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'EspERoisde  continuer  mes  Commentaires  fur  les 
Mémoires  de  Michel  de  Callelnau,  en  telle  forte  que 
j'y  comprifle  l'Hiftoire  des  Règnes  de  Charles  IX. 
&  de  Henry  III.  mais  comme  la  matière  f  croit  trop 
ample  pour  le  corps  de  ce  dernier  *  Volume,  je  me 
contcnteray  après  avoir  fatisfait  à  mon  principal 
dcfTein,  d'adjoufter  icy  par  manière  de  mélanges 
Hiftoriques  quelques  Pièces  que  je  deftinoîs  à  cet  Ouvrage  ,  la  pre- 
mière fera  l'Eloge  de  Charles  IX.  par  le  S.  de  Brantofme ,  qui  fera 
fuivie  d'un  autre  efcrit  en  Latin  par  Papyrius  MafTo. 

LE  ROT  CHARLES  IX. 

»  T\  O  u  r  parler  du  Roy  Charles  neuvième ,  je  diray  qu'il  eftoit  fi 
**±  courageux,  bouillant  &  hardy  >  que  fi  la  Reine  fa  Mcre  ,  qu'il 

*  craignoit  &  honoroit  fort ,  ne  l'euft  arrefté  en  fes  plas  jeancs  ans 
„que  la  Guerre  Civile  fe  fufeita  contre  luy  ,  il  vouloit  luy  mefme 
},  élire  en  Perfonne  en  fes  Armées  ,  &  luy  féal  en  eftre  le  General. 

Il  me  Convient  que  lors  da  commencement  des  Troubles  ,  les  Hu- 
guenots difoientpar  tout,  que  ce  n'eftoit  point  contre  luy  à  qui  ils 
fatfbient  la  Guerre,  ny  qu'il  la  leur  faifoit,  mais  le  Roy  de  Navarre 
„&  le  Triumvirat.  Sur  ce  il  fut  arrefté  au  Confeil  que  le  Roy  dés 
»»lors  marcheroittout  jeune  qu'il  eftoit ,  mais  jamais  je  ue  ris  Per- 
*»  fônne  fî  aife  que  luy  ,  quand  il  entendit  cette  Sentence  ,  &  qu'il 

*  fallut  aller  au  liège  de  Bourges  &  de  Rouen  ,  &  autres  ,  oiiy  effaat 
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»  il  fe  défefpcroit  dequoy  la  Reine  ne  luy  permcttoit  de  s'approcher  plui 
>»prés.  Quand  le  fiege  eftoit  devant  Paris,  il  en  vouloit  taire  de  mef- 
"  me  ,  mais  la  Reine  le  tenoit  toujours  de  court. 
"  Après  la  mort  de  M.  le  Conncftable,  il  répondit  qu'il  eftoit  aflez 
||  fort  Se  puiflant  pour  porter  fon  efbée  ,  Se  n'avoit  en  cela  befoin  de 
»  l'aide  d'autruy  ,  d'autant  que  l'élut  de  Conneftable  eft  de  porter 
*»  t'efpée  devant  le  Roy,  quand  il  marche  en  folemnité  j  mais  il  fut 
"bien  trompé  ,  car  peniant  luy-mefme  faire  cet  eftat ,  «t  aller  en  fcs 

*  Armées  ,  la  Reine  voulut  que  M.  fon  bon  fils  fut  Lieutenant  Ge- 
»neral  :  dont  il  en  fut  encore  plus  dépité  ,  diiàntqu  il  eftoit  aufli  on 
»>plus  capable  que  luy  ,  Se  plus  vieux  pour  conduire  fon  Armée,  Se 
"qu'il  n'avoit  point  befoin  de  Lieutenant  en  fês  Armées,  puis  qu'il 
"  le  pouvoir  eftre  luy-mefme.Quaud  la#  Reine  l'emmena  vers  Metz, 
''pour  rompre  le  defTein  de  l'entrée  du  Duc  des  Deux-Pont»  en  Fran- 
»»ce  ,  il  voulut  aller  commander  à  l'Armée  que  menoient  Meilleurs 
»>  de  Nemours  &d'Aumale.  Elle  ne  le  voulut  non  plus  ,  Se  lors  qu'ils 
"y entrèrent,  il  dit  que  s'il  y  fuft  efté,  ils  ny  fuffent  jamais  entrez  , 
||ou  qu'il  euft  crevé  ,  5c  que  fa  vie  n'eftoit  pas  plus  chereàlaFran- 
9*  ce  que  celle  de  fon  frère  :  que  quand  il  l'auroit  perdue ,  fon  frerè 
»»  prendroit  fa  place  ,  Se  par  ainfi  le  Royaume  ne  feroit  jamais  fans 

*  Roy  Se  fa  vie  n'eftoit  point  de  fi  grande  confequence ,  qu'elle  deuft 
||  eftre  fi  précieufement  gardée  dans  un  coffre,  comme  les  bagues  de 
„fa  Couronne. 

»»   Après  les  Batailles  de  Jarnac  Se  Mootcontour  ,  il  y  eut  M.  d'Au- 
"rat  qui  luy  prefenta  quelques  Vers  qu'il  avoit  faits  à  fa  loûaoge, 
||ah  !  dit-il  ,  n'eferivez  point  déformais  rien  pourmoy,  car  ce  ne 
7,  font  que  toutes  flateries  Se  menterics  de  moy  ,  qui  n'en  ay  donné 
»»  encore  aucun  fujet  d'en  biea  dire  ;  mais  refervez  tous  ces  beaux 
"efcrits  ,  vous  autres  Meflîeursles  Poëtes,  à  mon  frère,  qui  ne  vous 
"fait  que  tous  les  jours  tailler  de  bonne  befogne  :  monftîant  par  U 
||comôaffion  qu'il  avoit  de  Juy-raefmc  ,  Se  une  fourde  émulation  de 
„  M.  ton  frère  ,•  duquel  il  difoit  fouvent  que  la  Reine,  pour  l'aimer 
«plus  que  luy  ,  luy  oftoit  l'honneur  qu'il  devoit  avoir.  Dont  il  ne 
w  celfa  jamais  de  l'importuner  ,  preflèr  ,  &  luy  faire  parler  par  les 
||  uns  &  les  autres ,  Ôcmefmepar  M.  le  Cardinal  de  Lorraine,  d'aller 
„au  liège  de  faint-Jean-d'Angely  }  où  il  fe  pleut  fi  fort,  qu'on  ne  le 
«pouvoit  retenir,  qu'il  n'allait  fouvent  dans  les  tranchées  Se  ne  s'y 
"paruft  à*  découvert,  comme  le  moindre  Soldat  de  fon  Armée.  Pour 
"le  plaifir  qu'il  y  prit ,  il  dit  qu'il  voudrait  de  bon  cœur  que  M.  fon 
„  frère  Se  luy  deuflent  tenir  le  Koyaumc  alternativement ,  on  qu'il 
»,  deuft  tenir  fa  place  la  moitié  de  l'Année.  Ce  n'eftoit  pas  ce  qu'il 
'•dit,  lors  qu'il  fut  Sacré  à  Rheims  n'ayant  que  douze  ans  ,  &  que  la 
||  Reine  fa  Mere  luy  demanda  fi  fon  âge  luy  pourrait  permettre  de 
»  porter  la  peine  de  ce  jour-là  ,  &  faire  toutes  les  longues  Cérémonies 
•.necelfaires  &  requifes  à  cette  Feftc.  Il  répondit,  je  ne  refuferay 
*»  jamais ,  Madame  ,  une  telle  peine,  &  me  fera  trés-douçc  toutes  8$ 
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„  quantefois  qu'un  tel  Royaume  fe  prcfèntera  à  irioy.  Si  eft  ce  qu'une 
»,fois  byant  parler  à  feu  M.  de  Cypierre  des  Guerre*  du  Piémont  8c 
"des  vieilles  Bandes  des  Soldats  qui  la  faifbient  ,  &  comme  il  lei 
"faifbit  beau  voir  en  leur  bel  ordre  ,  policé  &  difcipline  militaire  i 
*il  dit  qu'il  euft  voulu  avoir  efté  de  ce  temps,  &  par  mefme  moyeri 
»  porter  l'Arquebulê  ,  8c  qu'il  Ce  fuft  bien  tait  valoir. 
>»    Après  cette  prife  de  faint  Jean ,  il  vouloit  bien  pafler  plus  outre 
"  &  fuivre  Meilleurs  les  Prince  &  Admirai  jufques  en  Gafcogne  8c 
^  Languedoc  ;  mais  la  Reine  rompit  ce  coup ,  8c  M.  luy  donnant  à  en- 
tendre que  (on  Armée  n'en  pouvoit  plus  ,  8c  s'en  alloit  toute  per* 
»»  duc",  fi  elle  ne  fe  répofbit ,  nous  tenions  que  M.  le  difbit  &  fâifoit 
"  à  detffein  ,  afin  qu'il  ne  prit  fi  grand  gouft  à  cette  conduite  d'Armée 
"  &  que  fon  autorité  n'en  fuft  rognée  :  auflï  que  M.  de  Tavannes 
^  avoit  confeillé  à  la  Reine  de  faire  la  Paix  ;  laquelle  l'entreprit,  coiri- 
„  me  j'ay  dit  ailleurs ,  8c  pour  ce  on  (ê  retira  à  Angers  ,  où  l'on  com- 
*>mença  à  traiter  fi  bien,  qu'elle  fut  faite  :  non  qu'il  la  defiraft  autre- 
**  ment  ,  finon  d'autant  pour  fê  préparer  mieux  à  la  fefte  de  fairit 
"  Barthélémy  ,  &  attirer  à  foy  par  ce  moyen  M.  l'Admirai  à  Blois 
&  à  Paris  ,  comme  il  fit.  Les  uns  difent  qu'elle  n'avoit  point  efté 
arreftée,  finon  au  Pont  de  faint  Cloud  un  mois  avant,  comme  j'ay 
*>  dit  ailleurs ,  antres  difent  finon  après  la  bleifure  de  M.  l'Admirai  ^ 
»»  par  les  menées  de  fes  Confidens  ,  antres  ,  que  cette  Paix  fut  faite 
"  encore  long-temps  avant  ,  comme  l'on  prélame  par  les  paroles  que 
le  Roy  dit  après  la  Fefte  paffée  ,  n'ay-je  pas  bien  joué  mon  jeu , 
*' dit-il  ,   n'ay-je  pas  bien  fçeu  difîimuler  .  n'ay-je  pas  bien  appris  la 
"leçon  8c  le  Latin  de  mon  ayeul  lê  Roy  Loiiis  XI.  [il  ne  luy  eftoh 
"  de  rien ,  toute  la  pojhrité  de  Louis  XL  eftant  perte.  ] 
■|    Il  fut  tant  pouffé  de  la  Reine  ,  8c  perfuadé  du  Marefchal  de 
^Retz,  qu'il  s'y  laiffa  aller  &  couler  aiferaent,  &  y  fut  plus  ardent 
ti  que  tous  ;  fi  que  lors  que  ce  jeu  fe  joùoit  8c  qu'il  fut  jour ,  8c  qu'il 
•'  mit  la  tefte  i  la  fenertre  de  (à Chambre,  &  qu'il  en  voyoit  aucuns 
"dans  le  Faux-bourg  faint  Germain,  prit  nne  grande  Arquebufe  de 
^  Chaffe  qu'il  avoit ,  &  en  tira  tout  plein  de  coups  à  eux ,  mais  en 
,»vainj  car  l' Arquebufe  ne  tiroit  fi  loin  :  inceflamment  crioit,tuez, 
*»  tuez  &  n'en  voulut  fauver  un ,  finon  Maiftre  Ambroife  Paré  fon 
*'  premier  Chirurgien ,  &  le  premier  de  la  Chreftienté ,  8c  l'ènvoya 
^quérir  &  vint  le  (oit  dans  la  Chambre  &  Garderobe,  luy  corn- 
ai mandant  de  n'en  bouger  :  &  difbit  qu'il  n'eftoitraifonnable  qu'un, 
,»qui  pouvoit  fervir  à  tout  un  petit  monde,  fuft  maffacré  :  8c  fi  ne 
<»le  prefla  point  de  changer  de  Religion,  non  plus  que  fa  Nourrice, 
»'  on  donna  un  grand  blafme  au  Roy  dequoy  il  ne  fauva  le  Comte 
'*de  la  Rochefbucaut ,  qu'il  avoit  tellement  pris  en  amitié  pour  fà 
,ï  belle,  douce,  8c  pl  ai  fan  te  converfation  ,  qu'il  ne  s'en  pouvoit 
*»  pafler  :  &  le  loir  quand  il  fut  couché ,  il  le  voulut  faire  arreftér , 
"&  le  faire  coucher  en  fa  Chambre.  Ledit  Comte  dit  qu'il  n'énfê- 
''«rit  rien,  &  qu'il  le  retenoit  là  pour  le  fouetter  la  nuit  &  ne  fa|- 
r  Tme  ÎIU  A  * 
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„rc  que  du  fol ,  comme  quand  ils  eftoient  enfemble ,  Se  M.  le  Com- 
pte de  Maulévrier  Se  autres  ,  ils  en  fâifoient  de  bonnes.  Enfin  ledit 
"Comte  de  la  Rochefoocaut  s'en  alla,  où  quand  le  matin  on  vint 
"pour  rompre  Se  faufier  la  porte  de  fa  Chambre  pour  le  tue*  ,  on 
"dit  que  ce  fut  Chicot  le  Bouffon  &  fon  frère  le  Capitaine  Ray- 
«mond,  qui  fut  tué  en  une  efearmouche  à  la  Rochelle,  yfaifant  trés- 
»mal,  &  du  Poltron;  Dieu  le  punit  en  cela  Se  n'eftant  fi  vaillant 
"que  fon  frère  Chicot.  Penfant  que  ce  fut  le  Roy  qui  le  vint  foùet- 
"ter,  il  fe  leva  &  s'habilla  auffi-toft,  ce  font  là  des  jeux  du  feu  Roy 
^voftre  père,  vous  ne  m'y  attrapperez  pas,  car  je  fuis  tout  chauffé 
veftu,  Se  ayant  commandé  qu'on  ouvrit,  il  hitainfi  tué  en  pen- 
dant à  antre  jeu.  Le  Roy  le  regretta  pourtant  >  au  moins  en  fit-il 
"femblant,  Se  pour  exeufe  il  luy  dit  deux  ou  trois  fois  de  ne  bouger, 

*  mais  Pon  le  devoit  retenir  par  force  j  car  le  plaifir  n'eftoit  qu'à 
»demy  :  toutefois  aucuns  luy  dirent,  Se  mefmc  ledit  Marefchal (on 
»»Favory  Se  confeil,  qu'auffî  bien  s'il  fuft  échappé,  il  luy  eut  fait 

*  autant  de  mal,  que  jamais;  car  il  ne  le  fuft  réduit  non  plus  qu'un 
"Hérétique  ,  Se  qu'il  avoit  grand  crédit  parmy  les  Huguenots  ,  Se 
Z  qu'il  rémuëroit  encore  ,  enfin  que  fa  défaite  en  eftoit  auflî  bonne 
»  que  des  autres. 

»»  Quelques  jours  après  que  M.  l'Admirai  fut  tué  Se  porté  à*  Mont- 
**  faucon,  pendu  par  lès  pieds,  ainfi  qu'il  commençoit  à  rendre  qoeU 
^que  fenteur,  le  Roy  l'alla  voir*  Aucuns  qui  eftoient  avec  luy  bou- 
»  choient  le  nez  à  caufe  de  la  fenteur ,  dont  il  les  réprit  Se  leur  dit, 
»je  ne  le  bouche  comme  vous  autres  ,  car  l'odeur  de  fon  ennemy 
»  mort  eft  trés-bonne  oUfcar.  Certes  point  bonne  ,  Se  la  parole  aufii 
"  mauvaifê.  Il  voulut  voir  pendre  le. bon  homme  Bricquemaud  Se  Ca* 
l'vagnes  Chancelier  de  la  caufe,  &  d'autant  qu'il  eftoit  nuit  ï  l'heu- 
„  re  de  l'exécution  ,  il  fit  allumer  des  flambeaux  Se  les  tenir  prés  de 
>»  la  Potence  pour  les  voir  mieux  mourir  Se  contempler  mieux  leurs 
"vifages  Se  contenances  j  ce  que  plufiears  ne  trouvèrent  beau  :  dt- 
"fant  que  ce  n'eftoit  aux  Rois  d'eftre  cruels,  feulement  toutes  Se  qnan* 

tesfbis  que  le  droit  le  requerroît  ;  mais  les  Spectateurs,  le  dévoient 
»  eftre  encore  moins  ;  de  peur  qu'ils  ne  s'accouftument,  à  chofes  plus 
»  cruelles  &  inhumaines.  Auflî  il  avoit  cette  Rébellion  fi  fort  à  con- 
"  tre-cœur  ,  qu'il  difoit  Se  tenoit  que  contre  les  Rebelles  c  eftoit 
"cruauté  d'eftre  humain ,  Se  humanité  d'eftre  cruel.  Certes  en  celait 
„  le  fut  en  toutes  fortes  ,  Se  par  actes  &  par  fpectacles  ,  car  il  prie 
«fort  grand  plaifir  de  voir  pafTer  fous  ies  fêneftres  par  la  Rivière  plus 
"  de  quatre  mille  corps  en  fe  noyant.  Or  du  depuis  il  fê  rendit  tout 
"  changé  &  difoit-on  qu'on  ne  luy  voyoit  plus  an  vifàge  cette  dou- 
„ceur  qu'on  avoit  accouftumé  de  luy  voir.  Pour  quant  à*  raoy  ,  aa 
«retour  du  fieee  de  la  Rochelle  que  je  le  vis  ,  &  ne  l'avois  vû  de- 
"puis  cette  Fefte  ,  je  le  trouvay  auûi  changé  ;  fur  lequel  change- 
"meut  Monfieur  de  Longueville  en  donna  avis  à  M.  de  la  Noué,  qui 

•me  le  dit  aufli-toft  après,  quand  le  Roy  le  manda  venir  an  fortir 
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»  du  ficge  de  Monts  parler  à  luy,  pour  l'envoyer  â  la  Rochelle)  atafî 
>»que  je  dis  ailleurs»  M.  de  la  Noue,  luy  die  M.  de  Longuevillfe, 
"  adviiez  bien  quand  vous  lêrez  devant  le  Roy  d  cftre  lâgc  Se  parlée 
(âgement,  car  vous  ne  parlerez  plus  au  Roy  doux  &  bénin  &  gra- 
cieux que  vous  avez  vû  cy-devant,  il  eft  tant  changé,  qu'on  diroit 
,»  qu'il  n'a  jamais  en  de  douceur.  De  cet  avis  ledit  M.  de  la  Noue  s'en 
>'  Içût  bien  aider. 

'<  Or  puis  que  je  fuis  lur  le  Paifage  de  ce  vilain  MafTacte,  il  faut  que 
Jij'en  faffe  cette  petite  digreflîou.  Force  gens  autant  François  qu'fcf» 
»>  trangers  trouvant  fort  vilain  &  mauvais  ce  maflacre  dé  la  fâint  Bar-» 
•»thelemy  ;  tant  pour  avoir  rompu  à  M.  l'Admirai  la  foy  folemnel- 
''lement  donnée  8c  jurée  ;  que  pour  le  Roy  ne  s'eftré  fervy  de  luy 
^en  de  belles  occafions  qu'il  luy  prefentoit  :  8t  s'il  vousplaift,  non 
„pour  petite  chofe  ,  mais  pour  la  cOnquefte  de  Flandre  8c  de  ton» 

les  Pays-bas.  Ce  qu'il  euft  fait ,  car  je  le  fçay  bien  autant  qu'un 
»»  antre,  parce  qu'il  y  avoit  de  grandes  intelligences,  bien  que  le  grand 
/'Duc  d'Albe  euft  fait  fon  pouvoir  de  l'en  empefeher  &  luy  euft  don- 
*|j  né  de  la  peine.  J'en  ay  parlé  ailleurs,  8c  par  ainfî  il  euft  réparé fea 
,i  fautes  qu'il  avoit  faites  par  les  Guerres  civiles  palfées,  8c  ne  le  fuft 
"jamais  plus  parlé  du  pafle.  Il  ne  le  peut  alléguer  un  plus  bel  exem- 
ple fur  ce  fujet,  que  celuy  que  nos  Hiftoires  racontent  8c  met- 
£  me  celle  de  ce  grand  Paul  Emile  ,  de  Eudon  grand  Duc  d'Aqui- 
4,  taine,  qui  fit  venir  les  Sarrafins  en  lès  Pays  ;  contre  lefquels  alla  lî 
,»  bravement  8c  de  furie  ce  grand  Charles  Martel ,  grand  Prince  de* 
»  François.  Mais  avant  que  les  aiïaillir  ,  il  envoya  premier  vers  Eu- 
*don  pour  le  prier  d'alliance  &  de  fe  convertir  à  l'encontre  de  ces 
%  mefthans  Barbares  j  ce  qu'il  fit  trés-volontaircment  par  furprife 
„dans  le  camp  des  Sarrafins  ,  prelque  pluftoft  qu'ils  ne  l'apperçûrent, 
*»  qu'il  y  tua  tout  fans  pardonner  à  pas  un  ny  1  pas  une  :  fi  que  Char- 
ries Martel  donnant  de  l'autre  codé  ,  tous  deux  furent  la  caufè  prin- 
cipale du  gain  de  la  Bataille.  Ce  que  ledit  Charles  fçûe  par  apréa 
%ar  autres  trés-bien  rémontrer  aux  liens  ,  que  fi  Eudon  avoit  fait 
,*la  faute  première  d'avoir  fait  venir  les  Sarrauns,  il  la  répara  bien 
»»  auffi  après  par  ce  beau  exploit  >  8c  qui  fi  paravant  il  avoit  offenfé 
"la  France  ,  il  meritoit  par  ce  nouveau  fecours  8c  beau  fait  d'Armes  > 
"  qu'on  luy  pardonnait.  N  oftre  Roy  Charles  de  mefme  devoit  pardonner 
M.  l'Admirai,  que  s'il  avoit  fait  la  faute  d'émouvoir  Guerre  en  fou 
»  Royaume  &  fait  venir  les  Allemands  à  fon  fecours ,  ou  du  tout  ne  luy 
»  devoit  point  pardonner ,  ou  du  tout  l'ayant  pardonné,  luy  tenir  fa  fby , 
**&  mefme  le  voyant  en  train  de  réparation  8t  luy  tailler  des  morceaux 
"  qu'il  n'euft  eu  de  lapeinc  à  mafeher  8c  âvaller  $  s'il  euft  fçû  8c  lu  le  conte 
"  de  cet  Eudon ,  pofliblc  ce  fut-il  advifë ,  8c  en  euft  combattu  ces  beaux 
»  Confeiilers  de  merde ,  qu'il  n'aima  guère  par  après  8c  les  en  mau- 
*»dit  en  foy-mefme  8c  tout ,  mais  il  n'eftoic  plus  temps.  Si  Charles 
"Martel  euft  voulu  faire  monrir  paravant  de  poilbn  8c  d'afiaflinat  cet 

Eudon,  la  France  s'en  fût  mal  trouvée,  8c  infailliblement  elle  cftoit 

A  3 


4         CONTINUATION  t>ES  MEMOIRES 

du  tout  renverfée.  Et  quand  tout  eft  dit  ,  je  tiens  de  plus  grands 
»'Perfonnagcs  que  moy,  qu'on  ne  doit  eftre  fi  prompt  à  faire  mourir  des 
"  perfonnes  pour  leurs  fautes  fi  légèrement,  fans  premier  les  confide- 

rer  bien;  car  les  répentances  &  pénitences  des  uns  &  des  antres  s'en 
«enfuivent'bien-toft  après.  En  voulez-vous  un  plus  bel  exemple  que 
»»  de  M.  faint  Pierre ,  par  la  grande  faute  qu'il  fit  de  rénicr  Jésus  ton 
"  Maiftre  ,  il  luy  fut  neantmoins  pardonne  de  luy  ;  le  réconneriflant 


Judas  .. 

'*  allé  pendre  ,  &  eut  voulu  fe  réconnoiftre  par  pénitence  Se  répen- 
"  tance,  poHible  luy  euft-il  pardonné. 

"  Pour  réprendre  le  fufHit  MafTacre  de  la  iaint  Barthélémy  &  noftrc 
«Roy  Charles  l'Auteur.  Aucuns  difoient,  les  plus  paffionnez  &ani- 
»  mez  dans  le  fang  ,  que  fi  ce  Roy  avoit  efté  cruel  par  trop  contré 
"  les  Huguenots ,  ce  n'avoit  efté  fans  trés-grands  fujets  qu'ils  luy  avoient 
"donné,  Se  continuoient  tous  les  jours.  Sur  tous  la  journée  de  Meatuc 
»  l'irrita  fort  ,  car  les  autres  ne  fe  pouvoient  pas  fcrvir  de  quelque; 
»  bonnette  Se  faulfe  couverture  de  Religion  ou  confervation  de  leurs 
"vies  ;  mais  cette  journée  fe  pouvoit  appeller  proprement  un  atten- 
tat fur  la  perfonne  du  Roy*&  de  fon  frère  Se  de  la  Reine  ,  &  qu'ils 
",eulTent  vofontiers  exécuté  s'ils  euiTent  pû  ,  atnfi  le  difoie-on  i  la 
«Cour.  Auffi  le  Roy  le  difoit  fouvent,  qu'il  ne  pardonneroit  jamais 
»  celle-là  Se  bien  luy  fervit ,  difoît-il ,  qu'il  fift  bonne  mine  de  dé- 
"fenfe  avec  fes  Suifles  Se  fa  Cour  j  parmy  lefquels  marchant  en  ba- 
taille ,  entr'autres  beaux  Se  animez  propos  qu'il  leur  dit,  fut  celuy- 
»  cy  ,  qu'il  aimoit  mieux  mourir  Roy  ,  que  vivre  Serf  Se  captif.  La 
"  prife  des  armes  au  Mardy  gras  luy  toucha  fort  au  cœur  aulfi  Se  i'a- 

*  nima  encore  plus  contre  les  Huguenots ,  pour  avoir  débauché  Mon- 

*  fieur  fon  frère  Se  le  Roy  de  Navarre  ,  Se  les  avoir  induits  &  pouP- 
£fez  à  fe  méfier  parmy  eux  à  luy  faire  la  Guerre,  &enuneftat  très-, 
"mttèrable  de  fa  maladie,  qui  le  tourmentoit  Se  languiflbit  peu  à*  peu. 
£Au  moins,  difoit-il ,  s'ils  euflènt  attendu  ma  mort,  c'eft  trop  m'en 
r»  vouloir  ,  fi  ne  laifia-t'il  pourtant  le  laitier  tant  aller  au  mal ,  qu'il 
"  ne  lé  faifit  des  Perfonnes  de  Monfieur  ,  du  Roy  de  Navarre  &  de 
Z  Meilleurs  de  Montmorency  Se  ColTé ,  &  ordonner  de  faire  la  Guer- 
»  re  à  ceux  qui  luy  avoient  pris  fes  Places  Se  eftoient  en  armes  :  Se 

*  jura  &  protefta  qu'auffi-toft  Qu'il  feroit  guery,  il  drerTeroit  une  grofle 
»»  armée  contre  tous  fes  Rebelles ,  Se  nul  n'y  coramanderoit  que  luy 
"  feul  ,  Se  jamais  ne  poferoit  les  armes,  qu'il  ne  fuft  Roy  ablblu  :  Se 
^donnerait  tant  de  batailles  Se  feroit  tant  d'efforts  de  Guerre  ,  luy 
«  toujours  en  Perfonne ,  qu'il  en  verroit  la  fin ,  ou  qu'il  y  mourroit  ; 
"ou  fur  tout  ,  s'il  en  venoit  à  bout  ,  promettoit  d'enrichir  tous  fes 
»  bons  Serviteurs.  Et  puis  il  dit  que  de  toutes  façons  de  regrets 
*il  regrettoit  fon  frète  ,  fors  un  ,  qu'il  ne  Tempelcheroit  jamais 
»  plus  de  commander  en  fes  armées.  Sur  ces  beaux  defleins  il  mou- 
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>*rut  le  propre  jour  de  la  Pcntecoftc  l'an  1574.  trois  heures  après» 
"midy  ,  fur  le  point  que  les  Médecins  &  Chirurgiens  Se  tous  cent 
»delaCourlcpenfoient  iemieux  porter  ;  Car  le  jour  avant  il  Ce  por- 
trait très-bien»  Nous  croyions  tons  qu'il  s'en  alloitguery,  mais  nous 
J  nous  donnafmes  de  garde  que  fur  le  matin  il  commença  à  fentir  là 
»mort,  laquelle  il  fit  très-digne  d'un  grand  Roy ,  8c  avant  d'en  eftre 
"plus  fort  affailly,  il  fit  appcllcr  M.  le  Chancelier  de  Birague  de  M* 
„  de  Sauve  Secrétaire  d'Eftat  en  la  prelênee  de  Monfieur  fon  frère  t  tic 
»lc  Roy  de  Navarre  fon  beau-frere,  8c  le  Cardinal  de  Bourbon  &  pin* 
^fienrs  autres  Seigneurs  8c  plufieurs  Gentils-hommes  de  la  Conr  :  8c 
»  allégua  la  Puuîance  &  autorité  de  la  Loy  Salique,  à  propos  d'une 
»  feule  fille  qu'il  laiflbit  de  fon  mariage.  Après  foy  déclara  fon  frère 
£le  Roy  de  Pologne  fon  vray  héritier  8c  fuccefTeur  â  la  Couronne  , 
r>8t  la  Reine  Régente  là  Mcre  .en  France  ,  jalques  â  fon  retour»  Le 
"  Teftament  fût  incontinent  porté  à  la  Cour  de  Parlement  de  Paris  * 
»qui  après  en  avoir  ouï  la  leâure,  l'approuva  8c  éraologua,  contré 
"l'opinion  d'aucuns,  qui  ont  dit  &  dilbient  alors,  mais  c'eftoit  par 
lîafrection  i  quelque  party ,  je  le  fçay,  que  les  Rois  ne  peuvent  tefter; 
»  Se  leur  teftament  eft  nul. 

||   II  pria  de  plus  Monfieur  fon  firere  de  ne  pervertir  l'ordre  ,  8c  ne 
»confpirer  aucunement  contre  l'Eftat  ,  dont  il  fe  dontoit  par  fes  con- 
»  jeâures  parlées  ;  difant  que  les  Royaumes  s'acquièrent  par  la  verra, 
£ou  par  Jncceffion.,  &  ceux  qui  y afpirent  autrement,  faifoient  une 
«mauvaife  fin.  Il  voulut  que  tous  devant  luy  preftanent  le  Serment 
**  d'obéïftànce  à  fa  mere  qui  eftoit  là-devant  ,  &  de  fidélité  an  Roy 
*de  Pologne.  Sur  tout  il  commanda  an  Vicomte  d'Auchy,  qu'il  ai» 
»  moit  bien  fort ,  d'advifèr  bien  à  fa  Charge ,  qui  eftoit  lors  en  quartier 
£de  Capitaine  des  Gardes  j  mais  il  n'y  eut  grand  égard  :  car  ce  bon 
»  Seigneur  mourut  de  regret  ,  8c  (nivit  fon  Maiftre  bien-rôft  après* 
»  Auûi  M.  de  la  Tour  Maiftre  de  la  Garderobe  ,  dignes  gens  d'eftre 
H  louez  par  tout  le  monde  8c  à  toute  éternité  ,  d'avoir  ainfi  aimé 
«leur  Maiftre  &  vif  &  mort.  Il  récommenda  auflî  fon  devoir  à  Po^ 
*  quenot  Lieutenant  de  fes  Gardes  Suiflès ,  qu'il  aimoit  bien  fort ,  & 
»  le  pria  de  faire  fes  récommendations  à  tons  Meffieurs  les  Can* 
»»tons  lés  bons  Compères  ,  8c  de  garder  toujours  cette  bonné 
Il  amitié  8c  fidélité  que  de  fon  temps  ilsavoient  portez  d  la  France* 
»Et  après  plufieurs  autres  belles  paroles  &  beaux  a&es  Chreftiens,  il 
"mourut  âgé  feulement  de  vingt-quatre  ans  moins  de  vingt -huit 
jours ,  eftant  venn  à  la  Couronne  à  Tige  de  onze  ans.  Le  jour  es 
»  fuivant  fon  corps  fut  ouvert  en  prefênce  des  Magiftrats ,   n'y  ayant 
"s  efté  trouvé  au-dedans  aucune  meurtrifleure  ny  tache  ,  cela  ofta  pu* 
„  bliquement  l'opinion  que  l'on  avoit  du  Poifon.  M.  de  Strozze  $5 
»  moy  en  demandèrent  advis  à  Me  Ambroife  Paré  fon  premier  Chi- 
li rnrgien.  Il  nous  dit  en  partant  8c  fans  long  propos ,  qu'il  eftoit 
«mort  pour  avoir  trop  fonné  de  la  Trompette  lia  ChaiTe  do  cerfj 
"qui  luy  avoi^tout  gafté  fon  pauvre  corps  ;  furquoy  aucuns  prirent 
«  lujet  de  faire  pour  Ion  tombeau  ces  deux  Vers. 
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Pour  aimer  trop  Diane,  &  Cytherée  auffi , 
L'une  &  l'autre  m'ont  mis  en  ce  Tombeau  icy. 


„    Si  eft-ce  qu'on  ne  fçauroit  oftcr  aucuns  d'opinion  ,  qu'il  ne  fut 
"empoifonné  dés  que  fon  frère  partit  pour  Pologne,  & diloit-on que 
'*  c'eftoit  de  la  Poudre  de  corne  d'un  Lièvre  Marin  ,  qui  fait  long- 
temps languir  la  perfonne  ,  qui  puis  après  peu  à  peu  s'en  va  & 
"s'efteint  comme  une  chandelle.  Ceux  qu'on  a  fonpçonné  Auteurs, 
ï  n'ont  pas  fait  meilleure  fin.  Ainfi  Dieu  punit  les  forfaits  fecrette* 
»  ment  ,  fans  s'en  donner  de  garde.  Tant  y  a  que  les  Médecins  y 
" perdirent  leur  Latin,  d'autant  qu'ils  ne pûrent  jamais  bien  connoi- 
wftre  fa  maladie,-  car  il  luy  furvintone  fièvre, qui  tantoft  eftoit  auar- 
»te,  tantoft  continue  :  ce  penfoit  M.  Mazille  fon  premier  Médecin 
J  qu'il  fe  portoit  de  mieux  en  mieux,  ainfi  que  la  fièvre  diminuoit» 
>»  Mais  la  maladie  commença  à  s'augmenter,  quand  il  fçût  que  Mon" 
"fieur  fon  frère  Se  le  Roy  de  Navarre  fon  beau-frerc  avoient  partout 
\y  plein  de  menées  Se  de  confpirations  contre  luy  8c  fon  Eftat ,  donc 
**  en  foupçonna  quelque  poifon  ,  enchantement ,  &  enforcellement  : 
*qui  fut  caufe  qu'on  mit  en  prifon  deux  Devins  Italiens  Se  fit-on 
»  trancher  la  tefte  à  la  Molle  Se  à  Coconnas  ,  ayans  efté  trouvez  Se 
"convaincus  coupables  de  ladite  Confpiration ,  comme  j'ay  vû  d'au- 
£  trefois  le  Procès  ,  Se  l'emprifonnement  des  deux  Marefchaux  ;  foit, 
»»  ou  qu'ils  avoient  confèillé  Se  pouffé  ces  deux  Princes  ,  on  afin  que 
**  par  après  il  ne  luy  puiffe  nuire  ny  faire  plus  de  mal. 
m    Quelques  jours  avant  fa  mort ,  il  le  mit  à  difeourir  des  pères  8c 
»  des  enfans  ,  difant  que  bien-heureux  eftoient  ceux-là  qui  «laùToienc 
"  leurs  enfans  grands ,  Se  qu'il  aimoit  mieux  mourir  que  de  laifler  fon 
»  Royaume  entre  les  mains  d'un  enfant  pour  endurer  beaucoup  j  car 
"  la  France ,  qui  eftoit  toute  ruinée  par  Guerres  civiles ,  avoit  befoin 
£d'un  homme.  Trois  jours  avant  fa  mort,  la  Reine  luy  dit  comme  le 
»  Comte  de  Montgommery  eftoit  pris.  Il  n'en  fit  nul  ièmblant,  quoy, 
"celuy  dit-elle,  mon  fils,  ne  vous  réjounTez-vous  point  delà  prife 
»  de  celuy  qui  a  tué  voftre  pere  ?  il  répondit  qu'il  ne  ft  foucioit  de 
»cela  ny  d'antre  chofe  ,  cette  réponfe  fut  à  la  Reine  un  préfage  de 
*la  mort  prochaine  de  fon  fils  ,  comme  elle  le  dit  après.  Le  prin- 
»  ripai  préfage  de  fa  mort  fut  une  Eftoile  ou  Comète  qui  apparue 
"  &  commença  durant  le  fiege  de  la  Rochelle  au  plus  profond  de  la 
„  Planette  de  Mercure  ,  ce  qui  n'eft  jamais  guère  advenu  ,  ainfi  que 
»  difent  les  Rêveurs  d'Aftrologues ,  Se  eftoit  univerfelte  ,  Se  a  éclairé 
*un  an.  Mais  bien  plus  fut  eftrange  une  vifion  qu'il  eut  un  peu  au- 
„  paravant  fes  noces  ,  ainfi  qu'il  "eftoit  à  la  Chafie  dans  la  Foreft  de 
»»  Lions  prés  Rouen,  très-belle  &  plaifante.  Un  feu  s'apparut  à  luy  de 
|]la  hauteur  d'une  pique  ,  les  Veneurs  &  Piqueurs  s'enfuirent,  mais 
»  le  Roy  n'ayant  aucune  frayeur  ,  fans  s'eftonner  &  fort  affeuré  mit 
main  à  l'efpée  ,  &  pourfuivit  ce  feu  luy  tout  fèul  jufoues  à  ce 
»  qu'il  s'évanouit  $  il  dit  après  à  plufieurs ,  comme  je  luy  ay  oui  di- 
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*il  l'cuft  bien  fait  aiJleuw  car  il  „  3' .  • P  j  /e  n,0n,ra  la  td» 
îles  Vifions.  '  '  "  "en  de  6  «ftoyable  que  td- 

%„  ,'  ,7;  ^c  U,a  a  c"é  ;  car  )e  me  fouTien»  qu'en  fou  plus 
«pou,  luy  eu  ofter  la  il^'un  SïawïïûSÎ 

-meotbien,  .Ue  luy  répliqua,  j'e  ne  ^0^^ 

:  Ie  TYe  S  "r 

„je  vous  jeudray  de  fi  prés  toutes  vous  autres  de  ma  Cour  que  e' 
«vous  porteray  par  terre  les  unes  après  les  autres.  Ce  qu'U  ne  It  oZ 
"pourtant  de  toute,  ,  mais  en  entreprit  aucunes  plus  pVrépitf„0 
'T°        ilfc"ft'  *  "«-forment  encore  :  *  fc  mit Xhô ifir 

f      C'  <J""fto'ti'">efot«  belle,  fage  &  honnelkbemcifeÏÏ"' 
„qoil  fervit  avec  tous  les  honneurs  &  relpecls  qu'il  eftoit  oofflw,  J 
plus    difoit-il ,  pour  façonnet  &  emretenÏÏa  g  ace  <WW 

:ÏS-<h0fe  *».«"**■«.  q»i%onnoitgm 

„  homme  «me  Pamout ,  logé  en  un  beau  *  noble  fujet.  Et  a  Toû- 
«jouts  aimé  cette  honnefte  Demoifelle'jufque,  i  la  mort  bien  ô°ïl 
>ft  fi^femme  ,  la  Reine  Elifabeth  fort  agréable    &  for ÏLTh  l 

"fi^dt'A^T  M"»M«.  Ste^^tT" 

:fcS  eut mTg™^  '  S**»*"»*  «  beauté,  delaquel-' 
»tLin?  m  ^ ! .  dit  aujourd-hoy  M.  le  Comte  dAu- 
»r^rVe^,t:^  *  W*«Mo«  >  &  la  vraye  reffemblance 
'^SfîTi  '  g««ofité  &»ettu.  Cette  belle  Dame,  lo,a 
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v  qu'on  traitoit  le  mariage  du  Roy  Se  de  la  Reine  ,  ayant  bien  con- 
>»  teroplé  fon  Portrait,  ne  dit  antre  choie  ,  finon,  elle  ne  me  Élit  point 
"  de  peur  ,  inférant  par  là  qu'elle  préfumoit  tant  de  foy  &  de  fa  bcau- 
lîré,  que  le  Roy  ne  s'en  fçauroit  paffer.  Eftant  à  la  mort,  il  comman- 
"da  à*  M.  de  la  Tour  Maiftre  de  fa  Gardcrobc  ,  de  luy  faire  fes  ré- 
•*  commendatioQS ,  Se  n'en  ofa  jamais  parler  à  la  Reioe  là  Mere.  Au- 
!»  cuns  ont  voulu  dire  que  durant  fa  maladie,  il  s'échappa  après  la  Rei- 
**ne  fa  femme,  &s*y  échaufia  tant,  qu'il  en  abrégea  les  jours  j  ce  qui 
£  a  donné  fojet  de  dire  ,  que  Venus  l'avoit  fait  mourir  avec  Diane  : 

*  ce  que  je  n'ay  fçû  croire  ,  car  il  ne  s'en  parloit  à  la  Cour  parmy 
"  les  bouches  les  plus  dignes  de  foy  ,  car  j'y  cftois. 

£  Pour  quant  à  l'exercice  de  Diane ,  je  le  crois  fort  bien ,  car  il  y 
"  eftoit  fort  violentement  adonné ,  fuft  â  courir  on  à  piquer  avec  le 
''cerf  ,  fuft  à  beau  pied  Se  le  détourner  avec  le  Limier  ,  Se  y  eftoit 
!»fi  affectionné,  qu'il  enperdoit  le  dormir  ;  eftant  à  cheval  devant  le 
"jour  pour  y  aller,  Se  le  peinoit  auffi  fort  à  appelier  les  chiens, 
«fuft  de  la  voix,  fuft  de  la  Trompette.  11  airaoit  fort  août  l'exercice 
»  des  Chevaux  Se  â  les  piquer  ,  &  ceux  qui  alloient  plus  haut , 
"  c'eftoient  fes  Favoris  ,  comme  j'ay  vu  le  Moreau  (ùperbe,  qui  alloit 
\*à  deux  pas  &  un  fault ,  Se  d'un  fault&  d'un  très-bel  air.  Audi  eftoit* 
»  il  trés-adroit  à  Cheval ,  Se  luy  fatfoit  très- beau  voir  ,  comme  il  le 
^*  fit  bien  voir  à  Bayonnc  devant  les  Efpagnols  qui  l'admiroient  ,  Se 
j>(ûr  tout  le  Duc  d'Albe,  Se  mefîne  en  un  âge  fi  tendre  de  quinze  ans 
"  cju'il  eftoit.  S'il  eftoit  adroit  à  cheval ,  il  l'eftoit  onifi  à*  pied  ,  car 
J  il  tiroit  fort  bien  des  armes  Se  de  bonne  grâce  ,  Se  fort  rudement. 
»»  Je  me  fouviens  qu'après  la  première  Guerre  ,  huit  ou  neuf  moia 
£  après  ,  la  Reine  voulut  qu'il  fe  fift  à  Fontainebleau  un  fort  beau 
î»  Mardy  gras  de  Feftins  ,  Mafcarades ,  Combats  Se  Tournois.  Elle 
"  commença  la  première  de  bonne-  heure  le  Dimanche ,  Monfieur  le 

Lundy  Se  le  Roy  le  Mardy  ;  là  où  il  fut  couru  en  lice  ,  contre  le 
»  Serment  pourtant  que  la  Reine  avoit  juré  de  n'en  permettre  jamais, 
J  depuis  qu'elle  vit  mourir  le  Roy  fon  mary.  Les  deux  Tenans  eftoknc 

M.  le  Prince  de  Condé  Se  M.  de  Nemours.  Le  camp  eftoit  devant 
»'  le  Cheny ,  trés-beau  certes ,  tout  entouré  de  beaux  fofTez  &  bar- 

*  rieres  ,  les  deux  Tenans  fe  tenoient  dans  le  Cheny,  qui  réprefêntoic 
»le  Palais  d'Apollon.  A  l'entrée  du  camp  il  y  avoit  un  Hermitage, 
»'  où  fe  tenoit  un  Hermite  ,  qui  répondoit  à  tous  les  venans  combat» 
£  tans,  lots  qu'ils  fonnoient  une» petite  clochette  dcPHermitagc  :  & 
«après  avoir  parlé  à  eux  &  fçû  leurs  noms  ,  il  venoit  rapporter  aux 

*  Tenans  ,  pour  fçavoir  s'il  les  lairroit  entrer  :  ce  qu'ils  permettoient 
^aufli-toft  pour  n'en  refufër  jamais  homme.  Tout  cela  eftoit  de  l'in- 
»»  vention  de  la  Reine  Mere  Se  du  brave  M.  de  Cy  pi  erre.  Puis  rom- 
pirent leurs  Lances  Se  hors  de  la  lice  donnoient  coups  d'efpce. 
»»Noftre  Roy,  qui  eftoit  encore  fort  jeune,  mais  pourtant  fort  dépi- 
sté, au'il  ne  s'en  méloit ,  bien  qu'il  fuft  bon  homme  de  cheval ,  en 
«vouloit  eftrc  j  mais  la  Reine  ne  voulut  pas  qu'il  a  en  mélaft  ,  ny 
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,  qui  eftoit  bien  pins  foiblé  ny  Cl  adroit  ode  le  Rôt 

 r„.  la  Rcioc  Se  M.  de  Cypicrre  aac  m™        ^  u  T' 

;;  troieot  i  pied  en  camp  dos ,  dans  Q«l  iïï^t^lê^ 
>,avec  ane  efpée  &  une  dague  forcée  trés-ffenrim^;  ^  y 

.aie,  armes  i  Pompée  Milanoi,,  qïi  |-„oit  ap  is 
«des  arme».  Il,  tirèrent  tous  deux  leur,  coapf  les  uTcoriL  M 
,>tres  ,  le  Roy  montrant  le,  arme,  fi  belle,  i  là  mdn  A  une  if 
..feurance  fi  belle  de  eombattant  ;  qu'il  vint  â  nortrt  pi  L uîi 
«Pompée  &  par  teinte  le  ruer.  Comparut  an^Mon^ur^,»  f 

«qui  en  firent  de  mefme  :  &  vinrent  aorés  ,W  n;*ki-  Vr  .  * 
..lemen,    feux  6c  oye  le,  emportèrent.  Tou^  «la  Va  fonte  fer 

">%?J?UiT  S* S-?  *"  be"M  eiitre  0>ai«dnRoy,  Tnon 
»ua  ea  ce  les  de  Monfiear,  qui  de  foa  natorël  n'aimoit  ™|ot Tes 
"gercée,  y,olens  tant  que  le  Roy;  niai,  depuis  il  changeE  ,S 
«Guerre,  &  armée,  oâ  il  fe  trouva  ;  pour  ceVuJet  feulement  ma" 
«non  pour  tous  nn.mfellemeat  comme  le  Roy  jufquc-lâ iïïfc 
„6t  dreffer  une  Forge  ,  *  Pay  vû  forge,  canons  *Lm?,  fe, 

"chaux  *  Forgeron,  ,  qui  forent  aux  forées   II  «c.lni,  Z l  7  ■ 
Z*  faire,  jufques  à  faire  l'Efcu,  le  dcJ^Ttl-a  1™* 
5?  orcs  ^  *  <k  bon  allof ,  ores  falfifiéc  &  fophi- 

>ft,quée,  &  prenott  pla  fir  à  la  montrer.  Voir,  qu'un  jor^ Te  l? v  s 
«qui  en  montroit  à  M.  le  Cardinal  de  Lorrain?,  vo  |à,  jifoi  J|* 
-M.  le  Cardinal  ,  ce  que  j'ay  fait  ,  celle-là  eft  bonne  ,  celle  û  ne 
„vaut  rien;  mais  montrez-la  à  qui  tous  voudrez,  cfprouvez-la  à  la 
«coupelle  ou  au  feu  è  elle  fe  trouvera  bonne.  M.  le  Cardinal  ne  luy 
,,fçeut  que  répondre,  finonluy  dire,  Adieu,  Si  ri,  vOus  pouvei 
«faire  ce  qui  vous  pla.ra,  car  vous  porte*  voftre  grâce  avec  vous, 
»  la  Juft.ee  n'y  a  r.en  â  voir  ny  que  vous  prendre ,  comme  elle  fe' 
wroit  un  autre. 

,,  Il  voulut  uri  jour  fçavoir  des  dexteritez  &  finclTes  des  Coupeurs* 
m  de  bourfes  ou  enfans  de  la  Matte  en  leurs  larcins,  &  poor  ce  il 
-commanda  au  Capitaine  de  la  Chambre,  parce  qu'il  àinJoit  toutes 
A  tortes  de  Gens  habiles    de  luy  amener  un  jour  de  feftin  &  bal  fo- 
Memnél  qu'il  faifoit;  dix  ou  douze  enfans  de  la  Matte,  des  plus  fins 
*  •  cïoaPc;w/dcrbourr«»  &  tireurs  de  laine,  &  que  nardiment  il< 
nvinlTent  fur  (a  foy  &eri  toute  feureté,  ic qu'ils  jouaiTeùt  hardiment 
&cteortcment  leur  jeu  ;  car  il  leur  permettoit  tout,  &  après  qu'ils  luy 
„ rapportaient  tout  au  butin,  comme  ils  en  font  lé  ferment;  car  il 
*lcs  vouloit  tous  voir  &  puis  leur  rédonneroit.  Le  Capitaine  de  la 
^Chambre  ne  faillit,  car  il  en  amena  dix  triez  fur  le  volet,  déliez 
h& :  fins  à  dorer,  qui  les  prefenta  an  Roy;  aufquels  il  trouva  fort 
Tome  llu  B  a 
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»  belle  façon  &  bien  habillez  &  braves,  comme  le  Baftard  de  Luppé: 

*  8c  fe  voulant  mettre  à  table ,  8c  pois  au  Bal,  il  leur  commanda  de 
»  bien  jouer  leur  jeu  &  qu'ils  luy  fiffent  figne,  quand  ils  muguette- 
«roient  leurs  Hommes  &  Dames,  fans  épargner  aucunes  personnes. 
^  Le  Roy  à  fon  difner  ne  parla  guère  cette  fois  aux  uns  &  aux  autres, 
»  linon  par  boutades  ,  s'amufant  à  voir  le  jeu  des  autres  ,  qu'il  rioit 
"  quand  il  voyoit  les  autres  faire  le  figne  qu'ils  avoient  joué  leur  jeu, 

*  ou  qu'il  voyoit  déniaifêr  leur  homme  ou  femme.  Ils  en  firent  de 
»  mefme  à  la  prefie  du  Bal ,  &  enfin  après  le  difner  8c  le  Bal,  il  vou- 
"  lot  tout  voir  au  Bureau  du  butin  ,  &  trouva  qu'ils  avoient  bien 
v  gagné  trois  mille  efcus ,  ou  en  bourfes  &  argent  ou  en  pierreries  , 
£  perles  &  joyaux,  jufques  à  aucuns,  qui  perdirent  leurs  cappe$&  s'en 
»  allèrent  en  pourpoint  comme  Laquais.  Le  Roy  leur  rendit  à  tous 
»  le  butin  avec  commandement  8c  défenfe ,  qu'il  leur  fit  exprés ,  de 
^  ne  plus  faire  cette  vie  ;  autrement  qu'il  les  feroit  pendre,  s'ils  s'en 
f»méloient  jamais  plus,  &  qu'il  s'en  prendroit  au  Capitaine  la  Cham- 
JJ  bre  8c  qu'ils  l'allaflent  fervir  à  la  Guerre. 

î,    Il  voulut  fçavoir  la  Poèfic  8c  Ce  mefler  d'en  eferire  &  fort  genti- 
»  ment.  M.  de  Ronfard  en  a  montré  en  (on  Livre  quelque  petit  échan- 
"  tillon  ,  8c  m'étonne  qu'il  n'en  a  montré  davantage  ,  car  il  a  bien 
»>plus  compofé  que  cela,  &  fur  tous  des  quatrains,  qu'il  faifoitfort 
"  gentiment  ,  promptement  8c  in  promptu  ,  (ans  longer  comme  j'en 
»ay  vu  plufieurs  :  qu'il  daignoit  bien  quelquefois  montrer  à  lés  plus 
»»  privez  en  fbrtant  de  fon  cabinet ,  8c  mefme  aucuns  qu'il  adrefloit 
"à  M.  Nicolas  l'un  de  fes  Secrétaires,  fort  honnefte  homme  &  boa 
,»  compagnon  ,  qui  cftoit  fort  heureux  à  en  faire  &  rencontrer  de 
"  trés-bons  &  plaifans  ;  qu'il  adrefloit  au  Roy ,  qui  auffi-toft  attaqué 
„  fê  défendoit  ,  difant  qu'il  y  alloit  de  fbn  honneur,  s'il  ne  répondoic 
»>  de  mefme.  Bien  fbuvent  quand  il  faifbit  mauvais  temps  ou  de  pluyes 
JJou  d'un  extrême  chaud  ,  il  envoyoit  quérir  Mcffieurs  les  Poètes  en 
„fon  cabinet,  8c  là  paffoit  fon  temps  avec  eux.  Il  prenoit  ce  temps- 
£  là  à  propos,  car  lors  qu'il  faifoit  beau,  il  eftoit  toujours  hors  de  la  cham- 
,'bre  en  compagnie  ,  en  aâion  ,  ou  à  jouer  à  la  Paume ,  qu'il  ai- 
»  moit  fort ,  8c  s'y  efforçoit  par  trop  ,  à  fauter  ,  à  jouer  ,  au  Palle- 
"  mail  ,  bref,  en  plufienrs  autres  plaifans  &  violens  exercices  hors  la 
„maifon,  qu'il  haiïToit  extrêmement  j  difant  que  les  féjours  des  mai- 
sons, Palais  &  baftimens  eftoient  le  fepulchre  des  vivans. 
"    Entre  autres  Poètes  qu'il  aimoit  le  pins,  eftoient  Meffieurs  de  Ron- 
»  fard ,  Daurat  &  Baïf ,  lefquels  il  vouloit  toujours  qu'ils  compofaP 
;;fent  quelque  chofe  ,  &  quand  il  la  luy  apportoient,  il  fe  plaifoit  fort 
„  à  la  lire  ou  fe  la  faire  lire  ,  &  les  en  récompenfoit  $  non  pas  touc 
»à  coup  ,  mais  peu  à  peu,  afin  qu'ils  fulTent  contraints  toujours  de 
„  bien  faire  :  difant  que  les  Poètes  reflembloient  les  Chevaux  ,  qu'il 
« ■  talloit  nourrir  8c  non  pas  fouler  ny  engrailîer  ;  car  après  ils  ne  va- 
rient rien  plus.  Il  fut  mieux  difant  &  eferivant  en  Proie  qu'en  rime, 
fur  tout  fort  éloquent  ,  8c  parloit  bravement  &  hardiment,  au- 
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tant  ou  plus  à  la  Soldatefque  qu'à  la  Royauté  ;  ce  qu'il  avoît  âfj* 
»  pris  de  M.  deCypierre,  qui  parloit  à  mon  gré  ,  François ,  Efpagnol  Se 
Italien  mieux  que  Gentil-homme  &  homme  de  Guerre  que  j'aye  vâ  ; 
»»&  pour  ce  le  Roy  Ce  voulut  façonner  à  Ton  beau  dire  ,  plûtoft  qu'4. 
*'  celuy  ,  difoit-on  ,  de  du  Perron ,  depuis  Marefchal  de  Ret2 ,  qui 
^parloit  certes  fort  bien  ,  M.  Amiot  fon  Précepteur  y  avoit  bien 
„  opéré  aufli,  pour  luy  apprendre  le  bon,  orné  &  éloquent  parler  % 
«mais  non  la  grâce  ny  la  façon  belle,  ny  le  gefte  brave >  ainfl  qu'on 
**la  vû  fouvent  parler  aux  grands  Seigneurs  Etrangers ,  qui  venoienc 
„  vers  luy  Se  Ambafladeurs  qui  l'arraifonnoient  ;  parmy  le/quels  ja- 
»»  mais  ne  s'eftonnoit ,  mais  montroit  une  majefté  Se  contenance  af> 
"feuiée  ,  les  écoutoit  fort  bien  ,  la  tefte  un  peu  penchante  (ce  que 
'!  le  Roy  fon  frère  après  luy  ne  fàifoit ,  car  il  hauflbit  fort  à  plein  vifa- 
^  ge  Se  regard  fixe  )  Se  l'œil  bas  :  Se  puis  après  avoir  tout  oui  ,  U{ 
»rcpondoit  pertinemment  Se  de  belle  éloquence,  fi  qu'il  en  raviflbit 
"tous  ces  Meflîeurs  Se  s'en  parloit  de  luy  avec  grande  admiration  i 

Il  6t  une  fois  une  Harangue  à  Meilleurs  du  Parlement  à  huis  ou* 
||  verts  ,  qui  ne  vouloient  pafler  quelques  Edits  qu'il  avoit  arreftez* 
,,£n  premier  lieu,  il  loua  fort  la  Reine  fa  Mere,  qu'il  aimoit,  hOno- 
,*  roit  Se  craignoit  fort  tout  ensemble  ;  difant  qu'il  luy  eftoit  tenu  de 
*'  fa  vie  Se  de  (on  Royaume.  Puis  il  n'oublia  l'amitié  Se  bonne  volott- 
»'  té  que  fon  frère  Henry  luy  portoit ,  après  fê  plaîgnoit  de  fa  Juftice 
*  Se  de  là  corruption  qui  y  eftoit  ,  &  des  refus  de  les  Edits.  C'eft  2 
^  vous  autres  ,  dit-il  ,  d'une  audace  brave  Se  menaçante  ,  d'obéïr  & 
,■>  mes  Ordonnances,  fans  difputer  ny  contefter  quelles  elles  font  »  car 
»'je  fçay  mieux  que  vous  ce  qui  eft  propre  8c  convenable  pour  le  bien 
profit  de  mon  Royaume.  N'ayant  point  encore  de  barbe  au  men* 
£  ton  ,  il  tint  ces  propos  devant  ces  Sages  &  vieux  perfonnages,  qui 
^  tous  s'émerveilloient  d'un  fi  brave  8c  grave  langage  ,  qui  reffentoit 
3*  plus  fon  généreux  courage  que  les  leçons  de  M.  Amiot  fon  Précep* 
»'teur  :  qui  l'avoit  pourtant  bien  inftruit  ,  Se  qu'il  aimoit  fort  i  St 
''luy  avoit  donné  de  bons  Se  beaux  bénéfices  &  fait  Evelque  de  Li- 
£  fieux  [  //  fe  trompe  t  il  le  fit  Eve/que  tfi/îuxerre]  Se  l'appelloit  tou- 
jours Ion  Maiftre  :  Se  fe  jouant  d'aucune  fois  avec  luy  ,  il  luy  ré- 
»♦  prochoit  fon  avarice  Se  qu'il  ne  fe  nourriiToit  que  de  langues  de 
''bœuf,  aufli  eftoit-il  fils  d'un  Boucher  de  Melun,  Se  falloir  bien  qu'il 
£  mangeaft  de  la  viande  qu'il  avoit  vû  à  fon  pere  apprefter.  Ofté 
a»  cette  avarice  ,  c'eftoit  un  grand  Se  fçavant  perfonnage  en  Grec  & 
«Latin,  témoin  les  belles  Se  dodes  Traductions  qu'il  a  fait  de  Plu* 
»-'  tarque  ;  qu'aucuns  pourtant  fes  envieux  ont  voulu  dire  qu'il  ne  les 
*J  avoit  pas  faites  ,  mais  un  certain  grand  perfonnage  Se  fort  fçavant 

en  Grec,  qui  fê  trouva  par  bon  cas  pour  luy  prifbnnier  dans  la  Con- 
»  ciergerie  du  Palais  de  Paris  &  en  neceflîté.  Il  le  feu  t  là  St  l'en  re- 
»»tira  ,  le  prit  à  fon  fervice,  Se  eux  deux  en  cachette  firent  ces  Li- 
èvres ,  Se  puis  luy  les  mit  en  lumière  en  fon  nom.  Mais  c'eft  une 
J- pure  mentesie,   dit-on,  que  fes  envieux  luy  ont  porté  ,  car  c'eft 
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ilnv  féal  qui  les  a  fait  ;  &  qui  l'a  connu  ,  fondé  ko/<rjroir  &  dif- 
:  couru  Je  luy  ,  dira  bien  qu'il  n'a  rien  ^^^^ 
"fien  Pour  fia,  il  nourrit  trés-bience  brave  Roy,  lur  tout  Oatbçli- 
"ouement.  Il  avoit  pris  cette  couftume  qu'à  toutes  les  Feftes,  û  luy 
"feifoit  baifef  l'Evangile  qui  S'eftoit  dit  à  la  Melfe  ,  comme  d'an- 
»cienneté  cela  fe  faiioit  aux  Rois  >  il  prenbit  le  LiVTe  8c  fe  mettoit 
»  près  de  luy  ,  lifoit  cet  Evangile  &  le  luy  expliquent  &  interpietoit. 
«'  Avant  luy  M.  le  Cardinal  de  Lorraine  avoit  ainh  commencé  au  feu 
"Roy  François  fécond,  comme  j'ay  vu  8c  plufieurs  autres  avec  moy. 
"Le  Roy  Charles  oyoit  fort  attentivement  cette  Leçon  8c  la  Meflc, 
*&  fe  levoit  bien  fouvent ,  &  s'en  alloit  chanter  ,  à  l'imitation  dit 
»»feu  Roy  Heory  fon  pere,  qui  en  faifoit  de  mefrae  au  Lettner,  avec 
"les  Chantres  ,  8c  fe  mettoit  parmy  eux,  8c  chantoit  fa  taille  fie  le 
"deffus  fort  bien  ,  8c  aimoit  les  Chantres  ,  &  fur  tout  eftimoit  le 
"  Roy  dit  M.  de  faint  Laurens  ,  qui  avoit  une ^très-belle  voix»  Le 
Z  Roy  après  ,  fon  frère  ,  chaotoit  trés-bien  aufli  ,  mais  ils  eftoient 
«differens  tous  deux  en  leurs  airs  qu'ils  chantoient,  8c  en  ceux  qu'ils 
"aimoient  oùir  chanter  à  d'autres. 

"    Bref,  je  fuis  confus  en  tant  de  divers  fujets  qui  fe  prelentent  à  moy, 
"  que  pouf  mon  honneur  il  faut  que  je  quitte  la  plume  8c  ne  le  louë 
^plus  j  car  en  penfant  bien  dire,  je  pourrois  faillir,  dont  je  m'efton- 
*.ne  de  ce  que  M.  Amyot,  M.  de  Retz  ou  M.  de  Villeroy,  qui  fça- 
"  voient  fi  bien  dire  8c  eferire,  que  le  Roy  a  tant  aimé  8c  chery,  & 
"  leur  a  tant  fait  de  biens  ,  qu'ils  ne  foyent  efté  curieux  de  faire  une 
"recherche  après  fa  mort  de  tous  (es  beaux  faits,  mots  &  dits,  8c 
7,  en  compofer  un  grand  Livre  8c  le  dédier  à  la  pofterité  •  ils  en  euf- 
»>  fent  eu  auflî  ample  matière,  comme  celuy  qui  ht  pareille  recherche 
•'de  ceux  du  grand  Alphonfe  Roy  de  Naples  ,  que  nous  voyons  & 
"  lifons  encore  aujourd'huy  ,  &  m'affeure  que  ceux  de  noftre  Roy  les 
"vaudroient  bien  ,  voir,  les  farpalTeroient.  Je  m'étonne  bien  que  mon- 
»  dit  heur  de  Retz  ou  M.  de  Villeroy  n'ont  fait  imprimer  &  mis  en 
♦Uumiere ,  ce  beau  Livre  de  Chaflc  8c  Vénerie  qvfil  a  compofé,  dans 
"  lequel  il  y  a  des  advis  8c  Secrets  que  jamais  Veneur  n'a  fçû  ny  pû\ 
"  atteindre  ,  ainfi  qde  j'en  ay  ouï  difeourir  quelquefois  audit  Maref- 
»  chai  de  Retz  de  quelques  très-rares  traits  qui  font  là-dedans  dd- 
»»crits  avec  un  très-beau  &  très-éloquent  langage  ,  pour  le  moins  ce 
^  Livre  ferviroit  &  donneroit  à  la  Pofterité  admiration  de  ce  Roy 
^pour  éternelle  mémoire  i  qu'il  avoit  efté  un  Roy  fort  parfait  8c 
^univerfel  :  &  les  Grands  qui  fuflent  venus  après  luy  ,  enflent  trou-» 
vé  ce  Livre  plus  rare  &  plus  excellent  pour  avoir  efté  tait  8c  corn* 
,»pofé  du  fens  8c  de  la  main  de  ce  grand  Roy  ,  8t  n'euft  demeuré 
»»  fans  grande  louange  à  luy  pour  jamais  ;  car  comme  luy  dit  M.  de 
»  Roniard  ,  les  beaux  Palais  &  Baftimens  font  fujets  à  ruine  8c  ne 
"durent  que  quelque  temps,  voir,  les  généreux  a&es  8c  beaux  faits, 
„mais  les  eicrits  durent  éternellement. 

L'Hiftoire  abrégée  de  Charles  IX.  eferite  par  Papyries  Maflb  avoit 
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elté  veae  par  le  S.  Brantofnw,  qui  s'en  ffl  {,„;  .„     ,  , 
mis  je  0e  laifliray  pas  de  h '«tnî^^"'^ 
foo  Auteor,  qaepourceq„>||e  o'anoilr^         ,a/éP0«'«>n  ^ 
efté  confeiilédela traduire  eaÉLcor  in,  I  TT^'  mtfax 
«Krouro-eo.e.drepas.e^ 

Progenxtoribus  Caroli  IX. 

'*  ***  »U  eft  Cathare  MeL^Un^ffirna  f^nT* 

CAROLÎ  ORTUS, 

*»y  fo.  bar*  ouinta  Lm  dimdl TtoM^J??^  âJart»  ^ 
quodaapUceret  Maximiliano  poftea  C^i  fg  Âr^^^iT  inditam* 
tu»t,  net  eventus  defutt.  r  entent  «m  çj  tnfeltcem  principe 

CAROLI    R  Ê  G  N  0  M. 

AlsZlTZX^  Sg^'z^'»*  ***** 

laborem,  qnoties  Je  régna  iferent.  1  *  '*  *  "ec  recuP**  h»»c 

BELLA  CÏVlLÎAi 

VICTORIA  CAROLI. 

QUater  pugnatum  efi   in  Carnuttbtts  ad  Attira*  r  >    i  ■ 

Jamfuére  ;  cum  magna  pan  civtum  -Jterihut  L     l  ?roPter  Rthgtouis  cau- 
**vosri£  i^  «M  e*  Caivini 

S*».  amicitU  Vue****  *Ï!Z^^ 
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i6        CONTINUATION  DES  MEMOIRES 

REMEDIA.  ADVERSUS  CIVILES  DISCORDIAS. 
TxUobus  remediis  ad  fedandos  Regni  motus  u fus eji ,  ckmentia®  feveri- 

TïfAlhenïenfiutn  amnifli*,  eofdemfortunts  fedtbus  "Sî 
idè  tandem"  confecutus  quam  odta  fuorumj  f^lren)  fmt 

auxit  eorum  infolentiam  ,  mferata  facere  nollent ,  (S  leges  datent  aommo 
fuo  veriut  quam  acciferent. 

CLADES  PARÎSIENSIS. 

CUm  vtrb  defperatus  morbus  anxiam  ®  fericulofam  curât  ionem  requtrere 
videretur,  nec  aliter  fanari  foffe  qffrnaftu  ®f'™*«r  £f 
fbeckrn  nupùarum  MargJret*  fororis  0  Heurta Borbonn  Trtnctfts  Bigerro- 
fum  Conlenêre  Lutetiam  fatltonu  duces  ,  Nobtltffmus  qutfque  auïacijfi- 
™s  CenTuno, honoraturt'Prtncifem  rébus  fuis  faventem.  Teratlu nufttt r, 
cum  iaZ  difcefuri  viderentur  ,  Rex  die  fefto  Barthtlomft ,  frima  luce  ,  dot 
thnmcàdu  t  Cives  quodmandatum  erat  factunt  ,  c*Jîs  omnibus  Causants 
Âi  reperiri  in  urbe  fotuêrunt.  Gaftar  Colltgntus  fax  ®  mcendtum  * 
tribus  antè  diebus  idu  Bombarda  vulneratus  dum abarce  ^« 
quot  vulneribus  confofus  domi  qua  tum  recumbebat  ferttt.  Interfetlorumnu- 
merus  ad  bis  mille  cadavera  ,  qu*  in  frofiuentem  tequanam  unco  traita  funt. 
H*c  Clades  incidit  in  diem  oélavam  Callendarum  Seftembru  annoJDomin,^ 
Rex  iPfe  Tragediam  ex  arce  Utus  anmi  ffetlabat.  Altauot  diebus  foft  ,  ad 
fitrcJfubli/am  Ht,  in/petlum  CoUignii  cadaver,  quoc \  fedtbus  fendebat  : 
fervis  fltorem  non  ferentibus  ,  hojlis  mortus  odor  bonus  eji  tnqutt. 

LITTERJE  EJUS  AD  PRiEFECTOS  PROVINCIARUM. 

DEdit  continué  lifteras  ad  Moderatores  Trov'tnciarum ,  mandons  reliqutat 
defeûorumctdi.  Non  ttatis,  non  fexûs  ratio  habita  eji ,  cectdêre  una  lit; 
terarul  fignificatione  bominum  circiter  decem  milita  :flebs  tratanullum  m  bu 
trucdandis  ftviti*  «  crudelitatis  tenus  omtftt.  &uod Jt  tu  Aquttanta ,  ubt  hoc 
inalum  Utils  ferpferat ,  Tarifienjïum  medtcorum  remédia  tum  adbtberi  fotuzf 
7Jt  7idem  alusfinem  bellorum  civiliumV initiumdtuturn*  facu  attultfetj 
fed  aliter  cœlitibus  vifum  ef  ;  feu  frotter  quorumdam  ftorum  cum  tmftts  fu- 
fum  fanguinem  ,  feu  aliam  ob  caufam. 

ALIQUOT  EJUS  EGREGIA  DICTA. 

CUm  m  militari  via  qua  Meldas  itur ,  ab  equitatu  Rebellium  circunve- 
niretur  ,  converfus  ad  legiones  Auxiliartorum  Helvetiorum  tnter  cetera 
vocem  illam  edidit ,  malo  mon  Rex  ,  quàm  vivere  caftivus.  Magiftrt  equttum 
eji  enfem  Régi  praferre  ,  igitur  Anna  Montmorentto  mortuo  ,  ut  antc  demon- 
jtratum  ejt ,  %onorem  illum  fêtent ibus,  ref fondit  fatis  virium  ftbt  efe  adgefian- 
dum  enfem  ,  nec  aliéna  auxilio  indigere.  RegU  familt*  magiflro  frodttione 
boftium  fublato  ;  cum  idmunus  demortui  flio  daret,  &  fuerum  efe  quidam  di- 
cerent ,  fenefcet  inquit.  <Dicebat  eum  qui  femel  Regnum  affetttjet  tn  ea  Ubidi- 
ne  moriturum.  Contineri  interdii  domi  non  foterat ,  edificia  vtvorum  vocans 
fefulchra  mortuorum. 

UXOR  ET  F  I  L  I  A. 

UXorem  duxit  Ifabellam  Maximiltano  Qafare  genitam  ,  ex  qua  tulit  no- 
mine  matris  f  liant;  cujus  natalïavidè  reorumfufflicia  ffetiavtt , fub  oc- 
cajum  (dis  accendi  faces  jubens  circa  furcam  ,  ut  morienttum  ora  certtàs  vtde- 
ret.  Annotatum  id  fuit  quafi  infauftum  ac  flanè  indecorum  ;  Reges  enim  Au- 
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tores  crudelium  fupplicionm  effe  oportet  >  quoi  tes  ftagitiafcvitiom <  expofcunn 
jpetlotores  vert  mtnimè ,  ne  Atrocia  nteditart  confuefcant. 

SANCTION  ES  EJUS. 

SAnctionUM  tjus EditJorumque  numerus  iuiri  non  poteft.  Necëffaria  illa 
fancTto  vi/â  ,  quam  de  an  ni  ordmatione  publicavit  ;  nom  cnm  caftera;  G  en- 
tes arnni  'Principtum  definant  à  Notait  Cbrifti  ,  Galli  à  Tafcbate  joli  ordieban* 
tur  :  qutt  res  turbabat  mercatorum  animes  in  filutionibns  ftf  bnjus  generis  ne*, 
gottts.  Alia  Sanilione  Tertullianim  Senntnfconfitltnm  antiquavit ,  quia  tn- 
Jtgnum  videbatur  fundos  majorum  ad  extraneos  tranfire  :  K  mprob*  qusdttm 
femhue  caufam  Son&ioni  dedére  ,  quee  liberorum  mortem  captaffe  arguèbantur. 
Igitur  tnteftato  décèdent  tbus  liberis  matres  non  fuccedunt ,  ne  boua  eorum  pro* 
prta  faciamt  t  ufumfruOuum  tamen  eis  Santîto  non  ademit. 


SYMBOLUM  CAROLI. 


Ml  Ni  S  tri  Sf  Servi  Regii  Symbolum  Trincipisin  Vejie  pra'ferebani ,  Co** 
lumnas  duos  fie  inferiptas  ,  Pœtatb  et  Jostitia  :  quibus  rebut  feu  Ç*= 
lumnis  magna  Imperia  nitnntur.  Videtnr  M'tcbail  Scrinii  facri  Magifter  ex 
Claudit  ludo  apud  Senecam  Symbol*  occafionem  cepijfe  »  ont  altus  ,  qnicnmque  ix 
fuit  :  exfiatenim  npud  eum  antorem  vox  Augufii  Trincipisi  pietate  K  juftitia 
fDeos  fier'u  'Porrd  utramque  virtnten  colutt >  pietatem  fané  nfqnè  adeà  i  nt 
pr opter  Sacra  majorum  fanguinis  humant  multùm  fuder  'tt  ;  nom  cnm  humanitas 
te  (S  sUmentia  in  offic'to  contineri  Calvin ianos  non  poffe  animadvertifet ,  feve- 
ritatem  induit  ;  vochn  iUani  Ingèm'tnans  quittés  de  reii  ageretur  :  Pium  efle 
crudelitas  eft  ,  crudelem  Pietas.  Jujlitiam  autem  non  a- que  coluit ,  coaflus 
jvenalia  Omnla  babere  ,  vetligalia  nova  imponere ,  exigere  tributa  Jbtttb  grur 


ta  omnta  naoere  ,  vecrigatta  nova  tntponere  ,  exigere  trtbuta  Jottti 
,  undè  exercitus  ajeret  t  &  fumptus  auU  quotidtanot  ferre  poffet. 

SERVUS   AB  EO  PERDILECTUS* 


SErvum  nntm  fufpexit*  Albertum  Gondium  Inftitoris  Lugdunenfis  fiitum \ 
à  quo  didicit  nomen  'Deijurare.  Hune  nobilifjimis  viris  pra>ferens  in  im- 
menfum  exiulil,  opibùsi  f avorte,  bonoribus,  faiJurui  majorent  fi  dtutiùs  vixifi 
fet.  Tribunum  equitum  »  qui  honos  in  G  allia  magnus  babetur  ,  effe  bnne  volait  : 
prtpofu.it que  Troviucia?  Majfilienfium ,  qutbus  optavit  rébus  auxit.  Con- 
fiât eum  douatum  à  Rege  «no  qumquennio  fexcentm  aureorum  millibus. 


PEDAGOGUSETNUTRIX. 

A Mi  o  tu  m  Tedagogum  futtin  tnagni  deinceps  fecit  4  opulent is  Sucer  dot  ils 
pr  'tmàm ,  mox  AUtffiodori  c  'tvitatis  Epifcopat  'ti  donatum.  Lan  'tt  fil'tus  erat, 
Meloduno  oppido  ortus  ,  vir  excellent  i  ingénia  ,  Latinèque  Ôf  Grarcè  'Doftijji- 
mùs.  .Car 0 lus  Magiftrufn  eum  appUlabat  »  ikter  jdcos  jtvaritiam  tùjlciins  i -..(jf 
for  des  ,  quoi  linguis  bubulis  nteretnr.  Nutricem  verà  unicè  amavit ,  et  fi  Cal- 
vin'umam  ,  nec  àitud  unquam  ab  ea  pet  Ht ,  nifi  ad  fanitateni  rediret  ;  qnod 
obtinuit  :  fi  qutdem  Varifienfi  c*de  territa  ,  ad  facra  majorum  rêver  fa  ejt  t 
Régis  fané  precibut ,  udu  miuù.  E  'tdem  petenti  pro  fe  famtlsaque  fua  ml  nn- 
qnam  denegavit.  - 

\  LIBERAL  ÏT  A  S  EJUS. 

ERoa  Omne  bominum  genus  liberaliffimus  fuitt  fiepè  dicetts  Regem  in  dan  do 
factlem  effe  oportere  ;  Vopuks  quippe  fitmintbus  fintilet  i  peennias  ad  Ftp 
cum  ,  ceu  ad  Oceanum  aquas  ,  perpétué  tranfinittere. 
Tome  III.  C 
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EXERCITIA  EJUS. 

L  »  -»  Utinum  fermncm  convert.  fertU  In.gnj,^' 

TvVon  "^siïZ**"*  ™»«  occk's^  obvies  afinos  dtcolla- 
S   Zuto  dZno  pretio  ,  fPeUontibus  Anlicis.  Torcos  motfavttcrMtnttsma- 

ÏÏtâliïZ»*  quafiUniari*  ^/^j^T^JS^  to£ 
faci  tnter  Aulicos  gratiofi ,  quod  ttbt  dtjfidtum  ,  tnqutt ,  f««  tnter- 
cejfu  y  Rex  Chriflianiffme. 

STUDIUM  EJUS  IN  CANTU  ET  MUSICA. 

EX  Mtièus  difeiplinis  ,  eam  imprmts  coluit  quam  Henricns ?<™e*fè 
didtfcerat  ,  Mnficam  intelltgo  ;  ob  cu/us  amorem  ,  Cantores  m  p  etto  M 
butt  tZcipuè  Ennuchum  qumdam  cognomento  Regem  ,  hunenonfolumau- 
tbatcinenL,  fed  V  ipfe  permixtus  eboro  vocemexercebat.  VedtVMufa* 
pZter  fttpendtum  Sacerdotia  magni  froventis.  Na£tus  cartores  generts  hujus 
artifices  Itbenter  laudans. 

NOTARIUS  CAROL1. 

LItteras  pmgere  didifeit  admodùmfuer  à  fetro  Hammone  BUfenfîy  No- 
tarkrum  tîllus  Euro?*  excellents^.  Idem  fignum  quo  tn  fubfirtbendts 
racrTsZ™b>  lus  uteretur  delïneare  docuerat ,  Pofteà  accufatusReltgtonts 
tvJyTaVftsà  fervo  publteo  ftrangulatus  eft.  Cafum  aritjUts  Rex  molefiè 
tX,  cedTnsinviL  temporum  ;  cum  bella  civilia  cogèrent  de  amtets  quoque 
fupplicium  Jumere. 

SPECTRUM    IGNEUM    AB   EO  V1SUM. 

NOn  multb  antè  nuptiasfuas  dum  venaretur  in  Syhs  Leone  njt  Mgr  i  Roto- 
maçenfis  ,  obvium  habmit  igneum  Spetlrum  altttudtms  haft*  ,  ^/rttt  Ve- 
natoresdéugére  ,  Rex  intreptdus  ftntto  enfe  tnfequttur -  foins  , donec  tgnts 
difparutt  Narrabat  fibi  ex  fuga  Spetlri  injetlum  metum,  ®  rePeUtffe  exfacro 
Hymno  quod  à  <Pr*ceptore  puer  dtdifcit  ;  Deus  adjutor  meus  &  Demn  ad- 
iutorem  meum.  In  eadem  adamata  fylvajectt  fundamentM  fnferb*  VomUs.  uo- 
ens  à  fau  Caroti-Vallis  dkitnr. 

FACTI  SPECIES  IN   QUA   VIOLAVIT  JUS. 

CUm  armis  difeeffum  effet ,  pofl  primum  civile  bcllwn  ,  hngo  circuitu  fstlo 
omnes  ferè  Trovincias  Regni  fui  perluftrnvit.  BufdegaU  Rumazeltus  vtr 
potens,  qui  Turrianumdolo  malo  occiderattcapitis  à  Senatu damnatus eft.  Agna- 
ti  tentât. i  Aulicorum  gratia  panant  remitti  à  Carolo  petebant.  Vtdua  Turrtant 
rogata  ab  eo  ut  &  ipfa  damnato  parceret ,  fortunarum  fuarutn  quantum  vellet 
pro  damno  offerenti  ;  Non  faciam  ,  inquit ,  quod  jubés  ,  fed  quando  gr*tj*j 


jure  y  legibus  potent'tor  eft  y  daveniam  huic  infant i,  quem propterea , 
ut  pêterni  pereufforis  fanguinem  fundat  :  captivus  entm  dimiffus  eft  vtolataju- 
ris  difiiplina.  §>wd  ego  commemorare  voluiy  ut  fbrtisfemm*  Romana  vtsnum- 
quam  inttreat. 
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ORATIO  EJUS  IN  SENATU 

IN Senaiu Tarïfienfi orationem  babuit  ad  Tatres i  cuitu  i   j    ; • 

reredancliontbus  meis,  nec  difputare  quales  tint  :  au  f  fT 

morum  Senum;  mirant  ibus  candis  à  quo  ta/ia  didiciffit  cCXf  Tf^  ^' 
orationem  illam  fcripferat ,  fUnam  ^Mntiumt^ 

A  M  A  S  I  A  CAROLI. 

A  M  a  vit  Mariant  Tocbetiam  Àurelianenfis  Vuguentarii  filiam  ,  prtRantl 
£k  forma  Qf  venufiate;  ex  qua  tulit  naturaUs  fi&s  duos.  H^inteHatt! 
belU  Regm*  ,  qu*  recens  in  Galliam  venerat  i  Pittura  riiïîf  J?iï  }f 
verbo  ,  mbil  me  terret  Germana.  Sanè  Rex  ipjlintZ  mori ftatSr JSA 

modteocoitu,  &  acceJeratum  vit*  fiuem.   Mat  ri  uxorem  commr„Z~,  te  % 
banc  non  aufus  eft ,  mandavit  tJnen  Carolo  GonZZbZZtZ  utÎïZl 
fu,s  commendationem eam  faceret  :  quod  (S  ipfe  fidt.  MortZdTml \ 

cr,  %£ï£zf  *****  •  ■ 


AFFLICTIO  ËCCLESiASTlCl  ORDINIS. 


Ncertum  efi  utrum  magis  vexavtt  Ècclefiapcum  ordinem  ,  Carolus  Teu 
Cahtmant ;  nam  ht  fanas  Sacerdotibus  occifts  fpoliaruntTemPuTetLl 
ornement iUe  ex  confecratis  Vafis  nummos  fecit  fn   i  empla  preUofis 


vendit tone  illorum  vicies  centents  ««r*»-—-  — ' 


STUDIUM  EJUS  LIBERALIÙlvi  ARtlÙM. 

GRammaticaM  puer  dttigjt  ,  &  lubentur  ampleclebaiur  Utteras  ;  fed 
ub>  frmùm  Rex  fuit ,  omifit  bccfiudia  doclrin*  quafi  mperatuVu s  con- 
traria ,  ex  çpimone  Aulicorum  ;  aFud  quos  fulcbrum  eji  nefeire.  Amavit  cas 
tamen  , toque  ad  Tocticam  fronus  carmlna  Galltco  fermone  compofuit  Ex  Lo- 
tims  Toetis  dtlexit  Auratum  t  ,x  Gailicis  Ronfardum  ViniLenfim,® 
Ba^umLazartfilium;  quos  fua'Poemata  recitantes  attentiffimè  audivit  <Da- 
bat  té  eisprtmiaj  non  magna,  ut  brevi  redirent ,  &  novi  aliquid ,  déficiente 

CIBUS,  POtUS,  SONiNUS  èjus. 

CUt  mtdici  appetens  fn  vires  reficerentur  ,  vinumpuer  bibebat  ne  dilu- 
tum  quidem  fofleà  valetndtms  caufa  potutne  Ma  fibi  tnterdixit  ,  friZa 
femperufus,  ont  hyppocratteo  ,  quod  fit  ex  aqua  ®  facebaro  (g  anarâmo 

PRODIGIUM  PRjECE  DE  N  S  MORfEM. 

PR^Saôium  tjus  mortisjrtcipuumfuit  exortus flelU  in  concavo  irfercu- 
Tom!  Vit  nUmqUam  fere  acadit  '  lu™n°f*  ^idemt  cseterum  inexti,claA 
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inteerum  annum®  dimidium  fitlfit  ;  &  jam  terrebat  orbem,  dm  Rupella  S  an  Ho- 
mon  obfideretur  ;  Theodorus  Beza  fuper  ea  minaces  ver/us  edidit,  Herodis  no- 
mine  Car olum  perftr  ingens.  \ 


I 


*P  SE  novus  nullo  feralis  erine  Cornet  et , 
Et  radians  puro  quod  nitet  igne  jubar  , 
Ecquid  portendat  terris  ,  Tiens  tUe  deorum 

Novit ,     ofiendent  tempore  fata  fuo. 
Quo  d  fi  humant  poffunt  aliquid prafcifcere  mentes  » 

Talia  fcrutari  nec  mibijigna  nef  as  ; 
F  al  1er  ego  ,  aut  hic  eft  parvam  TJavidis  in  urbem 

TJuxit  ab  Eoo  qui  prius  orbe  Mages  ; 
Et  eut  nafeenti  pra/uxit  nttnciat  sdem  , 

Euge ,  redux  reducem  rurfus  adejfe  T)eum. 
Nunc  igitnr  Jèlix  6  turba  applaude  piorum  : 
Tu  verb  Herodes  fanguinolente  cave. 

MORIBUS  EJUS  CAROLI. 

INcidit  in  morbum  menfe  OElobri  anno  *Domini  i?73-  fubfrofelr'tonmHen* 
rici  fratris  ad  Regnum  Tolonia.  AffetJi  Tulmonis  incognito  Medicis  morbo, 
accefiit  febris  errât ica,  nunc  quartana,  nunc  continua;  qua  recedente  put  abat 
Mazileus  Trinceps  Medicorum  ,  Regem  benè  habit urum.  Aubfus  eft  ex  metu 
infidiarum  qua  bis  parafa  funt  agrotanti ,  à  Francifco  fratre  Ôî  Henrico  fb- 
rorio,  Regnum  appetentibus  per  cadem&  nefas.  Item  ex  Ju/picione/enti  &tabi- 
fici  veneni  &  dévot ionibus  maleficorum  :  quas  ob  caufas  Cojmus  Sf  Nonius  , 
Arioli  Italici  generis  ,  in  carcerem  rapti  funt.  Miniflri  fratris  Jofephus  B fi- 
ni facius  cognomenti  Mo  La  ,  Hannïbal  Coconafftus  ,  &  infuper  confeii  conjura- 
tionis  capitis  damnât i  funt  :  Francifcus  Montmorentius  Anna  filius  in  vincu- 
ia  ducltfs  ,  adjunBo  Arturo  Cotfa  Andegavo  ;  feu  quod  fratri  annuifent  ;  feu 
ne  impofterum  nocerent. 

SERMONES  EJUS  ANTE  MORTEM. 

ALiquot  diebus  ante  mortem  ,  Curtius  Victor  imaginem  Henrici  fratris 
ad  Carolum  tuitt  fcientifjîmè  depitlam  ;  quam  ego  apud  Curtium  autè  vide- 
ram.  Mandato  Régis  venerat ,  igitur  contemptatus  abfentis  faciem,  â  boni  fra- 
tris imaginem ,  inquit ,  quem  utinam  à  me  nunquam  dimififem.  Toftea  ingrefi 
fus  in  fermonem  de  liber is  (S  parentibus  ,  felices  eos  pradicavït ,  qui  adultos 
reloueront  filios  :  fi  quidem  malle  fe  fine  harede  excedere  vita  ,  quàm  re- 
linquere  Regnum  infant  i  multa  pafturo  :  Galliam  déformât  am  Civilibus  bellis 
viro  opus  habere.  Triduo  antè  mortem,  Catharina genitrix  narrabat  eiGabrie- 
km  Mongomerium  captum  :  hoc  audito  nuncio  nullum  latitia  fignum  dabat  : 
Tum  illa  Tatris  tui  pereuforem  apprehenfum  non  gaudes  :  refpondit  neque  hoc 
fibi  cura  ejfe  ,  neque  praterea  ullurn  humanum  negotium  ;  quam  vocem  veluti 
tnjtant'ts  obitds prannntiam  mater  accepit. 

MORS  EJUS  AC  TESTAMENTUM. 

TErtio  Calendas  Junias  anno  Domini  1574.  die  Tentecoftes y  vocatoBir- 
raga  Cancellario  (S  Fiza  Notarioy  prafentibus  Francifco  fratre  ,  Henri- 
co fororto,  Carolo  Borbonio  Cardinale  ,  6?  ccetu  Aulicorum  ;  commémorât  a  Sa- 
lua leg$s  Autoritate  «  Trarogativa  ,  Henricum  fratrem  fuceejforem  pronun- 
ctavstj  dum  abefet  matrem prapofuit  Gallia  :  Tejfamentumcontinub  Lutetiam 
ad  Sénat  um  per  fer  tur  ,  récitât  um  more  Majorum  'Patres  probarunt.  Francif- 
cum  monutt  ne  turbaret  ordinem  neu  quid  novi  moliretur  ,  régna  aut  virtnte 
**f  b^àttate  parart  ;  qui  mai, s  art, bas  ad 4a  afpirarent  mafè  perire  ;  A*> 


Digitized.by  Google 


DE   MICHEL    DE   CASTE  LN  AU, 


dient  màtri  effet ,  non  défit  tnram  obfequenti.  Sinml  eût  ©  M'miftros  omnes  Sd- 
cramento  fiduciam  habere  Henrico  Régi  voluit.  Hora  tenta  ejus  diei  ,  in  arcé 
Vincenarum  ad  Lut  et  tant  Tarifiorum  clarijjimam  urbem  ,  anno  vit  g  vige/îmi 
quarto  ,  fubdutlit  diebut  i8.  deceffit. 

Toftero  die  »  corpus  infpeilum  eft  pré fente  Magiflmtu  urbis  «  livorei  uulli 
in  tas  re/erti  ,  fufpicionem  tabifici  veneni  ademerunt  ;  qnod  à  fratre  dutunru* 
mor  erat.  Regina  toto  Aprili  10  Majo  fliot  veluti  captivât  babuit  ,  ne  fuge- 
rent  ,  neve  feditionet  aut  tumultut  excitarent  :  Mijfit  ad  Henricum  nunciit 
de  fratrit  obitu  ,  qui  equo  publia  vetïi  Cracoviam  diebut  tredecim  pervenére. 

STATURA  ET  MEMBRA  I  P  S  I  U  S. 

STatura  f*itprocerat  fed  incurvai  facie  pallida ,  buxeanit  etulis  fer 9* 
ciam  (pirantibut ,  tiafo  aquilino  ,  oblique  colla  ,  natura  prarceps.  Fuit  im* 
.patient  mor*  ,  iraenndia  ferox  ,  macilentut  non  tamen  credulus  ,  amie  it  ta  fir-> 
ma  tenacique  ,  &  cum  vellet  egregiut  dijftmulator  :  lïbidtnts  non  adeo  profufti 
facundta  clarut  »  Sf  judicio  acri.  Jusjurandunt  ®  perjurium  fermants  genùs  non) 
cr'm'tnit  put  an  t  ;  ideircà  fidem  violabat  quotièt  ex  ufu  videbatur  ,  /*  privatii 
tolkqniit  fajftnt  dejerant. 

TRADUCTION  DE  L'HISTOIRE  DE  CHARLES  IX. 

par  Papyrius  Mafia 

'DÉS  ANCESTRES  *DE  CHARLES  IX, 

IL  nous  refte  en  France  de  la  Rade  de  Hugues  Capet  deux  Branches, qui 
confervent  l'éclat  &  la  grandeur  de  leur  extraction  ,  celle  des  Valois  & 
celle  des  Bourbons  ;  mais  fi  l'une  eft  plus  Augufte  par  la  pofTeflion  de  la  Cou- 
ronne; l'autre  s'eftfignalée  par  fes  grandes  actions,  &  mefme  par  quelques  ex- 
ploits contre  fa  Partie.  Le  Roy  Charles,  dont  nous  écrivons  l'Hiftoire,  eut 
pour  Ayeul  François  I.  Patron  des  Arts  libéraux  ,  Se  pour  père  Henry  II. 
qui  fignala  fon  Règne  par  la  conquefte  de  ce  qui  reftoit  de  Places  aux  Àn- 
glois  dans  fon  Royaume.  Du  cofte  maternel  il  eftoit  iflu  des  Medecis,  Famille 
Ancienne  &  de  grande  réputation  en  Tofcane ,  dont  eftoit  fortie  Catherin* 
de  Mcdicis  fa  Mère,  Princefle  magnifique  &  fplendide. 

NAISSANCE  <DE  CHARLES, 

CH  a  Rte  s  nafquit  au  Chafteau  de  faint  Germain  en  Lay<S  petit  Bourg  t 
litué  fur  le  bord  de  la  Rivière  de  Seine  proche  de  Paris  le  %j.  de  Juirt 
l'an  de  la  Naiflance  de  noftre  Seigneur  iffo.  à  cinq  heures  Se  demie.  Maxi- 
milien  Archiduc  d'Auftriche  depuis  Empereur  &  fon  Bcau-pere  fut  fon  Par- 
rain &  luy  donna  fon  Nom  de  Maximilien,  qu'il  changea  depuis  :  &  Michel 
de  Salon  [  c 'eft  Michel  dé  Nojiredame ,  autrement  appellé  Noftradamus  t  na- 
tif de  la  ville  de  Salon  en  'Provence']  ayant  fait  fort  Horofcope  ,  prédit  què 
fa  Domination  feroit  fanglante  &  malheureufe  :  ce  que  le  fuccés  ne  fit  récon- 
noiftre  que  trop  véritable. 

CHARLES  SVCCEDE  A  LA  COVRONNE. 

IL  fucceda  à  l'âge  de  onze  ans  au  Roy  François  fon  frère  mort  fans  enfahs/ 
&  le  jour  de  fon  Sacre  la  Reine  fa  Mère  foûtenant  que  fon  âge  ne  luy 
pourroit  pas  permettre  de  fouffirir  les  Cérémonies  du  Couronnement,  qui 
font  bien  longues  ;  je  les  fupporteray  bien  *  dit-il ,  &  je  prendray  volontiers 
cette  peine  tontes  les  fois  qu'il  fe  prefentera  pour  moy  des  Royaumes  &  des 
Couronnes. 

C 
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r»  iWMecefleur .  de  la  haine  des 

T  EsGuerrcsCivilcsnéesfous  le  ^J^S  b  Fruce  fous 
Ldeux  maifons  de  Gutfe  bourgades  brûlées,  les  Villa- 

Règne  ;  plufieurs  Vite furent  ^fprés  de  quatre  cens  nul- 

ges  réduits  en  cendre ,  &  u  e «  coûta  Die^  &  ^  ^ 

le  hommes  ,  qui  périrent  par  le  fer  ,  la  taun  , 

LESV1CTOIRESVE  CHARLES. 


y 

dite  Tireux]  la  féconde  ,  à  ^ùéjt%Meà^ri^  feWÏhâmort.  Là 
«  /]  où  Annexe  Montmorency  Conneftable :  d £ ran  r_  u 

Zàéme  au  Pays  de  ^^^^d{^Ù  Boa^  àc  toa 
uUk  de  Bafoc  dtte  de  J*rn«  l^ZZlon en  Poitou  ,  où  il  y  eut  feize 
nartv  ;  &  la  dernière  auprès  de  Monteomour  ^  _  f  Lieutenans  Gene- 
Sïïk bonnes  défaits.  Il  gagna  ces  W"^^cSl2s  de  moindremar- 
raux  ,  &  outre  cela  il  fe  fit  encore  P^^^J^ens  ,  des  maflacres  , 
que  dans  toutes  les  Provinces  ,  ^IJ^^l  plaines  cultivées  ou  defertes 
Ses  brigandages  prefquc  E  grande  partie  des  Fran- 

de  ce  Royaume  :  tout  cela  pour  la  Religion  ,  u  *  d'autres 
çts  vo^nt  maintenir  ^Jf^^S^^^Y^^ 
vouloient  abolir  pour  introduire  de  nouyea «  J£Ç  qui  peuvent  troubler 
vin.  Cette  difcordc,la  plus  pernicieufc  de  toutes  «ne  S    F  ^ 

-  -.«r^ifrr  les  mouvemens  de  fon  Royau- 
TL  fe  fer*  de  ^^^t^^^]^pSL  aux  Rebelles,  &par 
lme,  la  clémence  &  la  fcvente  ;  ^^^^c  coutume  des  Atne- 
un  pardon  gênerai  rénouvellant  en  leu, ^J^1  ^  rctablit  «  leursbiens, 
nieïs,  aufquels  nous ^devons  le  mot  .  nuis  il  n'en  arriva  au- 

en  leurs  Charges  ,  &  en  leurs  ^onn^s  f  ^ igné  de5>aT 
tre  chofe,  finon  qu'il  en  fut  mal  voulu  de  le  g^P« 4     rendkcnt  fi 

dons  accouftumerent  les  Rcbfs/an^S^  donner  la  Loy  à 

infolens  dans  les  Traitez,  qu'ils  fembloient  plutolt  vomoir  a 
leur  Souverain  que  la  recevoir  de  luy. 

LE  MASSACRE  <DE  TARIS  VU  S.  Barthélémy^ 

T2  Npin  le  mal  eftant  fi  défefoeré  V^^^^^^Tm 
fc,  &  faire  fucceder  la  fineffe  &  la  rigueur  à  la  f0'f,^^eritc  fa  fœur 
boitement  de  Voccafion  &  du  prétexte  du  JJ^d^gaTptri«  les 
avec  Henry  de  BourbonPrince  de  Bearn.  Cette  c^^ndn  Prince  en 
Chefs  du  Party;  les  plus  Nobles  de  la  fuite  &  de  la  Maiion  au  rr 
voulurent  eftre  fes  Sus  braves  Capitaines  y  accoururent    "us  P°nr 
leur  Cour  auprès  duW  &  pour  témoigner  ^J^j££$S&  d'eux 
promettoient  de  cette  Alliance  :  mais  comme  après  JesJ^c/^„  le  RoV 
£éparoit  fon  retour,  le  jour  de  S. Barthélémy  Je  ^W^^gSft  «*S 
Soinie  le  fignal  pour  les  maflacrer.  Les  Bourgeon de  Par , auft .toit  x 
tenr  cet  ordre  fur  tout  ce  qu  fe  put  rencontrer  de  Huguenots  oan*  i-  . 
*Gd£ ^aeCouigny,le  nLbeau'ou  plûtoft 

trieî  qui  trois  jours  auparavant  avoit  efté  blelTé  d  ^.%f^^cnsiwn 
tour  <?u  Louvre ,  fut  tué  de  plufieurs  coups  dans  fon  Ut.  Il  y  mourut  environ 
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ies  peds    comme  quelques-uns  de  fa  iuirë  fr£  *»  y  qJtn  y  elloit  P«dupaf 

cet  isar  - duW> 

A  GÏÏ^ffîg^fe  ^voya  ordre  par  efcrit  à  tous  ,« 
i'efpée,  &  a  fot  fi  bien  obey^u'à  oS^of  reftes  du,Pa"y  au  fil  de 
couita  la  vie  à  plus  de  dix  mi  le >  PerEL  î "     receu  fes  leltres»  qu'il  en  , 
Sexe  :  la  Populace  irrité?  SriSÏÏ^'^^  ^  de  ^ 
fa  fureur.  Que  fi  ceux  de  Guyenne  ff  i8       1   Cruauté  Pour  fatisïaire 
répandu  plïs  que  par  tout  itilun  «À  J^^Î00*  où  ce v™n  s'eftoir 

^i^l^dtiGmcsa^&  i^J^'  c5tte  mef™e  année 
mais  Dieu  en  avoit  autrement  dtfpTf*  lit  ^TvZT^Y' 
Gens  de  bien  qu'on  avoit  mêlé  avec  celuv  E?uï        le  fang  de  piques 
que  autre  caufe.  luy  des  Hérétiques }  ou  pour  quel- 

<DE  SLVELgUES  BELLES  TAROLES  M  ROT. 

L^^^  te  le  demi* 

devant  ftW«n.,1&7ÏS^  plufetv  ÎLE?  R^ 
après  la  mort  d'Anne  de  Montmorency  à  L Si demandans  «rte  Dignite" 
répondit  qu'il  eftoit  aflèz  for  ToZ  S«,î  2 a(ïue^e.nous  av<>rts  parlé,  ifleur 

g  ft  ion  e?pée.  Le  GrSd-MailKde  fa  Maifon  ayant  efté  aflT?  ^  ^  ^ 
Mondes  ennemis,  comme  on  i,eflonMT^X^f^S^  Pfflat^ 
[  /f  2)iw  aï?  G«//tf  ]  à  caufe  de  fa  ieunnffi.    il  aT  "Charge  à  fon  fi  s 

ces  deux  mots,  Il  Vieilli  Ul  difo/t  SJcore  ™  iwî^  ^  ^Pondre 
ûne  maladie  dont  on  ne  gueriffoi?  poim  «ïfl •  I  "  de  R^er  e(*oit 

2>£  ^  FEMME  ET  *  E  SA  FILLE, 

V^£^$™*g  S  d&rCUr  d°"  a  eut 

ter  des  -mmS^ 

yeux  témoins  de  leur  fupplfce  oh  \\*iï$?ZL  l  prï.  P  3 ilfif  de  rendre  fes 
pléer  au  défaut  du^ou S»-  d  es  ïSîSft™  *  "ï*^  qUe  de  fuP' 
voir  la  grimace  ànmm^Cch^^^  approcher  du  Gibet  poïr 
vaiie  augure  &  ind.gne  éf%^^^^T^  V"e  ch<*:  d*  ™» 
Rois  de  décerner  des  fupplices  cruel  hnc^LîZ  Ie  ÀU  ll  aPPartiennc  aux 
a  eft  mal-féant  qu'Us  s'en  rènd«  ^3  ?"  de.lenormi*  des  crimes, 
couftume  à  la  cruauté  dateurs,  de  crainte  que  cela  ne  les  ac 
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<DE  SES  E*DITS. 

>^  N  ne  fcaurolt  nombrer  les  Edits  &  Ordonnances  qu'il  fit ,  mais  il  n'y 
O  en  eut  point  de  plus  neceflaire  que  le  règlement  de  l'Année,  parce  que 
rn^Ves  les  autres  Nations  la  commençais  au  temps  de  Noël,  il  n  y  avoit  quô 
K Seuls  qui  la  finifloient  à  Pafques  :  &  cela  troublo.t  le  conv 
merce,  tant  pour  les  payemens  convenus  avec  les  Marchands  de  dehors,  que 
pour  les  autres  affaires  qui  concernoient  leurs  correfpondances.  Il  abrogea 
mr  autre  Edit  le  Senatufconfulte  Tertullién,  parce  qu'on  trouvoit  étrange 
qu'il  fervift  à  dépouiller  les  familles  des  biens  de  leurs  Ançeftres  pour  les  fai- 
?e  pafler  aux  étrangères.  Certaines  mères  dénaturées,  quon  accufoit  d avoir 
attenté  à  la  vie  de  leurs  enfans ,  en  furent  caufe ,  c'eft  pourquoy  les  mères  ne 
iucctdcnt  plus  à  leurs  enfans  décédez  fans  faire  teftament,  afin  quelles  ne 
faillnt  plus  leur  propre  de  leur  fuccefïion  :  &  toute  ki  grâce  qui  leur  a  efté 
faite,  c'eft  que  cette  Ordonnance  leur  en  a  lauTe  1  ufufruit. 

LA  'DEVISE  DE  CHARLES. 

T  Es  Officiers  du  Roy  portoient  fa  Devife  fur  leurs  Cafaqttes  ,  qui  eftoiÉ 
Lcompofée  de  deux  Colomnes  avec  ce  mot ,  Pietateet  Justitia  ,  «gninanc 
qut-  ces  Vertus  font  les  Colomnes  &  l'appuy  des  grands  Empires.  Il  femblc 
due  le  Chancelier  Michel  [de  f  Hôpital)  ou  quelqu'autre  Docle  du  temps,  ait 
emprunté  cette  Devife  de  l'Apothéofc  Comique  &  Burlcfque  de  1  Empereur 
Clodius  faite  par  Seneque  ,  qui  prononce  par  la  bouche  de  l'Empereur  Au- 
culte  que  la  Pieté  &  la  Juftice  font  lès  Diéux.  Auffi  profefTa-t  il  1  une  &1  au- 
tre Vertu  ,  &  il  fe  montra  fi  palDonné  de  la  Pieté  ,  qu'il  ne  feignit  point  de 
fccrifier  beaucoup  de  fang  humain  à  la  conferVation  de  l'ancienne  Religion 
de  fes  Pères ,  car  ayant  réconnu  qu'il  ne  pouvoir  contenir  les  Hérétiques 
dans  leur  devoir  par  l'humanité  &  la  clémence  ,  il  fe  fervit  de  la  fcventé,  c£ 
toutes  les  fois  qu'on  luy  parloit  en  faveur  des  coupables,  on  Iuy  ">«ndlt  re; 
peter  ces  paroles ,  ceft  cruauté  ieftre  ciment ,  c'eft  clémence  d" eftre  cruel. 
Pour  ce  qui  ell  de  la  Juftice ,  il  n'y  fut  pas  fi  religieux  ,  dans  la  neceffite  ou 
il  fe  vit  contraint  de  rendre  tout  vénal ,  d'impofer  de  nouvelles  charges  lur 
fon  Peuple  ,  &  d'exiger  des  tributs  extraordinaires  pour  la  fubfiftance  de  les 
armées  &  pour  fournir  aux  dépeufes  journalières  de  fa  Maifon ,  &  de  la 
Cour. 

SON  TLVS  GRAND  FAVORt* 

tL  eut  pour  principal  Favory  Albert  de  Gondy  fils  d'un  Banquier  de ;Lyon, 
■  qui  luy  apprit  à  jurer  le  nom  de  Dieu.  Préférant  celuy-cy  aux  plusilniitres 
de  fa  Cour  ,  il  l'éleva  infiniment  en  biens  ,  en  faveur  &  en  honneurs ,  ce  ii 
l'auroit  encore  fait  plus  grand,  s'il  eut  plus  longuement  vefeu.  11  le  voulut  tai- 
re Marefchal  de  France  ,  qui  eft  l'une  des  premières  Dignîtcx  du  Royaume, 
il  le  fit  Gouverneur  de  Provence  ,  enfin  il  luy  mit  àmefmc  les  grandes  Char- 
ges &  les  riebeffes  :  &  ceft  une  chofe  certaine  qu'il  tira  de  luy  en  cinq  ans 
fix  cens  mille  efeus  d'or.  _ 

II  faut  lire  cet  Auteur  avec  précaution  fur  cet  Article  du  Marefchal  de  Retz.  . 
Il  eftoit  Noble  Florentin  d 'extraction  ,  8>  quand  fon  Père  qui  fut  Antoine  ét 
Gondy  S.  du  "Perron  ,  Maiftre  d'Hoftel  du  Roy  Henry  II-  auroit  tenu  Banque  d 
Lyon  ,  il  n'auroit  fait  aucun  tort  à  fa  naifancet  non  plus  que  plufieurs  autres 
des  plus  illuftres  de  Florence  ,  &  mefme  les  Medicis  ,  qui  jnfqnes  au  temps  de 
François  I.  ont  fait  le  mefme  commerce.  Tour  ce  qui  eft  £ avoir  profit  <f  de  Ja 
faveur  ,  c'eft  un  crime  qu'on  impofe  à  tous  ceux  de  fa  condition  ,  (S  quon  exa- 
gère particulièrement  fur  ceux  qu  on  traite  JtEftrangers  ;  mais  que  j'efttmerots 
pardonnable  à  un  homme  qui  en  auroit  fi  peu  abufé,  qu'il  y  a  des  'Politiques  qut 
propofint  ce  Marefchal  pour  un  exemple  de  modération  ,  comme  celuy  j/utne 
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dé  [obligea  jamais  perfonne  ,  qui  feignoit  ri  avoir  aucune  part  au  gouvernement , 
(S  me/me  qui  cachoit  fi  bien  les  Conférences  fecrettes  l£  particulières  qu'il  avoit 
avec  le  Roy,  qu'il  afecloit  de  ri  entrer  qu'avec  la  foule  aux  heures  que  fa  chant- 
ère  eftoit  ouverte  :  mais  il  ne  fut  empefcher  que  ceux  qui  eftoient  du  Minifiere, 
ne  réjettafent  fur  luy  tout  le  blafme  des  confeils  violens  &  de  la  mauvaife  édu- 
cation du  Roy,  comme  ce  luy  qui  avoit  moins  de  Tarens  &  de  Créatures  pour  fen 
juftifier  ,  S?  que  fon  extraction  Italienne  rendoit  fort  ai fé ment  fufpett  de  tout 
envers  le  vulgaire,  àcaufe  de  la  haine  que  Catherine  de  Medicis,  le  Cardinal  de 
Birague  f£  autres  ,  avoient  attiré  fur  les  Italiens.  Auffi  fit-il  fi  peu  a" ennemis t 
que  la  révolution  qui  arriva  ne  donna  aucune  atteinte  à  fa  Fortune  &  qu'il  laifi 
fa  auffi  peu  d'ennemis  que  a"  envieux  à  fa  pofterité.  Cefl  dequoy  jufiifier  que  tant 
s  en  faut  qu'il  ait  ejié  l  Auteur  des  mauvais  confeils  U  me/me  de  celuy  de  tuer 
le  Roy  de  Navarre  &  le  Trince  de  Coudé  à  la  faint  Barthélémy  ,  qu'il  rien  fut 
pas  me  fine  fufpeft  envers  le  me/me  le  Roy  de  Navarre  depuis  Roy  de  France  » 
qui  le  maintint  en  toutes  fes  Dignitez.  ] 

SON  ¥  RECETTEVR  ET  SA  NOVRRICE. 

IL  dlima  pareillement  beaucoup  Jacques  Amiot  fon  Précepteur  ,  qu'il  gra- 
tifia de  plufieurs  riches  Bénéfices  ,  &  enfin  le  pourvût  de  l'Evefché  d'Au- 
xerre.  Il  eftoit  natif  de  Mclun  ,  fils  d'un  Boucher  ,  mais  d'ailleurs  homme 
d'un  efprit  excellent  &  trés-fçavant  dans  les  langues  Grecque  &  Latine.  Le 
Roy  Charles  l'appelloit  toujours  fon  Maiftre  ,  il  luy  faifoit  fort  la  guerre  de 
fon  avarice  ,  &  le  railloit  de  l'appétit  qu'il  avoit  pour  les  langues  de  bœuf. 
Pour  fa  mere  Nourrice ,  il  l'aima  uniquement ,  quoy  que  Huguenotte  ,  il  ne 
fouhaitta  autre  chofe  d'elle  finon  qu'elle  fe  réconnutt  ,  &  il  l'obtint  enfin  par 
la  frayeur  qu'elle  eut  de  la  faint  Barthélémy  ;  encore  qu'il  n'y  eut  employé 
que  des  prières  fans  aucune  menace.  Jamais  il  ne  luy  refufa  rien  de  tout  ce 
qu  elle  luy  demanda  pour  foy  ou  pour  les  fiens. 

SA  LIBERALITE. 

T  L  eftoit  trés-Iiberal  envers  toute  forte  de  gens ,  difant  fouvent  qu'un  Roy 
1  devoit  d'autant  plus  donner  volontiers ,  que  les  Peuples  en  cela  compara- 
bles aux  Fleuves  qui  charrient  toutes  leurs  eaux  à  la  Mer  ,  rapportent  per- 
pétuellement leur  argent  au  Tréfor  du  Prince. 

SES  EXERCICES. 

Ï L  fe  divertiflbit  à  divers  exercices ,  comme  de  danfer  ,  jouer  à  la  paume, 
piquer  des  chevaux  ,  leur  forger  des  fers ,  &  melme  il  entendoit  à  mener 
le  carotte  &  le  chariot  :  &  fçavoit  encore  parfaitement  le  Meftier  d'Armu- 
rier, auflî-bicn  que  çeluy  de  Canonnier.  Il  eftoit  bon  Pefcheur ,  fort  adroit 
à  la  prife  des  Belles  farouches ,  &  dés  fa  jeunefle  il  s'adonna  fi  fort  à  la  chaf- 
fc,  qu'on  peut  dire  qu'il  eftoit  fol  de  ce  pénible  exercice  ,  qui  le  rendoit  er- 
rant nuit  &  jour  dans  les  Forefts ,  jufques  à  perdre  le  boire  &  le  manger ,  auf- 
ft-bien  que  le  repos  du  fommeil,  pour  farisfaire  fa  paflion.  On  voit  un  Livre 
u'il  compofa  des  armes  &  des  Engins  neceflaires  à  la  Vénerie,  comme  auf- 
des  moyens  de  prendre  les  Belles  &  de  les  forcer  dans  leurs  rétraites ,  le- 
quel il  donna  à  traduire  en  Latin  à  un  Scavant  de  fa  Cour.  Ce  continuel 
acharnement  après  les  Belles  le  rendit  fanguinaire  ,  mais  contre  les  feuls  ani- 
maux ;  car  on  ne  rémarque  point  qu'il  ait  jamais  tué  perfonne  de  fa  main  ; 
mais  bien  qu'il  coupa  le  col  en  prefence  de  ceux  de  fa  fuite  ,  à  quelques 
Afnes  qu'il  rencontra  en  fon  chemin  ,  encore  les  payoit-il  à  ceux  aulquels  ils 
appartenoient.  Il  tuoit  aufli  des  Pourceaux  ,  &  fans  épargner  fes  mains  dans 
leurfang,  leur  arrachoit  les  entrailles  &  les  habilloit  avec  autant  d'adrefle  qu'au- 
roit  fait  un  garçon  Chaircuitier.  Un  jour  qu'il  voulut  auffi  tuer  le  Mulet  du  S. 
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de  Lanflac  h»  de  fes  plus  Favoris ,  ^J**»*',**  ^hreftien,  ta, 
dit-il ,  peut-eftre  furvenu  entre  vous  &  mon  Mulet . 

SON   AMOVR    <POVR    LA  MVSI&VE. 

ENtre  toutes  les  Sciences  il  s'attacha  d'affeaion  à  celle  que  le  Rov  fou 
pere  cheriffoit  davantage,  je  veux  dire  la  Mufique  ,  et .faveur  Ae  ^la- 
quelle ri  fit  eftime  des  bons  Chantres  ,  &  entre  tous  d'un  Chaftré  nommé  le 
ïov  lequel  non  feulement  il  ne  fe  contentoit  pas  d'entendre  ,  mais  uy- 
me  me  fe  mefloit  dans  le  chœur  des  Muficiens  pour  chanter  en  partie.  Il  leur 
donnoit  oïïre  leurs  Gages  ,  des  Bénéfices  de  grand  revenu  ,  &  fçavoit  bon 
gré  à  ceux  de  ce  Meftier  qui  fe  faifoient  valoir. 

<DE  SON  MAISTRE  VESCRITVRE. 

EStant  encore  fort  jeune  ,  il  apprit  à  eferire  de  Pierre _Hammon  natif 
de  Blois ,  le  plus  excellent  Efcrivain  de  l'Europe.  Ce  fut  luy  qui  len- 
feiirna  à  faire  fon  feine  pour  les  Ordonnances  &  les  Edits  ;  mais  ayant  de- 
pl  efté  aSé  d'Hère^  il  fut  pendu  à  Paris,  &  le  Roy^uoy  que  fafché 
Se  fon  malheur,  fut  contraint  de  céder  au  temps  &  de  fouffhr  que  le  défor- 
dre  des  Guerres  civiles  cxpofaft  ceux  qu'il  aimoit  au  Supplice,  fans  que  fon 
autorité  les  en  put  tirer. 

WN  SPECTRE  TOVT  EN  FED  %VI  LVT  ATTARVT, 

PEu  avant  fes  nôces,  chaflant  en  la  Foreftde  Lions  en  Normandie,  il  luy 
apparut  un  Speftre  tout  en  feu  de  la  hauteur  d'une  Pique,  dont  l'épouvan- 
te mit  les  Veneurs  en  fuite  ,  &  que  luy  feul  il  ofa  non  feulement  régarder  , 
mais  pourfuivre  l'efpée  à  la  main  ,  jufques  à  ce  qu'il  difparut.  11  dit  depuis 
que  la  prefence  de  ce  Phantofme  l'avoit  moins  effrayé  que  fa  fuite,  mais  qu  il 
avoit  repris  cœur  &  s'eftoit  rafleuré  en  recitant  ce  Verfet  du  Pfahniltc,  qu  il 
avoit  appris  tout  jeune  de  fon  Précepteur  ,  T>eus  adjutor  meus,  fis  tnTJcum 
adjutorem  meum.  Il  jetta  dans  la  melme  foreft  qu'il  aimoit  fort ,  les  tonde- 
mens  d'un  fuperbe  Chaftcau  ;  qu'on  appella  Charleval,  à  caufe  de  fa  fituation 
&  en  mémoire  du  Prince  qui  l'avoit  entrepris. 

RENCONTRE   T  ARTICVLIERE  OV   IL  REFVSA 

Juftice. 

APre's  la  première  Guerre  civile  ,  il  vifita  toutes  les  Provinces  de  fon 
Royaume.  Le  S.  de  Bournazeau  l'un  des  puiflans  du  Pays  de  Guyenne 
avoit  efté  condamné  à  mort ,  pour  avoir  fait  aiïafliner  le  S.  de  la  Tour  ;  « 
comme  fes  Parens  employoient  tout  le  crédit  de  la  Cour  pour  luy  faire  avoir 
abolition  du  Roy  :  la  veuve  luy  demandant  Juftice,  il  la  pria  de  vouloir  par- 
donner au  coupable  ,  &  luy  offrit  telle  réparation  qu'il  luy  plairoit  fur  les 
biens.  Je  n'en  feray  rien  ,  luy  dit-elle  ,  mais  puis  que  la  faveur  l'emporte  iur 
les  Loix  &  fur  la  Juftice  ,  accordezmioy  feulement  la  grâce  de  cet  enfant  , 
luy  montrant  fon  fils  encore  fort  jeune,  que  j'éleveray  dans  la  paffion  de  ven- 
ger le  fang  de  fon  pere  dans  celuy  de  fon  aflaffin  ;  auffi-bien  avez  vous  fait 
une  injuftice  de  le  tirer  des  prifons.  J'ay  voulu  rémarquer  cela  pour  laiiler 
une  mémoire  immortelle  de  la  generofite  Romaine  de  cette  femme  forte  & 
courageufe. 

'DISCOVRS  PAR  LVT  FAIT  EN  PLEIN  TARLEMENT. 

IL  fit  un  difeours  à  Paris  devant  le  Parlement  affemblé  ,  qu'il  commença 
P»  les  louanges  de  fa  mère  ,  proteftant  luy  eftre  obligé  de  la  Couronne  & 
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de  la  vie.  La  féconde  partie  fut  pleine  de  réconnoiflance  des  fcrvices  &  de 
l'affection  de  Henry  fon  frerc  envers  luy  ;  &  en  la  troifiéme  il  fe  plaignit  de 
la  corruption  des  Loix ,  &  de  la  difeipline  du  Droit ,  &  du  refus  que  la 
Cour  faifoit  de  palier  fes  Edits.  C'eft  à  vous ,  dit-il  *  à  obéir  à  mes  Ordon- 
nances fans  entreprendre  de  les  examiner,  car  je  fyay  mieux  «jùc  vous  ce  qui 
cft  de  l'ulàge  du  Royaume  ,  &  ce  qui  fc  doit  faire  dans  l'ordre  &  dans  la 
bicn-féancek  C'eftoit  un  jeune  homme  fans  barbe ,  qui  parloit  ainfi  fortement 
devant  Une  grande  &  célèbre  Compagnie  de  vieux  Magiftràts  trés-fçavans. 
Cette  Harangue  pleine  de  paroles  dures  &  indignes  d'un  lieu  fi  faint ,  &  d'un 
efprit  de  Tyrannie,  avoit  efté  eferite  de  la  main  de  Charles  Cardinal  de  Lor- 
raine. 

LA  MAiStRÈSSË  &È  CtiARLËS. 

LL  aima  Marie  Touchet  fille  d'un  Apoticaire  d'Orléans  \_jay  fait  t)$ir  qu'il 
fè  trompe  à  la  qualité  du  pere  «  au  Chapitre  du  S.  a" Entraxes  qu'elle  épou- 
Jà  depuis  ]  qui  cftoit  fort  belle  &  de  bonne  grâce  ;  de  laquelle  il  eut  deux 
enfans  naturels.  On  dit  qu'ayant  vu  le  portrait  de  la  Reine  Elifabeth  nouvel- 
lement arrivée  en  France  ,  elle  dit  en  riant  *  cette  Allemande  là  ne  me  fait 
point  mal  à  la  teftek  Auffi,  le  Roy  l'ayant  efté  Voir  une  fois  dans  un  intervalle 
de  fa  longue  maladie ,  tient-on  p'our  certain  que  pour  n'avoir  pas  efté  en 
eftat  de  1  approcher  *  ou  pour  avoir  fâit  quelqu 'excès ,  fou  mal  augmenta  , 
&  que  cette  vifite  hafta  les  jours.  Il  récojnmenda  fa  femme  &  fa  fille  à  la 
Reine  fa  Mefe  ,  mais  il  ne  luy  ofa  rien  dire  de  cette  Maiftrefie  ;  chargeant 
feulement  Charles  dcGondy  Maiftre  de  fa  Garderobe  de  s'acquitter  pour  luy 
de  cette  récommendation.  Il  le  fit ,  &  peu  après  luy-mefme  mourut  de  re- 
gret de  la  perte  de  fon  Maiftre  &  de  la  ruine  d'une  grande  fortune  qu'il  avoit 
heureufement  commencée.  [CW*  cft  bien  contraire  à  la  lettre  de  Grand-Champ 
rapportée  au  fécond  Tome.  ] 

LESTAT  ECCtÊSlASTï^VÈ  MALTRAITE-. 

ON  île  fyâuroit  dire  qui  de  Charles  Ou  des  Huguenots  affligea  davantage 
l'Eftat  Ecclefiaftique  i  car  ceux-ey  à  la  vérité  tuèrent  bien  quelques 
Préfixes  &  pillèrent  quelques  Eglifes  !  mais  luy  fit  fondre  en  Monnoyc  l'or 
&  l'argent  des  Vaifleaux  Sacrez  ,  il  donna  les  Prélaturcs  &  les  Abbayes  à  des 
enfans  ,  à  des  Gens  de  guerre  ,  &  à  des  femmes ,  il  exigea  le  quatrième  du 
revenu  des  biens  d'Eglile  ,  il  aliéna  une  partie  du  fonds  des  Bénéfices,  &en 
tira  jufques  à  deux  millions  d'or. 

SOX  ESTWDE  'DES  BONNES  LETTRÉS. 

IL  apprit  la  Grammaire  en  fa  jeuttefle  ,  &  prcnoit  aflçz  de  plaifir  aux  let- 
tres,  mais  d'abord  qu'il  fut  Roy,  il  rénonca  aux  Sciences ,  comme  con- 
traires aux  chofes  qu'il  devoit  ordonner,  auflibicn  qu'à  la  Royauté,  au  dire 
des  gens  de  Cour ,  qui  font  gloire  de  leur  ignorance.  II  les  aima  pourtant  de 
comme  il  avoit  inclination  à  la  Poëfie  ,  il  compofa  quelques  Vers  François. 
Entre  les  Poétçs  il  chérit  Daurat  pour  les  Vers  Latins,  Se  entre  les  François 
les  S.  de  Ronfard  Vendômois,  &  [  Jean  Antoine  ]  Baïf  fils  de  Lazare  Baïf, 
lefquels  il  emendoît  avec  grande  attention  reciter  leurs  Ouvrages,  Que  s'il 
ne  leur  faifoit  pas  de  grands  prefens,  ce  n'eftoit  que  pour  les  entretenir  dans 
le  travail  ;  de  peur  que  les  mettant  à  leur  aife,  ils  ne  tinfient  compte  de  con- 
tinuer à  compofer  {  &  afin  que  l'argent  venant  à  manquer ,  ils  apportaflent 
quelque  chofe  de  nouveau  pour  en  avoir  d'autre  :  comparant  les  Poètes  a  us 
bons  Chevaux  qu'il  faut  nourrir ,  mais  qu'il  faut  garder  d'engraiûer. 
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SON  MANGER,  SON  BOIRE  ET  SON  DORMIR. 

-r  ï  «r  mmffoU  qu'autant  qu'il  en  avoit  befoin  pour  fe  fortifier  &  dans  fo. 
jL  ne  nung eou  q»  i        jufques  à  ce  que  croyant  que  cela  nuiiit  à 

l^c^^J^^^\ii  mvoctu  compofé'd'eau  ,  de  fucre  ,  & 
?  famti  ù,11  H  dormo    peu  &  b*en fouVcnt  efloit  levé  devant  minuit.  Il  ai, 

<PR0<DIGE  ARRIV E"  DEVANT  SA  MORT. 

_  p    -«^î  Préface  de  fa  mort  fut  la  naiflance  d'une  Eftoile  au  centre  de 
T  K^nîS.V  jamais .  qui  d'abord  fort éclatante  ,  * 
Mcrcuie  ,  ce  «  ^  &  ^emy    laquelle  dés  le  fjege  de 

depuis  un  peu  pUjs  cfl .e  nte  ,  «P£  k  ^  c.eft  ce     {  dowu 

lujetf VtodTeTrez^dercomparer  à  Herode  ,  &  de  le  menacer  delà 
mefmc  deltinéc  par  ces  Vers. 

I<pSE  novut  nullù  fetalis  erint  Comètes , 
Et  radians  furo  quod  nitet  ignejubar  , 
Ecquid  fortendat  terris  ,  T>eus  ilU  deorum 

Novit ,  &  ojiendent  tempore  ftta  fuo. 
Quod  jî  humant  pofunt  aliquid  prtfcifcert  mentes , 

Talia  ferutari  nec  mihi  fana  *tfas  ; 
Fallor  eto  ,  aut  htc  ejl  parvam  Davtdts  tn  nrbm 

<Duxit  ab  Eoo  qui  prius  orbe  Magos  t 
Et  eut  nafeenti  prtluxit  nunciat  tdem  , 

Eure ,  redux  reducem  rutfus  adtfe  Deum. 
Nuncigitur  felix  6  turba  applaude  purtm  : 
Tu  verb  Herodts  famguinolente  ,  cave. 

SA  MALADIE. 

TI   tomba  malade  au  mois  d'Oftobre  im-  1™  <?u  fe  Henry  h* 

I  frère  oour  le  voyage  de  Pologne  d'une  fièvre  erratique,  qui  le  pnt  enfuite 
r         Son  jufqu'à  lors  igtioré  ,  laquelle  tantoh  fe  tournât  c» 
quarte  ,  tantoft  en  continué  ,  &  ne  le  quittoit  jamais  que  [  7mj]  MniUe 
?o pîeVniJr  Médecin  ne  le  crût  guery.  Son  mal  s'augmenta  de  l'appréhen- 
°o  n  (fc  de  l'horreur  qu'il  eut  de  deux  Confpirations  qui  fe  brafferent  contre 
luy  pendant  fa  maladie  par  François  fon  frère  &  Henry  fon  bcau-frere  [  U 
Roy  de  Navarre,  que  cet  Auteur  ne  feint  Point  d-aceufer  eu  haine  de  fa  R<t<g»»l 
qui  avoient  deflein  fur  fa  Couronne  &  fur  fa  vie.  fl  joignit  à  cela  le  fouPVoit 
Je  quelque  poifon  lent ,  &  mefme  celuy  des  charmes  ,  &  pour  cela  fit  e m- 
prifonner  Cofmc  [  il  en  ef  parlé  dans  ttiifloirt  de  la  Conférât, on  de  là  M  lle 
(S  Ccconnas  ~\  &  Nonius  deux  Devins  Italiens ,  comme  auffi  Jofeph  de  Boni- 
face  furnommé  la  Molle  ,  &  Annibal  de  Coconnas  ,  tous  deux  condamne* 
à  mort  comme  Complices  de  la  Conjuration.  On  arrefta  pareillement  Fran- 
çois Duc  de  Montmorency  fils  d'Anne  [  Connétable)  &  Artur  [  Marejchat] 
de  Cofltf,  grand  Seigneur  du  Pays  d'Anjou,  foit  qu'ils  cuflTent promis  alliitan- 
ce  au  Duc  d'Alcncon  fon  frere  pour  cette  entreprife  ,  ou  qu'on  voulut  len- 
tement les  mettre  hors  d'eftat  de  le  fervir  ,  &  de  rien  entreprendre  contre 
le  Roy. 

*  ■  • 

gpELgVES-VNES  *DE  SES  DERNIERES  VAROLES. 

PF.u  de  jours  avant  fa  mort ,  le  Peintre  la  Court  luy  porta  le  Tableau  do 
Henry  "l'on  frere  parfaitement  bien  fait ,  &  que  j'avois  vû  auparavant 
chez  luy.  Comme  le  Roy  l'avoit  mandé  exprès  ,  il  dit  en  le  régardant ,  hc- 
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las  !  voilà  l'image  de  mon  bon  frère  ,  que  plût  à  Dieu  que  je  n'eufle  jamais 
laille  partir  d'auprès  de  moy.  Par  après  tombant  fur  le  difcours  dés  Enfans 
&  des  Pères ,  il  dit ,  que  ceux-là  eftoicnt  bien-heureux  ,  qui  laiftbicnt  leurs 
enfans  en  âge  de  leur  fucccdcr  ,  &  quant  à  luy  qu'il  eftoit  plus  aife  de  mou- 
rir fans  fils,  que  d'avoir  pour  héritier  de  fa  Couronne  un  enfant  encore  dans 
les  langes,  qui  auroit  beaucoup  à  foufVrir  ;  &  enfin  que  la  France  fimifera* 
blement  défigurée  des  Guerres  civiles  avoit  befoin  d'un  homme  fait  pour  la 
gouverner.  Trois  jours  devant  qu'il  mourut ,  Catherine  fa  Mcre  luy  citant 
venue  dire,  comme  une  grande  nouvelle^  que  Gabriel  Comte  de  Montgommc- 
ry  avoit  efté  pris,  comme  il  n'en  témoigna  aucune  joye  ,  comment,  luy  dit- 
elle  ,  cft-il  bien  polhble  que  vous  foyez  fi  peu  touché  de  la  prife  du  Meur- 
trier de  voftre  Pere.  Il  repondit  qu'il  ne  fe  foucioit  ny  de  cela  ny  de  chofe 
du  monde  :  &  elle  reçût  cette  parole  comme  un  préfage  de  fa  mort  route 
prochaine. 

SA  MORT  ET  SON  TESTAMENT. 

LE  trentième  de  May  1574.  jour  de  la  Pentecoftc  ,  ayant,  fait  appcllcr  ie 
Chancelier  de  Biràgiie  &  le  S.  de  Fixes  Secrétaire  d'Eftat ,  il  déclara 
Henry  fon  frerc  fon  Succefleur  en  prefence  de  François  fon  frère ,  de  Henry 
fon  beau-frere.de  Charles  Cardinal  de  Bourbon  &  de  plufieurs  des  Grands  de 
la  Cour  ,  fuivant  la  Lpy  Salique  ;  ordonnant  la  Reine  fa  Mere  Régente  en 
fon  abfcnce  :  &  ce  Teftamcnt  auffi-toft  porté  au  Parlement  de  Paris ,  fut 
lû  &  Vérifié  fuivant  les  Couititmes  du  Royaunic.  Il  exhorta  fon  frère  de  ne 
point  troubler  l'ordre  &  de  ne  rien  entreprendre  au  contraire ,  parce  qu'auf- 
fi-bien  les  Royaumes  ne  s'acquièrent  que  par  le  mérite  &  pardroWheredité, 
&  que  tous  ceux  qui  y  afpirent  par  de  mauvais  moyens ,  periflent  miferable- 
ment.  Il  luy  confeilla  encore  de  fuivre  les  bons  avis  de  fa  Meçc  ,  &  l'afleura 
que  demeurant  dans  le  rcfpect  qu'il  luy  devoit ,  il  auroit  d'elle  tout  ce  qu'il 
en  pourroit  cfpcrcr.  Il  ordonna  de  plus  aux  autrés  Princes  &  Mini  lires  là 
preiéns  de  jurer  fidélité  au  Roy  Henry  fon  frère  :  &  enfin  le  mefme  jour  fui? 
les  trois  heures  ,  il  mourut  au  Chafteau  de  Vincennes  prés  Paris ,  à  l'âge  de 
14.  ans  moins  18.  jours  > 

Le  lendemain  fon  corps  fut  ouvert  en  prefence  des  Magiftrats  de  Paris,  , 
&  oit  n'y  trouva  aucune  noirceur  où  corruption  qui  put  appuyer  le  mauvais 
bruit,  qû  on  faifoit  courir  que  fori  frère  l'avoit  empoifonné.  Tout  le  mois  d'A- 
vril &  de  May  enfuivant ,  la  Reine  rétint  fous  bonne  &  feurc  garde  fon  fils 
&  fon  gendre  ,  afin  d'empefeher  qu'ils  n'échappairent  pour  exciter  quelque 
foulevèment ,  &  cependant  elle  envoya  des  Couriers  pour  avertir  le  Roy 
Henry  de  la  mort  de  fon  frère  ,  qui  en  treize  jours  de  pofte  arrivèrent  à 
CraeoviC. 

2>  E  SA  TAILLÉ  ET  R  É  MÉ  MÈ  RANCE. 

IL  efloit  grand  de  taille  ,  mais  un  peu  voûté  ,  avoit  le  vifage  pallc  ,  les 
yeux  jaunâilres ,  bilieux  ,  &  menaçans ,  le  ne?  aquilin  ,  &  le  col  ùn  peu, 
<ie  travers.  Il  eftoit  naturellement  impétueux  ,  impatient ,  furieux  dans  fa 
colère  ,  maigre,  &  non  trop  crédule.  Il  eftoit  allez  ferme  &  entier  dans  fon 
amitié  ,  &  quand  il  vouloiç  c'eftoit  un  maiftre  diffitnulé.  Il  n'eftoit  pas  trop 
débauché  ,  il  parloit  fort  bien  fa  langue  &  eftoit  doiié  de  grandjugement.  11 
eft  vray  qu'il  juroit  &  fc  parjuroit  fans  grand  fcrupule  ;  mais  il  çroyoit  que 
ce  fut  plutoft  un  ornement  du  difcours  qu'un  vice  :  &  c'eft  pour  cela  aulfi 
qu'il  violoit  aifément  la  foy  de  fes  promefles.  Où  il  juroit  le  plus ,  c'eftett 
dans  fcs  entretiens  familiers. 
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DISCOURS  DE  LA  VIE  DU  ROT  HENRY  îll 
TE  ioiodray  à  l'Hiftoire  de  Charles  IX.  on  abrégé  de  la  vie  de 
T  Hea  y  \l  fon  frère  *  fon  fucceiTenr ,  parce  qu'il  fol  le  dernier 
J  RcTdu  Sang  d'Orléans  ou  de.  Valois  pour  parler  comme  le  vul- 
aaire  &  parce  que  Michel  de  Caftclnau  l'Auteur  des  Mémoires  que 
EL  commentés  ,  a  eu  l'honneur  de  le :  fervir  dans  les  P«m^  em. 

'lois  de  Ton  ^J^^t  fë¥i£7ÏÏS^. 

ton  qu'il  avoit  de  fe  fignaler  n^ftant  que  frère  du  Roy  ,  Se  déf- 
ailles il  s'oublia  tellement  quand  il  fut  parvenu  à  la  Couronne  ; 
l'on  peut  dire  qu'avec  toutes  les  parties  dun  scellent  Monarque, il 
devint  le  fardeaU  de  l'Eftat  dont  il  avoit  efte  le  fouftien  ,  Se  duquel 
il  fembloit  devoir  eftre  le  reftaurateur,  Se  que  fa  Cour  fut  lefcanda- 
U  de  la  ReUgion  qu'il  avoit  fi  genereufcment  défendue    Ceft  une 
vérité  que  je  dis  à  regret ,  mais  qu'il  faut  pourtant  publier  î  car  ce 
feroit  faire  tort  à  la  Juftice  de  Dieu ,  de  ne  la  pas  réconnoiftre  dans 
cette  révolution  eftrange ,  qui  fit  perdre  la  Couronne  à  une  Race , 
qui  avoit  fi  long- temps  combattu  pour  nos  Antels  ,  Se  qui  la  tranl- 
porta  fur  la  tefte  d'un  Prince  Chef  du  party  Hérétique.  Ce  ferott  en- 
core priver  le  Public  ,  mais  principalement  les  Rois  ,  d  un  exemple 
ternble  de  la  vengeance  Divine  ,  fur  ceux  qui  abufent  de  leur  auto- 
rité pour  eftre  impunément  vicieux  ,  &  qui  déguifent  leurs  paûions 
d'un  prétexte  de  pieté  plus  criminel  que  l'Herefie.  Ce  Roy  quatriè- 
me Ws  de  Henry  H.  Se  de  Catherine  de  Médias  ,  naiquit  a  Fontai- 
nebleau le  19.  de  Septembre  iyyi.  Se  eut  pour  Gouverneur  de  ia 
jeunefle  François  S.  de  Carnavalet  ,  comme  nous  avons  dés-ja  re- 
marqué ,  qui  cultiva  heureufement  tous  les  principes  de  gcneroTité  , 
de  valeur  &  d'efpric  qu'il  trouva  en  luy  :  &  la  Reine  fa  Merc  tavo- 


,    (  ;.  pour  l'oppt.. 

venoit  à  la  mécontenter.  Ce  fut  pour  cette  raifon  qu'elle  le  le  voulut 
acquérir ,  qu'elle  le  traita  comme  le  mieux  aimé  de  tous  fes  en  fans , 
qu'elle  le  rendit  capable  d'ambition,  St  qu'elle  luy  infpira  les  grand* 
defleins  ,  pour  lefquds  ils  trouvèrent  tous  deux  à*  propos  de  le  ren- 
dre Chef  du  paxty  Catholique  en  qualité  de  Lieutenant  General  du 
Roy  (on  frère. 

Ses  victorieux  exploits  ayans  en  le  fuccés  qu'ils  defiroient ,  il* 
fe  défièrent  pas  fans  fujet  de  la  jaloufie  du  Roy  Charles  ,  qui  n'a- 
voit  point  une  joye  entière  de  tant  d'avantages  ,  qui  fè  dégoûta  en- 
fin d'une  fi  étroite  intelligence  h  Se  qui  peut-eftre  le  fit  tort  d'en,  avoir 
témoigné  trop  ouvertement  fes  fentimensj  car  cela  rédoubla  les foun- 
çons  de  la  Reine  ,  qui  continua  d'inftruire  le  Duc  d'Anjou  lôn  fil» 
dans  des  maximes  plus  Eftrangeres  que  Françoifes  ,  Se  de  gouverner 
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parmy  les  délices  où  l'on  hmafo«?^ïfid£|iri?  m  î 
ils  avoientbcroind.un  perfonnage^  rf^^M 

K  *  m°,n?  aimé  dc  f«  *-PK  *  qu'on  ceffaft  fc  tTfot 
naiter  quM  prit  le  gouvernement  en  main.  Ils  s'appercûrent  new- 

ma.s  pnnapalemcnt  quand  U  écouta  les  profitions  due  l'Adorai 
de  Chaft.Hon   lequel  la  Paix  avoit  ranprochl,  luy  donnoit de 
la  Guerre  en  Flandre   pour  recevoir  fous  fon  obéïffance  les  villes 
Pays-bas  que  la  cruauté  du  Duc  d'Albe  avoit  révoltées  i  &  CJ  faU 
plus  prenant  motif  qui  les  détermina  au  Maflacre  de  la  fltlllï 
cmy  ;  pour  changer  tout  d'un  coup  la  face  des  affaires.  H  y  avok 
long-temps  que  la  Reine  &  fon  fils  avoient  avec  la  maifon  de  Guife 
conjuré  la  perte  de  l'Admirai  ,  toutefois  c'eftoit  fans  avoir  convenu 
du  temps,  8c  de  l'occafion,  jufqucs  à  ce  qu'ils  fe  défièrent  qu'il  n  eut 
gagné  l'cfprit  du  Roy,  qui  luy  donnoit  de  trop  favorables  audience, 
Le  Duc  d  Anjou  en  crut  élire  certain  un  jour  qu'entrant  dans  la  cham- 
bre du  Roy   qui  fe  promenoit  familièrement  avec  l'Admirai    il  le 
vit  changer  de  yifage  à  fon  arrivée,  &  de  ferain  qu'il  eftoit  aupa- 
ravant, réprcndrela  fureur  de  fes  yeux,  porter  la  main  fur  la  garde 
du  poignard  8c  faire  des  mines,  qui  le  firent  auflï-toft  retirer  tout  en 
îî      'r  K°Ur  ?  ^"«^«^uvelles  à  la  Reine.  Elle  luy  dit  alors 
qu  il  ne  falloir  plus  marchander,  mais  pour  eftre  plus  affeurée  elle 
épia  la  fortic  de  l'Admirai,  8c  vint  avec  un  vifage  méfié  de  fericux 
&  de  gayeté  demander  au  Roy  ce  qu'il  avoit  appris  d'une  fi  longue 
convention,  j'ay  appris,  luy  dit-il  en  blafphémant,  Madame,  que 
je  n'ay  point  de  plus  grands  ennemis  que  Vous  8c  mon  frère     &  fe 
promenant  à  grand  pas,  la  laûTa  là  bien  étourdie  d'un  lî  dur  accueil 
qui  la  fit  fortir  fans  autrement  délibérer. 

Comme  ce  changement  eftoit  à  rédouter  à  tous  ceux  qui  eftoîcnC 
du  Gouvernement,  s'eftans  aufïi-toft  aifemblez  au  mandement  de  Ja 
Reine,  on  conclut  fur  le  champ  avec  elle,  qu'il  fe  falloir  défaire  de 
l'Admirai.  Le  Duc  d'Anjou  fe  déclara  Chef  du  Party,  la  Maifon  de 
Guife  luy  promit  fervicc,  8c  d'abord  on  ne  penfa  fînon  de  le  faire 
aflaffiner  :  mais  n'ayant  efté  que  bleiTé  ,  le  bruit  qu'en  firent  les 
Huguenots,  fervit  infiniment  à  ménager  le  confentement  du  Roy  fur 
le  point  de  l'exécution  du  defTein  qui  fut  prisenfuite,  de  faire  le  car- 
nage de  tous  ceux  de  ce  Party  ;  où  le  Duc  d'Anjou  permit  trés-vo- 
lontiers  au  Cardinal  de  Lorraine  de  proferire  non  pas  tous  lei  enne- 
mis de  fa  Maifon ,  mais  quafi  tous  ceux  qui  n'en  eftoient  pas  amis. 
Je  ne  touche  quefuperficiellemcnt  ce  récit,  pour  faire  connoiftte  que 
Henry  III.  lors  Duc  d'Anjou  eut  la  principale  part  à  cette  cruelle  & 
fanglantc  Tragédie,  8c  qu'il  ne  répandit  tant  de  fang  que  pour  ftrs 
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interdis.  C'eft  ce  qui  obfcurcit  tout  l'éclat  de  fes  premières  actions  , 
&  qui  du  Prince  de  fon  temps  8c  de  fon  âge  le  pins  eftimé,  le  rendit 
Je  plus  odieux  j  la  Pologne mefme ,  qui  en  ce  temps- là  n'avoit  pas 
tant  de  commerce  avec  les  Nations  ne  deçà ,  en  ayant  appris  la  nou- 
velle avec  tant  d'horreur,  que  ce  fat  le  plus  puiUant  obftacle  qu'on 
eut  à  vaincre  pour  fon  élection.  Cette  Royauté  de  Pologne  fut  un 
des  plus  grands  myftercs  du  Cabinet  de  Catherine  de  Medicis  fa  Mè- 
re, &  ceux  qui  l'attribuent  à  l'ambition  de  cette  femme,  font  bien 
moins  fins  8c  moins  éclairez  dans  fes  Pratiques ,  que  ceux  qui  croi- 
roient  qu'elle  n'y  donna  les  mains  que  par  adreffe  ,  8c  qu'elle  y  tra- 
vailla à  regret ,  afin  d'ofter  au  Roy  fon  fils  la  défiance  qu'il  avoit  de 
cette  attache  fi  violente  qu'elle  avoit  pour  fon  frère.  Ses  premiers 
exploits  8c  tous  fes  deffeins  luy  eftoient  fi  fufpects  ,  que  ce  n'eftoit 
plus  j  al  ou  fie ,  c'eftoit  une  haine  implacable  de  fa  part ,  comme  du 
cofté  du  Duc  d'Anjou,  ce  n'eftoit  plus  ny  affection  pour  le  fervice 
du  Roy  8c  de  l'Eftat ,  ny  zele  de  Religion,  qui  le  por toit  à  la  ruine 
des  Huguenots,  mais  une  pure  palîîon  de  gouverner ,  que  le  prétexte 
de  fe  maintenir  commençoit  à  rendre  fort  criminelle.  Il  faifoit  le 
perfonnage  que  le  Duc  de  Guife  prit  après  qu'il  l'eut  dépouillé  ,  8c 
neantmoins  il  fut  depuis  fi  aveuglé  de  ne  le  réconnoiftre  qu'à  la  der- 
nière extrémité ,  8c  lors  qu'un  mal,  qu'il  eut  pu  guérir  par  la  Pruden- 
ce ,  devint  irréparable  mefme  à  la  fureur.  La  Reine  pour  témoigner 
au  Roy  qu'elle  n'avoit  pour  le  Duc  que  des  fentimens  de  grandeur  in- 
nocens  ,  8c  qui  n'avoient  d'objet  que  l'honneur  de  fon  fang  ,  &  de 
fa  maifon,  fit  mine  d'avoir  grande  paflîon  pour  cette  Election  ;  qu'el- 
le ne  croyoit  pas  fi  capable  de  réùmr  :  mais  quand  l'adrelTe  de  nos 
Ambafladeurs  eut  furpaifé  fes  efperances  ,  fi  le  Roy  en  eut  une  joye, 
dont  l'intereft  ne  fe  pouvoit  plus  diffimuler ,  elle  en  eut  une  fi  noire 
affliction,  que  toutes  les  couleurs  qu'elle  mit  deffus  n'y  peurent  don- 
ner atteinte.  Il  parut  alors  tout  à  découvert  qu'elle  s'eftoit  prife  dans 
les  lacs  de  la  prudence  ,  où  elle  fe  débattit  en  vain ,  &  malheureu- 
fement  encore  ;  car  le  Roy  fat  plus  perfuadé  que  jamais  qu'elle  ne 
craignoit  rien  tant,  que  ce  qu'elle  feignoit  auparavant  de  dehrer  avec 
tant  d'emprefTement.  Chaque  remife  pour  le  départ  de  fon  frère  f ir- 
ritait d'autant  plus  ,  qu'il  voyoit  de  les  yeux  qu'il  avoit  aufli  peu  d'en- 
vie de  partir  que  la  Reine  de  le  laûTer  aller  :  8c  cela  l'obligea  mef- 
me à  de  plus  grofTes  paroles,  après  avoir  dit  qu'il  falloit  que  l'un  ou 
l'autre  allait,  en  Pologne.  La  Reine,  qui  fe  voyoit  par  cette  abfênce 
réduite  à  plus  appréhender  que  jamais  d'un  efprit  8c  d'un  courage  de 
jour  en  jour  plus  rédoutables  ,  n'y  pouvoit  confentir  qu'elle  ne  crût 
contribuer  à  fa  perte  :  &  ayant  cette  nouvelle  querelle  à  foôtenir 
JJJ*  00  Pll»s  faible  party  ,  elle  en  auguroit  de  mauvaifes  fuites  par 
rébranlement   qu'an   arrachement  fi  violent  caufbit  à  fa  bonne 
fortune.  Après  cela  je  ne  parleray  point  des  Confpirations  fecrettes 

Îu'on  dit  qui  fe  firent,  8c  dont  chacun  jugera,  comme  il  luy  plairai 
a  lecture  du  procès  de  la  Molle  8c  Coconnas  ,  &  de  la  lettre  de 

Grand- 
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Champ,  que  j'ay  rapportez  exprés  en  leur  entier  r  &toue  eclacon* 
fironté  avec  la  conduite  de  Catherine ,  &  raefuré  avec  la  Cataftro* 
phe  de  cette  Politique  on  fàufle  jfàge(ïê ,  tarit  louée  pat  les  Flateurs 
du  temps ,  &  tant  blafmée  des  Sages  &  des  Politiques ,  Se  enfin  fou* 
droyée  d'en-haut  ;  on  penfera  ce  qu'on  voudra  de  la  mort  du  Roy 
Charles  IX.  arrivée  quatre  mois  après ,  &  des  malheurs  du  Régna 
de  Henry  III.  au  paihble  retour  duquel  fa  Mere  prépara  toutes  cho- 
ies d'une  manière  fi  concertée  par  le  fupplice  de  la  Molle  Se  de  Co- 
connas ,  par  la  prifbn  des  Marefchaux  de  Montmorency  Se  de  Co(féâ 
Se  enfin  par  la  détention  du  Duc  d'Alençon  Se  du  Roy  de  Navarre* 
que  véritablement  il  faut  avouer  qu'elle  eftoit  trop  fçavante  en  la 
deftioée  de  cet  Eftat  &  de  fa  famille. 

Henry  III.  revenant  de  Pologne  par  l'Italie ,  de  crainte  dé  quel- 
que furprilê  de  la  part  des  Proteftans  d'Allemagne  qui  déteftoient  la 
cruauté  de  la  S.  Barthélémy ,  la  beauté  Se  la  gentillefle  de  fon  elprit, 
auflî-bien  que  fa  magnificence,  luy  acquirent  Peftime  de  tous  les 
Eftats  où  il  paflaj  mais  par  la  défiance  qu'on  eut  que  ion  union  avec 
la  Reine  fa  Mere  continuerait  pluftoft  qu'elle  ne  changerait  le  dé£ 
ordre  du  gouvernement,  la  joye  de  fon  retour  fut  beaucoup  tempé- 
rée :  Se  d'abord  on  prit  mauvais  augure  de  fa  conduite,  qu'on  com- 
mença de  décrier ,  mais  qui  fut  encore  bien  autrement  blafmée  > 
quand  on  vit  la  Reine  plus  abfoluëque  jamais.  Elle  récommença  la 
Guerre  qui  luy  fucceda  mat;  elle  nourrit  la  défiinion  entre  luy  &(bn 
frère  le  Duc  d'Alençon ,  Se  pour  mettre  toutes  choies  au  mefme  eftat 
qu'elles  eftoient  fous  le  Règne  de  Charles  IX.  elle  eut  plus  de  joye 
tjue  de  confufion  de  voir  plonger  le  Roy  dans  les  délices  d'une  Cour^ 
dont  elle  entretenoit  l'éclat  avec  grand  foin  Se  dont  elle  fouffroit  la 
mollelTe  pour  iêrvir  d'écueil ,  je  ne  diray  pas  feulement  au  courage 
du  Roy,  mais  à  la  réputation  de  toute  la  Maifon  Royale.  Alors 
ce  Vaillant  Se  ce  Victorieux  trouvant  les  Armes  trop  pelantes  ne 
iê  refem  que  le  ftillet  contre  ceux  qui  luy  eftoient  fufpects  y  Se  ail 
lieu  des  Parties  de  Guerre,  il  fit  un  de  fes  plaifirs d'expofer  julquesà 
ceux  qu'il  aimoit  au  hafard  des  embufeades  qu'il  leur  faifoit  drefler, 
ou  des  querelles  qu'il  faifoit  naiftre ,  pour  fufeiter  des  combats  entré 
tux.  Il  le  divertiffoit  encore  de  la  licence  qu'il  donnoitàles  Mignons 
d'attenter  à  l'honneur  des  Dames ,  Se  fouffroit  que  leur  indiferetion 
malideufe  ou  leur  envie  contre  leur  vertu  les  expofalTent  chaftes  eu 
non  au  mefme  péril  de  leur  réputation.  Ce  qui  offenfoit  encore  plus 
les  yeux ,  c'eftoit  que  ce  grand  nombre  de  jeunes  Gens  qui  le  gou4* 
vernoit,  ne  le  divertift  que  de  leurs  honteufes  débauches,  Se  qu'il 
récorapenfaft  leur  débordement  de  tout  le  Pillage  de  fon  Eftat.  Quand 
ils  luy  venoient  rendre  compte  de  leurs  entreprifes  d'amour ,  il  loùoii 
les  heureux ,  il  plaignoit  ceux  qui  avoient  efté  rébutez ,  il  préférait 
à  tous  les  ibios  de  Ion  Eftat  celuy  de  favoriièr  leurs  paflïons  impu- 
diques, Se  fouffroit  qu'ils  abulàffent  de  fon  autorité  pour  des  vio- 
lences que  je  n'ofe  pas  décrire.  Cela  luy  attira  la  haine  des  femmes, 

Tome  III.  £ 
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fion  en  dépit  de  tant  de  vices  *  «  fme  fa  Mere    U  Reilie 

ne  po0„o,t  ftouler  de _  b  ens  La £ ^ .  j 

Ma'g?l.  i  fo  a^«s T  qui  n'eftoicnr  point  de  fi*  pWfir.,  pr  - 
ivoicnt  part  i  les  atrurcs  a  «  fi  [e 

voyaos  on  rendement  d  Eftat  ,  tavoni        <^  ^ 

"'^Ïeftoit  celuy  de  la  Ligne  dont  le  prétetre eftoit  fbrHpç- 
■      ?A,nl  na  fi  mauvais  temps  ,  fons  un  Prince  efféminé  ,  que  la 
cieux  dans  un  i  -voit  rendu  timide  &  honteux  ,  qui  ne 

honte  de  r  Vd%ttle  V™«  répma  ion  qu'il  avoit  perdue  ,  te 

f.ff  ^captble  &  ,  q«  ^PP*1""  ^ 
l^wanfé*  qui  joignirent  le  reproche  d'hypocrifie  à  celuy  de 
rilT  Tant  que  le  Duc  d'Anjou  fon  frcreveqnic,  ce  party  ne  fit 
'rCJbïd?  ,  on  cacha  les' défaut.  dnRoy,  ma»  quan I  on  e 
pas  n  gr-™  ,     rébutet  du  gouvernement  prefent ,  &  encore 

IsXoÙvant  1  a  S  du  futur  fous  ».  Prlce  hérétique  Je 
S      &  Navarre  préfomprif  héritier  de  la  Couronne,  commencèrent 

*  t  S"»»  profil  "  t  «rte  Uon  de  tonte  fi»  «- 

:-^m&t  i:rrGuf  «r 

e  Roy,  à  fon  défavantage,  &  pour  luy  donner  de  nouvelle  affaires 
l  le  faVorifa  les  Barricadï,  ou  du  moins  en  fut-elle  la  pnnapa  e  caufe  : 
eftant  certain  qu'elle  fit  venir  le  Duc  de  Gmfe  a  P«»  co««  U  dé_ 
fenfe  exprelTe  du  Roy  j  luy  ayant  mandé  que  ce  Prince  <*t0"  "  '° 

ta qVuo  monde  dlgen/d'importance 

s'il  abaudonnoit  fes  amis ,  &  luy  promettant  de  rhabiller  les  cnolei 
en  telle  forte,  que  le  Roy  oubliçroit  tout  le  paflé.       ,  f  -, 

Si  ie  ne  craignois  de  pécher  dans  la  proportion  des  chofesquej  ay 
à  dire  de  ce  Prince,  je  m'étendrois  fur  ce  Traité  de  la  Ligue  mais 
parce  que  c'eft  une  matière  fort  curieufe  Se  que  peu  de  gens  lçavenc 
à  fonds,  ie  croy  qu'on  me  difpenfera  de  l'ordre,  qu'auffi  bien  ntlt- 
on  point  obligé  de  garder  avec  tant  de  fcrupulc,  quand  on  neicric 
point  Hiftoriquement  ,  mais  par  Mémoires  ,  &  qu'on  eft  en  liberté 
de  choilîr  fes  fujets  &  d'en  pafler  d'antres  à  dilcretion^  La  Ugue 
eftoit  un  vieil  Serpent,  qui  par  trois  fois  fut  coupé ,  plûtoft  par  le 
deftiu  de  l'Eftat,  que  par  la  prudence  de  Catherine  de  Médias.  L»ans 
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fa  n  ai  (Tance  ce  fût  en  apparence,  la  choie  du  monde  la  plus  farate> 
mais  en  vérité  la  plus  raalicieufe  ,  l'art  8c  la  matière  eftoient  égale- 
ment précieufes ,  8c  l'artifan  auffi  également  illuftre  8c  habile.  C'eftoit 
le  Cardinal  de  Lorraine,  qui  la  trama  au  Concile  de  Trente;  où  il 
fit  valoir  les  exploits  Se  la  prudence,  auffi-bien  que  la  valeur  &  la  pieté 
du  Duc  de  Guife  fon  frère  ,  8c  réprefênta  qu'on  ne  pouvoit  défendre 
la  Religion  que  par  une  Ligue  de  tous  les  Princes  Chreftiens  8c  au- 
torifée  du  Pape ,  qui  choifiit  un  Chef  dans  le  Royaume  capable  d'en- 
treprendre la  ruïne  des  Hérétiques  pendant  la  minorité  de  nos  Prin* 
ces.  L'affaire  eftant  réfolué ,  la  mort  de  fon  frère  arriva,  qui  ne  laifla 
que.  de  jeunes  enfans  ,  8c  le  Cardinal  qui  ne  fongeoit  qu'à  la  gran- 
deur de  fa  raaifon ,  pour  égaler  fon  autorité  à  celle  des  Rois  8c  pour 
la  rendre  indépendante  ,  le  garda  bien  d'en  parler  davantage.  Il  ne 
fongea  qu'à  terminer  le  Concile,  abrégeant  exprés  de  fà  part  toutes 
les  Jorroalitez ,  8c  paffant  par  complailance  fur  plufieurs  Articles  pour 
rompre  l'alTemblée.  Quand  Henry  de  Lorraine  Duc  de  Guife  fût  en 
âge ,  ce  Cardinal  Ion  oncle ,  qui  avoit  difpofé  les  affaires  au  mefine 
eitat,  fit  connoiftre  au  Pape  Se  au  Roy  d'Efpagne  les  mefmes  befbins 
de  la  Religion  ,  8c  la  Ligue  fut  rénoùée  ,•  mais  fa  mort  la  rompit 
encore,  8c  il  n'en  refta  que  le  defir  au  Duc  fon  neveu  :  qui  confer- 
va  l'idée  d'un  fi  grand  établiltcmeot  avec  impatience  d'en  avoir  tout 
l'honneur ,  8c  d'en  voir  naiftre  l'occafion  ,  qui  fe  prelènta  enfin  l'an 
1576.  quand  Don  Jean  d'Auftriche  vint  pour  gouverner  les  Pays-bas* 
Le  Roy  d'Efpagne  n'ayant  point  alors  d'enfàns  malles ,  ce  Don  Jean 
fon  frère  naturel  qui  penfoit  à  fe  rendre  Maiftre  de  fon  Gouverne- 
ment ,  ne  donta  point  que  le  Duc  de  Guife  n'eut  d'auffi  grands  def- 
fèins  en  France  ,  &  il  le  vit  fecrettement  à  Jûinville  ;  où  ils  firent 
alliance  offenfive  &  dérenfive.  Aufli-toft  qu'il  fut  en  Flandre,  il  ga- 
gna les  cœurs  de  la  Noblefle  8c  du  Peuple  ,  qui  crurent  que  c'eftoit 
en  leur  faveur  qu'il  ofta  les  Garnifons  Efpagnoles  des  Places  ;  mais 
il  ne  fut  pas  allez  fin  avec  le  Roy  d'Efpagne  qui  le  prévint.  On  fit 
courir  le  bruit  qn'il  avoit  gagné  fa  maladie  dans  un  lieu  peftiferé  , 
mais  quoy  qu'il  en  foit,  le  Duc  de  Guife  croyoit  la  Ligue  qu'ils  avoierït 
faite    morte  avec  luy ,  quand  le  Roy  d'Efpagne  qui  prohtoit  de  toutj 
trouva  moyen  de  réfufeiter  pour  fes  interdis  ce  qui  avoit  efté  négo- 
cié pour  fa  ruine. 

Il  faut  que  Strada  &  ceux  qui  l'ont  fuivy  fè  trompent  au  temps  de 
la  mort  de  Jean  d'Efcovedo  Secrétaire  de  Don  Jean ,  car  des  Mémoi- 
res que  j'ay  vus  &  que  le  feu  S.  de  Peirefc  dreffa  fur  le  récit  qui  luy 
en  fut  fait  par  le  S.  du  Vair  ,  qui  l'avoit  appris  dans  une  converfa- 
tion  familière  avec  Antonio  Peter,  font  mourir  Efcovedo  après  fon 
Maiftre  ,  8c  les  confequences  en  font  trop  grandes  pour  en  douter. 
Efcovedo  s'en  retournant  en  Efpagne  après  la  mort  de  Don  Jean  rem- 
porta tous  les  Papiers  fècrets,  8c  fe  mit  au  fervice  du  Prince  d'Ebolitf 

3 ni  l'avoit  nonrry  &  élevé.  Le  Roy  d'Efpagne,  qui  eftoit  amoureux 
e  cette  belle  Princeffe  d'Eboli  -,  la  feule  qu'on  peut  dire  avoir  per- 
Tme  UL  E  % 
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]  ™1  fans  perdre  là  beauté  ,  fe  fervoit  d'Antonio  Perez  pour 
aU  Un  f  noulcts  &  celuy-cy  s'en  acquittoit  avec  plus  de  oyeque 
STS£é  Pdat  a^frdieVqu'il  eut  d?  devenir  Rival  d'un  Maùirc 
^an^rei  dans  fe,  reffentirnens.  Cela  ne  put  cftre  ^W*; 
H  dangci  reproche  cm  il  fe  fervoit  de  la  pathon 

?L    avec  «ne  inftruétion  bien  ample  des  moyens  &  des  amis  dont 
I? Dnc  prétendoit  de  fe  fervir  pour  venir  à  bout  de  fes  projet».  Pen 
W<  vovant  que  la  France  »'intercffoit  dans  les  affaire»  des  Pays-ba», 
a.uTleXy  de  concert  avec  la  Reine  d'Angleterre  f™?™"* 
Lteflion  des  Hollandois  ,  &  qu'on  commença  à  fc  déclarer  par 
Sue  de  Cambray  :  il  envoya  Mcndozze  en  France  fou»  prétexte 
"Ambanade  avec  ordre  de  réprendre  les  arremens  de  ce  Trajtéavec 
le  Duc  de  Gnife  ,  qu'il  y  difpola  peut-eftre  d'autant  plus ,  qu'il  luy  fit 
appréhender  qu'il  ne  révélait  le  fecret ,  &  luy  offrit  deux  cens  mille 
livres  de  peniion.  Le  Duc  eut  bien  voulu  attendre  la  mort  du  Roy 
Hemy  pour  foire  éclater  cette  Ligue  ,  mais  quoy  que  lEfpagnol  le 
prSPfort  de  pouffer  le»  affaires  ,  leu«  intereft,  eftan»  Jiéren»  , 
Lrce  aue  l'un  vouloir  une  diverfion  prefente  &  nn  trouble  dEftat  : 
&  l'autre  tout  au  contraire  dreffoit  fa  partie  pour  l'avenir  &  cachoit 
la  flame  du  feu  qu'il  foufloit  ,  à  caufe  de  l'obftacle  que  luy  faifoit  la 
perfonne  du  Duc  d'Anjou ,  il  effaya  neantmoins  de  rendre  ce  Duc 
auflî  fufpeâ:  qu'il  eftoit  odieux  pour  fon  peu  de  Religion  &  de  con- 
duite ;  Se  cela  luy  réùffit  de  forte  ,  qu'on  propofoit  tout  haut  de  le 
faiie  priver  de  fon  droit  de  fucceffion  à  la  Couronne,  quand  il  mourut, 
les  uns  difent  d'une  maladie  honteufe,  dont  il  eftoit  véritablement  tout 
perdu  ,  d'autres  affeurent  que  ce  fut  d'un  Bouquet  cmpoifonne,  que 
luy  fit  fentir  une  Dame  de  la  Cour  qui  alloit  coucher  d  on  party  chez 
l'autre  :  le  Duc  de  Guifc  fat  obligé  alors  d'agir  de  concert  avec  le 
Roy  Catholique,  qui  pour  le  hafter  le  fit  menacer  par Mcndozze de 
fe  remettre  en  bonne  intelligence  avec  le  Roy  à  fes  dépens  ,  &  de 
délivrer  tons  les  Traitez  qu'il  avoit  fait  avec  le  plan  de  les  deiieins. 

La  Reine  Catherine  en  mefme  temps  voyant  le  Roy  fans  entans, 
8c  la  Race  Royale  prefte  à  périr  en  fa  perfonne  ,  fongea  a  luy  pro- 
curer pour  héritier  le  Duc  de  Lorraine  fon  petit-fils,  6c  s'en  décou- 
vrit au  Duc  de  Guife  ,  qui  de  fon  cofté  eftoit  fi  couvert  en  fes  pen- 
fées,  que  fes  frères  mefmes  n'en  fçavoient  rien.  Il  avoit  un  fecret  pour 
chacun  de  ceux  qui  fe  croyoient  de  fe»  Confiden»  ,  Se  les  promettes 
qu'il  faifoit  au  Pape,  au  Roy  d'Efpagne,  au  Duc  de  Lorraine,  &au 
Cardinal  de  Bourbon  ,  eftoient  toute»  différente*  :  fi  bien  qu'il  n'y 
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avoit  que  loy  qui  fçût  ce  quïl  meditoit   A-  u  w 
fit  prife  ,  «oyant  qu'il  marché  dl  Ln      f    '  ^erC  mcfmc  * 

honneurs  de  Roy  déiW,  en  meime  t,™  >  &  ?,««  recevoit  des 
Cardai  de  BoJboo  f^gZÏÏS  2° 
Guuc  aroit  un  mot  toujours  preft  pour  Poreille  du  ÏÏ«S  h  ncdc 
terciTé  qui  c  venoit  faluer    on  amr,        i  »     Gentil-homme  m- 

gros  de  l'honneur  quïl  avoitreçû  •  JH  ni  m[  J«  K"*0'  t0Ut 
an  centuple  ,  auffi-Ln  que  la l&VwïteH'F  d  "'SE™ 
doient  à  l'Hoftcl  de  Guife  Cela ?  n  C  Gra0£M«»  fon- 
dis fâifoient  mUÏÏ  deflet  ÏÏbfû ™Bf  Tuu^^  F* 
tuer  e  Roy  &  tous  les  Prinr«  ^„  c7     y.,„tel  ^nc  fot  Ccfny  <k 

eoffc.  Les  Ligueurs  dévoient  fe  faifir  de  trottes   1?  ^" 

sŒTjsiS  ifr  ~-k 

dit,  qu'il  n  y  falloir  point  Denier  IV  nl«f7«,„.  -  ~  action  ,  & 

burins     d"  â.,a,Pl°S  ^  '  1*  lM  de  «»  j°«  dan  Te, 

Capucins  ,  de  le  tenu-  comme  prifonnief  .  reeuans  fj«  fL  _„„ 

dontrlsapnoyeroient  tout  ce  qui  fooit  «JS    *ï   T  ' 
laiiTer  de  liberté  qu'avec  les  femmes  pour le  L,! IT,  a'    i      *  °* 
faire  oublie,  fa  cLivi.é.  Les  tj^% 
ce  ou,  fe  p,opofo.t  avec  paffion  ,  ne  .executoi,  quClctnteV* 
après  beaucoup  de  remife,,  le  Roy  eut  tout  loilïr  3e  fe  réveille,  d'uï 
fi  long  fommeil ,  4  dans  la  frayeur  de  tant  de  péril  don, il i 
environné,  eftant  d'ailleurs  fur  le^int  *Zh&££2l&£ 
a«  cond.tion,  qu'on  meditoit  de  luy  impofer  aux  Eftats  «rtî 
efté  contraint  d'affembler  I  Blois,  iLe  Lgea  qu  i  fe  défait  Due 
Jftl  ,  fit  tuer  l'an  ,,88.  cela  ne'fe  put  pétait  b  X  en  fi  p^u  di 
temps,  qne  le  Duc  de  Guife  n'en  fciave^trois  jour,  auparavant 
que  luy-mefme  ayant  invité  â  fouper  le  Cardinal  de  Gu^L  frëL' 
l'Archevefque  de  Lyon,  le  Préfideut  deNeuilly,  la  C âpp  Ue  Ma,' 
teau  Prevoft  de,  Marchands  ,  fc  MaodrevilJ  ',  il  iX  JZ& 

»u  que  cela  ne  fit  point  de  tort  à  leur  eotrepriïe  ,  &  qu'ils  lu»  fe. 
ro.ent  pla.fi,  de  luy  donner  confeil.  L'Archevefque  de  Lyon  diXt 
çhement  qne  qui  quitte  la  partie  la  perd,  Se  que  c'eftoUquke, cel- 
U-cy  fur  le  pom.  de  la  gagner,  &  /énoncer  a^des  avan,,^  qu'il  t 

*  av'c  dc  bo1nh«'-  «core,  que  d'avoir  fait  députe, 
un  fi  grand  nombre  de  gen,  de  f,  &aion,  qu'il  fe  ponvoit  apurer 
de  drlpofer  dn  «,ers  Eftat  *  du  Clergé  ,  &  devoir  PL  du  tiers  de  û 
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nlleofe.  NueiUy  la  ™™     H    ^„lt  ie  piflir outre,  mais  neuf 

femmes  "ttP"*^  ^Tvous.  MarU  (butin,  au  contraire 
moins  que  vous  preniez ;  g«  fo  maj 

T^XraTac'cSd qX *  défier  du  Rorqu'afindeleoré- 
"  *  Ù  Ja^Mc  il  plus  roié  &  le  plus  déterminé  s'emporta  dan$ 
Tenir.  Mandrevillc  1  P us  r  k         ch^vef  deLyontfy 

t^Ztn  *$iïS£££l  -me  d'un  ftU  le  ptus  fa- 

^    le  olm  av  féS,  le  mieux  fenfé  &  le  mieux  eonfd  é  du  monde 
ge  ,  le  plus  aviie  ,  croire  rfi,  foolt  œ  fo|) 

ïnWal'euelrc»  Pinces  *  appréhendons,  mais  execu 
«oit  fon  dX  mal  ou  tien  ?  le  partantqtfil  fefelloit  lever devan 
uv    &  qtfamrement  il  n'y  faifoit  nullement  te.  Le  Duc  répond, 
â  cêla  oû?Mandreville  avoir  plus  de  raifon  qu'eux  tous    ma« que 
fe anUs  eftoieot  réduit»  en  tels  tertnes ,  T^/1"™, 
trer  la  mott  par  les  Feneftres,  il  ne  vondroit  pas  lortir  par  la  rorte 
pour  la  fo".  C'eft  ce  qu'il  fit  auflî  ,  &  le  Roy  de  foc .cote  ne  fo.  p» 
que  ManLville  ^  prédiy  LaReinefaMereluyf^ 
Ifli-oieo  foire  entendre ,  quand  l'eftant  ^T^J^^ 
t-anit  malade  des  gouttes,  pour  fe  venter  d  avoir  tait  un  coup  acivai, 
,nrinrdcmandags'il  avoit  vingt-mille  hommes  tous  prête  pour  fore 
elle  lny  d »^  .s  11  *  °       *     qu'autrement  il  avo.t  fur  les  bras 
h  Zs  «ande  ffaire^Veu?  jama!  Si  elle  eut  eft^e  Pentreprife, 
^EtacS  a-anlre  forte',  ft  elle  n  auroit  pasja*  deux  Ues 
capitales  ou  il  tomba.  La  principale  fut  au  ayant  une  ea  Po  . 

tou  cont^ les  Huguenots/il  feïailTa  dilîuadèr  de  la  réfolution  qu  i 
avoit  pnTe  de  mander  an  Duc  de  Nevers  qui  la  commando*  qui! 
Tft  Trlves  &  qu'il  la  ramenaft,  par  celuv  ,  dit-on .  ^ 
quHUmployaftYes  armes  contre  les  Catholiques.  Lafecondefut ^uaa 
Seu  de  Pfe  venir  faifir  d'Orléans  ,  il  fe  contenta  f  «^E 
quatre  de  fes  Gardes  à  la  Citadelle ,  contre  laquelle  la  Ville  seftan 
Levée  ,  elle  la  força  ,  &  donna  exemple  aux  autres  Villes  de  fe- 

C°  Amfi  envoyant  venger  fon  autorité  violée  il  1?  ^  contre 
unParty>qui  eut  tout  loifir  de  fe  mettre  en  défenfc  ,*™Çm'™ 
maVcher  contre  luy  les  armes  à  la  main  auparavant  quil  fut  en  eftar 
&  c'eft  tout  ce  qu'il  put  faire  d'abord  avec  la  jon&ion  du  Koy  oe 
Navarre  &  de  fes  troupes  ,  que  de  réfifter  au  Ducde  Mayenne.  En- 
fin la  fortune  du  Prince,  que  Te  Ciel  deftinoit  pur  fon  fuccelTeur, .  ré- 
tablit fes  affaires  ,  &  luy  ouvrit  le  palTage  pour  venir  devant  wi is 
avec  une  armée  triomphante,  &  qui  fot  encore  fortifiée  de  dix  mu- 
le SuiiTes,  que  luy  amena  Nicolas  de  Harlay  S.  de  Sancy,  après  avoir 
viftorieufement  forcé  tous  les  obftacles  du  Duc  de  Savoye.  Pluneurs 
Hiftoriens  ont  fort  loué  ce  grand  fervice  du  Baron  de  Sancy  ,  mais 
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puis  qu*il  n'en  reçut  que  de  l'honneur ,  &  que  la  fortune  rénouvella 
en  luy  l'exemple  du  grand  Belltfaire  ,  on  ne  fçauroic  trop  louer  une 
action  de  gencrofité  &  de  fidélité  tout  enfeinble,  que  lcRoyfonMai- 
ftre  ne  put  réconnoiitre  que  par  des  larmes.  J'y  fuis  d'autant  plus 
obligé,  qu'on  n'en  a  point  donné  les  particularitez ,  Se  qu'il  eft  im- 
portant de  rémarquer  que  le  Roy  propofant  le  défordre  de  Ces  affai- 
res en  Ion  Confeil  ,  Se  trouvant  plus  de  compaflîon  que  d'expediens 
de  la  part  de  toute  l'aflerabléc  :  le  S.  de  Sancy  lors  Maiftre  des  Re- 
queftes,  mais  qui  portoit  fous  une  Robe  le  cœur  d'un  brave  Gentil- 
homme ,  fit  un  grand  difeours  de  tout  l'eftat  des  chofes  ;  qu'il  con- 
clut par  une  necc/fité  abfolue"  d'un  corps  de  troupes  Eftrangeres  , 
qui  ne  fe  pouvoir  lever,  ni  plus  commodément,  ni  plus  feurementSc 
avec  plus  de  diligence  ,  qu'en  Suiffc.  On  luy  demeura  bien  d'accord 
<le  tout  ,  mais  ce  ne  fut  pas  fans  deflein  de  le  railler  fur  iïmpo0ibi- 
lité  prefente ,  tout  le  monde  demandant  qui  (èroit  cet  heureux  Fran- 
çois ou  plûtoft  ce  généreux,  qui  avec  des  lettres  du  Roy  luy  pourroit 
faire  une  armée.  Ce  ne  devroit  pas  eftrc  moy  ,  dit-il  ,  deteftant  en 
fon  cœur  l'ingratitude  de  ceux  qui  s'eftoient  enrichis  avec  excès  des 
bonnes  grâces  du  Roy  aux  dépens  mefme  de  fa  réputation  ,  &  de  fa 
fortune  ,  mais  ce  fera  raoy  pourtant  :  Se  fur  le  champ  il  accepta  la 
coramiflion  ,  Se*  l'exécuta  aux  dépens  de  tout  ïbn  bien.  Eûant  arrivé 
à  la  tefte  de  cette  armée  en  Bourgogne,  le  S. de  la Guiche, qui avoit 
lettres  de  Colonel  des  Suiffes,  y  alla  pour  les  commander ,  mais  il  le 
fenvoya  avec  cette  réponiè  ,  qu'il  gardaft  foo  papier  Se  qu'il  garde- 
roit  fes  hommes  :  Se  la  choie  ne  fut  traitée  au  Confeil  de  Guerre, 

3ue  pour  y  louer  fon  action  Se  pour  luy  faire  envoyer  les  provifions 
e  cette  grande  charge  avec  plus  d'honneur  &  d'applaudiffement.  Le 
Roy  à  fon  arrivée  pleura  en  l'embraffant ,  Se  parce  que  le  S.  de  San- 
cy luy  témoigna  beaucoup  d'étonnement  d'une  fi  trifte  réception  , 
dans  une  fi  grande  profperité  de  fes  affaires  ,  je  ne  pleure  ,  luy  ré- 
partit-il ,  que  du  regret  que  j'ay  de  n'avoir  que  des  larmes  Se  des  pro- 
meffes  pour  payer  un  fi  grand  fervice  ;  mais  fi  Dieu  m'en  donne  le 
moyen,  je  vous  rendray  fi  grand,  qu'il  n'y  aura  point  de  Grand  dans 
mon  Royaume  qui  ne  vous  pui (Te  porter  envie.  Trois  jours  après  il  fut 
malheureuferoeoe  affafliné  par  le  perfide  Moine  Jacques  Clément,  Se 
ainfi  ce  qui  ne  put  fèrvir  à  rétablir  Henry  IJl.  fervit  à  la  confervatioa 
du  droit  Se  i  l'établiflement  da#s  le  Trône  du  Grand  Henry  IV.  qui 
en  profita  Se  qui  en  continua  la  reconnoiffance  au  S.  de  Sancy,  jui- 
ques  à  ce  qu'ayant  ufé  envers  la  Dame  de  Ltanconrt  depuis  Duchef* 
le  de  Beaufort,  Maiftreffe  du  Roy,  de  cette  genereufe  Se  franche  li- 
berté qui  luy  eftoit  naturelle ,  &  que  le  Roy  luy  avoit  toujours  fouf* 
ferte,  comme  une  marque  de  &  candeur  Se  de  fon  affection  ,  elle  luy 
fit  ofter  la  Surintendance  des  Finances.  L'hiftoire  de  (à  difgracc  fc 
.peut  dire  en  deux  mots ,  c'eft  qu'elle  avoit  pratiqué  le  mariage  entre 
Te  S.  Scbaftien  Zamet  Se  Madeleine  le  Clerc  ,  de  laquelle  il  avoit  dés- 
ja  eu  quelques  enfans,  qui  furent  en  grande  cérémonie  mis  fous  le 
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Pocflc  à  la  vûë  de  toute  la  Cour  j  afin  de  difpofer  infenfibleroent 
par  cet  exemple  des  gens  qui  réapprennent  rien  que  des  yeux ,  à  ne 
fe  pas  eftonner  des  elperances  qu'elle  avoir.  Et  pour  y  mieux  parve- 
nir ,  elle  feignit  d'eftre  ignorante  de  la  nouveauté  du  cas  %  8c  deman- 
da au  S.  de  Sancy  fi  cette  manière  de  légitimer  les  enfans  eftoit  indu- 
bitable ,  il  luy  dit  qu'ouï  ,  &  lors  croyant  l'avoir  fait  donner  dans 
le  panneau  ,  quoy  dit-elle  avec  une  furprife  affe&ée ,  fî  par  exemple 
le  Roy  m'époufoit,  nos  enfans  fèroient  légitimes ,  nenny  Madame, 
réprit-il  aufîi-toft  avec  indignation  de  lôn  artifice  &  de  (es  delTeins  t 
car  en  France  les  baftards  des  Rois  font  toujours  fils  de  Putains.  J'ai- 
-me  mieux  que  cette  vérité  m'échappe,  que  de  fouffrir  qu'on  fe  laifle 
perfuader  de  ce  qu'on  en  trouve  eferit  dans  les  Mémoires  du  Duc  de 
Sully ,  qui  s'accule  luy-mefme  de  plufieurs  differeûs  aVec  le  S.  de  San- 
cy ,  à  la  place  duquel  il  fut  mis  dans  les  Finances  :  &  ce  ne  peut 
eftrc  neantmoins  que  fur  la  foy  de  cet  Auteur  un  peu  interefle  ,  que 
le  S.  de  Mezeray  a  lailTé  couler  dans  cette  belle  Hiftoire  que  notts 
devons  à  fon  grand  travail  ,  que  la  pratique  du  S.  de  Sancy  dans  là 
Surintendance  ne  répondant  pas  aux  beaux  difeours  qu'il  en  fçavoit 
faire  ,  le  Roy  mit  en  fa  place  le  S.  de  Rofny  depuis  Duc  de  Sully. 
Il  ne  faut  point  d'autre  marque  d'une  intégrité  fans  exemple  pendant 
trois  années  dans  cet  employ  ,  finon  qu'il  n'acheta  pas  un  pouce  de 
terre  ,  &  qu'il  ne  paya  pas  pour  un  fol  de  dettes  :  &  j'attefte  pont 
cette  vérité  toute  la  France,  qui  vit  avec  compaflïon  vendre  tous  lès 
biens  pour  fatisfaire  à  ce  qu'il  avoit  emprunte  pour  cette  armée  de 
dix  mille  SuiiTes  qu'il  leva ,  te  qu'il  foudoya  à  lès  dépens ,  &  pour  la- 
quelle il  mit  en  gage  le  plus  beau  Diamant  de  l'Europe,  depuis  acheté 
par  le  Roy  Jacques  d'Angleterre,  &  qu'on  appelle  encore  le  Sancy; 

Henry  IIÎ.  fortifié  de  la  jonction  de  ce  puhTant  fecours  avec  celuy 
du  Roy  de  Navarre  &  des  fidèles  François ,  eftoit  en  eftat  de  forcer 
Paris  à  rentrer  en  fon  devoir  &  à  implorer  fa  clémence.  Il  y  avoit 
auffi  grand  fujet  d'elperer  que  l'expérience  qu'il  avoit  faite  ,  change-* 
roit  fa  conduite  Se  fon  gouvernement  ,  mais  (bit  que  la  Jufticc  de 
Dieu  ne  fuft  pas  encore  latisfaite  ,  ou  qu'elle  vouluft  un  exemple  dtf 
la  première  qualité,  qui  d'ailleurs  operaft  un  rénou vellement d'Eftar, 
elle  permit  qu'un  malheureux  pofledé  de  l'efprit  de  fuperftition ,  qui 
cft  le  pire  de  tous  les  Démons,  exeentaft  fur  Iny  le  plus  exécrable dé 
tous  les  Parricides  par  un  funefte  coup  de  couteau ,  dont  il  expira  le 
jour  fuivant  i.  du  mois  d'Aouft  ij8q.  Il  employa  heureufement  pour 
fon  falut  tout  le  temps  depuis  fa  blelTure  julques  à  fa  mort ,  il  s'hu- 
milia fous  la  ouiflance  dé  Dieu  ,  le  remercia  des  connoiffances  qu'il 
luy  donna  dé  la  vanité  des  Sceptres  &  des  Couronnes,  &accompagnâ 
les  regrets  de  fa  vie  paflëe  de  tant  de  protestations  pour  l'avenir,  fi  fe* 
jours  luy  eftoient  prolongez  ,  quoy  qu'il  rie  le  founaitaft  qu'en  tant 
qu'il  feroit  expédient  pour  faire  des  fruits  dignes  d'une  véritable  pé- 
nitence ;  qu'il  faut  attribuer  à  un  fuccés  mifericordieux  de  la  grâce, 
»  force  dont  il  goûta  la  mort.  11  ne  la  reçût  point  comme  un  Rof, 
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mais  comme  un  criminel  ,  U  ne  s'y  difpofa  pas  comme  â  onenecef- 
fité  de  la  nature  ,  mais  comme  à  un  fupplice  qu'il  devoit  fouffnr  pour 
l'expiation  de  Ces  fautes  ,  &  pour  faire  valoir  ce  qu'il  avoit  fait  de 
bonnes  actions  dans  les  intervalles  de  trente-neuf  ans  de  vie  &  de  quin- 
ze années  de  Ton  Règne  ,avTcz  brouillées  8c  de  vices  8c  partagées  de  vertus. 
Si  quelques-uns  de  les  Favoris  n'avoient  point  efté  plus  curieux  de  leur 
intereft  que  de  fa  gloire,  on  pourroit  dire  de  luy  qu'il  n'y  eut  jamais 
de  Prince  fi  magnifique  ny  fi  libéral  ,  mais  ils  empoifonnerent  la 
fource  de  cette  vertu  Royale,  8c  luy  firent  fatisftire  cette  noble paf- 
fion  en  des  pjodigaiitez  &  en  des  dépenfes  odieufes  ,  par  la  neccflî- 
té  qu'il  eut  0  impofer  fur  fes  Peuples  dequoy  faouler  leur  avarice.  Sa 
bonté  naturelle  envers  les  Officiers  domeftiques  l'en  fit  aimer  jufques 
à  l'adoration  ,  mais  aucun  d'eux  n'a  laùTé  un  plus  grand  8c  plus  dig- 
ne monument  de  fon  affection  que  Charles  Benoife  fon  Secrétaire  du 
Cabinet  ôc  depuis  Maiftre  des  Comptes  à  Paris.  Il  rendit  à  (à  mé- 
moire ce  grand  office  de  pieté,  qui  a  plus  contribué  à  l'honneur  de 
Tanmeguy  do  Chaftel ,  que  toutes  les  autres  actions  qu'il  fit  fous  le 
Règne  de  Charles  VII.  Ion  bon  Maiftre.  Il  ne  l'abandonna  pointi  il 
eut  comme  luy  le  principal  foin  de  Ces  funérailles  ,  il  fit  inhumer 
fon  cœur  8c  lès  entrailles  dans  lEglilê  de  faint  Cloud,  où  il  mourut  : 
il  luy  érigea  à  Ces  dépens  une  belle  Epitaphe  ,  &  fonda  en  la  mefme 
Eglue  un  fervice  folemnel  à  perpétuité,  avec  une  dépenfè  digne  de  fon 
courage  8c  d'eftre  citée  pour  exemple  de  la  réconnoinance  d'un  par* 
ticulier  contre  l'ingratitude  des  plus  Grands* 

C'eft  à  ce  Prince  qu'on  doit  l'indication  de  l'Ordre  dû  Saint-Ef* 
prit  ,  où  il  y  eut  d'abord  plus  de  myfteres  d'amourettes  que  de  Re- 
ligion ;  le  verd  naiflant ,  le  jaune  doré ,  le  blanc  8c  le  bleu,  eftoient 
les  couleurs  de  fa  MaiftrelTe ,  les  doubles  M.  défignoient  fon  nom,  8c 
les  deux  lettres  Grecques  qu'on  appelle  Delta  enlacées  enfemble  > 
qui  dans  la  rencontre  du  centre  forment  un  Phy  Grec  pour  fignifier 
rïdchà ,  dévoient  (êrvir  d'aiTeurance  de  cette  fidélité  qu'il  luy  avoit 
jurée  ,  8c  qu'il  ne  continua  pas  long-temps.  Les  H;  qui  font  adjoû-  ■ 
tées  au  chiffre  des  doubles  M.  marquoient  le  nom  du  Roy ,  8c  les 
Fleurs  de  Lys  dans  les  flammes  réprefentoient  le  feu  de  fon  amour. 
Depuis  ce  temps-là  l'ignorance  des  Peintres  a  couvert  ces  premiers 
emblèmes  de  pièces  militaires ,  qui  font  plus  feantes  à  la  Religion,  à 
la  valeur  &  à  la  vertu  de  nos  Rois.  Cet  Ordre  n'eft  qu'une  imitation 
d'une  pareille  Milice  du  Saint-Efprit,  inftituée  l'an  1352.  par  Louis 
d'Anjou  dit  de  Tarente  ,  Roy  de  Jerufalem&  de  Sicile,  à  caufe  delà 
Reine  Jeanne  fa  femme  &  fa  coufinc  ;  de  laquelle  n'ayant  point  eu 
d'enfans,  cet  Ordré  prit  fin  avec  luy  ^  8c  fe  perdit  fi  bien  dans  les  déf- 
ordres  8c  les  révolutions  qui  arrivèrent  an  Royaume  de  Naples,  qu'on 
l'auroit  mefme  ignoré  ;  linon  que  l'original  des  Conftitutions  eftant 
tombé  au  pouvoir  de  la  Seigneurie  de  Venife  ,  elle  en  fit  prêtent  à 
Henry  III.  quand  il  y  pafla  à  fon  retour  de  Pologne.  Il  le  trouva 
d'autant  jlus  beau,  qu'il  luy  convenoit  parfaitement  pour  cftre  né  U 
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4*        ^  ,  -vnit  uft^i  le  mefmc  jour  couronné 

jour  de  I.  P^ofte     *  P> ce  Rjy  Uis  fon  P?- 

koy  en  Pddg0'  *  ett  F"°t  mefme  iow  les  deux  bonnes  de  S.- 
*Jr  .«ftitu.enr    qu.  reçu, ^me  ta  J  ^  ,f  , 

cile  *  de  Jerûlalem.  fon  invention ,  *  pOT0 « 

£  l'approprier,  comme  a  d  eut  elt  d  ordre  ^  $  fc  de 
copié  *  commenté  les  Statuts ,  il  non  monument, 
X.ler;  mais  il  nt  çonfoenc  de^ ité>  «fait  »»» 
lequel  outre  le  mente  de  (on  b W  « d  enïeliD)Moùl.0nvoitl'hiftoi- 
fort  eftimaUe  pour  les  belles  ou  font.  A  la  pterrucre 

«  de  ce  qui  eft  contenu  en  chaque  ,   djm5  un  del  tout  re- 

feuille =»V  myftere  de  la jTnn  «é  P«  accoropagné  de  pluficor, 
mé  de  Fleurs  de  Lïs™''™  ^  00!  portent  chacun  un  mnleau_, 
Anges;  dontilyenadeuxanxcoitez,^ [  ?        Devant  cette  Tnm- 

^cft  eferiten  lettre,  *t  Jeanne  avec 

«é  font  réprefentez .  le  Roy  J)am,aRegwa, 

cette  fonfcription,  «y  eftenfbtrocd'undou- 

&  i  cofté  eft  la  figure  donœud  de O  rdre, u  ^ 
ble  lacs  d'amour.  Au-deffus  de  cc« raJf  e  fcu(foti  to  d'Anjou 
graùi  Re*  Jer«faUm  &  S,c,kt  ,  enta  deux  a  ^  efchfit  ^ 
fout  plein,  *  l'autre  party  d*o,ou  &  de  S,c,l e  cy,^, 
puisPi  Philippe  H-aultEvefiquedeChamo Je Maifo0!)  p^. 

k  appartient  f  ^«S^^^l  Marth!  Confeiller  en  la  Cour 

fident  au  Parlement.  Le  SJe  la. ie  je  Udonneray  ■cycom- 

des  Aydes  m'en  ayant  conur.un.que  1 .copie  j ^  ^ 

me  une  pièce  digne  de  PH.fto.re     &  qm  ^  J.fi|lob|eChe. 

cftre  les  qualité*  de  ceux  qm  afpitent  a  l  nonne 

valcrie. 

„:„t«  FT  TROUVE'S 
TF  SONT  LES  CHAPITRES  F  ^  u  1  Lovs  par  la  Grâce  de 
C L^Tres-exccllem  Prince  1^»^^*;  Trou- 
bleu  Roy  de  JeruWem >  &\deSeç.lle Aile :om^  m  ^  de. 

Tonnez  de  nos  Royaumes  en  exaucement  de  *  ;  firent  appelle* 

nenr,  Avons  ordené  de  faire  une  Comparu  de  ^«^^^  feront  en 
les  Chevaliers  du  Samt-EftrU  audrost  defir.  »  "g  Fcndeftr  de  cette 

ZUr*  de  mis  etnsi  defauels  ^^a^i/^^ 
Compagnie  ,  /erw;  ?Vx»<*/j  :  &  J  „r  Zn»s  elleus  tgeprotis 

n  rAv  rf>  /Wïre  Compagnie  fatfons  a ff avoir,  que  no us  r^J°"l  J  j  k  j0Ur 
*  *<  VtntlwP  /"•«*•»•  vemtnt.  Et  for  «™"\*'f"l  mm„re,  cimmt 

/«W/  </ff  ff/^e  matière. 


Digitized  by  Google 


I 


DE  MICHEL  DE  CASTELNAU. 


43 


Premièrement ,  Eux  font  tenut  de  jurer  que  à  tout  leur  fovoir  tS  ff avoir 
donront  abandonnèrent ,  loyal  confeil  (S  aide  au 'Prince,  de  tout  ce  qu'il  leurre- 
quicrra  ,  /oit  d'armes,  fait  d'autres  c/jofès  loy aiment ,  {0  dobferver  les  entre* 
fcriptx,  Chapitres. 

Item  >  Chacun  Chevalier  de  ladite  Compagnie  eft  tenu  de  porter  lenneu  en 
fait  d'Armes  fur  foy,  eu  lieu  où  il  fiit  bien  apparat  faut,  (è  bien  congnu,  & 
en  tous  autres  veftemens  continuellement  ,  tout  ainfi  comme  au  [dits  Chevaliers 
de  ladite  Compagnie  leur  plaira  porter ,  (S  doibvent  de  fus  ou  dejfous  porter  let- 
tres bien  lui/ans  ,  qui  diront ,  le  Dieu  plailt.  Et  le  Vendredy  en  remembrance 
de  la  Taffton  de  Noftre-Seigneur  Jksus-Chrivt  ,  (S  de  fin  Saint  Sepulcbre,  cha- 
cun doit  porter  un  Chaperon  noir  à  un  neu  de  b lance  foie  tout  fimplc,  fans  or, 
perles  ,  ne  argent ,  &  doit  chacun  veftir  ce  jour  une  robe  Ê£  chauces  de  la  plus 
bonne  fie  couleur  qu'il  porront  bonnement. 

Item  ,  Se  aucun  defdits  Chevaliers  fe  trovaft  en  befiiene  ou  faits  d armes  ,  C»ft«r 
/  vrayement  que  là  befoigne  ne  fujl  contre  l'Egltfi  de  Rome,  (S  bataille  ou  en-  ™*ftn 
f autrement  y  avenift,  Qf  bannière  y  fuft  levée  dune  part  ou  d'autre,  (S  ledit  «èngrior. 
Chevalier  y  fuft  encontré  ou  touché  de  cop  de  Lance  ,  de  couftel  ou  a" efpée,  ou  Wnor 
encontraft  mefmement  fes  ennemis  de  cop  defpée ,  de  lance  ou  de  couftel  ,  W  n!nn" 
la  fin  de  la  befiigne  fuft  honnorable  pour  le  Chevalier  qui  ce  aura  fait,  il  devra  feia- 
porter  dés  ce  jour  en  avant  l'enneu  de  ladite  Compagnie  tout  deftié  jufques  à  œende* 
tant  qu'il  aura  efté  au  Saint  Sepulchre  ,  &  le  mettra  en  lieu  apparaijfant  ou 
fuel  neu  ftra  le  Nom  dudit  Chevalier  eferit ,  Ç£  depuis  il  portera  le  neu  tout  Feite, 
lié  comme  devant ,  mais  les  lettres  diront,  il  a  pieu  à  Dieu.  Et  dejfus  tanne»  ^,,')"€ 
fera  un  ray  ardent  du  Saint-Efprit ,  Ôf  vrayement  les  Chevaliers  qui  porte-  m. 
ront  l'enneu  reliés  &  ledit  ray,  comme  de  fus  eft  dit,  ne  le  doibvent  porter  fi  C.Ç:^ 
no»  fus  draps  ou  autres  devifis pures  &  blanches.  Hll- 

Item  ,  Chafcun  doit  porter  une  efpée  ,  environ  le  pommel  fiit  eferit  par 
belles  lettres  bien  parrans  le  Nom  fè  le  Surnom  à  celli-cy  qui  elle  fera  ,  6?  a» 
me  lieu  du  pommel  d'un  xofté  fiit  lenneu  à  lettres  qui  dient,  fe  Dieu  plailt,  c£ 
de  f  autre  cofté  fiit  le  timbre  mis  de  celli-cy  qui  ladite  efpée  fera. 

Item»  'Doibvent  jeufher  chacun  Jeudy  de  Pan,  fe  veulent,  ou  ont  le povoirK 
■Qf  fi  ri  ont  le  fovoir  î$  la  volonté,  doibvent  donner  à  manger  à  trois  povres  ett 
tonner  du  'Pere  ,  du  Fils,  &  du  Saint-Efprit,  ou  leur  donner  tant  qu'ils- 
puifent  avoir  leur  jùftenance  pour  le  jour. 

Item  ,  Chacun  defdits  Chevaliers  eft  te»»  de  venir  tous  les  ans  le  jo»r  de  la 
Tentecoufte  audit  Cbaftel,  lequel  eft  affts  en  la  Mer  entre  Naflcs  la  cité ,  & 
Noftre-'Dame  du  Pié  de  l'ofeure  Grotte  des  enchantemens  Virgile.  Et  la  tenra 
le  Roy  fa  pleniere  Court  de  fin  Couronnement  allonneur  du  Saint-Eff>rit ,  & 
portera  le  jour  Couronne  ,  60  pour  ce  que  les  Bacheliers  Ôf  Chevaliers  eftran- 
gers  de  dehors  noftre  Royaume  par  advanture  feraient  chargiez,  travailliez 
en  querant  les  ordonnances  dudit  Ordre  achever,  &  Pour  de/faute  de  defpensnt 
fourraient ,  fi  comme  leur  volonté  feroit,  venir  à  ladite  Fefte,  /fâchent  chacun 
defdits  Bacheliers ,  que  à  la  Chappelle  du  Saint-Efprit  au  droit  defir  fera  don- 
né de  par  le  Prince  à  chacun  d'eux  tant  d'argent,  comme  chacun  par  fi»  Sacre- 
ment dira  que  en  venant  à  ladite  Fefte  &  en  revenant  eu  fin  Pays  il  aura  défi 
pendu  honneftement. 

Item  ,  Quand  les  Chevaliers  venront  chafcun  an  à  la  gênerai  af emblée  la 
jour  de  laPentecoufte  audit  Cbaftel,  comme  de  fus  eft  dit,  ils  entreront  en  ladite 
Chappelle,  laquelle  lePrince  a  fait  eftablir  en  l'onneur  du  Saint-Efprit  au  droit 
defir ,  en  laquelle  chacun  aura  fin  fiege  eftably  :  f$  au  cbief  du  fiege  fera  eferit 
fin  Nom  ,  fin  Surnom  ,  fis  armes  ,  ÊS»  fin  Timbre  feintes  ,  £0  doivent  eftre 
vtftus  tous  de  blanc  ,  (!)  ou  devant  du  fiurcot  droit ement  fus  le  cuerfiit  un  Ray 
enftamblé ,  en  remembrance  rêver ance  du  Saint-Efprit ,  (S  doit  chacun  te- 
nir en  fa  main  fa  efpée  à  tout  le  fiurre  droit  ement,  telle  comme  de  fus  eft  divifée , 
©  illec  doibvent  demeurer  ayant  l'Office  de  la  Mefe,  &  quand  le  'Preftre  aura 
Sacrifié  (•)  levé  le  Corps  de  Noftre  Seigneur  (S  retourné  en  fin  lieu  ;  le  'Prin- 
ce ©  tous  les  Chevaliers  de  ladite  Compagnie  ,  en  fuff liant  k  Saint-Efprit 
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„        f,iir  «  enluminer  de  fa  grâce  Udite  Compagnie ,  /  comme  en  ce- 
V  il  ^ZilenL Za  Z  legLIde  U  terre  ,  SJ  bten  oyant  lun  Poutre 

4  cror  SpirituSf  mentes  tuorura  Vlflta- 

fUPrLK^  **  à  Udite  Fefte.feront 

STÎT»  uÊtsClers  répéteront  Ufdites  efcriptnr et  devant  U  Trince  ® 
"n  CotfeU    ®  eelZ  Raidit  Trince^  ConJeilfembUront  ejire  dignes  ders- 
tent  Sr\  'lefdi Z  ciers  les  mettront  in  efcrit  dans  un  Livre;,  lequel  sap- 

ra«  b  nnemem  é  fe  elfe  fuft  que  le  Trince  de  ladite  Compagnie  de  qui  U  dit 
^itn^^  rVfinWkLSnt  emprift  ,  ledit  Voyage  ou  pajfage  à  Posée  Je 
lTsZc  %hfe  ,  S  des  autres  Trinceps  Cbreftiens,ou  k ^rtnceyJUfl 
LfLiellenLt  en  la  Compagnie  tCautruy  :  ebafeuns  *#**<^™'J™' 
f  els  de  aller  perfonnellement ',  0  *,  4g^J^M;^!^iTu  ^ 
dit  Trince  y  demorra,  falve  fe  aucune  exprefe  tS  apparent  uecefjtté  ne  le  cou- 

'r£,  Se  aucuns  de/dits  Chevaliers  fe  trouvoieni  en  âùcuns  faits d'armes ,  ® 
UurT^bûftque  à  honneur peufent  Bannière  lever,  la  Bannière  f**Uv™' 
doit  être  Lnent  ou  toute  blance ,  à  un  grand  ray  ardant  ou  milieu  du  Saint- 
E%rit  4  /bit  à  leur  volonté  de  la  lever  ,  efpectalemeut  contre  les  ennemis 
de  la  Fond  pour  le  droit  g  honneur  de  leur  naturel  Semeur  maintenir  en 
tlcîafiJfon  cry,  quand  doit  crier  :  «  après  leur  droit  ery  crieront,  au 

dtemCfiri,  aucun  Chevalier  odvenoit  chofe  qu'il  fe  Paftifl  honteufimut  de 
«  ,  Quelle  chofe  le  Saint-  EJj>rit  ne  veuille  ,  fiuf- 

fT,  ledit  ChJalier  fiit  tenu' en  toutes  ^^^^f±^^ 
le  iourde  laFcfte  audit  Chaflel,  «  doit  porter  robe  toute  Mtr^fic*m™t0U'J'* 
JZ  Chevaliers  U  porteront  toute  blance,  0  auffi  comme  Us  autres  porteront 
Tr%  fous  le  cuer  /il portera  lettres  bUnces® 

bien  limes  qui  diront,  ïay  elperance  ou  Saint-Efpnt  de  mâ  grant  honte 
amandVr Et* le  jour  ne  mlngera  pas  avec  Us  Chevaliers,  mois  mangera  oum» 
l.eudelà,  oà  le  Trince  ,  ê  Us autres  Chevaliers  de J^^!*™™*'! 
ront  IS  chafeun  an  fera  aufi  Tafques,  à  tant  que  par  fin  bon  fait  fera  re^tae 
la  vergongke ,  ou  que  audit  Trince  g  à  fin  Confeil  fembtera  de  U  reflttuet 

f°h7m^Eff  ordené  que  nul  dé  ceulx  de  Udite  Compagnie  ne  doit  entreprendre 
nul  voyage  Utng-tain  fans  U  dire  ou  faire  à  ff  avoir  ou  Trince-,  g  fe  UTri u+ 
U  donne  convié ,  doit  tantoft  mander  par  efcrit  à  Udite  ChappelU  fon  Nom  V 
Surnom  ,  S  le  voyage  que  il  voudra  emPrendre,  0  toutes        ppt»r*s  fe- 
ront reprefentées  devant  U  Trince  ,  0  fin  Confetl ,  le  jour  de 
ce  qu'on  puife  enquérir  0  ff  avoir  nouvelles  des  Compagnons  qui  ne  feront  a  la- 
dite Fefle.  .   ,       ,  /<„ 
Item,  Se  aucun  Chevalier  de  ladite  Compagnie,  en  querant  U t  droit  dejir 
achever  0  les  advantures  cerchier  fut  pour  ce  cheu  en  pouvreté,  >l*fotbr.  *f 
jour  de  U  Fefleflgniffier  ou  faire  à  ff  avoir  au  Trince  0  à  fin  Confia,  » If 
pour  U  Sacrement  du  Chevalier  «  pour  U  regard  du  Trince,  &  defin  ^onjeit 
fera  approuvé  que  ce  foit  vérité ,  U  Trince  eft  tenu  de  h  àrdener  t?  faire 
eftablir  fa  chevance,  à  ce  que  comme  Chevalier  fe  puift  tons  Us  jours 
é  doit  demourer  une  partie  du  temps  audit  Chaflel  en  révérence  du  Saint-Jij- 
prit,  a  honneur  de  Udite  Compagnie,  fi  comme  il  voudra  oV  pourra  bonnement. 
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fir^flî^  *f*  *>*  ,  en  laquelle 

Sefnoé  Nnneuy  &  tous  ceux  au  ^ 

bonnorable  place  de  la  table  détordu  iTf  *******  feront  affis  à  U  plus 
Hé  au  ray  du  Saint-  E/frl  >j£me^T?S  ™fil«f»4  t-*£ri- 
Chappelde  Lorier  par  plus  ^ZpiJl  LIÎ    '  '  '*  ltty  &  tefte  un 

4^c&^^^^^^^  ^  ce  que 

ZTttâ^^^ 

&  honnorables  pour  iW^^^X^^^^  W 
tnife  avant ,  qui  bonne  i$  honnorabîeptuk eP>  t«:  P  "f"'"  cb°fe*  * 
le  Trince  e  fi  tenu  de  le  faire  aioûZr p'  %.fr^frouvfe  *****  'Parlement , 
Ordre  ,  vjèra  mis  1^S  (%SS^  mîT^l  0rdTanC"  d"di 
en  tel an ,  g  nulle  cbofe  ne  fe  pu^eaioLl.L,  f'-**4*'*  parlement  fait 
titres  finon  en  plain  T^&iZfft^J^^  */*<* 
fufi  entre  aucun  de/dits  Cheval  ers  1  «7*  2 ■  1  *'?  ®  f*  ****** 
^ Chapitres  de  l'Ordre! oàflpr ^liitVâ^^^T^j^  ^Lances 
dites  queft^  binées  d%£& 

que  te  Trtnce  ou  fin  Confiil  l'eufi  devant  déterminé     U  chof*  *  *fi***  fi  cUtri 
.   Item  ,  Se  aucun  Chevalier  de  Udite  Cm-**  •      a  j 

Ordre,  fia  tenu  de  fain r/o T^iJ^kt3r^^H^  ""V*  éMÉMmé 
cet  Ordre  doit  toéjoursilll  devant TJ^^J^Î^  ^  ff^/* 
autre  Ordre  fans  la  licence  du  Trince  & dt -facZ*  ^uts  **  f**P  prendre 
de  li  en  demander  coneié ,  falv7rêilnePorÙ  ï  f  '  V  ï?  fott  Hul  °f*nt 
conme  de  fus  eft  dit.  *      J      J       '  ?0r"fi  U  neu  M»fi  ****  W**  le  ray  , 

»tt  à  ce  aue  ledit  FrïJZ  r.  renthe- 


Cbeva- 


r    a  .  7   »  T  Kjvnrquik  jera  reçu  iu fanes  au  i< 

cou  fie frochatne  après  venant,  à  ce  que  ledit  Efiujel  fepuife 
lier  a  ladite  Fefte ,  &  ainji  comme  les  autres  ;  coZne  de  fus 

Item  i  guant  aucun  Chevalier  de  ladite  Compagnie  fia  en  péril  de  m»rt  t 
dott  par  tel  manière  ordener  devant  Ca  mort  Â,  J,L«A  i  V  T  '  " 
efpéetelk,ComrnedefuseJldevife\fi^^^ 

ilfiit,  S  avec  l>efpée  fÂt  envoyé  ^S^^î  ffl?J?ï  't 
aura, pour  en  faire  le  pourfit  de  fin  orne  «  iZneur  de  Uiite*Ch  !Zu  * 
Item,  Quand  le  Trinceaurà  retû  Nfpée  *7mt%fffî+ffî%' 
nie  ,  il  doTt  ordener  fi  il  fi  trente  Prés  à '  lit  Ll  ffî-ïi^^l™**? 
«prés  fi  face  folemnellemenleS^ce^  bu,atefmejo%r 
doitfftre  leditTrince perfinnel^ 


cornmanfera  doit  prendre  ladite  efrejarZ^ 

le  Trtnce  &  les  Chevaliers  de  ladite  CempaJie  au,  audit  £™dZ  '  ® 

doivent  dccompagner  tejpéejufqucs  è  /Zel  ^^^K^^^l 
l'autel,  «  chacun  dévotement  prier  le  Saint-Efprit  pour  ^^  Jil- 
■  Item  ,  Quand  le  Service  dudit  ^Jpa}//êrafaU^iS  ******&•#. 
il  commandera  ce  faire  ,  doivent  ^^^^jÀ^ir**^  *  9*' 
dite  Chappelle  en  lieu  àpParaifaniT% TplrLna2  fi*  mA  *+. 
brance  diïit  trefiap ■  «  ÎLJr  de  laït/cZ^nle] 

TZuTl^tele^  ij^iïZ 
lettres parmenables  enferre  de  M&ffî^ 


A6         CONTINUATION  DES  MEMOIRES 

,  r.Wmhrance  du  tel  Chevalier ,  qui  trefpafla  en  tel  part,  &  en  te!  temps, 
1  IZ  ffi  eftoit  que  aucun  defdits  Chevaliers  eufi  ejlé  bien  eureu* 
JZntque  ilfuftrefpaffé  eufi  tant  fait  que  il  portajl  U  fay  du  Saint- Efirit 
TsU  neu  rélié  comme  dejfns  cjldtt,  lettres  feront  mfes  fus  la  tumbe  bien  luifans 
V  apuaraifans  en  pierre  de  Marbre  ,  &  ««  ray  bten  voyant  ®  durable j  duquel 
doivent  ifflr  lefdites  lettres  >  qvi  diront ,  il  acheva  fa  partie  du  droit  dcfir. 

Item  Se  le  'Prince  ne  fi  trouvait  a»  'Pays  ,  luy  ou  ceux  a  qui  il  auroit 
commis  â  faire  cefditts  ebofis  ,  doivent  ordener  par  telles  manières  que  toutes, 
celcbofis  touchans  andit  trcfp*$é  foyent  parfaites  dedans  tan  de  ce  jo*r  quel* 
dite  efpée  fera  prefintét  audit  Prince. 

Item,  CbafcunCbevalier  de  ladite  Compagnie  fott  tenu  de  faire  chanter  fept 


Meffes  pourfupplier  pardon  au  Saint-Efprit  de  fept  pce  bit' s  mortels  pour  lamé 
du  treffafé'éfoit  tenu  de  le  faire  dedans  U  mots  que  il  auront  ouy  nouvelles 
Je  fa  ïnort*  s  il  Pourront  en  bonne  manière. 

Item  ,  //  eft  déclaré  pur  ce  dernier  Chapitre  ajouflé  en  là  première  Fettepàfi 
fée  de  la  'Pentheceujle  l'an  de  grâce  lis  3.  que  nul  Compagnon  dudit  Ordre  n  e» 
pcuOe  de  Hier  le  neu  finon  pour  la  manière  qui  s  enfuit  y  cejl  à  ff avoir  que  fe  au- 
cundes  Compagnons  deltOrdre  fe  trouverra  en  aucun  fait  i armes  la  où  le  nom- 
*  U    bre  de  fes  ennemis  feront  cinquante  Barbuts    ou  autres  ,  GJ  la  part  du  Cheva- 
doutc  û  lier  deUVrdre  n'en  seflendift  plus  que  le  nombre  de  fes  Jdverf aires,  fe  ledit  Cbe- 
V  n*    valier  fe  pouvoit  pour  fin  honneur  tant  avancier  qu'il  peut  eftre  le  premier  à 
but  m    ferir ,  €0  envayr  Us  ennemis  ,  ou  s  il  pouvoit  prendre  ,  Ô?  abbattre  leur  Ban- 
tient  da  Jntgre  iufques  à  la  terre ,  ou  fi  il  pouvoit  prendre  le  Capitaine  défis  Ennemis* 
L«:nnde  «  la  fin  de  la  bataille  fera  bonnorable  pour  la  part  dudit  Chevalier  de  l-Ordre, 
srÀtnu  n  p^t  défier  le  neu. 

P"'6"  Item ,  Se  aucuns  defdits  Compagnons  delt Ordre  fe  trùuvoient  en  aucuns  fait r 
d°iiUu  d'armes  là  oà  U  nombre  de  leurs  ennemis  fuffent  trois  cens  Barbuts  bu  plus  4 
an  c»m-  ja  p^f  fa  Chevaliers  delf  Ordre  non  seflendit  outre  le  nombre  des  en- 
£2  S!  nemis»  ®  Us  Chevaliers  ou  Chevalier  dudit  Ordre  firent  Us  Premiers  fereour» 
gn<  il  en  la  première  batailU  ou  éfchielU  des  ennemis  ,  W  que  la  fin  de  la  bstatlU  fer  m 
pcixap-  h0flnoratU  pour  la  part  defdits  Compagnons  delf  Ordre  :  eux  povent  deftiet  U 
&mn  neu  en  la  manière  fufdite,  f  ivoirement  que  chacun  foit  tenu  monflrer  au 'Prince* 
&d-où    ï&à  fon  Confeil  de  fin  bien  fait  vrayes  Enfeignes. 

doit  eftre 

mïi'og?;     Le  Roy  Henry  III.  cftant  tombé  du  libertinage  dam  la  faperfti- 
donné  «  tion  ,  ou  pour  mieux  dire  ayant  efté  contraint  de  feindre  une  Re- 
vaiiun  ijgiorjj  extraordinaire  qui  le  remift  en  eftime  &  qui  le  puft  maintenir 
dans  la  créance  du  Peuple  contre  les  bruits  que  la  Ligue  faifoit  cou- 
rir de  luy  :  il  fit  des  Confrairies  de  toutes  iortes  de  Penitens  *  de» 
Compagnies  de  dévotion.  Aux  unes  il  adraettoit  les  Bourgeois  de  Pa- 
ris,  &  en  celles-là  il  fe  comportoit  avec  grande  apparence  de  Pieté, 
mais  à  celles  oà  il  ne  recevoit  que  des  perfonaes  de     Çour  ,  il  f 
avoit  beaucoup  moins  de  lcverité  an  dedans  qu'à*  l'extérieur  :  8c  il 
ne  put  fi  bien  faire  ,  qu'on  ne  crut  que  leirs  retraites  au  Bois  dé 
Vincenncs  ,  au  Bois  de  Boulogne  ,  6c  autres  lieux  fuffent  plûtoft 
pour  la  dévotion  que  pour  cacher  leurs  débauches.  Jeanne  de  CofTé 
femme  de  François  S. de  S.  Luc,  Grand- Maiftre  de  l'Artillerie,  Da- 
me de  grand  efprit ,  eftoit  dans  cette  penfee,  quand  elle  alla  trouver 
fon  mary  dans  la  Cellule  de  Pénitent ,  où  elle  luy  fit  tant  de  confu- 
fion  d'une  Hypocrifie  fi  criminelle  ,  qu'ils  convinrent  enfemble  d'ea 
faire  peur  au  Roy ,  qui  logeoit  en  l'appartement  prochain ,  par  le 
moyen  d'une  Sarbatane  -f  avec  laquelle  cette  Dame  eUc-mcfme  con^ 
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tre-faifant  1'elprjt  de  ouït,  |ny  reprocha  tout  ce  que  Ion  mary  luy 
avôit  révélé  des 'défordres  de  fa  Cour,  elle  le  menaça  des  jogemens 
de  Dieu ,  &  luy  fit  une  peur  fi  effroyable ,  qu'on  eut  de  la  peine  à 
l  en  remettre  j  mais  dont  il  le.  lut  vangé  lùr  le  Si  de  faint  Luc  après 
avoir  découvert  la  Rulê,  s'il  ne  fe  fut  bien  vifte  retiré  à  fon  Gou- 
vernement de  Broùage.  Je  témardueray  à  ce  propos  des  Penitcns, 
que  le  Roy  ayant  un  jour  mis  du  nombre  Charles  Robert  de  la 
Marck  Comte  de  Maulevrier,  qui  eftoit  de  fort  agréable  conven- 
tion ,  &  ayant  enjoint  un  jeufne ,  la  faim  tenta  h  bien  ce  Comte 
dans  fa  Cellule  au  Bois  de  Vincennes ,  qu'elle  l'en  fit  fortir  fecrette- 
ment,  pour  venir  a*  Paris  acheter  luy-mefine  en  plein  marché  deux 
bonnes  Soles  avec  tout  ce  qu'il  falloit  pour  la  fauce.  Il  trouva 
moyen  d'avoir  un  réchaux  pour  faire  fa  cuifine  ,  &  comme  il  eftoit 
après ,  le  Roy  vint  avec  la  clef  qui  ouvroit  toutes  les  Chambres  : 
&  trouvant  celle-cy  fermée  au  verroùil ,  il  cria  en  vain  après  frère 
Robert,  c'eft  ainfi  qu'il  s'appelloit.  Il  ne  répondit  rien ,  jufqnes  à  ce 
que  le  Roy  l'ayant  avifé  par  une  fente,  après  que  l'odeur  de  la  cui- 
fine l'eut  déjà  trahy  j  luy  ht  réproche  de  la  tranfgreflïon.  Le  Comte 
alors  quitta  fon  réchaux  ,  &  tout  rouge  qu'il  eftoit  d'avoir  long- 
temps fouflé ,  luy  dit  nettement  qu'il  rénonçoit  au  meftier ,  qu'il  fit 
Pénitence,  s'il  vouloit  luy  &  les  autres,  qui  en  avoient  plus  de  befoin 
que  luy  ,  qu'il  n'avoit  pas  tant  pris  de  peine  pour  néant ,  qu'il  ache- 
veroit  d'aprefter  fon  repas,  qu'il  le  mangeroit  ,  &  jufques-là  qu'il 
n'ouvriroit  point  fa  porte. 

On  a  afTez  parlé  de  ces  Penitens  &  de  quelques  Confiâmes ,  mais 
on  ne  dit  rien  de  celle  de  la  Mort  ,  &  c'eft  celle-là  où  il  récent 
des  Bourgeois  de  Paris  par  confideration ,  comme  j'ay  dés-ja  rémar- 
qué. L'original  des  Statuts  m'ayant  efté  communiqué  par  le  S.  de 
Gaignieres ,  je  les  donneray  icy  avec  les  feings  eferits  de  la  propre 
main  du  Roy  &  des  Confrères.  Elle  n'eft  non  plus  de  l'invention  de 
ce  Prince  que  l'Ordre  du  Saint-Efprit ,  &  il  l'emprunta  de  la  Polo- 
gne, où  elle  dure  encore ,  &  où  je  l'ay  veuc  pratiquer  avec  de  bons 
coups  de  Difcipline,  dont  les  Confrères  lê  mettent  tout  en  fang ,  dans 
l'opinion  d*obtenir  par  cette  forte  de  Pénitence  une  compenlation  de 
leurs  péchez ,  mais  particulièrement  de  ceux  aufquels  ils  font  ha- 
bituez &  dont  ils  ne  fe  corrigent  gueres  autrement.  Le  Roy  trouva 
cette  opinion  fi  commode  pour  bien  pafler  la  vie,  qu'il  la  prefehoit 
luy-mefme  ,  &  l'autorité  d'un  Cafuifte  de  cette  importance  lèrvit 
beaucoup  à  entretenir  le  défordre  parmy  les  Singes  de  la  Cour.  Le 
S.  des  Portes  Abbé  de  Tyron  eftoit  fort  indulgent  à  cette  fuperfti- 
tion,  par  intereft  qu'il  avoit  de  conferver  les  bonnes  grâces  d'un 
Maiftre  fi  bien-faifant ,  mais  il  avoit  pourtant  fait  un  Livre  en  chiffre 
de  toutes  ces  galanteries  de  dévotion ,  qu'il  brûla  aux  Barricades  de 
Paris,  de  peur  qu'il  eut  qu'il  ne  fut  découvert. 
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LIVRE  DES  STATUTS  DE  LA  COMPAGNIE 

des  Confrères  de  la  mort. 

AU  NOM  DU  PERE ,  DU  FILS  ,  ET  DU  SAINT-ESPRIT. 

AUjourd'huy  Vendredy  10.  jour  de  May  i?8y.  a  efté  par  la  Grâce  de  'Dieu 
en  fin  honneur  tê  gloire  ,  &  de  la  Mort  G*  Taffion  de  Noftre  Seigneur 
Jks  us-Christ  »  inftituée  la  Compagnie  appeUée  des  Confrères  de  la  Mort 
avec  les  Statuts  cr  après  infirits  ,  le/quels  feront  obfervejn  &  figue*  par  ceux 
de  ladite  Compagnie. 

S' ENSUIVENT  LES  STATUTS* 

IL  y  aura  vingt  &  un  Confrères  Ôf  non  plus  ,  appeliez  Us  Confrères  de  U 
Compagnie  de  la  Mort ,  le/quels  ne  pourront  eftre  choifis  tg  nommez  que  par 
le  Roy  Henry  troifiéme  durant  fa  vie  ,  ®  après  icelle  félon  que  Us  Confrères 
le  ré  fondront  entre  eux. 

Ne  pourra  aucun  des  Confrères  eftre  ofté  de  ladite  Compagnie  fi  ce  u'eft  par 
légitime  occafion  approuvée  dudit  Roy  ,  t£  après  fa  mort ,  de  la  Compagnie  des 
Confrères  ;  ou  qu'il  y  en  eut  quelqu'un  qui  fut  impotent  ou  fi  mal- ai fé  de  fa 
pcrfonne  qu  'il  n'y  peuft  venir. 

La  Chappelle  où  le  Service  fe  fera  ,  s  appellera  de  la  Mort  Qf  Taffion  de 
Noflre  Seigneur  Jesus-Christ. 

Le  Service  qui  fe  dira,  fera  fans  chanter  à  haute  voix  ,  toutefois  fort  pofé- 
ment  ;  fe  dijant  ledit  Service  alternativement,  ainfi  qu'à  l*  Archicongregation 
des  Tenitens  de  Taris  ,  commençant  le  cofté  droit. 

Sera  commencé  le  Service  par  celuy  qui  fervira  de  Supérieur ,  lequel  fera  en 
tout  ce  qui  fera  dudit  Servtce,  ainfi  quà  ladite  Archicongregation. 

Les  deux  Chorifles  auront  le  me  fine  Office  que  ceux  de  la  fufdite  Arcbicougre- 
gation ,  excepté  qu'ils  ne  fe  tourneront  point  en  commençant  les  'Pfeaumes  ,  ny 
n'auront  d autre  place  affectée  pour  eux  :  ains  feulement  fe  mettront  de  deux 
coflex.  de  la  Chaire  du  Supérieur  ,  dans  les  fieges  qui  y  font  pofez. 

L'un  des  Confrères  fera  Sacriflain  ,  &  fera  cet  Office  là  feu l perpétuel ,  Ô> 
en  l  abfence  d'iceluy  fera  commis  un  autre  des  Confrères  pour  exercer  ladite 
cha  rge  ;  ayant  le  foin  d  allumer  ®  efleindre  tout  le  luminaire  de  la  Chappelle  , 
b  garder  ce  qui  dépendra  d  icelle®  le  tenir  en  bon  ordre. 

L'un  des  Confrères  fera  Aumofnier y  qui  aura  charge  de  deux  Vendredis,  l un 
avant  que  le  Service  cemmonce  ,  tenant  une  boète  à  la  main  ,  de  recevoir  des 
L,onfreres  f  aumofne  ,  laquelle  il  fera  tenu  d'employer,  ainfi  qu'il  fera  advifépar 
la  Compagnie  des  Confrères  :  laquelle  fera  pour  lors  en  la  Chappelle  ,  lequel 
Aumofmet  y  mettra  auffi  fin  aumofne. 

'Des  vingt  ÛJ  un  Confrères  ,  il  y  en  aura  toûjours  deux  pour  le  moins  ,  qui 
Jeront  Treftres  ayant  chanté  Mefe  :  &  lors  qu'il  y  aura  un  des  Confrères  en  la 
Chappelle  qui  fiit  Vreftre  ,  fervira  de  Supérieur  ,  finon  le  premier  des  autres, 


JT^Jlfera  ^v'féPar  la  Compagnie  qui  fera  pour  lors  audit  lieu. 
^  UJJice  qui  fe  dira  tous  les  Vendredis*  qui  ne  fe  commencera  plûtofi  que  /mit 
Tre*rri%fi"j  »  /*J**"  Chappelle  ,  ny  plus  tard  que  neuf  heures  ®  demie  , 
Jl ,*£  $' "  r  UTafi0n  >  /*"  ^  Litanie  de  U  Taffion.  Et  lors  qu'il  y  aura 
un  des  Confrères  qui  fiit  d' Eglife  capable  de  faire  Exhortation  ,  en  fera  faite 
"  Jr  Z  ta£rT5  "TAt'm'e>  au  commencement  de  la  benoifte  Vierge  Maria 
I  L  It  Exh°rt*tio»  que  le  fufdit  Service  fera  achevé.  'Puis  tout 

?,/ w  .  *  ayé"f  e#é  tHé  tout  k  lunaire  é  dit  cependant  que  fon 
it'*?"  'Jï  ! ater,î.  Ave  »  Sanfta  ,  &  le  Credo  ,  h  tout  commencé  par  le 

,  ayant  le  Su- 
commencera  le 


long  alternativement 
par 
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far  lt  Supérieur  ®  par  tout  le  rcfte  des  Confrère,  ,  puis  U  De  nrnfi^J-  v 
me/me  ,  durant  tous  lefauels  dcu*  <Pn.*—. >Z  U  f*  Pro™cîis  de 


ee  'lui  fi  conJïcer.  ^  k  n&STjM*"-  *  S'ni' 

cette1  k  grand  VendredyL.  il  ne.Zfo.te.ntt t""'  : 

direlefirvite,  »  u^/fn"dfih^  f*^i'^^^'u"' 

«r  tnn.Ts'J.n"  U""f°"        f" k 


-  les  fif,  -Pfivme, ^m^9^ïZlîe"^ï' P 
No/Ire-Vanc  ,  (S  ce  unteW  «-«i  LÏL  r  î  f"  k'J'"'f"  •  "  eellet 

letCenfreree.  1  J       "Janine,  .UernnUvement  /«r  tin, 

ny  en  a  qu'un  four  lors  en  la  ChaPùellc  »  r^i  l  ,  *ami*M'Me.  &ts  tl 
teneur  %  aL  ledit  ^S^^f^rA^,  ?f<  ^ 
commis  far  quelqu'un  des  Cn^9^^^^%^^ 

$ÏV»>  2'^"»  «  rétréhe»{<°»  bien  forte  tout  haut  tint  ou  «A 

ront  la  Mejfe  ,  fera  d Examine  nom tT&&^£ai1ÏÏ~  ï 

Ouvert  Par  le  haut ,  feront  de  f^SiS^^^£^^ 

tanches  afez.  larges      un  Capuho?  coufu  audit  habit  fe  ZrZ^lffe 

Toutes  les  fois  fil  fe  dira ou  fera  Service  en  la  Chamelle,  chacun  des  Con- 
frères aura  a  tejic  couverte  de  fon  Capuchon,  0  k  mettra  bien  ba  sfrrUvZ 
ge  ;  excepté  lors  que  Nof  re  Seigneur  fe  lèvera  :  auquel  cas  il  r  pourra  dé 

hZî?/L  %s  P™ieres  fois  p<  <M"*  Confrère  entrer*  en  la  Chappelle  au* 
de  y»>xV  baifant  la  terre  ,  fuis  fe  lèvera  t$  inclinera  fa  te  fie  à  t  Autel \  M 
%r!ZtZLS  Uy  C\  '  '  ¥fZa  Uf™bMle  à  la  fini  Sun Servi  ou 

TuZa'ïu'tr't?  d  *  Ut  <*tr"  f°* 

Tc>Z  IIT  f     *  ie  kÇktpptte,  durant  le  Service  in- 


G 


/ 
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clinera  fa  tefe  è  J^*^  -  ^ï^^^é^^i^^ 

«fi1*  fument  pour  fau/men-. 
lors  afemblée  ,        V/ "lrf, ■      ladite  Compare  ,  ou  pour  la  décoration 
J'T ri î^^t^^hX^t  d&s  pur  ferégardfeul:  ? 
de  U  U^lU®Jr "f     u  préf  de  U  Cbappelle  ,  eftans  lefdits  Confrères 
fera  Pris  réfolutton  au  ™*J™*'"    v,f/-ur  irûPBré  krdiUs  affaires 


CiiVrXTZ  oucefuyqutfera  S&*#fo/*  iefdita  afaires 
éJ/ts.  Ct  jera  y*r  w  «y  /  J,t         .  Jont  tra  tenu  Ren- 


par  ^f^^^'^J^i^^fiéTu  quiejt  dans  eefdits Statuts, 
TïaurTu"  SMlïkSrto^  a/ra  la  4>  dans  lequel  U  tiendra  le 
Ir^U^^rls  ^Papiers  nectaires,  où  celuy  qui  le  fer.  en  fou  abfenca: 
«  n>  recuira,  ce  aue  defus  ,  devant  ou  après  U  Service. 

Nun/cZme^  <*  U  Cbappelle  ,  ains  ft  contiendra  en 

*»2  Ia  oTt,  "erence  V  dévotion  ,  difant  le  Service  ordonné ,  fans  parler 
TcLZTfinTiiïr®  fi  ce  n>e/pour ebofe  necejfairé ,  mis  feulent  fc 

raËl^Tf^oVT^U^  f«<  *w  •  r  *  m, mt  hal^ 
wtiïule™^  1  ?9fifziJrj  quèchr7* 

aura  lr\s  placVen  UQhamlle.fera  tenu  Zaffifler  à  une  bafeMejfe,  qni  fedtr* 

un  des  Confrères  Trejlres  ,  ou  Capucin,  ouMmtme.  *.„„A.L,Mn*t 
Nul  ne  révélera  ceux  qui  feront  de  cette  Compagnie  desConfreresdelaMort, 
H  cette!}  aux  Capucins  ou  Minimes  quiy  pourront  venir  \  lefquels  encore  qu  th 
i  %ei  ZprTiu  nornbre  des  Coifreïe's ,  ne  lerront  dtfi^treenrnng  <» 
ir  îliùriu  ïvec  iceux  .  (g  aider  à  faire  le  Service  quand  ils  y  feront. 
U  Chamelle  avec  tceux  \  ^^  .,  J      lle  qtti  fera  pour  celuy  qui  tiendra  le 

Il  ny  aura  aucune  place  affectée  que  ceue  1**1™  J^!r  .r  f J  .      .  M 
lieu  de  Supérieur,  f&  pour  les  Cborfes ,  atnfi  qu  si  eft  dit  Vf/*»'  ■ 
fera  fait  aucun  honneur  en  la  Chafpelle  durant  le  Service  qu  a  F  Autels  an  Su* 

''c'eZv  des  Confrères  qui  faudra  ttobferver  les  Articles  de  ces  Statuts  à  quoy 
il  irlobllYvauil  alrafoez.  ,  payera  pour  chaque  fou  qu'il  faudra  à  char 
oui VArtick  un  tefton  ;  qiïï  mettra  dans  la  boête  de  Mumofne ,  S  fera  un* 
demie-heure  à  genoux  devant  t  Autel  fur  U  terre  fans  carreau  ^"V*™*" 
oui  fervira  de  Supérieur  fera  tenu  au  commencement  de  chaque  Servtce  de  Ven- 
dredy  de  faire  efcûucr  les  Pénitences  par  celuy  qui  les  aura  obmtfes .  ©  ce 
durant  le  Service  ou  après  ,  félon  que  par  ledit  Supérieur  il  fera  aévijt. 

CE  QUI  EST  PROMIS  ET  JURE'  PAR  LES  CONFRERES 

&  figné  de  leurs  mains. 

NO  us  promettons  fur  nofire  fonneur ,  Jtobferver  de  Point  en  point atn- 
fi qU'H  eji  ordonné  dans  ces  Statuts  tout  le  contenu  a  iceux  \  en  Jtgne  ae- 
quoy  nous  les  avons  fignez  de  nos  mains  :  1$  jurons  auffi  de  ne  révéler  ceux 
qui  en  fout,  félon  quileft  auffi  porté  cy-dedans,  ces  fufdtts  Statuts,  Le  Yen- 
dredy  io.  jour  de  May.  [  Cette  date  eft  eferite  de  la  propre  main  du  Kof, 
.  &  enfuite  font  les  Seings  des  premiers  Confrères  dans  l'ordre  fuivant,  maie 
d'encre  différente  :  ce  qui  fait  voir  que  les  Confrères  s'enrôllcrent  en  diYerc 
temps.  ]  „ 

Henry.  C.  Cardinal  de  Vendosme.  Henry  de  Batarnay.  FRAIg.ols  * 
Chabannes.  Du  Peyrat.  Carbon  de  Cariac.  Sensesre.  Maleyssic.  Marcel 
Moreau.  Bourguin.  Fr.  Ant.  Scipion  de  Joyeuse.  Justinian  Panse.  Cran- 
çots  Cardinal  de  Joyeuse.  O.  de  Matignon.  A.  de  Chalabre.  A.  Morel- 

II  y  a  des  Mémoires  qui  portent  que  Louife  de  Lorraine  femme  de 
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ce  Roy  Henry  aida  beaucoup  à.  le  jetter  dans  cette  dévotion  ,  par  les 
plaintes  qu'elle  luy  faifoit  de  fa  conduite  ,  8c  par  les  menaces  d'une 
révolution  toute  prefente  8c  doublement  infaillible  du  cofté  du  party 
de  la  Ligue  ou  des  Huguenots.  Cette  PrinceiTe  vertueufe  porta  la 
peine  de  fes  débauches  ,  8c  fut  encore  dans  le  péril  de  Ce  voir  répu- 
diée pourfafterilité  mais  il  ne  put  venir  à  bout  de  ce  deffein  ,  qui 
les  mit  mal  enfemble  :  Et  ce  fut  le  principal  fujet  de  la  rébellion  du 
Doc  de  Mercosur  fon  frère ,  quoy  que  le  plus  obligé  au  Roy  de  tous 
ceux  de  la  maifon  de  Lorraine.  Elle  àvoit  mis  toutes  fes  Pierreries 
entre  les  mains  de  ce  Duc  ,  qui  les  retint  ,  &  qui  à  toute  peine  luy 
en  rendit  pour  trois  cens  mille  efeus,  qu'elle  bailla  au  Roy  Henry 
IV.  en  payement  de  cent  cinquante  mille  livres  de  rente  qu'elle  ache- 
ta for  les  Aides  de  Bcrry.  Elle  le  réconnut  auflî-toft  qu'il  fut  Catho- 
lique ,  8c  luy  demanda  Juftice  de  la  mort  du  Roy  (on  mary.  C'eftoit 
nne  Reine  fort  pieuiê,  8c  qui  acheva  fa  vie  dans  les  exemples  d'une 
folide  8c  parfaite  vertu  l'an  i6*oi.  en  la  ville  de  Moulins,  qu'elle  avoiê 
choifie  pour  fa  rétraitc. 

Je  finiray  icy  mes  Commentaires  fur  les  Mémoires  de  Michel  de 
Caftelnau  ,  avec  un  fênfihle  regret  du  malheur  arrivé  à  la  France  par 
la  mort  du  Marefchal  de  Caftelnan  fon  petit  fils  ,  auparavant  qu'il 
put  jouir  de  la  latisfaction  qu'il  s'en  eftoit  propofée.  Comme  je  les 
avois  entrepris  à  fa  prière  >  c'eft  à  luy  que  le  Public  en  doit  avoir  la 
principale  obligation  ;  mais  c'eft  à  luy  auffi  qu'on  devra  imputer  ce 
qui  peut  manquer  à*  une  plus  grande  perfection  de  cet  Ouvrage.  H 
m'a  tellement  preflTé  dé  féconder  le  pieux  &  généreux  deflein  qu'il 
avoic  de  rétablir  la  gloire  de  fbri  ayeul  dans  le  mefme  temps  qu'il 
travailloit  à  létablhTement  de  la  fienne  ,  que  je  puis  mettre  an  rang 
de  fes  Conqueftes  l'avantage  qu'il  a  eu  fur  moy  par  la  force  de  fon 
mérite  &  par  la  confédération  d'une  amitié  qui  me  devoit  eftre  fort 
prectenfê  ,  de  me  le  faire  entreprendre  8c  conclure  en  moins  de 
deux  -ans  de  temps  que  j'ay  donnez  à  fa  Compofition  8c  à  fon  Im- 
preflîon.  J'cftois  oHigé  de  me  mettre  à'  couvert  fous  la  protection  de 
Ja  mémoire  du  réproche  qu'on  me  pourroit  faire  de  cette  précipita- 
tion ;  mais  cette  mémoire  doit  eftre  fi  chère ,  que  Je  ne  doute  point 
que  beaucoup  de  Per  fon  nés  ne  me  fçachent  bon  gré  d'avoir  pourfni-1 
vy  mon  travail  avec  la  mefme  diligence  qu'il  avoie  efté  commencé , 
&  d'avoir  la  promeiTe  que  j*avois  faite  à  ce  digne  Marefchal  ,  de  le 
luy  prefenter  au  commencement  de  cette  *  année.  Je  n'ay  point  crû 

r fa  mort  m'en  put  difpeofer,  parce  que  la  mort  des  Héros,  mais 
Héros  principalement  ,  qui  après  une  vie  pleine  de  glorteufes 
'  actions,  expirent  comme  luy  dans  la  grâce  des  plus  généreux  &  des 
plus  hauts  fêntimens  du  Chriftianïfme  ,  eft  à  proprement  parler  le 
commencement  de  la  véritable  vie  ,  qui  eft  celle  de  la  gloire.  Car 
qu'eft-ce  que  d'an  Siècle,  8c  que  feroit-ce  que  de  mHIe  ans  de  durée, 
puis  que  ce  n«eft  qu'une  feule  carrière,  8c  qu'il  n'y  qu'un  feul  prix  ,  qu'il 
a  mérité  &  qu'il  a  remporté  ?  C'cft  pour  cette  raifon  que  je  le  con- 
Tome  lit  G  a 
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fidcre  plôtoft  comme  un  homme  qui  nous  a  efté  ravy  ,  que  comme 
un  homme  mort  :  &  je  luy  confacre  encore  d  autant  p  us  volontiers 
mon  Ouvrage  en  cette  qualité  ,  qu  étant  dépouille  de  la  matière  & 
n'eftant  plus  qu'Efprit  ,  il  eft  capable  de  juger  de  quel  efpric  je  le  luy 
dédie   Ce  n'eft  point  par  vanité  que  je  publie  ces  ientimens  ,  c'eit 
pour  maintenir  la  vérité  de  ce  que  j'ay  eferit ,  &  pour  avouer  libre- 
ment que  je  fais  plus  d'eftime  d'un  fujet  illuftre,  que  d  un  fujet  utile 
&  important  à  ma  Fortune  :  aufli-bien  ne  la  voudrois-je  pas  borner 
dans  le  temps,  &  fuis-je  perfuadé  qu'il  n'y  a  point  de  récompenfes  qui 
vaillent  ce  qu'un  fidèle  8c  fincere  Hiftorien  fe  doit  promettre  de  la 
pofterité.  C'eft  elle  que  j'ay  voulu  inftruîre  ,  &  c'eft  pour  elle  que 
ïay  fait  des  réflexions  en  termes  généraux  fur  divers  évenemens  qui 
fe  font  prefentez  ,  lefquelles  je  foumets  entièrement  à  la  cenfure  des 
Sages     n'ayant  eu  aucun  deflein  d'en  faire  l'application  à  l'Hiftoire 
des  antres  temps.  Auffi  bien  chaque  Règne  a-t'il  fes  maximes  &  fes 
raifons  de  gouverner,  dont  il  eft  Ci  peu  permis  de  juger  ,  pour  le 
rcfpeft  qu'on  doit  aux  Rois  ;  que  je  fuis  mefme  perfuadé  qu'il  y  a 
de  la  témérité  de  donner  le  nom  d'Hiftoire  à  ce  qu'on  eferit  de  leur 
temps  :  parce  qu'alors  la  vérité  n'eft  pas  encore  meure.  On  peut  bien 
dire  comme  les  chofes  fe  font  paffées  ,  mais  le  myftere  en  eft  igno- 
ré ,  ou  bien  ce  feroit  imprudence  de  le  révéler  quand  on  le  fçauroit  : 
mais  quand  ils  ont  achevé  leur  perfonnage  fur  le  Théâtre  do i  mon- 
de ,  quand  Dieu  a  rendu  fon  Jugement  fur  leurs  actions  ,  c'eft  alors 
que  leur  mémoire  eft  expofée  à  celuy  des  hommes,  &  que  ceux  qui 
eferivent  &  defquels  ils  ne  font  plus  les  Souverains ,  doivent  toucher 
de  la  mefme  force  leurs  vertus  &  leurs  vices  ;  pour  louer  ce  qui  doit 
eftre  louable  ,  pour  blafmer  ce  qui  eft  blafmable  ,  &  pour  faire  de 
l'un  &  de  l'autre  un  fujet  d'imitation  ou  d'horreur  ,  pour  les  Rois  à 
venir  ,  &  pour  tous  les  Grands  de  chaque  Siècle.  Cette  necerfité  m'a- 
dû  engager  félon  les  occaftons  à  donner  Quelques  atteintes  à  certaines 
puiflances  des  Règnes  paflez  }  mais  où  eft  l'homme  qu'on  peut  dire 
avoir  eu  toutes  les  vertus  &  les  grandes  qualitez  dans  une  perfection 
fi  entière,  qu'elles  ayent  pû  eftre  inviolables  à  la  condition  des  temps, 
&  à  je  ne  fçay  quelle  necefïîté  des  deftinées  qui  l'aura  entraifné  ?  on 
eft  lHiftorien  qui  a  pû  fe  difpenfer  de  dire  quelque  vérité  ,  imPor" 
tune  peut-eftre  à  un  particulier  qu'il  honoroit  ,  mais  qui  eft  utile  à 
ce  particulier  luy-mefme  ,  auiïi-bien  qu'au  Public  dont  il  fait  partie, 
pour  fervir  à  fa  conduite.  Si  toutes  ces  confiderations  préfidoient^, 
avec  quelle  précaution  faudroit-il  eferire  des  chofes  panées  ,  mais 
comment  parler  des  chofes  bien  ou  mal  faites,  fans  donner  l'hon- 
neur ou  le  blafme  à  ceux  par  qui  elles  font  arrivées,  &  quelle  fëroic 
la  récompenfe  du  mérite  ,  prefque  toujours  combattu  de  la  Fortune- 
ou  de  l'envie  ,  s'il  eftoit  défendu  d'infulter  à  ces  deux  ennemies 
quand  on  trouve  dequoy  juftifier  qu'elles  l'ont  perfecuté  ?  au  refte  je, 
n'entend  pas  fons  ce  nom  de  Fortune  ,  non  plus  fous  le  nom  de  Fa- 
voris ,  donner  fur  ceux-là  feulement  qui  ont  gouverné  les  Eftats  :  je 
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né  voudrois  pas  nier  Qu'ils  n'enflent  eu  de  bons  defTeins  ,  &  je  ne 
lenr  impute  pas  tellement  les  Confeils  violens  ,  que  je  les  en  croyé 
plûtoft  les  auteurs  j  que  ceux  qui  fé  (ont  attachez  à  eux  Se  qui  les  en 
ont  rendu  capables  par  leurs  flatteries  &  par  de  mauvais  rapports  ; 
car  c'eft  la  couftume  dé  relies  gens  ,  de  faire  les  neceflaires  par  les 
querelles  qu'ils  fufeitent  à  leurs  Maiftrès,  8t  détafeher  à  les  rendre 
irréconciliables  avec  leurs  ennemis  ,  pour  profiter  des  troubles  qui 
en  arrivent. 

11  ne  me  refte  plus  qu'à  nvexeufer  des  fautes  de  l'imprefnon  *  ,  & 
de  prier  le  Lecteur  d'y  luppléer.  J'ay  éfté  forcé  de  m  en  fier  au  foin 
d'un  Correcteur  qui  n'a  pas  efté  aflez  exact  i  parce  que  j'eftois  occu- 
pé à  la  compofitiori,  où  je  vaquois  en  mefme  temps  qu'on  iraprimoit. 

Je  donne  dans  ce  fécond  \  Volume  plufieurs  Généalogies  des 
Maifons  alliées  à  celle  de  Caftelnau  ,  tant  pour  m'acquitter  de  la 
promeiTé  que  j'en  ay  faite  au  Lecteur  en  divers  endroits  de  ces  Com- 
mentaires Historiques  a  que  pour  fatisfaire  à*  ce  qu'avott  pareillement 
fouhaité  de  moy  le  feu  Marcfchal  de  Caftelnau.  La  première  fera  cel- 
le des Bochetels , dont  eftoit  fon  ayeule  maternelle,  à  caufe  delafub- 
ftitution  du  nom  &  des  armes  de  Bochetei  conjointement  avec  ceux 
de  Caftelnau  ,  portée  par  le  Teftament  de  Jacques  Bochetei  Cheva- 
lier de  l'Ordre  du  Roy  S.  de  la  Foreft,  Sec,  beau-pere  de  Michel  de 
Caftelnau  Auteur  de  nos  Mémoires,  Se  bifayeul  de  Jacques  de  Caftel- 
nau fon  fils ,  qui  hérita  dé  tous  fes  biens  à  cette  condition. 

•  Cet  fautes  ou  èfté  corrigées  svtc  f»hi  dam  cette  touvcllc  Edition. 

t  TroUîérne  de  e»(w  Edition  t  od  on  *  ngi  i  ytop»  de  nie  un  de  fuite  la  Cencilogic  de  la  Maifon  de  Cartel, 
nau,  &  les  Gcncalog.»  des  Mâfom  alliées  ï  celle  de  Caftelnau. 


•  i 
.  I 
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ABREGE  DE  LA  VIE 

DE     M  E  S  S  I  R  E 

MICHEL  DE  CASTELNAU, 

AUTEUR  DE  CES  MEMOIRES- 

Par    Mr.    le  Laboureur. 


L  neft  point  icy  bcfoin  d'aucun  Art,  pour  préparer  le 

aIa-  Ie       E  W™5  dirc  d'avantageux  pour  la  mémoi- 
re de  Michel  de  Çaflelnau  ,  elle  eft  dés-jS  fi  bfen  efbÏÏfe  pir 
les  Mémoires  qu'il  a  donnez  au  public  ,  &  par  les  témoigna- 
ges qu'il  rend  de  fis  grands  fervices,  dont  %  rZ™é  £ 
—  preuves  dans  les  Commentaires  que  j'y  ay  adiourté  mi#  lukxv! 
plûtoft  à  la  couiiumequ'à  la  nçceffité  de  WreLfi^.^lKJÎÎ* 
fa  vie  &  de  fes  principales  actions.  Je  me  contenteray  de  les  donner  par  or- 
?rr  •'   ,,«^L-eu  dcn  exa8érer  l'importance  qui  m'engageroit  infenliblement 
à faire  IHiftoire  générale  de  nos  malheurs  dans  une  vie  particulière TfcîS 
voyeray  aux  lieux  de  fes  Mémoires ,  où  il  traite  du  fuccês  de  fes  grands  em- 
plois :  ou  Ion  n  admirera  pas  moins  fa  modeftie,  que  fon  bel  efprit,  fa  pru- 
dence ,  fon  expérience  ,  &  fon  courage  ,  qui  le  rendirent  neceîîaire  à  tou- 
de  fon  t?mp0sCWUOn$      P     imPorlantcs»  &  aux  batailles  les  plus  fignalées 

Il  fut  le  fécond  des  neuPcnfans,  qui  fortirentdu  mariage  de  Jean  deCaftel- 
mu  S  de  la  Mauviflierc  avec  Jeanne  du  McfnU,  &  nafquit  audit  lieu  de  la 
Mauviflierc  en  Tourainc  ,  environ  l'an  ijio.  Il  employa  fes  premières  an- 
nées aux  lettres  &  aux  exercices  neceflaires  à  l'éducation  d'un  Gentil-hom- 

par  les  Voyages  dans  les  connoiflànces 


m  réputation 

des  Chefs  que  le  Roy  y  employoït ,  que  c'eftoit  aflez  d'y  avoir  cité  Soldat 
pour  clh-e  eftimé  digne  de  commander.  Il  fe  mit  dans  une  Compagnie  de 
Chevaux  légers ,  &  Icrvit  fi  heureufement  dans  les  Guerres  de  Tolcane  & 
de  l'Ifle  de  Corfe  ,  que  fes  premières  actions  jointes  à  la  beauté  de  fon  ef- 
prit ,  luy  tirent  mériter  Pçûime  &  les  bonnes  grâces  du  Marefchal  de  Brif- 
lac  ,  du  S.  de  Termes ,  du  vaillant  d'Auilun  qui  le  réconnut  pour  fon  pa- 
rent ,  &  d'autres  grands  Capitaines  ;  mais  principalement  de  François  de 
Lorraine  Grand-Prieur  de  rranec  ,  qui  faifoit  toute  fa  gloire  d'attirer  à  fo? 
tout  ce  qu'il  connoillbit  de  Gentils-hommes  de  mérite,  &  qui  l'engagea  par 


LA   VIE   DE  MESSIRfc 

^  ^i„v  Ce  fut  le  fajet  du  fécond  Vovage  qu'il 
-tfrffion  à  s'attacher  auprès  de  îuy.  fl.    d      -ne  à  fe  défaire  dte 

fi fSthc  ,  où  «V^S5?5Aiî« hÏÏx,  quoy  oWn  cxcufàt  fur 
U  propof.tion  qu'il  tay  fit  de  PJ™^  dc  VOrdrc : ,  qui  ne  donne  qu'aux  an- 
fonàge  &  fur  la  V^^^S^t  le  mérite  ,  &  qu'il  luy  «montrât 
nées  ce  qu'on  «bt  .ent  pr  tout  «  a  la £P  ^  ^  it  à  fa  quaUté  de  ca- 
eue  ce  feroit  une  ^  clwff  à  la  ™  &Q  p^ire^hevauer ,  qui  lexclu- 
3ct  d'une  Maifon  chargée  d ^'.loit  avoir  à  la  Cour.  . 
ro  t  des  juftes  prétentions  qu  il  oremicre  autorité  -,  fervit 


blié  ce  qu'il  avoit  pù  lire  ou  emenuu=  ^.  .  u  recit  wut  ^ 

re  jufques  à  commettre  »  ^tt^cel^  Omcur.  Le  Cardinal  le  prit  aU 
lier  &  avec  la  mcfmc  grâce  de  cet  exceu &  c  a  fw-^ 
mot ,  il  luy  promit  le  »cJ^r*?^  de  la  Compagnie  qui  avotent :  aflife 
fet  efperances  &  l'attente  de  tous  ceux  o         ^    it  prop0fé  ,  des  té- 

^^Tt  ^utnt  dVL  Ltié  ,  q/il  luy  a  continue, 

«  Grand-Prieur  en  j-^^W-"»? 
terre  ,  &  Van  ij  y7.  qu'»  ^  to  ^g  ^Quentin  ayant  obUgéleRoy 
à  pommander  ,  mais  la  perte  de :  ta M*®*  ^  au  f  *  de  la  Picar- 
de  contremander  toutes  les  armées ,d  Italie  po  &  ^  chargé  des  ^ 

die  expofée  en  ^  ^^Su  cerrc  Gouverneur  de  Gulfe  qui  yattçn- 
dres  du  Roy  envers  le  Comte  de  5»n«rre  v»  is  a  eutlcmefme  employ 
doit  le  fiege.  L'Hyvcr  enayant  détourne  les  ™wm«.  mn«  &  d'ordonner 
auprès  du  Duc  de  Nevers  J  ta iFere  ,  *  eut ^  en  g  ^  ^  ^  k  ^ 
de  la  défenfe  de  toutes  les  Places  «  la  *  *onu «  »d  . 
port  au  Roy  ,  qui  fit  beaucoup  deftuM« de  ^ ftc« nov ghftftcàU.Cambfefîs.  Le 
P  L'année  fuivante  1558.  fe  *  le  I  raité  de  r» a  d<  tf 

Grand-Prieur,  l'y  mena ,  &  lç  Câlinai  de  ils  luy  firent 


la 

:quit-» 
pour 


«a  en  Négociateur  neceflaire  dans  toutes  les  occa ^  qui  V 
ï  aufli-totl  il  fut  dépefché  vers  les  P^L^nandS  de  demeurer  aux 
A  fon  retour  par  lia  Flandre  ,  il  reçut  com™X™^^  dc  fa  mort  le 
Pays-bas  pour  yW  les  affaires  du  Roy  «^«omdtoj^  .  qd 
rappellerent  auprès  de  François  11.  fon  nls  ,  &-  ae  u  ivc. 
ne  pût  pas  mieux  témoigner  que  le  changement  arrivé  en  trance  n ^ 
Sorié  aucune  altération  ny  à  ton  eftime  ny  à  fes  in  «"^'^^ °vc  pour 
S?   employer  ;  comme  elle  fit  aufli-toft  ,  en  le  depefehant  en  ta  °£ 
affeurer le  Duc  de  l'amitié  du  Roy  ,  par  la  confirmai  des  quatr 
qie  Henry  II.  fon  pere  luy  avoit  'entretenues.  U  rut  parfaitement  bien  reç» 
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de  ce  Grince  ,  qui  fe  plut  fort  à  fon  entretien  &  qui  fit  avec  luy  quelques 
expériences  de  Chymie  qui  ont  fait  dire  au  Sieur  de  Brantofme  qu'il  y  pro- 
fita de  cent  mille  efeus.  On  ne  voit  huile  part  ailleurs  que  dans  les  Mémoires 
de  cet  Auteur  des  marques  de  ce  gain  ,  fi  ce  n'efl  qu'il  Tait  avec  le  relie  de 
fes  autres  biens  confommé  dans  le  fervice.  Je  m'étonnerois  qu'il  l'eut  quali- 
té Bearnois,  l'ayant  fi  bien  connu  à  la  fuite  du  Grand-Prieur  de  Lorraine,  où. 
ils  elloient  tous  deux»  finon  qu'il  ait  eu  plus  d'égard  à  la  Province,  d'où  il 
eltoit  originaire  »  qu'à  celle  où  il  avoir  pris  naifïance.  , 

Sa  Commiflion  eftant  achevée  en  Piémont  au  gré  de  la  Cour,  il  reçût  or- 
dre de  pafler  de.-là  à  Rome,  pour  faluë'r  le  Pape  Paul  IV.  &  pour  traiter  des 
affaires  de  grande  confequence  ;  mais  ce  voyage  ne  feryit  qu  à  fa  réputation 
par  la  mort  de  ce  Pontife,  arrivée  le  17.  d'Aouft  1^9.  preiqu'auffi-toft qu'il 
tut  revenu  à  la  Cour.  .La  France  croyant  avoir  grand  interefl  de  luy  procu- 
rer un  fucCeflèur  qui  luy  fût  favorable  ,  y  fit  Conduire  les  Cardinaux  Fran- 
çois par  le  Grand-Prieur  ,  qu'il  accompagna  encore,  Se  par  lequel  il  fut  dé- 
pefché  en  Cour  pour  quelques. avis  importans.  En  ce  mcfme  temps,  les  An- 
glois  continuans  leurs  entreprises  fur  l'Efcoffc  avec  d'autant  plus  de  paffiont 
que  leur  jaloufie  naturelle  de  h  grandeur  &  de  là  profperité  de  noftre- 
Empire ,  ne  pouvoit  fouffrir  l'union  de  ;cette  Couronne  avec  celle  de 
France  par  le  mariage  du  Roy  avec  Marie  Stuart  :  on  réfolut  d'y  porter 
la  Guerre.  Le  fieur  de  Caftelnau  fut  aufli-toft  renvoyé  vers  le  Grand-Prieur* 
pour  amener  les  Galères  du  Levant  au  Ponant  &  félon  fes  ordres  il  prit  e» 
paffant  les  quatre  qu'on  entrenoit  au  Duc  de  Savoye»  qu'il  alla  joindre  aux 
noftres.  Ce  trajet  fut  long  &  périlleux  »  comme  il  eferit  dans  fes  Mémoi- 
res ,  &  de  plus  inutile  ;  car  il  trouva  la  Paix  faite  à  fon  arrivée  à  la  Cour  » 
pù  il  fut  dépefché  de  Nantes  pour  porter  les  nouvelles  de  l'arrivée  de  ces 
Galères. 

Le  Roy  François  IL  mourut  incontinent,  Se  Marie  Stuart  fa  veuve  fut  con- 
feillée  par  le  Duc  de  Guife  &  le  Cardinal  de  Lorraine  fes  oncles  de  s'en  re^ 
tourner  en  Efcofle  ,  pour  y  jouir  d'une  qualité  qu'elle  avoit  perdu  en  Fran- 
ce. Le  Grand-Prieur  eut  la  charge  de  fa  conduite  Se  le  fieur  de  Caftelnau  4 
qui  fut  du  nombre  de  la  Nobleffe  qui  l'accompagna  t  fut  choifi  pour  demeu- 
rer auprès  d'elle  de  la  part  du  Roy  &  pour  l'affilier  de  fes  Confeils.  Il  ne  la 
fervit  pas  moins  de  fa  valeur  que  de  fa  prudence  dans  les  troubles  de  fon 
Eftat ,  H  combattit  pour  elle  à  la  bataille  qu'elle  gagna  contre  le  Comte  de 
Huntley,  Se  fit  plufieurs  voyages  vers  la  Reine  Elifabcth  pour  accorder  leurs 
premiers  differens  »  tant  en  ion  nom  que  du  Roy  de  France,  qui  s'entre- 
mettoit  pour  elle» 

Après  plus  d'un  ah  de  féjour  tant  en  Efcofle  qu'en  Angleterre  ,  le  fervice 
de  la  Religion  Se  de  fon  Roy  le  rappella  en  France  contre  les  Huguenots ,  il 
fut  employé  à  la  conduite  des  troupes  de  Bretagne  en  Normandie  ,  il  y  fut 
pris  prifonnicr.  par  le  Baron  de  Cpulombieres,  &  enfuite  mené  au  Havre* 
comme  il  a  laine  par  efcrit.au  Chapitre  XII.  du  3.  Livre  de  fes  Mémoires* 
Le  péril  qu'il  y  courut ,  ne  le  pût  empefeher  d'y  continuer  fes  fervices  Se  de 
tenter  des  intelligences,  qui  le  rendirent  fi  neceffaire  aux  defleinsquclcRoy 
avoit  fur  cette  place,  que  pour  hafler  fa  délivrance,  il  accorda  outre  fa  ran- 
çon celle  de  deux  Gentils-hommes  qui  eftoient  en  danger  de  leur  vie,  &que5 
le  Prince  de  Condé  &  l'Admirai  rédemandoient  avec  infiance.  Il  vint  aufli- 
toft  trouver  la  Cour  au  fiege  de  Rouen,  &  cette  ville  réduite,  on  travailla 
par  fes  avis  au  Blocus  du  Havre,  où  il  fut  envoyé  pour  commander  avec  la 
Comte  Rhingrave.  La  Guerre  Civile  continuant  avec  danger  pour  la  ville  do 
Paris,  on  leur  manqua  au  fecours  qu'on  leur  avoit  promis  pour  faire  le  fiege» 
&  comme  le  S.  de  Caftelnau  vint  en  perfonne  le  folliciter ,  toutes  chofes 
eftant  difpofées  à  un  combat  entre  les  Catholiques  &  les  Huguenots,  d'oùdé- 

Eendoit  la  decifion  des  affaires  ,  il  fuivix  l'armée  du  Roy  Se  fc  trouva  à  la 
ataille  de  Dreux. 

Tout  le  fecours  qu'il  pût  tirer*  fut  un  Régiment  de  Lanskenets ,  avec  le- 
Tm»  III.  H 
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l  ctivtit  vin-  *.v»*»  j' , 

,  .  un  magafm  de  vivres 

dont  il  eut  je  commX fiëaëfotuV du  Havrè.  Le  fiege  d'Orléans  le  différa  , 
&  de  m»™110"*  P^VÎ^Xlna^  eut  diyerfes  Commiffions  pour  y  porter  es 
pendant  lequel  le  S.  de  ^\^^aftite  ûVec  le  Prmce  de  Condé,onvmt 
ordres  du  Roy;  &  «fin  *^£a [continua  de  contribuer  de  fa  perfome  & 
à  bout  de  cette  ehtrrate.  ^  jcjn  g^dedcTancarville»  dont  »  deman- 
de fa  bourfe  F^^penfe  quu  ^  ^  ^  on  ,uy  donna  denou- 
da  par  grâce  deftre  délivre,  oc  p  v  &  Trokrnart0n  Ambafladeurs  d  An. 
Veaux  emplois,  <^™°0*,t  profiter  de  toutes  fortes  d'occanons  pour  le  fer- 
gleterrè.  Comme  il  fcwg  P™  d  confequeriCc  dangereufe  ,  qut  pou- 
Vice  ,  cette  entrepnfe  aflw  hame  ^        4  J  u 

voit  aigrir  les  ^^JL^^mbaîadcurs  ,  qui  rut  enfuite  conerne"  à 
gèa  fort  adroitement  avec ^ces  Amraiu         ,   i  fc  ^  Am. 

fer  &  S2l^^«  ^  les  LV-ots  Wrencd-ar- 

^^^^t  ftE.  eftoit  le  Rov  ,  qui  l'envoya 
H  en  porta  la  nouvelle  de Iroye ^  k  Rdnç  Efobeth,  &  pouf 
de-là  en  Angleterre  pour  fore  fe ^»»P  à  bom  de  toutes  te  difficulté* 
lùy  voir  jurer  la  Paix.  2^^^,  qu'à  peine  fut-il  revenu,  qu'il  eut 
qu'elle  v.  m^^yjT^^^  triage  avec  le  Roy  Charles 
ordre  de  retourner  «P»s.f£ïe  £  ce  voyage  ,  qui  n'eftoit  que  pour  culti- 
>X.  11  réuffit  au  Palpai  deflem  de  U  &tées  pour  la  France  dans 
ver  les  femences  de  1  aminé  ^^l^J^  à  faPconfidencc  ,  &  qui 
le  cœur  de  cette  .^me  .  qmluy donna  g        £  de  ,a  jalouiie  ^ 

le  reçût  pour  arbitre  des  premver  di^en^j  mement  dâns  fonRoyau- 
proque  d'entr  elle  &  Marie  btuart  ^  q  Duc  d'Anjou  depuis  Roy  Henry 
{ne  ,  pour  luy  parler  de  ™an^_ec  Ordonné  ,  &  les  gïrdoit  tous  deux 
».  ta  Providence  ~  »^  *^e?îîS5Tdei  Couronnes.  11  la  trouva 
pour  fervir  d'exemple  de  la  ™«      titte-et a 

dés-ia  engagée  d'arleaion  pour  Henry  bt^tJ^ncu^  ^  >  H  {Q 
Son?  1*  b^uté  luy  eftoir  plus  &  Us 

ceux  qui  la  gouvernoient ,  ne  luy  en  ounâ^»^  &  d  ,  f  tune  '  defon 
aimoient  mieux  qu'il  reçut  ce  nom  de  leur  favem :  *  £  *  ™    detwnee  & 

Agle,^  %SSfeî3£Ï 
Reinef  U  eut  un  commandement  exprés  de  ^^tTe  «dSte 

ftre,  &  d'appuyer  fes  amours  en  tout  ce  qu  il  pourroit .  .  ^°"t^0" 
n?vouïoit  fSe  part  de  faCouronne  à  perionne  &  ^"^^^X 
pour  tenir  tousses  Rois  en  paffion  devant  elle  ;  ^F^ue  ™l"0Xr 
trop  oppofée  d'humeur  à  la  conduite  delà  Reine  dEtcoffe  ,  V™*™™ 
dans  1«  toiles  qu'elle  luy  avoit  tiffu  &  qu'elle  «voit  .««f^Jg 
C'eftoit  elle  qui  avoit  braffé  fon  mariage  ,  pour  la  priver  dû  fccou 
auroit  tiré  d'un  party  plus  puiflant,  &  neantmoms  elle  feigmt  d len  eltre  irn 
téc  pour  avoir  prétexte  de  commencer  à  luy  faire  la  guerre  :  «  ce  ru .  i 
cafion  d'un  quatrième  voyage  du  fieur  de  Caftelnau  vers  ces  deux  Krmceuc* 

qu'il  eut  le  bonheur  de  mettre  d'accord.  '    ,  ^ 

Si  on  fait  réflexion  fur  fes  actions  &  fur  fes  emplois  ,  on  admirera  deux 
quaUtcz  en  luy ,  qui  fe  rencontrent  rarement  en  Un  feul  fujet ,  l^xFne™. 
des  armes  &  celle  des  grandes  négociations ,  &  on  verra  avec  eitonnemenc 
que  la  bonne  fortune  de  la  France  l'ait  conduit  par  tout  ou  fa  valeur  «  la 
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4u  11  en  donna  , 
àforec-o^ 

dihgcncc  le  Pont  de  TriIleLdoÙ?& "tf  S fe/  îï  n'CUt  ***  romP^  3 
fa.re  prendre  les  armes  &  pour  faîr,  v^^f^  COUru  tou*  nuit  à  Paris,  pour 


faire  prendre  ïeTari*  & pC Z&ic "e^ï^0"™  tou*  nuiap^poS 
Roy.  Il  en  décrit  l'Hiftoire  tout  au  long  au  fe?  ?ui  fe™  à  l'efcortcTu 
Ce  grand  fervice  digne  d  une  récorXe  £ïï -  ,VTe  de  fes  Mémoires; 
putation  qu'à  la  fortune  du  S.  ^cS^u^fe  fC°ntr^-ua  ^  a  Iar^ 
proteftations  que  le  Roy  luy  fit  de  1  en  r^««- ^  ^  ft  COntenta  dc$ 
temps  de  uy  pour  trois  emplois ,  qui  témotnêm  th^"  ?arfa  cn  ™ime 
re  ,  &  ou  on  ne  penfoit  à  aucune  Va ir^mZ  t  J^  n  Û  ^*  neceïïai- 
fur  luy.  Le  premier  fut  d  aller  vers  les  ïwï ?  jÏ  ,  quon  ne  Jettàt  lesyeux 
que  Catholiques,  pour  toCl^i^^!  tant  Protêt 
d  empefeher  que  les  uns  ne  iccourullbm E Ti  i  CeUe  c°ryuration  ,  &  ann 
très  S  la  ruine  d'un  party  \Tm7wo*^g^*>  &  f  ^drlesT 
I  envoyer  commander  dans  OrIcïX°  &  °"  trlwv  cl1^-  Le  fécond  fut  de 
tant  ,  &  dont  il  fut  chargé  ,  eftoit  d  aller  ™a  qUl  fembJa  Plus  impof. 
mi!  e  hommes  de  pied  Elpa'gnôls  SU^Iïïï^nSi  ^  tr™ 
5.  Lfpagnols  q.nl  avoit  luy-mefme  fait  offrir  J,f  »  cl}cv^  Italiens 

pagne.  On  voit  par  le  récit  qu'il  a  fa  t  de  ceue  llîU"  1  ^ÛMeur  d'Ef- 
nefto.t  pas  f,  preff  ,  &  quil\ avoit  ilStekX™?*  '  9Uf  ce  fcco^ 
dans  toute  la  conduite  de  ce  fcuc  envers  nous  ?  ^  v5.ntable  affection 
foin  de  toute  fa  prudence  pour  le  S T,'  de  Caftelnau  eutbe* 

enfin  à  garder  £  Lanskenets,  donUl  fèvfuSS^^i  »  ■'«"fc* 
donner  le  Comte  d'Aremberg  avec  prés  de aIu  dt;fair?  &  l'oWige.  de  luy 
il  avoit  réglé  la  marche  &  lf  conduite en  tet  LT^  «  dont 

engager  plus  avant  dans  la  Guerre ^^ft^r  iXint  ï'  ?U à  nous 
qu'à  nous  aider  à  la  terminer.  Auffi  la  bSSïr?  affift/nce  *  plùtofl 
fans  eux  le  ,7.  de  Novembre  15S7™  ûmt  Dcn,s  fe  4°nna-t'elle 

Peu  après  la  Licutcnancc  générale  An*  *m  u  j  ™ 
à  Henry  Duc  d'Anjou  fon  frerc  f&  les  Hna     5  du  R<?  ayant  eft*  donnée 
joints  avec  l'armée  du  Duc  Snï on^uf  TrT  qïÛ  P0"'^™*  Claris 
ction  que  nous  avoit  toûjours  ffiffiék *S  *  be/°in  à  Y^ 
on  ne  trouva  perfonne  plus  cioah  f  An  v      J CJn"GHlllaumc  de  Saxe  :  Se 
Caftelnau  ,  qui  s'acquitta  de  cene  1 J-ff***  au  lerv'içc  1*  *  ^  de 
fuccés,  qu'en  trente-Cjours  il  Ueïï^f°n^C  ?ïi£  dVnce  &  £ 
mille  chevaux  ,  &  avec  ce?rCo^i^^^deJ]^2^  ave™nq 
Roy  ,  d-expofer  f.  vie  &  fes  troup^pour  ïo^ ^  „««  k*  S 
mcfme  de  combattre  le  DucCalimir m.;  la  ■  c    t  entoutcs  occafiom,  «Se 
cette  arrivée  ,  dont  les  H^enoSrcm  fcfeW  ^e  bruit  de 

fircr  la  Paix,  &  le  Rov  fot  confond  leur  fie  de- 

Royaume  du  péril  où  H  K  a^entrSnt?8  ^  H  P°Ur  faowr  ^ 
deux  partis ,  qu'il  eftoit  trés-dangexeuï Te vtTcZuT* ?"  J^fc:ft^rsdéS 
reft  dans  nos  affaires.  On  fut  faffiSr  ^  4^'^  d'inte- 
teur  que  le  S.  de  Cafteln  u  ,  qTfiu  tout  W  Û  heUf^x 

la  nouvelle,  qu'on  mit  tout  le  prix  dï  ff  £  î  ren  «Partant  luy-ïneimr 
Tome  III.       •  pruc  d  w^  g™**  fcrvw*  (k^éW  «c  q«3 
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CCt  f  il  DCTfuaHon  du  S.  de  Caftelnau  ,  qui  en  fait  le  récit  plus  au  long  au 
enfin  à  la  periuauon^ au  Mémoires.  H  eut  à  partir  incontinent  après 

Chapitre  X.  ^emo.  ^  d.Albc  f     fut  encore  plus  îr. 

PÏÏÏ  f  douKre  la  Guerre,  qui  nous 

^ïnnit    &  oui  favorifoitfesdeffeins  des  Pays-bas.  . 
A  fon  reX  ce  fut  à  luy  à  négocier  &  à  faire  exécuter  par  leDucCafim.r 
A  ion  retour  ce  i        y       b      Reiftres  hors  de  France.  Je  renvoyé  à 
cet  ^P^V  Si/  &  à  ce  que  je  dis  fur  ce  fujet  au  fécond  Volume 
5!  ^  rommenuiï«  où  j'en  rapporte  tous  les  Originaux.  Il  fuffira  de  ré- 
^uer CorceXice  fui  en  fi  Sut  eftime  à  la  Cour    que  le  Roy  ne  crut 
SHe  îéSmpenfer  entièrement  par  le  Gouvernement  de  famt  Difier  ;  qu  1 
Fuy  donnVàZ  arrivée  auprès  de  luy,  avec  une  Compagnie  d'Ordonnances, 
qS  vimà  vacquer  en  mefme-temps  par  la  «ûrt  du  Marquis  de  h  Chambre. 
S  la  commanda  à  la  bataille  de  Jarnac  au  mois  de  Mars  1569.  &  ayant  efté 
dépefché  pour  porter  au  Roy  la  nouvelle  de  la  viaoire,  on  ne  le  vit  pasp  u- 
toT  qïavant  beloin  d'un  nouveau  fecours  d'Allemagne  ,  cette  charge  luy 
tomba  encore  fur  les  épaules  &  l'empefcha  de  réjoindre  1  armée  ,  ou  fon  in- 
clination &  fon  intereït  luy  faifoient  délirer  d'eftre  p  ûtoft  employé, qu  aux 
Ambaffades  &  aux  voyages  :  où  l'on  ne  gagne  que  de  1  honneur  fc  oalcA 
fait  des  dépenles  cxcefïives  ,  &  qui  ont  cela  de  défavantageux  ,  qu  il  faut 
efee  dans  une  continuelle  dépendance  du  Cabinet  &  que  le  rembourfement 
qu'il  faut  folliciter  avec  importunité  tient  lieu  de  récompense,  bon  voyage 
fut  fi  prompt  &  ii  heureux,  qu'en  quinze  jours  il  fit  palier  le  Rhin  auMarquxs 
de  Bade  &  le  fit  entrer  dans  ïEveiché  de  Metz  avec  un  corps  de  troupes 
trés-confiderable  :  mais  comme  le  Duc  des  Deux-Ponts ,  qui  entreprit  en  vain 
de  s'oppofer  à  leur  marche,  venoit  avec  plus  de  forces  au  fecours  des  Hu- 
«utnots ,  on  eut  encore  recours  au  Duc  d'Albe,  &  ce  fut  au  fieur  deCaftel- 
nau  à  l'en  aller  folliciter  ,  comme  il  fit  avec  tant  d'effet,  qu  il  en  obtint  1000. 
hommes  de  pied&zfoo.  chevaux,  qui  en  moins  de  dix  jours  de  marche  joigni- 
rent en  Bourgogne  l'armée  du  Roy  ,  &  qui  auroient  fervy  mfailhblement  à 
la  défaite  du  Duc  des  Deux-Ponts,  fans  la  més-intelligcnce  des  Ducs  de  Ne- 
mours &  d'Aumale  nos  Généraux.  Cette  jonction  ne  laifla  pas  d'étonner  le 
Duc  des  Deux-Ponts,  qui  fe  promettoit  de  grands  fuccés  de  fon  voyage  11  ht 
mine  de  vouloir  traiter  &  demanda  Paffeport  pour  un  de  fesparensquuvou- 
loit  envoyer  au  Roy  ,  qui  n'y  confentit  qu'à  condition  qu'il  luy  feroit  amené 
par  le  S.  de  Caftclnau.  Ils  vinrent  en  pofte  à  Metz  où  eftoit  le  Roy  ,  auquel 
cet  Allemand  fit  des  propolitions  li  peu  agréables  &  fi  fanfarones  ,  tant  de  la 
part  du  Duc,  que  de  celle  des  autres  Princes  Proteftans  de  l'Empire,  dont  il 
difoit  cftre  bien  avoué  ;  qu'on  fut  obligé  de  luy  témoigner  qu'on  n'efloit  pas 
en  eftat  de  recevoir  de  telles  AmbalTâdes  ,  &  de  mander  par  le  S.  de  Caftcl- 
nau aux  Ducs  de  Nemours  &  d'Aumale  qu'ils  euflent  à  combattre. 

Le  Duc  des  Deux-Ponts  gagna  les  devans ,  traverfa  la  Bourgogne  &  après 
avoir  cfté  fuivy  17.  jours  fans  qu'on  le  pût  atteindre,  il  fe  faifit  du  partage  de 
la  Charité  ,  il  alla  joindre  l'armée  des  Huguenots  à  la  Soûteraine.  Le  S.de 
Caftelnau  en  porta  la  nouvelle  au  Roy  ,  comme  auflï  de  la  maladie  du  Duc 
de  Nemours  qui  l'avoit  obligé  de  fe  retirer,  &  de  l'eftat  de  l'armée  qui  eftoit 
fort  débandée.  11  eut  ordre  d'aller  trouver  Henry  de  France  Duc  d'Anjou 
pour  le  faire  avancer  avec  les  troupes  ,  &  afin  qu'il  pût  fervir  auprès  de  luy 
avec  une  qualité  digne  de  fon  expérience  &  de  fon   eftime.  Il  fut  crée 
Marefchal  de  Camp  Se  grand  Commiffaire  gênerai  de  tous  les  Reiftres,  qui 
eftoient  à  la  folde  de  la  Couronne.  Il  combattit  avec  eux  à  Moncontour,  au 
liège  de  faint  Jean  d'Angely  &  fe  trouva  en  toutes  les  autres  occafions  juf- 
ques  à  la  Paix  du  8.  Aouft  1*70.  qu'on  accorda  au  befoin  que  l'Eftat 
avoit  d'eftre  délivré  d'un  fecours  eftranger  ,  qui  nous  ruïnoit  plus  que  nos 
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propres  ennemis.  Il  fallut  confemir  qlie  le  Rov  tmvto  W  rM;P  j  • 
,uil  fouffri,  ce„e  co„di,io„  des  hL£&%££*Z££^* 


S  j 

en 


falloir  rapporter  à  eux  &  qu'on  avoit  artaire au  Comte  de  M™to?ï*  * 
nant  gênerai  de  l'armée  du  Duc  desDcux-PnnK  ^7,  1  sfeld  Lieute" 
terefhf  dans  l'avantage  que  te deSc parS T eftLni2n  i0Ulut  ^Uver  fes  ^ 
Huguenots  n'ofoienf  c2nclu7e  l£  L« Sur  de cSfcE1*?***1" 
veilles  de  prudence  dans  cette  occafioToù  il  ta  emrtove 7™  ^  T 
voir  plus  au  long  par  tous  les  Mémoires  de  cette  So^ti™         JC  faiS 

rôles  du  mariage  du  Prince  de  Bearn  depu" Ko  v  H knrvï^  a^/'T1^ 
confirmer  l'alliance  entre  les  Couronne^eTrS 

porter  les  par oles 1 >  « t î  Jïéfe& 
Princes  d'Allemagne  &  des  Cantons  des  Suifles  ,  enfin  tant  en  r?  P       ?  S 
Paix  ,  il  efloit  dans  tous  les  hafards  des  armes  ou  dSnî  il  f  ?     eJ"re  *u  01 
ges  &  des  Traitez ,  dont  il  s'en  rencontre  Tf^d  nolfe^ 
n'a?  plus  de  termes  pour  les  exprimer  diverfem^  nv  nï^  en 
toujours  importante.  La  malheureufe  journée  de  la  S  LXleml  .  ^ 
d'une  querehe  particulière  l'affaire  de  toutes  le inI^^S S^M 
de  s'en  julbfier  envers  les  Princes  Proteftans  :  &  ccZne  1 R^L^Î  ? 
terre  y  prenoit  plus  de  part,  on  ne  AM^iï  "r?.^1  R?me  <*'Angk- 


oir  au- 


vain  contre  une  alliance  fi  fort  à  ^.Sïdîffi  !™rC 
trement  empefeher  fa  réfolution,  ils  drefferentdeTit,^?   m  r 
aligner  le  Comte  de  ^^S^^f^^^S^ 

Le  Duc  d'Anjou  ayant  eflé  élû  Roy  de  Pologne  l'an  i<73  le  S ;  2  rl£î* 
nau,  qui  l'avoit  fuivy  au  fiege  de  la  Rochellf,  ne^t  Sifor  .È£^ 
que  ce  Prince  luyportoit,  1.  prière  qu'il  lu/fiï  dfi',^^^ 
Royaume;  mais  il  le  renvoya  d'Allemagne  pour  quelaues  ift^T  V 
ce  ,  dont  il  luy  lauTa  le  foiA  auprès  de  h  Reine  k  mere  oTcnt^^ 
regretter fon  abfence  &  à  fe  repentir  de  la  P^on^^^^fJ 

nau?»  ih, !  wv  ^r|>IVReine  Re6ente,&  «ère  donna  au  S.  de  Cartel' 
nau  la  charge  de  fix  mille  Reiflres,  mais  qui  furent  licenciezau  bout  d'unin 

5/u^rPf  ^.fr  Ç°Ur  l€       de  fervice  en  tiroiï à  proportion 

de  la  dépenfe  qu  il  falloit  faire  pour  les  contenter  II  ent  beaucoup  de  pe  ne 
à  les  mettre  hors  du  Royaume  ,  &  pour  fuppléer  à  l'argent  qu'ils  demin 
dotent  &  pour  empefeher  qu'ils  ne  ehangeafleït  de  party,  il  troû ^  rnoven 
de  pratiquer  les  chefs  par  des  Brevets  dTpeniion  ,  quif« ôb  Km  à  S 
meurcr  dans  les  mterefts  du  Roy  par  celuy  de  leur  fortune  rarSSe 

Les  intelhgences  que  les  Huguenots  ie  France  H?us  le  Tm^Tp^^ 
ftans  entretenoient  avec  la  Reine  Elifabeth ,  avans  rend»  ï  „n5     ï       î  î" 
desaffaires  Pohtiques  de  fon  temps  ,  YASUSé^S^z^ 
imer  employ  de  France  par  la  neceffité  de  rompre  fout!  les  pr  "aie  oui 
•  y  tramotent  contre  le  repos  du  Royaume.  uWTcffiTS  êftSl 

H.  3 
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tenu  le  premier  homme  du  fiéclc  pour  la  conduite  des  grandes  négociations, 

& 

prés 

cofTe  >  &  enfuite  la  pratique  du  mariage  du  Duc  d'Alençon  avec  EUfabeth. 
La  fatisfacfion  de  fes  fervices  l'y  firent  continuer  dix  ans  entiers  ,  &  il  n'en 
revint  qu'en  158?.  avec  des  témoignages  très  -avantageux  de  l'eilime  de  la 
Reine  d'Angleterre  ,  qui  manda  au  Roy  qu'il  eftoit  digne  de  manier  «ne plut 
grande  Charge.  Ce  font  les  propres  termes  de  fa  lettre  ,  que  je  rapporte 
en  fon  ordre  dans  cette  Hiftoire,  où  je  fuis  obligé  par  ueccllité  de  renvoyer 
le  Lefteur  ;  puifque  l'efpacc  que  je  me  fuis  prefent  pour  faire  le  crayon  de 
ce  grand  Homme  d'Ellat,  ne  me  permet  pas  d'exagérer  &  de  faire  voir  le  mé- 
rite de  chacune  des  principales  actions  d'un  fi  long  Miniftere.  Il  fouhaitad'en 
cftre  rappellé ,  parce  qu'il  s'eftoit  épuifé  de  biens  pour  en  fouftenir  la  dignité 
&  pour  fatisfaire  aux  ordres  du  Roy  ;  qui  l'engagea  mefme  de  fournir  de 
grandes  fomraes  au  Duc  d'Anjou  aux  deux  voyages  qu'il  fit  en  Angleterre. 
Mais  il  ne  trouva  point  les  affaires  de  France  en  eftat,  pour  luy  en  eftre  fait 
Juftice  à  fon  retour  ,  tout  eltoit  fi  brouillé  en  Cour,  qu'il  ne  feréconnut  pas 
luy-melme  pour  ce  qu'il  eftoit ,  quand  il  partit  du  Royaume  ,  ny  auprès  du 
Roy,  qui  ne  le  paya  que  de  promenés,  quand  fon  autorité  feroit  reftablic,  ny 
auprès  du  Duc  de  Guife  ,  lequel  eftoit  pofledé  par  un  nouveau  confeil ,  qui 
non  feulement  luy  avoit  fait  oublier  les  fervices  que  luy  &  fes  frères  avoient 
rendus  à  fa  maifon  avec  toute  la  famille  des  Bochetels ,  dont  il  avoit  époufé 
l'heritiere  ;  mais  qui  l'avoit  encore  perfuadé  de  fe  failir  de  la  ville  &  Cha- 
fteaude  faintDifier,  dont  il  avoit  le  Gouvernement  ;  qu'on  luy  fit  demander 
avec  les  autres  Places  de  feureté,  lors  du  Traité  qu'il  fit  avec  le  Roy.  Il  en 
donna  le  commandement  au  Capitaine  Villory,que  le  fieur  de  Caftelnau  y 
avoit  mis  pour  Lieutenant ,  &  qui  luy  manqua  de  fidélité,  jufques  -à  retenir 
ce  qu'il  avoit  d  armes  &  de  meubles  dans  cette  Place.  J'ay  pluficurs  lettres 
originales  du  Duc  de  Guife  qu'il  luy  eferivit  pour  ce  fujet ,  qui  trouvent 
mieux  leur  place  dans  la  fuite  de  mon  Hiftoire  que  dans  cet  Éloge.  C'cft 
afiez  de  dire  que  le  Duc  eut  mieux  fait  de  conferver  les  anciens  Serviteurs 
de  fa  Maifon  &  de  prendre  leur  confeil  fur  les  deffeins  où  il  s'engagea  ,  qui 
luy  firent  perdre  la  vie  &  qui  mirent  la  France  au  mefme  danger,  où  clic  fe 
vit  expoléc  par  le  malfacrc  du  Duc  Jean  de  Bourgogne. 

Michel  de  Cailclnau  demeura  fidèle  au  Roy ,  qui  fut  le  dernier  &  quatriè- 
me de  la  Mailon  d  Orléans  ou  de  Valois  qu'il  fervit,  &  quoy  que  le  feu  Duc 
de  Guiie  l'eut  allez  mal-traité  pour  l'obliger  de  changer  de  party,quand  il  n'y  au- 
roit  pas  efté  obligé  par  fa  naiflance&  par  fes  emplois:  ceux  delà  Ligue  furent 
fi  animez  contre  luv,  qu'ils  pillèrent  &  ruinèrent  toutes  fes  Maifons  &  Terres  , 
&  le  mirent  en  eftat  de  ne  pouvoir  fervir  que  de  fa  perfonne  le  Roy  Henry 
IV.  fon  Prince  naturel.  Ce  grand  Prince  le  reçût  auprès  de  luy  avec  toute 
forte  de  témoignages  d'affection  &  d  eftime  ,  &  c'eftoit  tout  ce  qu'il  pouvoit 
faire  pour  luy  dans  un  temps  très- malheureux  &  qui  ne  permit  d'cfperance  au  S. 
de  Caftelnau  que  pour  fa  pofterité ,  que  le  Roy  luy  promit  de  récompenler  de 
tous  fes  fervices  &  de  tant  de  pertes.  Il  le  fui  vit  jufques  à  l'an  1591.  que 
s' citant  retiré  pour  prendre  quelque  repos  des  fatigues  de  la  Guerre  ,  en  fa 
Maifon  de  JoinviUe en  Gaftinois;  il  y  tomba  malade,  &  y  mourut  l'an  1*91. 
a  lage  de  foixante  &  quatorze  ans  ou  environ,  tous  employez  depuis  fon  ado- 
lekence  tant  à  la  Guerre  qu'aux  plus  grandes  négociations  de  fon  temps  ,  Se 
a  la  composition  de  fes  Mémoires,  qu'il  eferivit  en  Angleterre  &  qu'il  auroit 
continuez  à  fon  retour  en  France  fans  le  malheur  de  nos  Guerres  Civiles. 
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T>  E  L'ORIGINE  ET  A  M  T  I  9V  I  T  E' 
1  Je  la  Maifin  Je  Caftelnau. 

A  Maifon  de  Caftclnau  a  toutes  les  marques  &  toutes  les  qua- 
litez  des  plus  illuftres  de  ce  Royaume  ,  &  principalement  de 
celles  de  la  Comté  de  Bigorre  d'où  elle  eft  iffiic.  Elle  a  em- 
prunté fon  nom  de  la  forterefle  de  Caftelnau  en  Azun  au  Bail- 
âge  de  Lavedan  ,  fituée  fur  les  Monts  Pyrénées  {  laquelle  de 
temps  immémorial  appartenoit  aux  aifnez  de  cette  famille,  oui 
la  pofledent  encore.  Je  ne  m'arrefteray  point  icy  aux  traditions  fabuleufesdu 
Pays ,  qui  luy  donnent  pour  premier  feigneur  un  puifné  de  Caftille  :  je 
ne  m'en  ferviray  que  pour  témoigner  l'opinion  que  l'on  a  eu  de  fa  grande 
noblefle  ,  je  me  contenteray  de  rémarquer  qu'elle  a  cet  avantage  commun 
avec  toutes  les  plus  grandes  ,  d'avoir  une  terre  de  fon  nom  :  &  je  conclus 
par  là  qu'elle  s'en  furnomma  environ  l'an  mille  ,  qu'on  commença  de  pren- 
dre des  furnoms  &  des  armes. 

La  diftance  du  Pays  de  Bigorre  ,  qui  eft  à  l'extrémité  de  ce  Royaume  & 
qui  a  long-temps  relevé  des  Rois  d'Angleterre  comme  Ducs  de  Guyenne  , 
a  cmpcfché  que  les  feigneurs  de  Caftelnau  ne  foyent  venus  en  la  Cour  de  nos 
Rois  ,  &  qu  ils  ne  s'y  foyent  fignalez,  comme  plulieurs  autres  ,  que  depuis 
deux  cens  ans.  Le  voilinage  des  Rois  de  Navarre  depuis  Comtes  de  Bigor- 
re ,  les  engagea  à  leur  fervice  ;  &  c'eft  pour  cette  raifon  que  nos  Archives 
de  France  n'en  font  que  fort  peu  de  mention.  Michel  de  Caftelnau  feigneur 
de  Mauvilfiere  ayant  efté  nommé  à  l'Ordre  du  Saint-Efprit ,  &  voulant  faire 
les  preuves  de  Chevalerie  ,  il  envoya  en  Bigorre  comme  fon  Procureur  un 
nommé  Pierre  du  Perrey  ;  pour  faire  faire  une  enquefte  par  les  Juges  &  Se- 
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Touloufc  ,  à  fa  rcqueftc  &  de  Vcfpaficn  &  Titus  de  Caûdnau  fcs  frères  ; 
pour  fervir  principalement  au  defleinqu'a voit  ledit  Titus  de  fe  faire  Chevalier 
de  Malthe  ;  qu'il  changea  peu  après  pour  efponfcr  Jeanne  de  Courte- 

nav-  _ 

Cette  première  enquefte  de  l'an  i$6i.  cft  compofée  des  témoignages,  de 
Mc/fire  Claude  de  Caftelnau  chef  du  nom  ce  des  armes  de  fa  maifon ,  Baron 
de  kt  Loubcrc ,  de  Caftclnau ,  de  Coarrazc  ,  de  Miclan ,  &c.  du  Baron 
d'Afttin fon bcau-pcrcSencfchal de  Bigorre,  du  Vicomte  de  La vedan,  &  de 
Meflire  Mcnaud  de  Bourbon  ,  Baron  de  Lavedan  ,  beau-frerc  dudit  Claude 
Baron  de  Caftclnau  :  du  Baron  de  Gondrin  ce  de  Montclpan  ,  du  fieur  de 
Bazillac  ,  du  liciir  de  Manfan  &  d'Orgues  ,  des  ficurs  de  Barbazan  frères,  & 
du  fieur  de  Bcnac  ,  &  enfin  du  Marcfchal  de  Termes  &  du  fieur  d'Auflun 
Capitaine  de  cinquante  hommes  d'armes.  Tous  lefqucls  feigneurs  réconnu- 
rent pour  la  plupart  eftre  parent  defdits  Michel ,  Vefpafien  Titus  de  Caftel- 
nau ,  Sf  quils  ne  pourvoient  eftre  ijfus  <f  une  flus  noble  Maifon  en  Ça/cogne 
qu'eftoit  celle  des  feigneurs  de  Caftclnau  (S  de  la  Loubere.  Ce  qui  fut  encore 
confirmé  par  le»  ficurs  de  Boitte  &  de  Bellegarde,  par  le  fieur  de  Rîolas  Ca- 
pitaine de  gens  de  pied  ,  par  le  feigneur  de  Grammont  Lieutenant  General 

Êour  le  Roy  au  Pays  de  Bcarn  ,  &  par  le  Vicomte  d'Ortéz  Gouverneur  de 
ayonne  ,  Qui  dirent  eftre  parens  deidits  ficurs  de  Caftclnau  :  &  par  le  fei- 
gneur d  Andoins.  Cette  enquefte  fait  encore  mention  de  pluficurs  autres- deV 
pofitiofls  ,  &  entr'autres  de  Gcnticn  d'Amboife  dit  de  1  aint  Bclin,  Evefque 
dcTarbc. 

Michel  de  Caftelnau  feigneur  de  Mauviiîierc  ,  defirant  cftablir  fes  preuves 
par  titres  autentiques  ,  envoya  l'an  iftfx.  ledit  Pierre  du  Pcrrcy  Ion  Procu- 
reur ,  en  la  Comté  de  Bigorre  ,  il  luy  ordonna  de  faire  procéder  à  une  nou- 
velle enquefte  en  Juftice  ,  &  luy  donna  pour  luy  fervir  de  mémoire  &  d'in- 
ftrucïion  ces  dépofitions  de  l'an  1561.  Il  prefenta  fa  Rcqucftc  au  fieur  de 
Gcrde  Docteur  es  droits ,  Lieutenant  principal  en  la  Scncfchaufiee  de  Bi- 
gorre ,  lequel  commit  Jacques  d'Abeauxis  Notaire  Royal  à  Tarbc  ,  pour  luy 
délivrer  en  bonne  forme  tous  les  Adcs  dont  il  feroit  requis ,  &  procéder  à 
l'audition  de  plulicurs  témoins.  Ledit  d'Abcauxis  fc  traniporta  premièrement 
au  Chafteau  de  la  Loubcrc  en  vertu  de  fa  commilfion  ,  &  après  avoir  reçu 
le  ferment  d'Efticnne  feigneur  de  Caftclnau  &  de  la  Loubcrc,  Baron  deVe- 
rac  ,  lors  âgé  de  dix-neuf  ans  ,  &.  elerit  fa  dépofition  ,  il  vit  quelques  titres 
dont  il  fait  mention  ,  lcfquels  avoient  cfté  fauvez  du  pillage  de  fon  Chafteau 
de  la  Loubcrc  ;  qui  avoit  efté  ruiné  par  les  Guerres  ,  &  tous  les  meubles  & 
papiers  emportez  à  la  referve  de  ceux  qu'il  produifit,  &  d'autres  qui  avoient 
efté  envoyez  à  Paris  pour  fervir  au  Procès ,  que  les  feigneurs  de  Caftclnau 
avoient  au  grand  Conicil  pour  les  biens  de  leur  Maifon.  Cela  convient  avec 
ce  qui  cft  porté  par  le  mémoire  ou  enquefte  du  fieur  de  Moyen  cy-devant 
cite  ;  qui  dit  avoir  appris  de  Lugoly  Procureur  au  grand  Confcil  &  chargé 
des  affaires  de  la  Maifon  de  Cattelnau-la-Loubcre  ,  qu'il  en  avoit  entre  les 
mains  pluficurs  beaux  titres  concernans  leur  noblcflc  &  leur  origine.  Tout 
cela  eft  perdu  ou  ii  bien  égaré  qu'on  n'en  a  aucunes  nouvelles  ,  &  c'eft  ce 
qui  nous  oblige  de  nous  fervir  de  ce  qui  eft  expofé  dans  ces  deux  enqueftes, 
conjointement  avec  les  titres  de  trois  cens  au  plus  ;  auparavant  lefqucls  je 
confefl'c  ingenuément  n'avoir  point  d'autres  preuves  pour  la  juftification  des 
premiers  degrez ,  que  les  Mémoires  contenus  en  l'cnqucftc  de  du  Pcrrcy,  & 
ceux  qui  m'ont  efté  envoyez  de  Bigorre  par  M.  de  la  Loubere  aifné  de  k 
Mm  «on,  qui  du  en  avoir  plufieurs  témoignages. 

De  la  Loubere  ledit  d'Abeauxis  alla  à  Benac  par-devers  noble  &  puiflanb 
feigneur  Philippe  feigneur  de  Montaut,  Baron  de  Bcnac,  Sencfchal  de  Bigor- 
re ,  Chambellan  ordinaire  du  Roy  de  Navarre  ,  lors  àeé  de  quarante-lix  ans 
ou  environ  :  lequel  aficura  fur  fon  ferment ,  ladite  Maifon  de  Caftclnau-la- 
J-ouberc  eftre  tenue  &  efthnée  funt  des  Nobles     anciennes  du  Toys  de  Bigor- 
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hommes  ayans  connoifknce  te  P«r/a?n  du%  f  ?tre  les  S«t»«<rs  Geiti/7 
frères ,         ^  ^      £  SSSJ?     ^  ^  UMauvtftïe  te  antZ  t 

ce  nazillac  Chevalier  dp  m.^,-..  i  n  *  en  av0|r  oui  carier  à  m» 
encques  fon  oncle ^  cSû?^^ .  &  au?  ieigncu^j cl" 
Loubere;  dcfquels  il  avoit  .pp^  queTeidL C,'^C  dc  C^Wnau  S  det 
Yi/fierc  eftoient  couflns  &  que  ceux  de  k  M  ^rS  de  la  Loubere  &  deLn M™ 
de  la  Loubere  :  lequel  aprésUir  fc™ £ JwfCrc  elloi<™  «Tus  d'un  pu  f  S 
Sn^Caft  ?re^it jnarié  par  la  faveïr ^Sf0'1  en  labour 
«  !  Cfftflnau.  Il  dit  pareillement  avoir  foulVnr     'V00^"^1"  nom* 

Jcntrée  de  la  vallée  d'Avun.  Il  JS, ""'s  aux  Moniames  de  Uvcdan  fiS 

de  b  tl<wr.P'B,,«",«»tre1  parens  de  h  Mai  ton dé  r?,hmCTC  dc  '"y  a<iP°- 
«e  la  Mauvi  Bcrc  rendons  au  P«vc  j.  t-  c  Ca|Wnau ,  aoclésiim.™ 

&  UTus  de  la  Maifon  de  Caftelnau^  trl^T?  n  fra,lcc  •  ffic  i^ 

Menaud  dc  la  Roche  feigneu?  dé  hSt  M^  ^J^  *  a™«-  P 
Comte  de Bigorre  âgé  de  70.  «i?îdS£b?7«n  *>  Sy"d'C  dc  la  N<*kflê  du 
Jjuc  U  Maifon  de  la  Loubere  c£  t  „ft 

les  de  B«gorre  ,  mais  aux  plu,  UluftS  &tef  aUX  P^icresfanul' 
«ioc  ,  &  que  les  flcurs  dc  fa  MauvÏÏte  m  h5«-  Gai??8nc  &  de  Langue- 
encore  confirmé  par  Bernard  Z ,  ÏZ» if  cn/."0,cnt  P^nez.  Enfin  ceh  Sr' 
lacère  *  C^gj^  Tnal.zac  ,m^  £ 

»omlniqac  dc  Uvedan  ieigneur  de  HorSS    iV8ïur  d<5>  Ia  Loube"  .  par 
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découvert  fou  ong  me  de  plus  d  e  ^  dcmcurant  à  la  Libère  , 
moignages  ecluy  «c  DC™*;Î\.  u_  lonc  recit  de  tout  ce  qu  'il  avoitvuouen- 

alléguer  /™  P™^*0.?  ï^bere  ;  parce  que  c'eft  une  raifon  qu'on l avance 
très  de  la  Maifon de  la  ^^f^  aâe  folemnel  de  la  Vérité  du  pilla- 
en  toutes  rencontre,    d voum  &  ^  du  pcr_ 

ge  du  Chafteau  de  la  Lo^DC^  ds  s^ncurs  du  Pays  *  en  un  autre 

^^i^ae^afteU  fu^eWié  en  prefenec  &  fous  le  feingdeNoguesNo- 
SK  &  d'e Mus* le&eiÙt&  GcntLhomrncs  qui  y  font  menuonr^,  en 
cette  forte. 

p  Ommeainfinfoit  ^^^tffl^^ 
yZtfn  Conjeil 

^K°r4^£jSZl^^^fi^  dudi  feigne  J  fait  faire  dés  lé 
reniffme  Reine  j    ^  Abemxis  Notaire  de Tarée .  rj- 

-X  '.J^nt  é*  Maifons  ,  Chafteaux  &         A  GiJMJm»  ,  ^ 

TIt  tuerde^       fi*  légitimement  ijfus  8  *  f^/^r- 

^&réccJS^HU  qui  en  rffioit,  9  *        fj!//*r*ft  ^r<" 
ï£  f Xx  Wr£ «  «  ^  &  Comt  é  de  Bigorre  , 
î  L,  cTaPrés  rerl  Jtefté.  Sour  ce  eft-il  qu aujourd huy  %S.  jour  du  mots  de 
ÏÏÏ-  dKrL  iàFS *  ""M  «       *  krtf  Senefchaufée  de  Bigorre  .  à 

Navarre  8  «  A*"  CW  A  Agirnr  ,  M*wu*  ^tZ^n 

cTarraze, Baron  dudit  lieu  de  la  Loubere  «  autres  Places  ^^J^te 
f  'Zur  de  Barbazan  .         A  Baron  dudit  lieu  »/^^r 

&  ,  Germain  d Antin  feigneur  d'Ourot  .Bernard à ^f^^/g 
A  TW^ar ,  G^rif/  A,  i^«r  /«£»*«r  if  Mazerctfouffigne*  ,  "J**™^ 
Jetons  à  tons  ceux  qu'il  appartiendra,  efire  véritable  qu'a  <«fi  j^*™* 
aJL  ©  A  venu! dn  feu  Comte  de  Montgommery  ^  me  armé 
prefque  tous-  les  anciens  Lumens  &  antiquitez  de  ladite  MatfondeUJtelxauV 
%  loubere  8  les  places  g  tau  f*i  m  ,  /îrr«r  par  Us  ™'™«* 

enfans  mineurs  dicelle  ,  penfans  que  ce  deufi  efire  pour  la  confervaiiondtce  „x 
envoyez  aux  Montagnes  «  enfevelis  fous  terte  $  en  des  cachots  humides  , 
depuis  pour  la  longueur  du  temps  qu'ils  y  avoient  demeuré  pendant  ta  *'nor£* 
defdits  enfatis  ,  ont  efté  trouvez  pourris  ,  perdus  ,  infeffez  ,  dtfchirez  ,  arj 
facez  &  du  tout  rendus  inlifables  :  ®  les  antres  qui  reftotent  anfdttes  mai- 
fons S?  Chafieaux  de  Cafielnau  ,  de  la  Loubere  «  autres  places  ,  furent  par 
ru„(i;r,t*  Ae*  Cnmùaa*i/>r  AuÂït  C.nmtt  d*  Mouttommeri  ,  brûlez,  raj.ex,  10m- 

de/dits  Cba- 
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dks  phts  anciennes  (S  nobles  du  $**ys  de  Bigcrre,  &f  apparentée  en  confkn^ubtitê 
i£  allumée  avec  les  plus  Uluftres  Maifons  de  tous  lefllits  Tàys  ;  fi  ejt-ce  ftiè 
four  les  aocidens  defufiiits ,  les  plus  anciens  doenmen s  tS  titres  dtkcUc  font 
ferdus  QJ  égarez*  comme  dit  cft->  au  gr-and  détriment  i£  dommage  du  dit  feigneur 
de  Caftelnau  &  de  la  Loubere  :  tout  ce  que  defus  certifions  ejlre  véritable 
pour  f  avoir  vu" ,  fçû  ,  S>  participé  à  no ftre  grand  regret ,  aux  mi  fer  es  ca- 
lamités que  la  Guerre  civile  ft»  ledit  Comte  de  Montgommery,  S>  fis  troupes  au- 
roient  app&rtéecuce?ays.  EN  TEStyOIJgÇ  %)E  ^VQ^^uj  ayons  fait 
écrire  ces  pjefentes  par  main  de  Notaire  &pèrfonne  publique^  font -atteftation. 
des  ditigençei  qu a  faites  ledit  du  Terrey  ,  (S  aujfi  pour,  vdhtrj§  férvir  audit 
S.  de  Manviffiere*  où  il  en  pour r oit  avoir  icy, après  be foin  >. comme  légitimement 
défendu  &  i£u  de  ladite  Maifon  de  Caftelnau,®.  ta  LoubehJilEtâ  TES- 
MOlNG^pE $$Or  i •avons  figné  de  nos  sHOins  ,  mlr%}g»tr  au 

Notaire  pour  témoignage  ï£  foy  de  la  vérité:  , 

Ce  defordre  arrivé  aux  Archives  des  feigneurs  de  Caftelnau,  rn'empefche- 
ra  de  rien  prouver  de  tous  les  degrez  depuis  Jean  Bernard  feigneur  de  Caftel- 
nau l'an  ti$o.  jufques  à  Bernard  pareillement  feigneur  de  Çajftelnau  l'an 
1400.  Neantmoins  comme  ils  fe  trouvent  dans  une  ancienne  Généalogie  ,  je 
les  donneray  conformément  à  ladite  enquefte  &  aux  mémoires  que  reçût  fur 
ce  fujet  de  M.  de  la  Loubere  ,  qui  a  pris  foin  de  m'en  informer. 

2>ES  ARMES  ET  ©  E  LA  MAISON 

de  Cajlelttéu* 

LE  nom  de  Caftelnau  cft  Ci  commun,  qu'il  rie  fe  trouve  pas  feulement  dans 
la  Guyenne  ,  dans  le  Languedoc  &  la  Navarre ,  on  en  rencontre  plu* 
lieurs  autres  en  chacune  de  ces  contrées  :  mais  ce  qu'il  y  a  encore  de  con- 
liderable,  c'eft  que  tous  ces  diftèrens  Caftelnaus  ayant  fait  chacun  une  famil- 
le de  fon  nom  i  toutes  ont  pris  pour  armes  des  Chafteaux  de  diverfes  cou- 
leurs ou  diverfement  baftis  :  &  depuis  on  y  a. encore  adjoufté  de  nouveaux 
furnoms  «  pour  les  diftinguer  non  feulement  de  Maifon  à  Maifon  ,  mais  de 
Branche  a  Branche.  La  Terre  de  la  Loubere  appartenant  à  la  Maifon  de  Ca- 
ftelnau en  Bigorre ,  on  l'a  toujours  appellée  Caitdnau-4a-Loubere ,  &  la  fub- 
ftitution  de  la  Maifon  de  Coarraze  n  a  pû  empefeher  que  ce  nom  ne  dure  en- 
core. Pour  la  mefme  raifôn  la  Branche  des  puifnez  de  la  Loubere  ,  qui  s'eft 
eftablie  dans  la  Touraine  *  s'appelle  encore  Caftelnau  Mauviftlere  par  diffé- 
rence ;  à  caiife  de  la  feigneuric  de  la  Mauvifliere  en  Touraine,  qui  fiât  la  pre- 
mière Terre  qu'ils  y  rofledercn.t.   T^ranc  îttî  îur  i. 

Toutes  les  enqueftes  de  la  Noblefle  de  là  Maifon  de  Caftelnau  cy-devant 
rapportées ,  portent  expreflement  que  fes  arraçs  anciennes  &  originaires  font 
un  Chafteau  ouvert  j  crénelé  ,  fommé  de  trois  Donjons  crénelez  &  Gouverts 
avec  leurs  Girouettes  ,  &  que  depuis  l'alliance  de  la  Loubere  on  les  écartel- 
la  de  deux  Loups ,  qui  font  les  armes  de  cette  anqienhe.&  illuftre  Maifon 
dans  la  mefme  Comté  de  Bigorré.  Les  feigneurs  de  la  Mauvifliere  JROmme 
puifneï  de  la  Loubere,  briferent  fur  le  tout  de  l'efeu  ^c^Leyis  ,  qui  eft  d'or 
à  trois  chevrons  de  fable,  à  caufe  d'Alpaïs  de  Levîs  ,  du  laquelle  ils  eftoient 
iflus  ;  car  les  mémoires  de  la  maifon' portent  que  Je.m.Raimond  S.  de  Ca- 
ftelnau ert  l'an  1380.  avoit  époufé  latlftc  Alpaïs  de  Le  vis  de  la  branche  de 
Mirepoix  :  &  cela  fe  confirme  encore  par  la  dépolition  de  Menaud  de  la  Ro- 
che o,  de  faint  Martin ,  l'un  des  témoins  en  l'enquefte  de  Pierre  du  Perrey  ; 
qui  dit  en  termes  exprés  que  les  feigneurs  de  la  Loubere  efloient  alliez  aux 
Maifons  feigneuries  de  Crafnailh  ,  de  Mirepoix  ,  Ç0  de  Baudrulbe  au  Tayt 
de  Languedoc  CS  de  Foix  ,  de  'Poyane  ,  de  faint  Cricq  ,  d'Andoins  ,  de  Gram* 
mont ,  de  Benac  ,  de  Lavedam  U  autres  des  plus  illuftre  s  &  fignolées  duTayi 
de  Gafcogne* 

I  i 
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Les  premières  armes  de  la  maifon  de  Caftelnau  font  donc  d'azur  au  Cha- 
fteau  ouvert  d'argent  maffonné  de  fable,  crénelé,  &  fommé  de  trois  Donjons 
L  couverts  ou  pavillonnez  avec  leurs  girouettes  ,  qu'on  écart ela  depuis  l'allian- 
ce de  la  Louberc,  d'or  a  deux  loups  palïans  de  iable,  qui  en  font  les  armes. 
.  Voicy  la  figure  de  l'un  &  de  l'autre  efeu. 


: 


Les  feigneurs  de  la  Loubere  ayans  depuis  cité  inftituez  héritiers  de  la  Mai- 
fon de  Coarraze  ,  ils  chargèrent  le  tout  de  leur  efeu  des  armes  de  Comin* 
ges,  qui  font  d'argent  à  la  croix  pâtée  de  gueules,  comme  on  voit  par  tous  les 
anciens  Séaux  ,  &  non  de  gueules  à  quatre  otcllcs  ou  amendes  pelées  d'ar- 
gent, comme  l'on  a  crû  long-temps  par  l'erreur  de  quelques  Hérauts,  qui  ont 
pris  le  vuide  pour  le  plain  de  leur  efeu.  C'cft  ainh  que  porta  Claude  S.  de 
Caftelnau  &  de  la  Loubere  premier  prétendant  en  la  fuccelîîon  de  Coarraze  J 
mais  le  fieur  de  la  Loubere  d'aujourd'huy  a  mieux  ordonné  fes  armes ,  qu'il 
porte  écartellées  au  premier  de  Coarraze  qui  eft  d'or  à  x.  brebis  partantes  de 
iinople  accollées  &  clarinées  d'argent ,  au  a.  d'Afpet  Baronnie  fondue  par 
alliance  en  la  maifon  de  Coarraze ,  qui  eft  d'azur  à  une  meule  de  moulin  d'or 
chargée  de  fon  annille  de  fable  ,  au  3 .  de  Cominges  comme  cy-devant ,  à  • 
caufe  d'Agnette  de  Cominges  Dame  de  la  Baronie  de  Verac,"  qu'elle  porta  en 
mariage  en  la  maifon  d'Afpet ,  au  4.  de  Bazillac  *  qui  eft  contr'écartelé  d'or  à 
un  anneau  de  gueules  ,  &  d'or  au  lion  d'azur.  Par  ce  moyen  il  a  fatisfaitaûx 
claufes  de  l'inftitution  de  fes  prédecefleurs  en  la  fucccflton  des  Maifons  do 
Coarraze  ,  d'Afpet ,  &  de  Verac. 


Qu^nl  f u,x  feigneurs  de  Caftelnau  MauvilRere  puifnez  de  la  Loubere  ,  ils 
ont  adjoufte  pour  différence  fur  le  tout  des  carriers  de  Caftelnau  &  de  la 
Loubere  ,  l'elcuflbn  de  Levis,  comme  j'ay  rémarqué  cy-devant,  &  onteon- 
icryc  les  mefmcs  fupports  qui  font  deux  Lvons  d'or  ,  ce  le  meûne  cimier 
«lui  cil  une  tcfle.de  Loup  de  mefme. 
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LIVRE  PREMIER  DE  L  A  GENEALOGIE 
DE  LA  MAISON  DE  CASTELN  A  U. 


I  JEAN  BERNARD  SEIGNEUR  DE  CASTELN  AU 

en  Azun  ,  Chevalier* 


TOULOUSE 
dcguculrt  à  la 
croix  vuidétâc 
pommette  de 
it.pieccid'ab 


E  premier  feigncur  de  Caftelnau  ,  duquel  il  foit  fait  mention 
dans  les  Mémoires  de  la  Maifon  ,  eft  Jean  Bernard  ,  qu'on 
dit  avoir  efté  frère  d'Ifabcau  de  Caftelnau  femme  de  Bernard 
Baron  de  Coarraze  ,  &  avoir  époufé  Urfule  de  Touloufe,  ifluë 
d'une  branche  puifnée  des  Comtes  de  Touloufe, qui  auroit  efté 
appanagée  de  la  Baronie  des  Affites  i  dont  partie  feroit  tom- 
bée par  cette  alliance  dans  la  Maifon  de  Caftelnau.  Les  mefmes  Mémoire* 
dilent  encore  qu'au  fujet  de  cette  portion  de  Baronie  ,  il  y  a  eu  plusieurs 
procès  entre  les  fcigncurs  de  Caftelnau  &  les  Barons  d'Antin  ,  comme  fei- 
gneurs  de  l'autre  moitié  ,  qni  leur  eftoit  pareillement  échue'  par  mariage.  Il 
eft  vray  que  je  ne  trouve  aucune  preuve  de  ces  prétendus  Barons  des  Afhtes 
dans  tout  ce  que  j'ay  vû  de  titres  de  la  Maifon  de  Touloufe  ;  mais  fi  oncon- 
fidere  l'ancienne  eftendué  de  la  feigneurie  de  Caftelnau  &  la  grandeur  de 
ceux  qui  l'ont  poffedée  ;  on  jugera  que  Jean  Bernard  eftoit  de  qualité  à  pré- 
tendre à  un  fi  haut  party.  Il  eftoit  feigneurde  la  vallée  d'Azun,  où  il  avoit 
tout  droit  de  Juftice  &  mere  &  mixte  impere  ,  &  le  tiers  de  confifeations 
de  tous  les  criminels  avec  le  Comte  de  Bigorre.  Il  avoit  aufll  plufieurs  vaf- 
faux  &  entr'autres  les  Damoifeaux  de  Gaillagos,  d'Arras,  d'Ourout^c  d'Ay- 
fac ,  c'eft  ainfi  qu'ils  font  nommez  en  plufieurs  titres  ,  lcfquels  eftoient  ob- 
ligez de  le  fuivre  en  guerre.  U  vivoit  l'an  ixéo.  &  fût  pere  entr'autres  en- 
fans  de  Bernard  S.  de  Caftelnau. 

//.  Bernard  fetgnettr  de  Caftelnau. 

« 

r\  N  ne  trouve  que  le  nom  de  luy  &  de  Menaud  fon  fils  parmy  la  fuite  des 
feigneurs  de  Caftelnau,  qui  avoit  efté  tirée  fur  les  titres  qui  furent  per- 
dus pendant  la  guerre  du  Comte  de  Montgommery  au  pays  de  Bigorre»  Et 
on  rémarque  feulement  qu'il  mourut  avant  Tan  1300. 


///.  Me 
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III.  Menaud  feigteitr  de  Caftelna*  ,  Chevalier. 

IL  fucceda  à  fon  père  eh  la  fcigneurie  de  Caftelnau  &  pouvoit  bien  eftre 
encore  vivant  Tan  1139.  4UC  Garcie  Arnaud  fon  fils  fervoit  le  Roy  Philip- 
pe de  Valois  dans  fes  Armées.  Jufqucs  icy  j'ay  fuivy  la  foy  des  Mémoires  re- 
cueillis par  Michel  de  Caftelnau  feigneùr  de  Mauviflierc,  au  voyage  qu'il  fit 
en  Bigorre,  pour  vifiter  les  fleurs  de  Caftelnau  &  de  la  Loubere  les  parens, 
l'enqucfte  faite  par  Pierre  du  Perrcy  ,  &  ce  qui  m'en  a  efté  mandé  par  M. 
de  la  Loubere  t  mais  depuis  Garcie  Arnaud  fon  fils  jufques  à  prefent  je  mar- 
cheray  plus  feurement  à  la  lueur  des  titres  que  j'ay  récouvrés. 


/  V.  Garcie  Arnaud  feigneùr  de  Caftelnau. 


NO  us  apprenons  par  le  compte  rendu  le  dernier  jour  d'Oftobre  1339. 
par  le  Galois  de  la  Baume  Maiftre  des  Arbaleftricrs  de  France ,  des 
montres  par  luy  faites  &  receuës  des  gens  d'Armes  &  de  pied ,  qui  fervirent 
le  Roy  Philippe  de  Vàldis  fous  luy  eh  ladite  année,  tant  en  l'oft  de  Buiron- 
fôfïe  qu'en  l'cftablie  de  Penne  én  Àgcnois,  que  Garcie  Arnaud  fut  du  nom- 
bre avec  Àfnaudon  de  Préelles,  Michelet  de  Navarre  ,  Garcie  de  Malain  * 
Arnaud  Guilhem  de  Baigrtou ,  Guilhem  Argou  &  autres  prcfquc  tous  de  fon 
Pays.  Cela  s'accorde  avec  la  fuite  des  fcigrteûrs  de  Caftelnau  dont  je  me 
fuis  fervy  ,  cela  là  juftifie  &  fert  à  faire  voir  par  le  calcul  des  années ,  qu'il 
ne  fut  pas  fi  toft  en  âge  de  porter  les  Armes,  du'il  les  dédia  au  fervice  de 
ton  Prince  ,  pour  lequel  il  traverfa  tout  le  Royaume  &  vint  chercher  la 
guerre  fur  les  frontières  de  Picardie.  S'il  eft  permis  d'augurer  de  tels  com- 
mencemens ,  on  peut  dire  qu'il  ne  manqua  pas  de  fe  lîgnaler  dans  les  autres 
occafions  de  cette  longue  &  furieufe  guerre  contre  les  Anglois ,  &  que  ce 
fut  par  fon  fang  qu'il  mérita  plufieurs  bienfaits  du  Roy  Philippe  »  comme 
féhiarqueht  mes  Mémoires,  qui  adjoûtent  qu'il  époufaMahaud  de  la  Loube- 
re. Je  n'ay  pû  découvrir  de  qui  elle  eftoit  fille  ,  mais  je  parleray  de  cette 
Maifon  à  propos  de  Jacquette  des  Angles,  héritière  de  cette  feigneurie,  fem- 
me de  Garcie  Anlaud  fécond  du  nom  S.  de  Caftelnau,  petit-fils  de  Jean  Ray- 
mond qui  fuit. 


Tom  III. 


K 


■;5 


TO 


HIsTOIRE  GENEALOGIQUE 


L  £  V  I  s 
d'oc  à  ».  tke. 


TLfemblePlus  à  V^t^S^^^^^^ 
Imond  fon  pcre,  ce  que  nous  jSffcUmenee  Receveur  ge- 

point  autrement  nommé ,  ^J^^^Àc  &  de  Normandie  ,  depuis 
Serai  du  Rov  de  Navarre  »  f^T^^?^.  n  eft  dit  dans  ce  compte 
le  x6.  jour  d'Aouft  13^.  jufqucs  à  »9Kgg    ya  -„  quittance  du  19. 

V'rle,^tn\medf- 

Avril  1366.  la  fomme  de  xo.ii  uync  preuve  du  fervice  rendu  par  le 

de  deux  ^.Cà  ^  lffl  Rov  de  Navarre  en  fes  guer- 
feigneur  de  Caftclnau  à  .Charles  dit  x .m  y  ^  amclc  co 

rcs  de  France  :  mais  cela  ™?*X£us  verrons  qu'il  fut  récompenfé 

tenu  au  Chapitre  des  ^^^-^^SS  en  Normandie.  Au.firé 
de  la  valeur  d'une  ter *  ^jg^  Zvicomté  de  Valons  qui  vaut j£ 

de  <W{tef^a»Z^l^te  ttrrt  Monfeigneur avait  auparavant  dénuée** 
nante  livres  de  revenu»  taquetie  terre       J,&rffl       -  „  peut  J0utty  a  cet* 

k'"7/'L?cï'  t£iï&££& 

LWe  enfante  il  fut fat  P»f°™"  f  <Sc'^Cte£*c  ,  en  ces 
lement  au  Chapitre  te tels,  « ™f™=  'J^'^Z^f^  k  r.Jle  de  U 
propres  termes ,  a*  Bfard  de  &  Jr£„„/Liis  L  dm» a  ,  kdit 

ner  quelques  demers  pour  aider  à  leur  Ae?c™.}Jï;w™'Bourz  de  Havaa 

BaCconxo.  livres.  -—i—  Am  ce  Scitmeur  de  Caftelnau 

Il  n'eft  pas  neceffaire  de  juftifier  la  mémoire  de  ce  ^igneur 

pour  avoir  porté  les  armes  dans  cette  crue  le  i^^J^J^l^neoait 
S  Charles"  cinquième  Roy  de  Fiance.  La  Comté  ^  ^"^y  *voit 
alors  à  fAnglois,  comme  faifant  partie  du  Duché  de  Gmenne,  qui  iuy 
efté  laiffé  par  le  traité  de  Bretigîiy.  H  y  avoit  une  eftroite  ^onavecc*^ 
munion  d'interefts  entre  le  Roy  d'Angleterre  &  ce  Navarrois  ,  lequel  a  v 
ritablement  &  avec  juftice  mérité  le  lurnom  de  Mauvais  en  Fiance,  a  ca 
des  malheurs  qu'y  caufa  fa  rébellion  :  mais  il  avoit  d'excellentes ^uthMX. 
&  s'il  les  eut  employé  en  de  plus  heureufes  occafions,  d  auroit  men Y 
miere  réputation  de'  fon  fiéclc.  Il  attiroit  des  vaillans  hommes  de  toutes pa 
à  fon  fervice  ,  il  leur  donnoit  des  eitats  &  des  perdions ,  mefmc  au-oelius  «. 
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fpn  pouvoir  ,  &  traitoit  avec  la  mcfmc  magnificence  tous  les  gens  de  lettres 
&  d'cfprit  ,  capables  de  lervir  à  fes  grands  defleins.  Je  remarquera)'  encork 
à  ce  propos  que  pluiieurs  Parilicnr.,  qui  avoient  tenu  fort,  partv,  ayans  efté  pro- 
ferits  ,  il  recueillit  favorablement  en  fes  Eftats  tous  ceux  qui  s'y  retirèrent  , 
&  leur  afligna  en  fes  terres  autant  ou  plus  de  biens  qu'ih  en  avoient  perdu 
pour  fes  interefts  ,  &  continua  leurs  penfions  à  leurs  enfans. 

Les  Mémoires  de  laMaiibn  de  Caltelnau  portent  que  Jean  Raymond  cfloit 
marie  l'an  1380.  avec  Alpaïs  de  Lcvis  de  la  Maifon  de  Mircpoix  ,  8c  qùôy 
que  je  n'en  aye  autre  preuve  ,  je  croy  qu'il  y  a  railon  de  ne  point  douter  de 
cette  alliance  ,  parce  que  ce  doit  eftrc  le  fcul  fondement  du  quartier  de  Lc- 
vis porté  fur  le  tout  des  armes  de  Caltelnau  &  de  laLoubcrcparlesfeigneurs 
de  Caltelnau  Mauviilicre  qui  en  font  iflus.  Outre  que  cela  fc  trouve  confir- 
mé par  la  dépofition  des  témoins  de  l'cnquefte  de  Pierre  du  Pcrrey.  Le  temps 
&  le  nom  d'Alpaïs  ,  qui  cft  le  mcfmc  qu'yElips ,  me  fait  croire  pour  certain 

au'ellc  eftok  fille  de  Roger  Bernard  de  Levis  feigneur  de  Mirepoix  Marefchal 
e  la  Foy  &  d'jElips  de  Levis  Dame  de  la  Garde  &  de  Montfegur  :  &  ainlî 
elle  aura  eu  pour  aycUls  Jean  de  Levis  feigneur  de  Mircpoix  &  Mahaut  de 
Sully  fa  femme  ,  pour  bilayeul  Jean  de  Levis  feigneur  de  Mircpoix  ,  mary 
de  Confiance  fille  de  Roger  Bernard  Comte  de  Foix  &  de  Marguerite  de 
Bearn,  &  enfin  pour  trifayeul,  Guy  fire  de  Levis  en  la  Comté  de  Montfort- 
l'Amaury  ,  &  Marefchal  de  1  oft  de  Simon  Comte  de  Montfort  ;  à  caufe  dc- 

3uoy  il  fut  le  premier  iurnommé  Marefchal  de  la  Foy,  &  eut  pour  fa  part 
es  conqueftes  faites  fur  le  party  des  Albigeois ,.  les  villes  de  Mirepoix  ,  de 
Montfegur  &  de  Florenfac.  Il  avolt  époufé  Ifabeau  de  Marly  fille  de  Bod- 
chard  feigneur  de  Marly  ,  &  feeur  de  Mathieu  Grand-Chambellan  de  Fran- 
ce 1  uTuc"  en  ligne  mafeuline  de  la  trés-illuftre  maifon  de  Montmorency. 


V L  Ou  Jet  fetgieur  de  Cajiehau. 


GRAMMONT 
d'or  au  Lion  dt 


Ï L  y  à  des  Mémoires  qm  l'appellent  Guidct  &  qui  luy  donnent  pour  fem- 
me Catherine  de  Grammont.  L'alliance  cil  véritable,  mais  ils  fe trompent 
au  nom  de  Guidct ,  parce  que  l'inventaire  de  Pierre  du  Perrey  fait  mention 
de  plufieurs  titres,  où  il  eft  nommé  Odo  de  Caftronovo,  &  de  Caltelnau.  Je 
ne  fçay  point  de  quel  feigneur  de  Grammont  Catherine  eftoit  fille,  nous  l'ap- 
prendrons dans  la  Généalogie  de  Grammont  que  le  fieur  du  Bouchet  traitera 
parmy  les  alliances  de  la  maifon  d'Aure  ,  à  prefent  fubftituée  au  nom  de 
Grammont ,  duquel  elle  continue  l'éclat  &  la  grandeur  par  les  premières  di- 
gnitez  de  ce  Royaume.  Oudet  de  Caltelnau  vivoit  l'an  1400.  &  fut  pere  d^ 
deux  fils. 
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FNFANS  DOUDEt  SEIGNEUR  DE  CASTELNAV 
tLJyrJiiv*        ^  ^  Cgtberiltg  £  QrammonU 

■  RFRNARD  feigneur  de  Caftelnau  ,  qui  a  continué  la  branche  aifnéc. 

R^OND  GÏcte de  Caftelnau  a  fait  celle des  feigneurs  de  la  Mauvif- 
fiere,  q^  fera  traitée  au  fécond  livre  de  cette  Hiftoire. 


VIL 


Bernard  feigneur  de  Caftelnau  ,  Chevalier. 


BAREGE 

dVjrit.Vad 
palTintet  de 

ES 


LE  premier  titre  que  j'aye  trouvé  de  ce  Bernard  comme  feigneur  de  Ca- 
ftelnau ,  eft  du  i6.  jour  d'Oôobrc  1411.  que  luy  &  Condor  de  Barége  fa 
une  ,  &  Raymond  Garcie  de  Caftelnau  fon  frère  ,  vendirent  pour  fept 
cens  quarante  florins  d'or  des  biens  qui  leur  eftoicnt  efchus  de  la  lucceuior. 
dOudet  feigneur  de  Caftelnau  leur  pere,  à  Jean  de  Bearn  Chevalier  feigneur 
des  Angles  ,  Senefchal  de  la  Comté  de  Bigorre  pour  le  Roy  d'Angleterre. 
Ce  Jean  de  Bearn  Capitaine  de  Lourde  &  de  plusieurs  autres  places  pour  le 
bartv  Anglois ,  voulut  cftendre  fon  autorité  fur  la  forterefte  de  Caftelnau  &. 
beut-eftre  f«  fervit-il  de  l'occafion  de  la  jeunefïe  de  Bernard  1  an  140}.  ou 
environ  pour  y  mettre  un  commandant.  Ce  fut  Guilhcm  Anon ,  comme  nous 
apprenonT  du  compte  de  la  dépenfe  de  la  guerre  de  Guyenne  ,  rendu  par 
Hemon  Raguicr  ,  qui  porte  expreffément  que  Jean  depuis  Duc  de  Bourbon, 
lors  Comte  de  Clermom,  Lieutenant  gênerai  de  1  armée  du  Roy  Charles  VI. 
en  Languedoc  &  Duché  de  Guyenne  ,  ayant  affiegé  la  place  de  Caftelnau  , 
ce  Guillaume  ou  Guilhem  Arion  la  rendit  par  compofition  :  en  récompenie 
de  quoy  ,  &  de  ce  qu'il  prit  le  party  de  France  &  qu'il  y  ramena  tous  les 
nobles  de  la  vallée  d7Azun  ,  ledit  Comte  luy  ordonna  mf.  livres  par  let- 
tres données  à  Caftelnau  en  Azun  le  ix.  jour  d'Odobre  1404.  Ce  compte  ad- 
ioufte  que  par  ce  moyen  la  fortereffe  de  Caftelnau  vint  au  domaine  du  Roy; 
mais  le  Tréforier  s'eft  trompé  en  cela  ,  ou  bien  on  fit  jufticc  à  Bernard  b.de 
Caftelnau  ,  quand  on  réconnut  que  Guilhem  Arion  n'eftoit  que  Capitaine  or 
non  propriétaire  de  cette  place,  qui  eft  encore  à  prefent  pofledéepar lelieur 
de  Caftelnau  &  de  la  Loubere  aifné  de  la  Maifon. 

CONDOR  autrement  appcllée  Contour  ,  qui  eft  un  ancien  nom  allez  com- 
mun en  Guyenne,  &  Condou  de  Barege  ,  eftoit  d'une  race  trés-illultre  , 
qu'on  tient  ifluë  d'un  puifné  de  Bearn  ,  marié  à  l'heriticre  de  Barege  enlii- 

Sorre  dont  il  continua  le  nom  ;  auffi  les  Mémoires  qui  m'ont  efté  envoyez 
uPays,  luy  donnent-ils  les  armes  de  Bearn.  Quoy  qu'il  en  foit ,  de  cette  al- 
liance de  Caftelnau  &  de  Barege  nafquit  Garcie  Arnaud  feigneur  de  Caltel- 
nau. 
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Sobanhan,  Lmhan,  Efcobteres  t  &e'm  aevaZ\  ' 

-   .      »ES  ANCliS 

de  gueules 
tout  plein,  quj 
font  les  aime* 
des  anciens  Vi- 
comtes de  Nar. 
bonne. 

U  LOUBEJUÊT 
d'or  à  dc0l 


Ous  apprenons  par  un  arreft  ceiebre  du  Pirlem^nt-Tf-  T    ,  r 
.   ,  te  du  xi.  Juin  1477.  en  faveur  de  IW 13 nK  1  de  Toul(*fe  en  <f#r 
petit-fils  de  ceW ,^^?1^Aj5if^01  dcCaftelnau 
y  eft  Qualifiée  Dame  de  la  Loubere    dTlJnL'l  JFt't*'.^'  >  qui 
faint  ïiypolite  ,  de  Sobanhan  d^ ■  lS & dllobte^  '  t  le 
plufieurs  fiefs  és  lieux  de  Puybornac  &  ïï£âï%%££  £££  2S£ 

e  des  Ane  es  avoir  pu        «  "    2"  °LS  Ad- 


N 


B*"»*  u /xi^Liitrics  mariée  â  N         dp  A/f;,,-„„^  /  .  '         ,  111  iviar- 

mère  de  Jean  de  Miucens ,  alias  MiolTens  £  Tc°l!rde  Sanfons  '  & 
quel  leidîts  Bernard  &  LancelotTt&iŒ  C°ntre  ,e* 

l'an  ,477.  pour  la  fucceflion  des  bien,  de  Sdite ^dSc  te  d<? 

Les  Barons  des  Ane  es  en  BieorVr  ,  Par,\^  si \  Angles. 
Comté  &  je  trouve  tntrCr^  et  dAvriï  &,  ^  *  Cetfe 
gles  Chevalier  ,  &  Guillaume  ÀfSd  des  À^T^SLS^  deS  ^ 
quelques  terres  à  Edouard  Roy  d'Anele  erre  r  l  î rent.hommage  de* 
Sçavoir  ledit  Garcie  avec  Ai^L  ^W^n^hJ^-  ?  GTnn<;  : 
frère  ,  &  avec  Guillaume  Raymond  de  Lado7  t  de  la  S?rlT  ft* 
Ladoz  avec  fes  dépendances  \  pour  ta^Uelk  ^JJ^fjîS  Cliafleati  de 
lier  de  fervice  ,  comme  auffi  de  tout  ^ 

Crozolat.  Pour  Guillaume  Arnaud  des  Inde  ^SS^Î  dé 
frerc  de  Garcie;  il  eft  mentionné  dins  I*hnS^L?ï  poùrroit  bien  avoir  efté 
mande  Chevalier,  de  ce quTavok aux  ''^n^î  Am,at,ddeM^ 

bre  des  Comptes  de  Paris,  où  lefdits  Garde &  Guillaume  RÎSistS?^ 
nommez  en  Letin  A  A^tf,,  comme 

loufe  ,  mais  ce  qui  fa  t  vo  r  qu'Us  eftoient  Hp  rmSr  j  1  deToB* 
que  dans  le  melme  livre  &  Zfa^Ldj^^*^*%}^<**  c* 
eft  dit  que  Sancius  de  Paria,  lia Lundis  Gwï  5       i  ''d'Avril  xx73.  il 

ment  de  fidélité,  »ofièPfa&catlroKvàIUJ?Ztï     L  *gl  s  '  fircnt  {çf' 


I 


m 

:  .5 
:  'i 
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U  ^  ia  fcieneurie  (  cette  ville  encore  aujourd'huy  pofle- 

dc-là  qu'une  J^gg^Zn  &  de  la  Loubere  ,  en  partage  avec  le  Roy 
déc  par  les  ieigncurs  oe  piulieurs  autres  terres  par  le  mariage  de 

Coric  de  «^jTcn^tu  deï'Arreft  d»  l'an  «477-  pour  les  terres  de 

fa  fucceflion. 


gorrè  ;  mais  qu'un  »'CILS1U'  |£_2"7vant  rendu  ce  nom  iltuftrc  par  les  gran- 
fvoir  efté  W«fC  «Si        d?CftÙle  contre  les  kures  :  fes 

des  aéhons  quil  fit  ™J*"*1  d°  ïulos,  retinrent  lë  fUrnom  de  la  Loubere. 
defeendans  quoy  \u^?rffi  ,  Damc  de  Julos  ,  de  la  Loubere  , 
Ils  adjouftent  ye,^^cA^u„  ™  &é  de  la  maifon  des  Angles,  forty 
&c.  dernière  de  la  ^«^J  2Son  des  anciens  Vicomtes  de  Narbon- 
cn  ligne  té  retint  les  armes,  qui  font  de  gueules  tout  plein: 

ne,  dont  uy  &  ft pP?"f^[es  ]^me  de  la  Loubere  leur  tille,  les  quitta  pour 
mais  que  J«^ekd^^e  Snt  les  deux  Loups.  C'eft  pourquoy  jj» 
^^^à  f^S^i^  Garcie  Arnaud  de^aftelnau  ,  tes  deuxef. 
Sons  aei  Angles  &  de  la  Loubere  en  telle  de  ce  Chaire. 

IX  RATMONÛ  GUlLtiÈM  SÉIGMUR  DE  CJSTELNJt/ 

MINAS 
écutcU  à'at 
8c  de 


T  'Aaa.ST  du  Parlement  de  Toutou*  ,  < £^fi^S&£ 
L précèdent ,  ne  fert  pas  feulement  à  jufbfier  que  1^™»»^^  ■  {_ 
fe&au  elloit  fils  de  Garcie  Arnaud  &  de  tfâ^Sfl^tt 
gne  encore  fa  fidélité  &  fon  arTedior rpour  la [^^^«1^.1? pré- 
sent venir  de  il  loin  au  fwoursdtiRoy  Charles VII.  <™«  g* S ScXp0ioit 
fera  le  fervice  de  l'Ellat  à  fes  interefts  ^»cuU«.*f  ^^7?œort 
fa  vie  dans  les  hafards  d'une  furieufe  &i«re ente*  tous  fes 

fans  tefter  de  Jacquette  des  Angles  fa  mere  mit  c°mme  en  pr o) 
biens  entre  les  mains  de  Jacquette  de  Bralhac  Dame  «l^™^,  dcs 
ne  ,  qui  en  jouit ,  qui  fe  faîlit  de  tous  les  titres ,  &  «MJJ rcmct- 
caufes  pourquoy  nous  en  avons  fi  peu  recouvré  ,  &         ?c  v es,  y 
tre  à  fon  retour':  fondée  fur  certaines  prêterons ,  pour  M quelles  >  s  en_  «- 
rent  premièrement  en  procès  par-devant  le  Sencfchal  de  »>g?"  Cv-apré$ 
put  élire  terminé  de  leur  vivant  &  dont  nous  réprendrons  la  uite  c)  v 
au  traité  de  Bernard  fils  aimé  de  Raymond  Guilhem.  Cependant  «ousex^  i 
rons  de  cet  Arreft  le  fommaire  de  ce  procès ,  les  qualité*  des j>a n i«  » 
preuve  du  fervice  rendu  au  Roy  par  Raymond  Guilhem  :  &  nous  enaonu 
rons  les  propres  termes. 
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ZrtZ  ZZlZ  T 'J"r,i"  fit  Demi».  «  d*„  vivent  fi,J,Z 

+$g%t£%£?M 

tradtttorio  judtcio  obtentum  ,  »*>  **r  bomtnem  -vivent ^  w;..  'r' 

*lïor  i  ?«/  /«tfw  aduitus  cum  aPud  Partes  F^nriJ^r^J    j  c  fiL°n^9 

condtto  teftameitto  -vtam  univerfo  carnis  fuerat  intreff*  %7  1  ïivï  Pn 
te  en  fubftance  que  Raymond  Guilhem T^T^Ïn^  H^frcilp°r" 
prétendit  que  Jacquettek  fœur  utérine  dîSkd^^M^1^' 
le  luy  avoit  donnée  en  mariage  ,  &  raefme  fans  rien  demander  de  la  ffief 

ftro.t ,  iero.t  leur  héritier  umverfel  ,  &  à  fon  défaut  la  iîlle  aimée^  Ouelcuf 
mere  par  un  fin .  tetamcm  avoit  inflitué  Simonet  de  Bazilhac  fon  fils  avë£ 
fubltuut.on  eri  défaut  d'hoirs  ert  faveur  dicelle  défenderefle,  &  qu'enfuke 
iedlt  bimonet  fe  fentant  incapable  d'avoir  ertfans  ,  luy  avok  fa  t  donation  en 

vertu  defdits  teûament  &  donanort  ,  ufques  à  ce  procès  contr'elle  interné 
par  ledit  fe.gneur de  Caftelnau  fon  frère.1  Au  furplus  elle  njok  1 Coïï  urne 
par  luy  alléguée,  èt :  maintenoit  que  le.  contraire  s'eftoit  pratiqué 
multos  V  m*g»Mtes  df  ,  cmttatûs,  de  Bigorre,  &  fc  pratiquât  en  la  Ché 
^^^^«Cdmté.  Au  refte  quelle  en  avoît  prdté 
1  hommage  &  avoit  joui  vmgt  ans  &  plus ,  &  partant  acquis  préfeription 
La  mort  des  deux  parties  laùTa  le  procès  à  terminer  entre  leurs  enfans 

U^LTr5  ^0^  Cy"3f réS  !  mais  Je  nc  Puis  dire  en  «"née  décéda 

Raymond Gu.lhem,  lequel  par  le  moyen  de  ce  difterend  vit  prefque  tous  fes 
bjens  reduus  à  la  feule  feigneurie  cîe  Caftelnau  de  la  Loutere ,  qufvrav- 
femb lablement  avo.t  efté  donnée  en  douaire.  Les  Mémoires  de  la ÛllçZ  L 
Caftelnau-la-Loubere  portent  qu'il  tefta  à  Mielan  le  x4.  jour  de  Decembré 
1449.  &  qu  il  fit  plulieurs  legs  p.eux,  qui  furent  acquittez  par  fa  veuve  &  fes 
enfans.  if  *PPert  par  le  teftament  de  £!anceIot  fon  fils  qu'il  avoit  ordonné  que 
fon  corps  fut  inhumé  au  Convent  des  Frères  Mineurs  de  Tarbe  en  la  Chip! 
pe  le  des  feigneurs  de  la  Loubere  leurs  prédcceftetirs  ;  mais  comme  il  n'e^ 
tut  rien  fait ,  ledit  Lancelot  charge,  fes  exécuteurs  de  faire  transférer  S 
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icmcnt  que  le  corps  de  noble  ^tnenne  ^  ljf  deMiclan,  fuft 

Ramona  Guilhem  ^v^>^tf^dttouhïité  ,  en  iW  des  Carmes 
riîtT^^W^  *  la  de  Mon, 

^e  Catherin^ 

feigneuf  deMombardcm ,  en i  ^  Comte  ^  unRecueilde  k  Chambre  des 

dcW  ion  fils ,  duquel  l  eit  ta,  ™"  dus  au  Roy  dcpuis  lc  pre. 

Comptes  de  Pans,  cf£^"de  Juillet  14,0.  Au  Chapitre  <fe  la 
mier  jour  de  S™*$J^cM?ctt  article.  Bernard  de  Manama*  de 
Sencfchauflee  de  Toutou Je  ctt  «  ^         ^  ^  U  fugnturit 

Montbaido  Efcajer,  ™f"Jr  Catherine  de  Manas  Ordonna  eftre  inhumée  , 

^^.œ^SSciS^c  *        «n  portoient.* 
armes. 

ENFANS  DE  RJTMOND  GUILHEM  S \  M  CASTELNAU 
tJSrjusù  "   &Jè  Qaherifte  £  Matas  fa  femme* 

BFrsard  feigneur  de  Caftelnau  ,  de  la  Louberc  ,  Miela» i,  &c.  &  en 
bRNARo  cigncui  Lancelot  fon  frère  le  procès 

U  *  f^""' 1 1ïffiâ2^B*Si  dS»  to£  les  biens  en 
c™  Ptaft&  l£»  compenfex  avec  '«^«S^SS^SÏ 

Sffiw mR-  au,Convcm  f  ïïs^"fa-«to 

où  Lancelot  fon  frere  &  héritier  ordonna  par  fon  teflament  que  les 
transfère!  de  l'Eglife  de  Mickn,  où  il  avoit  cité  inhume. 


X  UN' 
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X.  LANCELOT  SEIGNEUR  DE  CASTELNAU, 
de  la  Loubere  ,  de  Julos  ,  de  Lefmhan  ,  Pareac  ,  faim  Hypolite  , 
Sobanhan  ,   Lmban  ,  Efcobieres  ,  &c.  Confei&neur  avec  le  Roy  des 
v'tlles  de  M'telan  &d'Arge/lest  Chevalier. 


CO  AR.RAZE 
d'o»  i  i.  flrcbii 
pjrtaatesde  fuio- 
f  le  ,  treoroéet  & 

pcm,  efcartvlé 
d'arur  à  une 
meule  dcmculin 
deUle.chaKC 
«le  fon  amlîe  de 


IL  eftoit  fécond  fils  de  Raymond  Guilhcm  S.  de  Caftelnau  &  de  Catherine 
de  Minas ,  &  fucceda  en  tous  tes  biens  des  Maifons  de  Caftelnau  &  de  la 
Loubere  à  Bernard  fon  frère  ailné  ;  qui  pourfuivit  fous  leurs  noms  le  pro- 
cès de  la  fucceflion  de  Jacquctte  des  Angles  leur  ayeule,  pendant  que  ce 
Lancclot  icy  fuivant  l'exemple  de  fon  pefe  ferVoit  le  Roy  dans  fes  armées; 
C'eft  luy  fans  doute,  qui  à  caufe  du  nom  de  la  Loubere,  qu'il  portoit  par 
différence  avec  fon  frère  aifné  ,  eft  nommé  Lancclot  de  la  Louverc  dans  le 
compte  de  Noël  le  Barge  Tréforier  des  guerres  du  Roy  de  l'an  1473.  parmy 
les  Gendarmes  de  la  Compagnie  de  cent  Lances  de  Gilbert  de  Chabanes» 
Chevalier  de  l'Ordre  du  Roy  ,  feigneur  de  Curton  ,  avec  Mondot  de  Bru- 
fac ,  Geofroy  du  Puy  du  Fou ,  Raymond  de  Cârdaillac  ,  Bertrand  de  Car- 
dai llac  ,  Jean  de  Pierre-Bumere  &  autres  grands  feigneurs.  Ce  que  je  ré- 
marque exprés  pour  faire  voir  que  la  qualité  de  Gendarme  n'ertoit  pas  indi- 
gne d'un  cadet  d'illuftre  maifon  ,  dans  un  temps  auquel  il  falloit  joindre  le 
mérite  &  l'expérience  des  armes  à  la  condition. 

Ayant  hérité  de  Bernard  feigneur  de  Caftelnau  fon  frère»  il  chercha  Un  par- 
ty  digne  de  fa  naiflanec  &  de  fes  grands  biens  &  arrclta  fes  affections  fur 
Marguerite  de  Coarraze  >  fille  de  Bernard  de  Coarraze  ,  Baron  de  Vcrac  Se 
de  Dame  Brunette  fa  femme.  Elle  eft  ainli  nommée  fans  furnom  dans  l'origi- 
nal des  articles  de  ce  mariage,  accordez  au  Chaftcau  de  Verac  ûiocefe  de 
Ricux  au  Comté  dcCominges  le  19.  de  Janvier  1479.  entre  luy&ladite  Bru- 
nette  &  Bernard  de  Coarraze  fon  fils  ;  mais  les  Mémoires  de  la  Maifon  l'ap- 
pellent Brunette  dcComingcs.  Les  mefmes Mémoires  portent  qu'un  feigneur 
de  Coarraze  époufa  Armclinde  fille  &  héritière  de  Dato  Baron  d'Afpet  &  d'A- 
gnette  de  Cominges  Baronne  de  Verac  ,  &  que  d'eux  eftoit  iflu  Bernard 
de  Coarraze  pere  de  Marguerite  ,  lequel  pour  ce  fujet  auroit  écartelé  fes 
armes  de  celles  d'Afpet,  qui  font  d'azur  a  une  meule  de  moulin  ferrée  ou  au- 
trement montée  ou  armée  de  fon  fer  ou  anille  de  fable.  Quoy  qu'il  en  foit , 
toutes  les  Hiitoires  &  celle  de  FroifTart  entr'autres  ,  qui  tait  le  conte  d  Or- 
thon  Démon  familier  de  Raymond  lire  de  Coarraze  qu'il  appella  par  corrup- 
tion Corrafle,  font  ample  mention  de  h  Maifon  de  Coarraze,  qui  eft  une 
ville  fur  la  Gave  entre  les  confins  de  la  Comté  de  Bigorre  &  de  la  Vicom- 
te de  Bearn.  Nous  apprenons  encore  du  Notifia  Vafcon'ut  du  ficur  d'Oihc- 
nard ,  qui  nous  en  promet  l'Hirtoire  plus  ample  de  Navarre  &  de  Gafcogne, 
qu'il  y  a  eu  deux  Evefques  de  Tarbes  de  cette  Maiion,  Arnaud  Raymond 
l'an  nfo.  &  Raymond  Arnaud  l'an  ix68.  11  rémarque  aufli  que  Raymond 
Arnaud  feigneur  de  Coarraze  l'an  1310.  époufa  Clcmonde  de  Bearn,  fil- 
le d'Arnaud  Guilhem  Vicomte  de  Louvignier  ,&  qu'il  maria  Mathilde  de 
Coarraze  fa  fecur  avec  Fortanicr  Vicomte  de  Louvigner,  frerc  de  ladite 
tome  III.  L 


.        HISTOIRE  CÏNIUOCIQCE 
7  »    .      .  fciciieur  de  Coarraze  rendit  hom- 

Clermondc.  J'adjoûteray  a  cela .  ™ i  Arnant a«TrCT«  Prcfchcurs  d'Agcn  le  S. 
SSr  au  Roy  d'Angle  terre  c 1 .L ^       la  Duché  dc  G  ,  clloit 

jon?  de  Janvier  ^J3.  de  ~  qun  f  ^  nom  Fra        &  fervicc 

oblige  Par  le  traité  de  B  ictignv  o  .    dc  fecûiierce  joug  cllranger, 

de  nosàois;  ™?»  adhèrent  de  la  Gaicognc  ,  les  enfans  ne 

&  que  les  Peignes  l-ra^s  W  ^  &  fw  ^UeA.  Raymond  S. 

manquèrent  pas  a  fc  dec lai  a d£  e  ^  ^  nouvcllcs  par  !  cfp.tit  fa- 
de Coarraze  ion  fils  ,  qui  cttou  cr  y  jfcarnoifcs,  qui  paiïcrent  au  fer- 
milicr  Orthon,  fut  un  des  chcbdçs  n    p  &  ^  Anglois  ?  ^  , 

vice  du  Roy  de  CalUte  « n^cal^Jmal  lurnonarnédc  Baruge  par  Fro.f- 
tué  avec  Bertrand  de ■  ^  C^ufd'0  Jubcroth  l'an  .3»  y.  J'cft™  que  ce 
fart ,  &  autres  Capitamc  a  la  batam       j  d'Afpct  ,  &  qu'il  en  eut 

fut  luy  qui  cpoula  Armel  ndc  ™c  &  Raymond  Arnaud  de  Coarraze 

entr'aitres  f le  r 5 .  de  Juin  ,40,.  avec  dix-neuf 

S.  d'Afpet.  Bernard  ic  rtna  t  a  iu  VJ  d     {        rc  dc  Guyenne 

Efcuver  à  fa  fuite  pour  fervir  le. RovCt larlt  ^  1  >d  m  vint  Cathe. 

fous  le  Comte  de  Ç  ^monUepu«  I>u ^  nôc'cs  de  Mathieu  de  Foix 
rinc  Dame  de  Goairazt  ,  tcm™\£"  ?  dc  Carmaing,  merc  de  Jeanne  de 
Comte  de  Corn  nges,  r™dc^  de  Carmaîhg  ,  fur 

Foix  ,  femme  dc  Jean  de  F°ix  &  de  Car  m ing  Mioffens  d'Al- 

Icqucl  la  terre  de  Coarrazc  fut  conhfqucc  £  donnceau 
bret  ;  lequel  Jean  eftoit  fils  du  premier  ht  ducht        «  avicomtc  dcCar- 
fa  première  femme;  ^vtmtè  de  Carmaing,  qui 

maing  perc  dc  Jean,  dont  ic  rus  ^«  .  ^  .  Vicomtcffc  de  Carmaing 
laiffa'dc  ^.^^^^]^M^\^omtettc  de  Carmaing  leur 
alliée  à  Adrie^de  ^  £™J^  dc  Coarraze  a  Charles  d'Lfcou- 

Y.  *    c  i:-  .  . 


fille  a  , 

blcau  Marquis  de  bourdis.  Ra{m;Cr  Tréforier  des  Guerres  de  la  dé- 

LeS  comptes  rendus  par  Hemon  ^8""™  lcs  Anglois  par  le  Com- 
penfe  dc  l'armée  ,  ~ininai^éccn  Gu>CTnc ^^^J^^  de 
te  de  Clermont ,  font  toy  d« .grand  J  c>cliyAlpet ,  qu'il  corn- 

Coarraze,  qui  y  eft  qualifie  ^c^™££^ £"t' qUarante-neui  KfCuyers 

mentionné  avec  Raymonct  de  Benac,  &  Gallon  de  i\a\  aiuc.  n->      K  » 
He  compatriotes,  &  prieurs  autres  ^"^^9^^^ 
quel  pourvoit  bien  avoir  cité  rrerc  de  Jcannot.  Lnhn  Bc™ar2^omw£ 
TècSaze  eiloient  pareillement  hommes  d^  rm^Un^  de Co«F« 
nie  dc  Gallon  du  L  on  Chambellan  du  Roy  ,  ocnUcna»  ae  ^,U1""JR 
Jca/dc  Montefquiou,  Jean  de  Narbonne, Jean  de  Braflac ^ 
ic.  Ils  dévoient  cftrc  de  cette  branche  d  Aipct ,  & .  li  ce  Bernard  n  e 
peve  dc  Marguerite  temme  de  Lancelot  b.  de  Caftelnau  >  ^ 
rere  mentionné  dans  les  articles  de  fon  mariage.  Ce  fermer  Berna  d  rutpe 
re  de  Jean,  lequel  n'ayant  point  de  pofterité,  inlt.tua  par  ion  te tArocntdc  1  an 
tf  37  héritier  de  tous  lcs'biens  de  fa  Mailon  Claude  de  ^^î^^c 
f.on  dc  tous  les  droits  que  luy  &  fes  percs  avoicnt  P.^^^*^ 
Coarraze  en  vertu  de  fubititution  ,  pour  lcfqucllcs  il  y  eut  pluiicurs  proc es 
qui  n'ont  fcr\y  qu'à  la  perte  des  titres  qui  y  furent  produits  ;  a  conaïuuu 
par  ledit  Claude  dc  Caftelnau  dc  prendre  nom  &  armes  dc  Coarraze. 
1  Le  huitième  d'Avril  1508.  Lancelot  de  Caftelnau  le  trouvant  dam  quelque 
indifpofition  fit  fon  teftament  en  fa  ville  dc  Miclan  au  Diocclc  d  Aucn  ;  oc 
ordonna  que  les  corps  de  fon  pere  &  de  fon  frère  fullent  transferez  félon  leur 
dernière  volonté  de  l'Eglifc  dudit  Miclan  aux  Frères  Mineurs  de  laroe,  en 


DE   LA  MAISON  DE  C  A  S  T  EL  N'A  U.  n 

la  Chapelle  des  feigneurs  de  la  Loubcre  :  où  il  élùr  ni™;         »  c  r  . 
re.  11  laifla  deux  cens  efcus  à  employer  en  œuvre ï 
vres,  qu'envers  les  quatre  Ordres Mcndians    l»nJ?  e,nvers  .les  P»«- 
Egtifes  àe  la  Loubere\  Mielan,  Jul™  TSu^c    STn  jft^ï  d6S 
Marguerite  de  Coarraze  fa  femme'  eut  Te  gomment de?  bÏÏ &  dSi? 
fonnes  de  leurs  enfans  mineurs.  c  aes  D,ens  &  desper- 

•    '«  •  •• 

ENFANS  DE  LANCEIXTT  SEIGNEUR  DE  CASTELNAV 
Sr  de  Margierite  de  Coarraze  fa  femme. 

A  Ntoine  feigneur  de  Caftelnau  ,  de  la  Louberc  Str 


ANnb  de  Castelnau  époufa 
Arnaud  Guilhcmde  faint  Paftour 
feigneur  de  Bon-Repos  :  fon  père  par 
fon  teltament  luy  donna  pour  toute  in- 
ftitution  la  fomme  de  quatre  efcus 
couronne  outre  fa  dot ,  de  laquelle  il 
voulut  qu'elle  fuit  contente. 


"HRançoise  de  Castelnau  fut 
J7  mariée  par  contracf  du  tx.  Février 
1567.  à  Pierre  de  Lavedan  feigneur 
d'Horgues  prés  la  Loubere.  Il  eftoit  fils 
de  Bernard,  qui  eftoit  ilTu  des  feigneurs 
&  V  icomtes  de  Lavedan,  qui  n'ont  pas 
feulement  eilé  les  plus  illullrcs  ,  mais 
encore  les  plus  puilfans  de  la  Comté  de 
Bigorre,  dont  le  Pays  de  Lavedan  fait 
la  plus  confidente  partie.Cettc  Vicom- 
té  fut  portée  en  mariage  par  Jeanne  de 
Lavedan  a  Gallon  du  Lion  feigneur  de 


SAIN* 


XAVEDAit 

Corne  <fc 
ablt  becquée» 
&  limées  de 


Makufe,  Scnefchal  de  Touloufe ,  'un  des  Favoris  du  Roy  Louis  XI.  &  depuis 

?LeV0Xîue  danS  U  Ma^  d,e  Bourb°«»  l'alliance  de  LouS 
Lion  eur  nie  unique  avec  Charles  fils  naturel  de  Jean  Duc  de  Boulot ?" 
duquel  font , flus  les  Marquis  de  Malaùfe.  Arnaud  de  Lavedan  Chevauer  fcil 

&  LC^Ti°bu:n  h<hom™&  à  Couard  Roy  d'Angleterre  ^1^11 
fe  de  faint  André  de  Bourdeaux  le  xo.  Juillet  1363.  Autre  Arnaud  EfcnveSr 
le  mefme  ferment  de  fidélité  audit  rfoy  en  kglife  des  Frère ^Scuîs 
d  Agen  le  8  jour  de  Janvier  de  ladite  année  &  l'aï  1404.  AmautordcLave! 

^T1^?  l6'  Ll<^yerS  Cn  la  ^erre  dc  Guy^ne  tous  Jean  de  Bourbon 
Cj>mte  de  Qermont.  Nou« ;  apprenons  par  le  fcoéme  compte  de  Ncolié  E^ 
ge  Trtfoner  des  guerres  du  Roy  de  l'anttée  1473.  &  ^74.  que  AL 
4ouie  de  Lavedan  ello^t  hofimm^ms  de  Ja  Comp^uelle/ 


■ 
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.  .  c    nnP  commandoit  le  Duc  de  Bourbon  ,  avecBlaifede 

^ScvS   C  baftard  du  Liège  ,  anccfire  desCom- 

Bridiers  Cheval  cr   rierreac  fortircnt  quelques  hls  6:  tû- 

tes de B^l£7£to  de  LavedanConfeigneur  de  Forgues  , 
les  félon  la  dépofi  no ■JjJgJJj;  la  branche  des  feigneurs  de  Mauviffiere, 

Mfi^  ***  eftrC  ^  ^  feC°nd  mar'iagC 

3udit  Pierre  ^  Uvedan.  iée  f         g        tçftft  ^ 

io'tfen  ocre"-  lequefluv  Ca  deu^Lle  livres  pour  fa  dot?  &  deuxeens 
^^^^l^^^^^^y^  Elle  efpoufa  le 
lci^eur  d™  Confite  au  Pays  de  Lavedan  ,  &  eftoit  morte  l'an  }5%x.  L  éloi- 
ïncS  du  Pays  dcBigorre  &  le  peu  de  curiofité  qu'on  a  eu  jufques  à  pre- 
inr Trien  cfcrlre  des  familles  de  cette  Comté,  ne  me  permet  pas  de  dire  aU- 
t^ctHe  ce  e  Maifon  de  Confite,  finon  qu'elle  fut  des  plus  afte- 
ftionnéès  au  partv  François,  quand  le  Comte  de  Clermpnt,  Lieutenant Ge- 
n  rTdes  ÏÏSS  du  Roy    eMntra  dans  la  Guyenne   Pierre  de  Confite :  fut 
charcé  de  pluiieurs  Commiflions  importantes  envers  les  autres  nobles  du  Pays 
l"n  ,404.  ielon  le  compte  de  Hemon  Raguier  Tréforier  des  guerres ,  qui 
remarque  que  par  lettres  dudit  Comte  de  Clerraont ,  données  à  Villelongué 
LC76  Wobre  de  la  mefme  année,  Augcr  de  Confite  ftu  recompenfé  de 
<6i  iivres  10.  fols  tournois  pour  les  bons  fervices  qu'il  avoit  rendus  a  la  pnie 
du  Chafteau  &  forterelîe  de  fainte  Marie  en  Baraige  ,  tenu  fous  le  nom  de 
Jean  de  Bcarn  Capitaine  de  Lourde  ,  &  parce  qu'il  avoit  ramené  à  lobérf- 
imee  du  Roy  plufieurs  autres  nobles  du  Pays  qui  firent  ferment  de  fidélité. 
Les  feigneurs  de  Confite  autrement  appellé  Cohite  en  Bigorre,  font  bien- 
faifteurs  depuis  plufieurs  liécles  de  l'abbaye  de  faint  Sevin. 
• 

Ftlles  naturelles  de  Lancelot  S.  de  Cafielnau. 

CLeriane  de  Castelnau  efpoufa  Jean  de  Sales  Efcuyer  ,  appellé  Joannes 
de  Salis  Armïger  dans  le  teftament  de  Lancelot  de  Cafielnau,  qui  donna 
à  ladite  Cleriane  fa  fiUe  naturelle  &  lors  veuve  ,  &  à  Jean  ion  fils  cent  efeus, 
pour  racheter  quelque  bien  que  fon  mary  avoit  engagé. 

Marie  de  Castelnau,  de  laquelle  nous  n'apprenons  autre  chofe ,  linon 
que  fon  pere,  qui  la  nomme  noble  Marie  de  Cafielnau  fa  fille  naturelle ,  la 
quitta  par  fon  teftament  de  plufieurs  fommes  de  deniers,  dont  elle  luy  eftoit 
rédevable  ,  pour  les  luy  avoir  preftez  depuis  fa  dot  payée. 

XL  ANTOINE 


SEIGNEUR 
de  la  Lwbere 


DE  CASTELNAU, 
de  Af/elan. 


KAZtLLAC 
éeirtcW  gui. 
«c*.d'«à  us 
tourteau  de 
gueules,  atl 
».*  jd'otM 


LAncilot  db  Castelnau  fon  pere  le  déclara  fon  héritier  univerfcl 
par  fon  teftament  du  8.  d'Avril  1508.  &  luy  ayant  fuccedé  en  toutes  fes 
terres ,  il  rébaftit  fon  Chafteau  de  la  Loubcre  ,  qui  avoit  efté  préfqu'entiev, 


)igitized  by  do 
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rcment  ruiné  par  les  Guorrç   r*™™*  +a 

re  de  Barbafan  fa  fille.  Sa  noblefie &  ffa "î S «,  ^""V10  Caftelnau Ûouairic- 
mérite  particulier  luy  permettes le cho7x  H?  'f^,  a^ori^cration  de  fort 
chercha  Catherine  de  Bazilhc  fille de ■  Piert  RP,US  'i^5  alIianc«  ,  il  re? 
de  Levis,  &  traitades  condition sd^ZiT^  %d* 
ïfii.  avec  Jean  de  Levis  Marefchal  cie la  fS! &ri  V  ^  d(?  &I*einbre 
^trd'ud,f  la  Garde  ,  d'Arfans    £ PreiW  'd'A W  deMireP°«,  de  Puy- 

fâ^^^S?^^:  aïs 

Meifirc  Mathieu  Charraud,  Umme  ^S  ^  iMe/Çf  Gu>'dc  Monffaluy* 
naud  Guilhem  baftard  de  LamEï   &  3Sî„  J ean  Mantent  Preftres,  Ar- 

852? donna  à  ,adlte  Ca<"  ^^cetl£i±  ffTur  de 

faveur  de  ce  mariage  4  &  le  premier  i™.r  J«e2  *  1  es  outre  fa  dot;  en 
rent  la  benediftionUtiale!  W'  ^  reJeu" 

fes  au  Chafteau  de  la  6arde Diofec^de  Sî; 3  .  f°rmmes  a  euî£  Eromi- 
pe  de  Levis  Evefque  de  Mh^TAbbédeT^Zf^  de  M"  PhiliP- 

Baron  de  BaziUae  âgé  de  xTLw  en  Vannée  «la  1  J**2  f°rtit  Pad* 
ge  de  l'iUuftre  extraction  de  la  Maifon  de  Cafte!™,  W  lïïfiî  témoign*- 
Branchedes  feigneursde  ManviiGcre    l! U  &  de  la  de^nte  de  la 

&  ae  la  Loubere  &  de  Catherine  de  Bazillac. 


de  Cafblnau ,  de 


BOURBON 
La  r  e  t>  a  w, 
de  Bourbon  i 
1a  barre  d"«- 


Lacde  de  CasteInàu  &  de  Coarrazè 
fhLoubere,  &c. 

ANné  pè  Castelnau  riéd 
environ  l'an  iyn.  fut  premier 
rement  recherchée  par  le  vaillant 
feigncurd'Aufîun,  qui  le  témoigna 
dans  fa  dépofition  lors  de  l'enque- 
fte  faite  l'an  tf6z.  par  le  fieur  de 
Moyen  Secrétaire  du  Roy  ,  pour 
fervir  aux  preuves  pour  la  Cheva- 
lerie deMahhedeTitus  deCaftel-- 
nau  frère  dufeigneurdeMauvilfie- 
ta  oue  ledit  fieur  d'Auflun  décla- 
ra cltre  coufin  de  ladite  Anne  dé 
Caftelnau.  Elle  efpoufa  Mcnaud  de  Bourbon  TWm,  A»  n„u^  ê 
né  d'Anne  Vicomte  de  Lavedan  ,  &  fils  de  1ear?H^  R    1    x/fCre  P 
Lavedan  Baron  de  Malaufe  &  de  Barbafan  M  Bourbon  Vicomte  de 
de  René  d'AnjouBaron  de  Meures  tt^â^S^^^ 
«Mlle  de  LouisBaron  de  Mezieres  fils  ^SSo^^lê^ 

«  3 


OIRE  GENEALOGIQUE 
HlSTO  #%t,<ieieru(alem&  de  Sicile.  Antoinct* 

fiUdcLoUisDuc  d'Anjou, de  Mcxieres  ,  Comte 
du  Maine  fi«Jc^r  trcrc  Nicolas  d  Anjou  ,  Marqu  s        d,Anjou,  époufa 


de  iaînr  Fargciu 


nenfier  porta  toute  la  weeeu Duchcflc  de  Montpenher,  «c.  rnn 
&  née  Anne  Marie  ^lle^K0n  Vicomte  de  Lave<fan  eut  pour  pere 
ceffe  de  Dombes.  Jean  de  Bo  J  f  v  de  j      „  ^  je  Bout- 

de  Bourbon  Baron  de  Ma*"lc  ...  d  Gailon  Senechal  de  Toulou- 
£   &  pour  pre  LouHc A« iLj«J  ;  de  Bourbon  &  d'Anne 

Serc S  fur  la  tradition  de  ce  3«€^S^Cafteta.u  &  ancien  fer* 


*V  fa  dot  ,  piuneuis  iiv.—   Annp  j„  Bourbon  narunucu«i — 

Squité  de  plus  de  cinq  ^^^^^à'^iico^àc^ 
S  ,  époula  Andrée  d'Antin tille  d  Arnaud  n g  Catherine,  Jeanne  Dame 
«&  a  Anne  dOrncian  ,  £  en  eut  W™™*^  AnnC  Dame  de  Gonncs. 
de  Doulhac  ,  Madclaine^me^l^ou^  «  deCommingesCom. 
Catherine  de  Bourbon  ^lnée/rtc  Marie  André?  de  Comminges  dite  de 

**■  dansfadépofition  « 
Cbudè  de  Calïelnau  feigneur  de  la  Louvre   o.c  lertémoigra- 
rc^uefte  de  la  P-nté  avec  es  ^gf-  de  M»  ^  ^  ,  fi  ;, 

ce  de  la  Dame  de  Lavcdan  cy;de™"  ^oine  feigneur  de  Caftelnau  &  de  U 
fes  tantes  ,  ce  qui  me  ^K£e  de  Caftelnau. 
Loubere  aura  eu  pour  féconde  tulc  ladite 

f,lU  naturelle  Antoine  feigneur  de  Caftelnau. 

~T  ACINETTE   OE   C  A  S  T  E  EN  A  U  efpouf, ^^^d^^ 

Tfeigneur  de  Thalexac  II  fut  l'un  *£X1&^2rs  de  Mauviffiere. 
J  nardevant  d'Abcauxis  Notaire  ,  la  djf^^ "  J!^»  au  fervice  des  fet- 
CeKiondeMayouraneftoitatta^  Arnaud  de 

L^c^r^ftelnau.  &  mefme  avoit  alUancc  avec  l 


DE  LA  MAISON  DE  CASTELNAU.  8, 

XII.    CLAUDE   DE    CASTELNAU   DIT  DF  CORASF. 
ChevaUer  ,  fe^eurJe  Caflelnau,  <U  U  Lmbcre   tle  Oraf  ' 
de  Mulan,  #u  Barm  de  lerac. 


.  ■  . 


ANTIN 

d'argent  à  j. 
tourccjur  de 


cltt'de 


ï  V  fvleda ^  Prétclïflôns  de  \  fcigneurie  de  Coarrazc  ,  &  en  la  Baronie 
Ide  Verac  &  en  tous  les  autres  b  cns  de  la  Maifon  de  f 
don  portée par  le  tcltament  de  Jean  de  £S^£S^!^^ 
le  nom  ,  qu  il  jo.gnit  à  ccluy  de  Caftelnau  &  d'en  porter  lc^armcs  TïL 
raifort  pour  laquelle  il  s'appeUe  Claude  de  CocrtttTdecSffi 
contracte  mariage  avec  Andrée  d'Antin  ,  fille  de  puiffant  S  S 
Baror ,d  Annn  ,  <Fc  Bonnetons  &c.  Chevalier  de  l'Ordre  duRov , s£et 
SÏrnf&fÇT  f*  dA^^ouins  fa  première  femme.  Ledit  contnft 
fut  pafTé  à  Tarbc  le  x3.  Décembre  ify8,  pardcvant  Arnaud  d'Andrdl  B  er- 
trand du  Four  Notaires,  entre  lcfdits  feiSneurs  de  C*i\rfa™**l'?  9 

Andrée ;  d'Antin  eut  pour  focur  Jeanne  d'Antin,  femme  d'Heftor  de  Par- 
daillan ,  feigneur  de  Montcfpan  &  de  Gondrin  ,  Chevalier  des  Ordres  du 
Roy  »  &c.  qui  1  époufa  par  diïpenfc  à  cau.e  de  leur  parenté  ;  parce  qÏÏÎc  loi t 
ffls  d'Antoine  de  Pardaillan  feigneur  de  Gondrin  ,  ChevaUcrde  l^rdre  du 
Roy,  Gouverneur  *  Senefchai  d'Albrct  &  de  Paule  dWpaene  ,  Dame  de 
Montcfpan,  &  petit-fils  d'Arnaud  de  Pardon.  'fmcudf: 


r  I  oTïir  j.a    ■  ,V  "/™J »*.iuiw.s  v^ainennc  a  AntinDame  dclaLou- 

bere  &  Jeanne  d  Ant.n  Dame  de  Gondrin.  Laquelle  Jeanne  d'Antin  fut  mere 
entr  autres  enfans,  d  Antoine  Arnaud  de  Pardaillan  Marquis  de  MontS 
M  d ')n^\  Chevalier  des  °rd^  du  Koy  ,  Capitaine  desfeardes  du  Corps" 
Marcfchal  de  Camp  ,  Gouverneur  de  Navarre  ,  Lieutenant  General  pour  le 

S °y  ?jSSSSti  VlTi?  P™mi£rt:m£™  Marie  du  Maine  fille  unique  de 
Jean  S.  d  Lfcaudi Jlac  &  de  N . . .  de  Fumcl ,  *.  Paule  de  Bellegarde  fœur  de 
Roger  Duc  de  Bcllcgarde,  Pair  &  Grand-Efcuycr  de  France.  Il  eut  de  la  Dre 
mierc  Anne  de  Pardaillan  .  femme  de  Henry  d'Albrct  fouverain  de  Bcdcille 
lire  de  Pons ,  Baron  de  M.olîens ,  fils  de  Henry  feigneur  de  Mioffens  Gou- 
verneur de  Bearn  ,  8c  d'Antoinette  Dame  de  Pons ,  mere  du  firc  de  Pons 
qui  a  lailTé  un  fils  de  N....  Pouflart  du  Vigcan  à  prefent  DucheflèdëRicte 
lieu    &  de  N      d'Albret  feigneur  de ;  M^ioflcns  «ffit^ 
Amie  de  Pardaillan,  femme  de  Henry  de  Foix  Comte  de  Rabat.  Du  fécond 
mariage  avec  Paule  de  Bellegarde,  font  iflus  entrautres  enfans  Jean  Antoine 
de  Pardaillan,  Marquis  de  Montefpan,  de  Gondrin,  dcChoilv,  &c  Ro- 
ger Hcclor  Marquis  dAntm,  qui  a  époufé  N. ...  Zamct  héritière  defaMaifon. 
hi  c  de  Jqan  Baron  de  Murât  .  Mardchal  des  Camps  &  armées  du  Roy,  Ca> 
pitamc  de  Fontainebleau  &  de  N        de  Goth  de  Rouillac  ,  N. . ...  S  de 
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4  /-f     o,  t  nVl],  Hcnrv  Atchevefquc  de  Sens.  Pour  la  Mai- 

Termes  qui  *  un  fils  >  &  Lo 

fcn  d'AnLuinsdont  eft°^£0d^^^^^^^  pcrie  en  la  Maifon  deGram- 

&  mCrc  d'AndrccDamc  de  ^Lo^^^i  ^  dc  Louvigncr ,  Dame 
mont  par  ^  mamge  dc  D.ane  d  And^  ^  m^rt 

de  Lcïcun,  couhnc  t^^^^J^^SKt6  d'Aftcr,  Comte  de 
d'Aure  dit  de  prammOTt  Baro^^ram  j  dcs Ordres  du  Roy.  Gou- 
Guiche.  Antomc Comte d^G!^m^f,  premièrement Lottifc dc Roquclau- 
verneur  de  Navarre  ,  &c.  leur  fils ,  6pou£  J  e  d'Ornczan.  *.  Claude 

re  fille  d'AntoincMjrcichal ^d ^™^^ioutcvil1e  &  de  Charlotte  Ca- 
de  Montmorency  fille  de  Eoms  îcign  Duc  d{;  Gram_ 

therinc  Coihteflc  de  Luflc  ^J™™?  '^'hc  &  dc  Louvigncr  ,  fouve- 
mont ,  Marbfehal  ^ ^ne^ 

?in  de  Bjdachc , ^  chivré,  dont  Armand ^de 
des  Gardes  ,  dllt/ iTr"  arié  r  mois  dc  Janvier  de  cette  année  à 
Grammont :  Comte .de ^  ^  Bclhunc  Duc  de  Sully  & 
N.-.-  de  Bethunc  fi11^^^^ „ioinc  Comte  dc  Louvigner.  Charlotte  Ca- 
de  Charlotte  ^^P^^Tg^o^  Du  fécond  mariage  font 
therine  ,  &  "em  rt^S?cm  Philbcrt  de  Grammont,  Charlotte  de 
ifiûs,  Henry  Comte  de  Toulongcon ,  nn ocr  chcvricres  Marquisde 

Grammont,  fc^^ifc^^  S  Comte  de  Pas  Marquis  deFeu- 
^We^V^rt  Françoile  Marguerite  de  Grammont  , 

Mcnaud  dc  la  Kooic  îugiu-iu  « i  r„rmcs  evPrés  en  fa  dépofition  du-. 


'Pvlttrpt  ou  autres  affaires  cov.ccrnans  tes  autant*  ,         ^  x  „ 

aux  af aires  dudit  'Pays  ,  i/  ^  /«"  '  ®  créé  "  "* 

nobUjje  en  Uffemblée  des  gens  des ^uMats.  de  b  Lou. 

Andrée  d'Antin  citant  veuve  de  Claude  de  Caitclnau  «îgneur  u 

bere,  le  remaria  avec  Corbeyrand'Aure  Vicomte  de  Larbouft,  qui  n  en 

point  d'enfans. 

EN  f  ANS  DE    CLAUDE   DE    CASTELNdU  SEIGNEUR 
de  la  Loubere      £  Andrée  d'Antm. 

tEan  ue  Castelnau  deCoûrraze,  feigneur  de  ^fc!MU,&nd^2£ 
I  raze,  dc  Mielan,  &c.  Baron  dc  Verac  ,  mourut  au  fervice  duKo)  en  its 
<*  armées  environ  Tan  »y8o.  félon  le  témoignage  rendu  par  Eluenne  lonire 
rc  touchant  leur  parenté  avec  les  ieigneur*  de  Mauvifliere,  par  1  «{"FF*  £ 
Montault  Baron  dc  Bcnac,  &c.  Scnefchal  de  Bigorre,  &  par  Paul  Baron  oe 
Bazilhac  :  qui  dit  expreflement  que  ledit  Jean  fc  dtfpofant  pour  *lUr  [n  *r3a  ^ . 
ce  viflter  Us  fleurs  de  Mauvijfere  fes  Tarens  ,  fut  btefl  d'une  érquebujadc  a* 
camp  fous  Monfieur  le  Marejchal  de  Biron  Lieutenant  four  U  Roy  en  ijuyen- 
tie ,  Ç£î  far  fou  deceds  fafnccejpon  eft  advenue  à  Efltenne  de  Cafielnau  fon  pre- 
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ret  Cfr.  il  eftoit  accordé  en  mariage  à  la  fille  du  feigneur  de  Fontanilles. 

F.  s  tienne  de  C  astelnau  &  de  Co.ut.uc  feigneur  de  Callcl- 
nau,  &c. 

XIII.    ESTlENNË    DÉ    CASTELN  AU   ET  DE 
Coarraze  ,  feigneur  de  Caflchtau  j  de  Coarraze ,  de  là 
Loubere^  Mteîan^  &c.  Baron  dé  Verac. 

bazilhac  • 

icaitclé  au  i. 
&  4-  «l-wi  un 

gueules,  au  t. 
&  5.  d'or  au 
lion  d'azur. 


IL  nafquit  l'an  1  $6}.  &  ayant  perdu  fon  pere  à  l'âge  de  fix  mois,  il  fut  avec 
fon  frère  aifné  fous  la  tutelle  des  feigneurs  de  Bazilhac  ,  d'Artiguedieu  & 
de  faint  Cricq  Chevaliers  de  l'Ordre  du  Roy  fes  oncles.  Ce  fut  pendant  lent 
minorité  que  leurs  terres  &  maifons  furent  pillées  ,  &  leurs  titres  perdus 

rur  la  plupart  ;  comme  il  témoigna  en  fa  dépofition  lors  de  l'enquérie  faite 
la  requefte  du  ficur  de  Mauvillicre  fon  couiin  ,  l'an  ij8i.  pour  fuppléer  à 
la  perte  defdits  titres ,  que  ledit  Seigneur  de  Maùvifliere  avoit  vus  environ 
vingt  ans  auparavant  qu'il  féjourna  prés  d'une  année  entière  au  Pays  de  Bigor- 
xe  avec  Claude  de  Caîtclnau  feigneur  de  la  Louberc  fon  coulin  ,  félon  la  dé- 
pofition  de  la  plûpart  des  témoins  produits  en  ladite  enquefte. 

Il  époufa  par  l'entrcmife  de  la  Comtefle  de  Guiche  fa  parente  ,  Jeanne  de 
Bazilhac  fa  parente  du  cofté  paternel  &  maternel ,  comme  fille  unique  d'E- 
llienne  Baron  de  Bazilhac  &  de  Françoife  de  Levis,  fille  de  Philippe  deLe- 
Vis  S.  de  Mirepoix  ,  &c.  Senefchal  de  Carcaflone  &  de  Beziers  &  de  Louife 
de  la  Trimoùille  :  lequel  Philippe  eftoit  fils  de  Jean  de  Levis  Marcfchal  dé 
la  Foy  S.  de  Mirepoix  ,  aulfi  Senefchal  de  Carcaflbnne  &  de  Beziers,  Lieu- 
tenant gênerai  au  Gouvernement  de  Languedoc  ,  &  dé  Charlotte  d'Eftoute- 
villc.  Et  ce  Jean  eftoit  frère  de  N —  de  Levis  Dame  de  Bazilhac ,  mere  de 
Catherine  de  Bazilhac  Dame  de  Caftelnau  ,  ayeule  d'Eftienne  S.  de  Caftel- 
tiau  mary  de  Jeanne  de  Bazilhac    fille  d'Eftienne  &  petite  -  fille  de 

Jean  Baron  de  Bazilhac  ,  Chevalier  de  l'Ordre  du  Roy,  &  d'Aiine 
le  Rochcchouart ,  fille  d'Antoine  S.  de  faint-Amand  ,  Seneichal  de  Tou- 
loufe  &  d'Albigeois  ,  Gouverneur  de  Lomagne  ,  &c.  &  de  Catherine  de  Bar- 
bafan,  foeur  de  Françoife  de  Rochcchouart ,  femme  de  FYançois  du  Plcflls 
S.  de  Richelieu  &  mere  de  François  &  de  Louife  du  Pleflis ,  de  laquelle  ,& 
de  François  S.  du  Cambout  fon  mary  ,  Baron  de  Pont-chafteau ,  lont  iflus 
le  Marquis  de  Cocflin  ,  la  Comtelîc  de  Harcoùrt ,  la  Ducheflc  d'Efpernon, 
&c,  François  du  Pleflis  S.  de  Richclicti  ,  Chevalier  des  Ordres  du  Roy  & 
crand-Prévoft  de  France ,  fut  perc  d'Alfonfc  Cardinal ,  Archevcfque  &  Com- 
te de  Lyon  ,  grand- Aumofnicr  de  France,  d'Armand-Jean  du  Pleflis  auflî 
Cardinal  Duc  de  Richelieu  &  de  Fronfac  ,  Pair  &  Admirai  de  France  :  de 
Françoife  du  Pleflis  femme  de  René  dcVigncrot,  feigneur  du  Pont  de  Cour- 
lav  »  mere  de  François  de  Vignerot  j  General  des  Galcres  &  Chevalier  des 
Ordres  du  Roy  ,  6c  ayeule  d'Armand  de  Vignerot  dit  du  Pleflis  <  Duc  de 
Richelieu  ,  &c.  &  de  Nicole  du  Pleflis  ,  de  laquelle  &  d'Urban  de  Maillé  j 
Marquis  de  Brezé  Marefchal  de  France  ,  cft  née  Claire  Clémence  de  Maillé 
Princefle  de  Condé. 
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Loiiife  de  la  Trimouille  avcule  maternelle  de  Jeanne  de  Bazilhac  Dame  de 
Caftelnau  ,  luy  apporta  aufli  de  grandes  alliances  ;  car  elle  eftoit  fille  de 
François  feigneur  de  la  Trimouille  Vicomte  de  Thouars,  &  d'Anne  de  La- 
val ,  qui  avoit  pour  pere  Guy  XVI.  Comte  de  Laval ,  de  Montfort  &  de 
Quintin,  Gouverneur  &  Admirai  de  Bretagne,  &  pour  merc  Charlotte  d'Ar- 
ragon  ,  fille  unique  &  héritière  de  Frideric  d'Arragon  Roy  de  Naples  & 
d'Anne  fille  d'Ame  IX.  Duc  de  Savoye  &  d'Yolande  de  France,  fille  du  Roy 
Charles  VII.  &  de  Marie  d'Anjou  fille  de  Louis  II.  Roy  de  Naples  &  de 
Sicile  &  d  Yolande  d'Arragon.  Guy  XVI.  Comte  de  Laval  avoit  pour 
ayeuls  Guy  XIV.  Comte  de  Laval,  &  Ifabcau  de  Bretagne  fa  femme,  qui 
eftoit  fille  de  Jean  VI.  Duc  de  Bretagne  &  de  Jeanne  de  France  ,  fille  du 
Roy  Charles  VI.  &d'Iiabelle  de  Bavière.  Enfin  François  fire  de  la  Trimouille 
pere  de  Loiiife  ,  eftoit  fils  de  Charles  Prince  de  Talemond  &  de  Loiiife  de 
Coitivy,  fille  de  Charles  Comte  de  Taillcbourg  &  de  Jeanne  d'Orléans  peti- 
te-fille de  Louis  Duc  d'Orléans,  frère  de  Charles  \I.  &  de  Valentinc  de 
Milan.  Charles  Prince  de  Talemond  eftoit  fils  de  Louis  fire  de  la  Trimouil- 
le &  de  Craon,  Vicomte  de  Thouars,  ccdeGabrielle  de  Bourbon-Montpen- 
iier  ,  petite-fille  de  Jean  de  France  Duc  de  Bcrry  fils  du  Roy  Jean.  Si  bien 
que  par  le  moyen  de  cette  alliance  ,  le  ficur  de  Caftelnau  Se  de  la  Loubere 
fais  d'Eftienne  &  de  Jeanne  de  Bazilhac  a  l'honneur  d'eftre  defeendu  de  plu- 
fieurs  de  nos  Rois  &  d'autres  Mailons  i'ouveraincs  ,  &  d'eftre  parent  de  tous 
les  Princes  &  grands  Seigneurs  de  ce  Royaume.  Loiiife  de  la  Trimouille  fa 
bifayeulle  eut  pour  frères  &  foeurs  Loiiis  fire  de  la  Trimouille  Duc  de 
Thouars  ,  George  S.  de  Royan  qui  a  fait  branche  ,  Claude  bifayeul  du  Duc 
<Je  Noirmonlticr,  &  Jacqueline  de'  la  Trimouille,  femme  de  Loiiis  fire  de 
Beuil  Comte  de  Sanccrre ,  dont  font  iflus  les  Comtes  de  Maxans,  &  par  fem- 
mes René  François  du  Bec  Marquis  de  Vardes  ,  Capitaine  des  cent  SuhTes 
de  la  garde  du  Roy  ,  &  Antoine  du  Bec  Comte  de  Moret  fon  frère  ;  à  cau- 
fe  de  Jacqueline  de  Beuil  Comtcflc  de  Moret  leur  mere  ,  fille  de  Claude 
Baron  de  Courfillon  ,  fils  puifné  deidits  Loiiis  de  Beuil  &  Jacqueline  de  la 
Trimouille.  Loiiis  de  la  Trimouille  Duc  de  Thouars  fon  frère  aifné  ,  kiftà 
d'Anne  de  Montmorency  fa  femme  ,  Claude  S.  de  la  Trimouille  Duc  de 
Thouars,  Comte  de  Laval,  pere  du  Duc  de  la  Trimouille  à.  prefent  vivant  , 
&  Charlotte  Catherine  de  la  Trimouille ,  femme  de  Henry  de  Bourbon 
Prince  de  Condé  &  ayeule  du  Prince  de  Condé. 

Jean  Baron  de  Bazilhac  aycul  de  Jeanne  Dame  de  Caftelnau,  eut  pour  frère 
puifné  Paul  devenu  Baron  de  Bazilhac  par  la  mort  fans  enfâns  malles  d'Eftien- 
ne fon  neveu  ,  il  eftoit  âgé  de  xo.  ans  l'an  iy8x.  &  a  laiflé  pour  héritière 
Catherine  de  Bazilhac  fa  fille  encore  vivante  ,  femme  du  fieur  de  Savignac, 
duquel  elle  a  eu  trois  fils ,  dont  l'aifné  Marquis  de  Bazilhac  a  long-temps  fer- 
vy  le  Roy  dans  fes  armées  fous  M.  le  Prince  avec  fes  deux  frères  ,  le  Baron 
de  Savignac  tué  au  fiege  de  Dunkcrque  ,  &  le  Baron  de  Sadournin  aufli  mort 
à  la  bataille  de  Nordlinguc.  On  conte  des  merveilles  en  Bigorre  de  la  grande 
ancienneté  &  de  la  valeur  des  Barons  de  Bazilhac  ;  tant  contre  les  Maures 
en  Efpagne,  où  l'on  dit  que  les  Ducs  de  Lodon  font  du  mcfme  fang  &  des 
mefmes  armes  de  Bazilhac  ,  qu'en  Portugal.  La  tradition  de  la  Maiibn  dit 
que  Vital  Baron  de  Bazilhac  y  délivra  la  Reine  prefte  à  fubir  la  mort  pour 
crime  d'adultcre ,  dont  un  Chevalier  l'avoit  aceufée ,  lequel  il  combattit  & 
vainquit.  C'eft  la  raii'on  qu'on  donne  des  fupportsdes  armes  de  Bazilhac,  qui 
paroifient  encore  fur  la  porte  de  la  bafle-cour  du  Chafteau  de  Tonftat  &  au 
vieux  corps  de  logis  ;  qui  font  deux  Dames  Portugail'cs.  Cette  Hiftoire  ou 
Roman  elt  aufli  peinte  dans  la  falle  de  Tonftat  8c  aux  Carmes  de  Tarbes,  qui 
le  tiennent  pour  leur  Fondateur  &  qui  fe  vantent  d'avoir  eu  de  luy  plufieurs 
Reliques* que  la  Reine  de  Portugal  luy  donna  pour  le  récompenfer.  On  ad- 
joulte  que  c  elt  en  mémoire  de  ce  combat  arrivé  le  jour  de  fainte  Catherine , 

?,lC  "  Cvl^ S  de  T^"1*5  font  oblieei  d'allcr  tous  lcs  a™  le  jour  de  la  Fefte 
taire  tout  1  Ofhce  au  Chaft*»  de  Tonftat,  où  il  ic  fait  une  aumofne  générale. 
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Eitienne  S.  de  Caftclnau  &  de  la  Loubere  prétend  cftre  fubftitué  aux  biens 
&  au  nom  &  armes  de  Bazilhac  ,  par  le  teftament  de  Jean  de  Bazilhac  loft 
bifaycul  maternel  ,  &  c'en  la  raifon  du  quatrième  cartier  de  lbn  efcu  ,  tout 
compoie  des  armes  des  familles  dont  irdHputc  la  fucceflion.  Eftienne  fon 
père  s  attacha  d'affection  au  party  du  Duc  de  Mayenne,  qui  luv  donna 'e 
Gouvernement  du  Comté  de  Bigorre  &  de  la  ville  de  Tartes  :  &  depuis  le 

KyJ  u^L VÂ  V  Cn  rfp°/er  *  luy  Promit  de  lerécompenicrde  la 

benerchanflee  de  Bigorre  &  de  luy  donner  quatre  mille  efcus  ;  mais  la  Paix 
ayant  efté  conclue  dans  le  mefme  temps,  il  n'en  put  rien  toucher.  De  fou 
mariage  avec  Jeanne  de  Bazilhac  for  tirent  onze  enfer. ls.  °tt 

ENFANS  D'ESTIE NNÊ  S.  DE  CASTELNAU 
&  de  la  Loubere  ,  &  de  Jeanne  de  Bazilhac 

"^T ....  de  Castelnau  fils  aimé  Baron  de  la  Loubere  ,  mourut  à  Paris  l'an 
1>|  1611.  comme  il  fe  préparoit  à  fuivre  le  Roy  au  fiege  dcMontauban 

Estiennb  de  Castelnau  &  de  Coarraze  S.  de  Caftclnau  &  de  la  Loubere 
a  continué  la  pofterité  ,  &  aura  fon  Chapitre  cy-aprés. 

Jean-Jacques  de  Castelnau  eft  marié  en  Bearn. 

Jean  François  de  Castelnau  Chevalier  de  Malthe  mort ,  àprés  avoir  fait 
fes  Caravanes  &  dignement  fervy  la  Religion. 


IXVIS 
d'or  1 
mis  che- 
vrons de 


Louis  de  Castelnau  mort 
fans  alliance. 

Antontn  de  Castelnau  qui 
eft  encore  vivant. 

N . . . .  &  N  —  filles  mortes  jeunes. 

J*ANNE-ANdEHQUE    DE  CASTELNAU 

a  époufé  N ...  .de  Levis  Chevalier  do 
la  branche  de  Leran. 


Aussun.  T  °UISE  DE  Castelnau  a  époufé  le  Baron  d'Auflun  ,  e'eft 
un  nom  également  confiderable  pour  la  Noblefle  &  pour  la 
valeur  &  qui  meriteroit  icy  que  j'en  donnafle  la  Généalogie  ,•  mais  quelque 
foin  que  j'aye  pris  d'en  eftre  informé  ,•  la  diftance  des  lieux  &  l'impoffibilité 
de  trouver  perfonne  dans  la  Comté  de  Bigorre  qui  fecondaft  ma  curiofité  » 


pei 

m'ont  empcfché  d'eftre  mieux  inftruit. 
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XIV.  ESTÎENNE  DE  CASTELNAU  ET  DE  COARRAZE  s 
Chevalier,  fetgnettr  de  Caftelnau  ,  de  la  Loubere ,  Jules  , 
Mielan  &  autres  lieux. 


IL  eft  aujourdliuy  le  Chef  du  nom  &  des  armes  de  Cafteman  &  a  époufé 
Dame  Paule  de  faint  Sivié-Montaut  fille  unique  de  Bernard  Chevalier  fci- 
gnt  ur  de  faint-Sivié  &  de  Montaut.  Il  m'a  envoyé  plufieurs  Mémoires  pour 
conférer  avec  les  titres  de  fa  Maifon ,  que  Michel  de  Caftelnau  feigneur  de 
Mauviflierc  avoit  récouvrez  pour  fervir  à  fes  preuves  pour  l'Ordre  du  faint- 
Efprit.  Il  m'en  promettoit  de  plus  amples,  qui  ne  font  pas  venus  à  temps. 
C'eft  pourquoy  je  ne  peux  parler  de  fes  fervices  auffi  amplement  qu'il  le  mé- 
rite ,  non  plus  que  de  la  dignité  de  fon  alliance,  ny  mefme  donner  les  noms 
de  fes  enfans  ,  qui  font  deux  fils  &  une  fille.  J'ay  traité  de  fes  armes  au  Cha- 
pitre des  Armoiries  de  la  Maifon  de  Caftelnau. 

ENFANS  D'ESTIEN NE  S.  DE  CASTELNAU,  ÔV. 

de  Paule  de  faint  Sirvié- Montaut. 

XV.  N . . . .  Baron  de  Caftelnau  fils  aifhé  non  encore  marié. 
XV.  N....  de  Caftelnau  fécond  fils. 
XV.  N....  de  Caftelnau  fille  unique. 

;  .  r 
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LIVRE  SECOND. 

CONTENANT  LES  SEIGNEURS  DE  LA  MAWISSlERE  / 
du  Rouvre  &  de  la  Princcrie  ,  &c. 

TABLE  GENEALOGIQUE  DES  SEIGNEURS 

de  Cafielnau  Matwtffïere. 


V.    Jean  Raymond  (cj^imui  de  Caftelnan  époufa  Alpai's  de  Lcvis. 
VI.    Ovtir  S.  de  Cafte  In  au  écoula  Catherine  de  Grananont. 


VII.    BiiHiiD  S.  de  Caftclnau  duquel  ta 
poftente'  a  cM  mitée. 


R  *  y  m  o  M  a  Garticde 
I 

 a  . 


VIII.  MixiuD  de  Caftclnau  S.  de  1a  Rivière 
t        —      .  —  i  — ^V»—  -  ... 

IX.   Jean  de  Caftelnan  Seipneur  de  la  Rivière. 


X.    Jacques  de 


— 


PutKi  de 


S.  de  la  Riv.ere. 


XL  jACQuit  de  Cartel-  P 
nau  S.  de  U  Rivière.  de 


ieru    Lovti     Jean  de     Jeanne  Mtir.uctitl 

de  CaireU   CaftelnauS.  de  Cartel-  de  Cafteloau 

nau.  de  la  Mau-  nau  Dame  Dame  de  fauu 

viflkre.dcc.  de  Cholec  Bris. 


XIL  «VlERRE 

de  Cafteloau 

S.  de  laMauvîiBe- 


Michel  de  Ca- 
rte  1 nau  dont  la 
poftente'  fera 
traitée  en  la  x.  par- 
tie de  ce  )■  Irm. 


Vitra-     Titus  de    Fi«k-  Jian  ne  Mae- 

i r e n  de     Caftclnau    cou  Dame  de  c vas i 

Cafte  mau.     S.  en  par-     Abbe  de  la  Coli 
Cuffy. 


S.  en  par- 
tie de  la 
Mauvif- 

(iete,  tee 


ri  Da- 
me de 
Boit- 
Mai  ftre. 


Ma-  Ma- 
tn  ii. 
D.du    i  ■» 
flcucil.  NI, 


XIII.  Christophe  de 
S.  de  MauniUeic,  Sa. 


Mithviin  de 

S.  du  Rouvre. 


Fiancoiii  de  Caftclnau 
Dame  de  la  ForTe. 


XIV.  Ueian  Anne-Michel 
deCalklnauS.de     de  Cafleluau 
laMaunUkre.  AbbedeCuli>. 


ÏV.  Ammi      UtlADI  Cmiiiio- 

dcCaftcL       de  Caftclnau  rMtdeCa- 

«an  S.  delà   Dame  de  Se-  ftelnau3.de 

MauvrGcrc    grave  *  en  IaMauvJu*- 

edela  n,  tic 


Louis  de  Ca-      Cm  a  a  lu       Louis  de 
i  S.  de  la       de  Cartel-       Caliclna»  S. 
:re  .  du     hau  feigneitr     du  Rouvre. 
BoU-Joly,  fcc.  d*Qu.Ocy. 

-- ^  S  f>A^  ,  *  

Ga-     Ma*-     Marie     Jacques  Hieeosme 


Caiiiiiui 
de  la 


(Et EL    guéri-    de  Ca- 
daCa-  TlDi- 
fteU      me  de 
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Efcuyer.   


r 

TL  fut  fécond  fils  d'Oudet  S.  de  Caftelnau  &  de  Catherine  de  Grammont  * 
X  &  petit-fils  de  Jean  Raymond  feigneur  de  Caftelnau ,  &  d'Alpaïs  de  Levis 
fa  femme,  &  eut  pour  frère  aifné  Bernard  S.  de  Caftelnau  mary  de  Contour 
de  Barege,  avec  lefquels  il  vendit  à  Jean  de  Bearn  fa  part  de  quelques  terres 
appcllées  Bcgaries  au  Paysd'Azun,  où  eft  fitué  le  Chafteau  de  Caftelnau  ,  le 
1.6.  Oftobre  1411.  comme  nous  avons  rémarqué  au  Chapitre  dudit  Bernard. 
C'eft  tout  ce  qui  fe  trouve  de  luy  dans  les  titres  de  la  maifon  de  Caftelnau. 
Il  eftoit  mort  l'an  1449.  que  Menaud  fon  fils  agifloit  comme  fon  héritier  uni- 
verfel. 

VIII.  Menaud  de  Cajlehau ,  E/cttycr. 

TL  fut  héritier  univerfel  de  Raymond  de  Garcie  fon  pere ,  mais  je  ne 
Xpuis  dire  de  quels  bîcns,  car  la  qualité  de  cadet  eft  aflez  malheureufe  dans 
la  Qafcogne  :  &  û  la  vertu  ne  vient  au  fecours  de  la  fortune  d'un  puifné 
d'illuftre  maifon,  fi  cljc  ne  porte  fon  courage  à  entreprendre  les  grandes  cho- 
fes  ,  il  eft  de  pire  condition  que  ceux  qui  naiflent  d'un  nom  plus  obfcuravec 
aflez  de  bien  pour  le  relever.  Cette  necelfité  a  fait  non  feulement  des  Hé- 
ros ,  mais  des  Races  toutes  Héroïques ,  &  cela  fe  prouvera  dans  la  pqfterité 
de  ce  Menaud  de  Caftelnau.  C'eft  luy  que  la  tradition  de  la  Maifon,  juftifiée 
&  confirmée  par  tant  de  témoins  ouïs  en  l'cnqucfte  de  l'an  ij^x.  dit  avoir 
efté  au  fervice  du  Rov  d'Arragon  ,  qui  depuis  le  donna  au  Roy  de  France  , 
&  avoir  fait  la  branche  de  Mauvifliere.  J'infere  de-là  qu'il  pafla  en  Efpagne, 
qui  eft  plus  voifine  de  Bigorre  que  la  Cour  de  France  ,  qu'il  y  fit  fes  pre- 
mières armes ,  &  que  voyant  la  guerre  fi  allumée  entre  Charles  VII.  &  les 
Anglois  ,  il  vint  à  fon  fervice  avec  les  troupes  qu'on  levoit  pour  luy  dans 
l'Efpagne.  Quoy  qu'il  enfoit,  il  eftoit  de  retour  en  Bigorre  l'an  1449.  &  com- 
me il  paroift  par  une  Sentence  qu'il  obtint  comme  héritier  univerfel  de  Ray- 
mond Garcie  fon  pere,  de  Sanche  Garcie  d'Aure  Damoifeau,  Vicomte  d'A- 
fter  ,  Senefchal  de  Bigorre  ,  pour  contraindre  le  Notaire  qui  avoit  le  Pro- 
tocolle de  Raymond  de  Sabatrons,  de  luy  fournir  dans  huit  jours  copie  col- 
lationnée  du  contrat  de  vente  fait  le  16.  Oftobrc  1411.  par  Bernard  de  Ca- 
ftelnau &  Contour  de  Barege  fa  femme  ,  &  ledit  Raymond  Garcie  de  quel- 
ques _biens  en  Azun,  appcllées  Begaries  à  Mtc.  Jean  de  Bearn  Chevalier,  fei- 
gneur des  Angles.  Il  y  a  grande  apparence  que  la  meilleure  partie  de  fon  bien 
de  Bigorre  confiftàtcn  ce  qui  luy  reftoit  à  toucher  du  prix  de  cette  aliénation,  & 
Qu'il  meditoit  d'aller  chercher  fortune  dans  un  autre  Pays,  après  avoir  amaf- 
fé  tout  ce  qu'il  pouvoit  prétendre  de  fon  patrimoine. 
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IX.  Jean  de  Caftelnau  feigneur  dt  la  Rhtert* 

JE  ne  trouve  mention  de  ce  Jean  de  Caftelnau  quo  darts  le  ftôïie  des 
Gendarmes  cjui  fervoient  le  Roy  Charles  V  II.  &  Louis  XI.  fon  fils 
l'an  1461.  qu'il  luy  fucceda  à  la  Couronne  ,  fous  la  charge  de  Poton  de 
Saincîerailles  Marefchal  de  France  &  Capitaine  de  cent  Lances  entretenues, 
dont  il  y  avoit  cinq  hommes  d*armes  dés-ja  Chevaliers  »  qui  eftoient  Gilbert 
Brachet,  MathcUn  Brachet,  Loilis  de  faint-Julicn ,  Jean  deCrcvan,  &  Ma- 
thieu Aubafinac.  Tous  les  autres  n'eftoient  qu'Efcuyers,  parce  qu'ils  eftoient 
jeunes  &  qu'ils  vouloient  commencer  le  melticr  des  armes  fous  ce  grand  Ca- 
pitaine ,  tels  que  Jean  des  Cars,  Jcannot  de  Lcran,  Henry  de  Levis,  Ber- 
trand de  faint-Chamans,  Jean  de  Cauflàde  feigneur  de  Puycourt,  Antoine  S. 
de  Salignac,  Jean  de  Salignac,  Jamet  deLoimignc,  Pierre  de  Montlezun, 
Loiiis  d'Efpagne,  Guillaume  de  Laval  &  autres,  tous  de  trés-illulhe  Mai- 
fon.  C'eft  tout  ce  que  je  peux  dire  de  luy ,  fi  je  n'ajoufte  félon  les  Mémoires 
de  la  Maifon  ,  que  le  Roy  Loiiis  XI.  le  tint  ordinairement  à  fon  fervice  & 
que  ce  fut  le  fujet  qui  le  fit  habituer  enTourainc ,  où  ce  Prince  faifoit  fa  de- 
meure ordinaire.  Je  nay  pû  découvrir  s'il  s'y  maria ,  ny  quelle  fut  la  Maifon 
de  fa  femme  ;  de  laquelle  il  eut  deux  fils. 

Enfans  de  Jean  de  Caftelnau. 

JAcoj/es  de  C  astblnau  fils  aifné  ,  feigneur  de  là  Rivière  ne  fut  point 
marié  &  s'attacha  au  fervice  de  Pierre  Comte  de  Clermont,  feigneur  de 
Beaujeu  depuis  Duc  de  Bourbon  ,  mary  d'Anne  de  France  fille  du  Roy 
Louis  XI.  qui  le  fit  homme  d'armes  de  fa  Compagnie  d'ordonnance  ,  préi- 
que  toute  compofée  de  feigneurs  des  plus  illuftres  de  France  qui  fe  donnè- 
rent à  ce  Prince  ,  qui  gouvernoit  le  Royaume  avec  fa  femme  fous  la  minori- 
té de  Charles  VIII.  lefqucls  font  nommez  félon  l'ordre  fuivant  au  Rôlle  de 
montre  certifié  par  Pierre  de  Rohan  S.  de  Gyé  Marefchal  de  France  le  xy. 
jour  de  May  148 $.  au  nombre  de  95*.  hommes  d'armes,  190.  Archers.  Mon- 
dit  feigneur  le  Comte,  Guichard  d'Albon  Lieutenant,  Philippe  du  Moulin, 
JeanRaquin,  Robert  Potin,  Simon  Raquin,  le  baflard  d'Albon  l'aifné,  le 
petit  baflard  d'Albon,  Jean  de  Senetaire ,  Jean  de  Montferrand,  Gafpard  de 
Marcillac,  Loiiis  de  Villeneuve,  Pierre  d'Apremont,  Claude  Emart,  Jac- 
ques Mcnart,  Charles  de  la  Tulliere,  Jean  d'Hicon,  François  de  Boucey  , 
Meflire  Jean  du  Bec,  Pierre  Marefchal ,  Jacques  de Caftelnau ,  Jean  de  Brie, 
Loiiis  de  Proudines,  Jacques  Rony,  Adenct  de  Farges,  Nicolas  du  Bou- 
chet ,  Charles  de  Chabanes ,  Jacques  de  faint  Julien ,  Jean  Mailloche,  Loiiis 
de  la  Porte,  Jean  de  la  Lande,  Claude  faint  Avy  ,  Guillaume  de  Parifot , 
Guichart  de  la  Mallicre,  Loiiis  de  faint  Julien,  Antoine  de  Moncy,  Loiiis 
du  Gué,  Jean  du  Rofnet,  Derée  de  la  Roche,  Antoine  de  Loies,  Jean  de 
faint  Prix,  Jean  de  Crux,  Adrien  de  Chalençon  ,  Antoine  de  Seris,  Paulus 
de  la  Chaibre,  Guillaume  de  Cotulat,  Lionct  des  Marays,  Ogier  de  Mont- 
morency, Ambrois  de  Villiers ,  Rcmonet  de  Brefolles  ,  Hemery  de  Con-» 
flans,  Antoine  de  Limier,  Dimanche  de  Valpcrgue,  Charles  de  faint  Ar- 
noul,  Antoine  deSorel,  Charles  des  Eflars,  Antoine  du  Régnier,  Artus 
de  Sarcus,  Pierrcquin  de  Caumont,  Antoine  de  Guiry  ,  Huguet  de  Pacy, 
Philippe  de  Halcncourt,  Colinet  Bigant,  Sanfon  d'Anduran,  facotin  deBe- 
court ,  Jean  de  Mallingres ,  Ytaffe  de  Malortic ,  André  de  Moucy  ,  Loiiis 
du  Pcfènin,  Jean  d'Yvors,  Louis  de  Proify,  Nicolas  de  Roche-Taillée,  Jean 
Chevalier,  Dimanche  du  Paillé,  George  Apparot,  Jean  d'Aubigny,lVfeiIirc 
Thomas  de  Moucy ,  Jean  de  la  Pomeroye,  Annct  timbres,  Jacques  Girart, 
Jean  de  Genncs ,  Nocl  de  Brufat ,  Michelet  Souchet ,  Guillaume  de  Chau- 
mont,  Jean  de  Montagu,  Pierre  Froment,  Jean  le  Mercier,  Jean  de  Belle- 
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1.  G*-  de  Piment  ^%^2T,  j»^' 
Montberon,  Guiot  de  „  Archen,  dont  la  plufpart  eftoient 

feint  Aulaire.  Apres  font^ nommex  le  %'  e  y,  aomc  de  Jacques  de  ÇafteU 
m"'  Maâon'mouru.  au  voyage  de  Naplca, 

3Ti  accompl  ie  Roy  Charles  Vffl. 

X   W£/tf£  DE  CASTELNM    ESCUTER,  SEIGNEUR 


d'azur  à  croit 
ehcvwc*  d'«. 


T  Es  Mémoires  de  fa  Maifonporten^ 

Larmes  pour  le  fervice  du  Roy,  efeurie.  Quoy 

leans  depuis  Roy  XH.  du  nom  ,  < &  qu  U  g^^Valée  Dame  du  Puyga- 
qu'il  enfoit,  il  époufa  environ  Un  ^  ^  £  le  troifiéme  Mars ,  que 

Ss-ffi^  sfS  de  œ  a-A-b*  w  *. 

pe,  Archevefque  de  Rouen. 

nonmonetati,  Itnt ,         ,  f^/J  ,  _ /Wntf j  ,  «wtfrvir- 

fi»*»,  )&rfrf«r«  ,  queremomales  ,  r«tfef  ,  "A^*  ^J». 

Art  s  notas /afodixas  ,  ceduks  ,  commuta,  ^gMt^s 
monta,  regiftfa  >  frotocolla,  zonas,  texutos  ,  annulos ferlas  > 
rotundas  ,  munilJ  dmbus  diamant tbus  ,  unam  crucem  de  r»hs, 

cum  dimUiapannï  rubei  firkH  ,  ÏZZSS*£»*Z 
feu  buffum  nuneufatum,  m  quo  erat  tam  m  auro  quant  '«/^^^JJ  ^ 
Li^»  .  ùf*s fret» fis ,  .  jfe  »  J^fr'JLiT. 
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koves  ,  vaccas  ,  oues  ,  porcos  ,  vi/a&r  animal, a  ,  débita  ,  rrft//'r«  ,  /f- 
pecuniarum  fummat,  jura,  jurifdi&iones  nonnulla  alia  mobilia  iâ  im- 
mobilta  ad  eofdem  conjuges  tàm  rat  Une  perfonarum  fuarum  ,  &  fuccefjionis  ba- 
reditari*,  quorum  htredes  in  toto  vel  in  farte  exifiunt%  quùm  ait  à  s  légitimé 
JPetiantia  &  pertinent  ia  ,  temerè  (S  malitiosè  occultare ,  (£f  occulté  detinere  pra- 
Jfumunt  ,  non  curantes  ea  frafatis  conjugibus  exbibere  ,  in  animât  ut*  fuarum 
fericulum,® if  forum iconjugum  non  modicum  détriment  um\  fuper  quo  tidem  conju- 
ges nojtrum  G?  stpojhlic*  Sedis  remedium  implorarunt .  Ôub  circà  difcreitoni 
tua  per  bac  fcripta  tnandamus  ,  quatenùs  omnes  hvjufmodt  oc  cuit  os  detentores 
cenfuum,  frucluum,  redituum,  proventuum,  &  aliorutn  bonorum  pra-diéJorum 
ex parte  nofira  public  è  in  Ecc  le  fis  coram  populo  fertevelalitm  feu  alios  tnoneas  , 
mt  infrà  compétent ém  terminum  auem  eis prafixeris,  ea  prafatis  conjugibus  à  Je 
débita  exbibeant  révèlent  ac  de  ipfis  plenam  ac  debitam  fatisfatfionem  impen- 
dant  :  Çff  fi  id  non  adimp  lever  int  infrà  alium  compétent em  terminum,  quem  eis  ad 
boc peremptorié duxeritis pr*figendum,ex tune  ineos gêner alem  excommunicatio- 
ns fententiam  proférât  is  &  eam  faciatis  ,  ubif  quando  ac  quotiès  expedire  vi- 
der itis  y  ufque  ai  fatisfactionem  condignam  fokmnitèr  public  art  :  in  quorum 
fidem  pr a  fentes  lit  feras  fieri  nojirique  figilli juffimus  appenfione munir i.  Datum 
Bttttris  anno  Incarnationis  'Dominiez  1  s 08.  fexto  Nouas  Martii ,  Vontifica- 
tûs  fantliffmi  in  Cbrifto  Tatris  »  Domini  noffri ,  <Domini  Juliiy  divind  pro- 
utdentiâ  Tapa  fecundi  anno  fexto.  Signé  Jodon. 

Jeanne  de  Vallée  eftoit  foeur  de  Pierre  Vallée,  Efcuyer  S.  dcPuygabil.de» 
ta  Maifon  de  Paflay  en  Poitou  prés  Monftrcul-bellay.  Et  elle  luy  apport» 
les  fiefs  &  terres  des  Coudreaux  prés  Champigny,  de  Flechine  prés  Blois  , 
&  d'Aviré  prés  Amboife.  Elle  avoit  époufé  en  premières  noces  Jacques  Guy 
Efcuyer  ,  feigneur  d'Aviré  prés  Amboife  ,  qui  vivoit  encore  avec  elle  1© 
dernier  jour  de  Janvier  1480.  que  par  afte  pafle  à  Amboife  ils  engagèrent  ots 
vendirent  avec  faculté  de  rachat  perpétuel  en  faveur  d'eux  &  de  leurs  hoirs 
pour  mefme  prix  de  cent  efeus  d'or  du  coing  du  Roy  ,  les  eaux  &  ifleaux 
aflîs  en  la  rivière  deCiflé  Paroiflc  de  Linieres,  en  le  rembourfant  des  loyaux 
coulis  &  augmentations  qu'il  auroit  faites  ,  à  Jean  Guy  frère  dudit  Jacques  * 
lequel  Jacques  Guy  laifla  d'un  premier  mariage  lionne  Guy,  femme  de  Pierre 
Vallée  Efcuyer  S.  de  Puygabil,  qui  par  contraél  du  19.  Novembre  1488. 
vendit  avec  elle  à  Raymond  de  Dezeft  premier  Tailleur  &  valet  de  Chambre 
du  Roy  ,  la  troifiéme  partie  par  indivis  des  terres  d'Aviré ,  la  Lande  ,  &  la 
Goupilicre  ,  avec  la  troifiéme  partie  de  la  Varenne  ,  qui  fut  jadis  à  Jacquet 
Guy  Efcuyer,  S.  d'Aviré  Paroifle  deLymé  à  condition  de  conferver  à  Dame- 
Jeanne  de  Vallée  ,  femme  de  noble  homme  Pierre  de  Caftelnau  ,  auparavant 
femme  dudit  Jacques  Guy  ,  les  douaire  &  hypoteques  qu'elle  avoit  fur  lef- 
dites  terres.  Je  croy  que  cette  Maifon  des  Guys  en  Touraine  eftoit  illuède» 
Hennequin  Guy  Lieutenant  de  Barthélémy  du  Drac  Tréforier  des  guerre» 
l'an  1340.  H  y  a  eu  deux  autres  familles  de  ce  nom  ,  l'une  en  Auvergne  iflué 
de  Pierre  Guy,  annobly  par  le  Roy  au  mois  de  Mars  1378.  &  l'autre  do 
Pierre  Guy  licencié  és  Loix,  habitant  de  Carcaflbnnc  ,  annobly  au  moi» 
d'Aouft  1380. 

Je  ne  trouve  autre  chofe  de  la  Maifon  de  Jeanne  de  Vallée  ou  Vallé,  car 
elle  eft  diverfement  ainli  nommée  en  plufieurs  titres  ;  finon  qu'elle  ettoitfille» 
de  Pierre  V  allée  feigneur  de  Puygabil  Efcuyer  ,  lequel  j'eftime  avoir  eftéfik 
de  Guillaume  Vallée  Huiffier  d'armes  du  Roy  &  mentionné  en  divers  Rc- 
gillres  des  Chartres  &  de  la  Chambre  des  Comptes  ,  lequel  fut  pourvu  de 
cette  charge  par  lettres  du  16.  Novembre  1415.  &:  eftoit  fils  de  Guillaume 
Vallée  pareillement  Huillier  d'armes  du  Roy  l'an  1406.  &  1412.  Il  appert  par 
le  compte  de  Mc  Jacques  de  Canlers  Commis  par  lettres  du  Roy  données  à 
Amboiie  le  17.  Novembre  i4<te.  à  la  recepte  de  partie  de  fes  Finances,  qu'il 
eut  ordre  daté  du  mefme  lieu  d' Amboife  le  13.  Aouft  1470.  de  donner  à 
Maiftre  Jean  de  Vallée  Mailtre  des  Requeftes  de  l'hoftel  du  Rov  ,  la  fomme 
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,  j„  rfcus  d'or  pour  aider  a  fon  e™r£  &  oncic  de  Jeanne  ,  &  que  e 
dC  Â?  ^mrenec  qu'il  ait  cfté  frer c  de  P icrrc  ^       ^     j  aVDlt  rcmpiy 

»  Corné  i'M^U^  *CIÙ  à   >      débarquer  « 


nouai».     —  -  - 

&'  de  Joitvuï  fon  frerc  J^T-»  .'ordre  du 

,ft  «.<  Mk'MJ'M\an„,  de  Vallée  mfire  grade  mer'  .  I£»       k  ' 
&JM£'&*  M-fireuLBelUy .  JJ  f^/^JAC^VES 

fer,  8  mere,q-i  ejl  fc»  S^r„SV»^i«*w,'***J^ 
P.eeee  de  Casee..kau  entrepri. «ne  nation  &  ne  fçlit-onee,ua 

*£?...  de  CASTEENAUtué  ««gS^e^kït*^. 

Uan  de  Casteenau  feigneur de  MauvUlicre »  feigneur  de  Chc- 

Caseeusau  époufa  Heftor  duDrefn ay  1  f 
let  &  tons  deux  tranfigerent  avec  Jean  de  Caftetaau  Un5 ffle 
fion  de  Jacques  de  Cafte  na»  leur  frère  £eligie„x  à  Cuffy  , 

Unique,  manée  au  S.  de  lifte  en  ricaruie  , 
&  une  fille  femme  du  S.  de  V.Heneuve  Bris 

Maecueriie  de  Castelnau  cpouuica.  ac 
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&  J3  L  A  M  A  I  S  O  N  D  E  CAS  T  E  L  N  À  IJ.  ^ 

^'àyi^^M^itELN^  SEIGNEUR 
de  Mauvtffiere  ,  de  la  Prtncerte  i  du  Réuvre  ,  &c. 


DU  fol  SNlL. 
D'azur  a  une 
bande  d'argent 
cWfe  dt  ,. 
Mcr'cttej  de 

GHe. 


Mpy^erMce^sLNqAu•u  ?xsrc  ilr^gfe  s»  pvfcri( 

«au  £n  pere  ,  fut  nourry  auprès de  Charles  r2  V* Je4?- dc  Caftel- 

neftable  âe  France  ,  qu'il  k  Lvit  fbrt  ÏÏ?pS  »  f  S*011  '  d.epuis  Con- 
mierement  Enfeigne ,  puis  Cap tod^s  SfJS^/  ôï  11  fut  Pr£?- 
vy  Jong-temps  eS  Italie  ,  il  rK en  S  of?ft^V^ 
Mailon  par  la  mort  de  fes  frères  ?i  fi  l  r         l/6uva  hcntier  dè  fa 

J'infere  âe-là  qu'ayant  efté  donné'comm^  a  fq*  5?  fâns  aVoir  tavelles. 
fuivitauvOyageVndc  Rov  lA  STï  ÈS?£?ÏF  de  *****  -  il  le 


comte.  ÎScSSS^VéSi S ^fVî  ^*-te-Vi- 
trouver  un  plus  grand  ,  encore  due  la fommV  J? /  S  1  emP^ha  de 
apporta  ,  oïtre  les  hàbin SS  &  SClî  Ca^^c  livres  Qu'elle  luy 

de  la  Mauviffiere  ,  qu'il  luy  inféoda  onn/uTL-  7  ?  »,  de  ,a  t€rre 
feurs  en  fes  Seigneuries  dVcSS  du  Bols  &  de  Ne^iJw  £  T  SUCCef" 
moyennant  deux  flèches  pour  tout  droit  de  relief tJhZS?  cnToura*ne»' 
eft  lîtuée  en  la  Paroilfe  de  Neufw  prés  S  SiSSÎ  ™tat">n  ?  elle 

Jean  de  Caftelnau  qui  l^^I^S^^^^  *tce' 
fofioyer,  comme  elle  eft  aujourd'huv  ,  fuivanr  fc™Jw<r  lte,nau1fon  ^  la  fit 
i.  jour  d'Avril  tS77.  d'Honorat  ^Kfl£&^,!l?tîi  Ie 
de  la  Mothe,  S.  du  Bois  ,  CheviKc  de ^  l'OrV.  J  o  K^dc  Bnon  '  & 
faint  Malo  &  Lieutenam  au  G^SS^ld^^i'  Gouverneur  de 
clorre  une  Chapelle  dans  l^cSf^l^^:^^-^^ 

grande  tombe  de  p.erre  ,  où  font  leurs  armes  ,  fans  aùcune  S^oï u 

EN  F  ANS  DE  JEAN  DË  CÂSTELNÀU  SÈlGNÈUà 
Je  Mauviffiere,  *  *  du  MefnH  EUR 


COURTENAY 

Efcanclc  au 
ac  4.  Je  Fiant*, 
il.,  bordure  OU» 

^rtlK-e  dgc 
uoenln  •  »  î. 
a:  ,.dtotà  ?. 

roules  ,  qui 
".A  M 
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96         Z\  branche  des  Marquis  de  Caftclnau  ,  qui  fera  traitée  en  la  fe- 
£  troigme ^  de ^tiomié  dans  VHiftoire 
Vespasikn ;de  de  cafteinau.  Il  rit  fes  premières  ar- 

dc  foU  ^^nnt"  &  fcr°  U  aîec  commandement  dans  les  armées  duRoyjuf- 
mes  en  Piémont ,  «  ^rw  c  de  faim  Jean  d'Angely. 

nues  à  l'an  if 69.  4"  >l  fu<  "*fc  QlcValier  de  1  Ordre  du  ftoy  ,  fut  S.  de  la 
4  Titus  de  Castelnau  d'Yeure-le-Chauel ,  par  bien- 

Princcrie  en  ^^^i  Srnu.  ,  par'dpnation  de  Michel  de  Ca- 
fait  du  Roy  ,  &  de V  Arable  mention  de  fes  ferviecs  dans  fesMcmoi- 
ftelnau  Ion  frere .  quifa ttg °r        f  j    bonncs  graccs  dcl-ran- 

res.  11  gagna  par  fon  bel  clp r*& ■?*  ^  ^       qui  je  nt  „rc;nie_ 

çois  de  France ^fJdS°de  fa  Chambre  ,  puis  Capitaine  defo.Gar- 

STff^^^^  objet  de  tous  fes  travaux  Ce  tut 
pour  continuer  à  l'établir  dans  la  Cour 
£r  le  choix  d'une  des  plus  illuftrcs  al- 
Sanccs  du  Royaumcqu'il  jetta  les  yeux 
fur  Jeanne  de  Courtenay,  lors  veuve  de 
Guillaume  de  faint  Phale  Chevalier,  b. 
de  Nucilly  en  la  Vallée  d'Aillant,  qu  el- 
le eut  pour  Ion  Douaire,  b.llc  citou  til- 
le de  René  de  Courtenay  S  de 1  WjtJ- 
té-Loupiere  &  d'Anne  de  la  Madelei- 
ne, &  petite-fille  de  Pierre  de  Cour- 
tenay S.  de  la  Ferté-Loupicre  ,  &  de 

Pcrrenclle  de  la  Roche  **™"^"cùme  cure  celle-là  mefme  qui  eut  pour 
ftre  maifon  de  Maiconnois ,  ^  SïïfrSSSSioS  le  Duché  d'Athénes& 
fa  part  de  la  conqueile  de  ^P^^^"^^  pere  Jean  de  Cour- 
la  Seigneurie  de  ^hebes.  ^±^^mJ^G^J,  Et  ce  Jean 
tenay  S.  de  Blcneau.  mary  te  f*^^  "  de  Champigneîles ,  de  Saint 
de  àourtenay  fut  hls  de  ^d^^s  de  MeluS:  &  petit-fil,  de 
Briilon,  de  Bleneau  à ^f^^i'Vde  Marguerite  de  Saint  \  eram  Le- 
Ican  de  Courtenay  S.  de  ChampigneUes,  a  Mgw» 

□uife  defdits  mariez  ,  ik  de  Nicolas  de -la  Croix  Ei^W  ,ï>.  °C 

Lue  de  Gafpord  de  Poilicux  Chevalier  ^^^^J^^SS, 

pareillement  acquis  cent  arpens  de  Bois  auprès  d^^»gîSto3Sw3 

les  Bois  de  Chiftillon  .  qu'il  leur  donna  pareillement ^^jjESJS 

paiTé  par-devant  de  la  Pons  &  Bardin  Notaires  au  Chalet  de  Pi  ns  le 

four  d'Avril  if7t.  Ledit  Tïtus  y. eft  qualifié  Chcvaher  £ 

Colonel  de  la  garde  Suiflc  de  M.  le  Duc  d  Alcnçon ,  Gcntil-hommc :  ordm« 

rc  de  fa  Chambre  &  feigneur  en  partie  de  la  Mauvilhcre  ,  &  elle  Lume 

JCDcuxdai«^éru'fut  afiaftiné  eftant  à  la  Cour  du  Duc  d'Anjou,  aupara- 
vant Duc  d*  Alençon  fon  Maiftre,  &  j'apprens  par  une  lettre  dc^licncii 
Caftclnau  fon  frere  à  Henry  de  Lorraine  Duc  de  Gudc,  que  les 
furent  caufe  de  la  querelle  :  la  Reine  Catherine  ht  1  honneur  audit  Micnu 
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moire  de  ckVuiYuffita^*     ^  &  ^  fert  «B*mmTh  «5. 

MONSIEUR  <DE  AUVyiSSiFBP  l> 
du  z8.  AvrU9fJ9Z^^f^t^y^  "f'voPe  iettre 
i,   j  ja  eJte  wrtte  de  la  mort  de  vojire  frère  t 


9ue  i  ^  Jarty/^  *  Et  vous  afin 

l  pmitioi  que  'Jrite  celuy 7uTen  eTlZ  L *  '  *»'  <P"  fuivy  de 

tftrit  à  mSfU  ^^/flijif/î^i^f  cette 
Roy  Moteur  Vfil/efio.t  \u  jfuft  L,Ze„ï ^i^ft* 

conrnendath* ,  je  vous  ay  Z  Zt  Z     'Zt'*™  ™  ^ 

Jmuis  Hfiré  «or,  lb.fi  aue  t  f£  jïïJL,l  L  "  VT'  Td"  &  '*V™ 

C*TH»RINB,   ftflthu,  DE  NeCF,II,.E. 

mieres,  qui  en  eft  la'Paroiflc.  u     ^J00     8llt  à  Cr°- 

cloHtrT*  °E  CASTEI-NAU  éP°ufa  Ie  fcigncur  de  Coligqere  prés  l'En- 

-^ri^ÊÏÏSr '  *  *  Bois-Maiflro 

Mar«  De  Ca;Stblnau  époufa  le  S.  du  Breuil  Pareille  dè  NeufVy 

en  Touraine,  &  d'elle  fornt  la  Dame  de  Villeneuve  mariée  en  Picardie.  ■ 
Magdblbnk  Dfc  Gastblnao  morte  fille.  ' 


•  ■ 


hisTOIRE  G  E  N.E  A  L  O  G  T  Q'  U  %' 


HAMELIM 
4'aaur  au 
li(Vn  d'or 
couronne  de 
rncfmr. 
SIGONNEAU 
d*».ut  à  } 
mcrlcttet 


LA  maifon  de  Caftelnau  auroit  efté  dans  le  danger  de  ces  Arbres,  qui  bri- 
fent  &  qui  periffent  par  laquantité  de  leurs  fruits  ,  fi  la  vertu  des  quatre 
erefde  NÎauviflicre  au  lieu  de  ladilnper,  ne  l'avoit  fouftenue  par  leurs  par- 
aces  ,  &  s  ils  n'avoient  tiré  ad vantage  de  leur  nombre  par  une  union  d  ef- 
prits  &  dlntcrcfts,  qui  les  rendit  encore  plus  confiderables  à  la  Cour  &  leur 
Kn«  moven  d'adioufter  des  biens  &  des  honneurs  a  ceux  quils  avoient  re- 
CÙ  de  leurl  anceftres.  Ce  Pierre  icy  l'aifné  de  tous  voua  fes  premières  fervi- 
ces  à  François  de  France  lors  Duc  dAlençon  ,  depuis  Duc  d  Anjou  ,  Prin- 
ce qu'on  pouvok  dire  en  ion  temps  le  Favory  de  la  fortune  ,  qui  luy ^oftroit 
desllhts  &  des  Couronnes  de  tous  cortez  dans  fes  cornmencemens,  &  donc 
les  tete  jours  doivent  iervir  d'exemple  à  tous  ceux  d  une  grande  &  beu- 
«ufe  2auV»S,  qui  négligent  de  cultiver  leur  efprit ,  qui  s'abandonnent  aux 
detes    &  qu  Lien?  ifur  réputation  &  leurs  affaires  au  mamment  &  à  la 
diicretiôn  de  leurs  Courtifans.  Pierre  de  Caftelnau,  quUyoït  efté  fon  Page, 
eut  rhonneur  d'eftre  eniuite  fon  premier  Maiftre  d'rioftel  &  d'eftre  par  luy 
X  i  pour  fon  Ueutcnant  General  en  fa  Comté  du  Maine  &  fe.gneune  de 
Chafteau  du  Loir  ,  en  la  place  &  du  confentement  du  Comte  de  fauit  Ai- 
gnan  Lieutenant  de  fa  Compagnie  de  Gendarmes  &  Chevalier  de  1  Ordre  dû 
Rov  ,  par  lettres  données  à  Lyon  le  i.  jour  d'Odobre  im-  ?u  il  le  qualifie 
fon  amé  &  féal  &  premier  Maiftre  d'Hoftel ,  Pierre  de  Caftelnau  Heur  de  a 
Mauviflïerc  ,  Chevalier  de  l'Ordre  du  Roy  noftre  feigneur  &  frère  ,  &  eut 
crande  part  a  la  confidence.  Mais  il  n'en  profita  pas  comme  plulicurs  autres 
qui  eftoient  plus  attachez  à  leur  intereft.  U  fut  plus  curieux  de  s*acquerir  de 
Vcftimc  ,  &  mérita  du  Roy  l'honneur  d  eftre  tait  Chevalier  de :fon  Ordre  , 
pour  récompenle  des  belles  actions  qu'il  fit  en  la  guerre  contre  les  Rcbgion- 

Vui  ....  «ummJÛmm       Xr  nrin/^ÏTVilomonf  Pn  f^llWtine  foUS  CC  PrinCC' 

:ha  vers  le  Duc 

lontpenlicr  ,  avec  cette  lettre  ,  qui  eit  imprimée  dans  l'Hiftoire  dudit 
Duc  deMontpcnficr,  que  le  ficur  du  Bouchet  a  donnée  au  jour  avecplufieurs 
pièces  curieuies. 


M 


'ON  ONCLE  ,  paffant  fi  prés  de  vous  je  nay  pas  voulu  que  fait  efté 
&  ,Xfans  vous  donner  de  mes  nouvelles  par  le  Jieur  de  Mauviffiere  mon  premier 
Maiftre  d'Hoftel,  qui  vous  vifitera  de  ma  fart  :  (Sf  croyez  que  fans  la  cafte  que 
fay  ,  y  eftant  contraint  far  f importance  de  mes  affaires  de  Cambray  ,  je  ny 
evjfe  envoyé  autre  que  moy  ;  m'ajjeurant  que  vous  ne  £  imputerez  à  aucune  fau- 
te ny  diminution  de  la  bonne  volonté  t$  affection  que  vous  veux  K>  dois  porter  ; 
*  laquelle  je  ne  mon queray  jamais.  Ledit  Jieur  de  Mauviffiere  vous  dira  le  bon 
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tftat  auquel  toutes  chofes  font  demeurées  en  Guyenne  ;  aufquelUs  neantmoins 
vofire  frefence  eut  apporté  beaucoup  de  vigueur  (S  d'avancement,  ainfi  que  jè 
vous  avais  cy-devant  mandé ,  le  defirant ,  afin  que  tout  ainfi  qgè  fur  la  Taix 
que  vous  aviez  faite  ,  que  fay  rétablie  Ï£  continué  félon  Us  me  fine  s  termes 
ficelle  ,  vous  euffiez  encore  la  gloire  honneur  a" achever  l'entière  confirma- 
tion de  celle-cy.  Je  vous  prie  donc  ,  mon  oncle  i  de  me  tenir  toujours  pour  le 
meilleur  de  vos  amis  ,  £*?  avoir  en  faveur  le  fils  du  fieur  de  Mauvijfiere,  qui  à 
efié  pris  en  une  efcarmouche  auprès  de  Cambray  ,  four  récommendé  ,  efcrivant 
à  Mon  fieur  le  T  rince  d'Orange  ;  afin  que  far  vofire  moyen  Ô>  prière  i  s' il  tom- 
be quelque  frifonnier  des  ennemis  en  fis  mains  ;  fondit  fils  puife  eftre  rétiré  tS 

au  Y  rince  de  four  luy faire  bon  traitement.  Vous  m'obligerez  en  ce  f  ai  faut 

toûjours  davantage.  Le  refte  fera  remis  fur  la  fuffifance  dudit  fieur  de  Mauvif- 
fiere  :  50  prie  Dieu  * 

MON  ONCLE  ,  qu'il  vous  donne  heureufe 
(S  longue  vie;  à  Oiron  ce  3.  May  1  j8i.  Voftrc  affectionné  nevciï,: 

François. 

• 

U  époufa  en  premières  noces  Jeanne  Hamelin  d'une  maifon  de  Toûrainë 
eftablic  en  Anjou  ,  laquelle  j'eftime  ifluë  de  Jacques  Hamelin  qualifié  hono- 
rable, homme  &  fage  au  teftament  fait  à  Tours  le  4.  dejuin  1433.  par  Anne 
de  Tucé  Darrie  de  Clinchamp  &  de  fainte  Julite  *  femme  de  Louis  de  Beuil 
feigneur  deMarmande,  en  prefence  de  Baudouin  feigneur  de  Tucé  fon  pere, 
de  Huë-le-Gros  Chevalier  ,  feigneur  de  Breftel ,  &  d'honorables  hommes 
&  fages  ledit  Maiftre  Jacques  Hamelin  i  Jean  Godeau  ,  &  Jean  Farineau  » 
Dame  Jeanne  de  Tucé  Dame  de  faint  Michel,  &  Damoifelle  Helionor-la-Pau- 
le  ,  femme  de  fire  Jean  du  Puy  feigneur  de  la  Roche  Saint-Quentin  ;  tef- 
moins.  Jean  Hamelin  employé  en  diverfes  Commiflions  au  fervice  de  Louis 
XI.  Roy  de  France  l'an  1473-  fcmble  avoir  efté  fils  de  ce  Jacques,-  &  delUy 
vint  René  Hamelin  feigneur  des  Moulins ,  de  Corzé  &  de  Nazé,  tué  au  fer- 
vice  du  Roy  aux  guerres  de  Piémont,  lequel  de  Madeleine  le  Veneur  Dame 
d'Efpinay  prés  Beaupreau  i  laifla  entr'autres  enfans  noftre  Jeanne  Hame- 
lin *  &  René  ,  &  Martin  Hamelin  feigneur  de  Na7.é  prés  Saumur  ,•  dont  la 

Softcrité  fubfifte  encore.  René  Hamelin  feigneur  des  Moulins,  &c.  fut  pere 
e  Claude  feigneur  des  Moulins ,  de  Corzay  &  du  Bois  ;  duquel  &  de 
Françoife  de  la  Tour-Landry  ,  nafquircnt  Loiiis  Hamelin  Marquis  de  Bou- 
loire  ,  feigneur  des  Moulins ,  &c.  mort  à  marier  ,  &  Françoife  héritière  de 
tous  les  biens  de  fa  maifon  ,  à  prefent  femme  de  Loiiis  Teftu  S.  de  Balin- 
court ,  duquel  elle  a  des  enfans. 

Jeanne  Hamelin  eftant  morte  faris  enfans  ,  Pierre  de  Caftelnaù  fon  marjr 
reprit  une  féconde  alliance  avec  Marguerite  deSigonneau,  veuve  de  François 
de  Grugelin  S.  de  Vaugelé  &  fille  de  Macé  de  Sigonncau  S.  de  la  PerdriÛie- 
re  &  du  Grip  ,  &  de  Jeanne  d'Amours.  .Macé  de  Sigonncau  cftoit  fils  de  Si- 
mon de  Sigonneau  Efcuyer  *  feigneur  de  laPerdrilliere  &  de  Perrine  Bien- 
afiîs ,  de  la  maifon  de  Bien-affis  en  Bretagne  auprès  de  Dinan  ,•  &  petit-fils 
de  Guillaume  &  de  Perrine  Binteau  :  lequel  Guillaume  avoitpoùr  pere  Jean 
de  Sigonncau  Efcuyer,  qui  vint  de  Poitou  s'établir  en  Anjou  en  la  terre  de 
la  Perdrillicre.qui  luy  fut  apportée  par  Jeanne  de  Montené  fa  femme  qui  en  eftoit 
héritière.  François  de  Sigonncau  fieur  du  Grip  &  de  la  Pcrdrillierc  frère  de 
Marguerite  Dame  de  la  Mauvilficre  ,  époufa  Marie  de  Grugelin  feeur  de 
François  de  Grugelin  S.  de  la  Quitiere  &  de  Vaugelé  premier  mary  de  ladi- 
te Marguerite  ,  &  en  eut  trois  enfans ,  Anceau  de  Sigonncau  S.  du  Grip  ; 
qui  de  Claude  le  Vayer  fa  femme  laifla  Marie  femme  du  S.  de  la  Piletieref 
Gouverneur  de  Baugé  :  Pierre  de  Sigonncau  ,  &  Renée  de  Sigonncau  ,  al- 
liée à  Guillaume  Regnault  S.  d'Avcnay  &  de  Nerville  prés  Caën  ,  merc  de 
François  Regnault  S.  de  Segrais  ;  duquel  &  de  Colombe  de  la  Mcnardiere 
fa  femme  font  iifus  Jean  Regnault  S.  de  Segrais  Gentil-homme  de  la  cham- 


Digitized  by  Goog 


ICo       HISTOIRE  GENEALOGIQUE 

m  j-moifelta    &  autres  fils.  Pierre  de  Sigonncau  S.  de  la  Perdrillie- 
bre  de  Mtdcmo,fdle  .  d  François  fon  fils  auifi  S.  de  la  Perdrfflie- 

re  enoufa  Anne :  de  fiunt  Kerny^  y     ^  ^  &  ^  ^  p.^  dc 

£  ts  de,ftlU  evoTe  d'Anvers  félon  quelques  Mémoires ,  &  félon 
5artf «il fut  àflaffiné  Tu  de  jours  après  à  Dunkerquc  ,  où  il  scfloit  retiré 
M^a^An^M^re^«  .{83.  Soncœur  tut  apporté  à  Neufvy,  ou 
Ton  v  oit  encore  dans  la  Chapelle  des  Seigneurs  de  Mauv, filer e  l'écu  de  fes  armes, 
1  on  vou  entoïc  r  c  d.armes  &  Quelques  Drapeaux 

tn^™t  de  ^'e  cfqui  ma'rque  quV»  y  fit  fes  olleques  en  grande 
fereWc& qu'dSy  porta  toutes  les  pièce,  d'honneur. 

ENF ANS  DE  PIERRE  DE  CASTELN AU  SEIGNEUR 
de  Mauvijfiere ,  &  de  Marguerite  de  Sigonncau  fa  féconde  femme, 

Christophe  de  Castelna«  feigneur  de  Mauviffiere. 
Mathurin  ue  Castelnau  Chevalier  ,  fe:gneur  du  Rouvre,  a  faij 
la  branche  des  feigneurs  du  Rouvre  ,  qui  fera  déduite  après  celle  de  Confie- 


re  aune. 


Françoise  de  Castelmau  époufa   
François  de  Jufton  Chevalier  S ..de  la    MOL        A       1  «STl, 
Folle,  de  faint  Aubin,  &c.  Anne  de  Juf-                 jST  * 
ton  leur  fille  unique  Dame  de  la  Forte  ^§f%^ 
&  de  laint  Aubin ,  cpoula  Jean  de  la  Che-    (   W  ■  '  >  jk  Z  «o..eAoik. 

vriere  Chevalier  S.  âelaRoche-de-Vaux  ;  aX  k  ISlV 
dont  une  fille  feule  héritière  ,  Margue-  H!k  » 

rite  de  la  Chevriere  femme  de  Jean-Bap-  — 
tille  Loiiis  de  Beaumanoir  Baron  de  La- 
wdin,  Lieutenant  de  Roy  és  Pays  du 
Maine ,  de  Laval ,  ce  du  Perche ,  nls  puif- 
né  de  lean  de  Beaumanoir  Marquis  de 

Lavirdin  Marefchal  de  France  ,  &  de  Catherine  de  Carmam  ComtefTc  de 
Negrepelifie.  De  ce  mariage  font  fortis  Charles  de  Beauman  oir  Comte  d  A^ 
toiènv  ,  Lieutenant  de  Roy  és  pays  du  Maine,  de  Laval,  &  du  Perche,  & 
Marguerite  de  Beaumanoir-la-Chevriere  porte  d'argent  au  lion  daiur  cou- 
ronné &  armé  d'or. 

XIII  CHRISTOPHE  DE  CASTELNAU  CHEVALIER 
de  l'Ordre  du  Roy  &  fon  Maifire  dHojlel  ordinaire  ,  feigneur  de 
Mauvijfiere  ,  des  Moncreaux ,  Paroiffe  de  Crofmieres  en  Anjou,  du 
Ronceray  t  &  du  Vaucoulombeau. 


I 


L  fervit  le  Roy  dans  fes  armées ,  &  fut  pris  prifonnier  par  les  Efpagnols 
,.1'an  if 81.  comme  témoigne  la  lettre  du  Duc  d'Anjou  rapportée  au  Chapi- 
tre de  fon  père.  11  époufa  Renée  de  Boifnay  fille  de  François  de  Boifnay 
Chevalier  S.  de  la  Mothc-faint-Lubin ,  de  Moncreau  ,  &c.  &  de  Loiiife  de 
faint  François  petite-niéce  dc  Bernard  de  faint  François  Confeiller  au  Parle- 
ment de  Paris ,  Abbé  de  Fontaine-Daniel ,  Prieur  de  Grammont ,  &  Evcf- 
que  de  Bayeux.  Il  gift  à  Crofmieres  en  Anjou  &  fon  cœur  fut  par  fon  ordre 
porté  en  l'Abbaye  dc  Cufly,  que  pofledoit  Anne  Michel  de  Cattelnau  fon 
fils. 


EKFAKS 


DE  LA  MAISON  DE  CASTELNAU. 


Il  * 

« 

* 


tOÏSHAY 
d'jrgeni  k 

j.  quinte. 
fcm!Ie»<k 
fable. 


•  »  *  •  *  *  * 

•  ENFAmiDRCBtilSTOPtiS.  DE  CAgTB&NAU 
S.  de  Manière,  &  de  Renie  deBtfa*  " 

*IKjeUMBîN  DE  c^strlnm  seigneur 

de  Manière  m  partie  ,  de  la  Ikiye  &  aih^fe. 


t  : 


SARCE* 
4'o€  i  la 
bande  fùfe. 
M*  Je  U» 


IL  fut  tué  du  vivant  de  fon  pere  aufieeede  Montant™*      'i  r 
me  volontaire  ,  &  biffe  deux  ^117         ^    '  °^}{  fervoit  cora- 
de  la  Haye,  fill de  Jean d f&«d  ^i^r  *  W/*  fe^  »  ^« 

BNF  ANS  D'URBAN  DE  CASTELNAU  S.  DE 
Maiwiffiere  &  de  Marie  de  Sarcé. 

3  A  &ïïSï  f&Wrs  SES  S  fea^i 

hume  ,  au  retour  de  fa  première  campagne.         )C  ae  CulJy  »  où  J  1»f 


Tome  111. 


SEGRAYE 
d'azur  à  U 
croit  d'or , 
cantonnée 
de  n.  ui- 
6e*  d'argent 
1.  &  i.  en 
chacun 


HISTOIRE  GENE  A  Lt>  G  1  Q  rj  E 

-XIV  T  TRBANE  DE  CA,ST„E,LNArU 

U  Dame  en  partie  de  Mauvif- 
fierc,  delà  Haye,  &c.  a  porté  tousles 
biens  de  la  branche  en  mariage  à  Jac- 
ques de  Segrave  Chevalier,  iagneur  de 
ggraye  «u  Pays  du  Marne  ,  du  Pon- 
ceau    de  la  Roche  de 
h  Foflb  ,  fils  aifne  de  Louis  S.  de  Se- 
graye Chevalier,  &  de  Madeleine  de 
loucher  fille  unique  de  R»*  * 
aîSB -™ahon  V&  porte  de  finople  à  un  Grtfon  d'à, 
gent.  Et  d'elle  font  iflus  jufqucs  à  prefent. 
6  Charles  de  Segraye  S.  de  iaint  Aubin, 

Urban  de  Segraye  feigneur  de  la  Haye. 

Et  Renée  de  Segraye. 

•   X1V.  LOUIS  DE  P/STELNAU  SEIGNBUtt. 
de  Mauvtjfiere  &  dft  Bots-Joiy. 

TOUM 
d*aiur  i  )• 
éwflei 
d'argent  an 
chef  de  fa- 
ble, à  )• 
tours  auifi 
d'argent. 


•   j~  „«fi,„c  A*  Tati  ftere-aîfné  Urban  de  Caftelnau  letir  partie  de 
comre  K  Hoguenors,  commet  Cjfi™  ^.^^ftXembrc 

CulTy,  où  U  cft  inhumé  &  a  laiiré. 

fiiVW/VJ  D£  LOff/J  Z>£  CASTELNAUS.  DE 
Mauvtjfiere  &  de  Marguerite  de  Tours. 

XV^HMSTOPHE   DE   CaSTELKAU  ^ /ehl^.  ^ 

L,ce,  dclaMothe,  &c.  Chevalier,  né  l  an  1630.  a  ^^Jï&er, 
de  UMauvifficre  par  contraft  du  5-Oftobre  *6":.àGf^^^^ 
feigneur  de  Roillon  ,  qui  fe  fait  a  prefent  appcller  S.  de  la  Mauviiiicrv. 
demeure  en  Guvennc  comme  fon  pere  &  n'elt  point  encore  marie. 
XV.  Gabriel  de  Castelnau  non  encore  marié. 


)igitized  by  Go 


DE  LA  MAISON  DE  CASTE  LNAU,  tQf 


XV.  >  yTARGOERITE  DE  CaSTtXNAU  a 

J\j.  époufé  au  mois  de  May  165}. 
k  Bergerac  Jean  Tierre  de  Bel  Rieu 
Chevalier  S.  de  faint  Difier ,  fils  de 
Jean  de  Bel  Rieu  Chevalier  S.  de  faint 
Dîner,  &  de  Marie  de  Bergues. 


B£t  RIEU 
d'azur  au  croit 
iiuu  d'argent  if- 
fint  d'iîa  ruiL 
/eau  de  mefme, 
»u  chef  d'nut 
chargé  de  trois 
•AoJex 


BRANCHE  DES  SEIGNEURS  DU  ROUVRÉ. 

XllL  MATHURÎN  DE  CASTELNAU  CHEVALIER, 
feigneur  de  Bois-Joly ,  du  Rouvre  en  Touraine  Êf c.  Meftre  de  CamO 

.  d'un  Régiment  d 'Infanterie ,  fef  Capitaine  au  Régiment  des  Cardes  au 
Roy  y  Gentil-homme  ordinaire  de  la  Chambre. 


CENTON 
de  gueules  i  ta 
licorne  d'or  au 
ckef  d'argent, 
charge!  d'une 
«Bolcne  d'epea) 
•00  de  liUc, 


MArie  Genton  fa  femme  apporta  dans  fa  maifon  une  nouvelle  alliance 
avec  les  feigneurs  de  Caftelnau  de  Mauviifiere  &  de  Joinville  fes  cou- 
fins  ,  &  avec  les  Maifon  s  de  Laubefpinc  &  de  Villeroy  ;  car  elle  eftoit  fille 
«île  Durant  Genton  feigneur  de  Millandres ,  &  de  Marie  de  Wlcob  :  qui 
avoit  pour  mere  Catherine  Bochctcl  femme  d'Antoine  de  Wlcob  feigneur 
de  Couderon  ,  fille  de  Guillaume  Bochetel  Chevalier  ,  feigneur  de  Safly  f 
&c.  Secrétaire  d'Eftat  &  des  commandemens  du  Roy  François  premier  ,  & 
de  Marie  de  Morvillier  :  fœur  de  Jeanne  Bochetel ,  femme  de  Claude  de 
Laubcfpine  Secrétaire  des  commandemens  ,  dont  font  iflus  les  Marquis  de 
Chafteauneuf,  d'Auterive  &  de  Ruftec  ,  le  Marefchal  de  Villeroy ,  «c.  & 
de  Jacques  Bochetel  Chevalier ,  feigneur  de  la  Foreft,  &c.  Maiftre  d'hoftel  du 
Jloy,  perc  de  Marie  Bochetel  héritière  de  tous  les  biens  de  fa  Maifon,  fem- 
me de  Michel  de  Caftelnau  feigneur  de  Mauvifliere  en  partie ,  Comte  de 
3eaumont-le-Rogcr  »  Ambaflàdeur  en  Angleterre.  Je  traiteray  plus  ample- 
ment de  toutes  ces  alliances  en  la  Généalogie  des  Bochetels,  que  je  donneray 
cy-aprés. 

11  fut  Tuteur  avec  Jean  Wlcob  Abbé  de  Beaupré  ,  Confeiller  d'Eftat , 
d'Edouard  Robert  de  Caftelnau  ,  Baron  de  Joinville,  &  de  Jacques  Boche- 
tel de  Caftelnau  frères,  &  de  Catherine  Marie  de  Caftelnau  leur  fœur,  tous 
enfans  de  Michel  de  Caftelnau  feigneur  de  Mauvifliere  &  de  Marie  Boche- 
tel ,  &  rendirent  compte  le  zi.Juin  1597.  du  confentement  de  Guillaume  de 
Laubcfpine  Baron  de  Chafteauneuf ,  Chevalier  de  la  Reine ,  Curateur  & 
coufin  defdits  Mineurs  ,  de  M,e.  Nicolas  de  Neuville  Chevalier,  S.  de  Ville- 
roy ,  Secrétaire  d'Eftat,  de  Charles  de  Neuville  feigneur  d'Halincourt.Che- 

Teme  III.  O  * 
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..     i    nrAm  du  Rov  ,  Capitaine  de  fo.  hommes  d'armes ,  Gouverneur 
TePon^^ 

£?0  T*Ac  Milhndres ,  Gentil-homme  ordinaire  de  la  chambre  du  Roy  , 
Germairt  &  de  ™^res ,  w  d  ch  j    &  de  parrois  deFran_ 

à'^^uto^w^y^?Œu  Foffc  ,  de  Révérend  Pere  en  Die* 
E"S  dnfcJS?T.(k Sï  AimoiScr  du  Roy,  Abbé  de  Cuffy,  d'Alexandre  de 

ChcMlier  de  l'Ordre  du  Roy  ,  fcigneur  de  Mauviffiere  &  de  Monterai ,  & 
de  Noble  homme  Jean  Girard  feigneur  de  Prunay,  tous  parens  défaits  Mi-. 

"T mourut  au  fiege  de  Montpellier  &giftau  Prieuré  de  l'Encloiftre 
prés  Samblançay  en  Touraine. 

ENFJNS  DE  MATEURIN  DE  CASTELNAU 
S.  du  Rotwre  &  de  Marte  Genton. 


VIIURRB 
de  gacultt  vi 
chevron  d'ar- 
gent, actotnpski 
gae  de  uoii 
fleurs  de  Iyi  de 


XUÏ.  f*i  Harles  de  Castelnau  fei- 
gneur  de  Quincy  en  Berry 
Chevalier,  eut  auili  la  terre  de  la  Sal- 
le de  Vienne  par  fon  mariage  avec 
Gabrtelle  fille  de  Claude  de  Vieurre 
Chevalier ,  feigneur  de  la  Salle  de 
Vieurre,  &  de  Marguerite  de  l'Eftang. 
Il  mourut  en  fa  maifon  de  Quincy,  où 
il  eit  enterré  &  ne  laiila  qu'une  fille 
tmique.  Marie  deCaftelnau  Religieu- 
se profeffe  aux  Carmélites  du  Pau*- 
bouru  faint  Jacques  à  Paris.  _  . 

XUI.  Louis  de  Castelnau  feigneur  du  Rouvre  aura  fon  Chapitre  cy 

après. 


IIT2 
d'or  à  deux 
kiîes  de  faWei 
accompagnât 
de  y.  merlettes 
deniefme.*. 
i.). 


XIII.  (~~*  Abrielle   de  Castelnau 
Vjépoufa    René    de  Betsz 

Chevalier  ,  feigneur  de  la  Retheloi- 

re  &  d'Anbillon  en  Touraine  ,  fils 

de  Charles  de  Beu  Chevalier  S.  de 

la  Retheloire  &  de  Madeleine  de  He- 

lieu.  De  ce  mariage  font  fortis  un  fils 

&  quatre  filles.  René  de  Betzt  Marie 

Ifabelle  G  abri  elle  Religicufe  à  Fonte- 

vraut,  &  Charlotte  de  Betz.  Charles  de 
Betz  leur  frère  feigneur  de  la  Rethe- 
loire &  d'Anbillon  a  eu  de  Marie  Ga- 
lois  fa  femme  cinq  fils  &  trois  filles  ,  fçavoir  François  ,  Honorât ,  inouïs , 
Jean  ,  &  Henry  de  Betz,  Marguerite,  Françoife  &  Marie  de  Betz. 

XIII.  Marguerite  de  Castelnau  Religieufe  à  l'Encloiftre  en  Tou- 
raine prés  Samblançay. 
XIÛ.  Angeliojje  de  Castelnau  auffi  Religieufe  à  l'Encloiftrç. 
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XIV.   LOUIS  DE  CASTELNAU  CHEVALIER, 
fe'tgneur  du  Rouvre ,  &c.  Marefchal  des  Camps.& armées  du 
Roy t  Confeiller  en  fes  Confeils  t  &  Gouverneur  de  Bourbourg. . 


V  ÀLL'UAU 
d'or  au  chevron 
de  gueules  i h  ir- 
eé  Je  trois  rofet 
d'argent  1  accom- 
piçucde  j.  Henri 
eje  PitheJiu  ,  ou 
aubifojlf,  4V«f 
i  l.i  qûcuï  Je  fi. 
ibj.le. 


IL  a  fuivy  le  feu  Roy  Louis  XIII.  en  tous  fes  voyages  de  guerre  en  qualité 
de  Capitaine  au  Régiment  des  Gardes ,  &  pour  récompense  de  fes  fervi- 
ces ,  il  a  depuis  efté  honoré  de  la  charge  de  Marefchal  de  Camp  ,  de  Con- 
feiller du  Roy  en  fes  Confeils  &  de  Gouverneur  de  Bourbourg.  Il  a  époufé 
Marguerite  de  Tailuau  fille  de  Denis  S.  de  Palluau  en  Champagne  &  de  Fey, 
Confeiller  du  Roy  en  fes  Confeils  &  en  fa  Côur  de  Parlement  de  Paris  ,  & 
de  Madelaine  de  Montholon  ,  fille  de  Jerofme  de  Montholon  S.  de  Perrou- 
feaux  &  de  Madeleine  de  Bragelone  ,  &  petite-fille'  de  François  de  Montho- 
lon Préfîdcnt  au  Parlement  &  Garde  de  Seaux  de  France,  &  de  Marie  Boû- 
det  foeur  de  Loiiife  Boudet ,  femme  de  Pierre  Seguier,  Préfîdcnt  au  Parle- 
ment ,  &  ayeule  de  Pierre  Seguier  à  préfent  Chancelier  de  France. 

ENFANS  DE  LOUIS'  DE  CASTE LN AU  SEIGNEUR, 
du  Rouvre  ,  &  de  Marguerite  de  Palluau. 

XV.  tAcques  de  Castelnau  Capitaine  d'une  Compagnie  de  Cavale- 
I  rie  non  encore  marié  ,  appellé  le  Comte  de  Caftelnau. 

XV.  JeroSMê  de  Castelnau  deftiné  à  TEHat  Ecclenaftique. 
XV.  Catherine  de  Castelnau  Religieufe  Urfuline à Corbeii. 


HIST 


OIRTS  GENEALOGIQUE 


SECONDE  PARTIE  DU  LIVRE  TROISIÈME 
DE    L'HISTOIRE    GENEALOCI  Q.U  E 
DE  LA  MAISON 

DE  CASTELN  AU. 

.  \i<i<  t  ce  <f  ïr.NEURS  DE  CASTELN  AU. 
Broailhamcnoa  ,  &c. 

TABLE  GENEALOGIQUE. 

XL  J •  A  M  4*  CatolnW  feipwot  de  1* 


H"  P  <  I  I,  S.  de  la  Mauviflieit.  B«t» 


$>dtla  ^"jo^viUc  ,  Cocw  de 

Be»umoM->c-Ro^«.&c.  .   — 

XMLEdov*»       Jac Q« «  ^  C»ftcb«uD«ne de UBtot  de 

fcobett  de  Crfelw»      S'Wsc  fedejar». 

Batoo  de  JoinviUe.         Btoiuinamenou  .  .  .  > 


XIV. 


Jacques  Marquis  de  Caftelniu 
de  JomvMc  .  «ce  Lieutenant 
et  du  Roy.  * 


M  ■  <  H  1 1  de 


Maria  Madcle.nc.      M  a  a  i  •  Charlocie  de  Cafteln», 


de  la  maison  de  castelnau. 


—  —  -»  ■«»  w.  *u7 

XII    MICHEL  DE  CASTEL/Vsrr 

p.»  de  cent  hlmmes  darJsdefeTo^  '  "'""""J  f'  ci^"a»"  > 
fa  Majefié.  en  AngleterrT  ,  Ambaffadeur  feur 


BOCHETEt 
d'izur  iuoit 


«  vu  ui  my-mcimc  les  premières  rechercha    ■-,.„-  ~   ^"caiogique. 

té  qu'il  eut  d'eftre  infirmé  de  lïïtSé  ^  ÏW  la  cSrfafi. 

Anceftrcs,  que  pour  fatisfaire  aux  tS^  Jî^Tf-  dc,S  fHite  de 
H  fut  nommé  &  qui  l'obligea  de  faire  (et  vrÀvI,  U  t   Sai™-Efprit,  auquel 
ces  qui  luy  furent  apporté!  par  le  Heur  d  IW  Gen mT9**  îï  ies  Pie' 
<Ju  d  envoya  exprés  d'Angleterre  en  Bieorre  aorS  -homme  de  fa  fuite, 

J58x  &  y  joignit  un  Sommaire  d«  ^SSI^&Sl^  BrCVet  Kaft 
fes  Mémoires  &  fur  les  lettres  &  fr1  Coran* 

nez  dans  nos  Additions,  nous  avons  d^é  fîbre^ft^^™^0»- 
mencement  de  ce  Livre.  C  cil  nouronm  !ï  fi-  V  V'?'  ^  cft  aucom- 
d'autre  élogeque  celuy  d W  J&2^feSj&f  hdC  ^  *?Mer  ^ 
le  plus  accomply  dans  toutes  les  qualiteTd  uTlrl^  r  °mm^  del*Cour 
fait  Politique  ,  comme  Ion  réconnS  &  d'un  par- 

regnes  foui  lefquels  il  a  S  ^SSfZ^S^S^Sè  Ve  Kurdes 
fervy  d'avoir  mal  réconnu  un  1  grand  mcX  d  aC?f^iIes  Rois  * 
marquer  icy  qu'eftant  né  cadet  dWMaifon  i^À^  ^  à  pr°Pos  de  ^ 
biens,  il  n'herita  que  d'une  heureufë „£  "  '""^  maij  P™  avantagée  en 
litez  neceffaires  pour  une  plus  g  andé  b« rpagndc  d/ toutcs  ,es  9^- 
partie  de  la  feigneurie  de  \fauvi£e  en  TouralJ  ^  ^  ^  V*ëc  ™ 
Joinville  ,  &  ayant  prelté  au  Roy  Charies  IX  I,  f  *  7  f'Ç1"  ,a  Bar<>niede 
pour  aider  à  /aire  les  deux  mîllions  ^adv £^^UM ^eefa" 
Paix  faite  avec  les  Religionnaires7™uHe^  o"  IJ"  7°"  aPrés  ^ 

le  traité  que  luy-mcfme  négocié deTpar dT£  J|BR7,,melBiï>« 
gement  la  feigneurie  de  Concrciraut  qï,  luv  f,^rL«  d°Tnna  en  ««g»- 

en  fut  évincé  par  Arrclt  du Paiement4  reniâ  t  par  HeniT  S  H 

let  Guepean  ,  &  le  mefme  Rov  Hcn''  pouH  ™  ^  du  ^haftcl- 

la  Comté  de  Beaumont-le-Roge"^^^^^^ 

Moulins  ,  &  manda  par  lettres^  13  Avril  fer  MTT  &  B°n$- 
&  Chambre  des  Comptes  de  Roiie^ î  de  î"n  mimSï«T^rITcnt  » 
fenta  plusieurs  requertes  au  Roy  ,  pou efreT^rfZPf^T-  11  Pre~ 
dépçnies  par  luy  faites  en  Angleterre  pendant  ^InJ^"^^ 
rélida  en  Ambailade  depuis  l'an  iî7f>  dont  S \ t  ■  &  trT  more  W  Y 
partie  dûs ,  outre  l'arg/nt  qu'U  &^SS5  îfufd"^ 


HISTOIRE  G  LNEALO  G  IQUE 

iou  lors  de  fon,  arrivée  civ  Angleterre  ,  &  pour  les  affaires  d'Efcofle.  Enfin 
c'clt  tout  ce  qu'il  pût  faire  que  d'eftre  fatisfait  d'une  partie  de  ce  qui  luy 
efloit  dû  ,  &  il  ne  luy  relia  pour  toute  récompenfc  de  fes  grands  fervicesque 
k  faiisfaciion  d'avoir.  rç»d,u  fonnom  célèbre  dans  toute  l'Europe  &  mérité  des 


touchant  l'extraction  de  ce  feigneur  de  Mauvifîîerc,  qu'ils  furent  tous  deux 
en  leurs  jeunes  ^ns  G^r^ils-hornincs  de  la  Mai^n^du.  Re^  Henry  lILlors  Duc 
d'Anjou,  &  que  ï'an  if  ?x.  ledit  Mtàtva  de!  CaftèUiaù  Ayant  dit ,  luy  pre- 
fent ,  à  la  Reine  de  >>arrç  eftrç,ei\  çraité  de  piajfiagc  avec  une  fille  qui  luy 
apporteroit  en  dot-une  lomme  d'argent  trés-cohfidcrable  >  cela  m  dire  à  cet- 
te Reine  que.c'eftpit  aflez;  pqur  un  puifne '4$  U |X.©tîbore je  ne  fçay  pas  ii 
dés  ce  ternps-Ià|il  pcnfpU  ^  ^alliance  de  Marie  de,B^hcteiyfU|c'dc  Jacques 
Bochetel  Chevalier  ,  fejgneur  deilaFprcft,,  BroujJ^Wnéripri',  &c,  Conl'eil- 
ler  &  maiftre  d'hpftel  du  Rpy  &  de  Marie  (te  Mpf  pgûes '  &  petite-fille  de 
Guillaume  Boçhctel  S.  dciSaily  ,  &c.  Secrciafrad^Pat,.  Se  des  commande- 
mens  du  Roy  Ftançpte  I.  &  de  Marie  de  Morvifliejr  ?  fc^iir  de  Jean  de  Mor- 
villier  Garde  des  Seaux  de  France.  Leur,  contrat  de  mariage  eft  daté  de 
trois  ans  après  le  temps  de  cet  entretien  de  la  Reine  de  Navarre  avec  lefieur 
de  Caftelnau  Mauviliierc  &  fut  pafTé  X  Bourges  le  z6.  Juin  1575.  entre  ledit 
Michel  de  Caftelnau,  qui  y  eft  qualifié  feigneur  de  Mauvillicre  &  deConcrcf- 
faut,  Chevalier  de  1  Ordre  du  Roy  ,  Capitaine  de  cinquante  hommes  d'armes 
des  Ordonnances  de  fa  Majefté  ,  Confcillcr  en  fon  Privé  Confcil ,  Gouver- 
neur &:  Lieutenant  pour  la  Majefté  à  faint  Dizier  ,  &  fon  Ambaffâdeur  en 
Angleterre  ,  d'une  part ,  &  ladite  Demoifellc  Marie  Bochetel,  fille  dcMcf- 
firc  Jacques  Bochetel  Chevalier ,  feigneur  de  Brouilhamcnon ,  fainte  Li/aigne, 
Poirieux  &  Vcaulcc  ,  aulfi  Confeiller  du  Roy  en  fon  Privé  Confcil  &  fon 
Maiftre  d'Hoftcl  ordinaire  ,  &  de  défunte  Dame  Marie  de  Morogucs  :  par 
J'advis  ,  confcil  &  confentement  de  Meflire  Guillaume  de  l'Aubcfpine 
Chevalier,  Baron  de  Chafteauneuf  -  fur -Cher  ,  Hauterivc  ,  Roullba 
&  Montgaugucr  ,  aufti  Confcillcr  du  Roy  en  fon  Privé  Confcil ,  fort 
coufin  germain  ,  de  noble  Dame  Marie  de  la  Chaftre  époufe  dudit  fieur  de 
l'Aubcfpine  ;  de  Dame  Marie  Bochetel  fa  tante,  l'une  des  Dames  de  la  Rei- 
ne mere  du  Roy,  époufe  de  noble  homme  Jacques  de  Morogucs 
feigneur  de  Sauvage  &  de  Forcft;  de  Demoifellc  Anne  Bochetel  aufli  fatan- 
Xc  ,  époufe  de  noble  homme  Efme  Riglct  fieur  de  Montguculx  Notaire  & 
Secrétaire  du  Roy  ,  de  noble  homme  Maiftre  Jean  Foucault  Confcillcr  du 
Roy  &  Prélidcnt  en  fa  Cour  de  Parlement  de  Bretagne  ;  de  noble  &  feientifi- 
que  perfonne  Maiftre  Jean  Jacques  de  Cambray  feigneur  de  Soulangy  <&  Doyca 
en  l'Eglifc  de  Bourges  ,  &  autres  fes  parens  &  amis.  Et  en  prefence  d'hono- 
rable homme  Maiftre  Jacques  Ancel  élù  pour  le  Roy  en  Ferry,  &'  de  Maiftre 
François  des  Champs  fieur  de  la  Valette  ,  Maiftre  d'hoftel  dudit  fieur  de 
Brouilhamcnon,  témoins. 

L'année  enfuivante  de  ce  mariage  par  Brevet  du  ai.  Février  15-76.  Signé 
Catherine  ,  furlcrcply,  Chantercau,  cette  Dame  de  Mauviliierc  en  conlide- 
ration  de  fes  vertus  &  du  mérite  de  fon  mary  ,  pour  lequel  la  Reine  Cathe- 
rine de  Medicis  avoit  une  eftime  particulière  ,  fut  retenue  pour  cltrc  l'une 
des  Dames  de  fa  Maifon ,  aux  honneurs  &  gages  accouftumez.  Je  ne  m'éten- 
dray  pas  davantage  fur  la  noblefle  de  la  maifon  des  Bochctels ,  parce 
que  j  en  traite  la  Généalogie  cy-aprés  ,  tant  à  caufe  de  fes  illuftres  al- 
liances que  de  la  fubftitution,  qui  obligea  Jacques  de  Caftelnau  fils  de  ladite 
Marie  Bochetel ,  d'en  joindre  le  nom  &  les  armes  avec  ceux  de  Caftelnau. 
Michel  de  Caftelnau  fit  fon  teftament  holographe  à  Londres  le  16.  de  May 
158?.  &  mourut  l'an  1591. 
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ENFANS  DE  MICHEL  DE  C  ASTELNAU 
feigneur  de  MauvtJJîere  ,  &c.  &  de  Marte  Bocheiel. 

EDouard  Robert  de  Castelnau  Baron  de  Joinville  ,  feigneur  dû 
fainte  Lizaine  >  &  de  Lande  ,  Gentil-homme  ordinaire  de  la  chambre 
du  Roy ,  donna  des  preuves  de  fon  courage  &  de  fa  fidélité  au  Roy  Henry 
Je  Grand  dans  fes  guerres  :  mais  une  mort  avancée  fit  perdre  à  fa  Maifon 
l'efperancc  qu'on  avoit  conçue  de  fes  belles  qualités.  11  fut  tué  en  duel  à  Pa- 
ris contre  le  ficur  de  Rivaudicrc  qoi  en  mourut  aulfi.  Il  pofl'etoit  l'Abbaye 
du  petit  Ciftcaux  Diocefe  de  Chartres ,  qui  luy  avoit  cilé  donnée  par  le  Roy 
Henry'  III.  dont  les  revenus  ayans  efté  faiiis  par  les  Commitlaircs  de  la  cham- 
bre Domaniale  eftant  à  Tours  >  Henry  IV.  leur  commanda  par  un  ordre  ex- 
pédié au  camp  de  Bray-fur-Seine  le  zf.  Avril  1J90.  de  luy  donner  mainlevée 
avec  reftitution  de  ce  qui  avoit  efté  touché.  Et  ce  en  faveur  de  fes  eftudes  , 
&  eu  égard  au  fervice  ,  ce  font  les  propres  termes  ,  que  mus  fait  ordinaire- 
ment le  fieur  de  Mauvijfiere  au  péril  de  fa  vie  avec  grande  dépenfe  ,  tS  ceux 
qu'il  a  faits  aux  feux  Rois  Ê£>  à  cette  Couronne  ,  ÊS>  au  defir  ont  nous  avons  de 
le  gratifier  en  plus  grande  chofe  5  attendu  me  finement  qu'il  a  perdu  tous. fes 
biens  par  ceux  de  la  Ligue  ,  Çjf  que  luy  fotnmes  rédevabks  de  grandes  fomrnet 
de  deniers  fans  aucun  moyen  de  le  pouvoir  à  prefent  fatisfaire.  Ce  Prince  par 
les  mcfmes  lettres  luy  confirma  de  nouveau,  en  tant  que  befoin  feroit,  ladite 
Abbaye. 

Jacques  db  Castelnau,  dit  Bochetel,  Chevalier,  feigneur  de Mau-» 
vifliere  ,  &  de  Brouilhamenon  ,  Baron  de  Join ville  ,  a  continué  la  lignéèC 

■  * 

CAtherine -Marie  de  Castelnau     roche. 
Dame  de  Lande  &  du  Briou.naf-  J&^Pjfl 

3uit  en  Angleterre  pendant  l'Ambafla-  f\ j^^f^cV]  *e  «1* 
e  de  fon  pere,  &  eut  l'honneur  d'à-  1  Wj  %Llv  SiK^îi 
voir  pour  marreines  Catherine  de  Me-  ^  <7fo  jfTîl  '  **» 
dicis  Reine  de  France  &  Marie  Smart 
Reine  d*Efcofle.  Cette  Princefle  fait 
mention  d'elle  en  beaucoup  de  fes  let- 
tres au  fieur  de  Mauvifliere  ,  par  lef- 
quelles  elle  luy  envoyé  plufieurs  petits 
prelens  pendant  fa  pnlon  5  avec  regret 
ce  ne  pouvoir  fattsfaire  à  l'aflèction 
qu'elle  avoit  de  luy  faire  plus  de  bien; 

en  voicy  une  ent'autres  qu'elle  luy  fit  l'honneur  de  luy  écrire  de  fa  proprç, 
main,  que  j'ay  prife  fur  fon  original  &  que  j'ay  cftimée  digne  d'ellre  icy  don- 
née toute  entière. 

M A  filleule  ma  mie ,  fay  efié  trés-aife  de  voir  par  vos  lettres  la  preuve  dé* 
perfections  dont  fay  entendu  que  Dieu  vous  a  douée  en  fi grande  jeuneffe» 
apprenez  ,  Mignonne,  à  réconnoiflre®  fervir  celuy  qui  vous  a  donné  tant  de 
grâces  ,  ®  il  les  augmentera  ;  dequoy  je  le  fupplie  ,  &  qu'il  vous  donne  fa  fain* 
te  BenedicJion.  Je  vous  envoyé  un  petit  Toine  de  prifonniere  ,  pour  vous  faire 
reffbuvenir  de  vojlre  tnarreine.  Cejl  Peu  de  chofe  ,  mais  je  le  vous  envoyé  Pour 
témoignage  de  V  amitié  que  je  porte  a  vous  (S  aux  vojlres  ;  m'ayant  efié  donné 
par  le  feu  Roy  mon  trés-bonoré     bon  Beau-pere  ,  eftant  bien  jeune,  &parmoy 

"  '-ontmandez-moy  à  ma  commère  voftre  mere,  & 


gardé  jufques  à  cette  heure. 

continuez  à  m  aimer  comme  une  féconde  mere  ,  telle  que  je  defire  vous  efire» 
Sckejfeildce  16.  Janvier. 

ta  fufeription  eft,  à  ma  filleule  Voftre  bien  afleclionnéfl 

Marie  de  Cajlelnau.  marreine  Maris. 
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Louisde  ^£^rtNS&^&i  de  Maiion  en  France, qui  furparte 
gnv,  &c. :cn  j$e* ui le.       '  d'0rjgine  &  en  antiquité ,  &  il  y  en  a  peu 

celle  de  Roe^echovurt  en ^» ft  fon  pro^s  ,  &  fi  elle;  per- 
oui  l'égalent.  J^J^^*  ""ux  par  l'cxtinétic/de  fes  branches  aifnees , 
h  1C?  JïïSetorf ^^dS  déppuilks  de  Maifons  illuftres,  qui  ont  tenu  à 
elle  s'eft  rcveftue  d  : autre s     V    heureux  mélange  de  leur  fang  avec  le  fie». 

^h^^»  dc  w,&  yen  doray  14  Gcneal°" 

• 1     îwJ«  alliances  de  la  Maifon  dc  Caftclnau  ci-aprés.  ..... 

%unS^dfcS«  Marie  de  Caftelnau  avecLouis  ^^hou.* 

de  Loury  la  femme ,  n  4  Chevalier  de  Malthe  ,  Jofeph  S.  de 

jeune. 

JT///  JACQUES  DE  CASTELN AU-BOCHETRL, 
fehneur  de  Macère  ,  Baron  de  Jobwille  ,  feiffW  de  Brouilha- 

defaJu^ne®  ******  ^ZZJntZZ 
de  la  Chambre  du  Roy  ,  Confetller  en  fes  Con/etls  ,  CafOmne  dune 

Compagnie  de  Chevaux  légers. 

M 1  d  a  v  t. 
d'argent  à  troi» 
coc<ii  de  gueu- 
les, cteftat  te 


LEs  changemens  qui  arrivèrent  en  France  par  la  mort  du  Roy  Henry 1U 
ayans  privé  le  fieur  de  Mauviflierc  ion  pere,  non  feu^^jeUrfO^- 
peme  de  L  grands  ferviecs  ,  mais  du  rembourfement .^^^S? 
notables  qu'il  avoit  avancées  du  fien  dans  des  occalions  ™r*^*£^e 
faires  duïant  fes  emplois  hors  de  France  :  Jacques  de  daftelnau  Ba ron 
Joinville  fe  vit  prefque  fans  biens  &  ne  fucceda  qu  à  des  «**^*2BE 
Jacques  liochetel  fon  aycul  maternel  confidera  avec  ce  malheur  »»  »g*S5 
pertes  que  cette  Maifon  avoit  fouffertes  du  party  dc  la  Ligue  ,  il  tta w» 
les  foins  pour  fon  rétabliflement  :  &  par  fon  teftament  du  9-  Fév"VXl 
il  laiffa  fes  terres  de  Brouilhamenon  &  de  Poirieux  audit  Jacques 
nau  avec  fes  autres  biens  ;  à  condition  de  porter  fon  nom  &  fes  armes  cu« 
jointement  avec  les  noms  &  armes  de  Caftclnau.  Ledit  Jacques  13ocnetci 
fut  élû  fon  Tuteur,  &  de  fes  autres  frères  &  fœur  ,  Je  *6.  D^°™J; 
par  M«.  Nicolas  de  Neuville  S.  de  Villcroy  ,  Charles  de  Neuvul© 
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Baron  d'Halincourt ,  Capitaine  de  *o.  hommes  d'armes ,  Gouverneur  dd 
Pontoife  &  Pays  Vexin  ,  Mathurin  de  Caltelnau  Efcuyer  ,  Meltre  de  camp 
de  dix  Enfeignes  de  gens  de  pied  François  ,  Sebaltien  Gentori  S.  dé  faint 
Germain  &  de  Millandre  ,  Capitaine  d'une  Compagnie  de  Chevaux  légers  j 
&  Charles  le  Fcvre  S.  des  Plantes  demeurant  à  Melun,  tous  parens.  Il  s'eri 
acquitta  jufques  à  fa  mort  &  eut  pour  SuccelTeur  en  cette  adminiitration  dé 
leurs  perl'onnes  &  biens ,  Mathurin  de  Caltelnau  feigneur  de  Rouvre  ,  Capi- 
taine au  Régiment  des  Gardes  leur  coniin  germain  ,  lequel  en  cette  qualité 
&  comme  ayant  pouvoir  de  Meflire  François  de  Caftelnau  Abbé  de  Cufli  leur 
oncle  commun,  &  fondé  de  fa  Procuration  en  date  du  dernier  Octobre  if  96. 
tranfigea  avec  Meflire  Eftiennc  de  Caltelnau  Baron  de  laLoubere&  deMic- 
lan  ,  pour  certaines  fommes,  dont  il  efloit  rédevable  à  feu  Michel  de  Caltel- 
nau feigneur  de  Mauvilfiere ,  moyennant  trois  mille  fix  cens  livres  le  14. 
May  1607. 

On  dit  que  le  tonnerre  &  les  tempeftes  prôduifent  les  perles  dans  la  mëry 
il  en  elt  de  mefme  des  grands  Capitaines  &  des  grands  Politiques  ,  ils  ne  fe 
forment  ordinairement  que  dans  les  malheurs  de  la  guerre  &  dans  la  confu- 
sion des  Eltats,  qui  font  menacez  de  quelque  révolution  ;  foit  pour  en  foûtenir 
le  penchant  ,  foit  pour  en  halter  la  cheute  ;  car  il  y  a  de  bons  &  de  mau- 
vais Héros ,  comme  il  elt  des  bons  &  des  mauvais  Démons  :  &  c'eit  tout  lo 
foin  d'un  bon  Hiltorien  de  leur  donner  leur  véritable  caractère  &  d'en  faire" 
une  jufte  diltinction.  L'entrée  que  Michel  de  Caltelnau  feigneur  de  Mauvif- 
flere  eut  auprès  de  nos  Rois  ,  luy  donna  moyen  d'exercer  l'on  courage  &  de 
faire  fon  elprit  aux  affaires  félon  les  emplois  qu'il  eut  dans  les  armées  &  les 
négociations ,  dont  on  fe  repof a  fur  fa  prudence.  Il  fe  fignala  en  l'une  &  en 
l'autre  profeflion  ;  mais  comme  il  s'y  ruina  ,  Jacques  de  Caltelnau  fon  fils 
crût  eflre  obligé  de  ramafler  les  débris  de  ce  glorieux  naufrage  ,  &  crai- 
gnant de  heurter  le  mefme  écucil  à  la  Cour  ;  où  la  fucccllîon  d'un  nom  il- 
luftrc  l'auroit  engage  à  de  grandes  dépenfes  ;  il  n'y  voulut  paroiltre  que  dans 
les  occafions  qui  l'obligèrent  de  témoigner  fon  affection  au  fervice  du  Roy  ,  Se 
de  prendre  employ. 

Le  Roy  Louis  XIII.  luy  fit  expédier  une  commiflion  le  dernier  Février 
mille  lix  cens  dix-fept ,  lignée  de  Richelieu  ,  lors  Secrétaire  d'Ellat ,  pour 
faire  une  Compagnie  de  loixante  Mailtres  ;  &  pour  témoignage  de  la  latis- 
fafttonqu'ilavoitdefcsferviccs&'enconfidcrationde  ceux  de  Mauvilfiere  fon 
pere,  il  luy  accorda  par  le  Brevet  fuivant  quatre  mille  livres  de  penlion. 

A  Djourd'huy  ao.  d  Avril  l'an  1610.  le  Roy  eftant  à  Fontainebleau,  mettant 
J\.en  confideration  les  fervice  s  que  le  feu  fieur  de  MauviJJïcre  a  fait  s  aux  feux 
Rois  fes  Vrédecejfeurs  en  plufieur s  occafions  t$  Ambaffades,  où  il  a  eflé  employé 
en  Efcoffe  ,  Flandre  ,  Angleterre  t£  Allemagne  ,  &  ceux  qu'à  fon  exemple  lé 
Baron  de  Joinville  Sf  de  Mauvijfiere  fon  fils  a  rendus  à  fa  Majefié  depuis  quin- 
ze ans  en  ça  en  toutes  les  occafions  qui  fe  font  prefentées  ,  ayant  plusieurs  pif 
mis  fur  pied  des  Compagnies  de  Chevaux  légers pour  le  fervice  de  fadité  Majejlé 
avec  beaucoup  de  dépenfe ,  Çfî  defirant  luy  donner  moyen  de  continuer.  SaMajejfé  luy 
a  libéralement  accordé    fait  don  de  la  fomme  de  quatre  fnilte  livres  de  penfian 
far  chacun  an  fur  les  deniers  tant  ordinaires  ,  qu 'extraordinaires  de  fon  Ef 
pargne,  de  laquelle  elle  veut  que  ledit  fieur  Baron  de  Joinville  foit  payé  doref 
navant  par  les  Tréforiers  de  fon  Efpargne  ,  chacun  en  Vannée  de  fon  exercice  , 
à  commencer  du  premier  jour  de  Janvier  dernier  ,  (S  employé  pour  ladite  fom- 
me dans  l'ejfat  de  fes  tFenfionnaires  ,  en  vertu  du  prejènt  Brevet  ,  qu'elle  a 
pour  ce  voulu  figner  de  fa  main  î$  fait  contrefigner  par  moyfon  ConJeiller&  Si* 
cr et aire  dEflat  6J  de  fes  comm an démens  Finances.' 
Signé,  LOVIS,  &  plus  bas,  BRI)  L  ART. 

'  *  ♦ 

La  fortie  de  la  Reine  merc  du  Chalteau  d'Amboife  ,  &  fon  mécontente- 
ment ,  ayant  fait  nailtre  une  nouvelle  Guerre  civile,  le  fieur  de  Mauvifliere 
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"eut  une  autre  commiflion  du  Roy  du  4.  Juillet  £0.  ^^a» 


^ûl~^s  qu'on  p«*Wr  dans  cette 

S  rS?ito.  Charlotte  de  Rouxel  dite  de  Mcdavy  ,  fille  de  Pierre 
dcRS  BarondcMedavT,  Capitaine  de  cinquante  hommes  d'armes  &  de 
de  Kouxei ,5aru  „       d'tvreux  ,  Lieutenant  de  Roy  au  Gouvcrne- 

^CA*$££*  Gouverneur  de  Vern^uil  &  d'Argentan  ,  &  de  Charlotte 
tt*J^à£TSriterc  de  Guillaume  de  Hautcmcr  ,  feigneur  de 
de  Hautcmcr  ,  fille  &  Chevalier  des  Ordres  du  Roy  ,  Lieute- 

Fcnacqucs ,  ^^^^J^&^^cfchal  de  France.  Elle  eltoit  alors  fille 
dCSrl 'la  S  Marie  deM^ds  merc  du  Roy,  LouisXIii.  laquelle 


FNFMS  DE  1ACMJES  DE  CASTELNAU  -  BOCHETEL 
S.  de  Mauvifiere  ,  Baron  de  JoinviUe  &  de  Œarlotte  de  Rouxel- 
Medavy. 

HEsry  de  Casteu-au  Chevalier  ,  Baron  de  Joinvilie  ,  fut  tué  d'un 
coup  de  canon  au  fiege  de  la  Rochelle  l'an  ,6x7.  a  Tuge  de  17.  ans  & 
dans  le  printemps  des  cfperanccs  que  l'on  avoit  de  fa  valeur. 

Fr  anç  ois  de  C  a ste en  au  Chevalier  ,  Baron  de  Mauvifficrc  ,  fut  tué 
en  duel  à  Paris,  après  avoir  fignalé  fon  courage  à  la  première  campagne  de  la 
Guerre  déclarée  au  Roy  d'Eipagne  l'an  163  y.  , 
Yacoues  Marquis  de  Castelnau  a  continué  la  poftenté. 
ChaÏeotte  de  Castel  nau  AbbclTe  de  Buffieres  à  Bourges. 

MArie  de  Castelnau  époufa premièrement  par  contract  du  xi.  May 
16^  Iran  de  Tierre  Buffiere  Chevalier  ,  Baron  de  Comborn  ,  Mar- 
quis de  Chambrct&  de  ChafteaunW,  Baron  de  SuiTac  fils  de  Henry  de Picr- 
S  Buffiere  ,  Marquis  de  Chambret  &  de  Françoifc  de  Pierre  Buffiere  Vi- 
comtefie  de  Comborn.  Elle  en  a  eu  une  fille  unique :  nommée  Anne  de  Pierre 
Buffiere.  Et  s'ell  rémariée  en  fécondes  nôces  l'an  1654.  ^cThUbertde Thu- 
rm  Chevalier  fils  de  Philbcrt  de  Thurin  ,  Prélidcnt  au  grand  Confeil  &  de 
Catherine  le  Picart,  &  petit-fils  d'autre  Philbcrt  de  Thurin  feigneur  de  Vil- 

PIERRE 

BumiM* 

d'or  au  lion 
de  fable 
lampaifi  de 
gueules. 
THURIN 
«le  gueule»  à 
trois  étoiles 
i'ot  enclick 


leré-Bonnœil ,  Doyen  de  la  grand*  Chambre  dû  Parlement ,  &  de  Margue- 
rite Coignet  de  la  Thuilcrie.  François  de  Thurin  pere  dudit  Philbcrt  &  fils 
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d'André  de  Thurin  feigneur  de  Jarnolîè  ,  avoit  époufé  Jeanne  Faye  ,  &  par 
le  moyen  de  ce  mariage  ,  Philberc  de  Thurin  mary  de  Marie  de  Caftelnau  » 
a  des  alliances  allez  proches  avec  les  feigneurs  d'Elpailiés ,  &  non  feulement 
avec  les  Maiions  de  Belliévre  ,  de  Harlay  ;  mais  encore  avec  le  Duc  dé 
Bouillon  ,  les  Marquis  de  Rambouillet  *  de  Maintenon  ,  de  Poigny  ,  &:c. 
iilus  de  Jacques  d'Angennes  feigneur  de  Rambouillet  drd'Ifabcau  Côttereau 
Dame  de  Maintenon  ,  fille  de  Jean  &  de  Marie  de  Thurin.  Et  enfin  avec  les 
Ducs  de  Retz  ,  de  Brillàc  j  de  Lefdiguieres  ,  &  de  Noirmonfticr  j  le  Mar- 

3uls  de  Folléux  ailné  de  laMaifon  de  Montmorency  ,  &c.  toutes  les  tables 
e  ces  parentez  font  bien  au  long  déduites  dans  les  Mémoires  de  Michel  de 
Marolles.  Abbé  de  Villeloin  ,  pareillement  defeendudes  familles  de  Thurin 
&  de  Paye  par  Agathe  de  Chaitillon  fa  racre  ,  femme  de  Claude  feigneur  de 
Marolles,  &c.  Lieutenant  Colonel  François  des  cent  SuhTes  de  la  garde  du  corps 
du  Roy  &  Marelchal  de  camp  en  les  armées,  li  célèbre  dans  les  Hiftoires  par 
le  fameux  combat  qu'il  fit  contre  le  feigneur  de  l'ifle  Marivaut  :  &  qui  n'a 
pas  moins  mérité  de  la  pollcrité  d'avoir  donné  la  naill'ance  à  un  fils ,  qui  n'ex- 
celle pas  moins  dans  les  lettres. 

Quant  à  la  Maifon  de  Pierre  Buffieré,dont  eltoit  Jean  de  Pierre  Buffieré 
premier  mary  de  Marie  de  Caftelnau  ,  il  n'y  en  a  point  de  plus  illuftre  dans 
la  Province  de  Li  moulin  ,  dont  la  terre  de  Pierre  BufKcre  cil  la  première 
Baronic.  Je  me  contenteray  de  dire  icy  que  Henry  de  Pierre  Burhere  eftoit 
fils  de  Charles  &  de  Philcberte  de  Gontaut  de  Biron  ,  &  que  Marguerite  de 
Pierre  Burhere  fa  femme  avoit  pour  perc  &  merc  Philippe  Baron  de  Pierre 
Bufticre  &  Anne  de  Pons ,  &  pour  aveuls  Jean  Baron  de  Pierre  Buffieré 
&c.  &  de  Marguerite  de  Bourbon  ,  fille  de  Philippe  de  Bourbon  Baron  do 
Buffet  &  de  Louile  Borgia  fille  de  Cefar  Duc  de  Valentinois  &  de  Charlot- 
te d'Albret  feeur  de  Jean  d'Albrct  Roy  de  Navarre. 
Anne  de  Castelnau  Rcligieufc  en  l'Abbaye  de  G  orner -Fontaine. 

XII.  JACQUES  MARMJIS  DE  CASTELNAU , 
Baron  de  Jomville  ,  feigneur  de  fainte  Lizaine  ,  S.  Georges  Poy- 
r  'teux  y  &c.  Confeiller  du  Roy  en  fes  Confeils ,  Lieutenant  gênerai  en 
/es  années,  Gouverneur  de  Brejl< 
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(Me  fumiooié 
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<ic  trois  befan* 
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JE  priverois  laMaifon  de  Caftelnau  de  fa  continuation  de  fa  gloire  ,  &  de 
fon  bonheur  ,  &  je  ferois  tort  à  la  mémoire  de  Michel  feigneur  de  Mau- 
viflicre  ,  qui  a  donné  fujet  à  cette  Hiftoirc  Généalogique  ;  fi  j'obéïflbis 
à  la  modeftie  de  ce  feigneur  fon  petit-fils  ,  &  fi  je  ne  parlois  plus  amplement 
qu'il  n'a  louhaité  de  fes  grands  fervices  &  de  fes  exploits.  C'eft  Une  matière 
qui  n'a  point  befoin  d'ornement  ,  &  qui  paroiftroit  avec  moins  d'éclat  ;  fi 
on  y  méloit  toutes  les  fleurs  de  l'éloquence  :  C'eft  un  Tableau  dont  il  faut  tuer 
les  couleurs  ;  afin  qu'on  n'en  confidere  ,  &  qu'on  n'en  eftime  que  le  fujet  & 
les  actions  qui  y  font  répréfentées.  Aufli-bicn  n'y  a-t'il  que  le  bronze  &  le 
jnarbrequi  foyent  propres  à  travailler  &  à  graver  les  ftatuës  et  les  médailles  des 
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"4       *  w*  eftoffes  Plus  délicates  &  plus  riches  n'appartiennent  qu'à  des 

Héros ,  &  les  e7;    A  Vmoins  de  part  que  la  fortune. 

ouvrages, où  la  poftcrttéa  mom de  p     ^Inau&d  Cha  ,otte  deR  c 

H  eiloit  le  troificme  m ■  °*  J^.^  deftiné  à  ia  profeflion  des  armes,  &  il 
de  Medavy,  il  tut  comme  i ,  ,  .  v  t  &  de  fuivre  l'exemple  defon  ayeul, 
fc  refolut  d'yehereber  fon  rt tabMleme  ^  ^     /confiderable  de 

qui  de  puiiné  comme  luy  >ero»  £r  ^  &  ur  eftrc  lus  capabled'em- 
lH^SS  t  ^erre  quoti  fe 


nemis  î^^^£$£'àc  Caftelnau  fon  frère  aifné  eftant  arrivé  en 
w ^n^c  av^c  qudques  autres  jeunes  Gentils-hommes  voltaires,  pour  al- 
Hollande  a),ecJW         qui  s'eiloit  ouvert  une  entrée  dans  le  Brabantpar 

1er  J™"?»  J^*„.  h /l  a  avec  eux  au  liège  de  Louvain,  qu'on  leva  mcon- 
lavidoued  Avefnes  •  u«b  5.  ^  £{p     ^  f  & ,  &fon 

tinent .toute  de  vivres ce  ^      j  e  .       fe  fit  m  Ni_ 

SSïKS  îa  repriiedu  Fort  de  Schenck,  furpris  fur  les  Hollan- 

d°{?  KuîSefKSm^n  d  une  partie  de  ce  beau  fiege  ,  &  principalement  il 
11  voulut  ^ts  Hollandois  ,  qu'une  longue  Guerre  &  la 

fUt  Trfde  de ^iTSfÂ^  contre  un  gralid  Roy,  .voient  rendu  les 

T^^X^  ^^AW^  ^àt.  Le  Roy'fut  bien-aife  de 
flS«2?ï^?n\oira^de  la  iaWtion  qu'il  eut ,  de  ce  que  le  récit  des 
t^cL  Qu'il  rendit  en  cette  occalion  ,  saccordoit  fi  bien  avec  l'op  nion 
lu'Tavoit  conecuè  dun  mérite  encore  naiflant  ;  car  ce  Prince  entr  au- 
?r«  Qua^  aïou  celle  de  juger  parfaitement  de  ceux  qui  rapproch^ent 
Tîîlvft  fi  peu i  trompé  dans  fes  fentimens ,  que  fi  fon  ellime  n a  cfté  auffi 
Weufe,  e^n'a  P7  efté  moins  jufte  que  «lie  du  Cardinal  de  Richelieu 
foSniftre  II  coScrva  le  Régiment  de  Caftelnau,  il  luy .  donna  le  Dra- 
rauuEïc&  l'augmenta  encore  de  huit  Compagnies  :  fi  b»enqne  l«nnée 
FuTvantc  mil  fix  cens  trcntc-icPt  il  amena  douze  cens  hommes  effectifs  au  iie- 

"SÏÏS  de  la  pefte ,  &  en  eftant  guery  il  alla  î^^** 
ment\chafteau-Cambrefis.  L  impatience  qu'il  eut  de  ?. ^  ^Pettoit  toujours 
tes  les  occafions  qui  s'en  prefentoient ,  &  pour  i^^es.J1^tJrclrJ  une 
aux  champs,  favorifa  le  delîein  que  firent  les  Ennemis  de  luy  dreiit r_ une 
embufeade.  11  y  tomba  cn  pourfuivant  un  party  de  la  Garmfon  de  ^amD"Z» 
la  chaleur  de  fon  âge  &  de  fon  courage  l'y  engagèrent  bien  avant,  &  cnim 
iîy  demeura  après  avoir  eu  fon  Cheval  tué  fous  luy.  11  fut  mené  U 
Citadelle  de  Cambray  ,  où  l'ennuy  de  fe  voir  hors  d'eftat  de  continuer  les 
ferviecs,  luy  ayant  fait  prendre  la  réfolution  de  tout  hafarder  pour  la  udct 
té  •  il  en  vint  à  bout  par  l'afliftancc  d'un  Soldat  François  cru  Efpagnal  natu- 
rel ;  qui  fuivoit  le  party  ennemy.  Ce  ne  fut  pas  fans  beaucoup  de  peine  ot 
de  péril ,  à  caufe  de  l'extrême  hauteur  des  Battions  de  cette  Place  dou  u 
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defcendit ,  &  de  la  Contrefcarpe  qu'il  eut  à  remonter  pour  fe  fauver  à  Chaf- 
teau-Cambrcfis.  De-li  il  le  rendit  à  la  Cour,  &  le  Cardinal  de  Richelieu  en- 
tendit avec  tant  de  plaifir  le  récit  de  fa  liberté ,  qu'il  le  voulut  avoir  par 
eferit  avec  ce  qu'il  avoit  obfervé  de  l'cftat  de  Cambray  :  enfin  pour  faire 
voir  qu'il  prenoit  intereft  dans  le  fcrvice  que  le  Soldat  luy  avoit  rendu  ,  il 
luy  fit  donner  cent  piftolles. 

La  Campagne  fuivantc  1638.  ayant  commencé  par  le  fiege  de  faim  Orner 
qui  ne  réulïit  point,  elle  s'acheva  par  la  prife  du  (Jatelet,  &  le  fieur  de  Ça* 
ilclnau,  qui  avoit  jufques-là  fuivy  la  Cour,  aima  mieux  fervir  comme  volon- 
taire en  l'abfence  de  ion  Régiment,  que  de  perdre  cette  occafion,  où  il  re- 
çût deux  coups  de  moulquct  dans  fes  armes  à  l'aflaut  qu'on  donna  à  la  place 
qui  fut  emportée. 

L'an  1639.  il  fe  trouva  au  fiege  de  Hédin  ,  &  reçût  une  moufquetade  à 
l'épaule  à  la  première  garde  de  tranchée  qu'il  fit  ;  mais  il  n'en  fit  pas  aflez 
d'eftat  pour  défemparer  :  Se  les  afliegez  ayans  fait  une  grande  fortie  fur  fou 
Régiment ,  &  mcfmc  renverfé  la  telle  de  la  tranchée  ,  il  s'y  mefla  des 
premiers ,  il  les  en  réchalîa  ,  &  les  mena  battant  avec  tant  d'avantage  &  de 
confufion  ,  qu'il  en  tua  grand  nombre  avec  le  Commandant  &  penfa  en- 
trer avec  les  Fuyards  dans  leur  demy-lune.  Huit  jours  après ,  il  reçût  une 
moufquetade  dans  le  foflé  qui  luy  cafta  l'os  de  la  jambe  ,  &  dont  la  douleur 
luy  fut  moins  fenlible ,  que  le  regret  de  fe  voir  hors  de  fcrvice  avant  la  ré- 
duction d'une  ville  fi  importante  à  la  conservation  de  la  Picardie  ,  &  fi  ne- 
ceflaire  à  la  conquefte  du  Pays  d'Artois.  Le  Roy  l'envoya  vifiter,  &  le  Car- 
dinal de  Richelieu  luy  rendit  en  cette  occafion  toutes  les  marques  d'une  fin- 
guliere  eftirae  ;  qu'il  voulut  encore  continuer  en  fon  abfence  :  car  pour  luy 
témoigner  qu'il  ne  pouvoit  oublier  fes  grands  fervices,  il  luy  envoya  des  let- 
tres de  penfion  fans  qu'il  y  fongeàt. 

Après  fa  guerifon  il  continua  de  fervir  ,  &  l'an  mil  fix  cens  quarante  il  fe 
trouva  au  fiege  &  prife  de  Sancy  par  le  fieur  du  Hailier  ,  depuis  Marefchal 
4e  France  fous  le  nom  de  l'Holpital ,  lequel  il  accompagna  encore  à  l'heu- 
reufe  conduite  de  ce  grand  Convoy,  li  neceflaire  a  la  prife  d'Arras.  La  Cam- 
pagne fuivante  ,  le  Marefchal  de  U  Mailleraye  continuant  nos  c  on  quelles  en 
Flandre  ,  fit  le  beau  fiege  d'Aire  ;  dont  la  prife  auroit  efté  la  plus  avantav 
geufe  de  tout  ce  que  nous  avons  gagné  de  Places  ,  fans  le  malheur  qui  noua 
la  fit  réperdre  incontinent  après.  Le  fieur  de  Cailelnau  y  continua  fon  eftime 
en  deux  occafions  principalement ,  où  non  feulement  il  fouftint  deux  forties 
des  Ennemis  cftant  à  la  garde  de  la  tranchée  ,  mais  encore  les  répoufla  dans 
la  ville  avec  une  vigueur  toute  extraordinaire. 

Au  retour  de  cette  Campagne  le  Marquis  deCaftelnau,  qui  eftoit  demeuré 
fils  unique  par  la  mort  de  fes  deux  frères ,  tous  deux  tuez  ,  &  qui  expofoit 
tous  les  jours  à  de  nouveaux  périls  toutes  les  efperances  de  fon  pere  ,  fut 
confeillé  de  fe  marier  :  &  on  luy  propofa  entr'autres  partis  Marie  de  Gi- 
rard fille  de  Pierre  de  Girard  Chevalier  ,  feigneur  de  l'Efpinay  &  de  la  Bu* 
Zardiere  ,  Conseiller  &  Mailtre  d'Hoftel  ordinaire  du  Roy  ,  &  Gouverneur 
de  la  ville  de  faint  Denis ,  &  petite-fille  de  Jacob  de  Girard  feigneur  de  faint 
Traboude  Maiflre  d'Hoitel  du  Roy,  &  derrançoife  Forget,  qui  avoit  pour 
frères  Jean  Forget  Baron  de  Maniers  ,  feigneur  de  Frefne ,  Prélidcnt  ait 
Mortier  au  Parlement  de  Paris»  &  Pierre  Forget  Secrétaire  d'Eftat ,  Sei- 
gneur de  Frefne  ,  mary  d'Anne  de  Beauvillicrs  de  faint  Aignan. 

Le  mérite  de  cette  Dame  l'emporta  fur  fon  choix  «  il  Tépoufa  au  mois  de 
Mars  mil  fix  cens  quarante  ,  &  douze  jours  après  il  partit  pour  le  voyage 
d'Allemagne  ,  &  pour  un  employ  non  feulement  pénible,  mais  qui  pour  eftre 
li  éloigné  des  yeux  du  Roy  &  des  applaudiflemens  de  la  Cour  ,  ne  palfoit 
point  pour  eftre  heureux  ,  &  eftoit  fuy  de  tous  ceux  qui  vouloient  profiter 
ce  leurs  fervices.  Le  Marefchal  de  Guebriant  avoit  défait  l'armée  Impériale 
dans  le  Pays  de  Cologne  ;  mais  comme  il  y  avoit  fi  long-temps  qu'il  n'avoic 
reçû  de  renfort,  qu'il  eftoit  à  craindre  que  fit  vieille  armée  ne  périt  enfin  •> 
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'tx/*  ^wreoart  il  cftoit  important  au  fervice  du 

force  de  vaincre  :  &/ommrf,At  DaSlcs  plus  forts  en  nombre  ;  on  jugea  à 

*^  aU  MarqUiS  ^  CaMnâU  •  C°n" 

forment  avec  ^J^l^^ic  foin  des  Eftats,  &  fut  mife  en  qualité 
J  Cette  levée  fe  ht  en  l»«a^cp. ■   ftdniu  &  dc  Kargrctz.  On  la  ht  embar- 


meea  KiS  S^S^  tous  les  Uats  contraints 

dinal  Maxarin ,  lequel  voulant  taire  un  *eg  témoignages 
en  donna  la  «^.^,^5^  d^s  to^es  lés  occafions  qui  s'en  font 
d'efhmc,  dont  il  a  continué  des  marq uc s  Marefcnal  de  Bataille  ,  qui 

prefentées.  «  joignit  à  cet  cmploy la  de  fix  fcmaincs  Cc  Regi- 

Çour.  lors  cftoit  encore  co^^î  •  c«»s  hommes  d'élite,  fous 

ment  mis  fur  pied  au  n™b*^ 

des  Officiers  dc  la  première  conditiondu  ^°runi.'d  p '  Mcfim  pour  le 
Vous  l'armée  dc  M.  le  Duc  d  Ln guten  *J^rf^\%\ilccVÂccf\- 
fccours  de  Fribourg  ,  qu'il  trouva  ^^"n^j^»,tai  privé  lcsar- 
Sé  que  la  réduction  de  cette  y £ç  JXSf  â4utfc3  fi  conduite  devant 
mes4du  Roy  de  la  glo.re  ^^J&SÂ^et  aux  Impériaux  &  Ba- 
Rocroy  ,  voulut  veyer  ect^e  &  ^  .{  non 

Varrois  aux  M^*CA^£^  dont  l'heureux  fuccés  nous  rendit  Mai- 
pas  une  feule  ,  n*«  feux  b^cs  î 

Les  du  Rhin ,  &  ht  leba*  ^^^^  de  fa  perfon- 

*T*VSSS£  à  h  tXddeC  cetcgS .  j'en  donneray  un  rec« 

^General  Mercy  'P^  conquefte  ,^ 

dMo»  flSfeo^ 


ment  des 


mens  de  Perlan  &  d  fcnguien  aya.™  7'"^  j'Fncuien  ayant  mi» 
Impériaux  furent  répouflez  ;  mais  M  le  Duc  d  tn^ie°  *>f  h  lde 
pied  à"ërr?Pà  la  tefte  du  Régiment  de  Çonty,  ^^eà^r^^ 
C-rammont  &  autres  Chefs  :1e  Marquis  de  Caftetaju  g^^doitin^ 
le  Régiment  dc  Mazarin  :  &  en  mefaie  temps  q^o^1 Scffw  les  abat* 
Ure  d'une  rédoute  qu'il  attaquoit  à  la  droite  ,  ll  P/^  P^SeVcnt  d'une 
de  bois  ,  s'attacha  à\  paUJTale  qui  cftoit  au  4^J^^ÎSS«iS,  qui 
autre  rédoute ,  arracha  les  pieux,  &  maigre  la  réfittance  desennern  ,4 


envoya 
&fut 


ordre  de  l'aller  attaquer  ,  U  l'alla  voir  après  1  avmrmiie je ^'  Q^it. 
recû  de  luv  avec  toutes  les  marques  d'eftime  que  meritoit  un  h  gUI;1  1 
î?M,rS  de  Turenne  cependant  attaquoit  les  ennemis  par  un  autre  cotte. 
|  a^?  avoir  foûtenu  toute  la  nuit  le  fa?dc  leur  moufqueterie  .  ils  v^ent 
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tomber  fur  luy  en  fe  retirant.  L'attaque  fut  il  chaude  &  il  les  répouffi  fi  vi- 
rement .  qu'il  y  demeura  plus  de  quinze  cens  hommes.  Le  boE  de  cl  ' 

chercher  &  charger  les  Impériaux ,  que  la  perte  de  leur,  rX£».ï™ ?  t 
eampavoitobligédedélog^^ 

geux  ,  ou  ils  le  forcèrent  comme  au  précèdent  l'clbacc  de  plus  de  £ut 

nn^s  S?  : V  ta^l  oT  f  ^fetf 

nau  demeura  ferme  avec  fon  Régiment  à 4  la  portée  du  $ÏÏ£ ?  M ne  s  ît 
point  vu  dans  toutes  nos  guerres  d  occalion  plus  chaude  /plus  ûimaJÏL  „ï 
plus  opmu  trée    le  Marquis  y  reçût  cinq  coups  de  Mousquet  , &*ffi£J2 
au  bras ,  ,]  perdit  beaucoup  d'Onxcicrs  &  de  Soldats ,  &  cScrva  fon  ™ £ 
avec  tant  de  fermeté  &  de  courage  ,  qu'il  reçut  deux  ordrÏÏ32î>ïa^ 
ravant  quc  dc  s.en  «tirer  pour  taire  la  retraite  qu'il  comrnanda V^i  îe\' 
prhciers  généraux  ayans  eltc  tuez  ou  Mêliez.  Nous  ne  gagnZes  eïSsS 
journée  que  l'honneur  d  une  hardie  réiolution;  car  la  pcrfeTut  éealedcmr? 
&  d'autre  pour  le  nombre  des  morts  &  des  blelTcz  fmai les  Wrnfs  fe 
trouvèrent  bien  eitonnez  de  le  voir  prefîer  dc  ii  prés  ,  &  d'eftre  S  de 
ha  larder  toutes  les  forces  de  l'Empire  &  du  Duc  5e  Bavière .  «S,rwSd?f 
puter  un  camp  que  la  ncccihté  les  obligeoit  d'abandonner  faitede  Ws  & 
de  fourages  ;  leurs  chevaux  depuis  deux  jours  ne  vivans  que  dc  fcUiUes  de 
vigne  Us  perdirent  Galpard  de  Mercy  frère  du  General ,  e*n  cette  aC£ 
A  JE'      4r°  d,Ln«uieft  H»»  fut  adverty  de  cette  extrémité  %  quitu  le  deflein 
dclcs  poulîcr  plus  outre,  pour  les  aller  réprendre  dans  la  vallée  defttotSÊ! 
™  >  ?ri  ou,11  'allo,t  «^taremem  qu'ils  fc  retiraflent  :  &  eftant  arrivé  la 
nuit  à  Landeil.ngen ,  il  détacha  mille  chevaux  fous  le  commandement :  de 
Rozc,  &  autant  de  moufquetaires  fous  h  conduite  du  Marquis  de  CaSau 
faiiant  la  charge  de  Mardchal  de  bataille  ,  pour  les  aller  engager  au  combTt 
«attendant  on  arrivée  avec  le  relie  des  armées.  Les  «nemis  rcbuttêT  & 
jtofiuw  fc  reloudre  à  une  troifiéme  journée  ,  nous  abandonnèrent tolit leur 
bagage  &  partie  de  leur  canon,  pour  le  mettre  à  couvert  de  noftre  pourfuite 
&;  les  armées  du  Roy  demeurées  maiftreffes  de  la  campagne  ,  achevèrent  £ 
fe  ligna  er  par  la  prile  de  Philisbourg  ,  Landaw,  WorLl,  %^7iSyÏÏce 
&  de  plufieurs  autres  places  ,  où  le  Marquis  de  Caftelnau  continua  de 'ligna  ' 
1er  la  valeur  6c  fa  conduite.  "gn 

L-année  fuyante  ,  le  Marquis  dc  Caftelnau  accompagna  encore  le  Duc 
d  Enguien  en  Allemagne,  ou  fut  donnée  la  bataille  de  Nord  lingue  II  ne  faut 
point  d'exagération  pour  faire  valoir  le  grand  fervice  qu'il  fendit  en  cette 
gloneule  &  fanglantc  journée.  C'eft  alTez  dc  faire  un  f.mple  récit  de  ce  qui 
le  pafla  à  la  pnlc  du  v.  liage  d  AUerem  ,  ou  fe  6t  le.  principal  effort  du  com- 
bat. Il  avoit  fon  pofte  à  1  Infantene  ,  à  la  gauche  de  la  première  ligne  de 
noltrc  armée  ,  quand  il  reçût  ordre  du  Duc  d'Enguien  d'attaquer  ce  villa- 
ge pour  y  mettre  dc  l'Infanterie.  Celle  des  Impériaux  y  eftoit  retranchée 
elle  avoit  percé  les  maifons  Se  barricadé  les  rues ,  il  y  avoit  trois  cens' 
moufquetaires  dans  le  clocher  ,  &  dans  l'Eglife  ,  les  carrefours  eftoient  «ai- 
dez par  des  Compagnies  dc  Cuirafliers  ,  &  tout  cela  eftoit  fouftenu  de  toute 
1  Infanterie  ennemie.  L'entrcprife  eftoit  difficile,  mais  elle  eftoit  neceflaire  « 
parce  qu  autrement  l'armée  de  M.  le  Duc  d'Enguien  &  celle  de  M  de  Tu- 
renne  ne  pouvoient  joindre  celle  des  ennemis  que  montrant  le  flanc  à  ce 
village  ,  d'où  elles  auroient  cité  mal-traitéet,  li  on  ne  les  en  eut  chaflez  au- 
paravant que  dc  laire  marcher  les  troupes  de  la  première  ligne  :  qui  firent 
alte,  attendant  l'cflet  de  l'attaque  de  ce  village  ,  laquelle  fut  partagée  entre 
le  Marquis  deCaftelnau,  qui  donna  à  la  gauche  du  collé  de  l'EgUfequi  eftoit 
remphe  d  Infanterie  avec  le  Régiment  de  Mazarin  ,  &  le  fieur  de  Marlin  , 
qui  donna  à  la  droite  dc  rinfantenc  avec  le  Régiment  de  Perfan.  La  réfi- 
Tome  III.  q 


....       «tïTOlUÏ  CEKBALOGIQUE. 

c  <;i  n~  fc  vit  iamais  un  plus  grand  feu  ;  cependant 
ftance  fut  ^"^^^^A  cJpctà  de  troupes  Alleman- 
£ Marefchal  de  1  dc  Hâfe  ,  &  fortifiée  encore  de  a  prefenec 

deS  de  fon  armée  &  de :  ccues  c  ch        ks  enncmiS 

d?Duc  d'Enguien.quivcm  loit «r  e^e^  ^  ^  pd     if     ier  avec 

&  rompu  leur  ftlfle  **XC£  °  éparéc  par  celle  du  Marefchal  de  Grammont, 
deux  mille  autres ,  fa  priic  fut  répare I >  ^  plûpart  de  la  Cava- 

le fa  valeur  retint  aucom' bat,  âpre s v  i  achar        t , 

lerie  de  noftre  aille  droite.  J^maiS  "  n  JL  d  Ca£taine  qui  rellaft  pour  lors 
Mercy  General  des .ennemis  ,  &  £ g         £  ■  >  to- 

à  l'Allemagne  ,  fut  tué  au  P°"*  H  J  f  de  moufquet  furfon 

quel  eut  deux  Chevaux tue*  dJ  ^foc  droite,  oui  luy 

corps,  ou  dans  fes  armes.  11 jn  cu.ffe        h     &  cet. 

perçoit  la  vefl.c  &  /°«0*P5  ,'7ous  ks  Chirurgiens  ;  mais  fon  bon  tem- 

E  oleflure  fut  ^^^^^  &  les  maximCS  de  fit?' 
perament ,  &£  jufques  à  Ce  qu'il  put  fe  laire  apporter  à  Phdis- 

Il  fuivit  1  armée  en  ^  H  fi     ff  Continent  après  porter  malade  & 

bourg  ,  ou  le  Duc  J  ^^Jd  la  campagne.  On  reçût  avec  grande  joye 
Z  ffi  nouavUeuedde  la  ^vaïfccnce  Ut  ficur  dcfcaftelnau,  &  on  luy 

Lvoya  le  brevet  de  Marelchal  de  Camp 
envuy»      r„iMnt-  -,6a6.  i  en  fitlach 


fait 
ord 


ordinaire  une  miic^       "  «u     de  de  ia  Cavalerie  ,  fuivy  de  piu- 

guien  y  accourut  en  pertonne  avec  la  g ^  ,  d-unc  partie  ^s  enne- 

CafttaUnrquUu  P3  a  t^  de"a  tn^/e,  où  U  fouftint  tout  lechoc, 
vU,r«ir?;  ?  nu?  d'fc  nSien  le  trouva.  La  place  fe  rendit  peu  après lar- 
&  ou  M.  ^ ^J^e  ce  Prince  alla  encore  affieger  & :  prendre  Dunkcr- 
Z!   oùlc *  Crfd««  fit  encore  un  logement  fur  lacontrefearpe, 
^'maintint  contre  ^g^^fi^  des  ennemis  fur  Be- 
KEn  rrMa  oS  dJcS^Z^xtu  avec  tant  de  diligence  de  Vordre 
n«Teu ,  d   Te"è  des  troupes ,  qu'il  leur  en  fit  perdre  l'envie  ;  quils  aHe- 
in  excc5tLJ  fur  Armentieres.  One  maladie  l'ayant  peu ]  après  rappeUé  de 
îf!lîfr^refchaux  dc  Galîion  &  de  Rannaw,  U  ne  laifla  pas  de  fe  fti- 
1  T^rr  cn^irofc Sur  le  trouver  au  fecours  de  Landrecy  ,  parce  qu  d  y 
re  mener  en  caronc        ^  „„„,0(C>monr     fervir  dans  tou- 

avoit  apparence  qu'il  y  auroit  combat.  Cet  empreffement  «eiemr  a 
îc?  «  Sccaftons?  fut  récompenfé  du  Gouvernement  de  la  Baflée  q«M^ 
Card'n al Mazarin  luy  procura  ,  &  on  y  joignit  la  place  de  Legs,  .^V^ 
I  ?n  ÎCirr  raier  II  fit  faire  de  grands  travaux  pour  la  fortification  de  la. 
°Brad(fée  la  rendit  aufli  confideraoTe  qu^aucune  ™**J££\ig£ 
5  n'y  demeura  que  fort  peu  de  temps  ,  &  fut  mandé  pour  recevoir  le  oou 

'^Slto^pHs  poflefiïon  &  donné  fes  ordres  àh^^ï™ 
commencer  fa  treizième  campagne  ,  qui  rut  celle  de  1648. 
1er  fervir  feul  de  Marelchal  de  Camp,  &de  commander  un  corps  de  troupes 
en  Flandre  du  codé  dc  la  mer  fous  le  Marefchal  de  Rantzaw,  fur  1  awsqu  on 
eut  du  defiein  des  ennemis  fur  Fumes.  La  ville  fut  plutolt  pnle  que  ic  ic 
cours  ne  fut  prell ,  &  cependant  qu'on  le  préparoit  à  Dunkerque  ,  le  mm  - 
cuis  de  Caftelnau  fit  partie  d'enlever  une  garde  de  cent  chevaux  ,  &  le  mit 
en  embufeade  dans  les  Dunes.  Les  ennemis  en  ayant  cilé  avertis  par  la  iraru- 
fon  d'un  Cavalier  Allemand  qui  s'alla  rendre  à  eux  ,  ils  firent  monter  a  cne- 
val  toute  leur  Cavalerie,  &  l'amorcèrent  d'un  efeadron  de  quarante  chevaux, 
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en  pourtant  le  rcib?  dans  leurs  lignes  ,  fc  trou™  én  tKn  S££wi£ 
chevaux.  Il  Mut  en  cette  occaaon  joindre  la  H^aS  Tt 
tisfit  à  1  une  &  à  l'autre  dans  fa  retraite.  Il  la  fit  au  petit  pas  ,  a  charaeà  « 
ennemis  en  pluùeurs  lieux  qui  luy  furent  favorables  ;  touiW  toûkSKeS 
verc  les  plus  avance*  ;  &  dans  un  dénié  il  en  renverfà  de^  S  t 

ailb/oovïïf  tn^T  *  bat,t  aP-réS  CCla  ^Tre  lieues  de  chc™  danlt  Pays 
ailci  ouvert ,  fans  qu  on  put  rien  gagner  fur  luy  ,  &  ramena  nombre  de  pr\- 

Sfiïïfîu  r^r4^  5,  ^  ""V^011  fut  fort  louée  ,  &  le  Ma  qut  Fort 
SnS^  5e  fa  bdlC  UUOn  &  de  fa  conduite  •  <lui  ^ent  fi  hcureulémcnt 
mcmlr  ^     dccouvme  '  &  cn  ,a<lue^  il  devoit  apparemmettde. 

rclchat^R^t5  enncnuKsreurent  du  ^rps  c,ull  commandoit  fous  le  Ma- 
rcicnal  de  Rantzavr ,  les  obligea  après  la  prile  de  Furnes  ,  de  luv  onoofer 

^^TiâLnî0UPe,  {T  ,C  ^  S'°ndratC  •  aux  aviron?  dcTcS 
lui  il  5if /  ■  v"  P.°fe  a^ntageux  naturcUement  à  caùfc  des  canaux 
qui  le  défendoient ,  &  ou  Sfondrate  employa  encore  tout  l'Art  de  la  Forn- 
ication En  rnefme  temps  le  Marcfchal  de  Rantzaw  eut  ordre  de  profi teïïe 
fon  collé  de  Tavantage  de  la  victoire  de  Lens  ,  avec  commandement  eSrés 
™  t?  °?  *F?  ^fondrate-  11  m«rcha  avec  fes  troupes,  &  le  Marquis 
de  Caftelnau  qui  ttent  à  1  avant-garde  avec  deux  pièces  de  canon  ;  alla  bat- 
tre prendre  1  Abbaye  des  Dunes ,  où  il  eut  une  longue  efearmouche  con- 
tre les  ennemis  qui  vinrent  pour  la  fecourir.  Le  lendemain  ils  firent  le  tour 
par  un  lieu  appeljé  P,dam,  èc  approchèrent  à  la  portée  du  canon  de  l'armée 
des  ennemis,  qui  avoient  devant  eux  un  canalfort  large  &  un  parapet  derrière 
avec  la  banquette.  Sans  les  ordres  exprés  qu'on  en  avoit,  il  n'y  avoit  point  d'appa- 
rence d  attaquer  Sfondrate ,  &  on  le  fuit  contenté  de  tirer  l'Artillerie  fur  fes 
troupes  qui  nous  rendirent  la  pareille  :  mais  comme  il  falloit  obéir  cette 
attaque  fut  rélolue  pour  la  nuit ,  qu'on  jugea  plus  favorable  pour  une  entre- 
prile  fi  halardeufe.  r 

Le  Marquis  de  Caftelnau  eut  fon  Pofte  à  la  droite  avec  le  Régiment  de 
Piémont ,  &  le  Régiment  Suifle  de  Wateville  &  deux  petites  pièces  de  ca- 
non ;  &  a  la  gauche  eftoit  le  fieur  de  Vaubecourt  ancien  Marefchal  de  camp, 
qui  avoit  joint  le  Marefchal  de  Rantzaw  avec  trois  Regimens  qu'il  comman- 
doit. Il  devoit  pareillement  faire  fon  attaque  :  le  Régiment  Polonois  citoit 
à  la  mcfme  gauche  ,  &  on  eftoit  convenu  de  faire  plufieurs  faufles  attaques 
en  differens  endroits.  Le  lignai  donné  ,  le  Marquis  de  Caltelnau  commença 
par  un  logement  qu'il  fit  fur  le  bord  du  canal  que  défendoient  les  Efpagnols 
pour  y  mettre  cent  moufquetaires.  Il  s'y  fit  Un  grand  feu  de  mouiquetades  , 
il  y  reçût  un  coup  dans  fon  pot ,  on  luy  tua  deux  Gentils-hommes  à  fes  co- 
llez avec  un  valet  de  Chambre  ,  &  un  Garde  ,  &  fon  Aydc  de  camp  fut 
bleflTé.  Son  rétranchement  achevé  ,  il  fit  apporter  de  longues  pièces  de  bois 
pour  faire  un  pont,  &  fit  mettre  des  gens  à  la  nage  pour  l'aflcurer  de  l'autre 
collé  de  l'eau.  Le  Marefchal  de  Rantzaw  jugea  l'cntreprifc  non  feulement 
impofliblc  ,  mais  trés-mcurtriere  ,  &  manda  au  Marquis  de  Caftelnau  de  fe 
retirer  quand  il  le  jugeroit  à  propos  :  &  luy  au  contraire  ,  voulant  profiter 
de  la  perte  de  fes  gens  &  du  péril  qu'il  avoit  couru ,  s'opiniallra  dans  fon 
deflein  ,  manda  des  gens  frais  pour  relever  les  fiens ,  &  rnefme  les  alla  qué- 
rir, &  fc  mit  à  la  telle  ;  faifant  battre  quantité  de  tambours  ,  qui  d'un  coflé 
-mirent  les  ennemis  en  peine  ,  &  réveillèrent  tellement  le  courage  des  Polo- 
nois qui  eftoient  à  la  gauche  ;  que  le  croyans  paffé,  Us  fc  jetterenr  à  la  nage 
-par  une  heureufe  émulation  ,  &  allèrent  fondre  à  coups  de  hache  fur  les  en- 
nemis :  lefquels  prenant  l'épouvante  d'une  acîion  fi  extraordinaire ,  &  pref- 
HL  Q  % 
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vivement  à  l'attaque  du  Marquis  de  Caftelnau,  abandonnèrent  leur  porte, 

&  k  retirèrent  ^g^^^S^t  en  mefme  temps  avec  les  troupes  de 
Le  Marquis  dre^"  ^Xefchal  de  Rantzaw  d^aUer  inveftir  Furnes  , 
fon  attaque  ,  J^rnSSaSon  d'un  quartier  à  l'autre  ,  &  de  pren* 

de  ftire  oui  eftun  village  entre  îlieuport  &  Furnes.  Auffi-toft 

drCjcSefint  en  ^CncXÎrcZ^lJon,  il  ouvr/la  tranchée  ,  &  pour  da- 
aF r li Lnc  ï  lfrSmux.  il  y  coucbatouteslesnuitsmalgré  lespluyespref- 
vantage  ayancF/esT,trfi7encore  le  logement  fur  la  contrefearpe  ,  èc  après  cet 
que  contai »  fi"J^ ^e ^capituler  ,  il  en  envoya  demander  les  ordres 
TÛ°l  P^Tù ^^ïeSjouïs  au'parav-t  eftoit  arrivé  „  fi«,  &  d'abord 
v  fot  blcffé  d'un^oup  de  WQuet  favorable  ,  mais  qui  l'obligea  de  garder 
1 S?  Ce  Prinieluy  manda  de  donner  des  oftages  ,  &  de  recevoir  ceu^des 
Ifl \L  Fou*  iTv  mena  :  &  la  capitulation  fe  fit  à  condition  qu'en  «tendant 
S^u?  échaï^les  Soldats  delà  garnifon  avec  les  pnfonmers  de  celle  de 
Kick  qui Tavoit  efté  pris  à  mefme  condition,  ils  demcureroient  ofta- 
^de  eie?rè  ;  le  mot  d'oftâge  leur  ayant  efté  accordé  pour  adoucir  ceiuy 
de  rrifonnier  ,  comme  plus  honnefte  en  apparence. 

£  mo"t  du  fieur  de  Caftemau  Mauviffiere  ,  pere  du  Marquis  de  Cartel- 
nJn  le  rappclla  après  cette  prife  de  Furnes  pour  luy  rendre  fesdermers  de- 
ïoir's    &  KnerVdre  à  /es  affaires  :  &  en  mefme  temps  arrivèrent  les 
déordrï  deTa guerre  de  Paris,  dont  je  m'abftiendray  de  parler ,  poui -ne 
ro  n  rénouveller  la  mémoire  de  nos  malheurs.  Auffi-bien  les  choies  font 
t^oft  rSuês  ,  cela  n'a  duré  que  le  temps  d'une  conftcllation  malheureu. 
T  ou  p  ùtoft  d'un  fonge  fachJux  ;  dont  on  fe  réveille  avec  des  inquiétu- 
de^  dérlaiiantes,  d'avoir  eu  à  combattre  contre  fes  plus  proches  &  contre 
fes  meU  eurs  am  s.  Le  Marquis  de  Caftelnau  n'. joint  tefoin  de :ce  récit  Pour 
témSmer  la  continuation  de  fes  fervices  &  de  fa  fidélité  ;  c'eft  affez  de  di- 
^uTSntinua^d  eftre  employé  à  tout  ce  qui  fe  pafla  de  pl^a 
ouTl  reçût  des  marques  de  la  confiance  qu  on  avoit  en  luy.  Apres  la  levée 
3,,  fifirp  de  Guife  l'an  i6fo.  où  il  fe  trouva  ;  il  fut  fait  Lieutenant  gênerai  , 
&  eut  ordre  d  aller  fervir  en  Guyenne  fous  le  Marefchal  de  la  Mailleraye  : 
&  dc-là  il  vint  avec  M.  le  Cardinal  Mazarin  au  fiege  de  Rhetel,  qui  wtiui- 
w  de  nouveaux  troubles.  Je  pafleray  encore  légèrement  fur  ce  brafier  de  la 
Guerre  civile  ,  qui  fe  ralluma  par  tout  le  Royaume,  &  qui  ne  s  éteignit  qu  a 
force  de  fang  &  de  larmes.  L'an  i6ji.  ayant  fervy  de  Lieutenant  gênerai 
en  Flandre  ,  il  eut  ordre  de  conduire  en  Guyenne  des  troupes  qui  Servirent 
à  la  prife  de  la  Rochelle  ,  &  à  fon  retour  à  Poitiers  où  eftoit  la  Cour  ;  il 
fut  envoyé  au  fiege  d'Angers  qui  capitula  ,  &  il  en  apporta  la  nouvelle  au 

R  Apreï^le  Tiege  d'Eftampes  ,  il  eut  charge  de  continuer  fa  fonction  de 
Lieutenant  gênerai  dans  l'armée  commandée  par  le  Marefchal  de  Turenne  , 
&  il  la  trouva  en  prefenec  de  celle  du  Duc  de  Lorraine  :  qui  évita  le  com- 
bat par  un  traité  ,  &  promit  par  eferit  de  fortir  hors  du  Royaume.  Le  Mar- 
quis de  Caftelnau  incontinent  après  eut  ordre  de  fe  faifirdeLagny  &d  en  ré- 
tablir le  Pont  :  &  c'eut  efté  fa  dernière  adion  de  la  campagne  à  caule ;  de 
la  maladie  où  il  tomba  ;  fi  fon  obftination  au  fervice  ne  l'eut  ramené  à  l'ar- 
mé eauffi-toft  qu'il  fe  vit  hors  de  danger.  Ilfe  trouva  à  la  reprife  de  Chafteau- 
Porcien ,  &  enlùite  à  celle  de  Vervins ,  où  le  Marefchal  de  Turenne  luy  ayant 
commandé  d'attaquer  le  Faux-bourg  ,  il  l'emporta  de  force  ,  &  dés  le  foir 
mefme  attacha  le  Mineur  à  la  muraille  de  la  ville:  qui  fe  rendit  le  lendemain, 
quoy  qu'il  y  eut  dedans  quinze  cens  hommes  de  pied  &  cinq  cens  chevaux. 

L'année  fuivante  i6$x.  Moufon  eftant  affiegé  par  M.  de  Turenne,  le  Mar- 
quis de  Caftelnau  feul  Lieutenant  gênerai ,  joignit  encore  aux  foins  &a» 
péril  de  fa  charge  ,  les  fatigues  &  les  hafards  dumeftier  d'Ingénieur,  par- 
ce qu'on  en  manquoit  :  &  ce  double  employ  le  tint  continuellement  dans 
les  travaux  &  dans  les  tranchées ,  d'où  il  ne  bougea  jour  Se  nuit  jufques  à  1» 
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Mainte  Menehould  t  &r$£c la  .SfSJS^0*  pr°P°fa  te  ***** 
recevrolt  fi  l'entreprife  réulfiflbit ,  que  pot  es  diSC*" 
venir  à  bout,  à  caufe  de  l'Hy  ver dés-ia ^(?2  dlfllc,?f  5U  *7  auroit  d'en 
camper  :  ceux  de  la  place  ayant  brVtoifeïS^.*5  la  necc<^  S 
dre  des  quartiers  pour  favorifer  le  fiW  oXR^^SSS^P^ 
Lieutenans  généraux ,  le  Marquis  d^ShS»   ?  T  la  condt,ite  *  trois 
le  fieur  de  Navailles ,  chacun  eut  fon  cor^  i     i  le  Marquis  d'Uxelles  ,  & 
mu  mm  la  place  &  prit fon  qZS?^  i£  ^™  *  Cahel- 
lieuoù  fut  ce  village,  parce  qu'il  Voi  teité  ÏÏ?f?,wne  J  °ù  P«ûfoft  au 
e  Roy  vint  au  camp  qui  la  Voulut  voir    &  e  lîf  hgnt  Fi'*116  ach^ 
1  honneur  de  l'y  mener  luy  troifiémé  l  a  M«qw»  de  Caftclnaa  eut 

&  leurs  Sortie*  continuelle^^  rf W  des  afîiegez 
des  combats  ,  &  il  falloit  gagner  la  terre  nied  /  n  i  ca"f°,ent  tous  les  joîrs 
avec  des  périls  fi  continuels ,  que  le Marquis  dïrJ  r  ^  des  lo?e™™ 
coups  dans  fes  armes  :  &  à  celle-cy  a™nT L  uk^JT/  refôt  P^urs 
dit  auprès  de  luy  deux  GentUs-hommeYd^  Uï** 
fliques ,  mais  malgré  toute  k  refdbnce  im. S; ^  j  *5  deux  de  fc?  D™e. 
Sm  firent  un  feu  continuel ,  il  i 1  ^ flf  de  la  des  e"n«nus , 
rie  pour  quatre  pièces  de  cano/q^^Xit  îurT"  S  &  *  Une 

p  arrive  toû  ours  qu'une  autorité  pSl?  ,â  7Viere/ 
prmclpalement  quand  il  s'agit  de  L  el£re  InL  ?  f  qUi  que  ém^tion  ,  & 
Pire  à  la  meilleure  part.  Il  fe  paffa  q£qUe1 :De  en^?'0"  d°Dt  chacun  af' 
à  y  envoyer  le  Marefchal  du  fteiris-Praflin   „,  , ?       fiege  P°«aleRo? 
pour  témoin  d'un  exploit  alfez 

fuccés  de  cette  entreprife  ;  qu'oit ^^^d^tJ^^^^?11 
commoduez  qu'on  peut  louflrir  en  cVmoaonJ ?f  douteufe  par  toutes  les  u> 
la  refiftance  les  ailfegez  «^S^ft™^  >  &  par 

nos  gens  ,  après  des  pluyes  qui  les  metfoiëm  Lt^t  de  ?  ^nchée  co«™ 
de  leurs  armes.  Le  Marquis  de  ZXtZ  Z  me  hors  d'eftat  de  &  fervir 
fofTé  ,  le,  aflïegez  le  re&t  îaS^SS  Un£ravail  S*  Aanquoit  le 


~—r  »  «  vjuu  repouua  avec  tant  de  vimieiir  ,  nA»;i»  r — .       u,li>  uu 

de  fe  retirer,  Après  cela  il  continua  fon  trS^  * jS u  Us  ^t  contraints 
Ball-on  ,  où  en  deux  fois  wm^^t^l  t?*?*  le  W***  >u 

cfioit  le  frère  du  fieir  de  Montai  Gouverneur  H^i  h,  °  CaP,taTs  '  deJ^ueIs 
gé  de  faire  compofition  :j^2s  kou^Tfô*?1  enfin  ibU* 

Fait  d'une  conqueïle  fi  importe,   4  X  ^  *U  CamF  »  forl  ^ 

de  Callelnau  fut  envoyé  apr"s  fe  prife  Jn^S^J»^  le  Mar£Iu^ 
fence  de  ce  Marefchal,  K ^aSfiJPSL  ««""^/Année  en  l'af> 
ce  qui  reftoit  à  faire  au  fujef  de  BriLÎ ?  T 1  .  ^  C^  ft  prcfence  *  P0OT 
dans  une  Place  de  fi  grande  conCcauet,  dU  C°mte  de  Harcîourt 

le  de  nos  conquête  fdonna  de  ZTd^t^  ^  appdler  la  G^ 
gagé  à  s'en  faifir,  ne  le  pc^en^^SSIÏ  ^ZiroieBt 
I  mcfme-temps  les  Armes  BffiSSS*  réfoiut'?^  Ort  y  employâ 
l'un  &  de  l'autre  moyen  fur  la  valent  !  l  &A™  ^  r^Prf"  é^e»ne»t  d« 
nau  :  qui  commençd ^Par  S  vril  le  ^  °n^î  du  Martîuîs  de  C-flel- 
au  bras'en  arracr^lu^^^fee  ?À£L  b^ 
dats  pour  leur  donner  èxcmplc.  Cette  Phce^aLr  ^  P*Tm*  ks  8* 
pes  en  quartier  d'Hvver  &  cér^lL  ]  ftant  emP°rtée  4  il  mit  les  ttoM- 
r       H^utr  a  nyyer ,  «  cependant  il  ménagea  le  traité  de  Brifach ,  qu'il 
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vante  1654-  ^Th™*!  tous  luv  en  une  rencontre  pendant  ce  fiege,  &  U 
ras.  OnIuy-tuaunCh^i^^«  des  lignes  ,  où  U eut  fou 

^à*rffi&"  *  ^  *****  aux  ^  U  premîCre 

nouvelle  de  leur  fcjours.  .    .   .  f  it  de  cette  aaiont  mais  comme 

La  prife  du  Qucfno} 'fut  *e  f  f  £rtification  eftoit  nouvelle  ,  &  que  les 
c'eftoit  une  Place  «^^d^^^f  &  S'oppofcr  aux  Convois,  fans  lef- 
Ennemis  pouvoien .  bloquer ^^meuf  ;  laiflcr  wm  Armée  fur  la  Frontière 
quels  elle  ne  P°uvoitiubi  ter  .  «  ien  ^  commandement,  fur- 

^tcctH/vcr.  U  NbW  ^^J^^  du  Catelet ,  il  y  enleva  trois 
prit  en  arrivant  fur  la  J™^*™  ï"emit  le  feu,  &  «fuite  rendit  les 
fcegimens  enne mis,  us  U  foit  cS  y  menlnt  en  perfonne  deux  grandsCon- 
chemins  du  Quelnoy  J^»™  en  f »?       d,autres  petit?  qu'il 

La  Campagne  iuivantc  10 jj.  ou  s  de 

confervation  de  cette  place  un  portante  »  °u  u  ™l       y  r 
youpespdant  e Cscomme  on  prÏTrc- 
faire  le  hege  de  la  Capelle  avec  un  ^    cnnemv    &  comme  on  lejugeoit 
folution  de  P°«^^^^  l'ordre  de  1  ir^ftir  : 

nccclîaire  pour  ce  deiiein  ,  on  le  »PP  bovines  avec  le  corps  qu'il  com- 
qui  fut  changé  pour  cclf  AflL.'Pf^  &  Vfaint  Gi- 

mandoit.  Après  cet  exploit  il  vin ~  »«f dcTuîcnnc  :  &  à  h  fin  de 
flain,  ^«to^PS^^^to  le  Pays  de  Hay. 
la  Campagne  on  luy  ^k^££^donf  a  rendit  encore  la  perte  plus 

Sc^ 

XercPaAfc,  &  contre  lefquels  il  gagna  un  grand  Convoy  V  * 
Yalcnciennes  ;  fa  douceur  «  ^«"^^^"ôS^  qu'il 
cuis,  ne  luy  acquit  pas  moins  d elume  :  &  ri  £  ™*  ™  ^£  ^  noire  d'un 
ïvoit  toutes  les  parties  de  magnanimité  ,  qui  font  neceflaires  à  la  gioir 

*t^£T  otfit  le  liège  de  Yalcnciennes,  ^.V^^^ 

&  qu'ayant  eu  bonne  part  à  tout  ce  qui  s  y  fit  de  beau,  il  nen  eu .a 
la  oifgrace  qui  nous  arriva,  &  que  nous  ne  pûmes  mieux  «^"JJ^' 
prife  Se  la  Sapclle.  Elle  ne  dura  que  trois  jours  ,  .  il  V  «^£2^*2 
Se  moufquet  Sans  fes  habits,  &  cet  emploit  termina  la  Çuerre  de  ceuc 
né*    oui  fut  fuivie  d'une  autre  plus  heureufe,  &  qui  m  obligèrent  oc  i« 


des  fervices  qu'il  a  rendus  comme  Lieutenant  mènerai  ae  i  n»«"      f  ' 
fous  M.  de  Turenne.  Je  choifiray  fes  principales  aftions,  &  fa  Prel^„ 
le  fecours  du  Boulenois,  où  l'on  ne  fe  doutoit  d'aucun  deflèin  d«  3erms! 
dans  la  pcnlée  qu'on  dût  avoir  qu'ils  employeroient  toutes  leurs  torces  v 
le  fecours  de  Montmedy.  La  marche  qu'ils  firent  de  ce  cofté-là,  oc  le  r 
qu'ils  jctterentfurlaMeufeàGivay,  obligèrent  M.  de  Turenne  de  marener 
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en  diligence  pour  recourir  le  Camr>  d„  M™  r        *  ™  ^  ™  A 
une  partie  de  l'Armée  fousïc  coXm dK /  ïî  '*  Fmi  '  &  *=  WlRr' 
eut  un,  de  foin  de  foire  obferver  i^Sdf  M'T?  dc  Caflclnau  :  nS 

feœssî  SSrS-*  saaî&a 

quelle  fe  trouvant  avec  une  GÎrïïfon  mcS/r/  TC  da."S  Cette  P]a<*  »  K 
par  1  arrivée  du  refte  de  l'Armée ^  MoS^  binent  affiegée 
M  de  prendre  fon  quartier  du  cofté  de Trandre  1 ï"*™'       luy  ord°»- 
deux  jours  après  à  fa  portée  du  canon  de  nos  H^  Lnne1mis'  Sui  ***** 
de  fecounr  la  place  8c "changèrent  d^de^ein  LSi  !  pCrdirent  franco 
croyoïent  emporter,  &  par  ce  moy^t^^^^^^^V»'^ 
«voient  pris  les  dehors ,  &mtthéllM^L  ^C,.P°ur  vilIe-  E"  effet  il 
ce,  quand  ils  furent  c^tni^k^^^i^un^  de  Ia  P,a" 
Turennc  ,  après  avoir  prefle  £  W^'T^^e 
tefluR  à  prendre  pour  jouir  des avantage "o^JSÏÏf"  ^he-au-Bois 
Je  Marquis  en  eut  Tordre  ,  &  en  dm.?tq    î  CfpCr<f  de  cette  conquête, 
la  vigueur  qui  luy  eft  ordina *  VrTcTnltT^  "  ïemP0rta  ™ 
Pagnok,  qui  fe  retireraient  derrière h Stoï*  marcha  vers  ^  Ef- 

fobergue,  il  perdit  fon  Efcuyer,  qui  fi^SS^  aUani  les  réconnoHtfe  à 
luy.  Noftre  armée  enfuite  paila7  h  cllmë  «?F«r?3  V  Can°n  '"P**  de 
ayant  reconnu  l'importancedu  Fort  dXin  n« "  Rut  auprés  d'0ilate»  & 
bourg  que  nous  voulions  fonil^  il  ^^m^Cto'MdeBo\ir- 
ï  eft  lïtué  avantageufement  fur^U  raweT^Vir11™  d'en/aire  *  fic^ 
&  toutefois  cet  exploit  ne  luy  coù a ài l'un  iourT  ?  command°"  *c  partage, 
pris  enfuite  ,  où  non  feulement  n?  fë  f££  oasTf"^  *£rdick 
avoit  prife  de  la  place  au  ileee  précèdent  w  P  .  conn°iflance  qu'il 
inefme  chaleur,  £  fe  fignala Principalement T k  iSu?  d/>'  exPofa  *vec  2 
die  ,  à  l'attaque  de  la  contrefcirS  ' t  i  du  RcSimcnt  de  Picar- 
fes  fervices ,  il  a  achevé f  lWe dans  de.  Ln  h  CamPagne  n'»  Point  borné 
gues  extraordinaires  ,  &  «vec  des  ftti- 

avons  conquis.  ^        confervation  des  poftes  avancez  que  nous 

pagaye1  ^itSTZ^JZSS^t^  redt  de  ™*t-deuxC*n> 
&  de  l'âbt  :  &  fi  oTttt^SSSrS  tant T/ÏT  S0"'  £fffvice  du  R<*  ' 
fang  répandu  ,  &  fur  tant  de  Ses  &  de  Perfk  gTandesf  aâlons  <  tant  de 
le  public  ne  prenne  part  à  la  paZn  qu'o  £  r  °e  faU^  poim  douter 
en  porteiïioA  d'uneP  dign  kf, ^Zt^  ÂTl^A^  de  Je  voir  b^-toft 
&  tant  de  fuccés  :  à  lafSeUeil  Sïbk  i£t  fJ^£££S 
re  un  exemple  de  la  lullicc  du  R™    xTI a*o«unel  ait  refervé  pour  fai- 

pau  fon  ayeul ,  &  au  mérite  de  tous  fes  Anceftres,  ^ 
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ge  pour  en  faire  ur  nouveau i ,  que  ae  ^  ^ 

que  vaillant  &  gÇncreu*'  JTJV  f  cc  poUr  donner  un  trait  plus  hardy  au 
voient  élire  pourte/ a>cc  P*s  eu  ,     &  moy  plulieurs  agréables 

crayon  de  ce  grand  (Mme.  ^^J^  rempi&  l'avantage,  avec 
contentions  lur  ce  Mju  «  £       &       e  rappotterty  icy 

cette  max.mc,  dont  il  comtattoitjmon  ^  gé*k  *  fa  m*JH,  , 

pour  ion  .honneur  ,  ^tla^  ft  aveir  merHie,  J'obcïs  encore  après  fa 
mi/fc  deU&  !ZtVnJn\     &cc  fera  pour  cette  confîderation  que  je 

fftSfiU  ^Xmploy  f  il  av£:  ft  g^^ttS 
delSéS    &  qu'il  ne  Krrachalt  à 

lufôce  &  aux  inclinations  de  no  be  Roy.  Jj  JV^^cîïSic  ;  mais  qu'il 
Lion  de  conquérir  cette  dignité  fatale  ,  ^^^^^^  quecette 
a  pavée  de  Ion  fang  ,  &  des  larmes  de  toute  la  France i ,  < qui  n  *  cu  ^ 
trifté  confolation  dans  fa  perte,  de  le  voir  mourir  avec  les  «^«^y. 
d'honneur  qu'il  avoit  méritées.  Ayant  cfté  chargé  de  tous  les  loins ™™ 
?cs  pou,  leTege  de  Dunkerque,  qui  devoir  eftre  ^J^S^SSa^ 
année  ,  il  v  rendit  enfuite  les  mefincs  devoirs  de  Lieutenant  Mènerai ,  yj« 
volt        en "uaùté  de  Marefchal  de  Camp  l'an  x646^  ^  ™  <^££ 
cette  Place  importante.  11  fut  de  toutes  les  attaques  &  *c  tous  ks-twawc, 
mais  j'en  épargne  le  récit  ,  parce  que  cette  entrcprife  lut  dec  dee Mpar  un 
victoire,  dont  le  Vicomte  de  Turcnnc  luy  donna  genereufement  le  principal 
honneur. 


ï"ccncral,que  tant  de  grands  exploits  ont  mis  en  pofic 
fa  gloire  par  la  part  qu'il  en  fait  à  tous  ceux  qui  commandent  ou  qui  fervent 
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fous  luy  ,  ayant  rendu  le  premier  témoignage  du  grand  fervicc  du  Marquis 
de  Caftélnau  dans  cette  fameufe  occafion  ;  je  ne  m'eltendray  point  pour  en 
donner  le  récit  en  fon  entier.  11  appartient  à  l'Hiftoire  Générale  ,  oc  il  fuf- 
fit  pour  mon  fujet ,  d'eferire  ce  qui  fe  pafla  à  l'aile  gauche  de  noftre  armée  que  le 
Marquis  commandoit.  Elle  eftoit  compofee  de  huit  Efcadrons  François,  de  l'Al- 
teffe  ,  du  Grand-Maiftre  ,  de  Villequier  ,  de  Rouvray  ,  de  Caltelnau  ,  de 
Crequy  ,  de  Broglio  ,  &  de  faint  Lieu  ,  rangez  à  la  première  ligne  ,  &  de 
quatre  autres  de  Lorrains ,  qu'on  avoit  deltiné  pour  fervir  à  la  gauche  des 
troupes  d'Angleterre  ,  mais  comme  les  Anglois  avoient  befoiri  de  Cavalerie 
derrière  eux ,  &  comme  les  ennemis  avoient  aulli  mis  quelques  Efcadrons 
derrière  leur  Infanterie  ;  le  Marquis  de  Caftélnau  pria  le  Marquis  de  Ligne- 
ville  de  ferrer  fur  la  droite.  Ainli  les  huit  Regimens  François  fe  trouvèrent 

{îlus  prés  qu'ils  n'eufient  efté  fuivant  l'ordre  de  la  bataille  qui  avoit  efté  réfo- 
u  ,  &  il  n'y  eut  qu'un  Efcadron  de  Lorrains  entre  les  Anglois  &  le  Régi- 
ment de  faint  Lieu.  Le  Marquis  de  Caftélnau  fe  trouvant  par  ce  moyen  à  la 
tefte  des  Anglois  ,  dont  le  Bataillon  fermoit  la  première  ligne  dé  l'Infanterie 
de  noftre  armée  ,  ils  curent  tant  de  joye  d'avoir  à  combattre  fous  fa  condui- 
te ,  qu'ils  luy  firent  le  mefme  honneur  qu'ils  ont  accouftumé  de  rendre  à 
leurs  Princes ,  jettans  leurs  Chapeaux  en  l'air  &  crians  Bataille  K  Cajlelnaut 
Bataille  (ë  Caftélnau  ,  avec  une  mcrvcilleufe  difpofition  ;  qu'ils  firent  encore 
paroiftre  à  l'attaque  de  la  Dune  de  la  droite  des  ennemis ,  où  le  Régiment 
Efpagnol  de  Don  Gafpar  de  Boniface  eftoit  pofté  avec  avantage.  Aulli  at- 
tendit-il le  choc  à  coups  de  pique  ,  &  rendit-il  une  rcliftance  fi  vigoureufe  , 
que  le  Marquis  fut  obligé  d'ordonner  au  S.  de  Letancourt  d'approcher  l'Ar- 
tillerie à  la  portée  du  piftollet  de  la  Dune  :  ce  pour  en  appuyer  l'effet,  il  fit  encore 
avancer  derrière  la  mefme  Dune  les  Rcgimens  de  S.  Lieu  &  de  Broglio,  pour 
prendre  par  le  flanc  la  Cavalerie  qui  louftcnoit  le  Régiment  Efpagnol.  Le 
l'uccés  répondit  à  fon  defiein  ,  la  Cavalerie  fut  rompue  ,  6:  le  Régiment  ré- 
pouifé  &  chalfé  de  la  Dune  par  les  Anglois ,  qui  furent  puilfamment  foufte- 
nus  des  Lorrains ,  &  toute  noftre  armée  qui  n  avoit  point  encore  donné,  fut 
fort  encouragée  de  voir  leurs  drapeaux  fur  l'éminence  de  la  Dune  ,  en  mef- 
me temps  que  deux  autres  Bataillons  Anglois  s'attachoient  à  deux  Rcgimens 
Efpagnols  qui  eltoicnt  à  leur  front. 

Alors  toute  noftre  Infanterie  donna  ,  &  les  Gardes  &  les  Suiifes ,  qui 
avoient  à  leur  tefte  le  Comte  de  SouTons  leur  Colonel ,  les  Regimens  de  Pi- 
cardie ,  de  Turenne  ,  &  de  Bout-du-Bois ,  qui  eltoicnt  à  la  première  ligne 
de  l'aile  droite,  commencèrent  à  combattre  avec  beaucoup  de  vigueur, dou- 
blement animez  par  leur  valeur  propre ,  &  par  l'exemple  du  Marquis  de  Ca- 
ftélnau ,  qui  au  mefme  temps  chargeoit  deux  Efcadrons ,  dont  l'un  eftoit  des 
Gardes  du  Duc  d'Yorck  ,  lefquels  il  répoufta.  Par  ce  moyen  il  dégagea  le 
Bataillon  Anglois  qui  avoit  gagné  la  Dune  ,  lequel  ils  eftoient  venus  attaquer 
à  fa  dclcente,  6c  réjoignit  cnlemble  toutes  les  troupes  d'Angleterre  fousMi- 
lord  Lockart  Ambafladeur  en  France  ,  &  les  autres  Chefs  :  qui  continuè- 
rent à  poulfcr  les  ennemis ,  cependant  que  d'un  autre  cofté  ,  les  Sieurs  de 
Varennes  &  de  S.  Lieu  donnèrent  dans  les  Dunes  félon  les  ordres  du  Mar- 
quis avec  nos  deux  premiers  Efcadrons.  Ces  deux  Chefs  y  firent  tout  le  fer- 
vice  qu'il  s'eftoit  promis  de  leur  valeur  &  de  leur  conduite  ,  ils  chargèrent 
bravement  la  Cavalerie  qu'ils  y  trouvèrent  ;  mais  comme  le  Marquis  s'apper- 
çût  que  les  Efpagnols  s'avançoient  pour  la  fouftenir  ,  il  leur  oppofa  les  Regi- 
mens de  l'Ait  elfe  &  du  Grand-Maillre  ,  qu'il  avoit  fait  approcher  exprés,  & 
il  y  eut  un  rude  combat  ;  mais  qui  réuftit  de  forte  ,  qu'ayans  efté  pouflez  , 
le  Marquis  continuant  à  les  pourluivre,  tomba  fur  trois  Bataillons  Efpagnols, 
Qui  mirent  les  armes  bas.  Après  cet  exploit ,  croyant  trouver  plus  de  réfi- 
ftanec  ailleurs  ,  il  fuivit  fa  pointe  accompagné  du  Comte  de  Schomberg,  qui 
commandoit  la  féconde  ligne  de  l'aile  gauche  ,  compofée  des  Regimens ,  de 
Belin  ,  de  Genlis  ,  de  Coefiin  ,  de  Torigny  ,  de  S.  Simon  ,  &  de  Gontery, 
&  marcha  jufques  à  la  vue  de  Nieuport  :  mais  les  ennemis  ayant  pris  l'épou- 
vante ne  firent  ferme  nulle  part ,  tk  fe  retirèrent  en  déroute  ,  pourfuivispar 
Tome  III.  R 
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Cs  RcKimcns  qu'il  avoit  détachez  ,  &  par  le  S.  de  Rouvray  à  la  telle  de  la 
ÎSiSSfÏÏSl  commandoit.  On  y  conquit  beaucoup  d  Lftcndars  &  de  Dra* 
Brigade  qu  u  nombrc  de  Priionnicrs ,  &  le  voihmgc  des  Places  de 

peaux  ,  °"  1  f  P        j  carnage  ne  fuft  plus  fanglant.  La  valeur  du  Mar- 
rc traite  ^«c~u^  £ut  ug  cncval  bU!ffé  de  deux  moufquctadcs ,  ne  fut 
■Sïï'plus  admirée  dans  cette  journée  ,  que  la  conduite  &  le  bon  ordre  qu'il 
Kporta,  &  qui  fut  fi  régulièrement  obfcrvc  ,  particulièrement  par  laCa- 
Xîrri*  -  Qu'elle  garda  toujours  fon  rang  lans  qu  aucun  fc  débandait,  nypour 
■Erinw  n?  pSï  Sire  des  prifonnfcrs.  Audi  le  Vicomte  de  Turcnnc,  auquel 
cet  c  vidoirc  cft  dùc  à  double  titre  ,  tant  pour  la  belle  réfolution  quil  prit 
5r>  fortir  de  fes  lignes  de  Dunkcrque  &  de  venir  combattre  les  ennemis,  que 
nnur  l'ivintaee  qu'il  remporta  de  ion  Collé  avec  l'aile  droite  de  l'armée  ,  luy 
l i.H  'honneur  de  la  vouloir  partager  avec  luy  :  &  le  glorieux  rccii :  qu  il  en 
■fit  &  qui  fut  accompagné  de  iuffrages  de  toute  l'armée,  fit  tant  d  effet  fur  la 
réconnoiffanec  du  Roy  ,  que  dés  le  tour  mefme  ,1  fut  refolu  de  le  faire  Ma, 
vefchil  de  France  ,  cette  bataille  le  donna  le  14.  jour  de  Juin  i6>8. 

l'rtint  retourné  au  camp  de  Dunkcrque  avec  l'allourancc  de  cette  dignité, 
au'il  devoir  recevoir  à  la  réduction  de  la  Place  ,  il  en  voulut  hafter  la  prife 
L  ccne  du  Fort  Léon  ,  qu'il  emporta  ;  &  fit  faire  un  travail  qu'il  jugea 
trés-important  :  lequel  citant  venu  réconnoîftrc  a  pied  pour  le  mieux  con- 
fidcrcr  ,  il  y  reçût  deux  jours  après  la  bataille  un  coup  de  moufquct  dans  le 
collé  gauche  au  défaut  des  colles.  La  douleur  qu'il  en  reffentit ,  le  perfuada 
qu'il  cftoit  mortel ,  &  pour  ménager  le  temps  qui  luy  rcfloit  pour  fonger  à 
'fon  falut  ou  à  fa  gucrilon  ;  il  monta  à  cheval ,  &  vint  au  galop  au  Fort  de 
Mardick  On  crût  d'abord  à  fa  ferme  contenance  qu'il  elloit  en  bonne fanté, 
&  on  fc  préparoit  il  le  régaler  ,  quand  on  luy  entendit  dire  au  Perc  Cannct 
Icfuitc  ,  &  au  Chirurgien  de  l'Hoïpital  de  Mardick  nommé  le  Roy  ,  qu'il 
ivoit  mandez  en  diligence  ,  qu'il  eltoit  blelTé  à  mort ,  jugeant  par  la  fitua- 
tîon  de  fon  coup  que  la  balle  eftoit  entrée  dans  le  corps.  Cette  fafchcufc 
nouvelle  avant  furpris  tous  les  cfprits  d'un  jufte  cltonnemcnt  du  mauvaispré- 
fage  d'une'  bleûurc  qu'il  fupportoit  &  qu'il  annonçoit  avec  tant  de  tranquilli- 
té ,  il  continua  de  dire  avec  la  mefme  force  d'ame  ,  quoy  qu'il  en  foit ,  il 
faut  commencer  avant  que  de  mepanfer,par  une  bonne  OnfeJ/ton,  $  cependant 
avertir  la  Cour  de  cet  accident.  t 

Après  avoir  fatisfait  à  fa  confcience  ,  il  fit  voir  fa  playe  au  Chirurgien, qui 
ne  luy  cela  pas  qu'elle  eltoit  dangcreule  ;  parce  qu'il  falloit  appréhender  que 
les  boyaux  ne  futTcnt  percez  ;  mais  cela  ne  fervit  qu'à  préparer  fa  confiance 
contre  tout  ce  qui  en  pouvoit  arriver  ,  &  à  le  faire  réfoudre  de  monter  dans 
fon  carrolle  pour  fc  faire  conduire  à  Calais.  La  Cour  y  clloit  dans  une  ex- 
trême affliction  de  fa  blelTure  ,  le  Roy  s'ellant  écrié  au  premier  bruit  qui  en 
courut,  que  vouloit-il  faire ,  navoit-il  pas  ajfez  de  gloire,  &  M.  le  Cardinal 
Mazarin  fonMinillre  ayant  cité  obligé  de  quitter  la  larme  a  l'oeil  une  grande 
Compagnie,  pour  aller  digerer  fa  douleur  en  fon  particulier.  Le  Marquis  de 
Caftclnau  citant  arrivé  le  lendemain  ,  le  Roy  accompagné  de  Monficur  ,  & 
fuivy  des  Principaux  de  fa  Cour  ,  le  vint  viliter  ,  avec  mille  témoignages  du 
dcpbilir  qu'il  rcflrntoit  de  ce  malheur.  Mais  au  lieu  de  trouver  un  homme 
abbattu  de  fon  mal ,  fatigué  d'un  fi  fafchcux  tranfport ,  &  d'ailleurs  ébranlé 
du  péril  dont  il  cftoit  menacé  ,  il  rencontra  un  courage  intrépide  ,  qui  luy 
fit  voir  qu'il  fc  poilcdoit  aflez  pour  goutter  dans  les  fouffrances  l'honneur 
qu'il  luy  f ai  foit  ,  &  mefme  pour  fatisfaire  aux  civilitcz  &  aux  devoirs  de  fon 
entretien  ,  jufqucs  à  y  mener  du  divcrtiiVement  ,  par  une  naïve  réprefenta- 
tion  de  l'cllnt  où  il  s'cltoit  trouvé  durant  la  conduite  de  Mardick  à  Calais. 
Vojlre  Majejîé  Sire,  luy  dit-il  en  foûriant,  ce  en  luv  monltrant  le  PcreCan-, 
net  &  fon  Chirurgicu  ,  croit  bien  que  j'ay  fait  en  ma  vie  des  voyages  plus 
agréables,  ayant  aux  portières  de  mon  caroffe  deux  objets  qui  in  (firent  de  fi 
eftranges  fenfées  ,  &  qui  appréhendoient  que  je  ne  mouruJJ'e  en  chemin.  En  vé- 
rité on  fait  en  tiers  un  méchant  pèrjbnnage  avec  de  tels  MeJJicurs.  Il  remercia 
tous  ceux  de  la  fuite  delà  part  qu'ils  prenoient  en  ce  qui  luy  cftoit  arrivé, & 
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plein  de  tendrefle  &  de  réconUiL: 'de par KL1^  lu?  '  tout 
nouranec  genereufe  de  la  part  du  Mamut  de  r.ftl  rC>  mais  d'w*«W 
une  feule  atteinte  contre  la  réfohitionT  ,  il £? î'r  V  ^'  n'en  fou^itpas 
toutes  les  amitiez  &  de  toutes  les  er  .lde  /rl  f  °  fc  fcparcr  Regret  de 
aux  décrets  de  la  Providence       8™,dturs  de  Ia  »rre  ,  pour  fc  foùmettre 

Il  le  confefla  la  nuit  fuivante  avec  des  actes  d'..nr>  n^r. 
après  avoir  communié  fur  les  tro*  hn,Lc  i  parfaite  refignation,  & 

Confcflcur  du  Roy  ,  qZdLusaUr^r  7  ,  U,  mal,,n      dit  au  Anmt 
'Dieu  fera  le  refit,  JTk  Zïflre     ïf  j         *  ^'"r  **»  a»<fl"» 
plaira,  (g  il  //faut  Vitre  cTÎaldn  JuZt  7J'  *  Cmm<  il  *9 

quille.  M.  le  Ordinal  Mazari, i  f'fW  ^JéVenemm{^uneametr^ 
tous  les  jours  de  fa  maladie  TVtc  de?  f Jn &Z  H-aprés  i  comme  *  «t 
que  je  fuis  obligé  de  témoigner  parmv  e 7LLtl  Ftme?S  generolité. 
Marefchal ,  il  lu?  parla  de  la^^ï^d^SdîS^  ^  ?lufl~ 
&  après  l'avoir  a/Ieuré  qu'on  luy  faifoi  ohWir^fn  i  ordmaure  en  1*  vie  , 
fes  efpcranccs  qui  trahùTent  les  ^  K  ne  le  Pa?,fl*"«  decesfauf- 
conltance  qui  luy  rendoit  encore  itecZ^iï™**  U  ie  vit  cmû 
reux;  il  lu?  dit  ingenuemen^  *™y  fi  geae. 

croye  que  j  eu  fuis  bien  proche ,  Lr  /i^^j^^^^ 
crains  les  douleurs  qnt  la  Précèdent  Cr  TiAinUU.fi  " J V  JenJlb*e  »  «>  q«e je 
la  fatalité  de  fa  bleiïure  ,  n  ce  une  .fl£ÂÎ?  ■  "Y  ?ar>nt  une  de 
patience  dans  le  fervice/qî^ "."ta^^iJïïlïJfeK  ""«cette  im- 
pouvoit  qu'il  ne  trouvait  indigne  de  cH,,v  ^  ?  »    v  un  Penl»  ^  ne* 

fe  avec  tînt  d 'honneur  /U  rmKpÏ2il!f5?ï  d  l?8^ 

de  réconnoifire  ^tr^il  Z^^rme   /T,  t^T  '  '  V  V™**** 
ma  defiinée  ,         «>  „3?  a  £c  JZl  Vî  *  .     ^  '*  * 

eurent  cnfemble  ,  j'aréml^rC^'eSSe^S  £ÎUr  leS  entretit™  qu'ib 
douleurs  de  plufieurs  crueSnc  lions ^  qu'H  venoir  hÏ^^  fut  *">  le* 
Cardinal  entra,  hé!  bien  Monfieur  ,  \^ ?d ^TZuoa  lCf 
chemin  de  la  mort ,  le  Plus  fort  en  J  H  ÏJ„  «"«-Wft  >  *w  <&*x  & 
ta«e  ,  «  ,',//  „  cltteîclïjon  qZ 

ramment  qui  veut  chicauner  letf/rZ  maif^mm.  >  ^  *  temf^ 
Cardinal  koit  touché  de  comPX„  Tîd^X,  y/  ^  M'  te 

Jtvr»ie*t /a***  auffi-bien  que  moy  que  ce  ta  fu ttâ^  rf  ""f 
ma  ferte  ,  Monfieur  ,  à  la  vie  que  ie  menais  ZuJf!fi  y  *  C0nfoleK~V9Hs  de 
un  feu  pldtoft /un  peu  plus  %ï  Z™/erl^  - 
Cardinal  ayant  eu  ordre  du  Roy  qui  cfioit  ma!,,  7  ifu  KnfiriM.  lo 

vis  qu'il  avoit  eu  du  peu  d'efpSce V^^d^A^S^  £w  ^ 
dit  ces  propres  mors  ,  Monfieur    le  J?ïv  JliJl         guenfon  ;  luy  ayant 
,*V/  a  de  Ifiat  où  x^^^/^î^^;^^  * 
y  .  i/  -  -  déplatfr  eJéme  de  Jus  *2J^li2«?£ 
&  France  ,  mats  d  voudrait  de  bon  cœur  que  vous  vous  PortaVethi^Z' '  a 
obUgé  de  vous  faire  Conneftable.  Sa  répJnfe  fît    iï/l  lïf    *      ®  eJlre 
demander  à  vofire  Eminence,  c'efi  quil  ly  pMde^remZc^l  V"  à 
de  thonneur  quil  ne  fait,  «  dl  il,  té^^^J^Z^^u^ 
puis  que  je  la  perds  pour  faccroiffement  de/a  çiirAwlîn^trf.^* 
force  qu'il  empruntoit  plûtoft  de  la  crandeur  de  iL^m„î,P  î     Cela  dune 
corps  /  dçs-jaFfort  ah^bly  par  de  î^to&Sg?^  «SS  t 
pouvant  plus  retenir  fes  larmes  &  réfolu  de  le  quitter   luv  oHr  1,^   ^i  ^ 
ayant  dit  qu'il  ne.pouvoit  le  voir  plus  long -temps  en  lÏL?    *  ^^^^ 
Marcfcha ^uy protïfta derechef qukccrSnoltrSinNoL^  °U  U  :rCe 
bien  proche,  et  fe  tournant  de  We  coïfo^ îflS  tp^  5uoy^:denfut 
mefme  adjoulla-til   monJPere,  f^U^Z^^J^^^ 
i  orne  fi  intrépide  à  £ 'égard  de  la  mort.  r       nantie , 

Tome  III.  n  , 
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Si  fa  confiance  pouvoit  eftre  ébranlée,  ce  devoit  eftre  à  l'arrivée  de  laMa- 
refchalc  de  Caftclnau  fa  femme,  car  quelque  fermeté  qu'on  témoigne  devant 
tous  fes  Amis ,  la  vertu  la  plus  héroïque  s'amollit,  mcfmc  avec  éloge,  à  la 
prefenec  d'un  objet  il  puiilant,  qui  r  allume  le  feu  d'un  amour  légitime,  & 
qui  réprefenre  en  mcfmc-tcmps  l'cftat  affligeant  d'une  famille  défolée,  com- 
me devoit  eftre  la  iienne,  de  perdre  avec  un  gage  fi  précieux  toutes  les  cfpe- 
rances  d  une  fi  grande  moiiïbn  d'honneurs  ,  toute  prefte  a  receuillir.  Cette 
Dame  eftoit  à  Paris  dans  les  premiers  mouvemens  de  fa  joye  du  triomphe  de 
fon  mary,  quand  le  mefme  Courier  de  fon  mary  qui  luy  venoit  annoncer 
qu'il  devoit  eftre  récompenfé  de  la  Charge  de  Mareichal  de  France ,  &  qu'il 
avoir  fait  tarder  deux  heures ,  luy  dit  qu'il  venoit  d'eftre  blelTé ,  &  qu'il  avoit 
appris  qu'il  clloit  en  danger  de  ia  vie.  Elle  partit  aufti-toft  pour  Calais,  où 
ce  Marquis  l'attendoit  plutolt  pour  la  confoler  que  pour  en  eftre  confolé  ; 
mais  comme  il  ne  douta  point  qu'ayant  partagé  fon  cœur  ,  elle  n'eut  auffi  fa 
part  des  mefmes  fentimens  de  magnanimité  ,  &  qu'il  ne  luy  fut  polfible  de 
vaincre  Ja  tendrefle  d'un  Sexe,  dont  elle  polîcde  tous  les  véritables  charmes  & 
tout  le  mérite  ;  il  luy  impola  d'abord  deux  grandes  necefiitez  pour  eftre  rc- 
ccuc  de  luy  avec  plus  de  joye.  Vous  me  ferez,  perdre,  luy  dit- il,  toute  la  fa- 
fis  fait  ion  que  j'attens  de  vojlre  prejènce  ,  fi  vous  ne  m'accordez  deux  ebofesque 
je  veux  Jlipuler  avec  vous  ;  l'une  que  fi 'Dieu  ne  veut  pas  que  je  guerife,  que 
vous  y  consentiez  y  aujfi-bien  il  efi  le  Maifire  ,  il  n'en  fera  ny  plus  ny  moins, & 
tout  ce  que  vous  apporteriez  de  rcfijlance  à  ce  qu'il  luy  plaira  d'ordonner  de 
moy,  ne  ferviroit  qu'à  m'embaraffer,  Ç«J  troubleroit  une  quiétude  d'ejprit  que  je 
tiens  pour  une  grâce  de  fa  bonté  tS  qui  importe  à  mon  falut  (S  à  ma  réputation  : 
l'autre  que  vous  ne  me  quittiez  point  du  tout ,  que  je  ne  fois  forty  a affaire  de 
quelque  façon  que  ce  foit  ;  c'ejl-à-dire  pour  m? aider  à  vivre  ou  à  mourir  ;  après 
cela  n'en  parlons  plus  ,  car  il  n'ejl  pas  befoin  de  s'attendrir. 

Il  obtint  encore  de  la  confiance  genereufe  de  cette  Dame  ,  qu'elle  ne  fe 
flatteroit  pas,  &  qu'elle  ne  le  flattcroit  point  auffi,  d'aucune  vaine efperance 
de  fa  gueriion  ;  mais  qu'elle  aguerriroit  fon  courage  de  telle  forte  à  ce  mot 
épouvantable  de  mort  &  de  feparation ,  qu'il  en  feroit  parlé  entr'eux  comme 
d'une  Loy  impofée  à  tous  les  hommes,  qu'il  faut  fubir  avec  un  profond  ref- 

Eeét  &  comme  un  effet  de  la  mifericorde  Divine.  Oeft  une  grâce  que  la  vie  , 
ly  difoit-il ,  que  'Dieu  nous  donne ,  qu'tlnous  continué  fans  Savoir  méritée, 
c'eft  une  confommation  fi  vifiblt  de  la  mefme  grâce ,  envers  ceux  aufquels  il 
fait  ce  bien  de  goufter  la  mort ,  qu'en  vérité  ceft  de  bon  cœur  que  je  remercie 
^Dieu  de  ce  qu'il  la  rend  fi  douloureufe  à  un  homme  qui  n'avoit  jamais  rien  fouf- 
fert  pour  luy.  Atdez-moy  courageujement  à  en  accroifire  le  mérite  ,  fouhaittez 
via  vie  comme  je  faisy  c'eft-à-dire  que  vous  la  defiriez  en  cas  que'Dieu  la  veuil- 
le :  mais  s'il  en  ordonne  autrement,  confient  e  z-y  ne  perdez  pas  voftre  part 
de  r atlion  la  plus  grande  (S  la  plus  importante  du  monde.  'Pourvu'  que  je  vous 
voye  de  la  réfolution  ,  Œ  que  vous  n'excitiez  point  ma  tendre  fe  ,  nous  traite- 
rons cette  a  faire  icy  comme  toutes  les  autres. 

Le  Roy  envoyoit  tous  les  jours  trois  lois  pour  fçavoir  de  fes  nouvelles,  & 
comme  il  luy  faiioit  cet  honneur  de  témoigner  qu'il  mettoit  fa  gacrifon  au 
nombre  des  plus  grandes  prolperitez  de  fon  Règne  ,  on  ne  perdoit  pas  l'oc- 
caiion  de  faire  la  Cour  auprès  de  fa  Majcfté ,  quand  les  Chirurgiens  en  don^ 
aoient  quelau  cfperance.  Tous  les  corps  de  l'armée  rendirent  les  mefmes  té- 
m°!pa8j!s.de  leur  reSret  &  de  leur  cltime  ,  par  les  fréquentes  députations 
qu'ils  faifoient  chacun  en  fon  particulier  ,  avec  des  empreffemens  fi  pleins 
d-aftedion,  que  M.  le  Cardinal  Mazarin  luy  dit  à  ce  fujet,  jamais  b/efure  n'a 
tant  touche  ny  tant  apporté  de  trouble  que  la  vojlre  ,  car  vous  voyez  que  toute 
lî*  r"Ce  s',nteretTe  à  voJlre  Xueri/bn  ;  mais  il  fe  contenta  de  luy  répondre  , 
Monfieur,tout  cela  ejl  trop  beau  pour  que  la  fin  en  fott  heureufe.  Tous  fes  Amis 
luy  rendans  le  mefme  orhee  avec  afiiduité  ,  ils  le  trouvèrent  toujours  égal 
parmy  les  divers  jugemens  qu'on  faiioit  de  fa  playe,  mais  toujours  moins  en- 
clin a  1  efperance  de  la  vie,  &  il  v  eftoit  encore  d'autant  plus  confirmé  par 
«ctte  vertu  denhaut ,  qui  le  fortifient  vifiblement ,  qui  difoit  à  fon  coeur  que 
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Z-ZrJZ^Tk  PaS ?m  de/ein  taht  de  ««micrcs&tantde  confohtions 
&  qui  détachoit  fon  ame  des  partions  de  la  terre   Tl  t.iA„   j  ^moiations, 

mais  fon  confentçment  aux  plus  cruelles  Spemions  de  1 ^Chiru^e  /iXueL 
à  mefme  que  le  jour  qu'il  mourut ,  fa  guerifon  citant  déplorée?  il  m 

l  rZlrA^  h  f™Vcnfd0  df  mcriter  P<™  l'être  vie  &  fc  comenu 
de  répondre  à  la  propofation  qui  luy  en  fut  faite  par  les  Chirurgiens  «  S 
mes  Amis  achevez,  de  crucifier  ce  corps,  &  aufli-toft  le4n :  £ ^feux  au  cief 

puife  racheter  les  maux  qu'il  a  faits.  Il  ne  luy  échappa  jamais  de  teZZJrJ 
qu'en  mefmc-tcmps  il  ne  demandait  à  Dieu  plus  Fma™  pourvù  qu'il  luv 
donnait  plus  de  patience  réconnoiflant  ingcnuément  que  ceïc  dontTl  âvoit 
bcfom  n  eftoit  point  un  effet,  ny  de  fon  courage,  ny  de  fa  force maîs  un 
Pur  fecours  de  la  mifericorde  DÎvine,  auiîi-bien  que7  toutes  les  p^féS  qui 
îuv  venoient,  & :  dont  ,1  eftoit  bien-aife  de  faire  part  à  feïÂmis  ?  4 

ï  leur  d,t  ptufieurs  fo1S,  fay  de  la  peine  à  comprendre  que  f  aime  fort  lavie, 
~  9ttfJe  ne  craigne  point  la  mort, fay  vefeu  comme  un  homme  qui  atmoit  lavie. 
U«ut  engoutoit tous  les  flairs,®  â  vous  dire  laveritè,je  fouhaiteros  fonde 
guérir,  &  que  <Dich  vouluft  prolonger  mes  jours.  Jay  àfez de  raiZ. xïJmt 

fort ,  je  me  fente  t'orne  fi  tranquille  dans  Patiente  de  la  mort  :  ®  bien  aueïase 
vefeu  avec  beaucoup  de  nonchalance  à  Ngard  de  'Dieu  fg  de  mon  falut  î'Jd* 
t"Mia"Z  â  U  Mfiricorde.  En  veritéVeft  une  m^que  v"b  e^e  ce'gnî 
reux  Seigneur  en  a  reçu  tous  les  effets  ,  d'avoir  quit  é  fans  regret  à  Y&  de 

Khfh  T  '  T  dC  ^ndeS  ,  maîs  principalement  ce  Mon 

de  Marefchal,  qu'il  ycnoit  de  gagner,  &  à  propos  Auquel  on  peut  dire  qu  3 

JL £Zl-ïC  CCV1Iuftre  ^^^^commïndemJnt,  qu^uxdo?neï 
p  us  d  autorité  aux  dernières  paroles  qu'il  eut  avec  fes  amis ,  &  pour  rendre 

SnrTn<ÎUant  C"r  fa  pC'\0nne  '  1  eXCmP,e  de  la  vanité  <*«  grandeurs  du 
monde.  Le  jour  mefme  qu  il  mourut ,  voyant  quelques  Seigneurs  qui  pleu- 

tîlll/"''  eiafelr,™T  Nrdit  bveritéifouvenez-vousquevous 

trZ:  d\bie»f^equeceluy  tejtre  gens  de  bien.  C'ell  ce  qu'il  témoi^a 
encore  à  quelques  Gcnt.ls-hommes  qui  eftoient  à  luy,  &  aux  Orhciers  de  fon 

V^IT  *  q"  V°y01t  t0US  Cn  kJmCS'  netlettre&  Point  mes  amis,  mais  que 
lexemple  que  vous  avez  en  majerfonne  Par  îefiat  oû  vous  me  voyez,  fafe  que 
vous/oyez  gens  de  bien  ,  en  faifant  vofire  devoir  en  fervant  le  Roy,  fun  n'efi 
pas  incompatible  avec  l'autre.  J  J 

i.  xkuaUu  nent  aprés  '  lc  S'  Guenaud  Médecin  entrant  dans  fa  chambre  avec 
1  Abbe  Kocquctte  ,  ne  croyant  plus  avoir  befoin  que  des  confeils  du  falut,  & 
prévoyant  fa  mort  ,  il  dit  à  l'Abbé  ,  vous  ejfes  un  Médecin  propre  à  l'atlion 
<vu  me  refte  a  faire  :  &  voyant  encore  arriver  le  Pere  Annat  Confeffeur  du 
Koy  ,  Mon  Tere  ,  uy  dit-il ,  je  me  f  en  s  l'efprit  atfoibh  avec  le  corps,  en  ce 

lïdJL*'>  i'"^6  V", Je  *V*  avoh  tant°fi  ;  ^'f  à-dire  que  mon  heure 
approche  :  j  offre  a  'Dieu  de  bon  cœur  l>efiat  mourant  oà  je  fuis  ^demandez  lut 
pour  moy  fa  mifericorde,  comme  je' fais ,  V  que  fa  volonté  foitbien-toft  faiteenmoy. 

^.Tr  da  T°tS  &  °n  beaucouP  de  fubftance,  le  récit  de^a  mort  i 
Marefchal  de  Caftclnau,  qui  après  avoir  reçu  les  Sacremcns  &  les  fecoursde 
1  fcglife  ,  avec  tous  es  fcntimcns  d  un  véritable  &  parfait  Chrelticn  ,  expira 
svan^a?  lSl  J^lU?  l6S  '  ^f-ncuviéme  jour  de  fa  bleflure.  Son  corps 
a>ant  efté  embaumé  ,  fut  apporté  à  Bourges  comme  il  avoit  ordonné,  &  in- 

Ri 


CCC„udro  «  dTjet  le^V,  ^•ïï^^a.'^*™ 


tout  entières. 


T  Ou.s  pa*  »  Grâce  ».  D.eu,  *^\^c.'d5L°cSE 
LvARREi  A  tous  ««VT^-l^So^K^ 

foit  durant  la  Paix  ,  fou  pendant  la  Guerre  & :  qu  en  r     .  &  ^ 

ffiî  KtaSU .  pour  «te  ^^T^SSe^to  - 

îlmSs  Sr  Pied  ,  pour  oppofer  à  celles  de  nos  ennemis  déclarez  ;  &  que 
fommcPs  obligL  de  réparer  les  pertes  que  nous  avons  ^«f™  g 
ceux  qui  ciblent  pourvus  deïdites  Charges  de  Marefchaux  de  France  &  de 
cS  d«« Chefs ,  dans  leiquels  nous  puiflions  ^nvcnablemcnt  joindre  1  au- 
torité au  mérite  :  Nous  avons  jugé  ,  que  nous  ne  pouvions  choite  un^ta 
digne  fujet  pour  cette  fin,  que  noftre  trés-cher  &  bien-amé  .  kjieur  *ur 
J£à  Cafelnau  de  Mauvipre  ,  Gouverneur  de  lire  ft  >™^™"Xl 
General  en  nollre  armée  de  Flandre,  en  l'abfcnce  &  fous 
trés-cher  &  bien  amé  coufin  le  Vicomte  de  Turenne ,  ™™ff  ^fu  qui 
Ledit  Marquis  ayant  toutes  les  bonnes  qualitez  de  naùlance  &  d°^u'  ^ 
^  n      j  ,  „na  r*„„0  i„         rnTiIruucnce  •  oc  avant  re nu u 


es  ,  &  a  tait  voir  par  des  cttets  ce  lucecs  tort  avaiu-i^cuA  ,  a»  . 
cité  ,  fon  expérience  ,  prudence  ,  vigilance  ,  valeur,  &  generoutc ^lignes 
ainfi  que  fon  zele  &  fa  fidélité  lïnguliere  ,  pour  nollre  icrv.ee , ,6.  nome 
Eftat  ;  dont  il  porte  pluficurs  marques  trés-honorablcs  par  les  blciiurci  , 
fur  tout  s'ctl  fignalé,  &  cft  arrivé  au  comble  de  l'approbation  w^vcrieiicuev 
gens  de  Guerre,  en  l'action  qu'il  a  nouvellement  faite  dans  l.i bataiïlc &aR"^ 
le  treizième  du  prefent  mois  aux  Dunes  de  Dunkerque  ,  par  noitre  armtc 
de  Flandre,  commandée  en  chef  par  noftredit  Coufin  le  Vicomte  de  l.uren- 
jie  ,  M.uefchal  de  France  ,  &  en  exécutant  tes  ordres  :  ainfi  qu  au  Uegc  ûc 
Dunkerque  ,  &  en  la  prife  du  Fort  I  .eon  ,  qui  en  défendoit  le  Port 
a  conclu  la  réduction  de  cette  forte  &  importante  Place  en  noftre  obcillan- 


DE  LA  MAISON  DE  C  A  S  T  E  L  N  AU  Ml 

ZL$£  iï^l^^t^^j  Pi?*-*— 

faifons ,  que  nous  pour  ces  caufes  &  autre  bonnrJ^^5°nhanct-  S^Vbm 
mouvans,  de  lavis  de  oofrre  Co&TS5EStf*m^  à<*noœi 
norec  Dame  &  mere,  noilre  très-cher &  bien      ?f      C'nC  "0ftre 
jou    &  plu/leurs  Princes,  &  autres  &  ^S^b^^1^^^ 
Confcil  ;  Nous  avons  par  ces  prefentes  Ses «Î2  Per,<?nna§«  de  noilre 
tué,  ordonné  &  eitablv,  faiions,  c    l£      „  f°  lr°  mm  '  n,it  !  «Miffi- 
dit  fieur  Marquis  *  C&CTi  jffiS  °Snno»^  &  clhbliflbnsle- 
Icd.t  eflat  &  office,  que  nous  ^s^^^^éT^  °F'  f>ANCE  »  & 
&  augmentons  en  A  fiA»,»    ».    «wneau  crée  &  augmenté  .  rr/n,„ 


augmentons  en  fil  faveur  ,  outre  &  S^Ta^SS  °  &  augmenté  ,  créons 
avons  donné  &  odroyé,  doon^^^^^  Jpntàprefent,  luy 
nayan^exercer  ,  en  /ouïr  &  ufer  ,  aux  îffi  Pïi2B*'  ^  &dord" 
préemmences  ,  franchifes  ,  liberté/. ,  gaees  nVnfi,^ f  °m?  ^«gwivcs  , 
Çuiffancçs,  faculté,,  revenus,  &  émolS^^^i^'J""5  »  P°UVoirs ' 
iemblables ,  que  les  ont  &  prennent  &  to  r  4ï  }  ?PParClc"n™t ,  tels  & 
Marcfchaux  Je  France,  en^Slb  m  foï™fjtt^,ffem  lcs  auf« 

Confeillcrs  ,  les  gens  tenans  nos  Cours  de  Parlement    *?  •       mcz  &  ,éaux 
nans  Généraux  ,  Gouverneurs  ,  Cap tafocs ,  ChS*  'A*  r°us  nos  Zieute- 
Gens  de  Guerres ,  &  à  tous  autres  n*M\iii£  &bffi?™d*Z?tt*  dc  nos 
dra  ,  que  ledit  fieur  Marquis  de  ciC  duaiu     C"  qu M  *PPa™er.. 
Prendre  le  ferment,  &  iiluy  mettre  c!  PoS^Ti^  rcfervons  de 
JvWfchal  de  France  ,  ils  i^i?i^r&2a^R f  S Ce, dc 
cnfcmblc  de  tout  e  contenu  cv-deflus   nipîn*»m««i  «    J     ,  &  ufcr  d'iceluy, 
obéïr  &  entendre  és  chofo?ouS  fSiîtfI?',t»  &i4 
Marefchal  de  France,  Mandons  è loutre  C /m  f CftS  *  °fficc  d^ 
Tréforiers  de  noilre  Èfpargne,  &  de Tordin^rc  de  Le  r      Confeille"  1« 
à  venir,  &  à  chacun  i'm'coamin^^i^T'0^'  Prefens  & 
fions  &  droits  ,  que  nous  avons  ffS^^^JSt         •  F*- 

&  Iemblables  qu'en  jouïfTent  les  autres  MarcfchaS  dTv^     M°*ce  tcIs 
baillent  &  délivrent ,  ou  failcnr  paver  &  £uv^^?r^e.*  lls  Payent  » 
itelnau  par  chacun /aux  t^raV^^^^P  ^ 
tant  ccldites  prefentes  ou  copies  d'icclles  dùàmcm  Zut^    /  &  rapP°r* 
fois  feulement,  avec  quittance  dudit  fîeur  Cn?c ^ at,[0™<*s  pour  une 
rifantes ,  nous  vouJons4tout  ce  qTv.T  3V  ^  fur  Ce  fuf" 
l'occafîon  fufdite  ,  eltre  paflé  &  lllou?  en  la  defpenfe  de ZuVrY  ™*  ^  à 
nos  amez  àz  féaux  les  Gens  dc  nos  Comptes    a,,Eî       Urs  co,mPtcs» 
faire  fans  difficulté  :  Car  tel™  Xtf  ^S#^ 
avons  fait  mettre  noilre  féel  à  ccfditcs  prefentes   DoVNFTM  T?y, n0US 
jour  dc  Juin  ,  l'an  de  grâce  i6f  8:  &  de  nolïe  Rr^rï  /.¥ardlckc  e  xo. 
Louïs,  &  fur  le  rcply5,  ftir  Ic^  .  «  k  fca,eine-  S*né  • 

Ces  Prclentes Lettres dcMarclchal do Franrpnr»^jxc  ^     .  - 

quis  4  CaflelnaudeMauviJPere,  ^^\^^^^^^^ 
cfuGreflede.la  Conneftaiflie,  &  M^^^£* 
bre  du  Pala.s ,  ouï  ,  &  ce  requérant  &  confentant  lcar fênîJ iÏÏI  A4 
nierc  Efcuycr,  Confeiller  &  Procureur  du  RoJ  audii  iZr  A  1*  Mam" 
de  M.  VvesFoy  Seigneur  de  la  B?S  fc^  ScïïS? 
Lieutenant  gênerai  en  ladite  Connellablie  &  Marefchaufléc  de  IZro  iî 
ï  ™  te  -  Membre  ffiS^S 

ENCANS  DR    J  ACMES  MARQUIS   DE  CASTELNAU 
&  de  Marte  de  Girard  de  tEfpinay. 

xv  MiST»MT^d?^uv^ dc  JoinvilIe'  Gouvcrncur 

âgé  de  treize  an-                     Camp  d  un  Rcgunent  de  Cavalerie,  &c. 
AV.  Marie  C  h  a  d  i  r,  t  -r    J«  ^a„i   iiimui«.i. 


AV.  Marie  Charlotte  dc  Caltelnau. 


LES 
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Dame  de  Mirèpoïx  ,  trlfayeule  tE^enne  llaron  deCaJeLFJ lluIà^Pour^ 
fatre  votr  qu'd  a  {bonne*  de  dejcmdrè  p*r  fermes,  de  plu  far,  * 
de  nos  Rots     des  plus  grandes  Matfins  du  Royalme 


•  Michel  S. 
d'Eftoutevillc, 


Louit  S. 
d'Etlouterille. 


f  Jacques  , 

d'Efoutcvil- 1 
le. 


Charlotte 
dTftouteville  J 
femme  de  Jean  * 
de  Leru. 

PhiiÎppi  de 
le  tu  Seigneur 
de  Mircpoix. 

L  o  ii  t  1 1  de 
laTrimoiiille. 

Françoise  de 
Levis. 

Eitiinni 
S.  de  Bafillac. 


Tl  A  N  NI 

iPaynel 


Jean  S.  d"Éfloutevil- 
le  Sis  de  Robert  &  de 
Marguerite  de  Mont- 
morency. 

Marguerite  fille 
'  de  Jean  Comte  de  Har- 
<*  court  ,  &  de  Catherine 
j  de  Bourbon  fille  de  l'ier- 
|  re  Duc  de  Bourbon  & 
j  d'ifabelle  de  Valois. 

T    NrcoiAS  f>ayncl  S. 


^  de  H 


Jeanne  de  la Cham- 
{.pagne. 


M  a  R  j  i  de 
la  Rocbegyoo. 


f   Guy  S.  de  ta  Ro- 
Gur  S.  de    l  cheguyon. 

[  kRocheguyon.  ^  P  e  r  r  e  t  t  £  fille  de 

T  Bureau  de  la  Rivière. 


Cathzrini 
^Turpm. 


i: 


Lancelot  Turpin 
S.deCruTé. 
Denise  de  Moctmo. 
(«ncy.  _ 


I 


r  JiahCk 
•d'Alhret. 


ia,nhï  de  V 
Ejtiinne  de 


tou't 
d'Alhreu 


Charles 
lire  d'Albrcc, 
Comte  de 
Dreux,  Bec. 


<! 


Ch  arlej  lire 
d'Albrec  Conneftable  de 
France  fils  d'Arruud- 
Amcnieu  acdeMarg.de 
Bourbon  four  de  Caib. 
Comte  (Te  de  Harcourt. 

Marie  de  Sully  petite 
fille  de  Marguerite  de 


Ami  d'Ar- 
^magnac. 


-/-Bernard  Comte  d'Ar- 
|  magnae  Contvc {table  de 
t  France. 
C  Bonne  fille  de  Jean 
J  de  France  Duc  de  Btrry 
^fils  du  Roy  Jean. 


-  I 

E»T  IIMHl 

S.  de  Caftelnau 
«VdelaLoubete. 


Catherine 


»  f  Alain  Vm.  Vicomte 

Alain  IX.  j  de  Rohan. 
Vicomte de Ro-  S     Beatrix  de  Gif. 
haï).  I  fou  fille  d'Olivier  Con- 

^ncibblc. 

•  Jean  V.  Duc  de  Bre- 
tagne, fils  de  Jean  IV. 
&  de  Jeanne  de  Flandre. 

Jeanne  de  Navarre  fille 
de  Charles  II.  Roy  de 
MarcuzRI'  j  Navarre,  te  de  Jeanne 
ti  de  Bretagne  •<  de  France  fille  du  Roy 
■  Jean  &  de  Bonne  de 
J  Luxembourg    fille  de 
Uean  Roy  de  Bohême. 


ESTOUTEVILLE. 

«»  i«m  dt  failt  bnchMMfmr  U 
lent.  ' 

MONTMORENCY. 
i>'"*UC»ixi.s,tml„,fmtm 
fsntt  dt  i6.  »ttrtt*,**w. 

HARCOURT. 
DiiutuUti  1.  facn  d  tr. 

BOURBON. 
D,  Frant,  i  la  tttut  dtpu*. 

VALOIS. 
Dt  Tram,  k  U  M.rt  it 
puules. 

P  A  Y  N  E  L 
*>'»r  i  i.  faut  d'azur  autm- 
t*t*iu  dt     mtrtctn, dttutmUt 
4-  ».  J. 

LA  ROCHEGUTON. 
D'tr  À  j.  bamintaxur,  À  U 

kvninrtÀc  gumltt. 

LA  RIVIERE. 
Dt  failt  i  U  bandé  4fMVnr. 

A  L  B  R  E  T. 
De  Fra»et  ,  tÇutrttUi  4t  tutu-, 
In  fui tji  d'Alirrtt. 

SULLY. 
D'azur  au  lu»  d'tr  lampafiï 
dtgueuU,  ,  Itfeu  fimi  dt  moitt- 

ARMAGNAC. 

iftfttlU  m»  i.  f>  +.  imrim 
m»  lum  it  fiuutts  an  i.&^.i, 
fmtMlti  mm  Uffuti  limé  d»r. 

BERRY. 
Ht  Tr**,th  U  W*r#«W. 
UtitSmtKJtt. 

R  O  H  A  N. 
Dt  fumUt  m  9.  marin  tt* 

i-  i-  }• 

C  L  I  S  S  O  N. 
D»  gutuln  »h  lin  d'erfnr  „r. 
mi,  Umptfiï  &  itamni  d'tr. 

BRETAGNE. 
D'bnmintt. 

NAVARRE. 
De  lutuUt  aux  thùfntt  d„ 
fflt,  ta  fat,  ,  fat  ,  iaadt .  t> 


Tome  II L 


S 
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MUES  DES  CARflERS  DE  LOUISE  DE  LA  TRIMUILLE 


><  <Ut»Ji«r,  Roi,  Vfi.wfè2££Z,~"*>**'- 

Ï-A  TRIMOUILLE. 


f  tout»  ftnât 

l  la  Trunoiiillr. 


J  CMÀ»m 
I  lire  de  la  Tn 
'mouille  Vi.  j 

Tiioiian.  | 


F*A*COt« 


,C-  iThoiiMI. 

f  tooit  de  Bour- 
GAB«,Eij[?n  Comte -de 
il  de  BdU».  S  "T"''". 

?  GAIKitUI 

(.de  I»  Tour. 

f    Oliviïr  de 

de  Coiuvy     e!  Talltboute. 
Ç«*T«J.      Ma>m  S.  W 

J  cefillenjpitrUede 
"'«les  vil. 


I  o  o  1 1 1  de  l  a 

TriTioftille  ft-utne 
«»f  Philippe  de  Le 
T»  S.  de  Mirepoix. 

,  / 

Uvis  femme  d'E- 
J'etute  S.  de  Baïa. 
lac. 

t  / 

EIIk  HpouGIftsen. 
«S  deCaAcliUudc 
de  la  Loubeie. 

IiTtinnï  Ba- 

IM  de  Cafteloau  te 


Jian  d'Ole.™, 
|  Comte  d'E:ij>o.ilei. 
I  me  ret:t  Hts  J, 
'  louis  Duc  d'Or- 
Jtatis  &  Je  V:.lcn 
nue  Je  Milan. 
Uaucueiii^e 
|^Je  Rolun. 

f    Gur  XIV. 
Jïirf    de  Cp^det.val. 
Laval    Comte  j  ,Isa8""  Ûle  de 
^  JfanVI.DutdeBre- 
tagnt  &  jc  jcn. 

ne  fille  de  C  harles 
VI.  Roy  Jj  FHm;e 

AdllabelledeBa- 

f  T*HT*Ndll 

Pcrier  Comte  de 
Qinnriti. 

IsAStAl;  de 


A  M  B  O  I  s  E. 
P*,U  '"<*•*>/««/>,  4>  i.pitt„ 
!30URBON.MONTP£Ns,ER/ 

|r*  *«>  M  ©a«^,„ 

L  A   T  O  O  R. 

COlTlvy 


f  FllDiaie  !  d'Air»»-  »„,,  j. 
Soi.  U.  CJwrit"11 


Cm»/ 

loTïad-i>_l 
I 


Akni 

^Saroy. 


■  I 

Tome  ///. 


f    Ami'  IX  Due 
— -de  Savoyc- 
J-  ,  ïoi*  if  oe  de 
J  France  Mile  du  Roy 
.  1  Cl»arl«  >*U.  ic  je 

1  nec  hJle  de  Ourle» 

Si 


w  r  L  A  \. 

Pf!tn'  '  L*  X-rvrt  J„iUr  ttrtili:. 

Kofca  e,t  i  f>a„trt  ffUl;ie_ 

B«wgne  eft  ty-derant. 

DU   P  E  R  r  E  R. 

MONTAUBAM. 
Dt  R*h*n  mm  UmiiMM  d'arjeat. 

.  ARRAGOKSICILE 

ffit    '  P    1*'  ''-"il"* 

Cl  ERMONT. 

S  A  V  O  Y  E. 
D'/««fa  à  U  croix  t  trimé, 

FRANCE. 
.  ANJOU. 

c>>r-i*i.     «tu  iu 

Wrf  A  4- /«.fa  ,„  " 
*'  }«*  ■>}**>  U  x.  pt».  J,  U  t*** 
tflfAnjtHmatmt;  fait  i,f„n. 
"J^*  degMtaln ,  f*njltAr. 

BAVIERE. 


il 


ni 


TJBLE 


GENEALOGIE ,  <POVR  JvmFIER  &E  JACgVES 

Fi//,       *  France  f  ère  de 
faïnt  Louis. 


t  Lovis  VAL  Roy  d«  France, 
««he   de  ûtorf.  ,  Vi  * 
gH*»Us*»Cktftt"  «  tfimmlf  yu*w 
Je»,  trtnilrt.  i*  mifmi. 


I  


"robut  dt  France  Comte  d'Arum  , 
Chtfittux  Â'ot  y  M  a  H  a  u  T  de  Brabant 


I 


t.  Robert  El.  Comte  d 
A  m  i  c  i  (  do  Courtenay 
Sang  ,  qui  porroii  i'tr  *  }• 


r 

4> 


r  h  i  l  t  r  p  «  d'Artois  S.  de  Coiiehe». 
Blanche  fille  de  Je*»  H.  DucdeBre- 
«une  &  de  Beatrix  d'Angleterre,  pnrt- 
ceïTe  du  Sane.  Elle  portoit  it  Drtwc  . 
«u  ifi  tfchitmtli  tttr  &  tl»r  à  I* 
Uriun  it  i»tult,.  A*  frtnt  €*rMf  dt 


JL 


.  M  a  M  e  d'Artois. 
J  »  a  m  de  Flandre  Corme  teVmWUj 
qui  portoit  i'tr  «■  Ut»  it  [tilt ,  vrijt 


t.  ]i  AHNt  de  Namur. 

Thibaut  de  Bar  S.  de  pierre-pont  ; 
qui  poitoit  f  «HT  «!•*««  mitftx.  fer . 
ftfc»  (tmi  ii  trtix  rimifilthf  m» 
f.'.d  fiMlmgdi  mtfmt ,  hrifi  i'»»  Um- 
itl  itxmnUs. 


t  '  ~» 

7.  YotAKDi  de  Bar. 

Eudes  S.  de  Grancey  qui  partoit  tm 
»»  Ut»  i'atMT  Uttrtnni  &  Umffii  it 


-■  ] 

t  »  t 

i.  Jeanne  de  Graneey. 
JeanS.  de  Chafteauvillain  ,  qui  por- 
toit  it  ruru'n  an  lit»  tTtr,  Ht»  ftmi  i* 
tUittttiit  mtfmt, 


f.   BlkHARD  S.  de 

£a  Jeanne  de  Vi. 


»°;  J*  a  H  S.  de  Cbalreamillain.  * 
Jo  v ,  >  t  Roli.n  fille  de  Nicolai  Chan- 
celier de  Bourgogne  te  de  Mane  de  Ua. 
àts  :  ,u,  porwit  iMun  h  f.  Atf,  *n 
».  It 


JL 


■I.  J  t  an  de  Chafteauvillain. 

Marie  d*f»ouee*iile,qui  portoir*.,,/// 
*? »rnm  f>  it  tétuU,  m»  Unit  fmèU  brt- 
*b*»lf*rUtout,mcnUtfn,  UimtUiitfs- 
èli  à  U  Crtix  tttftnt  ,■  cMMttmit  it  10 


«nix  tir  titrtiftttitt  mu  fni  (Uhi  ■ 
fille  de  Robert  d'Efloutetille  Baron  d'Y* 
▼ry  Préroft  de  pari»,  &  d'Ambroife  fil. 
Je  du  célèbre  Ambroife  de  Loré  préroft 
de  pans  te  de  Catherine  Dame  de  Mar- 
cilly.  Ambro.fr  de  Lore  ,  portoit  tHtr. 
tomtsk  }.  muimtfemMti  in. 


JL 


11.  A  m  ut  de  Chafteauvillain. 
M  A  R  c  de  la  Paume 


»"-cl ,  qui  ponoit  tir  m  U  hiutit  vtvrÛ 


A  N  m  i  de  la  Baume, 
J«AM  de  HautemerS.de 


J  


— -s 


JL 


—  ~-      -   ■  ■■■ 

Gviilavnb  deHautemerS.de  Fer- 
~&  Comte   de  Craneey  MarefeW 

I 

»        1    "    ""l         •    >      n  ii 

Kim'i  l'Evtfque  fille  de  Francoii  S. 
«le  Marconnxy  ,  qui  portoit  tir  jk  j .  btnitt 
«t»  XA»afa  ,  te  de  Jacqueline  Gillicr .  qui 
portoit  tn  mmibrumit 
**  ).mjulnit[HtuUr. 


I 


ChaHoiii  de  Haute  mer  Cora- 
teffe  de  Grancey. 

»r»RR»  Rourel  Baron  deMedary, 
portoit  éTatpmh  i  ,.  C*Mti.tntmlt,  mU- 
*w.  &  enfin  in. 


Charlotte  Rouzel  de  Medav-y. 
Jacques  j 
Ville,  tcc. 


Jacqvï»  Marquis  de  Caftelnau  ,  tcc, 
lieutenant  General  des  aitnee»  du  Roy. 


1      I  >     I  I 
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J1AX  BOCHIT 


r  .  „i_         «.^.roirr  du  Rot  .  Tréfbrier  &  Receveuc  General  des  Finances 
i  l  natif  de  Rheims ,  Secrétaire  du  K.oy  »  *rclly"  r_„ 
de  M»ne  d'Anjou  Reine  de  France  M4«-  Efpoufa  O»"- 


Bochetbl  Secreta.re  du  Roy  * 
,  M?irc  de  Bouige. ,  époufaMane  PcUoutdc. 


BtRNARDlN  BoCHlTEL 


du  Roy. 


Guillaume  BocHETEiS.deSalTy,  &c. 
Secrétaire  d'Eftat.  époufa  Marie  de  MorviHier 


FRANCO»*  BOCH»TIt 

Mery. 

'"^ACQUIS  BocHitH 
Abbé  de  la  Couronne  mon  MS7- 

*   ,'~    ,„    GoiitAUHi    Jean  Cathe 

BERNARD!*     JACQUES      J»"1"*  BoCHE-RIN» 
BoCHITEl  BOCHETÏI.  B  O  C  H! ITll 

Abbé  de  Cm  ChevaUer    Abbé  deFont- 
de  l'Ordre,  Rombaut  ie 
S.  de  la  Fo-  dcChalivof. 
reft  Bmiiu- 


Biksjikdin  Bochetel  S.  de  Brctfilhamcnon  Jeanne 
Maire  de  Bourges ,  époufa  Caprine  Babouin.  Bochetel. 


Jacques  Bochetel  S. 
Gallitard. 


J 1  A  KSI 


Marie  Bochi-  Akki  Anni 
tel  ép.  i.  Jacques  BocHt-  Bochs- 

TEl  ép.  TEL  Rt- 


Laurent  Atn- 
bnuadeur  & 
Venife .  en 
SuilTe  ,  ie  en 
Allemagne. 


Mahie  BocHit"  ft«" 
de  M.cbel  de  CaftelnauS.  de 

Mauv.ftVre  .  j??!^, 
l'Ordre  du  Roy, 
en  Angleterre. 


époufa  Clau- 

telS.  épouti      dcdeUu-  Bourd.nS.deV.l- 
deUinte  Amo.uede  bripinc  ,  B.  laines  Secrétaire 
ïlzai      Wlcob.     de ChajW  d'Eftal,  ».  Jacques 
wuf.SccTe.de  MorogueiS.de 
bitc  d'Eftat»  Lande. 


Efme- 
Riglet, 


ligieufc. 


DE  WlCO»  GUILLAUME 


femme  de  Durand  Gen- 
tooS.dcdeMaUodres. 


de  Laubefpine 
Marouit'  de 
Charteauneuf. 
époufa  Marie 
de  UCbaflxe. 


I 


I 


Madeleine     Nicolas  Jean 

de  L.  femme  Bovrdin  Bourdik 

de  Nicolas  S.  deVillaines  S.  de  Mo-, 

deNeufvilIe  époufiiMwk  dan. 

S.  de  Ville-  r'aye*. 
roy.Srcre--  f 
taire  d'E'lar. 


Jacques  de 
Castelnav  Bo- 
chetel. S.deBroUil- 
hamtnou,  âcc.  Ba- 
ron Je  Joinville  > 
époufa  Charlotte 
RouxeldeMedavy. 


! 

Marie 
de  Ca- 
ftclnau 
M*rqu>- 
fe  de 
Turin. 


Catherine  Ma- 
rie de  Caftclnau  fem- 
me de  Loiiis  de  Roche- 
chouan  S.  de  la  Biode. 


Mari» 
Gïnton 

ép.  Matu- 
rin  de  Ca- 
ftclmu  S. 
de  Rouvre. 


François  de 
Laubefpine 
MarqundcCha- 
ftcau-neuf , 
Comte  de  H.m- 
tttive  ,  maryde 
Lconorcde  Vo- 
luire  Marquifc 
de  Rurrec. 


Charles 
de  Neuf- 
ville  Mar- 
«juit  d'A- 
lincourt , 
ép. Jacque- 
line de 
Harlay. 


Nicolas 

B  OUROIM 

Marquis  de 
Villainet,  a 
éiiouté  Cleo- 
philcdeCau- 


Jacques 
Marquis 

de  Caftel- 
nau,  Ma- 
refchal  de 
France, 
époufa 
Marie  de 
Girard. 


Louis  de 
Roche- 
chouart  S. 
de  la 
BroiTe 
époufa 
Loiiife 
Lamy. 

I 


de  R. 


 > 

Marie 
de  R. 
femme 
de  Ce-  deClau- 
deon      de  des 
Siguin  Moulins 
des  Ma-  S.  de 
zizS.du  Sepoir. 
Tron- 
cher. 


Loin*  de 
Calielnau 
S.  de  Rou- 
vre, a 
époufé 
Marguerite 
dcPalluau. 


N  .  de 

Laubefpine 
Marquis  de 
Ruirec. 


Nie  O  LASdc 
NeufvilleDucde 
Villeroy,  Maref- 
chal  de  France,* 
époofé  Madelei- 
ne de  Crequy. 


N. 


'M  i-  Marie  'Isaac  Loiiis 
chei  Char-  Loiiis  Cheva- 
Mar-    lotte  de  Ro-  lier  de 
quis    deCa-   ehe-  Malthe. 
deCa- 


ftel- 
nau 
Gou- 
ver- 
neur 
de 

Breft, 


S.  de 
Mcnri;- 
ny  Ba- 
ron de 
Louvy. 


JosirH  Susan-  Loiil- 
de  R.  S-  ne  fem-  Et  fem- 
deîa      me  de    me  de 
Btofle.    Pierre  de  Fran- 
Challu-  cois  de 
det.Vi-  Courte- 
cornu  nayS.de 
de  L 

6V- 


Jac-  Jeroe- 
dvii  me  de 
de  Cïllcl- 
Ca- 
ftel- 
ruu. 


r 

Fran- 
cotsde 
Neuf- 
ville 


Françoise  Catherin» 
deNeufv.lle  de! 
Ducheite  de 


quis 
d'Alio- 
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HISTOIRE 

GENEALOGIQUE 

DE  LA  MAISON 

DES  BOCHETELS, 

/.  JEAN  BOCHETEL  SECRETAIRE  DU  ROT 
Tréforter  &  Receveur  des  Fmances  de  Marie  d'Anjou 
Reine  de  France. 


E  premier  &  le  plus  Ancien  que  je  trouve  de  cette  Maifon  , 
cft  Jean  Bochetcl  Secrétaire  du  Roy  Charles  VII.  qualifié  na- 
tif de  la  ville  de  Rheims  dans  le  contraft  d'acquifition  qu'il  fit 
d'une  maifon  en  la  ville  de  Bourges ,  appartenante  à  Perrette 
d'Eftampes  fille  de  Jean  d'Eftampes  Tréforier  de  Nifmcs  &  de 
Perrette  Bonne  fa  femme.  Cette  maifon  depuis  appellée  I'Hof- 
tel  de  Limoges ,  tenoit  à  l'Hoftel  de  Jacques  Cœur  ;  duquel  tous  les  Mé- 
moires domeftiques  portent  qu'il  époula  la  fœur  :  &  cela  le  peut  appuyer  , 
outre  cette  acquultion  ,  par  fa  demeure  transférée  de  Troyes  à  Bourges ,  & 
par  la  vieille  devife  de  fa  polterité  ;  qui  par  allufion  de  cette  alliance  avec 
fon  Surnom  accompagna  fes  armes  de  ce  mot  de  Cœur  »  de  Boucbetel.  On 
adjoufte  à  cela  que  ce  fut  en  cette  confideration  que  Jacques  Coeur  fon  beau* 
frère  détacha  de  fa  charge  d'Argentier  du  Roy,  celle  d'Argentier  de  la  Rei- 
ne Marie  d'Anjou  fa  femme,  qu'il exerçoit  conjointement ,  de  laquelle  il  le 
fit  pourvoir.  Il  cft  fait  mention  de  luy  en  cette  qualité  au  compte  dixième  de 
Mathieu  Beauvarkt  Secrétaire  du  Roy,  Commis  à  la  Recette  générale  de  fes 
Tome  III.  T 


BOCHETEL. 
d'jzur  à  trois 
Glands  d'or. 
Suports  t. 
Lions  d'or. 
Cimier  un 
chtfue  défi, 
nople  iW 
d'or; 

C  OE  U  R. 
d'azur  a  U  face 
d'or chargée  dé 
t.  Coquilles  de 
fable  ^compa- 
gnie de  j. 
Cœurs  de 


,         HISTOIRE  GENEALOGIQUE 


cet  cmploy  ,  lors  qu  n  «".[^Y.r'^mi'Tc'prcmTcr1  des  douze  qu'il  retint  : 

vernmen,  de  fi»  «'M  'J^^'JZiicnue  J>  4  r«- 

l'j"'mÎS  eZffif*miï  Te  iecr  taire,  qui  feu,  ambre  de  reteuui,  far 

S3«/  iT/S  trLSJ  façons  «  «r^; ,  /««r  *       A  «'A*'"' 
Lonfeit ,  jmcwi  J  J   r\Û  A  feavoir  .  aue  entre 


ÏT  s'enfurJent    C^fça^^e  entre 

les  autres  qui  fe  tient  nos  Secrétaires  ,  «ww  fjî»/ ,  «rdMW- ,  £- 

tenus  elZ^  ebeifigens  ®  retenons  far  ces  Vre/cntes  te  nombre  de  douze  Se- 
Tenus  y  eMjutut  iwjjf  *  .  t,,.,it  Aftt  fervs  CC  a 


cret aires  , 


%Z\  -Pkrre  Landry  ,  •  «  ^"rTT^liUM 

Ait  A*  yiirr»  Grar«  Aadieucier  en  mjlreditt  Cbancelene  ,  V  M- 

./dit,  Office,  de  Secrétaire,  Aud,e„ci,r S  Centrllcur  .eu,  «r//»^  *  i" 

J  M       .■  ...   i<rr.*~.  À»  mtettuf  nu  mandement  »  f»  quelque 


VcoTtrT^^ 

rout  leur /dit  s  Offices  eftre  donnez,  /mon  par  forfaiture  , 

«Trf     £»•  remuât  ion  ,  (S  S        l  ordre  tenue  &  gardée  en  /  /fc/frf 

tZ  £/i*T,  Skuc9  LOVIS,  contrefit,  far Monfeigncur k<D^bm 
en  fin  Conletl.  J.BOCHETEL. 

Jacques  Cœur  &  fa  feeur  ,  femme  de  Jean  Bochctcl ,  curent  pour  frere 
ailné  Nicolas  Cœur,  que  la  faveur  de  fon  frere  ht  promouvoir  a  1  ^  A  Clc"c  ^ 
LulTon  ,  &  qui  mourut  l'an  i4>o.  &  pour  Bcau-ftcrc  Jean  d c  A  illages  mar y 
de  Pcrrctte  Cœur ,  auili  natif  de  Bourges ,  &  lequel  citant  affocic  au  gn va 
trafic  au  Levant  de  Jacques  Cœur  ,  s'alla  habituer  àMarfcillc,  ou  »  a  lauit 
une  grande  pollcritc.  Le  pere  commun  de  tous  ccscnfanscftoit  » lcrrcLjC^ 
Marchand  Pelletier  de  la  ville  de  Bourges  en  l'an  1 397- qui  nourrit  Jacques  ion 
fils  au  trafic,  où  il  fe  rendit  li  habile,  qu'on  nelcmctpaslansraiionaunomDre 
des  Hommes  illulhcs  de  France.  11  aifula  piiUfammcnt  le  Roy  Charles  \  il. 
de  fes  grands  biens ,  mais  la  récompenfc  qu'il  en  tira  luy  fat  funefte  ;  car  ayant 


DE  LA  MAISON  DÉS"  BOCHETEL&  Ul 

accepté  la  Surintendance  de  Tes  Finances  Tonc  i„        j.  . 
quby  qu'il  n'en  eitiimft  que ^lïonnCT&  q«™nc    Si?  A'W?,5icr  du  » 
commerce  :  il  éprouva  la  vérité  du  Proverbe  aIÏ  a    -  ,ÎUt  nchc  ^c  dc  *°n 
disent  eft  un  irrand  f^mZl   a .  ™ïC/be  .d.cs  Anciens-,  qu'un >rinee  in- 


L'éclat   

en  forte  dc  la  faire  mettre  en  pièces  pour  In  lnZ  S  ,L°m  '  cluifîrent 
que  c  trouve  admirable  ,  c'cftS  ne  Dut  trohvL^  aCU"  Part  :  mais  « 
miniitration  des  Finance  ,  &  qu'U  faîluf  fa  r  cr,meàa^oirfUrl'ad. 
fon  commerce  d'Orient ,  & poïr 1  dV,Ro>'aumc  Pour  examiner 

de  leur  avoir  vendu  dcs  J^J^^h  r  f1^  ^C  ]? S  Turcs  & 
mis  Frifonnier,  &  par  An^ïïlJpS^^  v  *  Ch,f icns-  »  ™t 
fens.  le  io.  de  uL  , .   "J        5U _J  arlemenc,  les  Pr.nccs  du  San?  orr. 


Arrcl  ,  on  ûifit  ft  Mailbn  dc  Marfcil Me  fif,  i  £? «s-.tn  vertu  dc  cet 
fon  Magafin  ,  &  on  arrclta  de  mefmc  te G  "rc  gJÏÏ? "r"?  ^ 
Navires ,  ce  font  es  propres  terme*  de 1-,  r*;r«       '  UaIca,,cs  »  Galions  & 

prcfqu'inconcevable  *Ji  avoi  t  fi5 h M^wV^V'  WC  PUifîànce 
banny  du  Royaume,  il  ?e  retira  en  rLmr!  ?ftc  dc,]  r°vence.  Eihnt 

te  maie  efeus,  qwi^MéekfcZSZFF  ^  fommed  ^cntdefoixan- 
11  y  fit  une  nouvelle^  -"y  ^  Par  unc  ^onnoillhnce. 

de  laquelle  il  eut  deux  filles  qu  ï  LT  \  U°f  ^  n°mméc  The°d<>re, 
chacune  ;  dont  l'aimée"  fn  tricorne "  mariéel  Èm^  ^"ïï  mUle  efcu* 
autre  ville  du  melme  Royaume  HlbS  un  HnfnfrT^ '  ?  '"^«i"* 
la  Paleffine  &  fonda  les  darmes  de  F^Uïïlf  Wfff "  kS  /derins  de 
Epitaphe,  ^j^tJ^sC^^hSS^i  Sailli  "T*  aVt?  Cetté 
çee  de  Lcodc  plr ,  fille  de  Lemba  d  de  I^e^V^TcffJh^T  ?"  MJ" 
France  Duc  de  Berry  ,  Prévoft  de  Bourge s  &  Elel "en  BeS  l  dAe^nd^ 
RoulTarde  fille  de  jc4  Rou  .Tard  Maiilref e  la 

de  Germaine  Heflclm .  Jacques  Cœur  leur  fils  unique  S  de  la  ChIS  *7 
l  an  1498.  eilant  mort  fans  enfans  ,  tous  les  biens  reftez  à  hVfâon  de  facqts* 
Cœur  ion  Anceltrc  efchcurent  à  Germaine  &  Marie  Coeur Ts  d"uxSs - 
dont  la  première.  Dame  de  Beaumont ,  de  Monter    W,,   x     /  r* 

ENFANS  Z>E  JEAN  ÈOCHEtEL. 

IT.pRANçois  B  ochetei  Secrétaire  du  Roy,  Maire  de  Bourges ,  «?C; 
II.rBKRNARDiN  BocHiTEi  Secrétaire  du  Roy  en  fes  Guerre  l'an 
1484.  avec  François  Bochctel  fon  frerc  doit  avoir  elté  pere  de 

III.  Jeanne  Bochetel  qui  époufa  Tierre  Gaultier,  &  fut  mere  de 
Guillaume  Gaultter  Efcuyer  ,  Contrôler  des  Guerres  ;  duquel  &  dî  MiS 
Marette,  fortit  Marte  Gaultier  femme  de  Tierre  AncelS  de  Soilbourci 

Toml ïll      Montchcfiie  &  de  Meulles,  Maiftre 'd'HmîcI  du  Roy  &foa 


HïSTOIRK  GENEALOGIQUE 
144  a  A»  l'Fmnereur  ,  qui  époufa  Anne  Boreau  &  en  eut  Joua^il- 

humeAncel  S- «  Monwn  ^         ^  Marguerite  Noue. , 

ftel  du  Roy ,  TÂJSZ^fS^i  Chaftelliers ,  p remier  Capitaine  &  Major 

voft  d'Orléans  &  d'Efperance  Maillard. 

//  FRANÇOIS  BOCHETEL  SECRETAIRE  DU  ROT 
Êf  de  fis  Finances  ,  Mane  de  Bourges. 

de  gueule*  à 
t*  Aigle  ii  .tt. 

fiescployld'at 
accompagne  de 
4.  Croix  réemi. 
(tuées  Jr  a*C- 
roc  au  pied  i- 
M ,  1.  en  cfcrf 


TL  fucceda  à  fon  pere  en  fa  charge  de  Secrétaire  du  Roy  &  parce  qui!  fut 
T  mrScrement  employé  dans  les  affaires  de  la  Guerre  ,  il  *f™Mtoe 
Xpamcuhcremuu      F  >  ,    qui  en  eftoit  Trétoner  ,  fous  1  année 

ÏJuTt X  m< Suiité  de  Secrétaire1  la  Guerre  avec  Pierrek  Gendre 
îin  d'Oc  ?  Robin  Ëernier  ,  Pierre  Herfant,  Jean 

iAncois  dê  Villebrefme  ,  Antoine  Cachebon ,  Jacques  ArrolTat ,  Bernardin 
fcffifF«ïp£FLin,  Martin  Courtin,  Louis  de  Pg^f^™ 
r  nmhcrt     Eftiennc  Pellourde ,  Jean  d'Amont ,  Jean  Phnchart  »  Nicolas 
gÏÏÎTV  LanceTot  de  Bacoveï.  Yavoit  époufé  ^^^^^1 
ne  Famille  noble  de  Bourges  ?  laquelle  J^me  avoir  g*««^SKSe 
lourde,  comme  luy  Secrétaire  de  Guerre  ,  &  fille  de  Gumaumere  uou 
Ffcuver  ,  ainii  qualifié  dans  un  aveu  rendu  l'an  i474-  F*  Demoife OeFB re 
te  deY  Poncher  l  veuve  pour  fa  Terre  de  Coloignes. 
Efticnnc  Pellourde  Efcuyer  ,  qui  le  3.  de  Février  ijfil.  rit  hommage  au  k y 
de  fon  Hoftel  de  vieille  Monnoyc  fife  à  Bourges ,  &  pour  fa  Terre  de  bav^ 
mw  Cedoit  élire  le  mefme  Eftienne,  lequel  eftoit  lan  i443-  £L 
Garde  du  corps  du  Roy  Charles  VU.  avec  Jean  de  ^^J^Ctoie  . 
Vaufiemain  ,  Pierre  de  'jambes  ,  Jean  de  VUlemor  ,  A^SÎSSw^ 
le  Baftard  de  Harcourt,  &  Claude  de  Neufçhaftcl.  Aumrf^igw« 
Perceval  Pellourde  ,  lequel  par  le  compte  dixième  ^  ^thicuBww  . 
eftoit  l'an  i4J9-  emPloyé  à  x4o.  livres  de  gages  avec  Jean  Cleret :  en  quau 
d'Efcuycr  Valet  de^Chambre  du  Roy,  &  homme  d'armes  de  on HoUck 
Enfin  le  premier  que  je  découvre  de  ce  Nom  ,  eftoit  Philippe  dit  Phuippon 
Pellourde  Efcuyer  ,  Sergent  d'armes  du  Roy  l'an  1386.  p 
François  Bochetel  ayant  efté  élu  Maire  de  la  ville  de  purges  1 
i494.  fut  continué  dans  cette  charge  honorable  l'an  i49f.  i49°-  K  I4yy' 
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EN  F  ANS  DE  FRANÇOIS  BOCHETEL  ET  D  E 

Marie  Pelîourde. 


III.  T^Rançois  Boghetel  doit  avoir  efté  fils  aifné  ,  puis 
'j/  din  f°n  ^rere  brifoit  fes  Armes  >  comme  puifné  ,  d'une 
greflée  de  gueules.  Il  époufa  Jeanne 
Mer  y  appellée  en  divers  titres  Jeanne 
Merye  fuivant  la  couftume  du  temps ,  & 
je  ne  puis  rapporter  qu'à  luy  la  naiflan- 
ce  de 

IV.  Jacques  B  ochetbl  Abbéde 
la  Colombe  mort  le  i  f .  de  Janvier  i  $  s  7> 

III.  Bernardin  BocHETELS.de 
Brouilhamenon. 


que  Bcrnar- 
bordure  cn- 

MF.RY 
tfuut  m  Lion 
d'oc  au  chef 
de  rrtefroe , 
rliMçede  5. 
Tourteaux  de 
gueules. 


///.  BERNARDIN  BOCHETEL  SEIGNEUR 
de  Broiiilbamenon  Procureur  du  Roy  en  Berry  ÊJ*  Maire  de  Bourges. 

babouin 

efurtellé  au  t. 
3>  au  4.  d'ar- 
gent à  la  telle 
de  More ,  tor- 
tillée d'or  1  au  1. 
te  }.  d'argent  à 
une  moucheture 
ou  pièce  !'lv:  r- 
roinc  de  fable  > 
fur  le  t 


I 


L  eft  le  premier  de  fa  Maifbrt  qu'on  trouve  par  Titres  avoir  poffedé  la 
Seigneurie  de  Brouilhamenon  auprès  de  Bourges»  aujourd'huy  érigée  en 
Marquifat  fous  le  nom  de  Caftelnau.  Çuioy  qu'il  en  foit,  U  joignit  à  la  Charge 
de  Secrétaire  du  Roy  Qui  eftoit  héréditaire  enfaMaifon,  celle  de  Procureur 
du  Roy  en  Berry  ,  o:  rat  Maire  de  Bourges  l'an  1530.  &  1531.  Il  eut  pour 
femme  Catherine  Babouin  ,  fille  d'un  Greffier  de  Bourges ,  qu'on  dit  avoir 
efté  Breton  d'extraction,  &  il  femble  aufli  qu'il  en  ait  voulu  garder  des  mar- 
ques au  x.  &  3.  quartier  de  fes  Armes.  Cette  Maiion  des  Babouins  en  Bre- 
tagne, eftoit  fi  confidcrable,  qu'Auguftin  du  Pas  a  rémarqué  qu'environ  Tan 
145/0.  Guillaume  Babouin  Efcuyer  eftoit  marié  avec  Gillette  hlle  de  Henry 
Hingant  S.  de  Floville  &  d'Orfraife  de  Serent ,  depuis  rémariée  à  Guillaume 
de  Montauban  S.  de  Grenonville  &  du  Bois  de  la  Roche  ,  &c.  Je  ne  diray 
pas  que  Catherine  Babouin  en  fut  iflue ,  mais  la  Maifon  des  Hingants  &  tous 
fes  Alliez  furent  aflez  mal-traitez  fur  le  foupçon  du  meurtre  de  Gilles  de 
Bretagne  ,  pour  obliger  le  fils  de  Guillaume  Babouin  à  quitter  fon  Pays.  Je 
n'avance  cela  que  par  conjecture ,  faute  d'en  avoir  des  preuves  certaines. 
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IV.  Guillaume 
ô  deSafly,  Broùilhamcnon ,  &c.  Secrétaire  diktat 


ÎÏÏSK  &  Greffier  de  l'Ordre  du  Roy. 

d'or,  ïceompi-  t  v 
gnéedej.Croix  1 
Pèlerines  d'ar- 
gent,» Ubordu 


HERVE' 
d'azur  au 
vroQ  d'or ,  ac- 
compagne de 
trois  Coquilles 
de  mei'me. 

CUJAS 

»tcbaPL 
a  une 


Tour 


JAcoues  Bochetel  Efcuyer  S. de  Gal- 
lifard  &  de  Plain,  Receveur  General  de  tou- 
tes Finances  en  la  Généralité  de  Languedoc 
établie  à  Bourges,  élu  Maire  de  Bourges  lan 
%<r  époufa  GthrielieGuerarJmete  Guillcmm 
Gucrard  ,  &  en  eut  pluiieurs  enfans,  dont  il  ne 
refta  qu'un  fils  &  une  fille. 

V  Pierre  Bochetel  Efcuyer  S.  de  Gallifar4  marié  par  contrad  du 
13  Févrfer  „86.  à  Wliffe  du  Roure ,  n'eut  puni  denians. 
V.  Gabrxblle  Bochetel  Dame  de  GalU-  - 

fard  ,  époufa  Jacques  Hervé 
S.  de  Palin  &  du  Chaltel- 
lier  Marcfchal  des  logis  du 
Roy ,  dont  une  fille. 

VI.  Gabrielle  Her- 
vé' féconde  femme  du  fa- 
meux Docleur  Jacques  Qh 
jas  ,  en  eut. 

V  II.    SUS  ANNE   DE  C  U- 

jas  femme  du  S. de  Bonna- 
corcy. 

IV,    GUILLAUME    BOCHETEL  CHEVALIER 
Senneur  de  Saffy ,  Broùïlbamemn ,  la  Foreft,  Sainte  Ltzame  t 
Poyneux,  &c.  Secrétaire  dEJlat,  Greffier  de  tOrdre 

du  Roy,  &c> 


MOH.VHLIER 
d'argent  à  une 
Lay«  4c  fabl*. 


LEs  grands  fervices  qu'il  rendit  au  Roy  François  L  dans  1  Office  de  Se 
cretaire,  le  rendirent  digne  d'eltrc  employé  dans  le  Cabinet,  & -d  avoir 
part  en  l'adminiftration  des  affaires  de  fon  Eftat,  &  dans  les  Af^X'ce 
Négociations  les  plus  importantes.  Il  n'y  avoit  point  encore  «  juncre 
dans  les  premières  années  du  Règne  de  François  I.  entre  les  Secrétaires  ou 
Roy  &  de  les  Finances  &  les  Secrétaires  d'Eftat ,  ce  terme  n  eftoit  Ppmt  meï' 
me  en  ulage,  c'eft  pourquoy  ce  Roy  le  qualifie  feulement  Secrétaire  «w  les 
Finances,  dans  les  Provffions  fuivantes  de  l'Office  de  Greffier  de  fon  Ordre, 
dont  il  l'honora  pour  récorapenfe  de  fes  fervices. 


DE  LA   MAISON  DES  BOCHETELS.  t4f 

FRANÇOIS    PAR    LA    GRACE    DE   DlEu   RoY   DE    FrÀNCE.    Â  tOUS 
ceux  qui  ces  Tre fentes  lettres  verront ,  Salut.  Comme  âpres  le  Trefpas  de 
Maiftre  "Jean  Breton  en  fin  vivant  noftre  Confeiller ,  Secrétaire  de  nos  Finan- 
ces 6>  Greffier  de  uojlre  Ordre  ,  nous  ayons  advife  f  rivant  les  Confit  utions  du- 
dit  Ordre  pourvoir  audit  EJlat     Office  de  Greffier  ,  Ter foui; ag?  idoine  &  ca- 
pable &à  nous  G?  aux  Frères  Chevaliers  (fic'duy  Ordre,  agréable,  feur 
féable  :  S f avoir  faifons  que  Nous,  ce  confideré  c£>  après  quattjcurd'huy  jour 
Mon figneur  S.  Michel,  en  pleine  Afemblée  de/dits  Frères,  a  ejlé  par  Nous 
tS  iceux  Frères  éleu  audit  EJlat  Çjf  Office  noftre  amé  Çff  féal  Secrétaire  de  nos 
Finances  Maiftre  Guillaume  Bochetel,  comme  idoine     fuffifant  à  iceluy  fui- 
vaut  ladite  éleilion,  &  en  confderation  des  bons,  grands,  vertueux,  agréables 
trés-récommendables  fervices  qu'il  nous  a,  par  cy-devant,  faits     fait  en- 
core ordinairement  t$  chacun  jour  és  expéditions  de  nos  principaux  î£  plus  fe- 
crets  affaires  &f  autrement  en  plujieurs'®  maintes  manières.  Confians  par  ce  de 
fafuffifance,  loyauté,  prendommie  ,  expérience  €S  bonne  diligence ,  avons  donné 
(S  ollroyé  ,  donnons  vS>  otlr  oyons  par ces pre fentes  ledit  EJlat®  Office  de  Greffier 
de  nojlredit  Ordre,  vacant  far  le  trefpas  dudit  M'-  fe an  Breton,  pour  l 'avoir t 
tenir  ,  ï£  dorefnavant  exercer  par  ledit  Bochetel ,  aux  honneurs  ,  autorité* , 
prérogatives  »  prééminences  ,  franchifes  ,  libertés.  ,  gages  ,  droits  ,  profits  , 
revenus  S£  émolument  accouftumez,®  qniy appartiennent ,  tant  qu  il  nous  plaira. 
Si  ^Donnons  en  mandement  par  ces  me/mes  'Pre fente  s  à  uojlre  trés-cher  (S  amé 
Coufin  le  Cardinal  de  Tournon  Chancelier  de  nojlredit  Ordre ,  que  ledit  M'. 
Guillaume  Bochetel ,  duquel  nous  avons  ce  jourd'huy  pris  (ë  refit  le  Serment 
pour  ce  du  &  en  tel  cas  accouftumé  ,  (£  iceluy  mis  £2  inffitné  en  pcjfeffion  &  faifie 
dudit  EJlat  ®  Office,  il  fajfe  ,  ftufre  ,  8  laife  jouir  &  ufer  d' iceluy  EJlat 
&  Office,  enfemble des  honneurs,  autorites,  prérogatives,  prééminences,  fran+ 
cbifes,  libertés,  gages,  droits,  profits,  revenus  S»  éme lumens  deffu  f  dits ,  plei- 
nement     paifiblement  ,  f£  à  luy  obéir  ($  entendre  de  tous  ceux  &  ainjt  qtiil 
appartiendra,  és  chojes  touchant  0?  concernant  ledit  EJlat  (£>  Office  ,  ojle  (3 dé- 
boute d  iceluy  tout  autre  illicite  détempteur  non  ayant  fur  ce  nos  lettres  de  don 
précedans  en  date  ce  f  dit  es  pref entes,  t$avec  ce  fajfe  par  leTréforierde  nojlredit 
Ordre  ,  payer  ,  bailler  Çf?  délivrer  audit  Bochetel  lejdits  gages  Ç£  droits  audit 
Office  appartenais,  dorefnavant  par  chacun  an,  aux  termes  (&  en  la  manière ac- 
couftumé s,  ,  Itfquels  ai  rapportant  cefdites  Prefentes  ou  vidimus  d'icelles  faits 
jous  le  Jcel  Royal  pour  une  fois  ,  Ôî  quittance  dudit  Bochetel  fur  ce  Juffifante  , 
nous  voulons  ejlre  pajfez.  &  allouez  és  comptes  »      rabbatus  de  la  Recepte  du- 
dit T réforier ,  par  nos  Amest.  &  Féaux  les  Gens  de  nos  Comptes  ,  at/fquels 
nous  mandons  ainfi  le  faire  fans  difficulté  ;  Car  tel  ejl  noftre  plaifir.  En  tej-1 
moin  de  ce  nous  avons  j'ait  mettre  le  féel  dudit  Ordre  à  ces  'Prcjèntes.  Donné 
à  Beziers  le  iy.  jour  de  Septembre  fan  de  grâce  mil  cinq  cens  quarante- deux 
©  de  noftre  Règne  le  vingt-huitième. 
Signé,  Par  le  Roy,  BAT  ART, 

II  époufa  Marie  de  Morvillier,  fille  d'Ellienne  de  Morvillier  Procureur  du 
Roy  au  Comté  de  Blois  ,  &  à  caufe  de  cette  alliance  il  attira  à  la  Cour  Jean 
de  Morvillier  fon  beau-frere  ,  lequel  par  fa  récommendation  &  par  fon  mé- 
rite parvint  non  feulement  à  l'Evefché  d'Orléans ,  mais  à  la  charge  de  Garde 
des  beaux  de  France,  &  à  la  première  réputation  de  fon  temps,  pour  fa  gran- 
de capacité  ik  pour  la  vertu  incorruptible  :  comme  nous  avons  rémarqué  au 
premier  Volume  de  ces  Commentaires  Hiftoriques.  Marie  de  Morvillier  avoir 
pour  merc  Marie  Gaillard,  &  comme  ileft  forty  de  ces  deux  Mail'ons  de  Mor- 
villier ik  de  Gaillard,  des  Princes  ,  des  grands  Seigneurs  &  des  Pcrfonnages 
les  plus  illultrcs  de  noftre  Siècle  ,  tous  alliez  de  la  Maifon  des  Bochetels  &: 
des  Seigneurs  de  Caftclnau  Mauvifficre  qui  en  font  héritiers,  je  traiteray fuc- 
cintement  ces  deux  Généalogies  après  celle  des  Bochetels. 

Guillaume  Bochetel  &  Marie  de  Morvillier  fa  femme,  difpoferent  de  tous 
Jeurs  biens  par  teftament  fait  à  Iiîbudun  pardevant  Guillaume  Chapuzet  No-. 


.       HISTOIRE  GENEALOGIQUE 

d'Orfanne  Lieutenant  G^d«^  ^  du  Roy  &  Secrétaire 
fagcMaiftrc  Guillaume ;  Bochcccl  ^nc\  aiicr  »  Broiiiihamcnon ,  fainte 

de  fes  Finances ,  Greffier  de  l'Ordre : , S.  de ^y»d™  a  dc  Unïïéc  iyf7. 
Lizaine  ,  Mortomycr  &  la Toreft- =r^' n7,  p.udevant  le  mefmc  Notaire, 
ils  confirmèrent  derechef  le .mefmc  Tctomcn^  P&  ^        ^  dans  uw. 

Z>£  GUILLAUME  BOCHFJEL  SECRETAIRE 

"       B  1,0rdrLdeJa1^  uTueftes  d 1' £fc du Rov &1 Confeiller  en  fes  Con- 
tet,  &depuisMaiftredcsRequeftesde^ ftoitei  aut^ -j,  g^^c  d'Eftat  fon 

feils,  fut  nourrv  aux  f^^f^^^i^^^xc  d'Orléans  & 
pere  ,  &  il  y  fut  encore  pouffé  K^efi^c™  .  fon  oncle  maternel  : 
Tun  des  plus  cxccllens  Mmiftres  d  Eitat  de  ion i  temps u  d  quilc  por. 
qui  reftfmt  &  l'aima  fort  <e^me"V^ 

Soient  aux  belles  lettres  &  au  repos  ,  pour  fervir  i  wu  y   ^  ^ 

Ambaflades.  La  première  fut  celle  de  Venue,  d ot ni  ru  y 
&  vers  les  Ligues  Grifes  1*11554 ^^^^^^dum^ 
des  Empereurs  Ferdinand  I.  &  ProwS^Tpoor  entretcMr  une 

des  Huçuenots  de  France  ?7cj£Prr^  &  Char- 

union  d'înterefts  avec  leurs  ^^^^C^Tât ^Trente  :  &  enfin  pour 
les  IX.  qui  put  donner  un  bon  fucecs au  ^«^/g^lld.Aulin,che. 

£ers^ 

pù  donner,  parce  qu'ils  n'eftoient  pas  du  fujet  que  j  ay  ^  ;  *Sc?de  ■ ce 
Entreprendre  de  régenter  icy  ,  parce  qu'on  ferme  un  ^"g^^  lc 
oui  refte  de  fes  Lettres  ,  &  de  celles  que te  R«s,  la  Rg£^«*  onc*k  , 
Cardinal  de  Lorraine  ,  le  Duc  de  Ferme  ,  ^ÇJ^iJJSm  d'Eftat ,  fes 
le  S.  de  Villaines-Bourdin  ,  &  le  S.  dc  Laube  g^^J^i  i„y  deri- 
beaux-frères  ,  &  tous  les  Mimftres  &  les  AinW&da^^  Y 
voient.  11  avoit  le  mefmc  commerce  avec  toutes  les  P^"^  ^  tout 
tant  de  France ,  que  d'Italie,  qui  le  reversent  comme  1 leurP «ron 
cela  joint  avec  les  Mémoires  qu'il  «^"'^^  ft  répu- 

croirc  que  s'il  ne  fut  point  mort  à  la  fleur  ^      âge,  fon  meme  ^ 
tation  îauroient  élevé  aux  derniers  honneurs  de  1  Eg^e  ,  ô-  ^  f  ftcnirla 
Roy.  Il  eftoit  fort  magnifique  ,  &  s'eftant  beaucoup .engage  ™* 
dignité  delAmbaflade  d'Allemagne 1 ,  le  Roy  r^^^ffit  encore 
«,r„  *-        u  r^n^rn  dIus  d  foofé  aux  autres  voyages  qu  u  m 


1 

•'!'/{ 

1 

y. 

M-'. 


1 1 


anciié. 

Ujocri*iuy <fc  Février 
i  l**»*  éeardaux  lafarieux,  dignes  (g  récommendables  Jervw  %,~.J 
tî£  RenL  M.  slTnardin  BotheteUuy  a  faits  W^%%t. 
*  Sa  Majefté  frés  le  feu  Empereur  dernier  decedé,  &  celuy  a$rejm  re*  pT 


îd  by  Googl 


DE  LA  MAISON  DÉS  BOCHF.TËLS.  \# 

par  tefpace  de  cinq  ans  qu'il  a  continuellement  refidé  à  leur fuite,  Ô»  aux  grand* 
fiais  Sf  dépenfies  quil  luy  a  convenu  fup porter  en  ladite  Charge,  comme  laqua* 
lité  ficelle  &  le  mérite  du  fervice  dudit  Seigneur  le  requeroit  ;  à  foccafion  dé 
quoy  il  ejl  demeuré  ©  fe  trouve  à  prefent  chargé  de  plufieUrs  dettes  ;  Sa  Ma* 
jefié  defirant  luy  donner  moyen  de  s  en  acquitter,  &  le  traiter  en  toutes  ebofet 
atiffi  favorablement ,  qu'il  a  par  fes  bons  fervices  bien  mérité ,  luy  a  fait  doit 
de  la  fomme  de  trois  mille  efeus  fol  ;  qu  il  veut  (S  entend  luy  eflre  payée  par  lé 
Tréforier  de  fon  Efpargnef  des  premiers  deniers  qu'il  aura  reçus  ou  recevra 
durant  cette  prefente  Année  :  m' ayant  Sa  Majefié  en  témoin  de  ce  commandé 
en  expédier  audit  Bocbetel  le  prefent  Brevet ,  la  Reine  fa  Merc  prefente*. 
Charles,     plus  bas  ,  Robert  et, 

AU  jocrd'huv  14.  jour"  de  Janvier  lyôç.  le  Roy  eftant  à  Chaatotis  ,  ton* 
fiderant  les  grands ,  vertueux  &  récommendables  fervices  que  M.  Bernar* 
din  Bocbetel  nagueres  Eve/que  de  Rennes  ,  a  faits  à  Sa  Majefié  (0  à  fes  fPre* 
decefeurs  ,  tant  en  qualité  d Ambaffadeur  en  diverfes  'Provinces ,  que  en  main* 
tes  autres  grandes  Œ  importantes  Charges  (S  affaires  £  Eflat,  defquelles  il  s  ejl 
bien  dignement  &>  vertueufement  acquitté  ,  &  d'icelles  donné  fi  grande  fatisfac- 
tion  ©  contentement  à  Sa  Majejîé ,  quelle  l'a  efiimé  digne  de  t  approcher  de  fit 
Terfonne  en  qualité  honorable  Qf  digne  de  fes  mérites  :  A  cette  caufe  fadité 
Majefié  de  l'avis  de  la  Reine  ,  Princes  de  /on  Sang  &  Seigneurs  de  fo/f  ""Privé 
Confeil ,  a  ledit  S.  Bocbetel  appelle  ,  retenu  ,  fait  &  cr  éé  Conjêiller  en  fin- 
dit  Privé  Con/eil  ;  auquel  au  me  fine  jour  il  a  efié  du  commandement  de  fadité 
Majefle  reçu  IS  infiallé ,  fait  î$  prejic  le  ferment  neceffaire     accoufiumé  \  pour 
audit  Eflat  fervir  dorefnavant  fadité  Majefié  aux  mefmes  Ijonnettrs,  autoritez.% 
prérogatives  ,  prééminences  ,  gages  ,  droits  ,  penfions  ,  profits  ,  revenus  & 
émo  lumens ,  tels  ($  fèmblables  que  ont  les  autres  Confit  tiers  audit  'Privé  Con- 
feil. En  témoin  dequoy  fadite  Majefié  a  figné  ce  prefent  Brevet  de  fa  main  * 
lequel  en  tant  que  bejôin  ferait  ,  fèrvira  audit  S.  Bocbetel  d'aâfe  de  ladite  ré- 
ception if>  preflation  de  Serment  ,  &  commandé  à  nous  fes  Secrétaires  d' Eflat  & 
de  fes  Finances  ,  qui  avons  efié  'Prefins  cS  Affiflans  audit  atle ,  de  la  contre- 
fizner     luy  dépefeher  toutes  autres  lettres ,  telles  6?  fèmblables ,  <jui  ont  efié 
àépe fichée  s  pour  rai  fin  dudit  Eflat  aux  autres  Confeillers  dudit  Privé  ConfeiL 
Charles,©  plusbas,  Rodektet,  de  Laubespine,  et  de  Neuf- 
Vil  l  e. 

11  fit  fcrupulc  de  garder  rF.vcfché  de  Rennes  fans  ch  faire  les  fondions,  & 
après  en  avoir  obtenu  les  Bulles,  il  s  en  démit  entre  les  mains  de  Bertrand  de 
Marillac  ,  Prélat  de  fainte  vie  :  qui  s'en  acquitta  avec  plus  de  foin  ce  de  fruit 
que  n'eut  pu  faire  un  homme  plus  propre  auxMiniilcresdclaCourqu'àccluy 
de  l'Epncopat.  11  fuivit  en  cette  occalion  l'exemple  &  les  advis  de  Jean  de 
Morvillier  Ion  oncle  >  qui  efpcroit  qu'il  rempliroit  fa  place  au  Confeil ,  lî  la 
mort  ne  l'en  eut  privé.  A  peine  en  eut-il  le  titre  ,  qu'il  prit  réfolution  de  s'en 
défaire ,  comme  j'apprens  d'une  lettre  du  Cardinal  de  Lorraine  clcritc  à  Or- 
léans le  dernier  Janvier  1560.  où  il  luy  mande,  fay  reçâ  voftre  lettre ,  par 
laquelle  vous  me  mandez  que  vous  eftes  en  volonté  de  vous  défaire  de  vofiré 
Evefché.  Je  fuis  bien  de  cet  avis,  j'en  ay  parlé  à  la  Reine  Meres  qui  le  trou- 
ve bon,  ferez  trés-bie*  d'en  prendre  des  Abbayes.  11  voulut  auparavant,  pour 
fon  honneur,  furmonter  les  dirRcultcz  que  le  Pape  faifoit  de  luy  donner  fes 
Bulles  ,  pour  ce  qu'il  avoit  porté  trop  haut  les  interdis  du  Roy  contre  luy. 
Je  croy  qu'il  mourut  environ  l'an  IJ70. 

V.  Jacques  Bochetel  S.  de  la  Foreft  ,  Chevalier  de  l'Ordre  &  Mai- 
ftre  d'Hoftcl  du  Roy  aura  fon  F-loge  ,  cy-aprés. 

V.  Guillaume  Bochetel  Confeillcr  &  Aumofnîcr  du  Roy,  Abbé 
de  Foncombaud  &  de  Chalivoy  au  Diocefe  de  Bourges  ,  Protonôtaire  du 
faint  Sicgc  Apoltoliquc  &  Prieur  de  Laflaing. 

V.  Jean  Bochetel  premièrement  Seigneur  de  Mortomycr  Secrétaire 

Tome  III.  V 
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j  rîn<inCeS  du  Roy  ,  défigné  Succefleur  de  fon  perc  en  fa  charge  de  Secre- 
vî  ht  fe  rendit  d'une  humeur  il  particulière  &  fi  contraire  aux  ufages 
dùrmonde  &  de  la  Cour  ,  qu'il  fut  bien  ai fé  de  le  faire  rénoncer  à  ce  bel  cm- 
3ov  11  fucceda  depuis  à  fon  pere  en  la  bcigneune de  Sainte  Lixaine  &  autres 
Terres  &  foit  que  par  refpcft  il  n'eut  oie  de  fon  vivant ,  ou  qu  il  ne  fut 
noînt  encore  periuade  des  erreurs  de  la  Nouvelle  opinion  ,  il  s  y  laifla  publi- 
quement emporter ,  jufques  à  prefter  fa  Maifon  pour  les  AlTemblees  des  Hu- 
guenots &  à  fe  rendre  complice  de  plu  fieurs  entrcpnfes  dans  le  Berry  ,  qui 
donnèrent  beaucoup  de  peur  &  d'affliction  à  l'Evclque  d'Orléans  fon  oncle 
&  à  fes  autres  Parcns.  Il  mourut  fans  Alliances,  &  eut  pour  principal  héritier 


\V  LCOB. 
SiiTclé  J'ar. 
&  de  ûi 
de  10.  pié' 


cent 
lied 


GENTON. 
De  pitulct  a 
une  Licorne 
d'or,  mi  chef 
d'iirj^cnc  cKar- 
eé  d'une  ma- 
Jette  de  fable. 


le  S.  de  la  Forcit  fon  frère  . 

V  Catherine  Bochetel  époufa  Antoine 
de  Wlcob  S.  de  Coudron,  ilfu  d'une  des  premières  Fa- 
milles de  Bourges  qui  s'y  vint  établir  de  Handre, 

ome^de     fuivant  l'Hiitoire  de  Berry  deJcanChaumcau.Llïc 
gueules  char-  en  eut  quatre  enfans ,  qui  lurent. 

ced'uoefcu  *  VI.    JEAN    DE  VVLCOB 

tv,    1  i  1  Abbé  de  Beaupré  &  du  petit 

'  es  de»  ^Enfc*-  Ciftcaux.ConfeiUer&Aumof- 

nier  du  Roy. 

VI.  Marie  de  Wlcob 
fut  mariée  ;\  'Durand G euton  S; 
de  Millandres,  par  contract  paiTé  au  mois  de  Décem- 
bre 1557.  îclon  une  lettre  du  S.  de  Morvillier  Evef- 
que  d'Orléans  du  18.  dudit  mois,  par  laquelle  liman- 
de à  B.  Bochetel  Evefque  de  Rennes.  M.  de  Safy 
far  mon  advis  a  accordé  le  mariage  de  ma  -nièce  Anne* 
avec  le  fils  de  Right  fe  Trqyes  ,  ®  celuy  de  ma  nièce  Marie  de  Wlcob  avec  le 
fils  du  'Prévoit  Genton.  De  ce  mariage  fortirent  Scbafiten  Genton  Chevalier  b. 
de  Frouaille  &  de  Convefon,  Gentil-homme  ordinaire  de  la  Chambre  du  Roy, 

  &  Marie  Genton  alliée  en  1.  noces  à  Jean  de  Sauzay 

castelnau.  s  du  Montet ,  &  x.  à  Matburin  de  Cajlelna*  Chevai 
&4.d'«uràù  lier  S.  de  Rouvre  &  Bois-jolly,  Capitaine  au  Régiment 
ToUt  d'argent ,  des  Qardes ,  fécond  fils  de  Pierre  S.  de  la  Mauvilliere  & 
r/'&Jm  de  Marguerite  de  Sigonneau.  De  ce  mariage  cil  îflu 
panant  de  fa-  entr'autres  enfans  Louis  de  Caftclnau  S.  de  Rouvre  , 
d'or  ["«''chT  &c.  duquel  il  cft  plus  amplement  parlé  en  l'Hiftoire 
woo.de' ùbJe.  Geneàlogique  de  la  Maifon  de  Caftclnau,  cy-  de- 
vant. 

VI.  Jeanne  de  Wlcob  féconde  fille  de  Cai 
therinc  Bochetel ,  époufa  Jean  Girard  S.  de  Prunayl 

VI  Gabriellk  de  Wlcob,  époufa  Claude  Gentou  Maiftre  d  Hoftel 
de  Marguerite  de  France  DuchclTe  de  Savoye  ,  qui  eut  d'elle  Claude  Gentou 
S.  de  Meulon  &  de  Coudron  ,  Grand  -  Prévoft  de  l'Hoftel  ;  duquel  &  de 
Marthe  de  Calonne  fortit  Marie  Genton  femme  de  Claude  de  Gamaches  b.  de 
Jufly. 

  V.  Jeanne  Bochetel,  fut  mariée  l'an  1? 41. 

Si  avec  Claude  de  Laubeffine Baron  deChafteauneuf-fur- 
5.  Fleur»  d'Au>  Cher  ,  fils  aifné  de  Claude  S.  de  la  Corbilliere  ,  &c. 
ufpm  d-ar-    g,  dc  Marguerite  le  Berruyer.  Il  fucceda  en  la  Char- 
fi  "         ge  de  Secrétaire  d'Eftat  à  Guillaume  Bochetel  S.  de 
SalTy  fon  bcau-perc,  qu'il  avoit  élevé  dans  la  fonction 
dc  cet  Employ  &  dans  la  connoiflance  des  grandes 
affaires  du  Royàume.  De  cette  alliance  cft  fortic  une 
UluftrePofterité,  qui  fera  traitée  à  la  fin  de  cette  Gc- 


GENTON. 

Ctmmt  dtviuu.  nealogic. 
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i 


„a)1'  JVIarie„B<>chetel,  époufa  en  premières 
ÏÏE  ^«Chevdieràde  Villaines  Secre! 

taire  diktat ,  &  après  fa  mort  arrivée  l'an  1567.  elle 

fe  rémaria  avec  Jacques  de  Mo- 
rogues  Seigneur  de  Lande,  du 
Sauvage.de  la  Foreft,deLon- 
froy,d,Ouvrault,  &c.  Gouver- 
neur de  la  Charité  ,  Gentil- 
homme de  la  Chambre  du  Roy 
&deM.  leDucd'Alençon.  Et 
parce  qu'elle  fe  fit  de  la  Reli- 
gion prétendue  Réformée  qu'il  profeflbit,  Jean  de  Mor- 
vilher  Eveique  d'Orléans  \  Garde  dessVauxde  ^t 
le  s'eftoit  marine  rntf  e         ?  *  pnt  Prétextc  P°ur  la  déshériter  qu  el- 

*A  s      des  *****  d"  Moro^s  •  £?3SS£ 

• 

J^R^^  C"ETEL/Ut  l'an  iW  à  EJkc 
Rsgkt  S.  de  Montgcux  Secrétaire  du  Roy  &  defes 
finances ,  neveu  &  héritier  de  Nicolas  Riglet  Rece- 
veur General  des  Finances  à  Bourges. 


D-.z.:ri).tcf- 
K'dcCetf, 

ampéc»  avr. 

MOS.OGUES. 
C'arur.iuCSe- 
»ron  d'orac- 

CO.TlparrfiC  fa 

pointe  d'une 
ElWe  d'ar- 
gent :  au  chef 
de  [feules  à  ji 
Etoile»  a'ot. 


de,dcBo''ur|esBOCHE"L  à  l'Annoncia- 

'  I 

'Ju^.J^Ï^  CHETJUJÈR  DE  L'ORDRE 
fffih  *H4M  à,  km  ,  Cnfedler  enfes  Ccfiil,  &  fi„  Âm. 
bafadeur  en  Flandre ,  S.  de  la  forefi  de  Brouilhamenon ,  fdmteU- 


RIO  L  F.  T. 
rVazuri 
nlcïét  un  règle» 
«l'argent  au 
thef  eniifu  de 
gueules,  chargé 
«e  j.  molette» 
ntfi  d'argent. 


vainc,  P omeux-VeauJfe ,  ©V. 


MOROGUES. 
O'aiurauChc- 
vroud'or,  ac- 
compagné en 


d'ar- 
au  chef 


5etrueulç<à  }4 
Etto.lcs,  d'or. 


GUillaume  Bochetel  S.  de  Safly  Secrétaire  d'Eftat  ,  fon  perc  ,  te 
Ha?re^utoPvT^CenÈUr  Cn  *  9a?V  ,e  fit  P°urvoir  ^  c^  d<  Se- 

TréSrL^i?^  r dc/*ff  M«hcidcs  1?*n  W  comme  aulT.dc  TOificedc 
1  rciorier  delà  Maifon  du  Dauphin,  depuis  Roy  François  II.  mais  il  eut  plus  d'in- 

dè  h  FLTo^ï  ArTS &P°^l«  WloiselLngers.  La  qualité  deGelgner 

que  ce  for       i  avoit.P°rtée  dés  fa  jeunell'e .  luy  demeura  toute  fa  vie;  quoy 

3Lic  5!  n  ,  CS  mf^drCj  dLef» Maifon,  ccqu'ellcappartint  mefmi 
depuis  par  partage  .  à  C.  an^n      r  otiK/»r«:«»  r —  1  ï  c        tr„.        .  » 
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port  de  Marguerite  Duchcfle  de  Parme,  donne  à  Bruxelles  le  5.  jour  de  No- 
vembre de  la  mcfmc  année.  Le  Roy  pour  récompense  de  fes  ferviecs  le  créa 
fon  Mailtre  d'Hollcl  ordinaire  ,  par  Brevet  expédié  aux  Bois  de  Vinccnncs 
le  z.  de  Juin  156).  &  depuis  l'honora  du  Collier  de  fon  Ordre  ;  dont  il 
prenoit  qualité  de  Chevalier  ,  dés  l'an  1578.  Il  le  fit  auffi  Confciller  ordinai- 
re en  fes  Confeils,  où  il  fervit  jufqucs  en  l'an  i?86.  que  Michel  de  Caftclnau 
fon  gendre  eftant  de  retour  de  fon  Ambafladc  d'Angleterre  ,  &  trouvant  fa 
place  prife  ,  ce  S.  de  la  Forcit  luy  céda  la  fienne  le  5.  jour  de  Juin.  Inconti- 
nent après  il  fe  retira  en  Berry,  où  il  avoit  de  grands  biens  ,  &  y  fit  fa  refi- 
denec  ordinaire  ;  pour  y  gouft'er  le  repos  ,  auquel  il  afpiroit  depuis  les  tem- 
peftes  de  la  Cour  ,  en  fon  temps  toujours  agitée  de  nouveaux  troubles  ,  à 
caufe  des  partis  de  Religion  ou  plûtoft  d'ambition  qui  la  divifoient.  11  fit  fon 
tcllament  à  Bourges  le  9.  de  Février  ij»;?.  pardevant  Frclant  Notaire  ,  & 
pour  perpétuer  fon  nom  ,  qui  peu  après  fut  demeuré  efteint  en  fa  perfonne  , 
il  adopta  &  fit  fon  héritier  ,  à  la  charge  de  le  continuer  avec  celuy  de  Ca- 
ftclnau ,  Jacques  de  Caftclnau  Mauviflïcrc  fécond  fils  de  Michel  de  Caftel- 
nau ,  &  de  Marie  Bochetcl  fa  fille.  Il  choilit  pour  exécuteurs  Jean  de  Wlcob 
Abbé  de  Beaupré  fon  neveu  ,  &  Mathurin  de  Caftclnau  S.  de  Rouvre  ,  ma- 
ry  de  Marie  Gcnton  fa  petite  nièce. 

Il  avoit  épouié  par  contract  palFé  à  Bourges  pardevant  Jean  d'Auberville  Notai- 
re le  18.  May  15:48.  Marie  de  Moroques  y  fille  de  Jean  de  Morogues  Secrétaire  du 
Roy  Se  de  fes  Finances,Préfident  des  Comptes,  &  Chef  du  Confcil  de  la  Duchefle 
de  Nevcrs,  S.  de  Lande,  &  de  Marguerite  Perreau.  La  Généalogie  des  Morogues 
fc  verra  cy-aprés  &  je  donneray  auiïï  à  fon  occafion  celle  des  Perreaux. 

FILLE  DE  JACQUES  BOCHETEL  S.  DE  LA  POREST 
&  de  Marte  de  Morogues. 

Mari f,  Bocheteu  héritière  de  Brouilhamcnon  ,  fainte  Lizaine ,  Poi- 
rieux  ,  cire.  Dame  de  la  Mauvifiiere. 

VI.  MARIE  BOCHETEL  HERITIERE  DE  BROUILHAME- 
non  ,  fainte  Lizaine ,  Poirieux ,  &c.  Dame  d'Honneur  de  la  Reine, 
femme  de  Michel  de  Cajlelnau  S.  de  la  Mauvijfîere  ,  Baron  de  Josn- 
ville ,  Comte  de  Beaumont-le-Roger  ,  &c. 


CASTELNAU. 
Elcartcié  au  I. 
&  4-  d'azur  à  la 
Tour  d'arge  m. 
Au  t.&  j/d'oi 
a  i.Lou\c%pal- 
famesde  fai>lc. 
Sur  le  tout  de 
levis,  qui  eft 
d'orij.Ché. 
vroru  de  table. 


J'Ay  rémarqué  en  l'Hiftoirc  Généalogique  de  la  maifon  de  Caftelnau,  que 
cette  Dame  héritière  de  la  maifon  des  Bochctels  ,  fut  mariée  parcontraft 
du  x6.  de  Juin  157?.  avec  Michel  de  Caftelnau  S.  de  la  Mauviffierc  &  de 
ConcreiTaut ,  depuis  Comte  de  Beaumont ,  Chevalier  de  l'Ordre  du  Roy  , 
Conleiller  en  fes  Confeils ,  Capitaine  de  cinquante  hommes  d'armes  de  fes 
Ordonnances ,  Gouverneur  de  faint  Dificr  ,  Bailly  de  Vitry ,  &  Ambafla- 
deur  ordinaire  &  extraordinaire  en  Angleterre.  Son  mérite  joint  à  la  récom- 


igitized  by  Google 
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S^^^^  de  la  Reine  C, 

de  Février  &  Se  c ™J ^  «  «iî^  i^' ^  d« 

qu'elle  mourut  en  couche  d'un  fils    &  KS.  ^    °1S  de  Decembrc  i?8<S. 
1  Eglife  de  faint  Aufcrillet  de  B^rgeT   où  ?  Tuf  n  ^"de  <*r™onic  en 
de  Caftelnau  fon  mary  en  reflem iSe^rï^ffl^011  î'uncbre-  Lc  S< 
du  temps  ne  l'en  eut  diverty,  fl  eut  mSTfp?V  /?"  '  £  ll  lc  ddfordro 
prenant  l'Abbaye  de  faint  Pere  de  Melun    auï  E n*®™  P*lefa<«quc  en 
pour  fit  Maifon  après  la  mort  de Jean  de  McSSl  ^  ?ouIuj  J"/  C™W 
de  fa  femme.  U  reçût  toutes  bn^detéw^^^  d,'°r,eans  oncIe 
grande  perte  de  la  part  de  la  Reine,  des  dS??  •     condo  can<*  d'une  f, 
Perfores  de  la  Cour  ,  mais  ^^  ^Ï^V^T"^  PrinciP*les 
fmens  des  Grands  en  ces  occaZns    i 1      P IufS  ,a  Tlité  Ve 
que  le  dode  Bodin  luy  en  efcrivk  '  &  fcra  p,u?  d'C"ime  de  « 

lettre  &  celle  du  S.  de  Lubefoine ChâÀ,Z e™Mentc™Y  de  mettre  icy  fa 
bafladeur  en  Angleterre  e^tfe  Ion  JL 

M^?M^7^^<«  ^d& depuis  hier  feule. 

efté  ce  qu'il  vous  avoit  baillé  en  déPoQ   rt  r7  T         1  ^us  ayant 

?>éf>o/taire  foit  tenu  ^rZrTleZÙ^  ™><  ™'fZ  U 

chacun  pré  fume  eftre  fien  ce  au'ilfiZtJ  j"  q  °"  k  dmand^  i  fief -ce  que 
M  «  qu'il  n'en  iit  IZqJVuf^  **ï*  4^ 

Vieuprefte  aux  hommes  ,  il  n'y  a  rien PluiAt w  n*™"  Usch^et  f 
fruition         /are  femme '    to  JL  Zl»  ^fiofire  v,e  ,  que  U  douce 

Puis  faire  j«%  r£J  ™n  quevot  7/J,  ïï'f*?"  "  refoit-  >  " 
«moi*  ,  coJien  elle  e%7t  ZZ/e  devX"£ T \U  Mau^'è ™s 
efi-ce  qu'en  ce  peu  de  lem/s fi 
d'argument  de  la  fincere  a/Tecliok  îhZ  Z  ii*  n  '  J  ay  r^qué  tant 

dence  ,  integrué,  »  couftolfie"  Vnili&Âi™** >  «  */* 
haiter  une  jlur  parfaite.  %  S^T^él^'  *" 
extrêmement  affligé  ,  ®  non  fans  Trlndl 'LA.  d°Ute  *as  !ue  ™us  n'en  foyex 
porté  ^  porte  encore  wTrA^Ji^T^'  \  T       m»""fi"  <*  *> 
N'ayant  pas  le  «.r/fir^TX^E  lachrymas  potui  continere. 
pour  elle  ,  mais  pour  vous   clr  ï ZI  A  ,  *"eS  CH      receuê  >  «<»' J>" 

le  fait  pour  la  perte  au  il  en  recôn S      7         *ut  t1™"  ^mort  dautL, 

peut-on  imaginer  dont  elle  nefoit  comblée  VcomhL  I  a  ,  fy  *,  qucl  ^r 
de  maladies  )  a-elle  évité  ? ' i^TScVLml^r  defafchenes  , 

éternel.  Il  ne  faut  donc  pi  plier ■  ^^^^^ 
calamité  en  félicité  y  de  lriMnZJ^fL^tVtU  °  b"S  *U  °el  >  de 
té,  il  ferott  plùtoft  ^[eïx  9ue  ^ 

regrette  pour  fa  commodité.  Or  vous  iw~  £L7J?J? Fi  **  U 

félicité  trés-affeurée  ,  pour  la  commoJ  r?J,Z*  doccaM  de  luy  envier  une 
vous  a  laifféine  }  do{  t 7 odeurT^elZ  S  de  ZT™*  **** 

aux  chagrins  &  maladies  de  vieilli  «T!  a  vte  Sun-chacun  eft  fujette  , 
&  de  foi  maW  ZZZff  vmlU^  ® feut-eftre  à  pleurer  la  vie  de  fon  pere 
©  «A*  maryy  qui  par  le  cours  ordtnatre  de  nature  ievoient  pajfer  devant  II 
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154  ~*»0*m4  de  condouloir  avec  les  Reines  illujlrcs  & 

faut  donc  que  ™s\Z7c*JZÎiïr  d,  plu s  grand  Roy  de  r  Europe  0  Us 
Grands  'Princes  ,  «^'""ZrJlTd,  rJe  Médecine  de  confolation  falut 


■  me fine  :  comme  il  efi  fort  - 
me  firte  maladie  ,  /*  récidive  ne  vous  emporte, 
dre  que  après  f^'/.f^'y  Jque  je  ne  fuis  auprès  de  vous  pour  vous  con- 
<Dc  la  part ,  jt  ^J^^^fi^doMienf- ,  voir,  paf crie  re fie  h  ma 
faltr  mieux  ,  ®^e;™€$T,MOHSIEVR,  f*il  vous  confole  ®  for- 

fjt^^^t  batfé  hUmblmeHt  US  """"  "* 

LLcejour9detDecemhei5U. 

Voflre  affeftionné  Serviteur  » 
J.  Bodin. 

■ 

-,  frit  infiniment  dolent  têmarry  de  la  mort  de  ma  Confine 
-jy  rOssiEUR  9j*  f"uJ***t™Z  fl  entendu  par  la  lettre  que  le  Vucma 
^Madame  vofire  femme.*  C^JJ ZT^avei  fait  une  Perte  que  vous  ne 
tendue  de  voflre  part  '^^^^J^t/firt  t*ff*  fort  vertucu- 
pouvez  faire  plus  grande,  ®  ™«  "VJ™  ?    tJ,  4 principalement  en  ce 
\  1  H  <t°"v  Xïd^Œïïx  qui  la  )uy  L  coLë.  fefpere 
Tnfns  iMvorsTuWe^ideront  à  lus  confoler  £  une  fi  grande  per- 
çut les  gf^£  e;^  JlS  u  y  idés-ja  long-temps  ,  qui  ne  peut  encore  voir  au- 
te.  M.  de  Bellievre ejt  tcy  'y'""/  R  f  AtCcofTe,  au  contraire  toutes  cha- 
cune apparence  de  falut  <*&J'*f%"  i%eJrt-  Vie»  veuille  que  je  me 
fis  ^^^ty^^!Si^^%^r  ^elle  a  eféfe/ourué 
(rompe.  Au  m '  "[^"g^cT  L  récommende  humblement  à  vofire  bonne 
t<T>  M^fieurlqu  il  vous  domt  bonne  »  longue  vie.  <De 

Londres  ce  17.  'Décembre  1586. 

Voftre  humble  allié  à  vous  faire 
fervice  ,  de  Laubespine- 
Chasteauneuf. 

Du  mariaee  de  Marie  Bochetcl  avec  Michel  de  Caflelnau  S.  ^  Mauviffic- 
re ÏSÏux  fils  &  deux  filles ,  dcfquels  il  a  efté  dés-ja  amplement  pa  - 
é  S&^^O^ue  de  la  maifo\>  de  Caftd^U,!^ 
fubilitution  du  nom  de  Bochetel ,  je  les  mettray  encore  icy  luccmtemen. 
avec  leurs  alliances, 

EN  F  ANS  DE  MARIE  BOCHETEL,  ET  DE  MICHEL 
de  Cajhbiau  S.  de  Mauviffiere. 

 ,  Edouard    Robert   de  Casteenau  jeune 

rochu  \m    A    (m  mil-homme  de  grande  efpcrancc  ,•  mort  jeune. 

2ti£^  V^J%jrki      Jac^es  de  Castelnau  Bochetee  cy-aprés. 

k  face , 


^  mr (H \m  \  ^«Atherine  Marie  de  Castelhac «,  ma 
6  P%J%|MU    C  vice  l'an  1595.  à  Louis 

BrotTe  de  Jars ,  de  Montigny ,  &c  de  laquelte  1» 
terité  fera  amplement  déduite  en  la  Généalogie  de  « 
Maifon  de  Rochechoiiart  ;  que  je  traitcray  cy-apro 


au  fujet  de  cette  alliance. 
•  Elisabeth  de  Castelnau  morte  jeune. 
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ta 


VIL  JACQUES  DE  CASTELN AU  BOCHETEL 
Baron  de  Joirtville>  S,  de  Broùtlhamenon,  Poirieux,  Ste,  Lizatnei  &c. 


ROUXEL- 

M  I  D  A  V  V. 

D'argent  à  j. 
Cocqi  de  gueu. 
ks  membre* , 
crevez  d'or  & 
twbclcz  d'oc. 


IL  époufa ,  comme  nous  avons  rémarqué  en  l'Hiftoire  Généalogique  de  la 
Maiion  de  Caftelnau  ,  Charlotte  Rouxel  dire  de  Medavy  ,  fille  de  Pierre 
Rouxel  Baron  dè  Medavy  ,  Marefchal  de  Camp  »  Gouverneur  de  Verneuil 
&  d'Argentan  ,  &  de  Charlotte  de  Hautemer  Comtefle  de  Grancey,  fille  de 
Guillaume  de  Hautemer  ,  S.  de  Fervacques ,  &c.  Marefchal  de  France.  Il 
porta  par  fubftitution  le  nom  de  Bochetel  avec  celuy  de  Callelnau,  &  en  ad- 
jouta  les  armes  fur  le  tout  de  fon  efeu. 

ENFANS  DE  JACQUES  DE  CASTELN  AU 
Bochetel  &  de  Charlotte  Rouxel  de  Medavy. 


VBl.  Jacques  Marquis  de  Castelnau  Marefchal  de  France. 
VIII.  Charlotte  de  Castelnau  Abbcflè  de  Bulîieres. 

■■  """fjp 

Jmance  r.  1  an  i64z.  a  jesn  de 


Tierre  Buffiere  Marquis  <lc 
hambrette  ,  x.   à  Thilbert  \ 


I 

Marquis  de  Turin. 

VIII-  Anne  dë  Castelnau 
leligicufe  en  l'Abbaye  de  Go- 
merfontainc. 


PI  E  R  r  s 
Buiiiimt. 
D'or  aù  Lion 
<k  fable,  tam- 
atH  de  gueu- 


paU< 


R  I  N. 
eules  a  j . 


T  U 
De  j 
Efloilt 
pofic*  en  ebefrf 


I 


GIRARD. 

D'or  au 
Lion  de 
.fable  ,  fut- 
tf-irté1  en 
chef de  u. 
fitcevde 

chargée* 
chacune  de 
».  hcÙBê 
d*c. 


A        HISTOIRE  GENEALOGIQUE 

Pays  de  Flandre,  Gouverneur  de  Brefi  ,  nomme 
Efpr'ft. 


■       i  fcimrîer  de  la  Maiibn  des  Bochetcls  ,  fit  ériger  en 

CE  Seigneur  î™c^^  pour  ré. 

Marquilat  fous  le  nom  de Cattclnau  »  feulement  mérité,  mais 

comporte  de  fcs  premiers  ^?^tçch^c¥^L  C'cft  alTez  pour  fort 
pay/de  fon  ^^'^ 

éloge  de  rémarquer  cy  4»  «F"  vin»         mGrt  à  38.  ans  le  i*.  de  Juillet 

SES   E  N  F  A  N  S. 

M  a  r  qu  1  s  d  e  Cf  .~JâJ.  Gouverneur  de  Breft,  Meftrc 
M  de  Camp  d'un  Régiment  de  Cavalerie. 
XMarxe  Charlotte  de  Casteenau. 

PDÇTFRirk   DE    JEANNE  BOCHETEL 


LAUBESP1NE. 
De  gueules  à 
».  fleur»  d\\u- 
bcfpmd'areect 
cânU  d\- 


ïv.r  à  un  Caf- 
t]ue  d'arme  ni  , 
«lui  cft  de  Ber- 
tuyer. 


V.  tEanne  Bochetee  époufa  l'an  tj*..  comme  nous  »«i ^fffls 
I  r/«4  A  Laubeftine  Baron  de  Chaltcauneuf ,  Secrétaire  û  jaui  , 
J  de  Claude  de  Laubefpinc  S.  de  la  Corbilicrc  ,'qui  l'an  iî°7-  fc 


DE   LA   MAISON  DES 


BOCHETELâ 


ftien  de  Laubdpinc  E« Suc  ffiî  AhM         f°ï/ls  aifné  • 

%  ,  &  de  failli  Eloy  ,  ^rfonuacc  ilt*  a""  'y"""1  '  °e  M*<- 

k  maniment  te  pASS&tf  &  «i  de?  ^ 

ne  b.  de  Bo:s-le- Vicomte  &  de  la  vniw*»  r.r         «  ,  *n^°,s  de  Laubefpi- 

feil&MaiftredesRequeftef,  qu id^nlueCnrn  VrJMc"\™  grand  Con- 

niée  Claude  ,  femme  de  Mc?y  de  BwbSe  s  s  T  ÊF"  qU  Une  H,le  nom- 

fans  :  Gilles  de  Laubefpine  S.  de  VerrJpm^  u\  i  ^  m,orte  fans  en- 
core: &  Madelaine  de  Laubefpine  m2„  '  f°?  ?  P?ftemé  fubfiftc  «i- 
Grandrye,  &c.  dont  un^fe  d'Albcrt  S-  de 

dy  S.  de  la  Trouffe  Grand^PrévoS ^^ïr.'nt  ifCC°nd«htudc  Nico,as  leH^" 
Çlaude  de  Laubefpine  tn^^^rj^  '«".t  morte, 

fteTuIneuf.l''ILtAUME  °E  Laubes"**  S.  de  Cha- 

Sc£S  ^  ^0rC  1  an  fans  enfansde/f*. 
tiL  À?x'nA™\A^Hexay  S-  de  Villeptrifis,  Cheva- 
lier de  1  Ordre  du  Roy  ,  AmbalTadeur  à  JtoieT 


Mfa  de 
CIjuJc  de  Ljiiu 
fcefj'ine  S.  de 
Chjdrauneuf 
»d)on(lerent 
fut  le  tout  J« 
Jcurs  armei 
celles  de  Laiu 
*f 'pin^ui  foo, 
#azur  au  fau« 


1  ■         "  *  Vfltoj» ,  &c!  sfcrcSreïffi 

1  rUorler  de  1  Ordre  du  Roy  ,  oui  porta  quetaus 
temps  le  nom  de  le  Gendre  par  fiiftitmion  Sec 
au  tcllamcnt  de  Pierre  le  Gendre Trclbricr  dcXcr 
res  on  onele  ,  d„  „.  de  Novembre  .eH.  par  Sci 
d  Imftuua  hermer  en  ta  Terres  d  Halincourt?  de 

armes  des  le  Gendre  ;  de  laquelle  condition  néant 
Chanté.»         de  *  &  £™       '«.les  du  Roy,  S3R 

avoit  époufd  Jeanne  PrSomrae  /ffl?Eo&^^££^  > 
«ml  de  Normandie  &  de  Marie  Cueillette  de  Maric  cS'fe" 

rii  ///AR"S  °E  Ne"«»-"  S.  de  VMeroy,  Marquis  dHauncourt 


Ntcrvinf. 

D'ainrauCllél 
y  ton  d'or  ae-  ■ 
C0.1rj).ir.|,^  d, 
J.  Croix  ao- 
««sdcmef- 


H 
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M  AN  DE  LOT. 

fccc  d'azur. 
HARLAY. 


Il  épouia  en  premières 

! 


D'aPRCI 

PJide 


liblc. 


de  François  S.  de  Mande.»,  Chevalier  ta<^»^; 

bertet.  fct  après  fa  mort ,  ''/^""'TSàv  Baron  de  Sancy ,  Capilaine 

îre  ks  Hérétiques,  qu'en  Italie  pour  ^^J^^^,^co^ 
la  Congrégation  de  rOrato.re  K^^Jlf^^a^  de  PierreS.  de 
tinué  d'illultrer  par  fa  Picte  :  de  Charlotte  de  «ar  y  dc  Catherine  de 

  Breauté  ,  depuis  Religieule  Carmélite  ,  morte  1  an  105*.   

s^oT^.  Harlay  morte  fans  enfans  de  Louis  de  Moy S  .de  

iy„uri5.cc.^aayrave  chevalier  des  Ordres  du  Roy ,  Lieutenant 
**     General  au  Gouvernement  de  Normandie  ,  &  Gou- 
verneur du  vieil  Palais  de  Rouen.  Du  premier  ht  de 
Charles  dc  Neufville  nafquirent. 

VIII.  Madeleine  de  Neufville ;  morte  lans 
enfans  de  Tient  Charles  Brullart  S.  de  Pifieux  ; 

VIII.  Catherine  de  Nsufvxlle  ,  éporij 
-tean  S.  de  Souvré  Marquis  de  Courtenyau,  Chevalier 
des  Ordres  du  Roy  &  premier  Gentil-homme  de  fa; 
^^^^^^^  au  mois  de  Novembre 
,r6Ç&  a  lailTé  pour  héritière  ^/tr^ST  deiV....  4*» 

y^h^&Z  de  Harlay , 

f°VnLNxcoLAS  de  Neufvxllb  Due  de  Villeroy ,  Marefehal  de 

Frvîîi.  Camille  de  Neufville  Archevefque  de  Lyon,  Primat  des 
Gaules ,  Lieutenant  General  pour  le  Roy  au  Gouvernement  de  Lionnois  , 

FOv1lL  F  E^tit  de  Neufvxllb  Chevalier  de  Malthe ,  AbW* 
faint  Vandrille  ,  &c.  premièrement  Evefquc  de  famt  Malo;  à  prelent  w 
que  de  Chartres. 


Urgitizeo  Dy 


DE  LA  MAISON  DES  BOCHETELS. 
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Gh«mplais  Marquis 


t^ieUelhieUteMm  ?en^ral  de  l'Artillerie  de  France  ;  duquel  elle  a 
des  enfans  ,  &  du  premier  ht  eft  îffuë  une  fille  mariée  au  M^utsTc  }aBaU! 

VIIÎ.  Nicol, 
ce ,  Gouverneur 
cy- devant  Gouve 

Pair  &  Mareichal  de  France  ,  Prince  de  Poix  ,  &  de^ddain dfflS 

Janvferx^^"  "  NeUFV1LLE  ^uis  d'Halincourt  mort  jeune  le  a,. 
;!dXu  lo^r^^  ^quisd'Halincourtreçûen  furvivan- 

IX.  Françoise  de  Nbufvih.e  alliée  i^i^-Loih  Comte  de  Tournon 


BONNÉ. 
De  gueules  a* 
i-ton  d'or ,  au 
chef  coufu  d'à. 
Sur  a  trois  Ro» 
fes  d'argent 
CHAMi'LAIS. 

Face-  d'argeac 
<*  de  gueules 
«le  i .  pièces. 
J-»  i.dcgueu^ 
les  chargée  de 
"oit  AigUfd* 


ce 


êf  jfc  «  ?  ïïï1  dCrîie^uaî?  Lnom  &  dcs  armes  de  cette  tienne  &  illuftre 
/  t?V ï  S  hC,ge  de  Shîbs,bourg  l'an  1644.  *•  à  -r/nsW  <£  Albert  àitd-AiU 
fa  c^ïli^I1?,;,?™  de  France  '  Gouverneur  &  Vidame  d'Amiens , 
Ï  a  ru  V°n0T£ Ad-  f  lbLert  Duc  de  Chaulncs  »  Pair  &  Marefchal  de  France 
Vid^A^.^^^01^  •  de  *****  *  *  , 

IX.  Catherine  de  Nbufville  non  mariée. 


TOURNONY 
D'azurfeméd» 
t leun  de  Ljrc 
d'or,  parryds» 
gueules  au 
lion  d'or. 
D'ALBERT 
it  u'Aitiv. 

aras:; 

«!  d'argent  & 
d'azur  de  $. 
train,  qui  font 
l«*B>es4'AiL, 

'y- 


^  j  îU1L^AUMe  DE  LaUbeSpine  Marquis  de  Chafteauneuf ,  Chan- 
ce 1er  de  Louile  de  Lorraine  Reine  de  France  ,  &  des  Ordres  du  Roy,  lue* 
ceucur  de  Michel  de  Caflelnau  fon  allié  en  l'AmbafTadc  d'Angleterre,  épou- 


n„    -,    <-m    j«  a*>  u  rh-iftre  Baron  de  la  Maifon- 

ic"tderent  — 

leurs  armes  de  celles  de  la  Chalte 
VII    Claude  de  Laubespine  Marquis  de 

fan  &TchéX s,  fiufdcMelcMor  Marquis  de  b. 
aTamoDd  ,  Chevalier  des  Ordres  du 

Efprit ,  mort  le  V-  Aouft  1630. 

1654.  i 

VIT  François  de  Laubespine,  première-  • 
mem  Comtî  le  Hauterive  ,  Colonel  des  Troupes 
Françoife  cn  Hollande  ,  &  Gouverneur  de  Breda  , 
ml  Marquis  dc  Chaftcauneuf ,  &c.  a  époufé  Leonor 
rorTMarouife  dc  Ruffcc  ,  fille  unique  de  Phi- 
libpe  Marquis  3e  Ruffcc  &  d'Aymcrie  de  Roche- 
ïnSart  f  Xnt  il  a  un  fils  ,  qui  a  icartdé  des  armes 
dcRuifccqui  font  dor  à  cinq  Burelles  de  gueules. 
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LAU3ES?INE 
F.fcanctc  au  I. 
tt  4.  de  Lan-  ' 
beffine  ,  nu  t. 
&  j.delaCh*. 
ftrcqtii  e:l  de 
«neulïï  à  'a 
Ctoiï  ancrée 
de  vair  :  fur  M 
tout  de  tau- 
k*fpine,qui  eft 
d"»ïur  au  lau- 
10 rr  d'or,  tan- 
(ooné  de  4. 
Bilkrtes  <k 


VIII.  N... 
fec  non  marié 


de  Laubespine  Marquis  de  Ruf- 


olivier.     yjtt  n....  DE  Laubespine  non  mariée. 

D'azur  a  lîx  * 

chifj-urpcw11  vil  Madelaine  de  Laubespine  époufa 
ch^é  d  >m  o/^r  S.  de  Leuvilîe  ,  Baron  de  la  Rivière  en 

ÏSbSÎS  éotentin!  ffls  de  Jean  S.  de  Leuville  ,  &  de  Suzanne 
%h™£  .  de  Chabannes  ,  dont  entr'autres  enfans. 

  ille  ,  qui 

Morand 

r 


à  trou  batt .les 
de  gueulei  > 
celle  du  mi- 
lieu charge  de 
).  (Boita  d'ar. 


rit  :   qui  eft 
Noviaut. 

MORNAY. 
Burellé  d'ar- 
gent* de 
gueules,  .au 
Lion  de  fa- 
ble brochant 
fur  le  tout. 

ROUXEU; 

Ml  DAT  Y.  ' 

D'arpent  à  j . 
Cocqs  de  gueu- 
le» membrez , 
crefter  Se  bai» 


VIII.Jean  Olivier  Marquis  de  Leuvil 

*  a  des  enfans  de  N.  ■ .  .mor*»»  ■  ,  puffie. 

fa  femme,  fille  de  Thomas  M^ï/jL™T 
Garnier  ■ 

Trcforier  dc  l'Lfpargne,  «  ae  jcauuv  uv 

Cauchon. 

VIII.  Anne  Olivier 
femme  de  Tierre  MomayS. 
de  Villarceau;  dont  font  îlTus 
le  Marquis  de  Villarceau  ,  & 
Charlotte  de  Mornay  fa  fœur  , 
féconde  femme  de  Jacques  Rou- 
xel  Comte  de  Grancey  ,  1VU- 


rejchal  de  France  ,  qui  en  a  plufieurs  enfans.. 
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VII.  Elisabeth  de  Laubespine  époufa  Att- 
iré de  Cocbefilct ,  Chevalier  des  Ordres  du  Roy  Ba- 
ron de  Vaucelas  ,  AmbafTadeur  en  Efpagne  ,  fils  de 
Jacques  &  de  Marie  Arbalefle,  &  petit-fils  dejofeph 
de  Cochcfilet  S.  de  Vaucelas ,  &  d'Anne  d'Albret  de 
Mioflens.  De  ce  mariage  font  iflus  plufieurs  enfans,  | 
dont  l'aifné  cft  Marquis  de  Vaucelas,  non  marié. 

Gabrielle  de  Laubespine. 

Marie  de  Laubespine  Religieufe. 

GENEALOGIE   DE  LA  MAISON  DE 

MORVILLIER. 


COCJîF.rTIZT 
D'argent  à 
deui  Léopards 
de  guei:!tt  .a. 


MORVILLIER. 
D'argent  «une 
Laye  de  fable. 


I. /^vUei.ques-uns  croyans  davantage  illuftrer  la  Maifon  de  Morvillier  , 
\Jla  confondent  avec  celle  de  Morvilliers;  à  caufe  qu'elle  nous  a  donné 
^"~un  premier  Prélident  &  un  Chancelier  de  France,  mais  outre  la  dif- 
/erence  du  nom  &  des  armes  ,  on  y  trouve  celle  des  Pays  :  celle-cy  cftant 
originaire  de  Blois  ,  &  l'autre  de  la  Picardie  ,  &  de  party  bien  contraire  ; 
puis  qu'elle  cftoit  Bourguignonne  de  faction  &  d  inclination.  Le  plus  ancien 
de  celle  de  Blois  ert  Jacques  de  Morvillier  ,  qui  pourroit  bien  avoir  efté  fils 
d'un  Jean  de  Morvillier  ,  mentionné  au  Rôle  des  cent  Lances  d'Ordonnance 
du  Comte  de  Dunois,  qui  furent  revues  àHarflcur  le  14.  jour  de  Janvier 
146 1 .  Le  fervicc  du  Comte  de  Dunois ,  &  le  temps  s'y  accordent,  Quoy 

2u'il  en  foit ,  ce  Jacques  de  Morvillier  fut  S.  du  Brcuil  ce  de  Lignieres ,  & 
poufa  Catherine  Dame  de  Nezement.  Il  fut  inhumé  au  Cloiftre  des  Cordc- 
liers  de  Blois ,  félon  que  porte  le  Tcftament  de  Jean  de  Morvillier  Evefque 
d'Orléans  fon  petit-fils ,  &  fut  perc  de  quatre  entans. 
II.  Estienne  de  Morvillier  S.  de  Nezement ,  &c. 
II.  Jacques  de  Morvillier  S.  de  faint  Lubin  &  de  la  Sourdierc  , 
Archidiacre  de  Gracey  en  l'Eglife  de  Lizicux. 
II.  Philippe  de  Morvillier  S.  de  Pifeaux  ,  mort  fans  enfans. 
II.  François  de  Morvillier  S.  du  Brcuil  &  de  Lignieres  en  Ven- 
domois ,  Confeiller  en  Parlement ,  a  Iaifté  pofterité,  qui  fera  traitée  en  fon 
ordre.  1 
II.  Estienne  de  Morvillier  S.  de  Neze- 
ment, puis  de  faint  Lubin  &  de  la  Sourdierc,  Procu- 
reur du  Roy  Loliis  XII.  en  fa  Comté  de  Blois,  époufa 
Marie  Gaillard ,  nièce  de  Michel  Gaillard  General 
des  Finances  félon  plufieurs  Mémoires,  &  fille  de  Jean 
Gaillard  S.  du  Bois-au-Chantre  ,  &  de  Jacqueline  de 
Beauvillicrs  Dame  de  Villemancy.  Cette  alliance  a 
donné  d'illuftres  Parentés  à  toute  leur  pofterité,  com- 
me l'on  verra  dans  la  Généalogie  de  la  Maifon  des 

X  3  I 


GAILLARD. 
D'argent  femé 
de  trèfles  de  lu 
uople  à  1.  Per- 
roquets affron- 
tc7.  de  me  line  » 
accompagnez 
en  chef  de  I, 
T.  de  gueule». 


BOCHETEL. 
D'azur  itroi* 
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Milliards  qui  fuivra  cellc-cy  ,  leurs  enfans  furent. 

I ^  IeYn  deMorvillier  Evefque  d'Orléans  ,  Garde  des  Seaux  de 
France  &  l'un  des  plus  excellons  Miniitres  d'Eftat  en  France  fous  e  Règne 
de  François  II.  Charles  IX.  &  Henry  III.  a  fon  Eloge  au  premier  Volume  des 
Mémoires  de  Caftelnau.  C'cftpourquoy  je  m'abftiendray  d  en  parler  davantage 
&  rémarqueray  feulement  qu'il  mourut  à  Tours  le  13.  d'Octobre  15/7. 

III.  Marie  de  Morvillier  époufa  Guillaume 
Bochetel  Chevalier,  Seigneur  de  Sally,  de  Broiiilha- 
menon,  la  Foreft-Tomyer ,  fainte  Lizaine,  Poineux, 
&c.  Secrétaire  d'Eltat  &  Greffier  de  l'Ordre  de  faint 
Michel,  &  en  eut  pluiieurs  enfans,  dont  il  a  elle"  am- 
plement traité  en  la  Généalogie  des  Bochetcls. 


LA  SAUSSAYE 
D'arçcnt  à  une 
Saofljye  dt  Si. 


III.  Jeanne  de  Morvillier  eut  pour  n 

mary  Jean  de  la  Saufaye  ,  S.  de  Brezollcs ,  des  Vaux 
&  de  la  Raboys ,  fils  d'Olivier  de  la  Saulfaye  S.  de 
Breiolles  &  de  Jeanne  Pcloquin.  Il  époufa  en  fécondes 
noces  Rofe  de  Bâillon  ,  &  laifla  de  Jeanne  de  Mor- 
villier. 

IV.  Mathurin  de  la  Saussaye  S.  de  Brezollcs, 
Evefque  d'Orléans  par  la  réfignation  de  Jean  de  Mor- 
villier Ion  oncle. 

IV.  Olivier  de  la  Saussaye  qui  de  Madeleine 
Aleaume  eut  Charles  de  la  Saufaye  Doyen  d'Orléans  , 
Chanoine  de  Paris  &  Curé  de  faint  Jacques  du  Haut-pas  ,  mort  l'an  i6zo. 

IV.  Marie  de  la  Saussaye  femme  de  Jean  fAleffo  ,  S.  de  Lezcau  & 


ffigff  d'Era'gny  ,  dont  la  pofterité  fera  traitée  cy-aprés. 

IV.  Françoise  de  la  Saussaye  alliée  à  François  de  FHofpital  Con- 
feiller  du  Roy  ,  Lieutenant  particulier  de  Bourges  ,  en  eut  Jeanne  &  Ga- 
brielle de  rHofpital*  Jeanne  époufa  Jacques  Gajfot  CommiiTaire  des  Guerres 
&  en  eut  huit  enfans  ;  dont  entr'autres  Catherine  Gafot ,  de  laquelle  &  d'An- 
toine F  Hop  Lieutenant  General  à  Montargis ,  fortit  Catherine  l'Hofle  Dame 
de  Villaines,  femme  de  George  Guyon  S.  de  la  Mothe,  ce  merc  de  Catherine 
Guyon  Dame  de  Villaines ,  femme  de  Jofepb  de  Courtenay  S.  de  Monfelar  & 
"de  Moulaine.  Gabrielle  de  l'Hofpital  eut  deux  maris ,  le  premier  fut  Guil- 
laume Doullé  Contrôleur  gênerai  des  Finances  à  Bourges,  &  le  fécond  Ga- 
briel Gafot ,  Prévoit  de  Bourges.  Du  premier  lit  fortit  Catherine  <Doullé , 
femme  de  Tierre  Biet  Lieutenant  gênerai  à  Bourges  »  &  du  fécond  Marte 
G>  Gabrielle  Gafot  femme  de  Louis  du  Sauzay  Baron  de  Contremoret. 

IV.  Anne  de  la  Saussaye  époufa  Adam  de  Bâillon  S.  de  Valance,  & 
en  eut  plufiëurs  enfans- 

IV.  Jeanne  de  la  Saussaye  eut  pour  mary  Jean  Foucault  Préfident  au 
Parlement  de  Bretagne  ,  &  fut  mere  de  Jean  Foucault  S.  du  Rozay  Secré- 
taire du  Cabinet  du  Roy  Henry  III.  depuis  General  des  Finances  en  Berry, 
de  Guillaume  Foucault  Abbé  de  Chalivoy  ,  grand-Archidiacre  de  Bourges  , 
de  Jacques  Foucault  mort  fans  enfans,  de  Marc  Foucault  Capitaine  d'Infan- 
terie à  Calais  ,  pere  du  S.  de  la  Loc  auffi  Capitaine  ,  de  Jeanne  Foucault 
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femme  de  Thilifpe  Au  S n  j  3 
*€T  Baron  de  (Wm^eS  dont  te 

font  iffus  les  fleurs  de  Champfort.  g  «efidial  de  Bourges  ,  dont 

POSTÉRITÉ  DE  MARIE  DE  LA  SAVlSJrn 
Dame  de  Lezea»  fif  SAUS^TE 


enfans  oui  furent ,  P     '  Ûeveu  de  faint  François  de  Paule ,  eurent  fii 


FlL£ "dSfl Nkff jL**%®  ^Maiftre  des  eaux  &  fofefts  de 
taire  du  Roy  .  ^  ^X^^  >f  ««  Secre- 

femme  de  ?W  4  *  Z^IUr^du  R^'         7  '  &  ******* 

S.  dc  Courcelles ,  Lieutenant  gênerai  à  TWc  f 
grand  oncle ,  &  fin  mcre  de  CM  £  £2! «  T. 

père  de  JV      i  r/   d£U  ^ï*™,  d  hoftel  du  «o^ 

§S  « :  &  de  ^*%SttS 


Comptei"^0"4'"00  R  d' Toi*  Maiflre  <*« 
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Croiflant  d« 
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CHAILLOU. 
D'azurs»  CM. 
rroû  echique. 
téd'orfcde 
gueules  de  j. 


ggné  au  ehtf 


d'argent ,  &. 
j  d'une  CoquiU» 


i64      H  I  S  T  O 


IRE  GENEALOGIQUE 


COSTE. 
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bandei  d'aiuï. 

VERSORK. 
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,  ce  de  gueules  > 
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de  j.  antoliM 
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LE  FEVRE 

1)'0«ME!50N. 

D'azur  i  ).Lys 
de  Jaidind'af- 


VL  Catherine  CHail. 
lou,  alliée  premièrement  à 
Atttoinè  de  Cofle  Secrétaire  du 
Roy,  fecondement  à  Federic 
Verjbris  Confeiller  au  Parle- 
ment ,  S.  dé  Fôntenay  ;  dont 
deux  fils  après  luy  Seigneurs 
de  Fon'tenây ,  &c. 

VI.  Elisabeth  Chail- 
lou,  femme  de  N —  de  Saine 
Ton  S.  de  Rubelles ,  Maiftrc 
des  Requeftes. 

V.  N....  cAlesso  ,  morte  fans  enfans  de  iST  des  Champs  Secrétaire 

dUV^°ANNE  d-Alesso  ,  féconde  fille  de  Jean  S.  d'Eragny  &  de  Marie  de 
la  Saulfaye  »  fut  mariée  par  Jean  de  Morvillier  fon 
oncle  ,  Evefque  d'Orléans  &  Garde  des  Séaux  de 
France  ,  à  Olivier  le  Févre  S.  d'Ormelïbn  &  d'Eau- 
bone  ,  Prélident  en  la  Chambre  des  Comptes  de  Pa- 
ris ,  fon  intime  amy.  11  le  connoiflbit  par  une  longue 
expérience  de  Cour,  &  admiroit  en  luy  la  force  &  la 
beauté  de  fon  efprit  ;  mais  principalement  fon  extrê- 
me probité  &  fon  intelligence  dans  les  Finances  :  & 
on  rémarqua  fur  ce  fujet  que  ce  Miniftre  aflez  rétenu 
dans  tout  ce  qu'il  propofoit  au  Confeil ,  fit  un  effort 
en  fa  faveur  qu'on  n'attendoit  point  de  luy  ,  au  Con- 
feil tenu  à  Moulins  pour  la  fuppreffion  de  pluiieurs  Officiers  comptables.  Il 
fut  d'avis  que  la  fonction  de  toutes  ces  charges  fuft  donnée  par  commilfion 
au  S.  d'Ormelïbn  ,  &  dit  tout  haut  en  prefence  de  la  Reine  que  c'eftoit  un 
homme  de  bien  ,  &  qu'il  en  répondoit  corps  pour  corps.  Cela  fit  dire  à  la 
Reine  ,  au  fortir  du  Confeil ,  où  tout  fe  fit  comme  il  avoit  propofé  ,  il  faut 
que  M.  de  Morvillier  aime  bien  le  S.  d'Ormeflbn,  &  qu'il  ait  une  grande  af- 
feurance  de  fa  preudhommic  ;  car  il  n'a  pas  accoutumé  de  fe  tant  avancer. 
Il  s'acquitta  de  cet  employ  &  de  l'Intendance  des  Finances  de  France  avec 
tant  d'intégrité  ,  que  fe  voulant  faire  recevoir  en  fa^charge  de  Prcfident  des 
Comptes ,  il  enchérit  fur  la  rigueur  ,  lors  encore  trés-f  eligieuiement  obfer- 
vée  dans  cette  Cour-là  ,  de  ne  recevoir  aucun  Officier  qui  put  cflre  recher- 
ché pour  les  affaires  du  Roy  ,  &  fit  publier  qu'on  eut  à  révéler  ce  qu'il  au- 
roit  pu  faire  contre  le  devoir  de  fa  fidélité.  De  fon  mariage  avec  Anne  d'A- 
leffo  fortirent , 

VI.  Olivier  le  Fevre  S.  d'Eaubone. 

VI.  André'  le  Fe v r e  ,  S.  d'Ormelïbn  Doyen  des  CoTifeils  du  Roy. 

VI.  Nicolas  le  Fevre  ,  S.  de  Lezean  ,  Maiilre  des  Requeftes ,  puis 
Confeiller  d'Eftat  ordinaire  ,  a  pour  enfans  de  Marie  Hinfolin  fa  femme,  fil- 
le de  Pierre  Hinfelin  Correcteur  des  Comptes  &  de  Marie  de  Netz. 

VII.  Pierre  le  Fevre  ,  Confeiller  duRoy  en  fa  Cour  des  Aydes  à  Pa- 
ris- 

VII.  Nicolas  le  Fevre  ,  Abbé  de  Clerfontainc *  Chanoine  de  Paris. 
VII.  N          le  Fevre  S. de  Germiny. 

VII.  Marie  le  Fevre  ,  femme  de  N....  Angot  S.  de  la  Mothe ,  Con- 
feiller au  Parlement  de  Normandie.  • 

VI.  Olivier  le  Fevre  S.  dEaubone  ,  Confeiller  du  Roy  en  fes  Con- 
feils,  &  Prélident  en  la  Chambre  des  Comptes  de  Paris,  épouia  Marte Hen- 
nequin  ,  fille  de  Pierre  Hennequin  S.  de  Bqinville  ,  Préfident  au  Parlement 
de  Paris  &  de  Marie  Brulart.'  Elle  fe  rémaria  en  fécondes  noces  à  Amé  delà 
Marck  Comte  de  Braine  ,  fils  de  Charles  Robert  Duc  de  Bouillon  &  d'An- 
toinette de  la  Tour.  Ses  enfans  du  premier  lit  furent 

VII.  An- 
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VII.  André*  le  Fevre  S.  d'Eaubone  Confeillcr  au  Parlement  de  Pa- 
ris ,  mort  fans  alliance. 
VII.  Jean  le  Fevre  S.  de  Bois-Bouzon  ,  cy-aprés. 
VII.  Jeanne,  Marie,  et  Marguerite  le  Fevre  Religicufes. 

VII.  Jean  le  Fevre  Seigneur  de  Bois-Bouzon  ,  puis  d'Eaubone  après 
la  mort  de  fon  frere  aiinc  ,  Maiftre  en  la  Chambre  des  Comptes  de  Paris , 
mort  au  mois  de  Mars  i6?7-  avoit  épouié  Catherine  de  Verthamon  ,  fille  de 
François  de  Verthamon  Confeillcr  en  la  grande  Chambre  du  Parlement  de 
Paris  ,  &  de  Marie  Verforis.  Cette  Maifon  de  Verthamon  originaire  du  Pays 
de  Limoufin ,  où  eft  la  Terre  dont  elle  a  tiré  fon  nom ,  cil  également  illuftre 
par  fa  vertu  ,  par  les  charges  dont  elle  a  efté  honorée  ,  dans  les  Parlemens , 
dans  les  Confeils  du  Roy  &  dans  les  armées ,  &  par  la  Noblefle  de  fon  ex- 
traction &  de  fes  alliances.  De  quatre  enfans  qui  font  fortis  de  ce  mariage  $ 
l'aimé  eft, 

VIII.  André'  le  Fevre  Seigneur  d'Eaubone. 


VI.  André'  le  Fevre,  fécond  fils  d'Olivier  Préfident  en  la  Chambre 
des  Comptes  &  d'Anne  d'Alcflb  ,  Seigneur  d'Ormeflbn  ,  a  heureufément 
continué  &  accru  l'honneur  &  la  réputation  que  fon  pere  avoit  acquis  à  Ion 
nom  par  les  mcfmes  vertus  &  par  les  melmes  qualitez.  Il  y  a  joint  encore  le 
mérite  des  belles  Sciences ,  avec  une  modération  qui  feroit  un  des  plus  forts 
endroits  de  fon  Panégyrique ,  s'il  m'étoit  permis  fans  oflenfer  fa  modtftie,  dé 
réconnoiftre  ce  tendre  &  favorable  accueil  qu'il  fait  à  toutes  les  Perfonnes  de 
lettres ,  &  de  publier  les  charmes  de  fa  douce  &  fçavante  converfation  ,  & 
mefme  dans  un  âge  octogénaire  ,  qui  jufques  à  prefent  a  efté  ,  fans  aucune 
incommodité  ,  l'ornement  &  le  couronnement  d'une  heureufe  vieillefle.  Il  a 
efté  iucccflîvcmcnt  Conlcillcr  de  la  Cour  ,  Maiftre  des  Requeftes ,  Confeil- 
lcr d't'.llat  ordinaire  ,  Directeur  des  Finances  ,  Confeillcr  d'Eftat  d'honneur 
au  Parlement ,  &  eft  aujourdhuy  Doyen  des  Confcils  du  Roy.  Il  avoit  épou- 
fc  An»e  le  'Prévojl ,  fille  de  Nicolas  le  Prévoit  S.  d'Amboile  ,  Maiftre  des 
Comptes  à  Paris  ,  &  de  Marie  le  Mayrat ,  &  petite-fille  de  Jean  le  Prévoft 
Çonleillcr  au  Parlement ,  &  d'Anne  le  Clerc  ,  fille  de  Jean  le  Clerc  &  dô 
Jeanne  de  Yaudciar  ,  fille  de  Pierre  de  Vaudetar  S.  de  Poiiilly  ,  Confeiller 
au  Parlement,  &  d  Antoinette  Baillet,  fteur  de  Thibaut  Baillet  Préfident  au 
Mortier,  &  fille  de  Jean  Baillet  Maiftre  des  Requeftes  &  de  Nicole  de  Fref- 
nes.  De  cette  Dame  morte  l'an  1651.  il  a  eu  pour  enfans  , 

VIL  André'  lé  Fevre  Confeiller  au  Parlement  de  Paris ,  mort  fans 
alliance. 

VII.  Nicolas  le  Fevre  Religieux  Minime  de  l'Ordre  de  S.  François 
de  Paule,  grand  oncle  d'Anne  d'Alcflb  fon  aycule. 

VII.  Olivier  le  Fevre  S.  d'Amboile. 

VII.  Simon  le  Fev  re  S.  d'Eftrélles ,  Confeiller  au  grand  Confeil , 
marié  l'an  1656.  avec  Anne  k  Mayrat  fa  parente,  fille  de  Jean  le  Mayrat 
premièrement  Confaller  au  grand  Confeil ,  depuis  pour  fon  mérite  honoré 
par  le  Roy  Louis  XÏÏÏ."  d'une  place  en  les  Confeils  ,  S.  de  Drou  ,  de  Barbe- 
ray,  de  Trancault,  &c.  Baron  de  Bourdenay,  &  de  Marie  Angenouft,  iflue 
d'une  trés-ancienne  famille  dans  le  Parlement  de  Paris.  Il  en  a  deux  enfans. 
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vît  Marie  lb  Fevre,  époufa  Tbilippe  de 
«S  dlls  mSZàà  Comptes  à  P{ris,  fils  de  f>hi  jp- 
\m*<mp*™  C  5de  Montalcau  Confeiller  du  Roy  en  les  Conieils, 
SAS»  E  de  Marie  de  Béze  :  &  l'a  biffé  pere  de  tro.s  en- 
ksauch%  £ns  qui  font  Philippe  Emanuël  de  Colanges  premie- 
i^^rement  Confeiller  au  Parlement  de  Metz  ,  puis™ 
>  !  Parlement  de  Paris,  Ame-Marie ,  &  Marie- Magde- 

Uine  de  Colanges.  t 
VIL  Anne  le  Fevre,  Rehgieufe  de  lAnnon- 

C1VH.  Marie  le  Fevre  Religieufe de l'Annon- 

VII.  Françoise,  Religieufe ,  du mcfme Ordre. 

VII  Olivier  le  Fevre-d Ormesson  Seigneur  d'Amho.le,  pre- 
mièrement Confeiller  au  Parlement,  &  à  prefent  ConJeiller  du  Roy  en  les 
cônfcils ,  Maiftrc  des  Requeftes  ordinaire  de  fon  Hoftcl,  &  Intendant  de  la 
luftice,  Police  &  Finances  en  la  Province  de  Picardie  &  aux  Armées  de  fa 
Miellé,  a  époufé  Marie  de  Fourcy,  fille  de  Henry  de  Fourcy  Préhdent  en 
h  Chambre  des  Comptes  &  de  Marie  de  la  Grange-Trianon,  peute-fiUc  de 
Tean  de  Fourcy  S.  de  Chefly  &  de  Montcvrin  Surintendant  des  Baftimens , 
&  de  Renée  Moreau,  nièce  de  Marie  de  Fourcy  femme  d  Antoine  Ruze 
Marquis  d'Effiat,  Marcfchal  de  France  ,  &  de  Charlotte  de  Fourcy  .  fem- 
me de  Charles  Faye  S.  d'Efpeiffcs  Maiilredes  Requeftes,  ConfeiUcr  d'Lttat, 
Conduftcur  des  Ambafladeurs ,  &  Ambalïadeur  en  Hollande.  De  ce  Maria- 
ge font  nez  jufqucs  à  prefcnt  fept  enfans. 

VIII-  André'  le  Fevre. 

VIII.  Olivier-François-de-Paule  le  Fevre. 
VIII.  Simon  le  Fevre. 

VIII-  François  le  Fevre. 
VIII.  Charles  le  Fevre. 
VIII.  Marie  le  Fevre. 
VIII.  Françoise  le  Fevre. 

POSTÉRITÉ  DE  FRANÇOIS  DE  MORVILLIER, 

  fécond  fils  de  Jacques  &  frère  d'Ejlienne  de  MorviUier. 


HURAU  T. 
D'oràliCroix 


pagnée  de  qua- 
tre ombres  de 
SoleiUdegueu. 


II.  TJRançois  de  Morvillier  Seigneur  du  Breuil  &  de  Ligmeres 
]i  en  Vcndofmois,  Confeiller  au  Parlement  de  Paris  ,  frère  d'FJbcnne 
&  oncle  de  Jean  de  Morvillier  Evefquc  d'Orléans,  Garde  dcsSéaux  de  Fran- 
ce, époufa  Jeanne  Huraut  fille  de  Jean  S.  de  Belesbat  Maiftrc  des  Requeftes, 
&  de  Marie  de  Guetteville,  &  mourut  le  n.  de  May  ifio. 

III.  Jacques  de  Morvillier  S.  du  Breuil,  mort  fans  enfans. 

III.  Clau  de  de  Morvillier  Doyen  de  Saulieu. 

III.  Marie  de  Morvillier  femme  de  Nicolas  de  la  Barre  Efcuycr 
S.  de  la  Prunaudaye,  en  eut  un  fils,  &  une  fille,  tous  deux  morts  fans  enfaas 
l'an  1558. 
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}.UC Geneviève    de  Morvillie*   époufa  François  Myron  Che- 
valier S.  de  Beauvoir ,  premier  Médecin  du  Roy  Hcn- 
ry  fécond,  fils  de  Gabriel  Myron  &  d'YfabcaU  d'A- 
lexandrie, &  petit-fils  de  François  Myron  Chevalier, 
Confeiller  du  Roy  Charles  VII.  lequel  eftoit  natif  de 
Perpignan,  où  la  Noblefle  des  Myrons  n'eft  pas  feule- 
ment en  grande  cltimc,  mais  dans  toute  l'Efpagne  : 
&  cela  paroift  dans  tous  les  Livres  des  Noblcflcs  & 
des  Généalogies  de  ce  Royaume  ;  où  l'on  voit  leurs 
Armes  avec  pluficurs  témoignages  de  I'illuftre  extra- 
ction de  leur  Maifon.  Je  fuis  obligé  de  rémarquer  ce- 
la fuccintement  &  comme  en  paffant ,  pour  éviter  v 
d'en  fpecificr  toutes  les  preuves,  &  de  citer  grand  nombre d'Orieinatfx  diië 
jay  veus  entre  les  mains  de  Meffire  Louis  M>on  Prcfident  au  Parlement 
mfué  de  cette  maifon  :  qui  m'a  fait  voir  entr'autres  les  lettres  de  natuSé 

\Tfmi{C  Altï  Pa,r  k  V  ™l  Myrons  dc  France  dcs  biens  appartenan 
aux  Myrons  de  Catalogne  leurs  Païens ,  en  faveur  de  leurs  grandsfemee" 
Du  mariage  de  trançois  Myron  &  de  Geneviève  de  Morvillier  ,  nafqui- 

IV.  Jean  Myron  Abbé  de  S.  Jean  Confeiller,  &  Aumofmer  du  Roy. 
IV.  Gabriel  Myron  S.  de  Beauvoir,  cy-aprés 

iJXa  Kr°s*V  Myron1  Chc7a^  S.deChenaillcs,'Contr611er  gcneralfc 
eSteÈ^»  *  ^  dU  ******  ■  mort  *» 

IV.  François  Myron,  duquel  il  fera  parlé  en  fon  ordre 

ierre  Myron  S.  de  Malabrv  ,  Baron  dc  Cremaillc  ,  Bailly  & 


mofnier  du  Roy.  *  ~  w"1"'  &Au- 

IV.  Marie  Myron  femme  dc  Jean  Arnaud  Lieutenant  General  d'An- 
goulLime. 


MYRON; 
De  gututa  3M 
MflBh  d*ar- 
tttt  ,  4  la 
bordure  poui. 


IV.  Gabriel  Myron  S.  de  Beauvoir  ,  de  Linîercs,  &  du  Tremblav* 
Confeiller  au  Parlement ,  Lieutenant  Civil  &  Confeiller  d'Eftat ,  laifla  de 
Madeleine  de  Bajlonneau  fa  femme. 

V.  François  Myron  S.  de  Bonnes  &  de  Gilles  Voifin,  Maîftre  des  Re- 
quêtes ,  Préfident  au  grand  Confeil ,  Chancelier  dc  M.  le  Dauphin  ,  Lieu- 
tenant Civil ,  &  Prévoft  des  Marchands  à  Paris  ,  qui  époufa  Marie  Sri  fon 
fille  de  Barnabé  Briflbn  Préfident  au  Mortier  au  Parlement  de  Paris  ,  &  de' 
Denife  de  V  igny  ,  &  veuve  d'Edme  Jean  de  la  Chambre  Baron  de  Ruffev 
Il  eut  d'elle  un  hls  unique.  ; 

VI.  Jean  Myron  S.  de  Bonnes ,  Confeiller  au  grand  Confeil ,  duquel 
&  de  Radcgonde  de  Bâillon  ,  fille  de  Guillaume  S.  de  Loiians  Maiftre  d es- 
comptes à  Paris  &  de  Marie  Seguier,  font  iflucs  deux  filles  mariées  à  N. 
Jacquinot  S.  des  Preflbuers  ,  Capitaine  au  Régiment  de  Piémont ,  &  à  iV"  ' 
de  Broïillart  Baron  de  Courfan.  6  *        M'  '  * 
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 V  Robert  Mykon  S.  du  Tremblay ,  cy-aprés. 

C  IIO  ART.       v  • 

vStem*.  y  Madeleine  Myron  femme  de  Nicolas 
ÊKEft*  Choart  S.  de  Magny,  Correcteur  des  Comptes,  donc 
iaWc        eft  iiTué  grande  poltcrité. 

V  Marguerite  Myron  morte  fans  enfans 
<ï  Antoine  Rancher  S.  de  la  Foucaudicre,  Maiftre  des 
Requeftcs ,  &  depuis  Prélident  aux  Enqueftes. 

=S^55T     V.  Geneviève  Myron»  fut  mariée  à  Jacquet 
Krnuché.  de  Tommercu  Elcuyer,  S.  de  la  Brctcfchc  &  de  V  aux- 
wad'aretcnt  jyfartjn    dont  eft  ifl'u  François  de  Tommcren  ,  S.  de 
5ŒÏ£.  Vaux-Martin  Confeiller  du  Roy  en  fes Confcils.  Mai- 
itre  des  Rcqueltes  &  premier  Prélident  au  grand  Con- 
feil,  allié  i.à  Marie  Baron,  fille  de  Pierre  Baron  Con- 
fciller  au  Parlement  &  d'Efperancc  de  Hcre  ,  i.  à 
N       de  Bourdcaux.  Du  premier  lit  eft  forty  un  fils 

marié  avec  N        l'Aimé,  fille  d'Aubin  1'Aifné  Mai- 

ftre  des  Comptes  &  d'Agnez  de  la  Barre. 

V.  Gabrielle  Myron  époufa  Jojias  Tajot 
Maiftre  des  Comptes. 


V.  Robert  Myron  Chevalier,  S.  du  Tremblay  ,  Prélident  aux  Re- 
queftes  du  Palais  ,  Prévoit  des  Marchands  à  Paris  ,  Ambafladeur  en  Suifle  , 
Intendant  de  Jultice  en  Languedoc  ,  eut  pour  femme  Marguerite  Brethe  , 
fille  de  Jacques  Brethe  S.  de  Boinvilliers,  Secrétaire  des  commandemens  de 
la  Reine  Elil'abeth  d'Auftriche  ,  femme  de  Charles  IX.  &  de  Marguerite  Ar- 
noul.  Dont 

VI.  Jacques  Myron  S.  du  Tremblay,  Conseiller  en  la  Cour  des  Ay- 
des  ,  mort  fans  enfans  d'Anne  Charpentier,  fille  de  Michel  Charpentier  Pré- 
fident  au  Parlement  de  Metz  ,  &  d'Elifabeth  Mulot. 

■VI.  Robert  Myron  Maiftre  des  Comptes  à  Paris ,  &  Maiftre  d'Ho- 
ftel  du  Roy  ,  S.  du  Tremblay  ,  qui  tTAdrienne  de  la  Ferté  fa  femme  ,  fille 
de  Pierre  de  la  Ferté  Secrétaire  du  Roy  ,  n'a  laiffé  que  des  filles. 

VI.  Louis  Myron  Prieur  de  Sancouins  &  de  GojuJiàinville. 
VI.  François  Myron,  cy-aprés. 
VI.  Marie  Myron  femme  d  Antoine  de  Vafies 
S.  du  Melnil  ,  Contrôleur  gênerai  des  reftes  de  la 
Chambre  des  Comptes ,  mere  de  François  de  Vajles 


l  e  se  H  as-  S-  du  Mefnil,  ce  de  Marie  de  Vafies  alliée  à  Eftienne 
sier.    de  la  Fons  S.  de  Renty  ,  Contrôleur  gênerai  des  re- 
*m  ftma£  **es  ^c  la  Chambre  des  Comptes, 
cha^  de  trais    VI.  Marguerite  M  y  r  o  n  ,  mariée  avec  Chrif- 
«""""rrf'd""  t0Phle  ^Ffchajper  Maiftre  des  Comptes 
Tâcher».  Robert  ÏEfchaJJier  Avocat  du  Roy 
demy.VoU  François  l'Efi  ' 


à  Paris,  dont 
au  Challellet . 


fchaflicr  ,  &  une  fille. 


VI.  François  Myron  fucccfïïvcment  Confeiller  aux  Parlemens  ûc 
Roiien  &  de  Paris  ,  à  prefent  Prélident  aux  Enqueftes  ,  Seigneur  de  Bne- 
fur-Marnc  ,  &c.  Chevalier,  chef  du  nom  &  des  armes  de  faMaifon,  a  epou- 
fé  Marie  Renoùart ,  fille  de  Charles  Renouart  Efcuyer  ,  S.  d'Orfy  y  Secre- 
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taire  &  Contrôlleur  gênerai  de  l'ordinaire  des  Guerres  &  de  Françoife  Fci- 
deau. 


IV.  François  Myron,  General  des  Finances  en  Bretagne  quatrième 
fils  de  François  S.  de  Beauvoir  &  de  Geneviève  de  Morvillier ,  époufa  ke- 
néc  de  Chetebien  &  laiila  quatre  filles. 

V.  Louise  Myron  ,  femme  AcTrajandelaCouf- 
faye  S.  de  Porte  ,  Prélldcnt  des  Comptes  en  Bretag- 


V.  Françoise  Myron,  femme  de  Charles  Hué 
Baron  de  Courfan  ,  Confeiller  du  Roy  en  fes  Con^ 
feils  ,  dont  font  iiTus  les  Barons  de  Courfan. 


HUE. 
D'argent»  l'Ai- 
gle Je  Lille 
tourouoe  <h>r 


V.  Marie  Myron  époufa  Charles  GouffierCovù-  

te  de  Caravas  &  de  Pafîàvant  ,  fils  de  Claude  Gouf*  ^ïïff 
fier  Duc  de  Roiianois ,  Marquis  de  Boiiy,  grand-  mciicsdc  ûbie 
Efcuycr  de  France  ,  &  de  Françoife  de  Brofl'e  dite 
de  Bretagne ,  dont  Charles  Gouffier  &  Louis  Goujper, 
après  fon  frère  Comte  de  Caravas  ,  Marquis  de  Paf» 
favant,  qui  a  laiil'é  des  enfans  de  deux  femmes,  filles 
des  S"-  de  Gaucourt ,  &  de  Broûillart  de  Courf.m. 


V.  Rene'E  Myron,  époufa  Châties  le  CamteTré- 
forier  de  France  à  Paris  ,  fili 
de  Jean  le  Comte  tk  de  Cathe- 
rine dei  Marcfts,  Dont  entr'au- 
tres  enfans, 

VI.  Rene'E  le  Comté  fem- 
me de  Charles  de  Loti^neval 
S.  de  Manicamp,  Lieutenant 
General  des  armées  du  Roy  , 
&c.  cv-devant  Gouverneur  de 
I  la  Fere  ,  qui  en  a  des  enfans. 


LE  COMTE. 
ILÏcwtcIc  au  t. 
tv  4.  d*;.rpciit  i 
nue  Jumcilecrt 
bande  Je  gueu- 
les, accompag- 
née de  6.  Rôles 
de  mcfmt .  Au 
i.ic  i.  face  d'or 
tV  d'»Mtr  de  i. 
pièces  au  baf- 
t>m  noiteux  de 
j-.ueules  ,  alli- 
K  &  pery  en 
bande  bruchant 
fur  le  tour. 


IV.  MarcMyron  Chevalier  ,  S.  de  l'Hermitage,  premier  Médecin 
du  Roy  Henry  III.  &  Confeiller  en  fes  Confeils ,  fixiéme  fils  de  François  S. 
de  Beauvoir  &  de  Geneviève  de  Morvillier  ,  époufa  Marie  Gentien  d'une 
Noble  &  Ancienne  famille  de  Paris ,  &  en  eut  fept  enfans. 

V.  MarcMyron,  S.  de  la  Ferriere  ,  Chevalief  ,  Grand-Maîftre  des 
Eaux  &  Forefts  de  Normandie  ,  mort  fans  enfans  à! Anne  le  'Picart. 

V.  Charles  Myron  deux  fois  F.vcfquc  d'Angers,  mort  Archcvefque 
de  Lyon  &  Primat  des  Gaules ,  le  6.  Août  16x8. 

V.  Louis  Myron,  Maiftre  d'Hoftel  du  Roy,  &  Maiflrc  en  la  Chambre 
des  Comptes  de  Bretagne ,  époufa  Charlotte  de  Beauclerc  ;  dont  trois  fils  & 
trois  filles. 

VI.  Louis  Myron  S. de  l'Hermitage. 

VI.  N —  Myron,  Capitaine  au  Régiment  de  Maugiron  S.  de  la  Safus, 

VI.  N....  Myron  Prieur  de          en  Anjou. 

VI.  N....  mariée  à  N....  Itjay. 

Y  3 


LONGUEVAL. 
Bandé  de  gueu- 
les &  des  air  de 
lix  pièces. 
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VI  N.  .-  Myron  mariée  en  Anjou. 
VI  N*.'.  Myron  non  mariée. 

V  Henry  Myron  Chcvaher  de  Malthe. 

V  François  Myron  mort  fans  entans. 
V.  Œy.on  DamedeCaum-un,  cy-aprés. 
V.  Madeleine  Myron  Rehgicule. 

V  Marie  Myron,  fille  aifnéc  de  Marc  Myron 
-  S  de  mermitage  &  de  Marie  Genticn  ,  fut  jdkéc  à 

Ll>  Chevalier,  S.  de  Caumarun,  de  Boil- 

ft, des  Bergeries  &  de  faint  Port,  &c.  Concilier  du 
kôy  en  les  Conleils,  Préfident  au  grand  Confcil,  £ 
enfin  Garde  des  Seaux  de  France,  d'une  ancienne  & 
illultre  famille  de  Picardie;  qui  compte  parmyiesAn- 
ccftres  Jean  le  Fcvre  premier  Roy  d  armes  de  la  I  oi- 
fon  d  or,  que  fon  expérience  dans  les  grandes  affaires 
rendit  digïe  d  élire  choiii  pour  des  Négociations  im- 
portantes,  &  quia  fait  une  ^ 
Wl'originaleltentrelesma.n.duùeujrCh^  fa 

des  Serenillimcs  Archiducs,  qui  me  la  fait  voir  à  ™^  >molirudexI. 
nuferits  de  fa  riche  BibUotheque.  Ledit  Seigneur  de  Caumartinmouru 
de  Janvier  16x3.  &  laiffa  les  quatre  enfans  qui  fuivent. 
VI.  LouisleFevrx  S.  de  Caumartm  ,  çy-apres. 


  ; 

Burette»  d'î- 


le ^aumaïun  ,  tj-^»".  TWon  il» 

faim  Quentin  ,  fait  Evefque  d'Amiens  Un  i6>8.  mourut  1  an  1051. 

&  de  Claude  Catherine  de  Clermont  ;  dont  un  fais  S.  d  bicr>  tue  au  nege 
de  Roye  en  i  àge  de  18.  ans  Tan  1636.  &c  Préfldcnt  aux 

VI.  Louis  le  Fevre  S.  de  Caumartm,  de  Bo ffy  ,  *££re(£^s. 
Rcqueftcs  du  Palais ,  épouia  en  1.  noces  tf....  LmlUe r >,  hUc  dc^ worr  y 
deMalemaiion  &  dOrgeval,  &  de  Claire  de  Faucon  ,  «""^^S* 
MadelancàeCboïfi.  fille  de  Jean  de  Çhoifi  Concilier -du  Roy  e^Xge 
S.  de  Balcroy  ,  &c.  &  de  Madeleine  le  Charron  fœur  du  o.  de  u  m ^ng 

es»      feo»  gri^»^^ 

CCvE!S,  ChevaUerS.deC— 

te  Mar  he,  Confeiller  du  Roy  en  fes  Confeils ,  Lieutenant  gf™"^" 
tiers ,  S.  du  Frefne,  d'Anthon  ,  de  Boivre  ,  ^ffi^^ta^  la 
Launay  ,  fille  de  Pierre  de  Launay  Chevalier  S.  d  Onglée  & .  d  u  r  era  1 
Haye  ?  &  petite-fille  de  Jean  de  Launav  Chevalier  de il Ordre  dnRgl 
d'Onglée  ,  Gouverneur  de  Meaux  ,  &  de  Louife  de  Vilhers , ,  ftM  o  j 
ques  de  Villiers  S.  de  Mondon  &  de  Foy  de  ^^t^^^SSm 
Momigny&  de  Madeleine  des  Fiez  ,  &  peutc-fillc  de  Pl^ft^- venîoi 
Chevaheï  ;  S.  de  la  Boule  ,  &  dcMathurine  de  Bourbon  ,  dite  de^  en 
me  ,  fille  de  Jean  de  Vcndofme  ,  fils  naturel  de  Louis  de  Bon  bot £0 
de  Vendofme  ,  Grand-Mailtre  de  France.  De  cette  Dame  morte  1  an 
il  n'a  qu'un  fils  unique.  ... 
VIII.  N....  le  Fevrs  de  Caumartm  non  encore  bapafe. 
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Pn^r1'  iAC^UEi_L^  Fevre  Chevalier  ,  S.  de  faint 

Ambafladeur  pour  le  Rov  en  Suifie  ,  &c.  a  époufé 

nli'tA  S  i  '  mie  de  J^11  de  la  Barre  S  de  la 
Bauflcne,  Lieutenant  gênerai  à  Chinon,  &  de  lean- 

fils  de  A>  marijei*"--  *  CrW  S.  de  Hcmont 
Victfom"  *  Cre™  S*  d'Aufcu  &deN""  de 


1ER. 


CREQOY. 
D'or  »u  cre. 
wàtt  dt  b'iK*. 
Je». 


GENEALOGIE  DE   LA  MAISON 
*DE  GAILLARD. 


GAILLARDl 

D'argent  Cerné 
de  trèfle*  &  fi- 
n°p!e  1  t.  Pe  t- 
ttxjuer»  de  .tic  f- 
■tei  membrez 
*  bequez  de 
gueules, 


d*  ».  T.  oit 

Croix  poten. 


C  feSS^fc 'ï  C2  on8,nairef  derIa  v^le  de  Blois,  d'où  elle  eu*  venue"  au 
Ri^  •  ,  d°  "0S  R°IS,»  par  la  faveur  des  Ducs  d'Orléans  ,  Comtes  de 
Blois,  qm  luy  procurèrent  fes  premiers  emploisdans  les  Finances  Le  p lusan- 

neveu Tr  JC  H,*^  la  fuitC  d«  d<*re7<  •  eft  Matburlï STliïd 

neveu  de  Gml  aume  GaïUard  qui  vivoit  l'an  x^h  il  époufa  feamne  Calh/1 
avecjaquelle  il  acquit  la  Ter?e  de  ViUemorand  aupri  de  BJols  ? 

Il  Michel  Gaillard  General  des  Finances. 

*••  •  <  ■  ' .  ..  « 

/  fJviÎJSïV,"  Gai£lard  Advocat  à  Blois ,  fut  pere  de  Michel  GéO* 
AWConleilIer  Clerc  au  Parlement  de  Paris,  Tréforier  5e  la  fainte  Chapelle 
de  Bourges  ,  de  Jacques  Gaillard  Abbé  de  Bourgmoyen  ,  mort  l'an  i^ï  & 
de  Marguerite  Gatllard  femme  de  Macé  Bailly  demeurant  à  Selles  en  Bcrry. 

II.  Jean  Gaillard  hommes  d'armes  dans  la 
Compagnie  d'Ordonnances  du  Comte  de  Penthievfc, 
époufa  Jacqueline  de  Beauvilliets  Dame  de  VUlemanfy 
oc  eut  pour  fille. 


J  oRI,E  Maiuard  Amitié  à'Eftienne  de 

Morvtlher  S.  de  Nezement ,  &c.  Procureur  du  Roy 
en  la  Comté  de  Blois,  leur  pofterité  a  efté  traitée. 

II.  Marie  Gaillard  époufa  Tierre  Bitrdelot 
Notaire  &  Secrétaire  du  Roy,  Commis  au  fait  de  ion 
argenterie. 


MORVILj 

un. 
D'agent  k  une 
Layc  d«  i*i le, 


RUZE'. 
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II  Michel  Gaillard  vulgairement  appellé  Mic  hellct  pendant  les  pre- 
miers emplois  qu'il  eut  dans  la  recette  des  deniers  pour  la  Guerre  fous  le  Roy 
.  Loiiis  XI.  fe  rendit  fi  agréable  à  ce  Prince  par  fa  capacité  &  par  fes ;  fervices, 
qu'il  le  Ht  General  de  fes  Finances  :  &  le  Duc  d'Orléans  le  créa  Chevalier 
de  fon  Ordre.  Il  époufc  en  i.  noces  Jacquette  Berthelet ,  tille  de  Jean  Bcr- 
thclot  Maiftre  de  la  Chambre  aux  deniers  de  Marie  d'Anjou  Reine  de  Fran- 
ce, &  de  Perrenclle  Thorcau.  La  féconde  femme  fut  Marguerite  Bourdm , 
fille  de  Jean  Receveur  gênerai  des  Finances  en  Berry  ,  lors  veuve  de  Macé 
Picot  Secrétaire  des  Finances.  Ils  acquirent  cnfemble  les  Terres  de  Chaitly 
&  Longuimeau.  Elle  eft  inhumée  en  l'Eglife  des  Blancs  manteaux  de  Pans, 


avec  cette  Êpitaphe.  Çy  gift  noble  *Dame  Marguerite 
es™  Bourdin  ,  qui  jadis  fut  conjointe  en  i.  noces  avec  feu 


Chevron  on< 
d'anient  k  d'j 


.  M,.  Macé  Ticot  en  fon  vivant  Secrétaire  des  Finances 
iur,  accompa-  ju  Roy  f  gf  depuis  avec  feu  Monjieur  M*.  Michel  Gail- 
«f  *  j.  Lion»  Urd  Chevalter  t  Generd  des  Finances  dudit  Seigneur  : 

Laquelle  tréfajfa  le  9.  jour  de  Septembre  1501. 

1.  Lit. 

III.  Perrenelle  Gaillard  époufa  Louis  Ru- 
xé  S.  de  la  Harpiniere,  Bailly  de  Melun,  &  leur  po- 
fterité  fera  traitée  en  fon  ordre  à  la  fin  de  cette  Gé- 
néalogie. 

a.  Lit. 

  III.  Michel  Gaillard  S.  de  Chailly  ,  Lon- 

bande  d'or  , 

chaMe  a-un  m.  Michelle  Gaillard  époufa  Florimond 
L°!omPSV  Robertet  Secrétaire  d'Eftat ,  &  leur  pofterité  fera  pa- 

ce  dcui 
auilî  ciN 


u^nce     —  — - —  * 

de  deux  "étoiles  reillemcnt  traitée  en  fon  rang. 

■p 


III.  Michel  Gaillard  S.  de  Longuimeau ,  de 
Chailly,  &c.  Chevalier,  Panetier  du  Roy,  mort  l'an 

  1  y3  y.  époufa  l'an  15  ix.  Souveraine  d 'An goule  fine >  fil- 

b  a  l  s  ac.  le  naturelle  de  Charles  d'Orléans  Comte  d'Angoulef-4 
sJJtaÎE"  mè  ,  père  du  Roy  François  premier  ,  laquelle  mou- 
ce™  au  chef  rut  l'an  tfft.  il  eut  d'elle. 

d'or  a  ).  Sau- 

WI"  d,4Zur-      IV.  Michel  Gaillard  S.  de  Chailly,  &c. 

IV.  Anne  Gaillard  »  femme  de  Thomas  de  Bal- 
fac  S.  de  Montagu,  dont  la  pofterité  fera  réprefentée, 
cy-aprés. 


IV.  Michel  Gaillard  S.  de  Chailly,  de  Lon- 


MONTMO-  guimeau  ,  &c.  époufa  Lo  'ùife  des  Sains  ,  fille  de  Jean 
iyoîiiaCcroix  °c  Sains  »  Baron  de  Marigny  &  de  Bernarde  Salazar; 

de  gueules  can-  dont 

werions^d'a?"    V'  MlCHEL  Gaillard  S.  de  Longuimeau. 

iw'.'brUe d^ln    V.  LouisGaillard  Baron  de  Courcy ,  mort 

croiiTant  d'ar.  fans  enfans  de  Louife  le  Moine,  fille  de  Denis  leMoi- 

5SST**  ne  &  d'IfabeUc  Tefte. 

V.  Bernarde  Gaillard  »  époufa  Jean  de  Mont- 
morency S.  de  Bours  ,  dont  plufieurs  enfans  mention- 
nez,  cy-aprés. 


V.  Chah» 
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^SEde2cênVenyGA,LLARI>'  ****  d*  ^ 

S-  de  Chare«ê.GA,t*LARD'  ^  *<*^ 

V.  Quatre  autres  filles. 


17J 


AUMALE. 
D'argent  a.  U 
bande  d'azur , 
chargée  de  trait 
beiaru  d'or. 


iSS^îSLS^t^SSk  O^Tl  t'T™  dC,  Lon^nieau ,  du 
T™'  de  S'  R°main,  dont 

S.  de  Longuimcaà. 


fortirent 

Vt   Loiiis  Gaillard 
Jean  Gaillard. 
Michel  Gaillard. 
Souveraine  Gaillard 

c;i;;r,,,b  s^^Ad* 

Jean  C  de  C'C,^  femme  de 
de  la  chambre  d« i  Rov  ^^5?^ ordin*ire 
ment,  veuf  de  IcW àu  pt  Camp  d  un  R«tf- 
huit  filles.       J  Puy>  en  eut  1uatre  «»* 


VI. 
VI. 
VI. 
VI. 
VI. 
VI. 




I 


CAO  VET. 

Bandé  de 
gueuler  4:  d'ar- 
gent de  fix  piè- 
ce», la  premiè- 
re bande  d'ar- 
got chargée 
°*ua  Lion  do 
fable. 


MO  M  T  M  Ou 
RENCY- 

»OU*f. 

cy-detfou«. 
GAILLARD. 


lefine,  quf 


efb 
i  (a 


y$^tf  ^nf~^ s- de  &  ^ 
R  vl  .jos.N:rDrMoN%N;0\°ERNEcKr  ' tué  âu  neç de  ch^ 

Bours  jufqu'à  noftre  teinps^  '       *  commué  la  pofterité  deVS«.  de 

VI  ^znjami n  de^Mo T MORENC,r»  mort  jeune, 
quencourt.  J      *      MontmorBNC y,  qui  a  fait  la  Branche  des  S».  d'Ef, 

Tome  III 


ï74 


H  I  S  T 
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VI.  Jean  de  Montmorency  S  deçr^Jfe 
X\ HîZl  H  tïïZZiïï&f®  U  Branche  de,  Baron, 

VI.  Hvppolite  v e  MoWimorency,  menuoniux  cj  api". 
"vidE&r„  o.  Mohtmo.ekcv,  fenune^7^.1fc^toS^ 
PontdeMecz.  f  flÉSSI  îa^^ 


ÏONTAIN£S. 

Eï^'S1;    VI.  Jacqueline  &  Louise  ,  aortes  fans  alhanT 

boiJadegucu-  ce.  r  rr\.. 

VI.  M ichelle  de  Montmorency,  femme<fO«- 
dart  de  Fontaines  S.  d'Efturgeul , 

VI.  Souveraine  de  Montmorency,  morte 

fans  alliance. 


y  -  ...  »  VI.  HyrroLiTE  de  Montmorency  ,^poufa 
M^ur°à^  Tierre  de  Melun  Prince  d'Efpmoy  ,  Marqua  de  Ri- 
b^z^^,  ,.  chebourg,  Baron  d'Antoing,  Senefchal  de  Hainaut, 


Li.au  chef  de 


fils  de  François  Prince  d'Èfpinoy  &  d'Yolande  de 
Verchin  ,  leurs  enfans  furent 

VII.  Guillaume  deMelun,  Prince  d'Efpmoy,  I 
Senefchal  de  Hainaut,  Conneftablc  de  Flandre,  Che- 
valier de  la  Toifon  d'or  ,  époufa  i.  Marie  Munota  de 
mtthem  Marquife  de  Bergues  fur  le  Zoom,  Çomtei- 
r„  Woihiin  &c  l'an  i6ix.  morte  fans  enlans  lan 
?«îï  i  vTr^Eneftine  S  Aremberg  ,  fille  de  Charles  Comte  d'Arem- 
bere  &  d?Anne  de  Crov  Duchefle  d'ArW  ;  de  laquelle  il  a  eu  e  Prince 
dïiinoy  ,  le Marquis  de  Richebourg  ,  le  Vicomte  de  Gand  , Jc  U :  Comte 
de  Oîrt ,  non  encore  mariez  ,  &  plufieurs  filles  Chanoinefles  ou  Reli- 
gieufes  ProfelFes. 

T^^.    VII.  Anne  de  Melun  fut  mariée  l'an  i6ii.aycc 
Alexandre  Duc  de  Bournonville,  Comte  de  Hennin  , 
De  fabie  m  chevalier  de  la  Toifon  d'or,  Gouverneur  de  Tour- 
irg.r:  W  nay  ,  fils  d'Oudard  Comte  de  Hennin  &  de  Marie 
&i*ViTcd'oi,  Chreftienne  d'Egmond,  fille  de  Lamoral  Comte  d  Lg- 
tEk  mond  &  de  Sabine  de  Bavière  ;  dont  quatre  fils 

ta  Sautoir. 

VIII.  Alexandre  Prince  de  Bournonville,  Gou- 
verneur de  Valenciennes ,  Comte  de  Henmn ,  &c. 
marié  à  Emeftine  Françoife  de  Ligne  dite  d Aremberg 
Prince  d' Aremberg  ,  Duc  d'Arichot. 

VIII.  Ambroise Duc  de  Bournonville,  Chevalier  ^jff&JS^ 
Reine  future  ,  Gouverneur  de  Pans ,  en  furvivance  du  Marcfcnal  ae  i  ™ 
pital,  marié  à  Lucrèce  Franpife  delà  Vievilie. 

VIII.  N...  de  Bournonville,  Vicomte  de  Barhn. 
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VIII.  N....  de  Bournonville  ,  Baron  de 
Cappres. 

VII.  Hyppolite  de  Melun  première  femme 
de  'Philippe  de  Liçne  &  d'Arembergh ,  Duc  d'Arfchot , 
Baron  de  Zcvenbcrge,  fils  de  Charles  de  Ligne  , 
Comte  d'Arembergh  &  d'Anne  de  Croy  héritière 
d'Arfchot  ;  dont  Cluire  Eugénie  mariée  a  Albert  de 
Ligne  dit  d" Arembergh  &  de  Croy ,  Prince  de  Chimay 
fon  couiin  germain  ,  qui  n'en  a  point  d'enfans. 


POSTÉRITÉ  D'ANNE  GAILLARD 
Dame  de  Montagu. 
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AREMBtRG, 
L  I  C  H  K. 
De  gueules  * 
la  bande  d'of. 


BALSAC. 

D'azur  à  troi* 
Sautoirs  d'jr- 
gent ,  au  chef 
dot  à  j.  Sau. 
tOirt  d'azur.  . 


IV.  A  Nne  Gaillard  fille  de  Michel  S.  de  Longuimcau  &  de  Sou- 
2\  verainc  d'Angoulefme  ,  époufa  Thomas  de  Balfac  S.  de  Montagu  , 
"fils  dç  Pierre  S.  d'Entragùes  &  d'Anne  de  Graville  ;  dont  'Pierre  &  Robert  de 
Balfac  S.  de  Montagu  ,  Charles  Evefque  &  Comte  de  Noyon,  Pair  de  Fran- 
ce ,  Loûife  femme  de  Jean  de  Crequy  S.  de  Raimboval  ,  merc  de  Claude  de 
Crequy  femme  de  François  de  Moncby  S.  de  Longue  Vil»  Anne  de  Balfac,  cv- 
apres  mentionnée  ,  Claude  de  Balfac  Dame  de  Bois-Roger ,  Louifc  Abbcfîe 
du  Sauvoy  ,  Souveraine  de  Balfac  Dame  de  faint  Suply. 
t  V.  Pierre  de  Balsac  S.  de  Montagu,  époufa  Madeleine  Olivier , 
fille  de  François  Olivier  Chancelier  de  France  &  eut  pour  fille  unique 

VI.  Anne  de  Balsac,  mariée  premièrement  à 
François  de  fJJIe  S.  de  Trigny ,  Gouverneur  d'Amiens. 
Secondement  à  Louis  Seguier  Baron  de  faint  BrhTon, 
Prévoft  de  Paris,  duquefelle  n'eut  point  d'enfans.  Du 
premier  lit  fortirent 

VI.  Roger  de  l'Isle  S.  de  Trigny,  mort  fans 
enfans. 

VI.  François  de  l'Isle  S.  de  MariVaut,  qui 
a  des  enfans  de  N. . .  CaiUebot  de  la  Salle  fa  femme. 

VI.  Henry  de  l'Isle  dit  l'Abbé  de  Marivaut , 
noyé  a  Paris  l'an  1649. 

VI.  Louise  de  l'Isle,  Dame  de  Vieux-Maifons ,  &C< 


L*  I S  L  E. 
De  gueules  i 
la  face  d'argent, 
acrompjqr.ee 
de  7.  Merlettr* 
de  oie  (me  4.  en 
chef  &  j.  ta 
pointe. 


Tome  Ut 


\j6 
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 V  Anne  de  B  als ac  ,  époufa  Antome  de  Monchy 

"°*£$Ji  Chevalier  S  de  Montcaurel,  &  en  eut  tro.s  enfan|. 

U  Vt  Jean  de  Monchy  b.  de  Monçaurel,  cy-apres. 


VI    I  E  AN  DE  MONCHY  O.  ce  IVionçauin  ,  w  -r"T 

VI.  George  de  Monchy  S.  d'Hoquincourt,  cy 

|Sùu«5,  aPVI.  Charlotte  de  Monchy  ,  femme  de  Ùg-  i 
«  ^  b.  de  Beauchamp  &  de  Jououcfolles  ;  , 

 j.   1-ambcrte  i 

.'une  fille.  L.fe 


de  gueules. 


"clont  le  S.  de  Fouqucfolles ,  mary  de  N. 
d'Hcrbigny ,  de  laquelle  il  n'a  laiflé  qu\ 


VrjB«NDjMoNc„v,S.dçMo-ure.  .<*^**^£ 
fa  Marguerite  de  Bourbon,  fille  d'André  b.  de  KuDemprc  «.  u mu. 
chcrolles  &  en  eut. 


VII. 


Andhp  Bertrand  de  Monchy  Marquis  de  Montcaurel. 


COUFFIER- 

BoNNtVET. 

El'cjnclé  au  I. 
&  4.  de  Gouf- 
fier, au  1.  &  l. 
de  Montmoren- 
cy :  fut  le  tout 
de  Creveccrur, 
quieft  de  gueu- 
les à  trois  Ché- 
»  d'or. 


VII.  Anne  de  Monchy  ,  femme  àcMarc  Henry 
Alphonfe  Gouffier,  Marquis  de  Bonnivct,  S.  de  Cre- 
vecœur  ,  mtre  de  Henry  Gouffier  Marquis  de  Creve- 
eeeur,  marié  à  N. ...  de  fa  ht  Simon,  mort  fans  enrans 
&  de  N....  Gouffier  Marquis  de  Crcvccœur  ,  qui  a 
époufé  N....du  Faur  héritière  de  la  Rodene  ,  tille 
de  N . . . .  du  Faur  b.  de  la  Roderie  ,  Baron  de  faint 
Martial  ,  &c.  Capitaine  aux  Gardes  &  d'Anne  dd 
Gyvés.  ^*    V  *** 

VII.  Akdre'  Bertrand  de  Monchy  ,  Marquis  %M^M^'J^ 
Rieux  ,  Rubempré  ,  Bouchain  ,  riflc-lous-Montreal ,  &c.  époula  Made tenu 
aux  EJfaules  dite  de  Laval ,  fille  héritière  de  René  aux  M^^j6^;, 
val ,  Marquis  de  Neelle  ,  Chevalier  des  Ordres  du  Roy  ,  Gouverneur  de 
Fcre,  &  de  Marguerite  de  Montluc-de-Balagny.  Il  eut  d  elle 

VIII.  JeanBaptiste  de  Monchy,  Marquis  de  Montcaurel  &  Néellc, 

.   1)   !•„...        J  „   l>,   ,  ,1,  Hjr.     non    OX\Cf\rC  TTiarlC. 


ZT7777Z         V  111.  JEAN  li  APT1STE  DE  MONCHY,  ■ 

SwÏm^u  de  Rupembré  ,  de  Bouchain  ,  &c  non  encore  marié. 

VIII.  N —  de  Monchy  a  époufé  N —  Baron  de  Mailly. 


MONCHY- 

H  OQU  I  N- 
COURT. 

De  Monchy  . 
comme  cy -de- 
vant,  à  1  a  bor- 
dure cadencée 
d'ot. 


VI.  George  de  Monchy  S.  d'Hoquincourt, 
premier  Maiftre  d'Hoftcl  de  la  Reine  Marie  de  Medi- 
cis,  Gouverneur  de  Peronne  &  grand  Prévoft  de  Fran- 
ce, fécond  fils  d'Antoine  b.  de  Montcaurel  &  d'Anne 
de  Balfac  ,  époufa  Claude  de  Monchy,  héritière  d'Af- 
fennes  &  d'inqucflen  fa  parente  ;  dont 

VIL  Charles  de  Monchy  Marquis  d'Hoquin- 
court ,  Marefchal  de  France  ,  tué  l'an  1658.  duquel 
&  de  Leonore  d'EJlampes  ,  fille  de  Jacques  b.  de  Va- 
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lancé  ,  Chevalier  des  Ordres  du  Roy  ,  &  de  Louife 
dcJoigny-Bellcbrune,  font  iflus  entr'autres  enfans,  le 
Marquis  d'Hoquincourt ,  Lieutenant  General  des  ar- 
mées du  Roy  ,  Gouverneur  de  Peronne,  le  Cheva- 
lier &  l'Abbé  d'Hoquincourt ,  &c. 

VII.  Catherine  de  Monchy  première  femme 
de  Jacques  Rouxel,  Comte  de  Grancey  &  de  Mcda- 
vy  ,  à  prefent  Marefchal  de  France  ,  Gouverneur  de 
Thionville  ,  en  a  eu  trois  fils  &  trois  filles.  L'aimé 
des  fils  eft 

VIII.  Pierre  Rouxel  Comte  de  Medavy. 


177. 


ROUXEL 

M I  D  k  y  Y. 

Cocqt  de  gueu» 
les,  montrez  *c 
*-|  d'or. 


POSTERITE  DÉ  MICHELLE  GAILLARD. 

femme  de  Florimond  Robertet, 


ROBERTET. 


III.  \  yflcHELLE  Gaillard,  fille  de  Michel  S.  de  Longuimeau  &  de 
JVX  Marguerite  Bourdin  fa  féconde  femme ,  tailla  de  Florimond  Ro- 
bertet, Baron  d'Alluye  &  de  Brou  Secrétaire  d'Eftat,  trois  fils  &  trois  filles, 

IV.  Claude  Robertet  Baron  d'Alluye. 

IV.  François  Robertet  Baron  de  Brou,  &c.  mentionné  cy-aprés. 

IV.  Jacques  Robertet  Evefque  d'Alby ,  mort  l'an  iyif. 

IV.  Anne  Robertet 
femme  de  Claude  de  La  Cbajirc 
S.  de  la  Maifonfort ,  fils  puif- 
né  de  Gabriel  S.  de  Nancé  & 
de  Marie  de  faint  Amadour,  en 
eut  des  enfans  mentionnez  cy- 
aprés. 

IV.  Louise  Robertet, 
de  laquelle  &  des  enfans  qu'el- 
le eut  de  Louis  du  Fou  Baron 
du  Vigean  ,  il  fera  parlé  cy-aprés  en  fon  rang. 


LA  CH  ASTRE. 

Ffcartelé  au 
I.  te  4.  dt  la 
Chaftre.quieft 
de  gueulet  1  la 
Croit  inerte  de 

|de  S.  Amadour, 
qui  eft  de  gueu. 
Yak  j.Kftctdc 
Loup  arrachées 
d'argent. 

DU  F  AU. 
D'azur  à  une 
ftcurdcljrsd'or, 
chargée  de  i. 
oi  féaux  de 
rwfme  fur 


.l?8 


H 
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bat-ou.       IV.  Françoise  Robertet  Dame  delà  Bour- 

tic^a  a»  i.  daifiere  ,  femme  de  Jacques  Babou  laifla  une  grande 

pofttrité,  traitée  en  fon  ordre. 

àc  gueule* ,  if-   

faut  d'une  nuec  ■  —  


tenant 


iiBïïtâ    IV.  Claude  Robertet  General  des  Finances 
d'Amo^ttes   cn  Normandie  ,  épouia  Anne  Brtçonnet  petite  méce 
du  Cardinal ,  dont 

linopte  &  de 
gueules  à  i. 
Pals  d'argent. 


P  I O  V  F-  N  EJ 
De  gueules  ail 


DU  BOIS  DES 

D'or  à  Pieu  de 
«jtucules  à  Porte 
der.Oïqttilk» 
de  fable. 


V.  Florimond  Robertet  Secrétaire  d'Eftat , 
mort  fans  enfans  de  Jeanne  de  Halluin  &  de  Marte  C/at/fit 

V.  François  robertet  Baron  d'Alluyc,  mort  fans  enfans  de  Madelei- 
ne Brullart  „  .  . 

V.  Claude  Robertet,  époufa  premièrement  Sctpon  Ttovene ,  El- 

cuyer  de  la  grande  Efcuric 
x.  Loiiis  du  Bois  S.  des  Ar/en- 
tïlsy  Chevalier  des  Ordres  du 
Roy ,  Gouverneur  de  Tourai- 
ne  ;  dont  Jacques  mort  fans 
enfans ,  Anne  du  Bois  femme 
de  Barthélémy  de  Balfac  S.  de 
faint  Pau ,  &  Marie  femme  de 
Nicolas  de  la  Beraudiere  S.  de 
Villenon.  Du  premier  Iitfortit 

VI.  HyppolytePiovene  Dame  de  Fouchault  &  de  Valabre  ,  alliée 
'     OVERE  premièrement  à  François  de  la  Rouere  S.  d'Efclavol- 

D-argemiiâ  les,  tué  à  la  bataille  de  Senlis  1^89.  fans  enfans.  %.  à 
omï»Mreede  ju^ft  fa  Chaumejan  S.  de  Fourilles,  Capitaine  auRe* 
fjHe-         giment  des  Gardes,  duquel  elle  eut  z.  fils,  Michel  & 
cHAUME-Oaude.  'De  Michel  de  Cbaumejan  Marquis  de  Fouril- 
D'oeàiaCroix  filles  »  grand  Marefchal  des  logis,  &  de  N....TeJtu, 
fille  du  Chevalier  du  Guet ,  eft  iflii  le  Marquis  de 
Fourilles.  Claude  de  Cbaumejan  ,  dit  de  Fourilles  fé- 
cond fils ,  S.  de  Monllreuil ,  &c.  cy-devant  Capitai- 
ne au  Régiment  des  Gardes  ,  eft  Lieutenant  pour  le 
Roy  au  Gouvernement  d'Angers. 


I 


MARICOURT 
DY/uràla  ban- 
de d'or,  au  chef 
coupé  d'arçcut 
&de  fable  à  }. 
Merlcttes  de 
en  l'autre. 


rR.FSTR.EV  AL 
'  D'or  i  la  bande 
•de  çueules  , 

chance  de  5. 

*za«  d'aï- 


IV.  Michelle  Robertet 
femme  de  François  de  Mari- 
court  ,  Baron  de  Monchy-le- 
Chaflel,  demeurée  veuve  1*94. 
mourut  1596.  en  eut  Zfr»/ Ba- 
ron de  Monchy  ,  mort  fans 
enfans ,  & 

V.  Jacqueline  de  Mari, 
court,  femme  de  Nicolas  de 
'Prejlreval  ,  dont  entr  'autres 
enfans  N....  de  Treftreval  fe- 
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conde  femme  de  Robert  Au-  ™  

£ry  Préiidcnt  en  la  Chambre 
des  Comptes ,  Dame  de  Va- 
tan,  &c.  qui  cnaeuplufieurs 
enfans,  &  une  fille  entr'autres, 
mariée  au  Marquis  de  Vieu 


tx- 


mmw.\\mm- 


IV.  Eleonor  R  OBERTET, 
epoufa  François  S.  àc  Mande- 
lot,  Gouverneur  de  Lyon,Che- 
valierldes  Ordres  du  Roy  ;  dont  Madeleine  de  Mande- 
lot,  femme  de  Charles  de  Neuville,  Marquis  d'Halin- 
court,  &  mere  de  Catherine  de  Neuville  Marquife^  * 
Souvré,  tous  mentionnez  cy-devant. 

IV.  Louise  Robertet  époufa  Jean  du  Tuy  S.  de 
Vatan  &  fUt  mere  du  dernier  S.  de  Vatan  ,  duquel 
la  confifeation  fut  donnée  au  Préfident  Aubry  &  à 
N....  de  Preftreval  fa  femme  ,  fes  plus  proches  pa- 
rens. 


AUBRY. 
D'or  à  j.RurcU 
•esdegueulci. 


VKUXKJN  r. 

D'.irgciic  à  dit 
Annclets  de 
gueules,  j.  j. 


I  DU  P  U  Y- 
»i  Vataw. 
Efchiquete  d'or. 
*:  de  gueules, 


IV-  François  Robertet  Baron  de  Brou  &  de 
la  Guerche,  Bailly  du  Palais,  époufa  l'an  15-30.  Jac- 
queline Huraut  Dame  de  Mincy ,  fille  de  Jean  S.  de 
Veuil,  &c.  Maiftre  des  Requeftes  ,  &  de  Jeanne  de 
Pontcher  fa  première  femme,  &  en  eut  une  fille  uni* 
que. 

V.  FrAnçoise  Robertet  Dame  de  Mincy,fem- 
me  de  Triftan  Marquis  de  Roftaing  ,  Chevalier  des 
Ordres  du  Roy,  Lieutenant  gênerai  en  l'Ifle  de  Fran- 
ce ;  dont  trois  enfans 

VI.  Charles  Marquis  db  Rostaing  duquel  & 
&  d'Anne  Huraut ,  fille  de  Philippe  Comte  de  Chi- 
verny  ,  Chancelier  de  France  ,  Se  d'Anne  de  Thou  , 
font  iflus  ,  Louis  de  Roftaing  Comte  de  Bury,  Fran- 
çois de  Roftaing,  &  Marguerite  de  Roftaing,  qui  a  des 
enfans  de  N.. . .  de  Beaumanoir  Marquis  de  Lavardin 
fon  mary. 


VI.  Marguerite  de 
Rostaing  époufa  première- 
ment 'Pierre  de  Levis  S.  de 
Coufan,  mort  fans  enfans,  Se- 
condement Gilbert  des  Serf  eus 
S.  deGondras;  dont  Françoi* 
fi  femme  de  Hugues  de  Cbaft- 
t eau neuf,  S.  de  Roche  bonne  , 
3.  Tierre  Baron  de  Flageac , 
duquel  elle  eut  deux  filles. 


ROSTAING. 

D'azur  à  une 
ftoiie  d'or ,  furr 
montée  en  chef 
d'une  face  en 
devife  de  roef- 


1 1 


;  B  E  A  U  M  A- 

NOIR. 
>'  Lava*.»  tlU 
D'aïurà  il. 
Bilkttci  d'ar- 
gent, 4. 5.4. 


DES  SERPENS. 

D'oc  au  Lion 
de  Cnoplc,  cou- 
ronne de  gueu- 
le». 

FLAGEAC. 
De  fable  a  la 
Tour 


AlUr.Kt. 

De  iruenle»  à, 
Li  Tour  d'ar- 
eeni ,  .ic.-o.1fe 
de  6.  Fleuri  de 
tyi  de  nicfue.' 

/I'lHR. 
Cor  au  Ch.v 
fteau  de  gueu- 
les, donjonné  à 
t.  Haches  d'à. 
zur  en  chef. 

•CRUSSOL. 

Eicartelé  an  i. 
I  &  4.  face  d'or 
&  de  lînopfe  de 
#.  pièces  qui  rit 
de  Crulfol  par- 
ry  de  le  vu,  qui 
c(l  d'or  à  i. 
Chévrons  de  fa- 
ble ,  au  t.  &  |. 
de  Galioc ,  qui 
eft  d'azur  i  j. 
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VII.  Louise  de  Flageac  ,  femme  de  Cbrifi 
toPhle  Marquis  i  Allègre  ,  dont  cft  iiïu  le  Marquis 
d'Allègre. 

VIL  Marguerite  d»' 
Flageac,  époufa  première-' 
ment  N. . . .  Comte  tTApcher  , 
Secondement     Emanu'él  de 
Cruffol ,  Chevalier  d'honneur 
de  la  Reine  Anne  d'Auftri-' 
che  ,  Duc  d'Uzés  ,  Pair  dej 
France ,  Prince  d'Allier,  Cht 
valier  des  Ordres  du  Roy 
veuf  de  Claude  d'Ebrard  d 
faint  Sulpice  ,  de  laquelle  i 
avoit  entr'autres  enfans  François  de  CruffôT  à  prefent 
Duc  d'Uzés  ,  Chevalier  d'honneur  de  la  Reine  ,  &c. 
marié  à  l'heritiere  d'Apcher,  fille  unique  du  premier 
mariage  de  ladite  Marguerite  de  Flageac. 


iPal, 
le  de 


ut  a. 


j.Wes  d'or:    yj.  Anne  de  Rostaing  ,  époufa  René  d"Ef- 
embleau  S.  de  Sourdis  &  de  la  Chappelle Bertrand  , 
Lnteè'o,^  dont  entr'autres 

«ft  tfUïei  an. 

VII  Jacqjjes  d'Escou- 
bleau, Marquis  de  la  Chap- 
pelle Sourdis ,  duquel  &  £  An- 
toinette de  Bretagne  ,  fille  de 
Charles  Comte  des  Vertus,  cft 
iiTué 


ESCOU. 
BLEAU. 
Parry  d'azur  Se. 
de  •  jeiiles  i  la) 
bande  d'or. 


SIMIAME. 
D'or  icati  de 
Tours  Se  de 
Fteut,  de  lys 


VIII.  Anne  d'Escoubleau,  femme  de  Fran- 
çois de  Simtane,  Marquis  de  G  or  de  s,  Comte  de  Car- 
ces,  grand  Senefchal  de  Provence. 


MAILLE*. 
taxi  en  I 


VIII.  Charlotte  d'Escoubleau  >  époufa 
^  .face  Charles  de  Maillé ,  Marquis  de  Carmen  ,  &  en  eut 
Ut  de  «.pueci!  'Donatien  de  Maillé ,  Marquis  de  Carmen,  qui  a  laif- 
fé  des  enfans  de  Mauricctte  Marquife  -de  Ploeuc  & 
du  Tymeur,  fille  aifnée  &  principale  héritière  de  8e- 
baftien  Marquis  de  Ploeuc  &  du  Tymeur,  &  de  Ma- 
rie de  Rieux  de  Sourdeac,  Charles  qualifié  Comte  de 
Maillé  ,  Antoine  de  Maillé ,  Baron  de  la  Marche  & 
trois  filles. 


POSTE* 
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POSTERITE  D^NNE  ROBERTET  ET  DE  CLAUDE 
de  la  Cbaftre  S.  de  la  Matfonforu 


V, 


JV.'pvU  mariage  d'Anne  Robertet  avec  Claude  de  la  Ch/lim  „*rn„ 
lJun  fils  &  quatre  filles  ,  qui  lahTcrcnt  poftcrité   Ceft à  i^oir 


M  CHASTRE 
Mciziclé  au 
*■  *4-  de  la 
Chafhe,  «juiert 
gueules  à  la 
Croix  ancrée  de 
Ipk  >  n  t  ft 
\  àt  S.  Am«- 
«jour  ,  «ui  rft 
«  gueules  à  )j 
telles  de  Loua 
wrachéei  d'ar- 
gent. 


V.  Claude  de  laChastre  Marcfchal  dcFran- 
ce  ,  Gouverneur  d'Orléans  ,  &c.  qui  de  J,  canne  Cha- 
bot eut  entr'autres  enfans. 

VI.  Louis  de  la  Chastre  Marefchal  de  France 
duquel  &  dlfabelle  dEJiampes  ,  fortit 

VII.  Louise  Henriette  de  la  Chastre  fille 
tmique,  alliée  i.  à  François  de  ValoisComte  d'AIetz,! 
»■  à  François  Comte  de  Cru  fol.  3.  à  N....  Tôt  S.  de 
Rodes ,  dont  une  fille  unique  ,  femme  de  N...  de 
ÏHofpital  Duc  de  Vitry. 


VI.  Marguerite  dê  la  Chastre  époufa/frary 
de  faint  NeÛaire  ,  vulgairement  appellé  Senneterre  , 
Marquis  de  la  Fcrté-Nabert ,  Chevalier  des  Ordres  du 
Roy,  dont 

VII.  Henry  de  Senneterre  Marefchal  de 
France,  Gouverneur  de  Lorraine,  alliée  i.&N....de 
Bouës-Cotemn  ,  morte  fans  enfans  ,  ».  à  N....  d'An- 
tennes de  la  Loupe. 


uirent 


l'HOSPITAL 
De  gueules 
au  Cocq  d'ar.' 
K"it  ,  cwHb 
«l'or. 


SENNE, 
ri  *  m. 
D'azur  i  j. 


V.  Michelle  de  la  Chastre»  époufa  l'an  i$S9- 
Jean  S.  de  Menou  en  Tourainc ,  &  de  leur  mariage 
font  iiîùslcsS".  de  Menou,  de  Bouflac,  &  du  Mee. 


V.  Anne  de  la  Chastre  rut  mariée  avec  Fran- 
pis  de  F Hojpital  S.  de  Vitry  &  de  Coubert ,  dont 
entr'autres  enfans 

VI.  Lo  uis  de  L'Hospital  S.  de  Vitry,  Gouver- 
neur de  Meaux  ,  Chevalier  des  Ordres  du  Roy  ,  qui 
laùTa  de  Françoife  de  Bricbanteau 


MENOU. 
De  gueule»  i 


Tome  III. 


A  a 
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i8>      HISTOIRE  GENEALOGIQUE 

VIL  NXCOLAS  DE  I-'HoSPITALmçdcVi^ 

Cheval  er  des  Ordres  du  Roy,  duquel  &  de  Lucrèce  Bouhter  font  nTus  ,  le 
Duc  de  Vitry  marié  à  l'héritière  de  Rodes  fa  coufine  ,  comme  nous  avons  re- 
marqué cy  devant  ,  &  deux  autres  fils. 

VII.  François  de  l'Hospital  S.  du  Hallicr  ,  Chevalier  des  Ordres 
du  Roy  ,  Lieutenant  General  en  fes  Armées ,  depuis  Marcichal  de  France 
fous  le  Nom  de  VHofpital ,  &  Gouverneur  de  Paris  Lieutenant  General  en 
Champagne  ,  &c.  allié  premièrement  à  Charlotte  des  E  far  s  ,  morte  fans  en- 
fans  de  leur  Mariage  ,  x.  i  Marie  Mignot  \  dont  un  fils  mort  jeune. 


d  e  l'H  ospital,  femme  de  Henry  de  p 
Prtiiilly,  &c.  Baron  de  Perfan,  &  me  t  e 


VAUDETAR.»     VII.  N.  .  • 

6  du  Marquis  de*  Perfan ,  &  du  S.  de  Bournonville. 

V II.  Antoinette  l«Hos- 
pital  ,  femme  de  Charles  de 
•  Levis  Comte  de  Charlus,  Capi- 
taine des  Gardes  du  Corps  ; 
dont  Roger  de  Levis  Marquis 
de  Poligny  ,  marié  à  Jeanne 
de  Mont-Jouvent,  &c. 


LEVIS. 
D'ori  ).  Che- 
vrons de  fable. 


V.  Jacqueline  de  la  Chastre  quatrième 
fille  d'Anne  Robertet ,  eut  pour  mary  GutllaumeVot 
S.  de  Chcmaux  ,  Prévoit  de  l'Ordre  du  Roy  &  grand 


KJ,   ue    vu«  mmmmmvmm  y    m  ■»  —  •  

D-or  ihfo  Maillre  des  Cérémonies  ,  dont 


VI.  François  Pot  S.  de 
Magnet  >  qui  époufa  Marie 
'Daubray  ,  fille  de  Claude  S. 
de  Bruyères  &  de  Marie  l'Al- 
lemant. 

VI.  Louise  Pot,  femme  de  Claude  de  Laubefft- 
«e  S.  de  Verderonne,  Greffier  des  Ordres  du  Roy 
Préfident  en  la  Chambre  des  Comptes  ,  en  eut 

VII.  Charles  de  Lau- 
bespine  S.  de  Verderonne , 

fèifC"  qui  en  confideration'des  Alliances  de  fa  mere  ,  écarte- 

d-Àubcfpiûe    la  au  i .  &  4.  de  Pot,  au  x.  &  3  •  de  la  Chaftre  &  mit  fur 

^"S"»-9"1-  le  tout  de  Laubefpin.  Il  fut  Maiftredes  Requeftes  , 

ca/qued^tm.  Ambafladcur  en  Suifle  ,  Chancelier  d'Orléans  ,  &c. 

&  a  lahTé  entr'autres  enfans  de  N —  le  Bref-,  fille 
de  Cardin  le  Bret  Advocat  General,  depuis  Doyen  des 
Confeils  du  Roy,  Claude  de  Laubejpine  S.  de  Verderon- 
ne ,  Capitaine  au  Régiment  des  Gardes ,  marié  avec 
Hélène  iHalivrc  ,  fille  d'Eflienne  d'Haligre  S.  de  la  Rivière  &  de  Chouvii- 
lier,  Confeiller  du  Roy  en  fcs  Confeils ,  Diredeur  des  Finances,  &  de  Jean- 
ne Luillier  d'Interville. 


Eiorteléaui 
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nJ",9CLADDE  °E  Laubfs"»*  Baron  de  Noi«t  mort  en  cette 

VII.    Magdelain^  de  Laobejpine  femme! 

de  BaltazMr  Gobclin ,  Préfi-Î 
dent  des  Comptes,  dont  plu- 
fieurs  cnfaiis. 

VII.  LoiilSE  DE  Lapbes- 

pi ne  époufa  Jean  de  Mont- 
beron Comte  de  Fontaines,  &  v  , 
de  leur  Mariage  font  iflùs  lès/ 
Comtes  de  Fontaines  Chalan- 
dray,  &c. 


anT  GOBELI tii 
D'izm  au  che- 
vron d'argent , 
accompagné  de 
x.eftoillès  d'or 
en  chef  Je  d'un 
demy  vol  de 
me  line  en  poin- 


MONT  fi  E- 
;  RON. 

De  gueules, 
éc.irtele  &  bu- 
relé  d'argent 
«C  d'azur  de  dl* 


.  J 


runA^i*1!*  £?-ïA  Cbast"'  dernière  fille  de 
Claude  de  la  Chaftre  &  d'Anne  Robertet,  époufa 

vottcZ?  S-  dc  Challeauncuf  &Tur 

lelplne  ******  danS  k  de  Lau- 


IV.  Louise  Robektét  féconde  fille  de  Flori- 
mond  Robertet  &  de  Michel- 
le  Gaillard  ,  eut  pour  mary 
François  du  Fau  ,  Baron  du 
Vigean,  &  laiira  trois  enfans. 

V.  Magdelaine  du  Fao, 
femme  de  François  de  Tons 
S.  de  Mirambcau  ;  dont 


VI.  Ester  de  PoNS,Da- 
me  du  Vigean,  -époufa  Char- 
les Toufart  Chevalier,  S.  de 
F  ors ,  &  en  eut  François  Touf- 
fartcy-uprés  mentionné,  Jeàtf 
Toufart  S.  d'Anguitart ,  Char- 
les Toufart ■,  Anne  &  7,,»,^ 
Toufart.  Anne  Poufïart  épou- 
hjofuë  Baron  de  S.  Gelais  Se 
Chcrveux,  dont  entr  autres 
enfans,  Charles  Baron  .de  S. 
Gelats  marié  à  l'hcritierc  de 
la  Loé,  &  Jeanne-Marie  de  S. 
Gelais,  femme  de  Jean  Fra- 
det  S.  de  S.  Aouft,  Lieutenant 
du  Grand-Maiflre  de  l'Artil- 
erie,  mort  l'an  i6S9.  qui  a 
lanTé  des  enfans. 

Jeanne  Podiiart  épou- 
la  Gabriel  Foucaut  S.  de  S. 
Germain  Beaupré ,  Lieutenant 


Aa* 


mm  M 


1 


///. 


Chaîteau- 
Ntur. 

Au  1  •  k  4.  de 
laubcfpiae,  au 
I.  flC  ?.  de  la 
Chaftre  :  fur  le 
tout  de  laubet 

pin. 

DU  FAuT 
'  DViirsune 
Fleur,  dr  tyi 
d'or  ,  chargée 
Inrlcjdeux  co. 
ft«  de  ».  oï- 
feaux  de  mef. 


P  O  N'S. 
D'argent  à  la 
ficc  bandée  d'oc 
«•  de  gueules 
de  «.  pièce* 

POUSSART. 

D'azur  i 
Soleil,  d'or. 

S.  GELAIS. 
'  D'azur  à  la 
Croix  alizée 
d'argent,  écar- 
telé' de  Lezi. 
gneu,  qui  eft 
purelc  d'argent 
&  d'azur  ,  au 
Lion  couronné 
de  gueules , 
bronchant  fur 


FRADET. 
D'or  ij.  Fers  de 
dard  de  fable. 

FOUCAUT. 
D'azur  ferné'  de 
Fleuri  de  lys, 
autrefois  d'ar- 
gent ,  à  prefent 
d'or. 


GENEALOGIQUE 


HISTOIRE 

de  la  Marche  ;  dont  entr'autres  enfans  Henry  foucaut  S.  de 
faint  Germain  Beaupré  ,  Comte  de  Crouzan  ,  Gouverneur^  la  Marche , 


ALBRET. 
De  FtttKf  écar- 
tdé   d'Afrrct  „ 
quittoie  gueu- 
les plein. 

D'argent  à  J. 
CUévùms  de 


:u]es. 


i34 

ncral  au  Pays 

Êft^^Kïî*'*1-  Coœte  du 

non  ,  Marefchal  de  France. 

Vil   François  Poussart  Baron  du  Vigcan  S.  de  Fors  mort  1677. 
cpoula         A  Jfe**M«tt  >  fille  de  Rolland  de  Ncu- 
bourg  S.  de  Sarcelles  ,  Maillre  des  Comptes  ,  &  de 
Marthc-lc-Roy.  Leurs  enfans  font 
VI1L  N....  Poussart  Marquis  de  Fors,  Ba- 
ron du  Vigean ,  marié  à  N. . . . 
de  Netancourt-\ aubecourt. 

VIII.  N....  Poussart  al- 
liée premièrement  à  N. — 
d'Albrct  S.  de  Pons ,  dont  un 
fils,  x.à  Armand  Duc  de Riche- 
lieu General  des  Galères. 

VIII.  N...  Poussart  Religieufe. 


ESCHAL- 
LARD. 
rauCU- 


V.  LouiseduFau  époufa  Joacbim  de  faint  Geor- 
ge S.  de  Vcrac. 

V.  Marie  du  F  au  troifiéme  fille  ,  fut  mariée 
avec  Charles  Efchallard  S.  de  la  Boulayc  ,  dont 

VI.  Philippe  Eschallard  S.  de  la  Boulaye, 
Baron  de  Chafteaumur  ,  mary  de  Marie  Huraut ,  & 
pere  de 

VII.  Maximilien  Eschallard  Marquis  de 
la  Boulaye  ,  duquel  &  de  Louife  de  la  Marck  ,  fille 
&  héritière  de  Henry  Duc  de  Bouillon  ,  Comte  de 
Brainc  ,  cft  iflu 

VIII.  N....  Eschallard  oui  a  quitté fon nom 
&  fes  armes  pour  prendre  ceux  du  Duc  de  Bouillon 
l'on  ayeul  maternel ,  dont  il  a  tiercé  la  pointe  des  ar- 
mes d'Efchallard ,  avec  la  qualité  de  Comte  de  la 
Marck  ,  &  a  époufé  N....  de  Savevfe  héritière  de 
Bouquinville. 


BABOU. 
Efcartclc'  au  t. 

ti  4.  d'urgent  à 

un  brasveflude 
nucuîes,  iltint 
d'une  nuée  d'à. 
fcur ,  tenant  une 
lignée  de  vel- 
6  on  ptàtoii 
d*  Amourettes 
de  fuioplc  :  au 

J.uunyde 
finople  &  Je 
gueules  à  i. 
Pals,  d'argent. 


IV.  Françoise  Robertet  dernière  fille  de 
Florimond  Robertet  &  de  Michcllc  Gaillard ,  fut  al- 
liée à  Jacques  Babou  S.  de  la  Bourdailicre  &  de  Sa- 
gonne  ,  Bailly  de  Touraine  :  &  après  fa  mort  épou- 
la  Jean  d* Autnont  Marefchal  de  France ,  qui  n'en  eut 
point  dVnfans.  Du  premier  lit  fortirent. 

V.  George  Babou,  cy-aprés. 

V.  Jean  Babou  S.  de  Sagonnc  tué  à  Arques , 
avoit  époufé  'Diane  de  la  Marck  ,  douairière  de  Ne- 
vers  &  de  Tonnerre. 
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commc"feRfcuriA,,OU  *  totAiS™"  -  bornée  ey-aprés , 

V.  Françoise  Babou  Dame  d'Ettrées. 
V.  Isabeau  Babou  Marquife  de  Sourdis. 
V.  Madeleine  Babou  Dame  d'Ervaut. 

V.  Diane  Babou  morte  fans  enfans  de  Charles  Turbin  S.dcMontoirort, 


VI.  George  Babou  S.  de  la  Bourdaifiere,  tué 
en  duel  l'an  «tS.  laifla  de  Marx  Hennequl une 
fille  morte  jeune.  7  * 

VI,  Marie  Babou  Dame  de  la  Bourdaifiere  ♦ 
fut  manéc  a  Charles  Saladin  de  Savigny  dit  Ta»!. 
re  ,  Vicomte  d'Eftauges.  À 

V.  Marie  B  abou  eut  pour  mary  Claude  de  Beau- 
*utllter  Comte  de  faint  Aignan,  S.  de  la  Ferté  &c 
Gouverneur  d'Anjou  ,  Bailly  de  Blois  ,  Capitaine  de 
cinquante  hommes  d'armes ,  fils  de  René  Comte  de 
faint  Aignan  &  d'Anne  de  Clcrmont,  fille  d'Antoine 
Vicomte  de  Clcrmont  &  de  Tallard  &  de  Francoifc 
de  Poitiers-Valentinois  :  petit-iils  d'Emery  de  Beau-! 
villicr  S.  de  Chcrav  &  du  Bouchct ,  Gouvcrneur*de| 
Blois,  &  deLouife  dcHullonDamc  de  faint  Aignan J 
fille  de  Charles  de  Hulfon  Comte  de  Tonnerre-  &? 
d'Antoinette  de  la  Trimoiiille.  '  ^ 

VI.  Honorât  de  Beauvillier  leur  file  a  r- 
Lieutenant  Colonel  de  la  Cavalerie  leecVe   S,  V     *  r   'Sf  %tmn  ' 
fille  de  KranvoisS.de  Montigny,  Che?aIitrdcSd,fe?'o'"'  f"  CS""V  > 
Fanée,  ë  %  GabrieUe  S^T^^%^JfS^t 

Gentil  ae'.aS  S^dïET.  eponîe  1  '  « 

toinette  Servient  ,  fille  de  Nicolas  Scrvicnt  S  de 
Montigny,  &  de  N —  Groullart ,  fille  de  Claudd 
Gronihrt  premier  Préfident  au  Parlement  de  Rouent 
de  laquelle  i  a  entr autres  enfans  le  Comte  de  faint 
Aignan  fon  fils,  reçu  en  lurvivanec  de  fa  Charge 


rVarçcr.c  i'emé 
de  Grillcts  d'orj 

ces  lcvc«  de 
gucittc^,  poféci 
en  Che'vron 
Ktiveilé. 


«EAOVIL- 
E1ER. 

fjces  de  lïno- 
P'e,  accon 
nées  dt  1. 1 
Jettes  de  g 


,  Si  /  v  «  /E  B!,auv»  lieR  alliée  ,am629. 
A  Hyppohte  de  Bettmne  Comte  de  Selles,  depuis  appel- 
lé  Bethune  ,  en  a  plufieurs  enfans.  m 

A») 


I 


bethunt; 

D'argent  à  la 
ijccdegu<ul«tf 
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V  Françoise  Babou  féconde  fille  de  Jacques  S. 
de  la  BourdaVre  &  de  Françoile  Robertet ,  epoufa 
Antoine  éTEfirtes,  Marquis  de  Cœuvres  ,  &  fut  me- 


rsTRE'ES. 
Eûartclc,  au  ^ 

i.  &  4-       re  je  deux  fils  &  fix  filles. 

cent ,  fretre  de 

fïà  }3Ui-    VI.  Louis  d'Estre'es  Marquis  de  Cœuvres,tué 
auIÎ  au  fiege  de  Laon  ,  i  W 

j.d'or.aution 


d'azur,  couron- 
né &  lampalTé 
dceueules.qui  1 
rft'dc  la  Cau-  ' 
«hie.  

MONTLUC- 

B  A  L  A  G  N  T. 

Efcartelé  ,  au 
l.  &  4.  d'azur 
à  une  Louve 
d'or  «jui  cft  de 
&jcane  ,  au  1. 
&  j.  d'or  à  un 
Tourteau  de 
gueules  >  qui 


VI.  François  Annibal 
|  d'Eftrées ,  Marefchal  de  Fran- 
1  ce  ,  cy-aprés  mentionné. 

VI.  Diane  d'Estre'es,  j 
femme  de  Jean  de  Montluc  S. 
de  Balagny ,  Marefchal  de 
France.  Dont  le  S.  de  Balagny, 
&c. 


VI.  MTHTguerite  d'Estre'es  femme  de  Ga- 
eadc'Momïuc,  ^/  je  Bournel  S.  de  Namps ,  qui  a  pareillement  laiiié 

l'urle  tout  d'or  i\^:tA 

&  j.Liotu  d-a-  polterite. 


éfldeCam, 


BOURNEU 
D'argent  à  Pet 
<ude  gueules  à 
l'orle  de  huit 
Fapegauxdeû- 
nople. 


BRANC  AS. 
D'azur  au  Pal 
char- 
gé de  ).  Tourt 
de  gueules  , 
io'itcr.u  de 


«l'or. 


C  A  S  T  E  L- 

LANE. 
De  gueules  au 
Chafteau  fom- 
mé  de  j.  Don- 
jons d'or. 


VI.  Angélique  d'Estre'es  AbbclTe  de  Mau- 
buiflbn. 

VI.  Gabriel  le  d'Estre'es  Duchcfle  de  Beau* 
fort ,  cy-aprés. 

VI.  Julienne  Hyppolite  D'EsTR£'ES,alliéeà 
Georges  de  Brancas  Duc  de 
Villars ,  Gouverneur  du  Ha- 
vre .  mort  l'an  1657.  dont 

N         de  Brancas  Duc  de 

Villars,  marié  de  Le- 

..  S.  de  Marolles  &deN... 
Comte  de  Brancas  allié  à  N. . . . 

Garnier  veuve  de  N  de  Brecay  Marquis  d'Iflï- 

gny,  &  N          de  Brancas  femme  de  N....  de 

Cajiellan'e  Marquis  d'Ampus. 

■  -  Il     II  — T  -TTT-W 


d'arçcnt, 
gé  de  1 

noncourt ,  fille  de  N 
panes  ou  bran-  dAngennes.  N. 

ches  de  Lion,  „  v 


SANZ  AY. 
D'or  à  b». 
des  d'azur  à  la 
bordure  de 
gucule»,à  l'efeu 
cfchiqucté  d'oc 
&  de  gueules, 
pofé  cnabyÛTUî. 


VI.  Françoise  d'Estre'es  femme  de  Charles 
Comte  de  Sanzay  eut  aufli  des  enfans. 


VI.  François  Annibal  d'E  s  t  r  e'e  s  Mar  qui  s 
de  Cœuvres  ,  nommé  Duc  &  Pair ,  Marefchal  de 
France,  Chevalier  des  Ordres  du  Roy,  Gouverneur 
de  l'ifle  de  France  ,  époufa  premièrement  Marie  de 
Betbune ,  fille  de  Philippe  Comte  de  Selles  &  de  Ca- 
therine le  Bouteiller  de  Senlis,  x.  Anne  Habert ,  fille  de  Jean  de  Montmor, 
&c.  Confciller  d'Eftat ,  &  d'Anne  Hue. 

1.  Lit. 

VII.  N.....  d'Estre'es  Marquis  de  Cœuvres  a  epoufe  N-  de  Lauzteres 
Marquife  de  Themines,  fille  de  N....  Marquis  de  Thcmines  &  d'Anne  Habert 
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DE   LA   MAISON  DE   LA  CHASTRE 

^SSiJSS^ Pons  dc  L™' de  F— ,  qui 

Pai>  de  France!"  D"EsTRE'ES  Abbé  de  Long-Pont,  Evcfque  &  DucdcLaon, 

VIL  N....  Comte  d'Estre'es,  marié  l'an  i6S*.  à  Àr....  Mourin. 

i.  Lit 

mÉSYJ\  ?T-  d'estre'es,  alliée  au  mois'd'Août  l'an 
£  u  «  ^f™»'  Comte  de  l'Mebonne,  mor- 

te le  xt.  de  Décembre  de  la  mefme  année. 


VI  Gabrielle  d'Estre'es  Ducheflc  deBeau- 
g*  »  Maiftreflè  du  Roy  Henry  IV.  en  eut  trois  en- 


VIL  César  Du 


c  de  VEKDOSME.de  Beaufort 


«  d  Eltampes,  oui  de  Franpife  de  Lorraine  DucheiTe  de 
Mercœur,  de  Penthievre  &  de  Martigues,  eut  trois 


VENDOSME- 
De  France  A 
la  batiie  de 
gueules ,  char. 
,  K«  de  j.  U. 
«mcejux  d'ir. 
jent. 


enfans 


VIII.  Louis 


de  Vendosme  Duc  -— 

de  Mercœur,  Gouverneur  de  Provence,  *r    â  A  v    Y  E/  » 
qui  a  trois  enfans  de  Olympia  Mancini  fcjffiV&&?S^ 
femme  ,  morte  le  q.  de  Février  i6<7  ^nUe.iccimofmiedt^.ctoiCtt. 

*i       te»  d'or ,  in  t.  de  Lczignem  :  de 

V  î  T  T     1?  it  Cypre  1  <1,n  tft  barr'^  forgent 

v  m.  François  de  V  endosme  d'3lu,T  au  Lioa  dc  g"e"i".  cou. 
Duc  de  Beaufort.  ronn'  &  aim*  <1'or  •  liUnpaflc  d'a- 

zur .-m  ;.  d'or  lu  Lion  de  gueuler, 
.....    f  «-né  d'azur,  qui  ef! d'Arménie  : 

V  IIJ.  Isabelle  de  Vendosme  veu-  ?u 4  d'3P--,lt »u tion  «feules, 
ve  de  Ourlet*  SavoyeVxxc  de  Nemours ,  lv?^£™.  S'TL  £5 
i  rince  de  Crénevois ,  a  de  fon  mariage  s^erde  gueules,  au  chcvW- 


1  rince  de  Génevois ,  a  de  fon  mariage  2*7 
deux  filles  encore  jeunes.  , 


VIL  Alexandre  de  Vendosme 
Grand-Prieur  dc  France,  mort  l'an  i6i9. 

VIL  Catherine  Henriette  de 
Vendosme  légitimée  de  France  ,  ma- 
riée 1-an  1619.  à  Charles  de  Lorraine Duc 
d'Elbeuf ,  en  a  eu  quatre  fils  &  deux 
filles 

VIII.    Charles  de  Lorraine 


contourné  d'argent,  qui  eft 
de  Wcftphalic ,  party  de  Saxe,  qui 
eft  face  d'or  &.  de  fable  .  fix  pièces 
a  la  bande  fleuronnec  de  (inople  : 
h  pointe  riercée  d'Angrie,  qui  eft 
d'argent  à  j.  Uoureroiîcs  de  gueu- 
,  'es.  Au  j.  grand  quaruer.au  Lion 
de  fable ,  l'efeu  ferne*  de  Billettes 
de  roelme  ,  qui  tl»  dc  Chablais  , 
party  de  fable  au  Lion  d'argent ,  ar- 
rne"  le  lainpaiTé  de  gueules ,  qui  eft 
d'Aoufte.  Au  4.  grand  quinir'  - 
points  d'or,  équipoîlez  i  4.  d'; 
f  pour  Genève  ,  parry  d'argent 
«  chef  de  gueules  ,  qui  eft  de  M 


ferat.  Sur  le  tout  de  Savoye  qui  eft 
de  gueules  à  la  Croix  d'argent  à  la 


Duc  dElbeuf,  allié  premièrement  à  Anne  Elifabttb  de  Lannoy  , 
morte  le  3.  Odobre  i6f4.  dont  il  a  eu  des  enfans,  x.  à  ElifaStb  ,  n  B  n  ,  ,  v ,:  ' 

&thïUrvJll(k  î  ^aUriCe  ?US  dC  BrOUillon>  *  dc  Lco"or  de  ^4^*-/^ 
aergne  ,  1  an  1656.  il  en  a  aufli  des  enfans.  r.d*ctoEec  d'argent*: de ™eu- 

les  de  «.pièces  qui  eft  de  Hongr* . 


femé  de  Fleurs  de  lys  d 


'or ,  au  lambeau  de 


 I  —  -  ■  u.  .  «u. 

....                                    la  ».  d'Anjou  Sicile  .qui  eft  drazuf 
.beau  de  gueules  :  la  |,  de  Jerufalcm  ,  qui  eft  d>rgent  i  la  croix  potenece  d'or  .  cantonnée  de 
4.  Pals  dc  gueules  ,  qui  eft  d'AmgUL  La  I.  dc  la  pointe  .  d'Anjou  ,  qui  eft  d'azur  ferne*  de  Fleurs 
■  UT  au  Lion  contourné  A'nr  .    mum  ir,.*  :-  ->Mi  J-  ^....î...  :  _a  i_  .. r  


4.  çtoilettes  de  mefme  :  la  4.  d'orà4. 

"  te  Ai"  «--««.      »•  2-»»r  i-  3ÏÏT*5  ."iiÏÏÎ        "JTg^ta  :  "q»reftT™euri« " 


nW  T  cm,x  récrife^;  ^    c?  d  01  au  L'on^tonné  de  table  :  la  4.  de  Bar  ,  qu,  eft  d'ai.ir  i\.  bars  adoilez  d'or  ,  Tefcu  le- 
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Françoi,  d  e  Lorraine  ^f^J^A^ 
le  de  N  . . .  S.  de  Mazargues  &  de  N ... .  Marquiie  de  Monmur  o. 

$8lV !™t.  Lorra.se  deftiné  à  l'Eglife  ,  mort  jeune. 
VHI.  Jules  de  Lorraine  Comte  de  lïilcbonne. 
VIII.  Catherine  de  Lorraine  Rehgieufe. 
VIII.  N..-.  de  Lorraine  non  encore  mariée. 


1*8 

VIII 
nano  ,  f 
a 


tscou- 

BLEAU. 
Pany  d'azur 
&  de  gurulet 
à  h  bande  d'or. 


RUZE'. 
De  gueules 
su  Chevron  on- 


V.  Isabelle  Ba  bou  troifiéme  fille  de  Jacques  S. 
de  la  Bourdaifiere  &  de  Françoife  Robcrtet  Dame 
d'AUuye  ,  laifla  fept  enfans  de  François  d  EfcoubUau 
de  Sourdis ,  Comte  de  la  Chapelle- BeUouin  ,  b.  de 
Joui ,  &C.  Chevalier  des  Ordres  du  Roy  ,  Gouver- 
neur de  Chartres.  .  À 

VI.  François  d'Escoubleau  Cardinal  debour- 
dis  Archcvefquc  de  Bordeaux  ,  mort  le  8.  Février 

1  Vi.  Virginal  d'Es  cou  b  le  au  Marquis  d'Alluye, 
mort  fans  enfans. 

VI.  Charles  d'E  s  cou  ble  au  de  Sourdis,  Marquis  d  Alluye,  Comte  de 
la  Chapelle  ,  Chevalier  des  Ordres  du  Roy  ,  Gouverneur  des  Pays  Or- 
leanois  ,  Chartrain  &  Blaifois  ,  a  eu  plulieurs  enfans 
de  Jeanne  de  Mont  lue  Comtcffe  de  Carmain ,  Princefle 
de  Chabanois ,  Dame  de  Montcfquiou  &  de  faint  Fé- 
lix ,  fille  d'Adrien  S.  de  Montelquiou  ,  &  de  Jeanne 

Blai- 


ai  a  argent  S:  de   Foix   de   Carmain,    &   petite -fille  de 
d'azur.^ccom-  fc  de  Montluc  Marefchal  de  France,  morte  le  x.  May 

a  or. 


165 7.  l'aifné  des  fils  eft  le  Marquis  d'Alluye  non  en- 
core marié  ,  qui  a  pour  fœur  N —  a" Éfcoubleau  , 
femme  de  N  Ruzé  Marquis  dEffiat ,  fils  d'An- 
toine Coifticr  dit  Ruzé ,  Marquis  d'Effiat ,  Marefchal 
de  France  ,  qui  luy  a  lailTé  un  fils  à  prefent  Marquis 
d'Eftiat. 

V.  Henry  d'Escoubleau  Archevefque  de  Bour-  ' 
deaux  ,  mort  l'an  164?. 
,_„„.  AT      VI.  Marie  d'E  scoubleau,  alliée  premièrement 
bSJS  «.*  à  Claude  du  Tuy  ,  b.  de  Yatan  ,  époufa  en  x.  nôces 
s-mtorrengreW  £en({  je  Froullay  Comte  de  Teffé  ;  dont  René  de 
,  8Utules"     Froullay  Comte  de  Telle ,  Charles  de  Froullay  Capi- 
taine au  Régiment  des  Gardes  ,  &  deux  autres  fils 
Ecclcfiaftiques.  René  Comté  de  Teiîé  époufa  Made- 
leine de  Beaumanoir  ,  fille  de  Henry  Marquis  de  La- 
vardin  &  de  Marguerite  de  la  Baume  ;  dont  eft  iffu 
le  Comte  de  Froullay  ,  grand-Marefchal  des  Camps 

 &  armées  du  Roy. 

Cl  ER.MONT-         '  Catherine  d'E  scoubleau  ,  époufa  Char' 
Tomuu».  I"  Henry  Comte  de  Clermont  &  de  Tonnerre,  Baron 
De  gueules  à  d'Ancy-le-Franc  ,  Chevalier  des  Ordres  du  Roy  ,  ce 
^StnTul  ^  eut  «ix  enfans. 

wu.  V  IX.  François  Comte  de  Clermont   &  de 

Tonnerre,  S. d'Ancy-le- Franc ,  &c.a  plufieurs  enfans 
de  Marte  Vign  'ter  ,  fille  de  Jacques  S.  de  faint  Lie- 
baud  &  de  Marie  de  Megrigny  ;  dont  l'aifné  a  épou- 
fé  AT —  Flehard  héritière  de  Prcllin. 


VII.  Ro- 
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de  la  maison  de  la  chastrr  „, 

fi1""  "  C-""°"  M^<^  de  Crufy,  marié  »  GtbritUt  * 

Vit  c«».t.,  AbbédefaintJVW  Henry  Chevalier  de  Malthe. 
VII.   Antoine  Doc  de  Loxembouho  &  de 
JJucncfle  *  Luxembourg  &  de  Piney  ,  en  a  une  fille. 

•«y11»1'- Cmjarlb*  de  Bbawvac  Marquis  du  Ri- 
féiA  Saugec^  dC        *  '  ^ 

VIII.  Madeleine  de 
Beavvau»  mariée  première- 
ment à  N....  Thevin  S  de  la 
Doubliere ,  Comte  de  Sorgues, 
i.  Tan  1648.  à  Antoine  du  Bel- 
lay S.  de  la  Courbe  ;  duquel 
elle  a  deux  fils  &  une  fille.  Le 
fils  aifné  eit  François  René  du 
Bellay,  né  l'an  1651. le  7.  de 
Novembre.  j 


VIII.  Françoise  de  Beavvau- 


BEAUVAli. 

D'argent  à  4. 
Eiods  canton- 
ner de  gueu- 
le^ armez  & 
l"Hdiu  d'or; 


THEVIN. 
D'or  à  j.  Co- 
cjuilJe!  de  fa. 
Me.  il'eitoile 
«Je  me  frac  en 

-1-  :i  rie. 

CU  BELLAY. 

Emargent  à  la 
bande  fuleléc 
de  eaeules,  A 
l'ode  de  (îi 
Fleurie  lys  de 
meûne. 


À*Xk  Is,yUïLLE  d'Escoubleau  dernière  fille  d'Ifabelle  Babnu  nW 
d  enfans  de  Louis  Huraut  Baron  d  Huriel.  ' 11 6Ut  pomt 


j  Y"  Madeleine  Babou,  quatrième  fille  de  ïacques  Rahm.  c  A«un 
daifiere  &  de  Françoiie  Robertct ,  fut  mariée  ave?  U  S'delaBo^ 

Honorât  Tjoré  Chevalier ,  Baron  d'Ervaut ,  fils  de  Re- 
né Baron  d'Ervaut  &  de  Françoiie  de  Sorbiers;  dont 

VI.  René*  Yjore1  Baron  d'Ervaut,  S.  de  Plain- 
Martin  ,  duquel  &  de  Marguerite  de  Çhamborant,  eft 

VII.  George  Ysore'  Marquis  d'Ervaut,  cy-de- 
vant  Gouverneur  de  Touraine,  qui  de  Marie  deRon- 
cherolles,  fille  de  Pierre  Baron  du  Pont  faint  Pierre  , 
«  de  Marie  Nicolaï,  a  pour  enfans  René  ,  François, 
Jeatt,  Mathieu,  George,  Marie,  &  Loùife  Tforé. 


YSORE». 
D'argent  à  £ 
bu»  d'azur. 
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d  n  vtfrit'e  de  perrenelle  gaillard, 

*  i<  MM  Gaillard  &  de  Jacjuene  Berthtk,. 


RUZE'. 
«j-dcyaau 


III 


ELle  époufa ,  comme  nous  avons  rémarqué  ,  Louis  RuzéS-  de  1* 
H  irPiniere  ,  Bailly  de  Melun  &  en  eut  . 
IV.  Jean  Ruïb'  S.  de  Stains  ,  General  de  rranec  ,  duquel  la  poueruc 

'"i^toe.s  Rux*'  S.  de  FEIpine ,  Lieutenant  eivU ,  mon  fans  enfans  de 
Marie  (guatrelivres. 

IV.  Arnoul  Rhie'  Abbé  de  la  Vidoire  ,  Sco- 


ï^tïcs  i  laftique  d'Orléans ,  ConfeiUer  de  la  Cour. 

IV.  Mart.nRuze'  Abbé  de  Fontenay  prés 
Evreux,  Chantre  de  Paris  ,  Corueiller  au  Parlement. 

IV.  Françoise  Rcze'  femme  de  François  Bra- 
chef  S.  de  Marigny ,  cy-aprés  mentionnée. 


IV.  Tac qju e t t e  Rcze*  époufa  Je*»  Sftfame  S. 
refuge  de  Pacy  ,  Trélorier  de  l'extraordinaire  des  Guerres, 
tan  à  L.  mort  à  Chaalons  l'an  15  00.  &  d'eux  font  iflus  tous  les 
t"ÏSu-  Seigneurs  de  Bifleaux  &  des  Granges. 

vif.  jrfrontcci  > 
brochante,  en 

Paifuxi.»»..  jv  Catherine  Ruze.  époufa  Raoul  de  Refuge 
Maiftre  d'Hoftel  du  Roy  &  Maiftre  des  Comptes  , 
&  fe  rémaria  à  Euftache  Allegrin  Maiftre  des  Reque- 
ftes  ;  duquel  elle  n'eut  que  trois  filles,  qui  n'ont  point 
laiiré  poiîerité.  Celle  du  premier  Ut  le  verra  en  fon 
ordre. 

QUETIER- 
D'argent  i  J. 

T.cflcsdcfabif    IV.  MadeleineRoxe'  époufa  Jean  $neUer  S. 

de  Chàtigny  ,  Maiftre  de  la  Chambre  aux  deniers  de 
la  Reine ,  dont  entr'autres  enfans  Marie  guetter  fem- 
|  me  de  N....  le  Court  S.  des  Blancs-foflez  &  de  Beau- 
'  repaire  ,  dont  font  iflhs  les  fieurs  le  Court  de  Paris  , 
^&  Marguerite  guetter  alliée  à  Charles  le  Coq  S.  de 
Cons-la-ville  ,  mere  de  Madeleine  le  Coq  femme  de 
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»E  LA  MAISON  DE  GAILLARD. 
Jean  de  Mahaut  Confeiller  en  h  Cour  des  Avdcs  •  A™t 
font  iffus  les  fleurs  de  faint  Souplcx,  dene^i" dë 
la  Marche  ,  du  nom  de  Machaut  :  Et  Loull  le  cZ 
femme  de  Baftifte  de  Machaut  ConfeiHer  au  Pari/ 
ment,  frère  puifné  de  Jean,&  fils  de  Simon  Machaut  A  u' 
diteur  des  Comptes  ,  &  de  Loiiifc  Bureau  De ?S 
managefont  fortis  les  S",  de  la  Mothe-Romaincourt  ! 
d^rnouvUle  ,  de  SoJfy,  de  Paloilel,  &c.  du  nom  de 


191 


«5  lY  Jr^ANÇ°JSEw\U2E'  éP°ufa François Bracbet 

ïean  S  d^(T  M^°TTC  '  *c'  fe™nd  dé 
Jean  S.  de  FIufTeaux,  &c.  &  de  Nicole  l'Esbahv  •  dnnr 

22£*//?  ^Brachet  cy-aprés ,  Franfoi/eBriZ 
femme  de  G*,/W  ^/i«(S.  de  la  Bm/ere,  rnoît 
J  an  If43.  dont  GtrardAubefm  qui  continua  la  pofte- 

mois,  &  de  S.  Germain,  &  mere  de Sufanne Tre\off 
femme  de  René  de  Cumont  S.  de  FicbruCs^fcfial 

ejle  Cut  ^ 


WACHAOT. 

D'-rgcnc  i 
ite^  de  Cor- 
peau  de  faille  , 
'arrachées  de 
'jjueulet. 


»RACHET. 
De  gueules  au 
Chien  Rratjue 
d'or  ,  pote  lue 
£•  1 


_  V   Marie  BracHet  fille  aifnce  de  Françoifé 

Ville  te  ,  fils  de  Tcan  S.  dc  Cornay  ,  de  Freina*  ,  & 
de  Villette  ,  &  Je  Jeanne  le  Preltre  ,  fille  de  ]ln  £ 
Préfixe  Chancelier  d'Orléans.  Leurs  enfans  exprès 
nommez  partagèrent  l'an  1^8,  1  k 

VI.  Nicolas  Compain  S.  de  Villette  &  de 
Frefeay ,  Confeiller  au  grand  Confcil,  puis  Chance- 
lier de  Navarre,  époufa  Anne  Court  in,  &  en  eut  un  fils 
S &n,  cnfi ns,  &  deux  fillcs  ,  Catherine  Compl  • 
itmme  de  Jacques  Vtard  S.  de  Volay  ,  Maiftre  des 

Requeftes,  Préfident  au  grand 
Confeil  ;  dont  un  fils  S.  de  Vil- 
lette ,  &JST....;  Viard femme 
du  S.  de  V santés  y  Capitaine  au 
Régiment  des  Gardes,  qui  en 
a  eu  des  enfans  ,  &  une  fille 
entr'autres,  mariée  au  Mar- 
quis de  Clerc  en  Normandie. 
La  féconde  fille  de  Nicolas 
Compain  fut 


COMPAIN- 
De  ùàlt  à  uil 
Jj::i(Tacie  de 
'Cet.1"  d'or,  fur- 
|n:<ioté  d'une 
teitc  de  Lion 
Léopard  de 
ineluie  ,  à  lj 
Fleur  de  lys 
anfli  d'or  en 
chef. 


"OURSAOLT- 

V  I  A  N  T  I  X. 

D'argent  a  i: 
Boutons  de  Rô- 
le de  fînoplc  4 
fleunflans  dé 
gueules; 


!  CL  ERE. 

D'argent  a  usé 
face  d'azur  > 
diaprée  d'or  » 
chargée  d'un 
Aigle  ,  accoftéj 
dd.^onsa»/» 
d«. 
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VI.  Marie  Compain,  qui  époufa  N..y  leClerc 
iT^ITrc  chevalier,  S.  de  Juîgné  ,  &  en  a  eu  des  enfans. 

cS£k  VI  Guillaume  Compain  S.  de  Landrevjlle  , 
ic  guruTcs ,  laiira  de  Marte  Efcoriol ,  Marguerite  Compain  ,  tem- 
^Sif.  me  de  Jean  Sachet  S.  de  Pincy. 


VI.  Anne  Compain  féconde  fille ,  époufa  Jean 
Turpin  ,  S.  de  Vauvredon  ,  fils  de  Jean  Turpin  S  de 
Vaufrelan,  Tréforier  de  Milan,  &  dLftiennette  Ef- 
coriol Dame  de  Vauvredon,  &  frère  dejacquette 
Turpin  Dame  de  Vaufrelan;  de  laquelle  font  îllus  les 


turpin.  Turpin  Dame  de  V  auîreian  ;  ac  w^ucuc  «m  >» 
Low»g«  d-ocSt8  jieVic,  Comtes  de  Fiennes,&c.  par  Marie  Bour- 
*  dineau  fa  petite-fille ,  femme  d'Emcry  de  Vie  Garde 

des  Seaux  de  France.  De  ce  mariage  nafquit 


VII.  Jean  Turpin  S.  de  Vauvredon ,  des  Bor- 
des, &  duBrofTeloir,  Conieiller  au  grand  Confeil ,  qui 
époufa  l'an  if?3.  Franpijè  Acarie  Dame  de  Liffer- 
meau;  dont  Jean  Turpin,  mentionné  cy-aprés ,  Marie 
Turpin  Dame  du  Broileloir,  mariée  l'an  iy8o.àG«i/- 
laume  Tenon  S.  de  Nanvignes ,  &c.  fils  de  Guillaume 
Tenon  S.  de  Nanvignes  &  d'Antoinette  de  Grant- 
1  rye  ;  duquel  elle  eut  Antoinette  Tenon  ,  mariée  l'an 


tenon. 

Efcuwlé  au  i 
&  4.  Je  fable 
une  face  d'or 


au 

fablei 


lace  d'or  >  1  y     »    uu>juv i  ~  ~  -   j  — — — "~ 

».  &  j.  de         à  Guillaume  Feydeau  Elcuycr,  S.  del'Efpau,  de 
kkï}£?  Clufors,  &c.  qui  en  a  eu  grande  poiterité  ,  Francoi- 
fe  Tenon  femme  de  Tierre  des  Trez  S.  des  Coques, 

&  Marie  Tenon  ,  alliée  pre- 
mièrement l'an  1614.  à  Tier- 
re de  Challudet ,  Efcuyer  ,  S.  ' 
de  Neuvy ,  Maiftre  d'holtel  du 
Roy  ,  laquelle  fc  rémaria  à 
Jean  Baptifie  Brinon  S.  de 
Bcaunay  Du  i.  lit  eftiflu  'Pier- 
re de  Challudet  Vicomte  de 
Liftcrmeau  &  de  la  Sablonie- 
re ,  Confeillcr  du  Roy  en  fes 
Conleils,  &c.  marié  E.  à  Ma- 


CHALLUDtT 
D'cr  au  Lion 
de  euculcti  ai» 
franc  c.ircicr 
d'.izur  à  une 
Heur  de  Lys 
d'or. 


BRINON. 

p-azurau  ché-  rie  Roj-e  <Dijon"~E[\e  de  Charles  de  Dijon  S.  de 
chef  endive  Fluxcaux  ,  &c.  &  de  Rôle  Colas  de  Champgrand  î 
mefme.  je  laquelle  il  a  eu  plufieurs  enfans  ,  a.  à  Su/ànne  de 
tToÛsTÊ  Rochechoùart ,  fille  de  Louis  S.  de  laBrofîe,  &peti- 
bois.  te-fille  de  Loiiis  de  Rochechoùart  S.  de  laBroffe  & 
éta"  U°*  de  Catherine  Marie  de  Cailclnau.  Du  fécond  lit  font 

fortis  Tves  Brinon,  &  Marie  Brinon,  qui  a  plufieurs 

enfans  de  François  de  Troujfebois  Chevalier  ,  S.  de 

Fays  &  d'Auriuy.  Catherine  Tenon  dernière  fille  , 

époufa  premièrement  Tan  1617.  Jean  de  Saulieu  S.  de 

Remeron  ,  x.  l'an  1631.  Jacques  de  Bragelone  S.  de 

Joffigny ,  Tréforier  de  France  à  Moulins.  Efler  Tur- 

fin  Dame  des  Bordes  féconde  fille  ,  époufa  premièrement  Jerofine  Baudet 

de  la  Grenouliere  ,  Tréforier  de  France  à  Orléans ,  duquel  elle  eut  Fr*n* 


s 
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çoife  Baudet  Dame  de  la  Grenouliere  ,  alliée  à  N. . . .  Goury  S.  du  Mafurier , 
Auditeur  des  Comptes  à  Paris ,  dont  le  S.  Goury  Maiftre  des  Comptes , 
l'Abbé  Goury  ,  N —  Goury  ,  femme  de  N....  Meufnier  S.  de  Montroy,  & 
Marthe  Goury  ,  femme  de  N....  Meraut  Auditeur  des  Comptes.  Le  fécond 
mary  d'Efter  Turpin  ,  fut  Tierre  Martin  S.  de  Terrefort ,  Maiftre  d'Hoftel 
du  Roy,  Receveur  gênerai  à  Bourdeaux  ,  dont  N....  Martin  S.  des  Bordes , 
Confeiller  au  Parlement  de  Bourdeaux,  N....  Martin  femme  du  S.  de  Car  bi- 
niou t  qui  en  a  des  enfans,  &  N....  Martin  mariée  au  S.  de'Pontac.  Françoife 
Turpin  dernière  fille ,  Dame  de  l'Efclufe  ,  eut  pour  mary  François  Longuet 
S.  de  la  Giraudiere,  &c.  &  a  pareillement  laiffé  pofterité. 

VIII.  Jean  Turpin  S.  de  Vauvredon  ,  Confeiller  du  Roy  en  fes  Con- 
feils ,  époufa  premièrement  Marie  ChaPpellier  ,  fille  de  Jacques  Chappcllier 
&  de  Madeleine  le  Boulanger ,  feeur  d'Elifabcth  Chappellicr  femme  d'Eftien- 
ne  d'Haligrc  S.  de  Chouvilliers  &  de  la  Rivière  *  Chancelier  de  France.  Se- 
condement Angélique  Habert  »  - 

I.  Lit; 

IX.  Elisabeth  Turpin,  a  époufé  Michel  U 
Tellier  Seigneur  de  Chdville  ,  Marquis  de  Louvoy  , 
Secrétaire  d'Eftat  &  Grand-Tréforicr  des  Ordres  du 
Roy,  fils  de  Michel  le  Tellier  S.  de  Chdville  ,  &  de 
Villacoublay  ,  Confeiller  en  la  Cour  des  Avdes  &  de 
Claude  Chauvelin,  &  petit-fils  d'autre  Michel  le  Tel- 
lier auflî  S.  de  Chdville  ,  Maiftre  des  Comptes  à  Pa- 
ris ,  mort  l'an  1608.  De  ce  mariage  fontiflus  François 
le  Tellier  Marquis  de  Louvoy ,  reçû  en  furvivanec  de 
la  charge  de  Secrétaire  d'Eftat ,  Charles  Maurice  lé 
Tellier  Abbé  ,  &  Madeleine  le  Tellier. 

x.  Lit. 

IX.  François  Turpin  S.  de  Vauvredon. 

IX.  Marie  Angélique  Turpin  a  époufê 
François  du  Gué  Maiftre  des  Requeftes  ,  qui  en  a  des 
enfans. 


le  muift? 

D'azur  à  j. 
I  ci.irj*  d'ar- 
gent ,  ju  chef 
de  pjculet  à  j. 
rlîiwlcs  d'or. 


Vt.  Marguerite  Compain  féconde  fille  de 
Jean  Compain  &  de  Marie  Brachet,  époufa  François 
<Durant  S.  du  Bignon  ,  &  fut  mere  de 

VÎL  Marguerite  Dur ant  Dame  duBignon* 
femme  de  Jean  Acarie  S.  de  l'Echue,  de Porchercfle 
&  de  la  Brette,  Auditeur  des  Comptes,  fils  de  Clau- 
de S.  de  Porchercfle ,  LifFermeau ,  l'Eclufe ,  la  Main- 
ferme  ,  &  Janvry  ,  &  de  Claude  Brachet  Dame  de  la 
Brette.  Jean  Acarie  leur  fils  a  continué  jufaues  à  pre- 
fent  la  fuite  des  Seigneurs  de  Porcherefle ,  &  eut 
pour  focurs,  Marguerite  Acarie*  femme  de  Guillaume 
Vaillant  S.  de  Champvalins ,  Confeiller  au  Grand 
Confcil  ;  dont  Marguerite  Vaillant ,  femme  de  N.... 
le  Roux  S.  de  Marmougnc,  Maiftre  d'Hoftel  du  Roy  :  Françoife  Acérie,  fera* 


 % 


DU  G  U  F.'. 
D'afur  Ml  CW- 
vroo  d'or  ac- 
compagne de  5. 
eftoilc*  aufli 
d'or,  celle  de  la 
pointe  cou  rem- 
uée de  mefmc- 


^AC  ARIE.^ 

vron  d  or  »  ac- 
cornpagué  de  j . 
étoiles  de mef- 
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 ,   ^  .  r-,,v  s  de  Roiïilly:®  Marie  Aca- 

«  .aoois.  me  fcfiTSi^ÛS  S  deïiretonvilliers  & 
D'a;»«  i  "ne  rte  alliée  a  Liauae  te  •"«S""  ,   n».,;  oru;  le  Ra- 

colé»- d.Averon  Secrétaire  du  Confeil  fils  de  ÇWjf^ 
cent,  tenant  au  a  .  f„;npr  secrétaire  du  Roy  ,  o.  de  JJreton- 
£3  droit  «ne  gois  Concilier  &  becre  a're£".  ynvUle,  &  de  Ma- 
Wudcbm.  vin,cr!»,  du  Bourneuf,  oc  de  uuignumuiM  i^-r-ji 
«  Je  finale.  ^"  ,e  chauflier,  fiUe  d'Eftienne  le  Chauffier  Conieil- 
lU  che.  ch.^  ne  le  V™»™»  Tn-rf. .  *  de  Germaine  Maupoint  ; 


rier 
au 


5r  *  'quelle  le  Chauilier  il  avoit  époufée  par ^  comrad  du 
«ueulcs-      *7  de  Février  1567.  &  peût-hls  de         le  Rjgo's 

 Avocat  célèbre  au  Parlement  de  Dijon ,  &  d  Odette 

BÀiLLEUL.  De  ce  mariage  font  iflùs  Tjj 

m™es,        ,,„c  n,n«,ft«.  mort  fans  alliance  ,  Alexandreje 


les, 


Chouin.  De  ce  mariage  10m       £7"    7h,%andre  le 
ftre  des  Requeues,  mort  fans  alliance  * 
Curé  de  faint  Sulpice  à  Pans ,  *  /«- 

S'ambre  des  Comptes  de  Pans,  mariénà,C^f^^ 
î£  de  faint  Dié,  &  iMWe  *  Ragots  aMe  1  an  1647. 
à  de  Bailleul  Présent  au  Mortier  au  Parle- 

ment de  Paris,  Baron  de Chaltcaugontier ,  S. ■  d«gg 
îlpVattetot  &c  fils  de  Nicolas  de  BaïUcul  a  ulurre- 
fidenl :ïïteto7*  d'Elifabeth  MaUier du Houfiay. 


rxr  rk  IMt  R,I7r.  troifiéme  fille  de  Louis  &  de  Perrenelle 


REFUGE. 

cy-devaut. 

'ALlEGRIN. 

Party  d'jrçenr. 
&  de  gueules  i 
la  Croit  ancrée 
de  l'un  en  l'au- 
tre. 


V.  M 


V.  François  de  Refuge. 

rie  de  Refuge  époufâ  Guillaume  Allegrin 
S.  de  Valence  ,  &  en  eut  en- 
tr'autres  enfans  ,  Guillaume 
Allegrin  S.  de  Valence  ,  &c. 
marié  à  Marguerite  de  Roche' 
chouart ,  &  qui  a  continué  la 
pofterité  &  la  fuite  des  S«. 
de  Valence. 

V.  François  de  Refuge 
S  de  Precv  &  de  Courcclles 
Avocat  General  en  la  Cour  des  Aydes,  prit  pour  fejn- 
mc  7e0Mme  AUetr m  fœur  de  Guillaume  cy-deflus 

nommé,  &  fille  dtt*&  fy^**^1^' 
&  de  Catherine  de  Nanterrc  fa  première  femme.  Il  en  eut  quatre  enians. 

VI.  Jean  de  Refuge. 
i — —    vi  Catherine  de  Refuge  femme  de  Robert 

*ton  d'«ur ,  s.  de  Buzanval  ;  duquel  &  de  Louife  le  ôueur  lorat 
accon^né  ^e  Théodore  Chouart  S.  de  Buzanval ,  mary  de  Madelet- 
fiS™'*  ne -Potier  %  fille  de  Nicolas  S.  duBlanc-MefiuT,  Préiv- 

dent  au  Mortier,  &  dlfabeau  Baillet  Dame  de  lrel- 

mes;  dont  N....  Chouart  S.  de  Buzanval,  &c  &  m  | 

celas  Chouart  Evefque  &  Comte  de  Bcauvais ,  Pair 

de  France. 
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VI.  Madeleine  de  Refuge  époufa  JeanTrévofl 

S.  de  famt  Cyre  &  de  la  \  Q- 
labry  ,  Confeiller  en  la  Cour 


des  Aydes  ,  &  fut  mere  de 
Claude  Trévoft  S.  de  iaint  Cy- 
re ,  Maiftre  des  Requeftcs,  qui 
a  continué  la  pofterité  de 
Marie   Trévoft   femme  de 
Charles  de  Goué  S.  de  Ville- 
neuve-la-Gujart,  &  de  Made- 
leine Trévojl ,  de  laquelle  & 
àeTierre  de  TincéS.  du  Bois, 
Maiftre  d'Hofteî  du  Roy  &  Maiftre  des  Comptes'à 
Pans,  fortirent  Madeleine  de  Tincé,  mariée  à  Skolas 
Camus  b.  de  Pontcarré,  Confeiller  au  Parlement  de- 
puis Con'eiller  d'Eftat  ordinaire  ;  duquel  elle  eut  le 
S.  de  Pontcarré  Conieiltcr  de  la  Cour,  &c.  Franeoi- 
fe  de  Tmcé  alliée  à  Jean  de  Geniers  S.  du  Coudrav 
Gentil-homme  ordinaire  de  la  Maifon  du  Roy ,  mere' 
de  Jacques  de  Geniers  S.  du  Coudray  ,  Confeiller  an 
Parlement  :  &  Renée  de  Tincé ,  femme  de  Charles  1 
Terrieres  S.  de  Pifons. 
VI.  Marie  de  Refuce  Religieufe. 


PREVOST. 

D'°r  a»  Oie. 
Vron  renverfé 
d'azur,  accom- 
pagné ta  chef 
d'une  Molette 
de  gueules ,  se 
d'un  Aigle  pofë 
«Çefployédcfa. 
oie  ,  en  poime^ 

D'argent  à  }.' 
Merleues  de  la. 
blc. 


CAMUS 

PoNTCAUXe'. 

D'azur  à  3. 
Crorffans  d'ar- 
g*nt.  ll'eftoile 
d'orenAhyfnie. 


VI.  JlandeRefuce  S.de  Courcclles  &  de  Precy, 
Confeiller  au  Parlement  de  Paris ,  époufa  première- 
ment Marie  Barthélémy ,  fille  de  Guillaume  Barthélé- 
my S.  de  Beauverger ,  &  de  Marie  de  Bailly,x.  Marie 
Hennequin  ,  fille  de  Jean  S.  deDammartin,  Confeiller 
au  Parlement ,  &  d'Anne  Molé. 

1.  Lit. 

VII.  EustaChe  de  Refuge. 

t.  Lit. 

VII.Bernard  de  Refuge  S. de Dammartin.Mai- 
ftre  des  Comptes  ,  duquel  &  d  Hélène  Girard  forti- 
rent ,  Anne  de  Refuse  mariée  t.  à  N  l'EJèuyerS. 

d'Ongnon  ,  2.  à  N....  Thibaut  des  Aunois  ,  Comte 
de  la  Chappelle  ,  dclquels  elle  a  des  enfans  ,  3.  à 

N  &  Charlotte  de  Refuge  ,  femme  de  Guy  tthl- 

bene  S.  de  Villerain  ,  Chevalier. 


VII.  Jean  de  Refuge  S.  de  Courcelles  &  de  ja 
Ravinierc,  Gentil-homme  ordinaire  de  la  Maifon  du 
Roy  ,  époufa  N....  de  faint  Mauriz,  fille  de  N....  (je 
faint  Mauriz,  Maiftre  de  la  Fauconnerie  du  Cabinet , 
qui  fe  difoit  fils  naturel  du  Roy  François  premier,  <Je 
laquelle  il  eut      -  - 

VIII.  N....  de  Refuge  femme  de  Louis  de  Gouth 
Marquis  de  Roiiillac,  qui  en  a  deux  fils;  dont  l'aiihé 
eft  Marefchal  de  Camp  dans  les  armées  du  Roy  ,  & 
le  puilhé  Abbé  de  Lonlay ,  &c. 


L-ESCUYER. 
t>'azurauChk 
vroo  d'argent 
chargé  de  j. 
Rolij  de  gueu- 
ici,  acconjpag. 
né  de  j.  clloi, 
lct  d'or. 

EVE  L  B  E  N  E. 

D'azur  à  1. 
Salions  fleur, 
déliiez  ,  arra- 
chez 


GOUTH. 
D'or  J  i.f»es 
de  gueules. 
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VIALLART. 
D'azur  au  Sau- 
toir d'or  ,  can- 

•  Je  > 


LA  COUR. 
Décrit  i  l. 
«Rôties  on  mol- 
lettes de  eueu- 
Jes  ,  au  chffde 
gueule*  »  ?• 
molettes  d'ar- 

B^-   

CHERITE*. 

D'argent  au 
Sautoir  de  fable, 
cantonné  de  4. 
croix  ancrées 
de  gueules. 

GRANGER. 
D'azur  au  CHé- 
VTon  d'or  ,  ac- 
compagné de  J. 
Gerbes  de  bled 
de  mefme  ,  au 
chef  vairé  d'ar- 


HISTOIRE  GENEALOGIQUE 

\;tii  M.oriERiTE  de  Refuge  époufa  'Demi 
JJ^  S  de  Fav*  es  &  de  la  ViUe-l^vefque,  fils 
^Kehe^'iaUart  Maillre  des  Requeftes,  Préfident 
t  «and  Confeil ,  &  de  Lamberte  Hotman,  dont 
V  .Viallart  femme  £  Ar- 
tarde  la  Cour  S.dela  Gnfe, 
'Lieutenant  des  Gardes  du 
Roy,  depuis  rémarié  àAyoye 
laillard  ,  veuve  de  Louis  le 
Roux  S.  de  la  Roche- aux- Au- 
biers ,  &  mere  dcN....  le 
umiv  Comtcfle  de  la  Roche-aux-Aubiers  ,  femme 
îv  Abcl  sSS  Marquis  de  Sablé  ,  Surintendant  des 
^nanceV  Du  premier  mariage  d'Artur  de  la  Cour  , 
font  fortis^nls  &  une  fille  ,  Renée  de  la  Cour  fem- 
m J  de "es  *  Cber«é  S.  de  la  Verderie  ,  &c.  qui 
en  a  des  enfans. 
VII  A»«  o«  R«u«»  fut  mariée  à  ri»fe»»G««- 

GSP  S  de  Civeîdis ,  ConlcUler  au  Par- 

lement. 


q  Ae  Precv ,  Maiftre  des  Requeftes,  Am- 
Vîl.  Eustache  de  Refuge  b.  deW^  é     f  tf^g  £  Bel- 

Prunier,  &  en  eut  lixenfans. 

VIII.  Pompone  de  refuge  mort  fans  enfans. 

VIII.  T.mo.eok  oe  Refuge  Conseiller  au  Parlement ,  mort  fans  po- 
fterité. 

VIII.  Christopmle  ».  R.pvoa  Abbé  de  faint  Cybar. 
quelles. 

VIII.  Marie  de  Re.ucb  *r^!7ot^ 
chine,  g^nd-Maiftre  des  Eaux  *^»»fflBgS  C^A 
une  fiUe  unique  ,  Ck/»««  Treudhomme,  Pre^r .  te  ^  bas  âge. 

Marquis  de  la  Bofle  ;  duquel  eUe  lauTa  une  fille  unique  morte  u 


CENE  A- 
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D'azur  a 
▼ton  d'or,  ac* 
Wmpagni  en 
pointe  d'une 
tftoile  de  mef- 
tae ,  au  chef  de 


JEa 
eut 


B.AN  DE  Mo  ROC  UKS  SCQUlt  h  TWrf*        T  '    i  . 

*      ^  rr^ii 

^  &c.LEc^  d'Ouvrault,  de* 

Nevers  ,  s'allia  avec  MarZuerite  Terril  Jn-tcnd,im  de  kMaifonde 

ne  de  Corbigny  ,  &  fut  /èrT de  ^"fan!    d  Adnen  PciTCau  &  dc  J««- 

Jean  le  Comte  S.  de  Voifinlieu, &c dontiï  far^e  Burdekt  fcmmedc 
^  &  iWwywri^  U  Corne  François W^'r*  S"  de  Voifinlieu, 
c  e  a  Rodcrie?  dont  Jfa^  2  duquel "S%Uf^^^'^5 
ehelles  font  fortis  deux  fils  &  une  n  le.  JE  %  ÈJffZî  ï  Cf"r  dc  Ncuf" 
7-rf««  A^/^&dc  Varcnnes  pré  ^^u^-t^  *  ^  cfPoufa 
dcVarenncs,  Chevalier,  &c.  ^,SSfW 

£*£  «  ^S  de  iainte  tnevléJ  f de  F^?nvVC  »  ^ 
^co!e  ,  marié  à  Catherin*  ïjfmerval:  &  Jnnc  dc  À?S 
fans :  de  M  /,  Aptfr  *         g.  deVWL  * 


&  de  Choify^fur- 
morte  fans  en- 


,  BOCHE7CL 

D'azur  à  U 
Glands  d'or.  ' 


ï  lit  J-;c£-UES  de  Morocues  Chevalier  ,  S  de 
Lande,  du  Sauvage,-  Lonfroy,  Ouvrault,  Sec  Go! 

IV.  ALEXANDRE  DE  MoROGUES  S.  dll  SilUVaBC 

IV.  Hknrv  de  Mordcue.  S.  de  Lonfioy^ftir  branche. 


tw  ///. 


c  c 
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»>»       "  .  .  rhmKer  .  S.  du  Sauvage ,  s'allia 

IV  ALtx«s»»  de  accSeît ,  de  fajnt  Trkard  près 

S^d^ 

V  Guy  de  Morocues  dit  B""*"1* £  ,  leRua  fes  biens  àecttecon- 
par  le  S  Bourdin  S  de  Medan  Ion  ^^g^s.  de  Beaulieu  ,  d'El- 
5  tion  de  prendre  fon  nom  &  les  armes,  ,  d  Aulcis  des  petites 
cMtt ,  dePCobert    de  Vite.  j*^^ fille  d'Hilaire  IHolk 

&b1ùdKo^S°deftM&o D^»t»Êf^«: 

VI  lOACHlNE  DE  MOROCLBS. 

VL  LOUIS*  Mo  R.0  G  L'ES.  

c  j-  t  onfrov  ,  &  en  partie  du  Sauvage  , 
IV.  Henry  de  Morogues  b.  de  l,      ^^1,  eut  pour  temme  JV/-- 

Bourdin ,  &  en  eut  quatre  entans.  f 
V.  Henry  de  Moeo6«h^«  ^  * 

cossay.      v.  anne de  Morogues  ieraraeu  ./ 

Lom^aéc       V.  Marie  de  Morogues  ^ 
*  »• Tour-    fer  b.  de  Tauvenay.  à  G^tfri  * 

dciius.    — -^y^00^ 

Fontfais  ,  laiila  de  A/*r«  if  O  ******  » 
v  .lier ,  S.  de  Thoury. 

VI  Pierre  dj  Morogues. 

VI  PHIL1FP»  MAKC  DE  MOROGUES- 

VI   Guy  d*  Morogues. 

VI*.  Anne  de  Morogues.  chevalier  ,  S.  de  Fontfais ,  de  Lon- 

V  ï  H  e  n  r  y  L  o  u  i  s  d  e  M  o  r  o  g u  e  s  ^nev      ...        FtUbers  y  fille  ne 

SfÊ»  ae  vSAtt  R-«— 
Vuy  de  Montbrun  en  Dauphme. 
VII.  N....  de  Morogues. 


tciui  d'azur. 
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l9f 


P'"«t  à  j.  te. 
<*«  Ctrf 


^famille  pa/te  ckre/du  Roy4  3'  C"  P'US  anc«:'1  «°"ve  de«"; 
II  ■LACVES  B<n"ï,D"*  S.  de  Vai«K. 

Longo^u  ,  dont  une  glde  &  tt^.^?»  * 

II.  Jacques  Bourdin  S.  de  Villeii-i»  .  <>  * 

inhumé  en  l'Eglife  de  faint  Pml  S.  S  •    1  mourut  ,e  6-  Aouft  **34.  &  fut 
fille  de  Guillaume  Brinon  s!dc  ^S^f  *  *  ™*  ~ 

qum.  Us  eurent  pour  enfans        VliJaines  &  de  Guicncourt,  Jeanne  Henn©! 

fît  NC<lRn  BouR5<*  S.  de  Valait**, 
i J I.  IN . . . .  B o ur din  S.  de  Villetro  ,,„,-:,:  \  »r       j  „ 
toinc  de  Helin  ConfeilJer  au  Parlement  "Sj  l^i".  *         ■  «lie  d'An- 
Margency.  "  ™ement  »  &  de  Catherine  l'Apoftolle  Damede 

f!£  ^feïœ  g  **** ,  qui  *rj»e% 
Claude  Bourdin  S.  de  Bezonville  ,  n^ri"^  M  ^  *>rtes  '  laifl» 
Pierre  S.  de  Voifins  :  Bonne  B  ourdi fri  ,  fille  de  - 

fins    frerc  de  Marguerite  ZZ^L  p^À  W*' S.  de  Voi-  - 
de  Bois-Taille  :  &  Marie  BàûrM   /  Bo»ri'*  *  femme  de  Tfy^s 
l'E/curie,mercd^^  rt^f$£3  ^*^TréftïieTdc 

1-ent,  &  d'clie  font  iffus  les E^jjfg  S^ftS?  *î 


— 


-  •• ...  / 


fes  Parens  &  /es  Amis  le  tenoient  attaché  cCrVfon 
humeur  genereufe  &  candide.  Cela  fc  voit  par  dTverf« 

plorer  fa  perte, U époufa Marie  Bochetel,  filledeGuil- 


BOCHETT 
D'azur  à 
CUndia-<w. 


J- 


///. 


C  c  a 
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MO        H.STO.RE  GENEALOGIQUE 
IV  Nicolas  Bourdi»  S.  de  Villaines  f  & 

rhpvalier,  S.  de  Villaines  ,  &c.  époufa  itori.? 
'    ÎV.  Nicolas  %SEf  de  l'extraordinaire  des  6uerres&de 

^•^«S^  22£  Mariage  eft  HT» 

.„  Marauîs  de  Villaines  qui  a  des  enfans  de  Cleof>ht~ 

U\ SS^SSSSSJS&S^  KS*-»  ,  &de  N  

d'Anglure. 

ce  NF  Al  OGIB  DES  PERREAUX  ALLIEZ  A  LA 


PFRREAU. 
D'or  au  Che- 
vron d,Jii<Wi  ac* 
compïgni  de  t . 
Hofcidegueu- 


•  tmmt>  Ae  cette  Maifon  eft  Jean  Terreau  ,  qui  pofle* 

époufa  premièrement  Madeleine  aei^auron,  »  Eleonor 
d'Auftriche,  quilfcrvoit. nw«  1  "  .    „  s  deCatUlon, 

gton7^fersNod^&  es  SfcTS  **«  «  - 

Maifon  de  Trie. 

III  Antoikb  Perr***  marié  à  Catherine  GuUlmere , 
les  , ^mariées  à  Joachim  Olivier  S.  d'Arreau  ;  dont  Lonts  S.  d  Arreau ,  &  à 
G4#*n/  J.  il  7ï»/«?  en  Bourgogne. 

III  Adrien  Perreau  ,  cy-aprés. 

III.  Mar.e  Perread  femme  JEJiienne  de  Tournes  ,  dont  font  Mus  les 
S».ide  Ferrieres. 

Illr  Marguerite  Perreau  femme  de  <Purre  ^  Breton ^  f^J^ 
toLc  d  Mienne  le  BretonS  AVugny  &du  Vandel,  &  ^rd  k  Breton^ 
de  fahit  Viftor  de  Nevers ,  &  Chanoine  de  l'Eglife  Cathédrale  de  la  menue 
srflte, 
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DE   LA  MAISON  DES  PERRËAUX,&c. 
III.  Adrien  Perreau  Secrétaire  du  Roy  ,  S.  ■-•  -  -  .  ,    .  .  ("orpionv? 

d  Agnc ,  cpoufa  4  CW% ,  fille  de  I  fugues  ^r^É^Sr^     ,  n -"7*JL 

de  Corbigny  S.  d  Azy  prés  de  Nevers ,  oui  vivoit  l'an  "8™^ 
145-0.  avec  Catherine  Freppicr  fa  femme.  Il  fut  pcrc 
de  deux  hllcs.  r 


IV.  Marguerite  PerrEAo  femme       jeM  je 

Morogues  S.  de  Lande  &  dû 
Sauvage ,  &c.  Secrétaire  du 
Roy,  Préfident  de  la  Cham- 
bre des  Comptes  de  Nevers , 


WOROGUÏÎ. 
D'azur  au  Ché- 
vron  d'or ,  ac- 
cnmpjgné  en 
poinit  d'.ine 

.  r~"  -**"  ">■"•"  »  «itotte  d 'argent. 

«  v?ndartnf  de  k  Msuïon  de  Never$  î  duquel  la  po-  r  cïet> 
tenté  a  eflé  traitée  cy-devant.  1  fi^ 


IV.  Leonarde  Perreau 
épovSi*  Herman  de  Cleves,  S. 
d'Afnois,  dAmazy,  &  de  Sa- 
ligny  ,  fils  naturel  de  Jean  x. 
du  nom,  Duc  de  Cleves ,  &  légitimé  par  lettres  du 
Roy  Louis  XII.  (  dont  il  eftoit  coufin germain)  don- 
nées à  Hlois  le  14.  Janvier  i^oo".  de  ce  mariage  vin- 
rent phifieurs  enfans ,  qui  furent  Jean  de  Cleves  S.  de 
faint  Germain  des  Bois ,  marié  avec  Loiiife  d'Armes, 
tille  de  Louis  d  Armes,  S.  de  Villaines ,  &  de  Jeanne 
d'Armes  ,  Dame  de  Buflcaux  fa  coufinc  ;  Herman  de 
Cleves  ,  Religieux  à  faint  Denis  en  France  ;  Gabrielk  de  Cleves  ,  femme  de 
Jean  Ainorran  S  de  Couppoy  en  Bcrry,  mere  de  François  Anjorran  tué  au 
fiege  d  ï  noire  1  an  1  $76  &  de  Charles  Anjorran  ,  mane  à  Ajnrcr  de  Bar, 
fille  du  S.  de  Buranlure  ;  Jeanne  de  Cleves,  mariée  1.  avec  François  de  la  Bar- 
re,  |  de  la  Chauflée  :  &  x.  avec  Charles  de  Mung,  dit  de  la  Ferré,  S.  dcDov 
en  Bcrry  ,  veut  d  une  première  femme  ,  dont  il  avoit  eu  pour  fils  Jean  de 
Mung,  qu'il  maria  avec  Gahrielle  de  la  Barre ,  fille  unique  du  premier  lit  de 


•  Cft  i 
lu  permit  itrt 
jUtkFr*»f«t 
tUclrvtt,  Due 

dt  Ntvtrt,  jmi 
tu  vint»*  mcn- 

«<<■  4»>1»I  <  16. 

tT  f  ai  ne  fut 

ftuDntit  St- 


Jeanne  de  Cleves  ;  &  Leonarde  de  Cleves ,  femme  de  ^«rr*  «  Blanchefort 
du-Bois,  arrière  petit-fils  de  Guy  de  Blanchefort,  3.  du  nom,  s! 


S.  de  Chafteau- 

de  Boifiamy  ,  Chevalier,  ConfeiÏÏcr  &  Chambellan  dnlïo^CharlcIVH^uî 
avoit  époufé  en  1446.  Souveraine  d'Aubufion,  dont  il  eut  plufieurs  enfans  le 
dernier  defquels  fut  Antoine  de  Blanchefort ,  S.  de 
Beauregard  ;  cclui-cy  fut  marié  avec  Jeanne  de  Cologne, 
&  en  eut  Guy  4. du  nom,  dit  Guynot  de  Blanchefort , 
qui  vint  s'établir  dans  le  Nivernois  ,  en  s'y  mariant 
vers  Tan  if  ix.  avec  Terrette  du  Tout,  DamcdeCha- 
Iteau-du-Bois  en  cette  Province.  De  cette  alliance 
fortirent  i.  enfans  ,  dont  l'aimé  fur  'Pierre  de  Blan- 
chefort, Gouverneur  de  Nevers,  &  Députe  de  la  No- 
blefTc  du  Nivernois  aux  Efiats  généraux  du  Royaume 
tenus  à  Blois  en  15:76.  qui  époufa  par  contract  du  i. 
Décembre  ijrftf.  Leonarde  de  Cleves,  Dame  d'Afnois 
en  partie,  qui  a  donné  lieu  à  cet  article;  il  en  eut  8.  enfans  ,  l'aifné  defquels 
Adrien  de  Blanchefort,  Baron  d'Afnois,  S.  de  Saligny,  ce  de  faint  Germain- 
des-Bois,  Gouverneur  de  faint  Jean  de  Lofne,  &  aufli  député  de  la  NoblefTe 
du  Nivernois  aux  Effets  généraux  tenus  à  Paris  en  1614.  avoit  efté  marié  lé 
ix.  Septembre  15-83.  avec  Henriette  de  Salazar,  fille  d'Annibal  de  Salazar  , 
S.  en  partie  d'Afnois,  Colonel  gênerai  des  Grifons,  &  dAnne  de  Charry.  II 
en  eut  plufieurs  enfans ,  dont  l'aifné  François  de  Blanchefort ,  Baron  d'Af- 
nois ,  Capitaine  de  Genfdarmes,  &  de  traits  Bourguignons,  &  Marefchal  de 
Camp  des  armées  du  Roy,  époufa  par  contrad  duxj.  Février  idn.  Efticnnctte 
Olivier*  arrière  petite-niéce  du  Chancelier  de  France  de  ce  nom,  fille d'Aa- 

C  c  3 


cuves. 

|£&MteM  a"  1. 
deguciilcs 

à  huitraizd'Ei- 
«rroiiclt  fleuf. 
dthfez  d'or , 
qui  cil  de  Cit. 
vcs.  Aui.  &5. 
d'er  A  [afjce 
cfchiquetie 
d'argent  &  de 
j^ieulcj  de  ;. 
tnHBi  quiertdg 
U  Maick. 


BI  AKCHU- 
FORT. 
D'or  j  i.  Lion* 
dt  <{ueulrt  po- 
Itzrun  fnt 
l'autre ,  qui  ti( 
de  Dlantiitfurt  , 
4c  d'-irgcdr  i  5 . 
bwdt«  d'iuur  » 
■uieftdc  du 
font.  -S 


1  . 
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xoi  HISTOIRE  GENEALOGIQUE 

toine  Olivier  ,  S.  d'Arreaux  ,  Chitry  ,  Surpaliz  ,  &c.  &  de  Marie  Hodoart»  &  petite- 
fille  de  Loiiis  Olivier,  S.  des  mêmes  lieux,  &  de  Marie  de Lamoignon.  De  ce  mariage 
vinrent  plulicurs  enfans,  l'aifné  defquels  Roger  de  BUncbefart  Baron  d'Afnois ,  Gapitai- 
ne,puis  Lieutenant  Colonel  du  Régiment  de  Navarre,  &  Marcfchal  de  Camp,  fut  ma- 
rié le  i.  Avril  1639.  avec  Franptfe  de  Beze  ,  fille  de  Claude  de  Beze  S.  de  Talon  & 
de  Lis,  &  de  Marie  de  la  Porte  ,  d'où  plufieurs  enfans. 

TABLE  DES  PARENTEZ  ET  ALLIANCES  DU  MARESCHAL 
de  Caflehtatt  ,  par  la  Mai/on  de  Morvillier. 

Jacqvm  de  Morvillier  efponfa  Catherine  Dam»  du  NezcJnent. 


T'atiik.ne  ce  Mj:v.1ucr  cfoul'i  Mme  CiiiUri.      P  a  a  n  y  n  i  s  de  Morvillier  Çor.tci^er        rjilcu.ui:  ,  Jctiiuc  iiuum  U 


■> 

Jean  de  Morvillier     Mail  de  Momllict  d'pouj  j     Iliim»  de  Monrillier  km.  G  t  n  i  v  t  e'  y  t  de  Morvillier  cfpooia 

Evefmic  d'Orléans.     Guillaume  Hviictcl  S.  de  Sjiiy,    me  de  Jc:m  de  la  Saaflayc  S.  fjj.-.^nn  Myron  S.  de  Pcau\a:r.  Jjct  ca- 

I.ut.V   dr  w.ir  ,4e    Wrrt:iire  .i'Fiijr.                         de  BrelolfeT  trtmtrrt t nton. 

UroLf.  Hoçhitrl    Cath  kk  :  r.E    Jiannl  Bochcrcl    Matmjmn    MaRif  de    <.  a  h  :  e  -,  Mpn;i  M  a  h  c  Myrop  S,  d_i 

S-  .Je  l-i  Fcrcit  .  et-  Boche :cl  c','-    cIl-ouÙ  Claude  de  de  U  S-miFaye  h  S^nll  <ye  ,  S.  de  Ter.:  ..:>;:  ,  ly,.  l'HenniM^c  ,  cfpuuû 

pnu'j  .'.l.uic  de  Mo-  po-tl".i  Anto.ac  l-ml'e  i|>inc  .S.  de      Ewlgiie  d'Or-  tcut.  de  Jean  lymij  Midelnne  Marie  Gcriucn. 

rogiiçi.                 deWIcob.      Ih.uiciuucta.        Icans.            d'Alelb  S.     Ba;:oiuican.  1 

J                     _                                _                                  d'i.r.iy.y^                          [  j 

t  ^  ^  ,  A  >  ,   —  >  r- — ^  ,  (  *  .  ,  *  

Marie  Doebetet    M  a  r  1  t    Guillaume  de  LaubeU    Madelainc    ANNEd'Aleflb    Roiert    Genf.-    Chah-  Maris 
fettunc  de  Michel  de  Wïcob,  pine  S.  de  Chafleauaeuf ,  de  LaubeCpinc  femme  d'Olivier    Myroti  S.  vn've  les  My-  Myrou, 
de  Cafleliuu  S.  de  femme  de    içoui»  Marie  de  la  Chaire,  te  maie  de  Ni-  le  Fevre  S.  d'Or.   duTrcm-  Myroa,  ron  Eve-  fifcne  de 
Mauvilficre,  Coin-  Durant  cotas  de  Neuf-  rneflbn,  Prilident  Way,  Pré-  fem.  de  que        Loiiis  le 

te  de  Beaiimoiit-le-  Gcnton.  ville  S.  de  VU»  en  la  Chambre    ftdcntaux  Jacques  d'Angen,  Fevre  S. 

Roger ,  Chevalier  leroy.  de*  Comptes.      Reque-     de  l'o-'  A.-cii':-  ik_Cui^ 

de  l'Ordre  du  Roy.  I  ftei,  Sec.  mereu    vci'quc     frunin  , 

efp  Mar-  S.  de     de  Lyon.  Garde  dei 

§uerite  Vaux-  Sé.iut 
rethe.     Marin.  tu  ■:• 

inÂxi  .  ■  '  ■  '  ■  A — »  , — g — ,  ,  ^ — »  (Wl  (N^/l  4  ; — * — » 

Cathe-  Marie    Char-  Tram-  Ma  de-  Eli-  Charli,    Qli.  Ajt-  N 1-  K»  t«-  Fim.  Louu  le  Loiiis 

Ar  raOf  I.  »  1  ^  r  Qxman  1  >  c  dr  .;rw<  Ar  mm    ■i  n .  dr  \,V,iv.L  »  i  i  m    DRE'  co-  (on     cou    Fevre  S.  de  le  Fevre 

wau.Bo.  Mari»  frmmi»  ï  juVC  1  frmmf    RETH  le  Marquis  le  Fc-    le  Fi-  Ui  Myroâ    «  Po-  Caumattin,  $■  de  S. 

«hetel ,    de  Caflel.  de  Ma-  pineGar- pine ,     de  Jem  tem.  d'Alincoun  yre  S.     vue  S.  lë     Pt^fl-     met  eu  Président  Pott, 
Eùron  de   cy.  Loiiis  cliurm    de  des    Corme  de  Olivier   d'An-  èV  de  Ville-  d'Eau-    d'il:-  Fe-    Jait       S.  de    sut  Reque-  Coitfni* 

JoinvJIe,  de  Kû-     de  Ci-  V.mt     Hauica-  .S.  de     dré     roy,  Gwi-  bor.e.    mef-  vrc    rrf.n-  A'-air-   itet.  le*  d'fc- 

4c.  e![>.  che-  Aelnju  de  Frai'.-  ve.  l.emil-  de  verneurde 
Charlotte  ehouarc    Maiivif-  ce.  le        Co-    LyQn;  éVc. 

Rouxel    S.  de  la    fiere  S.  chen-  epouf.ijac- 

de  Mcda.  Brode.     du  Rou.  Ici  S.  queune  de 

*Jf.  vie.  de  Hatl.iy. 


-s  I  ^— -»  .  — 


i 


V.n- 


w  — rM^  ç.—  '— '  '  ■   i  -A— - > 

lACQUIS   M.ir.   I.niir»   T>  A  X     A  N  M  t  Oluier 

1""  de  Caltelnau  .  de  Ci.    m.v>r  fm-urAr  i>.,-rrf  lai  de  il  de    0  k 

afaaSchal de  France.  »elnJu    M.irquis  Momay  S.  de      Neu-    NenviL  wako  d'Orme 
S^dJU        dr  Un.  Vijljrccaii.  ville      le  Ar-    de  d'A 


t  

Nico-  Cam>l-  Fer- 


^gUVIC.    viltr.  n.ie^  eh-veC  r>.V.,.    M.nlire  d-s  d'-iti-llr'. 

Ville-  nue  de  ville 
ro 


LvOJi.  i-vcù 

Micmel  M^.jU^                                         NLr,;:  ^J.t 
dp  Cirftcitou,  il  j>  Char, 

i 

'    '   :  I 


France.  tic:-. 


I 


ioj 

^^-w^at^ 

TABLE  DES  PARENTEZ  DU  MARESCHAL  DE  CASTELNAU 
par  l'Alliance  de  la  Mai/on  de  Gaillard. 


Mathumn  Gaillard,  époufa  Jeanne  Calipeau. 


r— — — • - 

MlCHIt 


Gaillard  Gênera!  det  Finances  ,  Chevalier     Mathurin  Gaillard. 


de  l'Ordre  d'Orléans  ,  époufa  i.  jacquerie  Bcrthclot  ,  i. 


Jiam  Gaillard  epoufa  Jacqueline  de 
Bcauulliec*. 


Marguerite  Bourdin. 


znr 


PeRRiNelle  Gaillard  , 
époiifa  Louis  Ruié  S.  de  la  Har- 
piniete. 


Fr  A  NÇOISI 
Ruic  .  femme 
de  Francoi ; Bra- 

tllli  71.   lit.  Mi. 


r.Tm»  .m 

Ruzé ,  tcnmc 
de  Kaotit  de 
Refuge. 


HTcTïiTT  Gaillard  S.  de  Lon- 
giiimcau  ,  e*c.  epoufa  Souveraine 
d'Angoulcifne  lerur  naturelle  de 
François  premier. 


Michllli  Gaillard  femme 
tir  Y.--I.M-MÀ  Unlicnct  St-Ltriairr 


Mari  i  tuilljiJ  é/oma 
tlhciinc  de  Moivi'.iitr. 


Anmi  Cail. 
lard  .  femme 
de  Thoamdf 


F  >  a  n  y  o  n 

Robe  net  Ua- 


A  N  M  l  Ro 


LomSE  I  R  '  N  -  M  A  K  1  L 


;  si. 


Michel  Gail- 
lard S.  de  lon- 

y.ii'.ncaiij  t'yo-i'a 

Luiiutdc  Saïus.      lUûc  S.  de  la  Gaetthc  ,    S.  de  la  Matfan.    Vm/es.  t»  T*lltjm- 


tet,  epoufa  Clan- 
■lt  Jr  1.7  Uvi'i.C 


JL 


de  .Von'il- 
t. a  Un  '.r.c. 


1 


1  i 

-A— _      ,  A- 


Muntagu. 


&c.  cpoula 
Jacqueline 
Huiu'.u. 


Ion. 


de  Caillait- 


I 


I 

—A.. 


frlS.Jflaf. 

fy  Sctrtui» 


Marie  Brachet  Ipouia 

Joli  Uvilp.lin  j.  tic  F  ici. 

ujy  a  de  V'ùIckc. 


Bu  K  A  RDI 

fiàillard.  fera. 
me  de  Jean  de 
Mononorency 

S.  lie  BOLUaT" 


A  hsi  <ir     Françoi-    <  ■  i  a  »i  d  i    Michil.    Iacolu-    Anne  Je  Iacquh 


Ammni 


J  l 


Monchy  S. 
vrcl. 


)berter.  df  luChaftre 
frm.Tlf  Ar  Mjrrl'f 
Tnrt:.n  Xlir.  de  France  . 
u»  de  Ro-  époufajean- 
ni.  Uni",'! 


"  ffmnw  nm  frir..  ljChatrre.  Btichucl  S. 
de  Jean  S.  mcdccuil-  ftmme  de  delaForeftj 
de  Mtnow.  laumc  Pot,  Francors     cp.  Marie 


irai». 


dont  font    dc  l'Hufui-  dcMato 


lil'.n  U  ■  S. 
de  Lanl-ci. 


ulS.dc  Vl-  gUii, 


Anne  Com.    HrPfnnn  Jt    JtAN  de  Gio«r.r.  Chah 

Îam ,  femme  de  Montmorency  , ,  é-  Monchy  S.  de  Monchy  ici 

eau  Turyin  S.  poula  fiera  J<-  Vie-  de  M.  cp.  S.  d'Ho- 

de  Vauvredon.  lun  Prmce  d'F.lpi-  Maryucii-  quineo'irt, 


I".:'  , 


'■■'j  ic- 
D.i.r.v 


\ 


rit-Rubeii:-  F 


ciou  Ça 


<  lanir  .4r 
Montriy. 


Ma»,  i 

Marquis  n  de 
de  Ro-  Est 

ftam^.    ftatni* , 
îr-  l'i'j 

!■'  rte: 
H  Ar 

eac 


lEAMTur-  Gui  i.  l  a  v. 
in  S.  de      me  de  M>- 


A:»m  de  Ch  a  k- 
Mclu  jft-  tï  ■>  de 


_ÇvrHE.     I  ,1171. 


K  1  T  t 


V  juvri  Jon  ,  l'nucc  d'i:l  m.  me  J'Aie-  Monchy  Monchy  ,  FI  ilt.ic,  H.ii-ev.i-p. 
C'i.nuc'ler  .1.1  n  .>■■  ,  çpQ'.Ua    y  ir.Jrc       Marqu  i,    première    reir.mr     i  .Sl.,t:<j-.ir,e 
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4e*       HISTOIRE  GENEALOGIQUE 

GENEALOGIE  DE   LA  MAISON 

4e  Rouxel  Medavy, 


LE  nom  de  Rouxel,  qui  eft  le  mefme  que  Ronfle! ,  eft  fi  commun ,  qu'il 
ert  impoflible  de  traiter  les  Familles,  qui  s'en  font  furnommées,  que  par  les- 
lujes  de  la  fucceffion  des  terres  qu'elles  ont  poffedé  ;  car  il  ne  fe  faut  pas 
ancfme  arrefter  au  Pays  qu'elles  ont  habité  originairement  ;  pour  ne  point  fai- 
re de  confufion  avec  d'autres  de  différente  extraction.  Comme  chaque  Mai- 
fon  a  des  traditions  particulières  pour  fon  origine  ,  cellc-cy  croit  de  tout 
temps  cftre  iflué  d'un  Anglois  qui  s'habitua  en  Bretagne.  Je  n'en  ay  point  vu 
de  preuves  par  titres  ,  mais  je  rémarqueray  à  ce  fujet ,  qu'il  y  avoit  au  fer- 
vicc  du  Roy  Charles  VI.  l'an  1411.  un  Jean  Rouflcl ,  quilifié  Chevalier  An- 
glois par  le  quatrième  compte  d'Antoine  des  Eflars  Valet  tranchant  &  Garde 
des  deniers  de  l'épargne  du  Roy  ,  qui  le  vingtième  Décembre  de  ladite  an- 
née 1411.  luy  paya  cinquante  livres  par  ordre  de  fa  Majefté.  Il  eft  pareille- 
ment fait  mention  de  luy  comme  Capitaine  dans  un  autre  compte  de  Jean  de 
Prefly  Tréforicr  des  Guerres ,  qui  porte  que  plufieurs  Chevaliers  ,  Efcuyers 
&  Archers  d'Angleterre  &  d  Eicofle  eitans  venus  fervir  le  Roy  à  fa  requefte 
&  mandement ,  és  armées  qu'il  avoit  faites  depuis  un  an  &  demy  ,  tant  four 
M.  de  Bourgogne  qu'autres  ,  dont  partie  %  Je  fa  volonté  (0  congé  ,  s'en  eftotent 
allez  d'autres  demeurez  jufques  à  frefent  :  le  Roy  donnant  prefentement 
congé  aufdits  Anglois  &  Elcoflois  demeurez,  qui  fe  montent  à  cent  hommes* 
d'armes  &  400.  Archers ,  pour  les  défrayer  de  ladite  demeure,  par  lettres  du 
16.  Novembre  141a.  leur  a  ordonné  outre  ce  qu'ils  avoient  reçu  ,  à  chacun 
Chevalier  50.  Efcus ,  à  l'Efcuyer  1$.  francs  ,  à  l'Archer  fix  francs ,  à  payer 
t»ar  leurs  rôllcs ,  fous  les  Séaux  de  Meflire  Pnilbcrt  de  faint  Léger  Bailly  de 
Mafcon  ,  Scnefchal  de  Lyon  ,  Maiflrc  d'hoftel  de  M.  le  Duc  de  Guyenne  , 
&  de  Meflire  Morelet  de  Betencourt ,  Maiftre  d'hoftel  de  M.  le  Duc  de 
Bourgogne  ,  Meflire  Jean  Roucel  Chevalier  ,  Capitaine  ;  ce  font  les  propres 
mots  ,  y  eft,  nommé  :  lequel  pourroit  bien  n'eftre  point  retourné  en  Angle- 
terre &  s'eftre  donné  au  Duc  de  Bretagne.  Je  ne  donne  point  la  tradition  de 
la  Maifon  de  Rouxel  pour  véritable  ,  ce  n'eft  que  pour  aider  la  probabilité  , 
&  j'adjoufte  à  cela  le  mefme  nom  de  Jean  Rouflcl  porté  par  le  premier  de  la 
Maifon  de  Medavy  ,  qui  fut  le  mefme  Jean  Rouflcl ,  ou  plûtoft  un  lien  fils 
de  fon  nom  ,  qu'il  auroit  amené  avec  luy  d'Angleterre  ,  ou  peut-eftre  fait 
venir  en  Bretagne  après  fon  cftablifTemcnt  en  ce  Royaume.  Quoy  qu'il  en  foit. 

I.  Jean  Roussel  ou  Rouxel,  car  c'eft  ainli  que  fon  nom  fe  trouve 
efent,  eftoit  habitué  en  Bretagne,  quand  il  è^ouh  Marie  f  Jrconneur,  environ 
l'an  14x8.  il  eftoit  Seigneur  du  Plcflis-Morvcnt  &  Efcuyer  de  Jean  Duc  de  Bre- 
tagne, lequel  en  cette  confideration ,  par  lettres  du  *o.  Novembre  de  ladite 
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année,  renvoya  au  fiege  de  Rennes  le  Procès  qu'il  avoir  contre  Jean  dcïaBoif, 
.ere&fafernme,  héritière  d'Alain  de  la  Vicville, Chevalier,  premier Z S 
ladite  Mane  l'Arconneur.  Elle  eftoit  fille  de Guillaumel'ArconneuTcSer  , 
Seigneur  de  Medavy,  deRoyville,  d'Aubry-IePantou ,  &  de  Brctel  CrinSl- 
1er  &  Maiftre  d'hoilel  de  Jean  Duc  d'Alençon  ,  &  de  fc^S 
Ce  Guillaume  l'Arconneur  eftoit  Gouverneur  d'Argentaf! ,  &  la  Crofë  de 
Charles  VI.  de  Jeart  Juvenal  des  Urlins ,  dit  fous  l'année  i\x7.  quwXrWb 
de  Toucqucs  &  de  Caèn  ,  Henry  Roy  d'Angleterre  alla  devant  Argentan^  de 
Quelle  epon  Captatne  un  nommé  l  Arconneur  ,  lequel  afex  aifément  la  rendit 
Mais  s  il  y  eut  de  fa  faute  par  une  trop  prompte  réduction  ,  il  la  lava  dans  fon 
lang  a  la  bataille  de  \  crneutl ,  ou  il  fut  tué  auprès  du  Duc  d'Alençon  fon  Mai- 
ltre,  qui  y  fut  fait  prifonnicr.  11  eftoit  au  fervice  de  pierre  Comte  d'Alençon;  dés 
l  an 1 399.  qu  il  luy  fit  remile  de  quelques  droits  Seigneuriaux  à  caulè  de  fa  terre 
de  Bretcl ,  &  fonda  une  Chapnelle  en  l'Eglife  de  faint 
Thomas  d'Argentaft  *  dont  il  obtint  la  confirmation  dû 
-Comte  d'Alençon  par  lettres  données  à  Paris  le  xoj 
jour  de  Novembre  1413.  elle  eft  encore  aux  Seigneurs 
de  Mcdavy  ,  &  on  y  voit  les  armes  de  ce  Guillaume 
J'Arconneur  ,  mais  le  Blafon  en  eft  effacé.  Marie  l'Ar- 
conneur fa  fille  unique  &  héritière  de  tous  fes  biens , 
en  diipofa  le  17.  Janvier  1457.  en  faveur  des  enfans 

2u  elle  a  voit  eus  de  Jean  Rouxel  fon  mary ,  lors  decedé , 
E  les  obligea  à  l'entretien  de  cette  Chappelle.  Elle 
eftoit  morte  le  16.  de  Juillet  1460.  qu'ils  firent  partage 
entr'eux.  Leurs  noms  furent 

Alain  Rouxel  Seigneur  du  Pleflîs-Morvent  &  de  Royville  ,  quihcrità 
encore  par  la  mort  d'Alain  le  jeune  fon  frère,  des  terres  de  Brctel  &d'Aubrv- 
Ie-I  antou.  Il  perdit  fes  biens  par  confifeation  ,  pour  avoir  fuivy  le  Parcy  du 
Duc  de  Bretagne  l'an  1487.  il  époufa  Renée  de  Salles  &  en  eut  Pierre  Rouxel 
Chevalier  *  lequel  enl'an  1498.  vendit  Bretcl  à  Arnaut  Billart ,  le  u.  Juin,  &  - 
l'an  1501.  aliéna  Royville  à  Chriftophle  Govier  Efcuyer  fon  beau-frere  II  avoir 
encore  engagé  celle  d'Aubry-Ie-Pantou  ,  &  n'ayant  point  d'enfans,  il  céda  fon 
droit  de  retrait  à  Robert  &  Flcury  Rouxel  fes  couûns  le  8.  May  1493.  il  eltoit 
mort  l'an  ijoy.  &  fa  mere  encore  vivante  :  laquelle  par  acte  dui.Marstranf- 
porta  à  Alain  Rouxel  Efcuyer  Seigneur  du  Crocq  ,  l'on  neveu,  ce  qui  luy  de- 
Voit  appartenir  en  la  fucceflion  dudit  Pierre  fon  fils. 

George  Rouxel  Seigneur  de  Mcdavy  ,  a  continué  lalignéc. 
Olivier  Rouxel  Seigneur  d'Aubry-Ie-Pantou  ,  en  paya  le  relief  com- 
me plein  fief  de  Haubert  tenu  de  la  Duché  d'Alençon  ,  l'an  1460.  à  Romain 
Pigache  Receveur  ,  &  l'an  1470.  il  vendit  cette  terre  à  Jean  Belin  «  fur  lequel 
Alain  fon  frère  la  retira.  Ce  doit  eftre  hiy  qui  eft  qualifié  Olivier  Roullèl  Ef- 
cuyer dans  l'adveu  par  luy  baillé  au  Roy  du  fief  de 
Fcrrieres  en  Coltentin  le  13.  Septembre  14?». 
Alain  Rouxel  S.  de  Brctel ,  mort  fans  enfans. 
Jeanne  Rouxel  eftoit  mariée  l'an  144?.  à  Jean 
de  Silly  Efcuyer  ;  duquel  elle  eut  Olivier  de  Silly. 

Gillette  Rouxel  époufa  le  fire  de  Cham- 
vallon. 

Catherine  Rouxel  fut  alliée  par  conrract 
de  Tan  145-4.  a  Gilles  Badin  Efcuyer,  Seigneur  de  Vauf*  U.  -A-T4.  *  V  4-  -W 
folles  prés  Daycux.  7  ViîJjL/ 

II.  George  Rouxel  Seigneur  de  Mcdavy  ,  H*  ^^r""*"" 
maria  par  contrat  du  4.  d'Aouft  14*8.  avec  Catherine  fille  de  Richard  J'E/cale** 


L'ARCON- 
NEUR. 

Oc ....  »  à 

la  Croix  de  .... 


D'hermines  à 
la  fret- codée  d* 
gueules ,  ac- 
compagnée ta 
chef  de  Tour- 
teaux <fcoie£me. 


Tome  III. 
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c  stmirfif  d'Argentellcs  ,  Chambellan  du  Roy  &  d'Yfabcau  de 
Chevalier  °%àQ^  Sdgneuricdu  Crocq,  dont  il  fit  hommage  à  ean 

Tieuvîllc.  Elle  lu>  WV™™1*,*  6-  U  fut  Lieutenant  gênerai  de  Richard 
Duc  d'Alençon  le  17  .  «^ï?^  ^cs  Archers  des  Duché  &  Comtez 
d'Efcalcs  fcûJ^W!'  & Elorta  n  ;  comme  onvoitpar  une  commiflion 
d'Alcnçon,  du  p^^»  ^ â  ch^ge  de  Capitaine.  Un  afte  de  tu- 
du  *o.  Juin  '47f;  & 


AlaiS  Ro«"  Seigneur  du  Crocq ,  mourut  fans  cnfans  de  Cathertne 

M"**  fi,t  alliée  par  contraft  du  n.May  1481.  à  Chrijlopbk 

Isabelle  Rot *e  tv  fc t  al  ^Pa^°      .    h  terre  d<fRoy  ville,  aliénée  par 

G*«/,«t  iieur  d'Eetot  ,  qui  »  came  a  eue :  1]fcdée  par  ieur  pofterité. 

Pierre  Rouxel  fon  coufin  ,  &.  encore  ^^^^^p^otfut  nuirié 
UI.Fleury  Ko^lv^^Z  f^ïlT\\\t  de  Jean  Seigneur  d'Ernes, 


1 


SARCILLY. 
D'argent  i  ufltf 
Moucheture 
^'hermines  «le 
labié. 


MATHAN. 
>arty  d'aïur  & 
i!t  gueules  a  1. 
Jumelles  d'ar- 
gent ,  au  '- .  -c  n 
suffi  d'argent 
palliât  en  chel. 


PIERREFITTE 
D'argent  à  j. 


K^W.  «èoLSï  ft  d'Occis,  Efcuyer. 

I .  I_#lt. 

Jacojjes  RouxEt  Seigneur  de  Medavy ,  &c. 
J  4.  Lit. 

Hélène  Rouxel  mariée  en  la  Maifon  de  Fri- 

b°IV  Iacoues  RouxELEfcuyer,S.deMedavy,dé 
Maccy,  du  Crocq  &d'Aubry-le-Pantou  ,  eftoitmane 
avant  l'an  avec  F™»/*//*  Dame  de  Tterrefitte, 
&c  fille  unique  de  Jean  S. "de  Pierrefitte-en;Singlais  , 
&c.  &  de Tuillemeite  de  Mathan  féconde  femme :  de 
Flcury  Rouxel  fon  pere  ,  félon  un  Arreft  de  1 tieni- 
qS^lençon  du?.  d'Octobre  xj  3 »  par  lequel h  ter- 
re d'Occagncs  appartenante  à  André  de  P«J«fi«^L  fon  oncle ,  Efctiyer.  H 
aycul ,  luf  fut  adjugée  contre  Guillaume  de  Picrrentte  ion  oncic ,  ^ 

mourut  l'an  i*6x.  &  laiffa  fix  enfans.  twv.lle  de  laint  Quentin,  l'an 

Fleurv  Rouxel  Efcuyer  ,  fut  tué  à  h  5amllne,f?  ^au>Dlaida toute 
iS f  7-  &  laifla  un  fils  naturel  d'une  Demoifelle  de  condition,  qui  piaw 
ia  vie  pour  eftre  réconnue  legitiïn». 
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G 1: o r g e  Roux Seigneur  de  Medavy. 

Fbdbric  Rouxel  Efcuyer ,  Seigneur  d'Aubry  &  de  Pierrefittc  ,  par 
partage  du  ai.  Février  1561.  ne  laiffa  qu'une  fille  mariée  à  N —  OfmontS.de 
Beuvilliers. 

Denis  Rouxel  Seigneur  du  Crocq  ,  &  du  Mefnil  d'Occagnes,  porta  les 
Armes  jufqucs  à  ce  qu'ayant  cité  mis  hors  de  fervice  d'une  blclïure  ,  qu'il  re- 
çût à  la  jambe  au  fiege  de  Domfront ,  il  entra  dans  la  profeflion  Ecclefiafii- 
<jue  ,  &  fut  Abbé  de  Cormeilles. 

Anne  Rouxel  eut  deux  maris',  le  premier  fut  N....  de  Bouillonne  Che- 
valier Seigneur  de  la  Boutonnière  d'Orgcres ,  dont  entr'autres  enfans  le  S. 
de  la  Boutonnière  Se  de  Mircville-cn-Caux.  Le  fécond ,  duquel  elle  n'eut  point 
tl'enfans ,  fut  le  ficur  de  Surefne,  Chevalier  de  l'Ordre  du  Roy,  Marefchal  de 
Camp.  1 

V.  JacquesRouxel  Seigneur  de  Medavy,  d'Oc- 
cagnes ,  de  Chaumont ,  du  Crocq  ,  du  Mefnil  .  de 
Boufley  &  de  la  Motte  ,  Chevalier  de  l'Ordre  du  Roy, 
l'an  1*69.  Gouverneur  d'Argentan  1572..  Capitaine  de 
50.  Lances  15-73.  Lieutenant  gênerai  des  Duché  d'A 
lençon  &  Comté  du  Perche  pour  François  de  France, 
Comte  d'Alençon  1584.  &:  fon  Chambellan  ordinaire , 
le  fuivit  en  fon  voyage  de' Flandre  ,  &  le  fervitdans 
les  premiers  emplois ,  tant  en  la  Guerre  que  dans  fa 
Matfon.  Il  n'eltoit  que  pulfné,  quand  on  le  maria  l'an 
ISS6-  avec  Terrette  aliàs  Pcronne  Fougues  dite  de  Man- 
ne tôt  ,  fille  de  Guillaume  Fouques  Efcuyer  ,  S.  de  Mannetot  &  du  Mefnil 
Ogcr  ,  &  de  Françoife  Thibout.  Elle  luy  apporta  les  terres  d'Argcnccs  & 
du  Chefne-Sec  ;  qu'il  échangea  pour  celles  de  Boufiey  &  de  la  Motte  ,  & 
celle  du  Mefnil  Ogcr  ,  il  mourut  l'an  1607.  perc  de  quatre  enfans.. 

Pierre  Rouxel  Baron  de  Medavy. 

François  Rouxel  premièrement  Abbé  de  faint  André,  puis  de  Cor- 
meilles ,  Chanoine  de  Paris  ,  Evefque  de  Liwcux  l'an  1600.  mort  le  8. 
Aouft  1617. 

Jacques  Rouxel,  Chevalier  de  Malthe  ,  Commandeur  de  Lagny  , 
Ambafladcur  de  fon  Ordre  en  France  ,  Grand-Prieur  d'Aquitaine. 
Anne  —  Rouxel  non  mariée. 

VI.  P  ierre  Rouxel  Chevalier,Seigneur  de  Me- 
davy ,  &c.  premièrement  Cornette  de  la  Colonelle  de 
France  ,  depuis  Meftre  de  Camp  d'Infanterie ,  Capi- 
taine de  Gendarmes ,  Marefchal  de  Camp  ,  Gou- 
verneur de  Verncuil  &  d'Argentan ,  fous-Lieutenant 
gênerai  en  Normandie  l'an  15-94.  Conseiller  d'Ellat 
ordinaire  l'an  161 1.  Se  enfin  Lieutenant  gênerai  pour 
3e  Roy  en  Normandie  l'an  161 3.  qu'il  mourut.  11  fut 
doiié  d'une  force  égale  à  fa  valeur  Se  fi  prodigieufe  , 
«juayant  percé  d'un  coup  d'efpée  dans  un  combat  le 
iicur  de  Trcpigny  eftant  à  la  telle  d'une  Compagnie 
de  Gendarmes  qu'il  commandoit  comme  Lieutenant ,  il  le  porta  tout  armé 
&  enferré  de  fon  cfpée ,  plus  de  quatre  pas  en  l'air.  Il  efpoufa  l'an  15-86.  Citât  ' 
lotte  de  Haut enter  ,  fille  de  Guillaume  Seigneur  de  Fcrvacques  Marefchal  de 
France  ,  Chevalier  des  Ordres  du  Roy  ,  Lieutenant  gênerai  en  Normandie, 
Marquis  de  Maunv,  Comte  de  Grancey  ,  Sec.  &  de  Renée  l'Evefque  dite  de 
Marconnay,  fille  de  François  l'Evefque  Chevalier ,  Seigneur  de  Marconnay ,  Se 
de  Jacqueline  Gilier.  Guillaume  de  Hautemer  Seigneur  de  Fcrvacques,  cltoitfifs 


FOUQUES 
Mannitot. 

Ll.  (m;uc!i 
c  irgi  t.-  &  4t 


Hautemek. 

D'argent  i  ) . 
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Ho      H  I  &  chevalier  de  l'Ordfe  du  Roy 

de  îean  de  Hautemer  Seîg^îdcï^q«^c  Comte  de  MontrcVel  & 
ff  jRnne  delà  Baume  ,  fille  de  MarcdcWD  fé  é 

Sa„Îc  dcChaftcauvilUin,  Dame  de  G  ancey ,  ,  cor* i  ^  ^ 

îiealogie  de  Hautemer.  Je  ne  *%f™y*  qUe  j'ayfait  voir  pat  lés  Tables 
ces  de  la  Baume  &     Chaflc^  Charlotte  de  Haute- 

Généalogiques  que  le  Marqui s  de  C lit cUWM p         ^  &  des  pluS  Uuftvcs 

mmte  de  Grancey  ,  Seigneur  de  Medavy  ,  Maref- 
Jacqoes  Rouxel  Comte  de  urancey 


chai  de  France.  ^  ^ 

François  R.«««jA bbé  «g^^  de  Séez. 
du  Roy  en  tous  fes  Conieus ,  a  prci  -i  p  a 

;u  Marev  ,  Marefchal  des  Camps  &  Ai> 
Guillaume  Ro««^^pCa^S&d"Inft«crie,  Capitaine Ucu- 
mées  du  Roy  ,  Meftre  de  CjmpgCw dene«  mortr«ni6j».w«tépouie 
tenant  des  Gendarmes  de  Mt"lerD.^îfAchev  Baron  de  Montheraud,  de  lo- 
tAcbey  ,  ftHe  de  Jean  An»»M  d  ^e>j>  de  ^  comra,$ 

S  & ■  d'Aâlé  ,  Seigneur  de  J-J^tîSmne  de  Choifeul  Cornac 
aux  Eftats  de  Bourgogne  ,  &c.  &  de  waa  cft  ^     henUcre.  DccC 

de  Clcrmor*  fa  première  femme  i  ûe  iaq 
mariage  font  iflus  quelques  enfans. 

«  *  français  de  Bh*rs  Marquis  de 

Rene'e  Rouxel  ^ma^ne^^ 
la  Londe  ,  Meftre  de  Camp  d  w£g^£uÏY  auprés  d'Arras  l'an  1640.  &. 
Marquis  de  la  Londc  ,  tué  au  «J^^aLisïonfrcre,  Lieutenantdcs 
autre  Fr«fw  de  Biear* Marquis de  l»L°nc£aPort  duqud  ,  arrivée  au  hege 
Gendarme  de  M',  lefcuc  d'Orléans  ,  &  P« £  demeurée  eftcintc  , 

Smpes  Van  165».  cette  illuftre  Marfon  de  B  gars 1  ^ 
après  aToir  plus  de  quatre  ce :ns ans ;P^U\££  Préfident  en  la  Chambre 
Z  ,  qui  appartient  «^^•^dïîe.  deux  Marquis ,  dene»*** 
des  Comptes ,  comme  raarydeUj 
le  héritière.  Elle  a  deux  fœurs  Religieufes. 

— ,    CHmomRru époufa  J«fâ*W£  g§ 
SSr,,».*.  nau-Bochetel  Chevalier ,  B«w  de  J« c*y_de-  g5 
de  Mauvilliere  &  de  Brouilhamenon  ,  comm    y  &c  || 

vaut ,  Capitaine  de  *^â?dï  Cartel-  |* 

&  de  ce  mariage  nafquit  Jac^e'^neur  de  Breft , 
nau  Marefchal  de  ^Vvw 
nommé  à  l'Ordre  du  faint  Eiprit. 


ACMEY. 
0c  gueule»  * 
».  Haches  i'ar 
aies  addo&es 


Lou.se  Rouxel  Abbeffe  d'Almenefchcs. 
M agdelainx  Rouxel  Abbeffe  deGommer-fon- 
taine. 

Anke  Rocut  Abbeffe  de  Vignats. 

Abbeffe  de  faint  Nicolas  de  VerneuiL 


Gvionne  Rouxel 
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ni 


Jeanne  Rouxel. 
Louise  Rouxel.  ^Religieufes. 
Françoise  Rouxel.J 


VII.  Jacoues  Rouxel  Comte  de  Grancey  &  de  Mcdavv  fut  nr* 
nuercment  Capitaine  de  Chevaux  leeers  l'an  i/t/<  yj. .  prc* 

l'an  16,8.  Mcilre  de  Camp  di^Tan  &toZ^LdAeT!T 
Camp,  Gouverneur  deMonbelliard,  Sfftd^î^yfcSÏ 3e 
Ferrette  ,  General  de  l'armée  du  Roy  en  Chamois  iwîf  ,rt  &- de 
l'an  ,64*.  Gouverneur  de  GravelTnes  Z ^ïïf fih  Marefchafde  F?'"6 


MONCHY. 
Degueuleià 
MailleadVw, 


deuxf. 


MORNAY. 


quincourt  Marcfchal  de  Camp,  premièrement  Gouverneur  de  Mont-Hulin 
puis  dè  Lorraine,  &  de  Peronne,  Grand-Prévoft  de  France  &  de ri«î5ï!Si 

Monchv  fa  femme.  Kr  *  r^nrîc        f»  a-  SÏT-Z*.  "?™£5  &.  de  Claude  de 

nay  r 

Olivier  de  Leuville 


gent  &  de 
èueulej,  au 
Lion  de  Table 
couronné  d'or  ; 
brocha™  fui  1« 


 ,  iWlvmK>,  vjiaua-rrcvou  de  France  &  deClimHeHf» 

Monchy  fa  femme.  Et  a  repris  une  féconde  alliance  avec  Charlotte  , % £ 
nay  ,  fuie  de  Pierre  de  Mornay  Chevalier,  SeigneJ  de Xmvcnù ^  &  d'Anne" 
Ohvicr  de  Leuville.  Du  premier  Ut  font  iifus,  v Arceau  &  d  Anne; 


Pierre  Rouxel  Chevalier,  Comte  deMedavv 
lucceffivement  Capitaine  de  Chevaux  légers ,  Gou- 
verneur du  Fort  Philippe  ,  Mettre  de  Camp  d'Infan- 
terie, &  Marefchal  de  Camp,  a  époufé  Henriette  de 
la  Valu  ,  fille  de  Jean  S.  de  Bouligneux  ,  &c.  &  de 
Gabnelle  Damas  de  Thianges  ,  &  feeur  de  Jacques- 
Claude  de  la  Palu  Comte  de  Bouligneux  ,  &c. 

George  Rouxel  Chevalier  de  Malthe  ,  mort, 
fur  les  Galères  de  l'Ordre.  1 

Benedic-François  Rouxel. 

Louise  Rouxel  Abbefle  d' Al  menefehes. 

Bernarde  Rouxel  Abbefle  de  Vignats. 

Marie  Rouxel  Religieufe. 

Il  a  du  fécond  lit  plufieurs  autres  enfans. 


LA  PALU. 
De  gueules  & 
la  Croix  d'ttec* 


TJBLE  -DES  ■rjlEJlCJJJ<  é.  M^V  fi 


J.  eroufa  de 
«beau 


J  i  a  n  de  Lonçpy  S.  de 

dTcivr,- .  Pi?ny 
,  Dame  JcM<-  &c. 


oufa  Jeanne  de  Vienne. 


Raon  &• 
Chevalier  de  la  Toifon  d'Or. 


'-  "  '  ■'  \ 

de  Motwevel 


de^ngvy.vy.S.deGu/.sto 

Fvefaue  &  Baron  de  Mi.e-  f  « 

SS     beau .  if.  J«»-  *  Long-  de^  *J. 

Doyfndes  ^«^"i! 
Card.oaui.  du  Roy  Fran- 
çois I. 


 rTT~      p,....d(  li   Claude  de  la   Jeanne  de  la 

Makc  de  la  Baume  £BJ,  Bau(ne  Baron  du  Baume  ,  ftm.  de 

ss&m  ««fera» 


ne  de  la  -   - 

ne  de  Chafttauvillain,  lançon. 


 L. 


fus  le?  Marqui* 
Mur  de  la  Comté  de  Varembon  , 
de  Bourgogne  ép.  Comtes  de  Y*- 
Guiîle.iicttc  d'L    rax ,  Sec. 

— — ^ 


i.  Lit. 

Françoise  de   J*e,..-  g^£ST 

de  Philippe Ch;w  Longvy, 
b«  Admirai  de    temme _« 
France.  dontlei  Lodisde 
Ducsd'EIbeuf,  Bourbon, 
Comtes  de  Har-    D-ic  de 
court,  «ccépoufa  Montpetw 
».  nôccs  Jat-  fier. 


i.  Lit. 

JoACHtU  de 

a  Baume  CÔ. 
tedeChafleau- 


«pic*  S.  d'Efcais. 


1 


"*"*T-  ""t'c^K^St^sle 
non,  Franco.- ron  de  Grau-  M        Jr  Fol_ 

tl  de  la  Baume  ,  «y.  lr,.x.Moncno- 
CôtelTe  de  Mon-  tcn£y, 
trevel,  femme  Je 
Francs  de  ta  15. 
Comte  de  Moa- 
trcvcUoncoulin» 
fp.  depuis  F:m- 
^oii  S.  dc  Carna- 
valet.  y\_ 


.    ~          „,         Fsancoi*  Ciaude   Perrons  de 

Anne  delà  Çathhun ^dela  ^.nal   u  Bll(lne  fa* 

Baume  if.  Baume  «P.  J*<,"«  de  la  me  de  Laurent 
Jean  dc      d'Avaugour  S.  de  uwi 


Monrrevcl  > 
Gouverneur 
de  Savovc, 
ép.  Ftançoi- 
(t  de  la  l>au- 


de  la 

Baume  deGoncvoi, 
Arehevef-  Comte  de  Pofl 
que  de  Be- de- Vaut ,  Che- 
lançon,  valierdc  l'Ordre, 
dcSavoye. 


s  Euanuel 


FRANÇOIS  de     Fit  AN- 

Bourbon  Duc  cou* 
de  Montpcufier  Duçher. 
&c.  ép.  Renie  le  de 
d'Anjou, Mar-  Bouillon,  vers 
nuifedcMciie-  Prinerlfe 
ie,,Comteflcde  de  Sedan. 


aknï 

Du- 
chefle 
dcNc- 


feiv.mc  de 
Guillaume 
Comte  de 
N.in*a» . 
Pnnce  d'O- 
range. 


Fcrvacques,Com- 
tc  de  Grancey , 
Marqué  de  Ma»-  rteve  ,ep. 
ny.Marefcbatde  Nicole  de 
France  &c  épwb  Montmar- 
Renée  Levcfquc,  un. 
dite  de  Marcon-  1 


BouilaimoM.  jj^iu  de  Bourgogne.) 


ChaRlot-  Hun"-"-  ■ 
te  Boun  on,  Haine  mer  S.  de 


1 

g   i 

HfNRT  Loiiisr 
dcBo  ir-  deNaf- 
bonOue  fauip. 
Wont-  Friierie 
jienficr    IV.  Co- 
ite, ép.   «t  P»1»- 
Henriet-  lin.Elc- 
»eCarKc-âeur  de 
line  Du-  fEmpuOp 
thef.  de 
Jovci>fc.  \ 

rsA*n  . — 

Marie  ÏRI^E• 
de  Bout-  mcC 


— ^  ,  t  " — ^ 


CATHtRlN»  ISARÏLLE 

fcmme  de  Phi-  femme  de 
HpueLo«'*Ci>-  Henry  de  la 
tertedeHanau,  Tour  Diic 
dont  Amélie    de  Bouillon,  Due  de^ 
EUfabeth        Prince  dc  Se- Thouars 


Charlotte  Cl...    Ch-ot     U=  de  '  C^o.  ^ 
don.  Si.  ,     «>  KTrlét  ^ 


Landgrave  de 
Heffe.kc. 


dan  MareU  Henry  Due  de  Marjjui.  Med.vy 
thaï  de       Thoiiirs  marié  de  Tou- 
France.        avec  Marie  d«  cy-la- 
la  Tour  fa  Tour. 
|  couline. 
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HISTOIRE  GENEALOGIQUE  DE  LA  MAISON 

de  Rochechoùart. 


tIMOGE* 

Les  premier* 
Vicomtes  de 
Limoges  portf- 
rent  d'or  i  5. 
Lions  d'jïur, 
armez  &  lam- 
affei  de  gueu- 
les. Ceux  de  ta 
R»ce  desVi- 
•omtes  de 
Coîtiborii  pri- 
rent pour  Ar- 
■K S  d'or  à  3. 
•andes  de 


E 


J»Avois  préparé  une  ample  Hiftoire  Généalogique  de  cette  Maifon  avec, 
toutes  les  preuves  ,  tant  par  titres  que  par  Hiftoriens  ,  mais  comme  ce 
deflein  a  efté  fi  long-temps  différé  ,  qu'il  y  a  lieu  de  douter  q«ïl  f«ÇCU- 
te  •  ïe  me  fuis  réfolu  d'en  donner  icy  un  abrégé  à  l'occafion .  de :1  alliance 
au'elle  a  prife  avec  la  Maifon  de  Caftelnau.  Son  extraction  fe  juftifie  égale- 
ment  par  Hiftoriens  &  par  Titres  ,  eftre  celle  mefme  des  anciens  Vicomte» 
de  Limoges  ,  &  ces  titres  pour  la  plupart  font  tirez  de  1  Abbaye  d  Ulercne  , 
dont  ces  Vicomtes  &  ceux  de  Rochechoùart  ont  efté  les  principaux  fonda- 
teurs &  Bienfafteurs.  Le  dofte  André  du  Chefne  en  avoit  fait  plufieursRe- 
cucils,  que  le  S.  du  Bouchet  a  encore  illuftrez  de  grand  nombre  de  belles  re- 
cherches pour  les  Branches  de  Limoges,  de  Rochechoiiart  &  de  Mortcmar. 
&  i'y  ay  adioufté  ce  que  j'ay  pû  récouvrer  d'autre-part  avec  le  foin  du  s.  ue 
Challudet ,  qui  m'a  communiqué  grande  quantité  de  titres  pour  les  autres 
Branches.  ,  .  . 

I.  Il  eft  affez  mal-aifé  de  prouver  que  les  premiers  Vicomtes  de  Limoges 
ayent  efté  les  Anceftres  de  ceux  qui  leur  ont  fuccedé  en  leur  dignité  ,  parce 
qu'elle  n'eftoit  pas  héréditaire  de  droit  ;  mais  elle  l*a  pû  eftre  en  effet ,  par 
la  raifon  des  délordres  qui  firent  perdre  l'autorité  aux  defeendans  de  J-haric- 
magne  :  fous  lefquels  ,  enfuite  des  longues  Guerres ,  tant  Civiles  qu  titran- 
geres  qui  affligèrent  ce  Royaume  ,  chacun  des  Grands  fit  fon  héritage  de  ce 
qu'il  tenoit  en  gouvernement.  Le  premier  de  tous  ces  Vicomtes ,  depuis  le- 
quel on  en  puiffe  donner  une  fuite  certaine  ,  eft  Fulcberius ,  duquel  il  elt 
parlé  dans  les  Croniques  d'Adcmarus  &  de  Geofroy  Prieur  de  Vigeois  quiia 
luivy ,  comme  àp        nui  #»n  î*  r>i«r#»  n>«  CnmtPM  de  I  .imofzes.  fut  înititue 
pour  faire  leur 
partenoit  à  Eudes  , 
marus  ,  ou  plûtoft  par  celuy  qui  a  copié  fa  Cronique  :  lequel  tudfs  ayanc 
efté  couronné  Roy  de  France  l'an  888.  donna  origine  à  autant  de  Vicomtcz 
qu'il  polTedoit  de  Comtez  ,  comme  Paris  ,  Orléans  &  Limoges;  ann  q^eies 
Vicomtes  n'euiTent  que  le  Gouvernement  &  l'adminiftration des  Armes  &  de 
la  Juftice,  &  qu'Us  luy  confervaffent  les  revenus  du  Territoire  dépendant  des 
villes.  JCcla  fe  prouve  par  ce  paflage  d'Ademarus  ,  qui  dit  en  ^J™"^*]^. 


de  Bouillon,  fut  appellé  Guillaume  le  Charpentier  Œ  Lmovkinum per  Vue- 
comités  ordinavit ,  Ôff.  Geofroy  de  Vigeois  luy  donne  pour  fuccefleur  le 
Vicomte  Giraud,  mais  l'ordre  des  temps  &  de  la  nature  s'y  oppofent,  outre 

Î^uc  nous  trouvons  par  titres  que  ce  rut  Edelbert  ;  que  je  n'ellime  pas  ians 
ujet  avoir  efté  fon  fils  ,  puis  que  nous  verrons  que  le  nom  de  Fulcberius  a 
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eftc  affecté  en  mémoire  de  luy  dans  la  Famille  des  Vicomtes  de  Limoges. 

II.  Il  eft  fait  mention  du  Vicomte  Edelbert  &  d' A/et  rude  la  femme,  dans 
la  donation  du  lieu  de  Cavaillac  ou  Cavillac  en  la  Vicomté  de  Limoges  a 
l'Eglifc  de  faint  Ellienne  Cathédrale  de  Limoges,  par  le  Vicomte  Hildegai- 
ire  leur  fils ,  pour  le  falut  de  leurs  ames.  Turpio  Evefque  de  Limoges  qui  y 
eft  nommé  ,  ayant  tenu  le  fiege  depuis  l'an  914.  jufques  après  l'an  940.  on  ne 
peut  dire  autre  choie  ,  linon  qu'Edclbcrt  vivoit  l'an  900,  &  que  depuis  l'an 
514.  Hildegairc  fon  fils  luy  fucceda. 

III.  Hildegaire  Vicomte  de  Limoges  mentionné  cy-devant ,  eft  en- 
core nommé  dans  un  autre  titre  du  mclme  Evefque  Turpio ,  qui  elt  aulfi 
fans  date  félon  la  coutume  du  temps  ,  pour  la  donation  qu'il  fit  à  fon  EglifL-, 
<iu  lieu  nommé  la  Bachclcrie  ,  confentientibus  ,  dit-il ,  neftris  confanguineis 
feu  optimatibus  Lemovicenfi  fago  dtgentibus  ,  domino  feilicet  Aimer  ico  Abbate, 
fPetro  'Frapofito  ,  Bofone  ArcbicUvo  ,  Amuifo  Arcbidïacono  ,  Henwne  Tor- 
t/trio ,  de  laicis  vero ,  Hildcgario  Vicecomite  ,  Rai»  a/do  V ict comité  ,  Archam- 
baldo  fè  Ademaro.  Il  avoit  luccedé  à  Ion  perc  devant  l'an  918.  auquel  fe  rap- 

fortc  une  Chartre  de  Landry  &  Itdia  fa  femme  ,  qui  au  mois  de  Novembre, 
an  xj.  du  Règne  de  Charles  le  fimple,  donnèrent  un  Ma*  dans  1  étendue  de 
la  Vicomté  de  Limoges  à  la  mefme  Eglife  ,  du  confentement  du  Vicomte 
Hildegaire.  Il  vivoit  encore  l'an  936.  au  mois  d'Aouft  ,  l'année  x%.  du  Règne 
<ïc  Raoul,  qu'il  fouferività  la  donation  faite  au  Chapitre  de  Limoges  par  une 
Dame  nommée  Blactidc. 

I V.  L'ordre  des  temps  &  de  la  Généalogie  m'oblige  de  donner  pour  fuc- 
celléur  à  Hildegaire  ,  Aymar  ou  Ademar  aulfi  Vicomte  de  Limoges ,  &  le- 
quel j'eftime  certainement  avoir  cité  fon  fils  ;  tant  parce  que  la  Vicomté  de 
Limoges  eltoit  alors  héréditaire  en  fa  Maifon  ,  comme  nous  avons  rémarqué 
par  la  fuccelfion  du  fils  au  perc  ,  que  parce  que  nous  verrons  que  les  noms 
de  Fulcherius,  &  d'Hildcgaire  portez  par  les  Prédecefleurs,  ont  efté  conti- 
nuez dans  fa  pofterité.  Il  epouia  une  Dame  nommée  Emme ,  avec  laquelle  il 
donna  à  l'Eglife  d  Ulerchc  ,  la  moitié  de  l'Eglife  de  faint  Cybar  avec  la  moi- 
tié de  la  Cour  d  Alairac  ,  en  prefence  &  du  confentement  d'Aymar  ou  Ade- 
mar ,  de  Giraud  ,  de  Pierre  ,  de  Fulcherius,  &  d'Adalbaldus  Abbé  de  faint 
Martial  fes  enfans.  Le  titre  cil  lans  date  ,  mais  comme  il  y  eft  fait  mention 
de  l'Abbé  Adalbaldus  ,  il  eft  ailé  de  voir  à  peu  prés  de  quel  temps  il  doit 
eftre  :  cet  Adalbald  eftant  encore  vivant  l'an  997.  &  depuis  :  outre  que  Gi- 
raud depuis  Vicomte  de  Limoges  y  eft  aulli  nommé.  Et  ce  qui  prouve  en- 
core qu'il  eftoit  Vicomte  de  Limoges ,  c'eft  qu'Archambaut  de  Barhiac  fe 
faifant  Religieux  à  Ufcrche  ,  y  porta  l'autre  moitié  des  choies  données  par 
le  Vicomte  Ademar  &  Emme  là  femme,  l'an  1088.  qu'il  advoiia  tenir  en  fief 
d'Aymar  Vicomte  de  Limoges  ,  qui  y  confentit ,  comme  defeendant  de  cet 
autre  Aymar,  &  le  réprefentant.  Ses  enfans  furent , 

Aymar  mentionné  au  titre  précèdent  doit  eftre  mort  làns  pofterité. 

Giraud  Vicomte  de  Limoges. 

Pierre. 

Fulcherius  autrement  Foucher  ,  femble  avoir  efté  Seigneur  de  Pierre- 
Burhcrc  ,  &  perc  de  'Tierre  &  GmtceUn  de  Pierre-Bufhere  vivans  l'an  1037. 
&  ainli  la  Mailon  de  Pierre-Buffierc  ,  l'une  des  plus  puiflàntes  &  iUuftres  du 
Limoufin,  feroit  ilî'uë  par  malles  des  Vicomtes  de  Limoges. 

Adalbaldus  Abbc  de  faint  Martial  de  Limoges  l'an  997. 

V.  Giraud  Vicomte  de  Limoges,  époufà  Rothilde ,  que  j'eftime  avoir 
efté  fille  &  héritière  du  Vicomte  de  Brofle  &  d'une  Dame  nommée  Tatber- 
ga  ,  qualifiée  ayeule  du  Vicomte  Guy  dans  un  titre  de  l'Abbaye  d'Uferche. 
Elle  le  rémaria  en  fécondes  noces  à  Archambaud  auffi  qualifié  Vicomte,  que 
quelques  modernes  luy  donnent  pour  premier  mary ,  mais  cela  réfifte  au 
temps  &  à  la  Chronologie  ;  car  ils  yivoient  enfemble  la  quatrième  année  du 
•Règne  de  Lothaire  ,  qui  fe  rapporte  à  l'an  958.  auquel  Hildegaire  fon  fils  & 
de  Gcrald  ou  Giraud  ion  premier  mary  ,  fucceda  en  l'Evefché  de  Limogé; 
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G.*  Vicomte  de  Dm ogc .  à  ^  mort  ^    g>  &  a 

fe  retira  en  1  Abba ,  e '  dcta««  i^n  ^  fdon  fap. 

ter  de  plus  ^^Ji^ÏÏ^TM  &  le  Catalogue  des  Evefqucs  de  Limoges 
ir^teHGâdSTEvefque  de  LodSi  ,  quiporte  qu'il  y  mourut 

&  qu'il  y  fut  inhumé.  d  L.  ls  Evefque  aptés  Hilde- 

•A L ? " 1  fit  le  voTage  delà  Terre  fainte  avec  le  Vicomte  Guy  félon 

ffJ ?  &  eut'  forte  Ghïïrt  ■  contre  Jourdain  Prince  de  Chabanois ,  qui  luy 
Ademar,  %CU^^^U  "  ais  qui  fuJt  tué  au  retour  du  combat ,  après  avoir 
donna  fc^^n  ordonna  que  tous  les  juifsdcLimo- 

mis  en  fuite  cet  Eveique  Cv  les  .  con^crt;r  que  tro  s  ou  quatre  , 

ôv  &  Umoaes  Abbé  de  faint  Martial ,  mort  l'an  1019.  . 
"SS?.?S  ^^I^W  *«  ilTus  les  Vicomtes  de 

1!^^  ^     avec  fa  fœur 

T  ALgMontE  époufapremîeremeut  Albert  Comte  de  la  Marche  , que  teVi- 
comte  Guv  fon  frère  tenoit  prifonnier  dans  fa  Tour  de  Limoges ,  comme 
complice  V  crime  d'Helie  Comte  de  Perigord  fon  frère  ,  qui  environ  1  an 
oc8  avoit  fit it  crever  les  yeux  à  Benoift  Suffragant  d'Ebics  Êvefque  de  L  - 
VLÂ  &  leàuel  avant  efté  défait  &  pris  prifonnter  par  Guy  Vicomte  de  Li- 


moges,  fe  fauva  de  la  pruon  ;  ou  um.»  ^"^fo^fiTr  le  chemin 

peu  de  temps  après  luy  fucceda  par  fa  mort  arrivée  fans  enfan  lur  le  cnern^ 
Se  Rome,  ou  U  alloit  pour  expier  &  faire  réparation  de  fon  crime.  Ct  mana- 
g  ^Xtla  ïiberté  au^omt^Albert.  C'eftoit  un  ^«J^^ES 
ïeux  courage,  &  qui  en  mefme-temps  qu'il  faifoit  la  Guerre :  au  uw* 
Guïcnnc ,  méprifo  t  mefme  l'autorité  du  Roy  Robert ,  jufques  Ucdéfœr 
&  TrépoAdre  qui  l'avoit  fait  Roy  luy-mcfme  ,  fur  ce  que  le  Roy  te  voulant 
Témcme  en  fon  devoir  luy  avoit  "demandé  par  lettres  qui  l'avoit  ^Lant* 
Il  fut  tué  en  bataille  contre  Guillaume  IV.  Duc  de  Guyenne.  fe 
mariage,  Almodie,  femme  de  Guillaume  VIL  Duc  de  ^Z'Ln  c  Zt 
premier  Comte  de  la  Marche.  Almodie  fa  veuve  fe  rcmana  au  mclme  jjj 
Guillaume  IV.  furnommé  le  Grand  ,  depuis  élu  Roy  à        ,  <Iu^u 
n'eut  qu'unfilsunique  Guillaume  le  Gros  V.  au  nom  Duc  de p^0:^  ^ 
Roy  â'Italic ,  mort  l'an  1038.  fans  enfans  d'Euftachc  fa  fcm»«  •  >W Clavec 
pour  héritier  Eudes  fils  du  fécond  mariage  du ^mefme  GuiUaumei a . 
Brifce  de  Gafcognc  auffi  mort  fans  pofterité  ,  &  ^qucl  fucceda  Guy^o- 
froy  depuis  appellé  Guillaume  VII.  né  du  3.  mariage  de  Guviv  .  avt  & 
deyBourgogne  ,  lequel  époufa  Almodie  de  la  Marche  .  fille  *»  F"*»*  » 
d'Almodic  de  ÙrSgcs  ,  &  la  répudia  l'an  ioy ».  à  caufe  de  Parenté, 
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me  te  fecours  du  Rov  RobS  S^JSSn'n?  LeSS  PaS 
coropagne  de  quatre  Comtes  &  fu  vy  di  Zdc  &  lïmlT  tUme  Jc" 
ayant  aflicgé  le  Chafteau  de  Broflc  , il  vffau^oîrT^™ We  ^  • 
leva,  le  défit,  &  le  chaffà  avec  honte  iSu^S^'Z^  q" '* 
rémarque  qu'incontinent  après  le  retour  d \  RoT£bcn    o^TT*-  qui 

±  P^hnam  dédit  fira/em  vittor, oïfiZnemaul^^  \  ?  * 

verameré  fur  les  biens  Êcclcfiaftiques  de ToTe'fa  Œ  domi^Y  fVS°U* 
fon  gré  ,  &  y  ayant  voulu  joindre  l' Abbave  ù  «Snîlr  ddpoioît  à 

Evdoue  dVliïïStne  luy  i/ufa  !  il  le  pr^  prifonn^l'^^^ 
jo  enec  l'honneur  qu'il  avoit  eu  de  venger  l'injure  fa te  \  BcS  ^ 
de  Limoges  par  les  Comtes  de  la  Marche.  Lajant  îéWcfc f  &  ce?  flT" 
en  ayant  cttè  porter  fes  plaintes  à  Rome  ,  le  Pava  Silveftre  II  h  c rf 
Vicomte  ayant  efté  aflez  mal  confeillé  pour  obéïr, r  fi ^condarnnx 'f  ïAï 
&  attaché  à  deux  chevaux  indomptei,  pour  en  eLe  rS5  ?     à  eftrellé 

S  dlnér^dcdfo3  cfTc^>  ^^^:^£n,{S; 

«ite  donné  a  la  garde  de  fa  Partie  ,  qui  en  fut  émue  de  oitit    ;ù  I"  ^ 
rent  aufîi-toft    &  fe  retirèrent  feercttemem  de  ^ 
pour  cette  cruelle  exécution.  Geofroy  Prieur  de  V.Vrnk  ^^  „.J°  e^né 
Sce  Vicomte  Gur h  fondation EïïïttE;  tJ^^S^^ 

i.  ce  neft  celle  de  Tourc^cn  P^ford^^^  d^eu^îS 

re  ,  & 
renne, 
^omté 

nuntiatur  ei mdonem  ^ecom^^^um \»Zc7dent?m^ 
mo  Çomtte  Engolifinenfi  prafectt  Lenovtc*  Vtcecomitem  Ademarum  in  t> 
fatru  fui  defuniti  Cette  interceflion  du  Comte  d'Angoulefme  ,  me  donne 
heu  de  croire  qu  il  y  avoit  parente  entre  uv  &  le  Vicomte  Gin  J; 
Emme  fa  femme  eftoit  filk/du  Vicomte  Aimar  ou  S  iflém\  S 
Aimar  pere  de  la  Vicomteffe  Emme ,  eftoit  Aimar  frère  d'Arnaud  premicl 
•Comte  d'Angoulefme  ,  pere  dudit  Guillaume,  lequel  par  conib  em  mïS 
«fié  coulm  germain  d'Emme.  &  intérêt  en  b'gSdôS  d  fS^fiS 


les  Normands ,  &  emmenée  en  leur  Pays ,  d'où  ion  mary  fit  toutes  fortes  dé 
devoirs  pour  la  retirer  ,  jufques  à  confier  à  la  foy  de  ces  Barbares  une  fom 
me  immenfc  d'or  &  d'argent ,  tiré  pour  la  plupart  du  Tréfor  de  feint  Ahr 
tial  félon  Adcmarus  ;  mais  ils  le  trompèrent  &  emportèrent  encore  l'Image" 
en  or  de  ia.nt  Michel  :  &  enfin  après  trois  ans  de  captivité,  elle  fut  rendue 
aux  Prières  de  Richard  Duc  de  Normandie  .  oui  l'nhrïnr  ™-  T  u 


^~n*»»"VvS  '  T"*T'  **V"-"WU1:>  «■  x^cicincurs  aes  oicns  ce  des  droits 
ae  celte  Abbaye  ,  boc  donum  autem  canonicè  a  nobis  fatlum  concejferunt  Guidé 
rteecomet ,  65  Emma  uxor  cjns  ,  m  quorum  parte  &  deftnfme  p-sditi*  Ec- 

E  e  3 

•  i 


ntc  de  Limoges.  f  fcmme  Geofroy 

'«yV^œ^^  Sé>  parce  qu'a  lc  nomme 

VAbSyf  d'Ufcrchc  ,  par  l^"^^ pou? prier  Dieu  pour  fon  «ne ,  e 
fes  freres  donnèrent  pour  f*  S*P»  r ure, k  P  r  e  Ad  feroble  ,e 
M« .  Alpoi  en  la  P«oifle  de  faint  J™»  "V  d  fain,  Martial ,  lors  que  par- 

y  — r     «  ««w^    i~ Abbé  dc 

&  y  Ma"  *  faint  Cybar  ,  au  Ueuappcl, 

le  lilmont.  ,  n^rrP  &  de  Guy  de  Malemort  l'an  1080. 

N     •  de  Limoges  mere  de  Pierre  &  de  ouj  Je  tém01gM. 

V  II"  Aymar.  i>  Vicomte  ck Xairc  eftoit  ma  fi  te  frmet, 
cc  d'Ademarus ,  qui  dit  que  fon  Ju^™nt  %  fl  Balbus  nmfc  erat.  H* 
llâaï  enm  dïcere  *^  fub  Vaganïs ,  Je  me  contenir 

0&ii/  peretrinus  dum  civitas  J**"'"*??  Limoges T,  &  déformais  je  traite- 

me  ,  furnommée  Blanche.  Le  ^*"u  les  Vicomtes ,  qui  entraïf- 

K&sr  *  *  ^      ï »•»  *»*  *■*  — 1  " 

^""»dS.1i325U  «.uipritqudiré  de  Vicomte .  eonune  fes  autres 

gieux  en  la  mefme  Abbaye.  f  s  freres  quelques 

Vlll  Aymar  III.  Vicomte  de  Limoges  ,  ht  »w  »  parunedona- 
violences  à  VEgUfe  de  faint  Eftienne  de  Limoges  , quil -"^^v  y  mit 
til  de  Pluficurs  biens  ,  où  il  eft  fait  mention  dLbk ^«X^  >  de 

Chanoine*,  &  du  confentement  ^ f\ J^^c£^^dttlM 
Geofroy&  de  Bertrand  de  Limoges  fes  freres.  La  enar  u  Guyenne  , 

dCuft  régnant  Henry  Roy  de  F»^.  &<^t%  «  don» 

féant  Itier  Evetque  de  Limoges ,  qui  eft  *f  «Jjjfadï .  ^an  1068.  en  pre- 
pareillement  lc  village  de  Celon  au  Monaftere  f  1  &  Aimar  fes  ca- 

rence de  la  mefme  Umbcrgc  fa  femme  ,  d  Hehe  ,  Pierre  , 
fans  11  vivoit  encore  l'an  1086.  ,         ««e  &  d> 

Gu  y  Vicomte  de  Limoges  mentionné  dans  une  Chartrc  de  ion  r 

&  mere ,  de  l'an  iq6x. 
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DE  LA  MAISON  DE  ROOHECHOUAR*.  _ 

Pier'i^f  Hp Limoges  mort  fans  cnftns. 
4  de  Limoges  mort  fans  cnfans 

Aimard  Vicomte  de  Limoges. 
IX.  AimarIV.  Vicomte  de  Limoces    r*n      <  a 
des  Guerres  contre  Guillaume  VIII  Dur  Va,?  -V*    &  J13*'  eut  degran- 
jours  fe  rendit  Religieux  à  Ou™  où  H  mourut  rTfC  *  ï  fur  la  fin  dc 
dit  que  fon  ferment  ordinaire  eS  wr  ecoZï,^C°î't0y  Prieur  de  Vigcois 
mes  ou'il  énnnf*  r„i„„     __,"  lPr    corPsdcfaint  Martial.  De  deux  lem 


fut  fœur  dc  Guillau- 


«es VU  époufa  félon  te  inXe  À?t£ ° famt  * 
me  IV\  furnommé  TaUlefer  Crate  d5ïï^eK^nîCI5 

lente  &  ambitieufe  ,  qu\  fit  mo^kfiSaSj0'".0?  d  Efcars  •  femme  W 
fut  caufe  dc  lcxtinftion  de  h^&^SA^01}  d"  Premier  triage  ,  & 
Sonmaryeftoitau/nunpeuc ^^^S^6?  ^omtes  Limoje* 
de  fa  Pcrfonne,&  fi  magnifique,  qui  donna  S S  ù r $  d  aut*-Pa"  fort  brave 
marquer  que  Guillaume frllf  Du7  dé  Guyane eknr      r7rde  Vi8eois  dc  re" 
defraya  ,  &  fon  Maifirc  d'Hoftel  ^Z  dcm^7nU  *  Limog?s'  °«  il  le 
comte    il  le  mena  dans  un  cellier,  oT»  luv?n tJU  5°'™  à  Celuy  du  Vi- 
en  auffi  grande  abondance,  que  fi  ç'eit  efo?d2 i  G llTn^  m°nCCaUX  à  terre 
Jes  Porcs  :  &  prenant  une  Pelle    luv  S,  ;„1  °,Iand  9"  on  eut  ramafTé  pour 
&  luy  dit  qu'il  ne  l'épatait  point  te^P  de  lu/  cn  do™*» 
&  le  Duc  qui  en  eut^S,!^ voulant  tLl?^  M^ndiih  fort  rare 
Vicomte  le  fut  voir  à  Poitiers    dïnîS    ft  révfn,che  un  jour  que  ce 
afin  de  l'obliger  à  cn  envoi»  aûenr SÎ  V1    "  ^  à  luy  vcndre  Dubois  t 
l'adrefie  d'acLe?  unTfi^caïïnfeJ^  '  ™l$  fe?  dome%"«  euren 
pour  s'en  chauffer  :  &  defioîs ^  *  S en  eurent  de  relie 

des  Limoufins.  Du  premier  Ut  d'AymaSu tnt  ^  âVOit 

•    Guy  de  Limoges  furnommé  Grau] ,  c'elt-à  d^  r„  u        ^      ,  ,  - 
noirceur  ,  mais  d'ailleurs,  vaillant  îî  À        Ç°rbeau  »  1  caafc  de  la 

poifonné  par  Marie  des  Cars  fbèn  B  futem- 

£on  à  Helie  fon  fils,  &  ayan  efti^r'S  fnTJ°"l°?  pr°-Curer  la  fuc«* 
Abbé  de  faint  Martial ,  if  n'eut  Wfi tofKJJSî  ^  &PrèfcrvéP"  Aymar 
mourut  du  troifiéme  poifon  7^^^^^^^^'  ^ 

,u£m^  *■        paternel,  par  un  jufte 

^/w  kLS25  ttrc&Tp^/^Aé  Coi^  •  - 

ftclleraut  fa  première  femme,  pere  dïllenor Re  2?  J  d  ^  de  C,la" 
allié  à  ce  voyage  de  faint  lacoues  o,7i  l ,  S x 7 CmcJdc  France  :  lequel  efbnt 
OràW  ^.1  £S  Corn  ê%LtïV  hfU,dc  le  fairc  Saint'> 
fence  ,  par  le  confeilffa  ^  ÙfS^^^^  ^  ^ 
que  cette  alliance  ne  les  fournit  au  Du^  rvft  n.  t'  ?m 

Geofroy  de  Vigeois  ne  fait  point  de  doute  quelaLTKL ï£?- 
fau  un  coup  de  Patron  en  le  faifant  ««.Iv  r     ™tial  de  Limoges  n'ait 
^  dit-il,V/>  ^^^^lr^^«W 
menfi  ;  unde  maximum  UmÊiktmd^l^^f^  '  C™''» 

bien  que  ce  feroit  un  Sainf  tué  uar  un  Zrll  ï V-  \  *r d  fan£îum  J^bum.  Si 
de  la  mervcilleufe  PenXcde^e  Guil  ±' 1  t.'/l.toït,ccL9u'ttl  co^te 
faint  Guillaume  Duc  d'Aqukaine  conSorT^ ?         dér°be  de  U  vie > 


qui 
vie, 
reçu. 


H1ST01RE  GENEALOGIQUE 


X  «».„«  de  Liages  fi»»» 
^  /K.  jurnomm  ^  yar  Aymar  Vtcomte 

i^.W^&«=«e,«n»d«  Limoges, 

Gbï  Vicomte  de  L«"°|s^ QJ  à  Antiochc  ,  l'an  .148-  f"*  de 
l°yage  r  tar tfTJSE  Comte  A  *.  ifa*. 

^»Tv^*^Co»ba»  .  continu.  U  poteUc  de* 


Arciiambaui 

Vicomtes  de  Comborn.  é  AffaUlit ,  n'eut  quune  «le 

Pifrrk  de  Comborn  ^nom^  ?'  «V  'teyrae  ,  nomme JPwrr*. 

w?.  ir  de  Comborn  laifla  un  fils/cf  ffKfer    l'an  «7»-  &  IlB8- 

une  fille.  AkKe(re  de  Noftrc-Dame  de  la  RcKjev-      ,  «-,/;, 

Marie  de  Comborn  Abb^edc  i>  ^  .Tt<,rre.Bu$ere>  t. 

Beatrix  de  Comborn  ^ou^^        ^  A  <r,,rr<.  &de 
,  &  fut  merc  de  Gaucelm  ce  a 

Ht ^?:i"cZZU  femme  /GW  5.  de  las-Tour ,  en  eut  Gouffier 

de  las-Tours.  ,  S.  de  Cardailtac,  &d'euxfont  iï- 

Helbne  de  Comborn  epoufe  ti d  Bioule  &c. 

s  ras  ^IS^tetiga 

LrG£mf£^ 

fon  premier  mariage  ;mna«    Il  fut  premièrement  nommé 

X  I  I  Aymar  VI.  Vicomte  d\ ^Xf V iccUe  de  Turenne  fon  oncle , 

ÎS™  ?emps  fous  la  «« e  d  Arch  mb «dV£«  ?-Ang«^- 
nard  Doyen  de  &nt  J""  „  d°"n,ic  gouvernement  de  fes  1  erres ^ 

clic  l'an  itî6\ 
Guy  V.  Vicomte  de  Limoges. 

Aymar  de  Limoges,  mort  1  an  1195.  ^  qtfu  nafquit  le 

G  uuume  de  Limoges  furnommé  m0UrUtians 
jour  mefme  que  fon  pere  partit  pour  le  voyage  aumrc 

'fi V»  Limoges  epoufa  le  fils  de  Guillaume  du  nom 

Hum  berge  de  Limoges  ,  femme  de  Geofry <  de  ig  ^     mmé  parles 

5  de  Vouvént ,  Mervant ,  Fontenay  ,  Mo^con^e le'lnem  Comte :  de 
Romans  Geofroy  à  la  Grand-dent  fth jdc  G~J^^r&s  de  jevuialem 
laphe  ,  qui  eftoit  frere  de  Guy  &  d  Aimery  de  Leugntm 

6  de  Chypre  ,  mourut  fans  enfans.  .  ^  fjcowf*  A 
Marie  de  Limoges  n'eut  point  de  poftenté  SEbUiVl-  r     m  G(Jt 

ftfioar  ,  depuis  rémaric  à  Marie  de  1  urenne. 
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DE  LA  MAISON  DE  ROCHECHOUART.  22, 

rc  Rov'^ÏL  Y'  Vl.VomtC  dé  Lim°fies  '  P™  prifonnicr  par  Jean  &ns  Tel- 
le Roy  d  Angleterre  I  an  1200.  mourut  l'an  1230.  hillant  veuve  Ermen/Jde 
la  femme  ,  qui  vivoit  encore  l'an  1158.  ermengarde 

A 1  m  a  r  de  Limoges,  mort  l'an  1223. 

Guy  VI.  Vicomte  de  Limoges. 

Marguerite  de  Limoges,  époufa  1.  Aimery  Vicomte  de Rochechoùan 
?tM«îiï  Branche  des  ?icomtes  dcjŒ3Kr 


re  ,  outre  que  le  temps  y  rclifte. 

a^1/'  °U  •  VL  Vi.co2îîc  d?  ,Limoges  »  furnommé  le  Preode  &  le  Bon  , 
époufa  premièrement  la  fille  aifnée  de  Thibaut  S.  de  Blaizon  ,  Senelchal  de 

Y^X^JaT^ idC-  hin\M^1  <^ifie  ^ufme  de  Marguerite  3e 
Provence  femme  de  faint  Louis  :  laquelle  eitant  morte  fans  enfans,  il  réprit 

2.  î  i  ^5     Ç1:^/3  Pre™«*  femme  ,  laquelle  eftoit  veuve  de  Guillau- 
me b.  de  Mont-faint-Jcan.  Il  mourut  à  JBrantofme  l'an  1263.  &  laifla  de  ion 
dernier  mariage  une  fille  unique. 
XV.  Marie  Vicomtefle  de  Limoges,  fut  premièrement  accordée  l'an 

wfftrf  Z  rT  dc  *ranCr ?omte  4e  Clermont ,  depuis  S.  de  Bourbon  , 
ànceftre  de  nos  Rois,  fils  de  faint  Louis ,  mais  ce  mariage  n'ayant  point eilé 
accomply  ,  elle  fut  mariée  à  Tours  Tan  1275.  avec  Artus  'Duc  de  Êf-eiaint , 
lors  Comte  de  Richemont.  De  ce  mariage  elt  iflu  noftre  Roy  à  prefent  Vi- 
comte de  Limoges  par  droit  de  réprefentation  de  cette  Ducheffe,  comme  on 
verra  par  la  Table  fuivante. 

XVI.   J(an  III.     Guv    de  Bretagne  Comte  de  Pemhievre      Vicomte  A*  Tin.™».    J~..r.  t 
Duc  de  Bretagne,  héritière  d'AvaugoiV.  Y^otnte  de  I^iroge. ,  épouû  Jeane 

*  


<  


XVIII.  Jean  de  Bretagne  Comte  de  Penthievre.  Vicomte  Je  Limoges,  41*  a  Mérite  de  Clîîibr,  * 
i  '     -  ■  i    ... — i  »  »  

XIX.  GuuiAUMidc  Bretagne  Vicomte  de  Limoges ,  lailt,  dlCbclie  de  la  Tour. 
  ■    ■   ■  -^V- 


XX.  f  i  a  N(o  ut  de  Bretagne  Vicomtefle  de  Limoges ,  &c.  mariée à  Alain  le  Grand ,  Sire d'Albret  1 
I  .......   -  -   _  . 

XXL  J  t  a  n  Sire  d'Albret ,  Vicomte  de  Limoge*  ,  Roy  de  Navarre  à  caufe  de  Catherine  de  Foix  ù  femme! 
r  — — —        11  -  A  -  _ 

^  XXII.  Henry  Due  d'Albret  Roy  de  Navarre  ,  Vicomte  de  Limoges ,  epoufa  Marguerite  d'Orléans  four  de 


V,?AUI*  {*  *  ?  1f.î,,tlfactiU^e  dc  N"TaIWi  Vicomtefle  de  Limoges,  femme  de  He»ry  de  Bourbon  Due  "de* 
Vendofue ,  à  caufe  d'elle  Roy  de  Navarre ,  &c. 

'  '        ■         "  -     /\       ,    i  ■  ■    [    -  ■  t 

XXIV.  H  i  m  »  r  IV.  Roy  de  France  tSc  de  Navarre ,  Vicomte  de  Limoges  ,  épbaCx  Marie  de  Medkif. 
—  •  u  ■ 

eirÀÏ'  LoUl*  XIIIi  ^  de  FlaBee  *  *  N*™«*  »  Vicomte  de  Limoges  ,  diupel  &  d'Anne  d'Auflrichc 


XXVI.  Louis  XIV.  Roy  de  France  *  de  Navarre  ,  Vicomte  de  Limoge,. 


Tente  III. 


*  TABLE  GENEALOGIE  DES  VICOMTES  DE  ROCHECHOUART. 

1  ^"^^  ^    G  t  »  »  u  o  Vicomte  de  Limoge»  epoufa  Rothilde.   —  — * 

i  r-Tl  ti-ff .  dont  "  'h  M>ac  L^^to.  .  VKomte  de  Rochcchoua*  , 

VI.  Guy  VKon."  de  Lmioges  o  ^  ^   

la  pofW  »  cite  traitée.   _  ^V.  

-vn-^ir^Td^^  ,cî7- 

Ermcuindc  de  ChampagN^*  ^ _ — — — — — — — ■— 

 "  ^-Trr:  rr,  t  D  ,  c  A ,  R  t  S.  de  Champa^iae  ,     Roth»eR«  de 

chouan ,  fpoufa  Alpais  de  aaogo»  d>Aymcry  de  Clrampagrîac. 


*lx.  AvMtRïlV.  V.comtc  de  Roche-  ^A -  »  ^  ehechouan  S.  delaSal«__  ^ 

chouan.  A  _   •  '  ' 


en  échou  ait. 

T*,.»,  V.  V.com^^^^r^ 


e  RothfCKcaan,  l'an  1171.  fc  UOJ-  .  .  .  , 


<l  Avuiiy  VI.  Vicomte  de  Rocr.«n«u 

^■^111  —  ~ ^h^^ï^  » 

XII.  Ar  «  «»  t  VIL  VK,mc  de  R«Kh«c         ^  rr^choUart     S  t  m  o m  de  Roehechouart  S. 


'"xlll.  Ar«U»  VIII.  V 
ipoufa  Mar-uerite  de  Limoges 


oufa  Marguerite  de  Limoges.     .  —~    Âymar    Foucaut    Acnie   Margui-  Alix 

 'I,  «o.   Gur  de  R.    SmoN  Ar-   Aymar    *°  p.  delà  rite  Da-  D.  de 

XIV.  ATM.tr   X.   ^.^dc^  cU*!«».  dTumT   Roche-  n^d'At-  l'Elue. 

Vicomte  de  Roehechouart,  ehechouan  S.Ut  M«  ,      ^        de  Bour-     Cballelos.aci.in  ^ 

#poufa  Jeanne  Dam*  d«    remaiafaubcinciie.  -6  ffn.   

Taunay-Charcme.  ^  ..  ae    jt  k>i  N  t  de  Roc 

«orme  de  Rochcchouan ,  pere  ^"'^/A1*^  ^  Bcnirge^   

-x7îT7r^=e^      ^  *  "  \  AU^deChaOcauneuf.  ^  

choiart  epoufa  Jeanne  de  Sully-  ^         fc,  --7-'  £TC  „  ,  v  a  t  Prince  de     L  a  «  *  e  de  Oubanou. 

*~XVU  Loiiu  VKomttdc  RochechoUait  J»**  «le  îJjfJSte        Chabatum ,  epoufa  Sy- 

«pcïfa  ,'.  S  de  Tr^nac,  a.  LCabeUc  de  A^evefouc  d  Arles ,       ^  ^  Bougc,       _  | 

Vaiicnay.   .   

"xT3t  vu     £SSS  sstx^  s» 
s'iss sjïî*  «sa  -     tî"- 1*.  »*•  —  aar 

—   -  ^"    ^  „■,,,    Marie    J»cquh  Haiiii» 

XIX.  G  e  o .  r  o  »    Jean    SrMoM  de    Lod^  ^  fc  RfKhc.  fc  Rod«. 

Vicomte  de  Roche-     de  R.S.  Rochech.  « /"^  P(Cnt.     ctioitut  S.  chouan  if. 

«hoiiart,  ép.M«gu*.  de  Jar»,  S.  d'An-  c"'.     Buffiere.  d'Afpre-  Rer^d 

rite  Chcuirl.  a  É..t     court ic.  chouan.  »™«  Chab«S. 

branche.  cp.Ph'l'P-  dejamac. 

"deRÏÏ^^S  -^«SSEÏT  Thoronu 
«p.Mjri;.  delà  Roche-  rtcau. 

Rochefeucaut. 


tnrroucaut.  kmcaut.  ■    — '  '  ■  .  y  j, 

Jacquew  de  la  Rochefcuca^   — > 

_  1.  Lit.                                                                .  «      t  olltsE  de  Roehechouart 
XXItl  BoNlviNTuit  Vu   Francoke  de  Roche-   CtAiios  Vicomte  de  KO-  . 
comte  de  Roehcchouan,  rrxm  fant  chouan,  Dame  de  la  Ton,  chechoiiart  .  t?.  Blanche  Dam* 
eufam  che-Umoufiniere.  de  Tournon.  __^V-  

^XXIV.  L  o  u  1  s  Vtcomtc  de  Rchechouan ,  «•  *  CW«     ^  ^  ^ÊSf"' 

1.  Madeleine  de  Boilillé.  iWK  01 


.  ...  1.  Lit.  _       ,  j,  nochechoaan  Com- 

XXV.  J  ;  s  m'  V,com«  de  Roche-  Je  ah  de  Roehechouart  Joach.-  Anne  Isa.»».  Reh  «  de  ^  ^  A^.nerte 
chouan,  epouia  ïranco.fe  Stuan.  •  ^  ^  décoche-  RcU-^  Da™  d.^  ^g^^^^ 

^   .   — .  ■    .1-^.1        1  »    r-  .       _    iTroUES  df  R-  A»*s 

1CXVI.  Marie  Vieomtefl?  San  de  Rc<hechouan    Mar«  Da-      J  e  ah  J  «^«^  M*»-  * 

de  Roehcchouan  a  epouli  Jean  S.  du Baftiment ,  » ^pou-  me  de  Buflie-  Corme *%*°£*>  che«U 
Marqui.  de  Vamf^T         fi  Mat.c  de  Mars.         re^  le  Marie  Regtiaut.  vaut* 

'x XVII.  Je  a  m  de  Roche-    Lo  U  t .  ds  RflctT  Marie  de  Ro-  Jean  de  Rochrchouari 
«hoUan  S.  du  Baftuncnt.       thwùn,  sfriim.  CoaK  de  laWt  Oucn^ 


■ 
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DE  LA  MAISON  DE  ROC  HEC  H  OU  ART.  xxj 
LES  VICOMTES  DE  ROCHECHOUART. 


ROCHE- 

CHOUART. 

Ente  ta  f..tc 
Uteteniftde 
gueules  de  t. 
pièce  t. 


VI.  A  I  mer  y  de  Limoges,  farnommé  Oftofrancus,  cinquième  fils  de 
x\  Giraud  Vicomte  de  Limoges  &  de  Rothilde  fa  femme  ,  fut  le  pre- 
mier Vicomte  de  Rochechoiiart  ;  dont  il  prit  le  nom  avec  fa  pofterité  qui 
dure  encore  ,  &  qui  a  ce  bonheur  que  fa  defeente  ne  fe  prouve  pas  feule- 
ment par  titres  ,  mais  par  Hiftoriens  proches  du  temps.  Le  plus  ancien  eft 
Ademarus  ,  qui  rémarque  en  traitant  la  Guerre  d'Alduin  Evelque  de  Limo- 
ges ,  frère  d'Aimery  »  contre  Jourdain  Prince  de  Chabanois  qui  fut  tué  en 
un  combat ,  que  Jourdain  Manzer  ,  c'eft-à-dire  baftard  ,  frère  du  défunt , 
le  prit  prifonnier  &  le  retint  jufques  à  ce  que  l'Evefquc  eut  ruiné  leChafteau 
de  Belloc  qu'il  avoit  édifié  par  entreprife.  Jordanus  quoque  Manzer  frater 
defitniJi  ,  poft  modicunt  ,  captum  fratrem  Epifcopi  Aimericum  ,  tamdià  vincu- 
latum  tenait ,  quoufque  caftrum  memoratum  dirutum  effet.  Geofroy  Prieur  de 
Vigeois  dit  encore  en  traitant  de  la  Maifon  de  Limoges  ,  au  Chapitre  4  t.  de  fa 
Cronique  ,  que  le  Vicomte  Giraut  eut  plufieurs  enfans ,  quorum  dm  'Pontifi- 
catum  Lemovicenfem  adepti  fùnt  ,  Hildegarius  Œ  Alduinus  :  alter  Guido  vo- 
catus  ejl ,  qui  Tufturiacenfem  Abbaliam  conftruxiffe  narratur  ,  Aimericus  de 
Rupecavardi  ,  qui  cognominabatur  OJÎofrancus  ,  £5  Geraldus  de  Argentonio  , 
Gaufredus  ,  i$c .  cela  le  jullifie  pareillement  par  un  titre  de  l'Abbaye  d'Ufer- 
che  ,  qui  porte  qu'apré»  la  mort  d'Aimery  de  Rochechoiiart ,  Aimery  ion 
fils  qui  luy  avoit  luccedé  ,  fait'ant  reflexion  fur  la  mort  malheureufe  de  fon 
pere  ,  &  ne  doutant  point  que  Ion  ame  ne  fut  tourmentée  ,  pour  avoit  ofté 
à  Dieu  &  à  faint  Pierre  d'Uferche  la  moitié  de  l'Eglife  de  Nioil ,  qui  leur 
avoit  eilé  donnée  par  Aimery  fon  ayeul  fumommé  Oftofranc,  il  manda  l'Ab- 
bé Conftantin  ,  &  luy  en  rendit  la  jouillance  ,  Jîcut  Aimericus  Oftofrancus  , 
ÇfJ  Guido  ,  atque  Tifalga  ,  Aldeardis  quoque  CaJva  for  or  eorum  ,  pro  anima 
Tatris  fui  Giraldi  Vicecomitis  ,  £S  Rotbildu  Vicccomitiff*  matris  eorum  ,  fé- 
dérant S.  Tetro.  Cette  donation  de  Nioil  fut  faite  par  Aimery  Oftofrancus 
au  mois  de  Mars  l'an  1018.  du  confentement  d'Ave  fa  femme,  d'Aimery  loti 
fils ,  &  de  Geraud  fon  frère  ,  &  il  y  eft  qualifié  Prince  Aquitanien  à  caufe 
de  la  grandeur  de  fa  Maifon.  Il  eft  mal-aifé  de  dire  s'il  fut  S.  de  Roche- 
choiiart par  fuccelfion  de  fon  pere  ;  mais  il  y  a  plus  d'apparence  qu'elle  luy 
ait  efté  apportée  en  mariage  par  Ave  fa  femme  ,  laquelle  pourroit  bien  avoir 
efté  fille  de  Guillaume  Comte  d'Attgou/eJme  ;  auquel  Ademarus  rémarque 
qu'après  la  prife  de  Blayc,  qu'il  conquit  pour  Guillaume  IV.  Duc  de  Guyen- 
ne qui  l'en  inveflit,  le  mefmc  Duc  luy  donna  encore,  les  Vicomtez  deMel- 
Ic ,  d'Aunay  &  de  Rochechoiiart ,  les  Seigneuries  de  Chabanois  &  de  Confo- 
lant ,  Rufléc  ,  &c.  On  peut  entendre  cela  de  l'hommage  &  de  la  mouvance 
feulement  ,  mais  quoy  qu'il  en  foit ,  Aimery  eut  de  cette  Dame. 
Aimery  II.  Vicomte  de  Rochechoiiart ,  & 

Giraud  de  Rochechoiiart ,  mentionné  en  un  titre  d'Aimery  fon  frère  j 
de  l'an  1037. 
2mm  ///.  F  f  * 
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S'oient  donna  ,  &  en  joWt ^^^c^îTi^rwir^ftflî'né'de 

c,iS,  rtllc  de  "oucau.  S.  de  Cham pagnae, 

«  .  .      te  dc  Rochcchouart  . 

ûlMERr  A.Rk  V  de  Champagne  à  caufe  de  fa  mefc,  fe  qwl.fi. Vicomte 

C°TC  TcTrUarW  ^  donations  de  Ucry  Oftofranc  qui! 
^KS!  f  donna  encore  le  Bois  dit  de  Fagia  avec  Wfafcm- 

m^  &  7W  &  ^J^îSt  ,  époufa  félon  Gcofroy  de  Vigeois  vfr- 
Rothberci  de /^^^'^tbies  Vicomte  de  Comborn  ,  de  Tu- 
tTl  Ï^Ztâït^^  l'an  .0,,,  de  ce 
ks  autres  Vicomtes  de ^ombœn.  hoiiart    rcndit  cnfin  rEglife  de 

Mil.  Aimbry  ÎIL  ^ ™te  «c*  rémarqué  cy-devant,  au 

Nioil  aux  Religieux  d_Ufc^f  »nc""  "t  l'an  1069.  à  l'Abbé  Gerald  ,  du 
traité  de  fon  ayeul ,  ^^^^f^T^i^  ,  d'Agnès  & 
contentement  &  «  ^^îSriiwtieÏÏc  Nous  apprenons  auffi  des  titres  de 
Valence  les  entans  la  Foirf  DcfP  ^^^,^015  d'Ermeffinde,  eut 
1-Eglifc  de  p™?^^  Prévoft  de  la  mefmeEgli- 

guerre  contre  liber  Y^J\^™vix  fui  enfin  terminée  par  accord  en- 
le  pour  le  Monaftcre  de  la  nt  Jun  en  , ^  contenteroit  de  ce  qui 

fut  lame  à  ,„  m]     ful  ruiné.  Cela  juitihe  encore  la  defeente 

frerc  ,  quand  le  Ghaftoau  « deBci  10c  ™  £     '        d    {[  d.Aimery  fon 

*M[  t  ^qu'oV^  ^  Plus  anciens  du 

î?eu  où  les  pan  e?  fe  traniponeroient  pailiblement ,  &  qu'en  cas  qu  on  n  y 

^dtn^^  f-ou  au  choi* :  de  W 

àTimoges,  au  Bourg  de  faint  Junicn,  ou  bien  au  Lhaftcau  de  N101L 
fa  femme  ciloit  de  la  Mailon  de  Salagnac. 
A  1  mer  v  IV.  Vicomte  de  Limoges. 

A«»Ï«Vt  de  Rochechouart  fe  quaUfioit  Vicomte,  1»  ^«  gg,; 
Tan  1110.  &  itiz.  comme  on  voit  par  les  donations  qu  il  ht  a  1  k*,f^eU'n/ 
Barthélémy  de  Benevent ,  tant 

cclinc  ComteiTe  de  Salagnac  ,  vray-fcmblablement  Ion  ayeule  ,  6.  pour  nu 
eues  &  Renaut  Vicomtes  d'Aubuffon  fes  parens. 
Boson  de  Rochechouart  S.  de  la  Sale. 

Maurice  de  Rochechouart ,  mentionné  en  un  titre  de  1  an  tic*. 


^X^Aimery  V.  Vicomte  de  Rochechouart  fon  fils  ,  l'an  "41-  fut  Pere 
d'Aimcry  VI. 
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XI.  Aimer. y VI.  Vicomte  de  Rochechouart  des  l'an  ii-i  fondai'™ 

XII.  Aimery  VII.  Vicomte  de  Rochcchouart  dit  le  Jeune,  eiVt  marié 

™r  "S^aVï  ^^hcr'tlcre^  ^'««r  ■  fi,,c  de  Guillaume  S.  de  Mo  e- 

Fan  ix^  ^  ^  tClU  ran  I147-  &  vivoit  encore 

Aimery  VIII.  Vicomte  de  Rochechouart. 
Foucaiît  de  Rochechouart  S.  de  iaint  Germain. 
Simon  de  Rochechouart  S.  d'Availles. 

^ni™rM/?V  p        VCOmtC  df  ^ochec,,ouart  fut  premièrement  S. 

îî??"  &  *e  Per,uflf,  d«  vivant  de  fon  père,  &  en  cette  qualité  il  ren- 
dit aveu  de  h  Terre  de  PeruiTe  a  Alphonfc  de  France  Comte  de  Poitier \ 
auCamp  devant  Pons  au  mo.s  d'Aoult  ix4x.  l'original  de  ce  titre  cft  aux  Ar- 
chives du  Roy  ,  ou  l'on  voit  fon  Séau  avec  la  figure  d'un  Chevalier  en  habit 
de  Paix,  tenant  un  oileau  lur  le  poing  &  les  armes  de  Rochechouart  brifées 
d  un  Lambel   II  tella  le  jour  de  faint  Iricr  ix4y.  &  mourut  le  jour  mcfnS 
laiflàiu  fes  enfans  fous  la  garde  de  Marguerite  deUmoges  fa  femme"  laque™ 
comme  tutrice  fit  la  foy  &  hommage  au  Roy  de  la*  Vicomté  de  K 
chouart ,  à  faut  Cloud  ,  la  mefme  année  1145.  Elle  cftoit  fille  de  Guy  V 
Vicomte  de  Limoges  &  d  Lrmengarde  fa  femme,  comme  nous  avons  remar- 
qué cy  -  devant ,  &  leur  Epitaphe  fait  foy  des  vertus  de  cette  Dame  ,  qui 
après  fa  mort  époufa  Archambaut  I.  Comte  de  Perigord ,  quoyque  cette  Epi- 
taphe, qui  cft  à  faint  Incr.nen  falTc  aucune  mention.  Anno  t>omini  n4c  i« 
<DseJ.  Aredu,  obtit  Americus  Vicecomes  de  Rupecazardo  ,  maritus  Margari- 
t*fih*  Gmdoms  Vtcecomttts  Lemovicenfis.  Margarita  bona,  Tatri*  Prêt to  fa 
matronafcltx  ,  mifiris  dans  pluritna u„a  ad  parvos  bumUis  ,  ad  magnos  cor- 
de diffictUs  ,  frudens  ,  dtjcreta,  generofa  proie  refléta,  det  et  Vas  Requiem 
Obttt  9.  Septembre  anno  11*9.  3 

Aimery  IX.  Vicomte  de  Rochechouart. 

Guillaume  de  Rochechouart  a  fait  la  Branche  des  Seigneurs  ,  depuis 
Marquis  &  Ducs  de  Morternar,  &c.  qui  fera  traitée  dans  fon  ordre  Généa- 
logique. 

Guy  de  Rochechouart  Archidiacre  de  Limoges ,  inftitué  héritier  par  fa 
mère  en  la  Seigneurie  de  faint  Laurens. 

Simon  de  Rochechouart  Chanoine  &  Doyen  de  Bourges  ,  confirmé  Ar- 
chevefquc  de  Bourdcaux  ,  au  mois  de  Septembre  1x75.  mourut  l'an  1x80  & 
cil  inhumé  en  fon  Eglife,  dans  la  Chappelle  de  Noftre-Damc,  fous  unTom 
beau  élevé. 

Aymard  de  Rochechouart  S.  de  Chaftelus  ,  l'an  1x80.  mort  fans  enfans 

Foucaut  de  Rochechouart  Chanoine  de  Limoges  ,  l'an  1x80 

Agnez  de  Rochechouart  époufa  Guy  VI.  S.  de  la  Rocbcfbucàut ,  lequel 
après  fa  mort  arrivée  le  6.  de  Janvier  1x61.  fe  rémaria  à  Tors-de-Fronfac 
De  ce  premier  mariage  font  ifliis  les  Ducs  de  la  Rochcfoucaut ,  &c 

Mar  guérite  de  Rochechouart ,  femme  d'Aymar  S.  d'Arcbiac. 

Alix  de  Rochechouart ,  mariée  au  S.  de  Lcfparre. 

XIV.  Aimery  IX.  V  icomte  de  Rochechouart  eut  guerre  avec  Jean  S 
de  Bourbon  ,  l'an  1164.  &  fe  rendit  à  l'Oft-de-Foix  au  fer  vice  du  Roy  faint 
Louis ,  l'an  1271.  avec  cinq  Chevaliers  de  fes  Vaflaux.  Il  cftoit  marié  l'an 
1x5-1.  avec  Jeanne  Dame  de  Taunay-Cbarente  ,  fille  de  Geofroy  S.  de  Tau- 
nay-Charcnte  ,  &c.  laquelle  mourut  l'an  1x63.  fclon  I'Epitaphe  iuivante,  que 
je  mettray  icy  pour  l'honneur  de  fa  mémoire.  Nutrix  pauperum  ,  confilatrix 
■vtduarura,  fufientatrix  affliflorum^  domina  Joantta  de  Tonneio  fuper  Cbaran- 
taunem  ,  Vicecomitijfa  de  Ruptcavardi ,  cumAngelis  ®  Santtis  recipiat  portio- 
nent.  Obiit  anno  Domini  1x63.  in  craftina  Epiphan  'ut. 

Aimery  X.  Vicomte  de  Rochechouart. 

Simon  Vicomte  de  Rochechouart  après  Aimery  XI.  fon  neveu,  conti- 
nua la  pofterité  ,  comme  nous  verrons  cy-aprés.  F  f  3 
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MpAttrA1Jt  ae  Rochechouart,  fuccefflvement  Doyen  de  Bourgs  l'an  119*. 

F?U *  rSP  Novon,  Pair  de  Fiance,  l'an  1318-  &  Archevcfque  de 
M  *  S  nSSÎTi  7  d'Aouft  134/.  *  f"t  inhumé  dansleChœur 

^ÏÏH^c^RÏ&ltft ,  femme  de  Tons  de  Mortagne  Vicomte  d'Au- 
l*  mere  de  îpiw  de  Mortagne  Vicomte  d'Aunay  ,  l'an  1318.  Gouverneur 


flay 


d\VrMfRy  X" Vicomte^  Rochechouart .  Tan  -Se.  fhivit  fon  pere 
à  mft  de  Foix?l'an  1171.  mourut  avant  l'an  ix9*:  &  *at  P«e  de 

VVT  Aimerv  XI.  Vicomte  de  Rochechouart,  marié  l'an  ijo».  le 
MLVw  "Station  de  fainte  Croix  à  Germafie  de  Tons  ,  fille  dHelie 
Rudel  dT  Geofroy  ,  Sire  de  Pons,  S.  de  Bergerac  ,  &c.  mourut  fans  enfanfc 
environ  Tan  1306. 

XV  Simon  de  Rochechouart  S.  de  Taunay- Charente  .  fucceda  à  Aj- 
vï  înn  neveu  en  la  Vicomté  de  Rochechouart ,  fcrvit  le  Roy  en  la 
mery  XL  !™  V  ïSSufo  Laure  de  Cbabanois  ,  fille  &  hereticre 

gUC!        *!  ■    1  ■"■<■■'       -m    1      +    ,  ■  ,         m...     1,.    \in„  :,v:  ',niu-'.V- 


ic 

eflo 

héritière 


ïvVaf  ££tecK S  de  Chinois  S.  de  Gmbh* ,  *e.  » 

fon  frère  le  *9- Z3^1..  ^  prince  de  Chabanois  S.deConfolant,  laïf* 
r'fh'Tn  jJ£        7      Prince  2  CW«"*  S.  de  Confolant,  mort 
iiance    &  tt^ff  7ectbanoT^  de  Confolant ,  alliée  x. 
^ JSÏàL  ^ÏSU.  dont  une  fille  unique    j^AMjj  * 

?"  dC  ^onfoltr  Kt^^âSÎT^qui 
£S?P*^  «Won  de  Vendofme,  parlon 

alliance  avec  ^m»  de  Vendofme  e  de  C hart res. 

Jeanne  de  Rochechouart  Religieufe  à  Poiffy  ,  Un  *3ï*-  &c; 
X  VI  Tean  I.  Vicomte  de  Rochechouart  S.  de  Taunay- Charente  ,  «c. 
Confeiller  &  Chambellan  du  Roy  ,  fut  tué  à  la  bataille  de  ;  Portiers  le :ia  de 
Semcmbre  ti<6.  &  inhumé  aux  Jacobins  de  la  mefme  ville  avec  les  autres 
S^Ers  qui  périrent  avec  luy  ,  &  dont  les  efeus  ayans  efté  pendus  autour 
dufhœur  3e  ifcglile  pour  marque  éternelle  de  leur  «^^oSSSE 
re  le  fien  le  premier  à  main  droite.  Il  fut  marié  le  Jeudy  après  îimoao 
Ï  336  avec  Jeanne  de  Sully  Dame  de  Corbeffy  ,  fille  de  Henry  S.  de  Sully , 
Grand-Bouteillcr  de  France  ,  &  de  Jeanne  de  Vendolme. 

Louis  Vicomte  de  Rochechouart.  ,  ,  tw 

J  e  a  n  de  Rochechouart  fucceffivement  Evefque  de  feint  P™^™! 
mîers ,  Archevefque  de  Bourges ,  &  enfin  *fp^J^X  ffi 
de  Benedid  Xlfl.  qui  le  fit  Cardinal  félon  plufieurs  Auteurs.  H  iclta  à  ^ ue 
neuve  d'Avignon  l'an  1398.  &  mourut  peu  après.  11  f?cl  "n£uis 

Galles  la  Seigneurie  de  Taunay-Charente,  qui  luy  avoit  efté  engagée  par  lou» 
Vicomte  de  Rochechouart  fon  frère.  rwpntc  . 

XVII.  Louis  Vicomte  de  Rochechouart  ,  S.  de  Taunay-Charente» 
Biron,  Maupas,  Mofay,  Jars,  &c.  Confeiller  &  Chambellan  du  Roy  Crianes  v . 
qui  par  lettres  du  mois  de  Juin  1369.  îequalifie  fon  Coulm*  Oouurn 
Limoufin  ,  fecoûa  le  joug  des  Anglois,  &  aida  le  Roy  au  recouvrement  de 
la  Guyenne  fur  le  Prince  de  Galles ,  qui  le  fit  prifonnier  de  guerre  1  an  n  ■ 
il  y  a  lettres  du  dernier  de  Janvier  ij6x.  par  lefquelles  il  eftabhUon  L.itu 
nant  en  toutes  fes  Terres  Alain  de  Montendrc  Chevalier.  H  vivoit  encore  an 
1398.  fa  première  femme  fut  Marie  de  Trignac  dite  de  Javary  ,  tulc  du 
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DE  LA  MAISON  DE  ROCHECHOU ART  ^ 
de  ChambriUac  ,  &  ,a  fcconde  y^  ^ 

Jean  II.  Vicomte  de  Rochechouart  ' 

t  ou que s  de  Rochechouart  Chevalier    g  j„  n  • 

I  s  a  b  e  a  u  de  Rochechouait ,  é, ^     Br'°n  mort  fans  enfans. 
Jean  Vicomte  <fc  ^/w7  duqffi  'Cî,emcnt  ^/ ,  i. 

< 'illemur.  3.  GmUmm  de  G„e„Zt  de!  BoîdS^  *  3""  Vk°mtes  d* 

va^X  dS^f  t'à^  * '  *****  •  *  Cler- 
fon  neveu  ,  &  fut  porc  de  LquS  de ni  V  uiC°mt5  de  Rochechouart 
Brion  ,  d'Aïay  ,  &  de  QervaS T.n  x  Rochcchou^t  S.  d'Afprcmont ,  de 
^répa^Jfvp^HtM™^1*!'^*  SuelQues  Mémoires  difent 
Chaftillon  Iuy  donne  pour  fflfc  f  Sere  ^rJSj^^  Hiltoire  de 
Brion  ,  &c.  femme  de  ^i^^t^rt^T'. Da™  *e 
te  aucune  preuve  ,  &  comme  peut^flre  il  ne  s'eft  fi?«S  -  *  r  Û  n  en  aPP°r* 
te  alliance  apporta  en  la  Maifi™ ^ rl u  »  clt  fonde  S«e  fur  ce  que  ccn 
branche  de  Eechîuart  Octant  toutctl!f  ineceflion  3e  cette 

Jean  S.  de  Galardon  , parceJ  SeUe  ^?WJU7a^I,c  aît  ^  «te  de 
auparavant  qu'elle  eut  fucccdé^iS r£i£?S  iqïf hté  ^  P"116  dc  ^'^don  , 
à  Louis  deTLhectt  S  fn^^^5ted;B^  °n  don"e 
mort  l'an  H6i.  &  il  y  a  des  Membre  in  T  Ale**»d"  de  Rochechouart, 
mcLoiiis  *totr£ï1?B?,wffi  P°ur  fi,le  au  m<*- 

Jean  de  Rochtchoulrf^ 
-çay  ,  femble  avoir  époufé  héritière 7dl  ZïJ  S  Mo»e-B.got,  &  de  Bau- 
4*1  il  fe  qualifie  S.  dt  GaTardon  & ^e  fa  VotL*  Cot    'ï^0-  ^ 
•près  Iuy  /yWrffr,  de  Rochechouart  Dame  de  JW  3  tfOUVe 

quelle  fous  cette  qualité  &  de  veuve  de^W  ^ï0?  \la' 

mc  ,  advoua  Tan  i47i.  le  3.  Aouft  de  4m àtiZt l  Ch™1,ercs- de  Jar- 
cognolles  ,  depuis  S.  de  Mo^™  fi  Ro.chechouart  lors  S.  de  Gaf- 
ccSe  alliance  font  Mteritt  * 
te  de  Buzançois  &  de  Charny ,  &c.  ,e  feu  Duc  te^t^T"0*9  ^ 

Jeanne  de  Rochechouart  Prieure  de  fainr  n™?c  ^-rliL 
belTe  de  la  Règle  l'an  ï4o4.       .  ems  d  01eron  »  dePuls  Ab- 


t,.  ».  »   î  o       ocatnx  de  Dreux,  Pnncefle  du  Sang  Roval  de  Franco  K- 
G  e  o  f  r  o  y  Vicomte  dc  Rochechouart. 

t  à ,      1'A,',brct      dTDr^  T^rne 

oc   ncur  des  Ais-Damp-Gdlon  ,  le     de  Juillet  1443.  il  eut  d'eHe  deux  filles 
?  £  VlfSinr  **^choa.rt  femme  de  jTÀ  FanUon  GhevaSs  de 
i  noront  &  de  faim  Pardoux  en  L.moufin  l'an  1461.  Philippe  de  Roche- 
coS  dST  Î\B™}ÇU'  d^aupas  ,  deMorogues™^ 
S^ltoduiT0?^*  7"*  M'fniLfmon  t  fgc.  Chevalier  & 

^nambellan  du  Roy,  fon  Lieutenant  General  és  Pays  de  Bcrrv  &deLimou- 
im  ,  Capitaine  de  la  Ville  de  la  Charité    frr  -  ^        tr /-z  4XUC^;",,"U 
lierFfrftlTnîc    •  *     v  uicae  «  venante  ,  &.c.  t..  George  Hahhtr ton  CtiQv^ 
JjerJLlcolTds,  3.  ©^xautreChevalierEfcolfois, 


tud  au  fortir  de 


^       HISTOIRE  GENEALOGIQUE 

fiS  premier  njanage  ^"^"ï^ âe Belujeu ,  PanetierduRoy, 
«„cellrc  des  ^.flieur ^  de  Beau)  flit  branche.  , 

He  ^»"c£rS^  f^df^au,  Chenu,  Chevalier  ,  de 
Mauzé  11  eitoit  veuf  l'an  i43<5- 
^"""deXtech^r^orpar  contracl  du  S.  de  Jrflta  <4* 

l  aifné  defquels  nomme  Jean  font  îflus  les  autres  oeigneu 
"tT*  Roehechonart  fût  aeeordée  le  4-  Février  «41*.  à  lm~i 

Mauzé  ,  &c  Gouverneur  de  lj  R^eUc  «        g  de  h  Floccliere  , 

dxlTUA  n  «  Vicomtefie  de  Roehechonart  Dame 

de  Taunay^nte0,  Mauzé  ,  &c.  fut .mariée  par 

PJo Té X TRoy  Louis  XI  avee  ^e^entv^ 

ChevaUcr,  Vicomte  de  Breulhés,  Senefchal  de  Xain- 

SS^lAttine  des  Ville  &  Chafteau  de  famtjean- 

ï Angely  7  à  condition  que  leurs  enfans  prendroient 

le  nom  o^cs  armes  de  Rochechouart. 

François  de  Pontville  dit  de  Rochechouart,  Vi- 
comte de  Rochechouart ,  &c. 

Ieanne  deRochechouartfutmanéclani494-  à  Ai- 
Jrv  de  Rochechouart  S.  de  Mortemar  ,  Confeiller  &. 
Chambellan  du  Roy  ,  Senefchal  Vicomte  de  Ro- 

XXII.  François  de  Pontville  dit  de  ™chcc?°™ll  fa  '  le  i5.  Jan- 
chechouart  &  de  fereulhés  ,  traita  fon  premier  manage  3r Chmo lc^J  ^ 
vier  1493.  avec  Renée  <T  Anjou  >  fille ■  deLoms  Bâtard  d^^^^^ 
îtotoeWBmine  ,  &  d'Anne  ^^^^^^^^ 
ces  y^f«W  de  la  Rocbefiuc**  ,  «Le ^P^l^X^^^S^ 
caut  &  de  Louife  de  CruiTol ,  laquelle  fc  fit  féparer  de  biens  po 

vais  ménage. 

Bon  aventure  Vicomte  de  Rochechouart ,  mort  fans  enfans  environ 
l'an  isr5 ■  fit  donation  à  Claude  fon  frere  paternel.  é  u. 

Françoise  de  Rochechouart  née  à  Mezicrcs  le  4-9a°b£.^4  fi  s  de 
^Renaut  de  la  Toufcbe  Chevalier  ,  S.  de  la  Toufche  Limou Un  «e  »  d 
François  S.  de  la  Toufche  &  de  Jeanne  de  Penhoiiet ,  &  Pf  ^ d/Jf j,  l* 
deTToufche  &  de  Jeanne  deJRohan.  De  ce  mariage .^fj^te 
Toufcbe  femme  de  Francijque  Venter  Gentil-homme  Italien ,  ijow <  ^ 
Langéz  &  de  Bellc-Me  ,  mere  de  Marie  Venter  Dame  de  la  ornera  ^ 


* 
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DE  LA  MAISON  DE  ROCHECHOU ART.  *^ 
la  Rablierc  ,  &c.  qui  de  Jean  de  Rruc  S  de  U  Cr/»    a  m 

a  laiflé  Franpis  de Drue  i  de  U  GufcrcbY,  th£  ±  fc^T^A  îtt 

fontaine.  a>w  j„  *4  .   "  V,  ™*rry  ; w  Abbc  de  Belle. 

'lchal  de  Camo  .  I  îp,.f««* 


femme  de  Cefar  Blanchard  S^Tla^T,  premic rftéfeïï  ^ 
bre  des  Comptes  de  Bretagne.  Sufannc  de  Bruc  Sfa 

du  Roy  ,  Gouvemew  de  B«^ 
•  Claude  Vicomte  de  RochechoUarV* 

du  Roy  Franco»  L  Cap bS^^S" 

Troyes  ,  qu.  en  eut  fept  tilles  i  dont  une  grande  poltcrUé        '        y  d° 

XXIII.  Claude  Vicomte  de  Rochechounrr  iWiift  />/.-  t  i  «- 
fille  de  Juft  S.  de  Tournon  &  de  JcannÏÏc  ViSc  ^  * 

Louis  Vicomte  de  Rochechouart. 

Marie  de  Rochechouart  ,  femme  de  C/W*  9  A*  ru~n      •  « 
de  Froment»   de  Cufance  ,  i*  nîourut 

te,  iW  ^  C/^f,«W  ,  de  laquelle  &  de  Marc  Je  \ t,Z  S  1  V 
v.lhrs ,  Baron  de  Clervant ,  &c.  eft  iiTu  y?,,,/  dk  de  rtn  ™' 

vieux  ,  Comte  de  Chafteauvicux  &  de  Comblant,  \hfaZ  d'O  S  5t  y""" 
villars ,  Sec.  marié  à  Mme  de  la  Guefle  ,  &  per'e  de  X*  2vLt  «  ï 
Cba/?ea*vte*x  ,  femme  de  Chartes  Duc  de  la  Vieuville 

XXIV.  Louis  Vicomte  de  Rochechouart,  Baron  de  Maii7é*  A™„r 

V?  rVhA  LT/e  Cier*»*r>  fiU^e  Jacques  ClerambawS.  de  la*  pEffe 
&  de  Çlaude  d_Avaugour  ;  laquelle  citant  morte  en  couches  le £  OcW 
J/7f-}  contracta  un  lecond  mariage  au  moi.  d'Aoult  if 70  aVec  mJj?lE 

i£z%;^ede  René  s- de  Boumé-  &  ^J»^^^È£^^ 

1.  Lit. 

Jean  Vicomte  de  Rochechouart. 

i.  Lit. 

Jean  de  Rochechouart  S.  du  Baibmcnt ,  &c.  mentionné  cy-aprés 
fonVrdre      Rochechouart  Conue  de  fainr  Oùeti ,  duquel  il  fera  parlé  eri 

Joachim  de  Rochechouart  mort  fans  alliance. 
Anne  de  Rochechouart ,  Rcligieufc. 

Is  abelle  de  Rochechouart ,  mariée  le  3.  Février  160$.  à  Gabriel  S  dé 
Lmgt* ,  Baron  de  Montbrun  ,  Lieutenant  de  Roy  au  Gouv^ment'dt 


Maigrin 
le  il  n'eut  qu'une  fille  unique 


le  Ï^XI?  KlARiE  hcritier^de  taVicomté  de  Rochechouart ,  &c.  mariée 
cn^imouhn,  fils  de  Philbert  Vicomte  de  Pompadour  &  de  Comborn,  CbS 


HISTOIRE  GENEALOGIQUE 

*3°  j  t>       t  îAtitPnant  General  en  Limoufin  ,  &  de  Marie, 

«lier  des  Ortota^l*"^^  g,  ierD  f  de  Ville- 
Fabry,  feeur  de  ^«^*fficdier  de  France.  De  cette  alliance  font 
mor ,  Comte  de  Gien ,  &c ^™     vicomte  aeRochechoujrt.f'r»- 

^TlÏÏ?^»^  deux  nommées^*  * 

4**»*   _____ 

M%ViïX**  en  *  entrées  enfans. 
?X  VII  Iean  de  Rochechouart. 
XX  V IL  L  o«.  *  Marie  de  Rochechouart, 

XXV.  René'  de  Rochechouart  ^^^^^SS^^ 
Vicomte  de  Rochechouirt  fut  Comte  de  famt  Ouen  &  de  Montm 
laiiTa  S  Antoinette  de  Maltntuehem. 

Iean  de  Rochechouart  Comte  de  f*mt_"u^ 

Jacques  de  Rochechouart  Baron  de  Montmoreau. 

reau,  S.  de  Marval ,  Miiuaguei  ,     romtre  jc  raint  Quen. 
XXVII.  Jean  de  Rochechouart  Comte  ne  laim  vu» 


L£J  SEIGNEURS  ET  MARQUIS 

de  Cbandtmtv. 

XVIII  îia*  H-  r^^ïtocteetoC.n,^^^^^'1^*83^^ 
XVIII.  JlAH  1».  f  n  t    w,i.»,nn,  .  Breviaode  .  fct. 

«*V   '      "  „.  .    .    bJÎV'^'i  .  i« de  Rochechoiiarc  S.  de  Jais,  de Chanoux ,  d'Y' 

^XX.  Geo.roy  deRrxbech«UnS.du  J«a> ,  de  Kochcchoiiajt  S.  de  J^/'^S^' 
Boutât ,  Yvoy ,  Ciurroui ,  â«.  Jar* .  ^  *»«  *  Ch-moay   d  Y>«y  .  Capu«« 


Dame  de  Cbanderiter. 


T.To.iTT'de  Ro-    UAiïtit    Catherin!*  Ïr  ançoi*  de  RocJie-   Jean  de  Rodw-  ^^Merxy 
haut. 


det.  •  p  Prapcne.  — t 

*^OOn.  RtHf  de  Roche-  Ciaudi  de  Rochechouart  Fkili»»  de  R.  Baron  ^"''^^0^, 
ehouanS.deCkandcnier.       S.  de  Chanderucr, ép.  ]acquel.    de Conchcs  cpou£*  Jeanr*  ^ 

de  Baudrx  dite  de  Ma.lly.       de  Montbo.rtier.  fingnsw».  , 

 .  —A—  — -v  r~*^^   .  R(V  iIAB  de  R» 

*XXIV.  Chris.  LouildeRo-  Philip-  Antoi-  Perre-  Fran-  Fran-  Antoi-  PMiu»r»  « 

fl)li  de  Ro-  chechouart  S.  n  S.  de  nette  mit»  coiïe  çoi»e  mette  chechouart  , 
chechouart  S.  de  de  Chaude-  Javarzay.  deR.D.  deR.D.  D.  de  Vic.de  Darne  de  eooebe». 
Cbandcnkl.        ntttép.Manc  de  Nou-  de  Par-  la  Mot-  Lon-  deGtt- 

Silvie  de  la  gère»,    cay.      tbe.     mi*,  icy. 


■ 
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DE  LA  MAISON  DE  ROCHECHOUART.  i.u 


A 


leur  puiWrtc 
"  une  I 
ixiir. 


XXV  Ji  an  Lc*is  de  RrKbecrwuartS.de  Chandenier  &c.  époufa  Louifc  de  Monibcron.  An ;*i  d<.  Rochechoulr? 
«  ^  .  _  . 

XXVI.  François  de  Rochechouart    Charles    Louis  de  R.    Ci  au  Dt  Charles    Marie  de  Cathiiwni 
Marquis  Je  Chandenier  époufa  Mari*  Abbé  de     Abbé  de       Abbé  du  Mourticr-  Rochechouart,  &  Henriette 
le  Loup,  Dame  de  Bellcruve.             Tournus.    Toumus.      faint-lean.  Relieieuïes. 
t——  -*■   ■   -S*-   — — — ^  

XXVII.  duuis  François  de  Rochechouart  Marquis  de  Bellcnave  ,  îgé  de  dix  ans.  ^ 

XIX.  TE  AN  de  Rochechouart  Chevalier  i  ConfciUer  &  Chambellan  de  

J  Jean  de  France  Duc  de  Berry  ,  fécond  fils  de  Jean  II.  Vicomte  de  d^cSE 
Rochechouart,  fut  premièrement  S.  de  Jars,  qu'il  rapporta  au  par-  *i«i«ntaiûi« 
tage  qui  fut  fait  entre  Iuy  &  les  frères  le  pénultième  Aouft  141 9.  &  eut  pour  fa 
part  les  Seigneuries  de  Charroux,  depuis  appcllé  Charron  &  érigé  en  Comté,  &  dT  ' 
d'Yvoy  en  Berry  ,  du  Bourdet  en  Xaintonge  ,  &  de  Barbary.  Les  Memoi-  a> 
res  de  la  Maifon  luy  donnent  pour  femme  Jeanne  de  Craon  ;  &  pour  preuve 
de  cela  ,  on  voit  les  armes  de  Rochechouart  parties  de  celles  de  Craon  a  la 
clef  de  la  voûte  de  l'Egliic  de  Jars.  D'autres  Généalogies  luy  font  époufer 
une  fille  de  la  Maifon  de  Pierre-Bulfiere.  Il  vivoit  l'an  14x9.  &  fut  pere  de 
trois  enfans. 

Geofroy  de  Rochechouart  S.  du  Bourdet,  d'Yvoy,  Charroux,  &c. 

Jean  de  Rochechouart  S.  de  Jars  &  de  Chandenier  ,  duquel  la  poiïerité 
fera  traitée  après  celle  de  fon  frerc. 

Jean  de  Rochechouart  le  jeune  ,  S.  d'Yvoy  ,  de  faint  George  de  l'Efpe- 
ranec  ,  de  Breviande  &  de  Malvoifine  ,  Bailly  &  Capitaine  de  Chartres  , 
Chambellan  du  Roy  Louis  XI.  qui  l'employa  en  diverfes  négociations,  mou- 
rut au  Chalteau  de  Chartres  le  7.  de  Novembre  1468.  &  fut  inhumé  en  gran- 
de pompe  par  Miles  d'IUicrs  Evelque  de  Chartres ,  en  l'Hoftel-Dieu  de  la 
mcfme  ville  ,  comme  il  avoit  ordonné  par  fon  teftaraent,  il  n'eut  point  d'en- 
fans  légitimes  de  fon  mariage  avec  Anne  des  Noyers,  &  laifia  un  baitard  nom- 
mé Jacques  de  Rochechouart  ;  auquel  il  donna  partie  desdifmes  de  Jars,  qu'il 
avoit  acquifes  de  Jean  de  la  Grange  ,  S.  de  Montigny. 

XX.  Geofroy  de  Rochechouart  S.  du  Bourdet  &d  Yvoy  l'an  1434. 
puis  de  Jars  ,  par  donation  de  Louis  de  Rochechouart  fon  oncle  ,  rapporta 
cette  terre  en  partage  &  elle  échût  à  Jean  fon  frère  ,  en  échange  de  celle  de 
Charroux  qui  luy  revint.  Il  fc  maria  avec  Ifabelle  Brochet  &  vivoit  encore 
l'an  1460. 

Jacques  de  Rochechouart  S.  de  Charroux. 

Isabelle  de  Rochechouart  femme  de  Jean  d'EJÎatnfes  Chevalier  S.  de 
la  Ferté-Imbaut. 

Catherine  de  Rochechouart  femme  de  Ar....  d'Auhuffon  Seigneur  de 
la  Feuillade. 

XXI.  Jacques  de  Rochechouart  Chevalier ,  S.  de  Charroux ,  du  Bour- 
det ,  Yvoy  ,  Fontmoreau  ,  &c.  partagea  la  fucceflion  de  Jean  de  Roche- 
chouart le  jeune  fon  oncle  l'an  1473.  &  époufa  1.  Lottife  d'Auhuffon  ,  2.  An- 
ne de  la  Trimoïtille,  veuve  de  Guillaume  de  Rochefort  S.  de  Pleuvaut  Chan- 
celier de  France  ,  &  de  Louis  d'Anjou  ballard  du  Maine,  Baron  de  Mezie- 
res ,  fille  de  Louis  S.  de  la  TrimouUle  &  de  Marguerite  d'Amboife  ;  de  la- 
quelle il  n'eut  point  d'enfans ,  mais  il  laifla  de  fa  première  femme. 

Guy  de  Rochechouart  S.  de  Charroux  &  de  fontmoreau  ,  mort  fans  en- 
fans. 

Bon  aventure  de  Rochechouart  Chevalier,  S.  du  Bourclet  mort  fans 
enfans  de  Madeleine  dAzay. 

Andrée  de  Rochechouart  Dame  du  Bourdet,  &c.  époufa  Merry  Acarie 
S.  de  Crcflançoisen  Poitou,  &  de  Charles  Acarie  leur  fils  aifné  S.  de  Crcllan- 
çois  ,  de  Charroux  &  du  Bourdet ,  font  iflus  les  autres  Seigneurs  du  Bour- 
det. 


XX.  Jean  de  Rochechouart  S.  de  Jars,  d'Yvoy,  Malvoifine ,  &c.  Coi> 
Tome  III.  G  g  i 


» 
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fcUler  &  Chambellan  du  Roy  ïffi^  . 

dct  V  fut  fait  Chevalier  par  le  f  &  de 

&  ànala  ,  Tan  1451.  U  devint  auflï  S.  de  Ctandemer  ,      j  8.avec 
S  Ste  de  Beau'çay  •  pat :1c demande 
^«m  ir  Gbwnw.,  ^.ÎLS  iTGw  VÏÏÏS.  de  la  Rochefoucaut ,  &  de 
nier  ,  &c.  &  de  Catherine  faUe :  de  Guy  v  u  s  de  chande. 

Marguerite  de  Craon  ,  pctitc-Me  de  Guillaume      G^laume  de  Chaunay 

eftoit  fils  d'autre  ^^^^S^tàoTi  de  Jean  dc  Rochechouart 
11  partagea  l'an  i473jç  Rochechouart  S.  de  Charroux  fon  neveu, 

te  tune  fon  oncle  ^£h5^ S.Tchandcnicr  ,  &c. 

Chevalier  ,  S.  de 

l^fi^IesMarcjuhduR^ 

Catherine  ^.^fe^  Chevalier,  S.  de  Chandenicr ,  la 
XXI.  François  de  Roch echouari  ^c  ^  &c,fit  parlage  avec 
Motte-Beauçay Javamy  ,  feint  An^M*  &  meflta  lcs bonnes gracesdu 
Tean  fon  frère  ,  l'an  1 49 7-  £  ti.  £r0p^mbellan  n-eftant  alors  que  Duc 
Roy  Louis  XII.  qui  le  fit  fon  PT^J^^ '^"hal  de  Toulouie  &  de 
^Orléans ,  &  depuis luy  ^^C^£*^^   poitou,  &  Pays 

en  Puifaye ,  fille  de  Jacques  S.  d  Aumont  cv  ac  ^ 

^îtTxOPMtE  de  Rochechouart ,  S.  de  Çhand<mier de 
ANÎotst  de  Rochechouart  S.  de  faint  {^•^gJZ^pés. 

S*  maria*e  font  if?us  lcs  Barons 

H  Mot  «ay,  fcdcCou- 


£  5 %poufâ  par  contraft'du  8.  Oftobre  ifoS. <fc  joign"  £  —  Familles 
J      nouvelles trente*  avec  la  Maifon  Royale  &  les  P  ^Xlle  eftoit  he- 
Cdu  Ro  "urne à ceUe  de  Rochechouart  ;  car  du  cofté  P^^ito  de 
rkiere  des  anciens  Seigneurs  de  Couches  du  nom  de  Montage  ,  P  cauffi 
U  pr^e Sn  de  Lurgogne ;  &  Prmces  du  Sang  de  dc  B 

dePLouife  de  la  Tour  fa  mere ,  fille  de  Bcr  J  and  d«r  »»  1  our  coufinC  ger- 
loene  &  d'Auvergne  &  de  Louife  dc  la  Tnmouille  ,  eue ^ i  Duc  dur- 
Se  de  Madelcme  de  la  Tour ,  femme  de  Laurens  de  Me*c£ered  is 
bin  ,  &  mere  de  Catherine  de  Médias  ^Jffj^S]^  Seigneurs  de 
Roi  .  Après  la  mort  de  cette  Dame  ,  ^chef  de  laquj  le  les  ^  & 
Chandenier  prétendirent  part  en  la  fucceflion  des Ço^tcza  r ^ 

d  Ccrgne,  &  fur  la  Baronie  de  la  Tour,  dont^s  eurent  un  j  ^ 
ChXpWe  de  Rochechouart  réprit  une  féconde  alliance  avec  Ma*  ^ 
îw?  fille  de  Philippe  S.  de  Clervant  &  de  Catherine- e la ^ 
laquelle  il  n'eut  point  d'enfans  &  mourut  l'an  xf49-  1»^*  du  preuuv* 


r>Ë  la  Maison  de  rôchechouârt.  i3j 

René'  de  Rôchechouârt  S.  de  Chandenier,  mort  fans  alliance  au  fiege  de 
Metz  1551. 

Claude  de  Rôchechouârt  S*  de  Chandenier. 

Philippe  de  Rôchechouârt  Baron  de  Couches,  époufa  Jeanne  de  Mont- 
boijfter  dite  de  Beaufort ,  de  la  Maifon  de  Canillac  ,  &  en  eut  deux  fils  « 
'Philippe  de  Rôchechouârt  Baron  de  Couches  &  de  faint  Perrufe  Tan  15-98.  & 
Jean  de  Rôchechouârt  S.  de  Marigny  ,  mort  fans  alliance  l'an  ifoi. 

Gabrielle  de  Rôchechouârt ,  femme  de  François  Tôt  Chevalier  ,  S. 
de  Chaflingrimon. 

XXIII.  Claude  de  Rôchechouârt  S.  de  Chandenier  4  &c.  rué  à  la  ba- 
taille de  S.  Quentin  l'an  1557.  eut  pour  femme  Jacqueline  de  Bauldot  dite  de 
Mailh ,  fille  de  Lazare  de  Bauldot  Chevalier  ,  S.  de  CreflTey  *  de  Chaude- 
nay  &  de  faint  Thibaut ,  &  de  Madeleine  de  Vienne  3  laquelle  Madeleine 
de  Vienne  convola  en  fécondes  noces  avec  le  S.-  de  Chandenier  pere  de  Chu> 
de.  Elle  eut  pour  fœur  Philberte  de  Bauldot ,  mariée  à  Alexandre  de  Saulx 
S.  de  Torpes. 

Christophee  de  Rôchechouârt  Chevalier ,  S.  de  Chandenier  prit  le 
Party  de  la  Religion  &  du  Prince  de  Condé  ,  &  fut  tué  avec  luy  à  la  jour- 
née de  Baflac  dite  de  Montcontour  l'an  1*69.  comme  rémarque  le  S.  de  Ca- 
ftelnau  page  134-  de  fes  Mémoires. 

Louis  de  Rôchechouârt  S.  de  Chandenier. 

Philippe  de  Rôchechouârt  S.  de  Javarzay  ,  mort  fans  alliance. 

Antoinette  de  Rôchechouârt  époufa  Louis  de  Barbex.ieres  Chevalier 
S.  de  Nougeret  1570. 

Perrenelle  de  Rôchechouârt  femme  de  François  de  Curzay Chevalier 
S.  de  Perçay  1*70.  époufa  en  x.  noces  Antoine  de  la  Chambre  S.  de  la  Jarrie^ 

Françoise  de  Rôchechouârt  époufa  Guillaume  de  Colonge  S.  de  la  Mot- 
te-fur-Dune. 

Françoise  de  Rôchechouârt  la  jeune,  époufa  1.  Jacques  de  Luxent* 
bourg  Vicomte  de  Lonnois  ,  2.  Antoine  de  Guillermy  S.  de  rArtulie. 

Antoinette  de  Rochephouart  la  jeune,  alliée  à  Guillaume  de  <Drée 
Chevalier  de  l'Ordre  du  Roy  ,  S.  de  Beirc  &  de  Giffey. 

XXIV.  Louis  de  Rôchechouârt  Chevalier,  S.  de  Chandenier,  la  Mot- 
tc-Beauçay,  Javarzay,  &c.  fervit  dignement  le  Roy  Henry  IV.  &  fut  rué  Tari 
ij,90.  en  un  combat  contre  la  Ligue.  Il  contracta  mariage  à  Paris  le  17.  Octo- 
bre 1579.  avec  Marie  Silvie  de  la  Rocbefbucaut ,  fille  de  Charles  Comte  de 
Randan  Colonel  de  l'Infanterie  Françoilc,  &  de  Fulvia  Pica  de  la  Mirande,  fœur 
de  Silvia  Pica  de  la  Mirande  femme  de  François  Comte  de  la  Rochefoucaut, 
frère  aifné  de  Charles  ,  fille  aiihée  de  Galeas  Pico  Prince  de  la  Mirande  ce 
de  Concorde  ,  &  d'Hyppolite  de  Gonzague.  Elle  avoit  pour  frères ,  Jean 
Loiiis  de  la  Rochefoucaut  Comte  de  Randan  ,  pere  de  la  Marquife  de  Se- 
necey ,  &  François  Cardinal  de  la  Rochefoucaut  ,  Grand-Aumoinkr  de 
France. 

Jean-Louis  de  Rôchechouârt  S.  de  Chandenier. 

Anne  de  Rôchechouârt ,  morte  à  Paris  fans  alliance  l'an  1609. 

XXV.  Jean-Louis  de  Rôchechouârt  Chevalier,  S.  de  Chandenier , 
la  Motte-Beauçay ,  Javarzay ,  &c.  époufa  par  contract  du  11.  Septembre? 
1609.  en  la  ville  de  Paris ,  Louife  de  Mont  béton  ,  fille  de  Louis  de  Montbé-i 
ron  Chevalier  ,  S.  de  Fontaines-Chaland ray,  &  d'Heliette  de  Vivonne,  fille 
de  Charles  de  Vlvohne  Chevalier  des  Ordres  du  Roy  ,  Senefchal  dé  Xain-« 
tonge  ,  S.  de  la  Chaftaigneraye ,  &c,  &  de  Renée  de  Vivonne  fa  femme. 

François  de  Rôchechouârt  Marquis  de  Chandenier. 

Charles  de  Rôchechouârt,  fuccelfivement  Abbé  de  I* Aumofne ,  &  du 
petit-Cifteaux  ,  puis  de  Tournus  après  le  Cardinal  de  la  Rochefoucaut  fon 
grand  oncle  ,  mourut  l'an  16s 3. 

Louis  de  Rôchechouârt  Abbé  de  faint  Jean ,  puis  de  Tournus. 

Jean-Elie  Chevalier  de  Malthe ,  mort  de  pelle  l'an  1637. 
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C  àude. Charles  de  Rochcchouart  Abbé  du  Monftier-faint-Jean. 
Marie  de  Rochcchouart  non  mariée. 

Louise,  Catherine,  et  Henriette»  Retigîeufes  Profcfîcs  à  fain- 
te  Marie  du  Faux-bourg  faint  Jacques  à  Paris. 

j4..t.  morte  jeune.  t    .      .     i  _  , 

X  X  V I.  François  de  Rochechouart  Marquis  de  Chandenier -  S.  de  la. 
Mottc-Beauçay  *  &c,  premier  Capitaine  des  Gardes  du  Corps  du  Roy  ,  à 
prêtent  chef  du  nom  &  armes  de  la  Maifon  de  Rochechouart ,  avoit  époufé 
Marie  le  Loup  de  Bellenave  »  fille  unique  de  Claude  le  Loup  S.  de  Bcllena- 
ve.  Mcftre  de  Camp  des  armées  du  Roy  ,  &  de  Madeleine  d'Authun  fa  pre- 
mière femme  ,  fille  unique  &  héritière  de  Flot ifel  d'Authun  S.  de  Clavcfon, 
Mercurol  ,  Mutât  »  &c.  après  la  mort  de  laquelle  s'eitant  rémarié  avec  Ma- 
rie jde  Guenegaud  j  foeur  de  Henry  Marquis  du  Pleflis ,  &c,  Secrétaire 
d'Eftat  &  Garde  des  Séaux  des  Ordres  du  Koy  ,  il  n'en  a  pareillement  laille 
qu'une  fille  unique  non  encore  mariée,  Claude  le  Loup  de  Bellenave  ,  eftoit 
fils  de  Blain  le  Loup  S.  de  Pierre-brune  ,  &c.  &  de  Charlotte  héritière  de 
Bellenave  ,  fille  de  Loiiis  Jean  S.  de  Bellcnavc  ,  &c.  &  de  Madeleine  de 
Broulard  ,  fille  de  Charles  de  Broulard  S.  de  Montjay  &  d'Antoinette  d'An- 
gennes  ,  &  petite-fille  de  Guillaume  de  Broulard  rrere  utérin  de  Guillaume 
Baron  de  Montmorency  ,  pere  d'Anne  Duc  de  Montmorency  ,  Conneftablc 
de  France.  Loiiis  Jean  S.  de  Bellenave  ,  eftoit  fils  d'autre  Louis  Jean  S.  de 
Bellenave  ,  Confeiller  &  Chambellan  du  Roy  ,  &  de  Madeleine  d'Anjou  , 
fille  naturelle  de  René  Duc  d'Anjou ,  Roy  de  Jerufalem  &  de  Sicile.  Ma- 
rie le  Loup  de  Bellenave  Marquife  de  Chandenier  ,  mourut  l'an  1650.  & 
a  laiffé  un  fils  unique  ,  qui  elt 

XXVI.  Charles-François  de  Rochechouart  Marquis  de  Belle- 
nave ,  né  le  ii.  d'Avril  1649. 

LES  MARQUIS  DE  F  AU  DO  AS  ET  DE  BARBMM. 


XX  t.   FRANÇOisde  Rocheehc-jart  S.  de  Chandenier ,  époud  Blanche  d'Aun 


XXII.  Chrhtofhle  de  Chaude-  An  toi  Ht  de  Rochechoiian  S.  de  faint  Anund,  Senefchal  de  Toulotile  « 
met ,  dont  la  poftente  a  efté  traitée.      d'Albigeois ,  époufa  Catherine  de  Barbaian  ât  de  FauJoas. 

 ,  _.         ■     ._.     .         _ _/\_— ——   "'  ■> 

XXIU.  Charles  de  Jt an  George  Jea*  Fran-  Fran-  An-  Ciau-  Ma-  Phue-  Jacques  de 
Rochechouart  Se  de  Bar*  de  R.  S.  des  dcRo-cots  çohb  ne  de  de  de  delei-  berti  Rochech.  Baron 
baian,  Baron  de  faint  A-  Plieux,  époufa  the-  Cheval.  de-R.  R.D.  RD.de  Ht  Da-  Rcli-  de  Faudoaî ,  Sic. 
mand,  Faudoas,  &c.  ép.  LouifedeMotw-ehoU-  de  Mal-  D.  de  deBa- Ncufvy.  me  de  gicufc.  cpMarxdll.il- 
FraiicpifedeMaricourt.    peaCw.       |     art.      the.-     Riche-   nllac.  Rabat.  çuicr  Pu*  de 

|  \  lieu.  Clemuiiic 

XXIV.  Mari  1    Char-   Jean  Jean    Cathe-  Jeanne    Hr.N*r  de  Roehcch.    J  e  *  H  Loiiis  de    J« k* 


de  Rochcchouart   iottb  de  morts  jeunes,  rinï  D.   Marquile  &  de  Barbazan,  Baron  Rochech.  S.  de 
Dame  de  Jamac.    R.  Dame  deSavi-     de  Ro-    de  Faudoas ,  é"poii(a     Ctciincw ,  epouU  de 

de  Theon.  Rn-C-        quefeuil.  Sufannc  dcMontluc.     Jeanne  Je  Beon.  encrc*i. 

XXV.  Pierre  Beraud  de    Jean  Louis  de  Roche.  Jean  François  de  Jean  Loiiis    IsAitt-  HtNRtir- 

RoehechoUart,  Baron  de  Fau-  chouan  Baron  de  Barba-  Rochcchouart  S.  de  Abbe  de  la    «  Dame  " Jp""*  d« 

doa*  tu.  époufa  Henriette  de  zan.ép.  Marguerite  de  Ro-  Clermont,  ép.Jcan-  Cafè-Dieu.    d'ïfauk.  IaMazere. 

r**1-                      I       quefbrt,                |  ne  de  Fou. 


r"  '  _/\.— _ ■  ,      ^  t — _/\_ — —   — — ,  , — A —    1 

»6.  Jean  Jean  Hen.  Jean  Adrien  Ar-  Isabei-  Marie  Jean-  Henry   Jian   Henriit-  N  • 
Phrbui  LoUis  r»  RogtT  mort  mand  te  Ma-  de  R.f.  ni  de  Gafton  de  Roger  de  te  de  Roche-  de  Ro- 
de R.M.  Ga(-  de  R..  jeune.  Jean    n#        de  Jean  R.  D.  Roche-  Roche- 
dé  Fau-  ton ,  mon-  S.  de  S.  de  Chariot-  Phxbus  de  la    chouart.  chouan, 
etoas.a  jeune,.  Barb.  Mon-  «  ,  mot- deR.M.Ruelle. 

Roche.         I  d'Efpinas. 

— 


XXVII.  Je  AN-Roger  de  Jean  Jacques  Joseph  Jian-  MarieJeaNK»."  Cotfll  aNci. 
^"«nouait,  Marquis  de   de  Rochechouart.   de  Roche-      Jofeph.      de  Roche. 

choiiart. 
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DE  LA  MAISON  DE  ROCHECHOUART. 


Antoine  de  Rou' 
ch*chuuanS.4e 


^ XII.  \  Ntoine  de  Rochcchouart  fécond  fils  de  ^M^/^^p  |ji 

±\  François* S.  de  Chandenier  &  de  Blanche  PrJ^^ni^fsSt 
d'Aumont,  partagea  arec  fbn  frere  Chriftophle  le  16.   ^n^L—   «rd  b",u\i^„ 
Avril  i5"i9.  &  eut  la  terre  de  fainte  Amand  en  Pui-  (3r. f%T\^Ês   {  3  durccouîron-' 
faye,  dont  il  baft.it  le  Chafleau  comme  il  eft  àprefent.    ^  {  Fsfjfvrv  A    ztl  d&f«dèc 
Sa  valeur  auffi  grande  que  fa  naiffance  l'éleva  aux  pre-      ^  f  \jt   wïdan.  ZJi'. 

miers  honneurs  de  la  guerre  &  de  la  Cour,&  le  rendit  di-  f  Tl^AjP^   ,trcotd'"ur  1 

rie  des  bonnes  grâces  des  Rois  Loiiis  XII.  &  François  I.   ^5   f—f-»  t\  fV  qu^deïï* 
fut  Scncfchal  de  Touloufe  &  d'Albigeois ,  Gouver-  Nl^^^>^ 
neur  de  Lomaigne ,  &  de  Rivière- Verdun,  Capitaine'  mi±i\ 
de  cinquante  hommes  d'armes,  Chevalier  de  l'Ordre 

du  Roy  ,  &c.  Il  commanda  mille  hommes  de  pied  pour  la  défenfe  de  Mar- 
feille  contre  l'Empereur  Charles  V.  &  fut  bleflë  a  la  bataille  de  Cerifolles 
l'an  if 44.  Beraut  Baron  de  Barbazan  ,  de  Faudoas  ,  Montagut,  &c.  n'ayant 

3u'une  fille  unique  de  Jeanne  de  Cardaillac  fa  femme  ,  fille  de  Guillaume  S. 
e  Bioule  &  de  Jeanne  de  Cauffade  ,  ils  agréèrent  fa  recherche,  &  par  con- 
trat pairé  au  Chaftcau  de  Faudoas  le  x$\  d'Octobre  IJ17.  avec  luy  &  Fran- 
çois de  Rochechouart  fon  pere  ,  le  marièrent  à  cette  noble  &  riche  héritiè- 
re ,  Catherine  de  Barbaz.au  &  de  Faudoas.  Il  fut  itipulépar  lecontractqucles 
biens  de  Barbazan  &  de  Faudoas  feroient  fubftitucz  au  hls  aimé  &  autres  mâ- 
les defeendans  du  mariage  ,  fauf  la  légitime  aux  filles ,  &  à  la  fille  aifnée  , 
en  cas  qu'il  n'y  eut  point  de  fils  ;  A  condition  de  prendre  les  noms  &  armes 
de  Faudoas,  ou  les  méfier  enfemble  avec  ceux  de  Rochechouart.  Beraut  de 
Barbazan  fe  retint  aufli  la  faculté  de  difpofer  par  teftament  de  la  fomme  de 
3000.  livres  ,  dont  il  y  en  auroit  xooo.  pour  Ion  fils  baltard  ,  qui  rétourne- 
roient  aufdits  mariez  par  fa  mort  ians  enfans  d'un  mariage  légitime.  Il  eut 
d'elle 

Charles  de  Rochechouart  &  de  Barbazan,  Chevalier  de  l'Ordre  du 
Roy  ,  Baron  de  faint  Amand  ,  de  Faudoas ,  &  de  Montagut ,  fils  aifné  , 
époufa  E.  FraHfoiJè  de  Cajlelnau  &  de  Clermont ,  fille  de  Pierre  S.  de  Cler- 
mont-Lodévc  ,  &c.  Vicomte  de  Nebouzan  ,  Chevalier  de  l'Ordre  du  Roy, 
L.icutenant  au  Gouvernement  de  Languedoc  ,  Scnefchal  de  Carcafibnnc , 
•Gouverneur  d'Aiguës- mortes ,  &  de  Marguerite  de  la  Tour  ,  fille  d'Antoi- 
ne de  la  Tour  Vicomte  de  Turenne  ,  &  d'Antoinette  de  Pons.  Elle  tcïtaen 
fa  faveur  le  14.  Juin  iffi.  Se  il  réprit  une  féconde  alliance  par  fa  mort  fans 
enfans  ,  avec  Claude  de  Humieres  ,  fille  dejean  S.  de  Humieres  8c  de  Fran- 
çoife  de  Contay  ,  aufli  morte  fans  lignée.  Sa  troiliéme  femme  fut  Françotfè 
de  Maricourt ,  fille  de  Jean  Baron  de  Monchy-le-Chaftcl ,  &  de  Renée  dit 
«Quefnel  ;  de  laquelle  il  eut  deux  filles,  Marie  Claude  de  Rochechouart  Dame 
de  faint  Amand  en  partie,  femme  de  Leonor  Chabot ,  Baron  de  Jarnac,  &  mè- 
re de  Claude  Chabot  femme  dAloph  Rouhaut  S.  de  Thicmbrunc  :  &  Charlot- 
te de  Rochechouart  auffi  Dame  en  partie  de  faint  Amand  ,  femme  de  Gilles 
du  Breuil  S.  de  Theon  ,  de  Javarzac  &  de  Chalteau-Bardon  ;  dont  Mar- 
guerite du  Breuil  Dame  en  partie  de  faint  Amand,  femme  de  Claude  de  Bour- 
deille  Comte  de  Matha. 

J  e  a  N-G  e  o  r  6  e  de  Rochechouart  Chevalier ,  S.  des  Plieux ,  iVc.  fecond  fils , 
époufa  Louife  fille  d'Alain  de  Montpezat  S.  de  Loignac  en  Agcnois  ,  &  de 
Loiiife  de  Montlezun  ;  dont  Jean  de  Rochechouart  mort  en  enfance,  &  au- 
tre Jean  de  Rochechouart  inftitué  héritier  par  Catherine  de  Barbazan  fon 
ayeulc,  auffi  mort  jeune  :  Catherine  de  Rochechouart  femme  de  Jean  deLam- 
bés  Baron  de  Savignac  qui  en  a  eu  pollcrité  ,  &  Jeanne  de  Rochechouart  ma- 
riée le  1 7.  May  1 584.  avec  Antoine  fecond  Marquis  de  Roquefeutl,  dont  pluficurff 
enfans 

iACQUEs  de  Rochechouart  Baron  de  Faudoas  ,  &c.  cy-aprés. 
k  a  s  de  Rochechouart  Baron  de  Montagut ,  mort  à  iy.  ans. 
rançois  de  Rochechouart. Chevalier  de  Malthc. 
Françoise  de  Rochechouart  mariée  par  contraft  du  r 5.  Janvier  15:41. 


M6       HISTOIRE  GENEALOGIQUE 

r  «t*  du  TletTis  Efcuyer ,  S.  de  Richelieu,  Sec.  Lieutenant  de  la  Corn- 
aVeC  >  TGcnda7mcfduyS.  de  faint  Amand  fon  petc  *  Senefchal  de  Tou- 
pagn.c  de  uenaarmes  «u  ^      pantois  du  'Tleflis  Chevalier  des  Ordres  du 

An«  de  ^«^V^/S^i^SqSl  &  de  KrancoifedcLe- 

^Jrqti^^*** Lwbcte  à  ^fcnt  vivant  • chrf 

c  „  „  de  Rocheehouart  Rcligicufc  à  Mardgny-lcs-Nonnaim.  . 

J-  H  nrbe chouart  &  de  Birbatan  ,  Chevalier  ,  Baroû 

XXIII.  J'^S'""^  ,ut  ,  contrat*  mariage  le  10.  Aouft 

^rdesThaflL  Vicomte  de  Serre  ^ 

,i       «      Rocheehouart  Baron  de  Faudoas. 

Henry  de  ^cenou: »  g  d   Qermont  Cy-aprés. 

Jean-Lou.s  ?c,R°coXcZuart  S  du  Grés  ,  mort  fans  alliance. 
Jv*£?-y*hR    fde  BarondeFaudoas.de 

XXIV.  Hem  r-y  de  KoC?^""7   rwembre  i?8i.  Su  fane  de  Mont  lue* 

Jean-I.ouis  de  ^f^lt9j^^MwïZC9  &en  eut  Marie  de  Ro- 

coufin  ,  &  *  Rocheehouart,  alhee  à  ^  c/W"? 

Reolc  &  de  faint  Michel.  ,  Faudoas ,  Mon- 

XXV.  P  i  e  r  r  e*B  e  r  a  u  d  de  Rocheehouart  ,  Baro   de  g^^M 
Mmit    &c  marié  lan  1613.  à  Henriette  de  Fotx  ,  fille  de  jean  w  & 

FS  Comte  de  Rabat ,  &  de  Jeanne  de  ^^2»»^  jeunes. 
Mexn-Lovis&HenrvGaston  de  Rocheehouart ,  mortsjeun  . 

iMn-Phcbos  de  Rocheehouart ,  Marquis  de faudoas. 

Jean  Roger  de  Rocheehouart  ,  Baron  de  Barbazan,  eft  marie 
Confiance  d '  Efpïnas  fille  du  S.  de  Caladrue. 

Adrien  de  Rocheehouart ,  mort  jeune. 

Armand-Jean  de  Rocheehouart ,  S  de -Monda. 

lsABEI.t  Ej  MAR.E  ET  Cl.  A  RLOTT  «de  RochCChOttart  .    1^»  J 

XXVI.  Jean-Phoebus  de  Rocheehouart  Marqua  de  Faudc*.  ^ 
fé  par  contrad  du  8.  Février  1644.  Marte  de  Rocheehouart  la  c rf 
r,e  ,  fille  de  Jean-Louis  de  Rocheehouart  S.  de  Barbazan  ,  &  de  Marguen  , 
de  Roquefort ,  &  en  a  entr'autres  enfans. 

XXVII.  Jean-Roger  de  Rocheehouart. 
XXVII.  Jean-Jacqjjes  de  Rocheehouart. 
XXVII.  Joseph  de  Rocheehouart. 

XXV11.  Jean-Joseph  de  Rocheehouart.  Marii 
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rvvtf E  LA  MA1S°N  DE  R°CHECHOUART 

X  Y  vit      anne  de  Rochechouarr 
XXVII.  Constance  de  Roch£hOUart. 

Jean-François  de  Rochechouart    S  a.  m 
Jean-Louis  de  Rochechouart   AhK^  Î  Cifrmont- 

.  te  d<  **— «•  —  *  h...  Baron  de  „  ^  ert 

a  ënnnf/ JKAN*^R^MÇ°IS  <*e  Rochechouart   S  ab  ^ 

a  epoufé  ^  Foix  ,  tille  de  Henrv  rVaZ  J  df,  Clermont  dlfaltruier,; 

N....  de  Rochechouart. 
N....  de  Rochechouart. 
de  Rochechouarr. 


*  JARS  ETDE  MARCEILLES 

X  X.  Jean  de  Rochechouart  S.  de  Tm  ^..r,  .  * 

che^  ^sîatîz;  <^ Sitar s-  ^"^'^tt^t^ — * 

domlapoftcrùéaeW  o,,^.  *  Chandea.tr ,  epoufa  Anne  de  Bègny.  *  d  ^  ^ 


i.  Lit.  - 

l.  Antoine™  ArfrJT*^'      °Ui'n:      Roe,,e-      Dame  de  PaiV  ,ÏJk  Roche-     Dame  de  Valence  4. 

■Anne  de  LtdU  *'  P"""  dc    choii»">    &  de  RaL,     '  n     \  choUm  Da"  ■»  Salle ,  &  de  Baubi! 

ùllon-le.Rov  Cffi;l,e-  viUiei* 

t     i*       »         '  ICI. 


_      A  fjl,B^heg^i  fera  traitée  cy.apt*-, 
i.  Lit.  ~—  —  


*  •    AJl*  y  ■    ■   .  , 

XXIV.  François  de  Rock»     u  *'     a  -       LoîJ'  *  de  Rochechouart  S.  A*  i,     i~~   "H 

ehoïïart.  S.  dc  Jan\  *  ^R°"  Broflc  •  '  &«  Branche  ,   .moL  J      i!  V  "  *  "  de  R* 

XXV.  CiHin  dc  RochcchZI^     ^        '  '  

'  «  Carvoifin  S.  de  Fnxoun.  J     *  tenune  <Je  *nnço.j 

M»4-  avec  ^,  <fr  ïl  r'h'  i    c*"1?  paJ  traité  du      Jwvier  ÏÏ.ii1*' 

mourut  1-an  i497.  ftt  inhumé  *Tii    *r        1»  Gorfe  en  Auvergne.  Il 

Tme  ifr"-"**  de  ^'«chouart  Chevalier,  S.  dejan,  Brevian, 
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a*8  ,  o    ,  '  K-r  Premier  Maiftrc  d'Hoftcl  du  Roy  ,  Couver- 

dc  ,  ChafliUon-lc^oy  ,  &c.  1  rcmici  f       du  Roy  François  IL 

„eur  des  Ducs  d'Orléans    d  Anjou  £  d  Rochcchouart  S.  dc  lars,. 

rhevalicr  de  l'Ordre  >  &c  fils  unique ûe  îca n  prudente  conduite 

ftrendU  également  eçnfitejHç  g» :  6  pou,  faj,  p 

dam  l«s  OTP,0«  d^v«  „u?iV  donna  dc  fa  fidélité  durant  fcs  longs  &  ré- 
tn  fit  ,  &  par  les  ?'^Lf^„°mmy  k  récit  du  petit  difeours  qu  il  en 
commendables  fcrviccs.  J ™  e3™„-tydc  h  main  dans  les  Archives  de  fa 
compofa  l«y-™^e'  f'  cè  o„e  a  P^c  cil  curienfe  ,  &  qu'elle  con, 

S£  ats  îeS  JnoftreW. 

j  *   *  à  ÎSi^  mîZ *  *4  èw*lr. 

•J  de  Jars  ,  Q>  «  ^ww'  "îi  ,r  Auauel  ïen  fus  fcul  héritier  ,  8f  tf» 

*  A»,  ZrJsetlv'.oijefHs  nourry  avec  Charles  de  Bigny  Set- 

vay  &  4  «Dflwrrf  ;  au  ^"rÂ^L*      ,  wû»  W  maternel , 

tâtf  de  douze  ^ \^uf  ^ZZuaTsZneur  de  Chandcnier  ,  «m 
A£»y«  *  Vr^^7r«r  1  G«««.  Et  toft  après,  ledit  $ei- 

terne'i ,  f  si  /«r  ^J-ZeLnt  Pour  le  Roy  Louis  XU.  en  Guyen- 

%eur  Ugoulefme  ^^e'armVpoiir  «  Roy  dEfiagne: 

ne  y  contre  le  ^tiC  .d'%%\  '  \  Annule  fine  m'envoya  avec  fis  grands  Che- 
«  à  fin  retour  ,  ledit  Seigneur  fi      é/Ja  Retne  Anne  mourut, 

vaux  en  AJl  ,  cuidant  paffer  les  hlo"l  ^  à  Taris,® 

le  corps  de  laquelle  fut  condm ipnfi  Madame  Claude,  fil- 
<le-lààfatnt  Venis  ,  «  ^^^^fiMé\'J fJur  du  Roy  Henry t An- 
le  ai/née  du  Roy  ,  qui  en  me/me  temps  J  M  ^  ^  vlHt 

gle/erre  :  «  firent  les  fes/^^ 

faire  fou  entrée  ,  ?/™^A??^f    SfL  «  W* 

7  Si*  mois  après  ledit  &fâ»^€£j£%*„»  ,  Vtoft 
J«j5»«rr  dAngonlffme  S£?"  y  tannée  enfuivant  on  entreprit 

racré  à  Reims  ,  ®  fit  fin  entrée  "  f  arl*  ;  . ® /*  -  CmPaw*  ;  qu'il  donna 
Vaconquefle  du  <Ducbé  de  Milan  ,  après  la  bataille 

depuJqlilfit  Roy  ,  à  Ml^^iU  S  £ 

«  k¥'?"Ztîfde  \ h  val Vfixmiîk  hommes%«d,  au  fer- 
de  Savoye  ,  avec  fix  cens  hommes  de  TXrindre  Breffe  ®  ttrw«, 
V/«  rf«  Vénitiens  ;  /o*r  Z^«r  «^rr  a  réfrenêre  *rW  ^  /  M  Emperettr  vint 
lereur  Maximilien  tenait  Et  ejfant  ^^.^fj^^jnfnnu  à 
avec  trefe  Armée  ,  qui  leva  le  fiege  ,  h  fi  rfr"JJ/r„'      JZi  faveur  , 
^inTl^  ladite 
8  fie  retira.  Et  depuis  le  Seigneur  J ^  J^efJ^eArmée  ,  «  /en  retourna 
ville  de  Breffe  ,  qui  fut  Lieutenant  du  Roy  en  ™eJM^v 
l Tondit  Semeur  le  BaJIard  de  Savoye  enFrance  :  ®fifig«™ :%gLautrecfut 
ver  ,  «  làlaiffafa  Compagnie.  &  fnr  k  re*e*v eau  ,  A ^^jr^ 
envoyé  Lieutenant  pour  le  Roy  en  ladite  Armée  ,  V  fit  Siege deVeron- 

compofition  ,  »  mife  és  nains  des  Vénitiens.  'De-la  alJa/Mes^/J  fut  rm\. 
C„e!U  tint  fix Lis,  «  après  fi -rendit  par 
fe  és  mains  des  Vénitiens,  «  les  Garntfons ajfifis,  W  m  en  revm* 
trouver  mondit  fieur  Bajfard  de  Savoye,  qui  me  r"?tJ'.fi?$™iimUtùê» 
En  ce  temps,  dernier  jour  de  Février,  najqmt  Tap* 
phin  ,  qui  fit  nommé  François  ,  «  fit  tenu  fur  les  {'""J'Ï^Ji- 
rLe0n  ,  par  le  T>uc  dVrbinfon  Neveu  ,  lequel  eflou fa  le  J^î  rfaa  à 
fille  de1 Boulogne  ;  duquel  mariage  efi  iffue  ^^^^  rîïï^. 
prefent  Reine  :  V  pour  les  folemmtez  fujdites  , firent  faits  ff~*\'Jatrit 
de/quels  je  fis  avec  la  bande  de  Monfieur  le  Baftard  de  Savoye  :  V"^' 
il  Roy  /vie  Roy  d'Angleterre  fe  virent  à  Ardres ,  avec  grande  magny 
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ZitC^Ue^  au  moyen 

»  à  Moteur  le  Corne  de  Br^ZTc/âZ  %7.  *  ^nnachar- 

hommes  d'armes  ,  9  f        ««,  Chevaux  Z^/.  t  ^T*  '.  *'  W 

Savoye,  pour  tors  Grand- Mai  lire  1 1  fZ«L  Z  °  Monf*»r  teùajtard 
Brienne  me  faire  fin  l^W?c7i^J*JZF* .  Mi<  de 
en  avoit  pourvu  fin  frère  baftard,  êff£^a\tÎTj^tfmjL^^%ii 
donna  fin  Enfeigne,  ^  U  conduite  dXZ  r^  J  ^  d'X  ^  '  pendant  me 
lefe  de  fondit  Lieutenant.  LaJte  VmfeL^TZ 9  * 
f'tres,  entra  ntH^^ùl^^^^^y^t  le f?ep  dudit  //,, 
lenciennes  ,  0 de-là  tira  à  Âedln  ' quTfai^ é^  E^^^J^^ 

fàiïi  d^ 

ne  k  pouvant  prendre  ,  fi  leva  (g  tira  vers  l  Tn  Z  fi  m\J^Vnatnes  à™*»** 
*****  >  (g  fut  mandé  eftant  ault  Tc^Z^/t  ^  *  °*  il#  èe««<>«J>  * 
au  Camp  où  eftoit  mon  fit  j£+ JrleZ^tfï'ï™?  Com^ 
Rivière  de  Somme  ,  à  Bray  ,  M Zffoït Z  J u  *&  ^  de  l'E^reir  U 
fieurde  U  Tremoûille  ,  ^/^i^fc^^i^^  i&r  ^ 
avec  trois  cens  hommes  daines  poT  ri^f  Tontf<>rmy  ou  Toitdremy 
avec  fa  Compare,  & autrTèandTje^  de  Rochebaroï 

duquel  nombre feftois  avec  ma  Zr^ftSt^9  ficelle  s 

part  des  ennemis  ,  qui  ef  oient  tZJJeur  CalTd?,  'T^""-  charV*  de  * 
Mrs  charges,  fu/mes  cintrainU ^ui^^^J^t^  M^P^ 

de  ^ndremy,  J  fut  pnfi  la/ite  ville  de  Montdidier       *  dudit  fieur 

tut  après  ledit  Seigneur  de  Brimn*  r„*  . 
Guife  /pour  la  gardt ficelle /pZ%î ?  Û"*«"* 
ajpegerent  les  ennemis  le  Chaffeau  deBohail  Z  J,  /  CfJte  S"' >  « 

frefer  à  Guife,  attendu  lagZl r  ÎTde  J l/tCT*  9  ?  "e  W™> 


^ura^ndit^ 

jours  avec  luy  ei  la  -é^^fdS^^^  L 
dequcy  me  retiray  à  ma  mïifonpour  retarder  à  ml  Z  J"'  *  au  mV<* 

tay  ladite  Charge,  (g  fus  en  rePo/f7/hZJ  ?       *fa're*  ®  « 
derechef  une  afmée  pour  vent  eu  TrZ  j?     «  Tè  **'  *Em?™r  Lfa 
fit  plufieurs  bandes  i  GensdlrZeînTuZJ  i  Jl^        "f*  *9 
fieur  de  Vende fme  ,  cinquante  à  MoIZ  JÏ  J  'aT  '*  ****  à  Mon- 

le  Marquis  d e  Rotbelil Teinauant^  A  M.  r  N*Ti  9  a»1u**"  à  Monfieur 
^/chacun  un  «^t^^ 
f  ' feigne jufques  en  ma  maifin  ,  0  «^/^ïî^  ^ 
fatfant  entendre  qu'il  me  feroit  mieux  à  /avenir  f  Compagnie  .  me 

Le.  Roy  l  avott  pourvu"  de  Lieutenant  du  fleur  JY)**;*.  m 
Compagnie  complette  en  Avignon  ,  où  tR^en/^CuTt'iJ^ 
fut  levée  fix  femaines  après  la  eôm*rinVn  f'«  , AS        ?  :  "f"'**  Compagnie 

f.  /««  ^  ;s  J/dZit  tz'r  -f,,  ^M  "zi-vr 

far  de  Never,  te  Heur  Je%«ZilJZ  r      ""  :  8  J""  niit 

me  retàn  ZZ  j/  nT  ?  ^><mf terre.  Ce  vcymt  me  reth-nvers  le  Roy,  nui 

ri  h  & 
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rien  *l£  ,e*9li™ZirFt  c  Le  levé  Us  ennemis  furent  chaffez.  jufques  a 
vlerol  tf  UTasde  S»*e.h^gt  *  <ptémont ,  V  de-là  defefcha  Monfieur 
'Montcaier,  «  «^£Vn%r  U  Grand-Maifire  de  Montmorency  pour 
le  Cardinal  de  ^ra™„bi<!Jn  ,  pour  traiter  quelque  accord  avec  Crenes 
alkr  à  Veatefris  ®k  Sieur d?GranvelU ,  Commis  de 

Grand-Commandeur  Majeur ' f  W^^rûirt  ComPé^U  :  &  au  retour  mon- 
l'Empereur,  g  «/«^J         fltonneMU  de  France, 
dit  Sieur  le  Grand-Maigre  fin ^  ,rA  <fc  tfïw/wr 

traiter  quelque  accord,  vnej*  Empereur  vint  en  [es  Galères  à 

veut.  Le  Tape  s'en  retourna  a i  Sm^ .9 ^/honnor^UmJ  :  g  fembloit 
JiXues.mortesi  ^^J'/^^TZr».  Bien-tofi  après  Udit  En. 
au'ils  fe  cherchaient  £  amitié  a  unt  y  a    w  %ou  on  U  reçût  honnorabU- 

TeZr'pafararFra^ 

ment  far  tout,  Monfeigneur  le  <Daupbin  conduifiit ,  oà 

fis  armées  ,  ^ /^'Ff^r^Joyle  à  Luxembourg,  que  conduisit 
U  Roy  me  commanda  ^j1"™' -J  Sieur  jrefa  une  atttre  armée  , 
Monfeigneur  SOrUans.  Et  fan  ^  >         &  u    ;,  u  yfUe  de  Landrecy  , 

>ftr«A.  »  we  u  ZTraL.er.   Le  Roy  s'ejtant  retiré  avec  fin  armée 
lent  ledit  Empereur  U  vt «*'  f  e£ ve„tr  durir  ladite  ville,  fi  vint  h- 

«  VZieau  C&^^  *  Œ 

«r  a  Cbapau-Lamotejn  ,j  .  (  t0UJ0Urs  gardé  l****» 

%„is jours  :  tf  «>  -Ç^^^^^rw-*^  JT-^L» 

thlrs  le  Roy  me  dépefcha  avec  U  ^^^^^  S^SS 

J«^f  *  NZZ!%oit  Zr  lorsà  VilUrs-Cotté-retz,  pour  ré- 
Tojle  devers  URoy,  çi  fj^fbTpour  U  garde  de  ladite  VslU,  tfaufi 
monftrer  Us  necefitez,  W  £  ?*  /  V  A  quel  Vte  pratique  de  lapatx.  Et 
Ci  pour  conduire  un  Moine  EJpagnol  quijaijott  que  j  j      i      ^  Châtions, 

Bourvoqne.  \   ,   „        .  »        fv«  revint  à  Rem- 

Me  partant  de-là  ,  le  Roy  conmencoit  a  eftre  malade  , '  fJ  '^Mn  Hen- 

éouiJ,  ou  il  deceda ,  W  luy  J^^^^^^/, 
ry  II.  àprefentRoy  :  lequel  me  retint  afin  fervic -en 4  p«ar& 
Ztnay  à  foi  Sacre  à  Reims  ,      de-là  vifita  toutes  les  t  fis  mt  le 

iWbaipagne  ;  0  fan  après  alla  vifiter  Us  pays  luy  ,  à 

-voyage.  /uelq«<  temps  ^  com^faent^ 

*IL  ,  *â  autres  l^^^Tsl^ 

aller  en  Allemagne  :  0  luy  ejtant  à  ôarebourg,  me  renvoya**. 
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raine  ,  pour  aucunes  défis  affaires  «  négoces  ,  «  à  fin  retour  F  allas  trou™» 
«Rodernac,  à  Luxembourg  ,  &  de-làpaffant  pnridit  paZ    M  2^ 
?<T><tt«rs -,  Mommedy  ,  %  Ivoy.  EnVan  Après  /lEmPeret 
groffe  armée  .  ®  Terroùenne  ôf         ,  d  les  Prit   l  Z  1^ ^ 

TélZeZfreZ'ïÙrc^  ^™*^"ft 

ttra  le  Roy  avec  fin  armée ,  FHyver  approchant.  Et  l'Â  fuiiant ,  ledit  Sel 

ret^/J ,  »0^/UtjL'ege*  'M'SVfri'Vi****,  Bovines,  «  de-la  fi 

Ï,  lîl  l  U  *T  *  "y*"'*  9  à  BinC^  &U  m«  <"  r"">  ®  vint  à  irai 
des  journées  mfati*t  A  Au.,.»..       r>  iL./r.  " 

dont 


■■  ■      ■  -  ^/  trouver prés  neatn  ,  kv  /  /a  n  a 
ledtt  Seigneur  vers  le  Chafieau  de  Renty  ;  P  Empereur  nous  coftoyant  toû  urs 

t/jZ         ^    ™  Vof*™"  >  °*  »  'fi*  en  perfonne  ,  i  ne  noTofi 

r°Jafl  *W  kdr  *****  '  t""»?*-  deux  jours  ,  « 

™  Je  v*nt,h$er  a  **'  Iteueprés  de-là  ,  pour  ficourir  ladite  Place  t  «  fW7k 

^,1*7    t%  ^  '*  tier'j°»r;  P"fi""  de  poudres  ,  g  *  f«^&, 
Jl  Lf  j  \  r */?T  2^  Z^*'  d  Arquebusiers  pour  gavner 

le  logts  de  la  Foreft  de  Foucamberge  ,  «  ^«rr  ^/f  ^  ,  «  qu'ils  frent  ■ 
toutefois ne  fcûrent  gagner  ledit  logis  pour  ce  jour  ,  (g  le  lendemain  ledit  Em- 
pereur fi  mit  en  bataille  pour  venir  y  loger  ,  ou  bien  pour  bailler  la  bataille, 
lue  Roy  pareillement  fi  mtt  en  ordre  pour  l attendre  ,  &  vint  lavant-garde  du- 
dtt  Empereur  outre  le  bots  ,  laquelle  fit  chargée  &  renverfie  ,  (g  le  Lis  le 
bots  régagné  ;   où  il  fit  défait  vingt-deux  En  feignes  de  gens  de  pied ,  Ôf  qua- 
tre Cornettes  de  gens  de  cheval ,  tgfix  pièces  d'Artillerie  prifis  :  &  furent 
renverfées  jufques  à  la  bataille  ,  où  eftoit  ledit  Empereur  :  lequel  voyant  ce* 
la  ,  fi  retira  enfin  logis  d'où  il  eftoit  par ty,  ©  là  fi  fortifia  le  lendemain.  Lé 
Roy  luy  fit  encore  prefinter  la  bataille  ,  ®  pour  l'attirer  tira plufieurs  coups 
de  Canon  en  fin  Camp  ;  lequel  ne  voulant  fortir  ,  le' Roy  fi  retira  prés  Mon- 
treuil  ;  parce  ak'il  avoit  faute  de  vivres  ,  &  n  avoit  poudres  pour  faire  batte* 
rie  audit  Chafieau  de  Renty  :  auquel  lieu  il  attendit  encore  quatre  ou  cinq 
jours  y  voir ,fi l Empereur  viendroit  donner  bataille  ,  parce  que  l'on  difiitquil 
n'attendait  que  trois  mille  Efpagnols  que  le  Prince  dEfiagne  avoit  amenez 
d 'Angleterre  ,  gf  voyant  qu'il  ny  venoit ,  ny  faifoit  fimblant  de  revenir,  fit 
perfonne  s'en  revint  en  France  ,  &  laiffa  Al  on  fie  ur  le  Conneftable  Chef  de  fini 
armée  pour  huit  ou  dix  jours  ,  &  m'en  revins  avec  ledit  Seigneur  ,  parce  qui 
feftois  en  mon  quartier  ($  temps  de  firvice. 

Et  après  avoir  iceluy  temps  achevé ,  ledit  Seigneur  m'a  voulu  mettre  Cham- 


voyant  m  approcher  de  fiixante  ans  ,  a  voulu  me  mettre  en  teftat  p.- 
venir  eftre  en  repos.  Ce  confiderant  (g  que  befiin  eftoit  laiffer  ma  mai  fin  pour 
ledit  firvice  ,  qy  délibéré  mettre  ordre  es  partages  de  mes  enfans  ,  à  ce  qu'ils 
puffent  demeurer  à  l advenir  en  paix.  Auffi  ay-voulu  difpofir  de  mon  orne  ,  U 
tout  en  la  forme  contenue  en  mon  Te fl ornent. 

'Depuis,  le  Roy  Philippe  dreffa  une  aimée,  IS  vint  en  Picardie,  »  afftegea 
faint  Quentin  ,  G?  pour  le  ficourir  le  Conneftable  fut  devant  ledit  faint  Quen- 
tin pour  y  mettre  gens  ;  cû  il  fut  deflruit  le  jour  de  faint  Laurens  ,  &  grand 
nombre  de  Seigneurs.  'Depuis  fut  traitée  paix  entre  lefdits  Rois  ;  à  condition 
que  le  Roy  rendrait  le  pays  de  Piémont  à  Monfieur  de  Savoye ,  efpoufaut  Ma- 
dame Marguerite  fitur  du  Roy  ,  auffi  le  Roy  d'Efpapne  rendroit  les  Terre* 
prifis  des  dernières  guerres  :  »  efpoufa  ledit  Roy  d'Efpagne  la  fille  du  Roy 
Henry  ,  par  le  "Duc  d'Albe.  Et  pour  folemnifer  les  noces  ,  fut  dreffé  unTour- 
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mois  ,  où  fat  bleffé  et un  éclat  de  lance  ledit  Roy  ,  qui  mourut  dudit  coup  le  on- 
zième afrés  .-  60  fut  dommage  ,  parce  que  ceftoit  un  bon  60  bénin  Trtnce  ,  le- 
quel je  vis  trefpaffer  60  ouvrir ,  60  fis  mettre  en  fin  cercueil.  Et  luy  fucceda 
François  II.  fin  fis  ,  âgé  de  feize  ans,  qui  après  avoir  fait  fin  enterrement, 
use  retint  à  fin  fervice  ouf  dit  s  Eftats  que  j'avais  eus. 

Dès-lors  ,  il  voulut  que  j'eus  la  charge  60  Gouvernement  de  Meffeigneurs 
fis  frères  >  60  depuis  ledit  Roy  mourut  à  Orléans  ,  60  m'envoya  au  Bois  de  Vtn- 
tenues  ;  d'où  il  me  fit  Capitaine  ,  ayant  la  charge  de  Monfeigneur  d1  Anjou  fin 
frère  :  où  je  fus  jufques  à  fin  decés.  Auquel  fucceda  Charles  IX.  fin  frère , 
lequel  me  continua  en  me f dit  s  Eftats  ,  60  davantage  me  fit  Gentil-homme  de  fa 
Chambre  \  avec  les  livrées  de  livres  comme  les  autres  Gouverneurs  ,  à  raifin 
que  je  fuis  vieil ,  ne  pouvant  plus  la  prendre  ,  60  aufft  voyant  les  Troubles  60 
affaires  qui  eftoient  en  ce  Royaume ,  tant  du  fait  du  Gouvernement  que  de  la 
Religion  ,  commençay  à  me  retirer  à  ma  maifin  ;  pour  regarder  à  mon  petit 
ménage  ,  baftir  60  édifier  ,  comme  ont  fait  les  anciens. 

Et  après  avoir  fait  entendre  oà  j'ay  employé  mes  jours  ,  je  veux  bien  faire 
entendre  en  quel  bien  j'en  ay  fait  le  commencement.  Comme  dit  eft ,  mon  pere  me 
laiffa  en  l'âge  de  fix  femaines  ,  avec  quatre  cens  livres  de  rente  ,  qui  eftoient 
affe£fez  à  un  nommé  Jean  des  Champs  ,  furquoy  f  al  hit  payer  à  ma  mere  Anne 
de  Bigny  par  chacun  an  huit  vingt  quinze  livres  ;  parquoy  ne  me  reftoit  plut 
que  deux  cens  vingt-cinq  livres  de  rente  ,  fans  logis  ny  meubles  :  parce  que 
parla  Couftume,  l'ayeul®  l'ayeule  ou  oncle  balliftre,  faifiitles  meubles  60  levées 
fiens  ,  fans  en  rendre  aucun  compte.  Et  fi  à  prefent  lefdites  Terres  valent 
mieux  ,  faut  entendre  que  le  boiffeau  de  bled  lors  ne  valoit  que  quatre  blancs  » 
60  à  prefent  il  vaut  fix  fols.  Aufft  les  baux  des  dixmes  60  ferrages  eft  augmen- 
té des  deux  parts  ,  60  aufft  pareillement  la  defpenfe  :  60  fi f  ay  eu  quelque  Do- 
maine à  Jars  ,  c'eft  a" efchanges  en  la  plus  grande  part ,  dont  je  me  fris  accom- 
modé ;  60  nonobftant  mon  vieil  âge  ,  ledit  Seigneur  ne  me  voulut  laifer  an 
voyage  qu'il  entreprit  l'an  i  564.  pour  aller  vifiter  fin  Royaume  ;  tant  pour 
faire  démon ftration  de  fa  Religion  ,  que  pour  voir  comme  Jnftice  eft  oit  adm'mi- 
Jirée  ,  enfemble  PEdit  de  la  Pacification.  Et  partit  de  Fontainebleau  le  Luudy 
huitième  Mars  audit  an  1*64.  pour  s'en  aller  en  Brie  ,  Champagne  60  Bour- 
gogne :  60  pajfant  à  'Dijon  ,  je  trouvay  Mejfteurs  de  Chandenier  de  mon  nom 
{0  de  mes  armes  ,  qui  avaient  plufieurs  procès  ;  de  [quels  j'eA  accorday  vingt- 
deux,  60  de-là  ledit  Seigneur  tira  à  Lyon  ,  en  Daupotué,  Provence,  ï£  Lan- 
guedoc ;  60  pajfant  par  Toulon fe  ,  je  trouvay  les  en  fan  s  du  feu  Senefchal  de 
Touloufe  ,  le  f  quels  j  accorday  ,  comme  il  fera  à  plein  dit  cy-aprés  :  60  au^ït 
lieu  de  Touloufe  il  plût  audit  Seigneur  Roy  le  Jeudy  huitième  Février  156c.  de 
mhonnorer  60  me  faire  Chevalier  de  fin  Ordre  ,  &  de-là  il  vint  en  Guyenne  » 
où  à  Rayonne  il  vit  la  Reine  d'Efpagne  fa  fieur  ,  60  de-là  s'en  revint  par  Te- 
rigord ,  Angoulefme,  60  Coignac  :  duquel  lieu  je  luy  demanday  congé  de  venir 
en  ma  Maifin  ;  attendu  qu'il  y  avoit  deux  ans  que  je  n'y  avois  efté  :  ce  qn'il 
m  accorda  ;  60  voulant  derechef  réconnoiftre  mes  fervices ,  voulut  que  ma  livrée 
du  Bureau,  qui  eft  de  foixante  fols  par  jour,  me  fut  comptée  tant  prefent  comme 
abfent  tant  que  je  v'tvrois,  60  me  fit  expédier  Lettres. 

En  partant  dudit  Coignac  ,  je  fus  voir  la  Maifin  de  Rochccbouart  dont  je 
fuis  Jorty  ,  60  où  je  n'eftois  jamais  allé  ,  60  aufft  fus  voir  Monfieur  de  Morte- 
marJ.  Purent  de  nom  60  d'armes  ,  60  autres  ;  où  je  connus  que  ceux  de  no- 
Jh  édite  Maifin  avoient  quatre-vingts  mille  livres  de  rente ,  dont  feftoti  le  moin- 
dre :  qui  eft  pour  faire  entendre  que  la  Maifin  n'a  commencé  de  moy  ,  compre- 
nant aufdits  biens  le  Vicomté  de  Rochccbouart,  la  Maifin  dudit  Sieur  de  Mor- 
temar  (S  de  Montpipeau  ,  celle  de  C ban  denier  60  de  faint  Amant ,  &  i* 
ne.  tant  entendre  que  pajfant  par  Touloufe  ,  je  trouvay  les  héritiers  défi» 
Monfieur  de  faint  Amant ,  en  fin  vivant  Senefchal  de  Touloufe  en  divorce  , 
ÏZt^^?  *»  Us  Mites  filles  de  feu  Antoine  de 
tJlul  L  T  /f""'  Amani  '  *>  ™ient  leur  tuteur  ny  homme 
four  eux  ,  60  aufft  que  leurs  biens  eftoient  mal  admmftre&  s  tons  leurs  parens 
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enfemblement ,  &  jufques  au  nombre  de  trente  ,  comme  appert  Par  leurs  Ïo«a 
turcs  ,  me  prièrent  avoir  fit  té  de/dites  filles  ,  &  rauver  CiZJ  fZ.  Z  //F 
attendu  que  favois  le  moyen  ,  »  ^  uïrs  biens  ejlZl % 
fi  qn  a  moindre  frais  j  y  pourroisvacquer,  G?  qu'ils  eftoient  davis  que  lerït 
deux  filles  furent  mariées  à  mes  deux  petits.varçons  x  Ccavoir  àLlJfî/ 
co»d  mariage  ,  V  au  fils  de  mon  fils  ïifné  ?  fol  la\îfiZtiol Tj^Jl 
la  Mai/on;  attendu  qu'ils  eftoient  de  fi  prés  parens  ,  qu'avec  Petite  A\  fa  r 
on  les  peuft  Sembler  ,  à  quoy  je  fis  rép'onfe  'que  feftoi!  v^/Z^f^ 
foixante  <S  dix  ans  ,  ayant  charge  en  la  Maifon  du  Roy  ,  &  plu/îeurstrif 
ytcjen  en  pouvoss  porter  telle  clarge  ;  bien  pour  l'amitié  de  ladite  Mai  ni  À 
monfang  je  me  tranfforterois  à  Paris  ,  Le  les  contrats  é Meno  ns  des 
afi aires,  V  que  fi  mon pouvoir  fatisfaifoit ,  que /acceptées  voZZr^ 
tenu  cy-defus  ;  pourvû  que  le  tout  fut  pacifié  avec  les  par ens  fans  autre >fôrZ 
de  procès  -.  car  jene  voudroispoint  embrouiller  maMaifon  «j /la  laife> r  charge 
Et  le  quinzième Novembre ^J.jefus  audit  Taris;  où  je  trouvayZ^ 
feily  que  nonobjlant  la  volonté  de f dit  s  parens,  eûoit  befoin  de  faire  h»;  ni  Fayon 
teur  aufdites  filles  ,  ou  bien  que  par  Udlis  de  U I  t^te^^S  '^ 
dites  filles  fujfent  mariées  audits  "deux  petits  fils  ,  no^ttjune  d  f. 
Et  par  amfije  pourrots  admtniftrer  le  bien  defdites  filles  ■  Fd        r  «  7  s>Z  ' 
Jîtion  demesVens  V  de  ma  Maifon  ,  je  ir^^j^^^ 
rer  le  fils  de  mondit  fils  fur  les  biens  qui  luy  dévoient  ethîoirdeZZ  f™* 
qui  eft  la  Maifon  principale  de  Jars  ,  %  laZoitié  dl  r  ten  û"  Ice^tdV, 
fille  defaintAmand  luy  fut  donnée  en  mariage  ,  &  loutre  mitt/lS^'î 
mon  fils  aifné  ,  pour  les  en/ans  qu'il pourroit  avoir  du  fécond  lit,  (ans  aucunes 
charges  de  leurs  fwurs  ny  dettes  :  J  auffi  quejavois  donné  à  mon  fils  %  £ 
cornf mariage  la  Terre  (S  Seigneurie  de  Cbaftillon-le-Roy  ,  ®  autres  terrer  { 
tenues  és  Lettres  de  ce  f  ai  faut  mention,  /ans  aucunes  charges  de    Mites  fo  T* 
ny  autres  dettes.  Et  quant  à  mes  filles  ,  je  leur  donna?*  cLc/nV^L 
francs    pris  fur  mes  meubles  &  conquets ,  hors  defdites  Terres  ,  dm,tL> 
contran  de  mariage  de  ma  femme  daprefent  en  fa  force®  vigueur.  Et  du  depuis 
le  Roy  voulut  encore  m  honorer  de  la  charge  de  fon  premier  Maifire  d>Hoffe 
eu  je  le  fers  il  y  a  trois  mois.  J       *iVJ'ei , 

Ce  Seigneur  de  Jars  eftant  mort  l'an  if6%.  fut  inhumé  à  Jars  ,  Se  hm  A~ 
enfans  de  deux  femmes.  La  première  fut  Lomfe  d'AutA  d'une  Maifon  " 
luftre  &  ancienne  de  Berry  ,  ou  il  y  a  deux  Terres  de  ce  nom  auprès  L 
Giem  ;  l'une  nommée  Autry-Ia-ville  ,  &  l'autre  Autry-le-Chaiteau  ,  WiSS 
ont  appartenu.  Le  premier  des  Anceflres  de  Louifc  d'Autry  ,  depuVleoS 
je  puis  donner  fa  defeente  certaine  ,  eftoit  Gibault  d'Autrv  S  dp  I  *J,a1 
mois  d'Aouft  ,3,4.  pere  de  Jean  d'Autrv  Chevalier  ,  S  de  Lande    de  C?o* 
res,  du  petit  Puifeaux,  &c.  l'an  1389.  &  13  96.  qui  eut  trois  enfans,  jèandVVuI 
try,  Guy  d  Autry  ,  &  Marguerite  Dame  de  Lande  en  partie  ,  femme  de  ST 
mon  Couchon  ,  Panetier  du  Roy ,  &  mere  de  Catherine  Couchonne  Dame 
de  Lande  en  partie  ,  femme  de  Guillemin  de  Hcriflbn  ,  dit  de  Berrv  Ff 
cuyer  ,  S.  de  Chantereine,  Maiftre  d'Hoftel  de  la  Reine  ,  Bailly  de  fierÎT 
rac  ;  dont  Pierre  de  Heriiîbn  Efcuycr  ,  S.  de  Chantercine  ,  &'  de  ChiS" 
Jonlan  1487.  qui ^vendit  fa  part  de  Lande.  Guy  d'Autry  Chevalier  S  deGlere<Z 
&  en  partie  de  Lande  l'an  1410.  eftoit  mort  l'an  1418.  pere  de  deux  fillpc 
Loiijfe  d  Autry  femme  de  Pierre  de  la  Peroufe  S.  de  la  Loliere  ,  &  Milll 
à  Autry  femme  de  Louis  de  la  Liger,  Efcuyer  ,  S.  d'Auchv  ,  vivante  ra« 
Hf*.  Jean  d'Autry  Chevalier  ,  fre7e  de  Guy  ,  l'an  r399. 1  Loo  eut  au  fi 
•  deux  enfans  ,  Pierre  ,  &  Jeanne  d'Autrv  femme  deGeofrovd'Orleano.  Ff 
cuyer  l'an  1409.  Pierre  d'Autry  Efcuyer ,' fut  S.  de  la  Broflè  en  laParoiflede 
^antau.'à  caufe  de  Marguerite  de  Pomoy  fa  femme,  l'an  141 7  Olivier d'Au 
try  Chevaher  leur  fils ,  S.  de  la  Brolfe-famt-Mefinin  ,  de  Courcelles  ,  Sour- 
don  ,  Sec.  laiffa  de  Catherine  de  Giverlay  ,  avec  laqueUe  il  vivoit  l'an  1463/ 
«  i4?o. Jean  d'Autry  E/cuyerS,deSourdoAl'ani493.Loui$d'AutryEfcuyer< 
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*  j  rmircelles  ,  Maiftre  d'Hoftel  du  Roy  l'an  1500.  duquel  Marguerite  do 
r  ^ce  Dame  de  Sebouvitle  cftoit  veuve  l'an  .jio.  &  bele-mcre  d'Antoine 
aZ  ienvirifcSyer  ,  S.  de  Villiers  :  Ythier  d'Autry,  &  ^ennetted  Au- 
^îiSéc  à  Simon  d'Alonville  Efcuyer  S.  d'OylonvUle  ,  &c  Ythicr  d  Au- 
try  mariée  d  ou»  Chaftillon-lc-Roy  ,  &  1  un  des  cent  Gcn- 
?7  h^nSes  de  if^ifon  dVRoy  ,  CaSne  de  I&Whery  ,  époufa  Phi- 
•ll    T^rtfin  Uamc  de  BoUeaui,  nue  de  Guillaume  S.  de  Vieil-Moulin» 

Tel  it  LoUifc ^d'Mtry  DTme  de  la Brolfe  &  de  Chaftillon-le-Roy ,  mariée 
t  ^  Paviot  Chevalier  ,  S.  de  Boiûyie-Sec.  Loviife  d'Autry  mourut 

ran  7<zTsc  fut  inhumée  en  l'Eglifc  de  Jars  ,  avec  cette  Lpnaphe.  <W  » 

AfttZerLh n  Beaufe  en  /on  vtvant  femme  de  Noble  S  'Put/fat  Seigneur 
CulZZ  de  Roch  chouart  S.  de  lars  C*  à  *rWiW*  ,  fP^«r  ordmairedu 
RojTconptller  tS  Chambellan  de  Monfeigneur  le  <D*c  de  Nivernois  ,  qui  de-, 

"  AP^és8  ia^rTde'cette9 'Dame  ,  Guillaume  de  Rochechouart  contrat  un 
fec^d  mariTge  à  Paris  le  x3.  Juin  .^4-  avec  Antoinette  d  Taucourt ,  veuve 
î^ntoir^  de  Piffeleu  S.  de  Marceilles  fille  de  Jean  b  d'\aucourt,  Halcn- 
inrr  RroLum  &c  &  de  Marie  d'Abbevillc.  Elle  fit  teftament  le  x3.  de 
ja0nv[er  f^x  &  giiVen  la  Chapelle  de^Chaltillon-le-Roy. 

[ru^de  Roc^ecS 

ce  mariaee  nafquirent  entr'autres  enfans,  François  de  la  Gi  ange  b.  «Mon 
tTKnTrCheSr  des  Ordres  du  Roy  ,  Gouverneur  de  Paris  ,  Marefchal  de 
France  ,  &  Antoine  de  la  Grange  S.  d'Arquian  ,  &c. 
N....  &  N....  de  Rochechouart  Rehgieufes. 

Guv  de  Rochechouart  S.  de  Chaftillon-le-Roy ,  duquel  &  de  fa  pofterité 

81  to?c^VEnd"e^houart ,  mariée  par  contra*  du  t*  Avril  r^à 
Antoin\  du  Mefnil-Stmon  S.  de  Paracy  ,  époufa  en  x.  noces  Martel 
Chevalier  S.  de  Canes  &  de  BacqueviUe  ,  &  lail  a ^des  enfans  des  deux  h^S. 

Anne  de  Rochechouart  accordée  le  30.  Juillet  1564.^ à  C^t^Z% 
te  ChcvaUer  ,  S.  de  Peflelieres ,  fils  de  Charles  aulli  b.  de  Peflelieres  ce  ùc 
Jacquette  d'Anlezy  ,  en  eut  des  enfans. 

*  1e anne  de  Rochechouart  contracta  mariage  le  9.  Décembre  155 5-  avec 
Adrien  ^  Noyers  S.  de  Mainvillier  ,  d'Ezarville  ,  &c.  en  Beauffe  ,  fils  de 
Jean  S.  d'Ezarvdlc  &  de  Marie  de  la  Taille  ,  &  a  laiflé  P^nté 

Marguerite  de  Rochechouart  alliée  1.  Tan  1*73.  *  GuJl^£~gZ 
Efcuyer  S  de  Valance  &  de  Chambry  ,  fils  de  Guillaume  b.  de  Valance  & 
de  Marie  de  Refuge  ,  mort  l'an  1  *86.  en  eut  plulicurs  enfans ,  &.  le  remaria 
à  Guillaume  Terdriel  S.  de  Baubigny. 

XXIII.  François  de  Rochechouart  Chevalier,  S.  de  Jars,  delà 
Brofiè,  Brcviande,'&c.  premièrement  Lieutenant  de  la  Compagnie  de  ^ 
darmes  du  Comte  de  Chaulnes ,  &  Panetier  ,  puis  fait  Maiilre  d  Hoite 1  au 
Roy,  par  lettres  du  6.  Janvier  i>68.  &  enfin  créé  Chevalier  de  lUuirc  » 
Orléans  le  xx.  Juin  1^69.  rendit  de  grands  fervices  dans  les  Guerres  * 
ligion  &  au  liège  de  Sancerre  ,  l'an  1573.  &  mourut  à  Jars ,  ou  il  «t  mnu- 
mé.  L'an  1*76.  il  époufa  1.  par  contraet  du  11.  de  Mars  \$6$-  Antoinette  ae 
Tsffeleu  Dame  de  Marceilles  ,  fille  d'Antoinette  d'Yaucourt  fa  belle-mere  $ 
&  d'Antoine  de  PhTeleu  Chevalier,  S.  de  Marceilles ,  &c.  après  la  mou  de 
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laquelle  il  traita  une  féconde  alliance  le  ?o  H*  w  u 

*  îïïffii  tet£atn^  à  "  ^eur 

cint  de  fa  Genealogfc Tifïï  ?a^"  f^ferk  «ciîSc! 

l'effime  qu'il  a  laiiîéf  à  fon  ioMs°^o„s  rifntTrTe  '  "l'"5 
qui  ait  ulc  avec  plus  de  modeftie  du  hnnh^?-  ™,-c  en  cc Royaume 
l'éclat  d'une  grande  dignité I  d^s  rFrtïr  i?  i  ï  a- Unc  nailîancc  i  Huître  &  de 
Roy,  &  c  elf  le  princ Z  motTf  quf  me  ™ï  fUbquC&  dâns  les  Confeilsdï 
donner  au  Public  ce  que  j™ ?  recKv  K  f  T  au?e  rdcoi™endation ,  à 
ginaux.  Le  plus  anc?en  que  ffl  È  £?  MA" c^„d««  1«  t»«s  oVi- 
Ëfcuver  ,  qui  vivoit  l'an  i^&  a^lttr^  v  \  BVUe  dit  dc  Ia  Bo^e  . 
«Kt/c  la  Borde  ,  Efcuye  ^lt\tvoiïVan  L78  &  ,  'r  f  * 
Nuis  fa  femme  firent  quelques  w^iiïl 

Bagnaux,  Molinons  &  la  Vlotu ^  en ^ChlmiXl^ve'yAtcl^^  * 
Berulle,  Claude  de  Bcrullc  Efcuver ani  £EF £  "  cut  d'ellc  <fc 
&  Thomaflc  dc  Bcruuc,  a  hé •  TScolï  //r  *  Carh^inc  ^  la  Bulliere  , 

Nicole  de  Lomcri ,  Marie  de  Berull,»  frmm«  j  i  ï.  !  erche»  &  l*iffa  de 
de  Neuville  ,  fi,  Je  )™  S  SlyXvlf  "/û"^  !' 
de  Pcrrcttc  de  Courccllw  dc  fainr T£hï.^  i       '         «y*aux-Loges  & 

ceffion  dc  Barbe  &fa:ur"  P  qUd<iUCS  blCm  a  Serill>'  Par  luc- 

Jacques  de  Berulle  Efcuver.  S  de  RaUft,-    a*  v  1  -n 


Rw  S^PnïrAf  fnj  n  Houdouart  Chevalier  de  l'Ordre  du 
»«  cdf BeîiUle féconde fine  ^"P'^'^verneur  de  Provins ,  Ertien- 
ÎKnrîi  ï  J3cruUelc,c. ondefife,  femme  de  Charles  Bernard  Efcuver,  S  de  Foras, 

tov  *  vïé?t  ,     i°n^CS  D*c« /""V™  B"^net  Chevalier  ,  S  de  Gla- 
III      ^    C°Ur  dCS  A>  dCS  '  &T  d'ellc  font       lcs  Srigœurs  dc 
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^■Xt  r.*r  femme»;  les  Seieneurs  le  Tonnelier  de  Bretcuil,&c. 

Smé  ir,  ,n  £e    duquel  elle  eut  Clémence  le  Rov  ,  femme  de  Jean  de 
f  to|^?^iiet?eÏ0rdies  du  Roy,  Marefchal  de  fes  Camps  &  armées, 
£fe X' gSSS  i  &c  &  Guillemettc  de  Berulle  Religieufe  aux  Corde- 
lières de  k°vins.  chevalier    S.  de  Vieil-Verger  ,  Scrilli ,  Tour* 
Galeas  D^^LL^uJ    d"s  Sièges  ,  &  du  Plctfc  du  Metz  ,  Baron 

ny  ,  >  J  ?eTLnt  GemUs  -  hommes  de  la  Maifon  du  Roy  , 

de  Ceant-en-Othe  ,  1  un  des  cent  kj  ^  ^ 

époufa  par  contraét  du  9.  de  '  &  dc  philbcrdc  de  Bclleville. 

t^V&ÏÏfZ  NSI?,'  ^re  de  Marguerite  alliée  à  Adrien  de  Torcy 


Efcuyer,  b.  de  wnan  «  « ^7  ,  JJ-JJ—  -  e  de  Neufvis ,  qui  Cpoufa  . 

Thnri^v  &  de  Pcrrette  de  Villiers  ,  qui  porto*  les  armes  de  iMe- 
Idam  Ke  pïulielrs  Mémoires  font  feeur  de  Philippe  de  Villiers, Grand- 
» a  \  a~  u  h^iï  De  ce  mariaee  de  Galeas  de  Berulle  avec  Louife  de 
ttd^S,^^SuUeClKrWlier,  S  du  Vieil-Verger  ,  &c 

,  Aonlt  i<6o  avec  Efme  de  Prie  &  dc  Montpopon  ,  11lsdLimeS.de 
Prie  Baron  de  Toucy  &c.  &  de  Charlotte  de"  Rochefçrt ,  &  n'en  eut 
nu'une^  le  unique  Antoinette  dc  Prie,  alliée  1.  l'an  x,  77.  \  Jacques  Perreau 
Sellier  ,  S.  de  Cattillon  ,  x.  à  Paul  de  Cugnac  Baron  dlmonville.  Lite  le 
rémlria  l'an  1568.  à  François  de  Rochechoiiart ,  comme  nous  avons  rémar- 

^Claude  de  Berulle  Chevalier  S.  de  Vieil-Verger   Scrilly,  Tourny; 
EaiUy  ,  Rigny,  &c.  Baron  de  Ceant-en-Othe  ,  fut :  élevé  dans  les  lettres  P*r 
Galeas  for?  peie  ,  qui  l'an  1568.  le  fit  recevoir  en  la  charge  de  ConfaUer ;de, 
la  Cour.  Il  époufa  par  traité  du  %7.  May  iy73.  Loùvfe  beguicr ,  filte  de ^er- 
re beeuier  .  Chevalier  ,  S.  de  Sorel ,  de  S.  Br.flon  ,  «fAutry  ,  &c.  Préfi- 
dent  aï  Mortier  au  Parlement  de  Paris  ,  &  de  Louife  Boudée ,  &  tante  de 
Pierre  Seguier  à  prefent  Duc  de  Villemor  ,  Chancelier  de  Jwnce.De qua- 
tre  enfanf  qui  naïquirent  de  cette  illui  re  alliance  ,  laifné  fut 
"«//es  créé  Cardinal  par  Bref  du  Pape  Urbain  VIII.  en  date  du  4. 
b e 16x7.  Miniftre  dW  &  Chef  des  Confeils  fous  la  Reine  Mcre  dan  Pa- 
ris, pendant  labfence  du  Roy  au  fiege  de  la  Rochelle  >/^%^^n 
teur  &  premier  General  de  la  Congrégation  des  Prcftrcs  de  1  Oratoire  en 
France.  Le  fécond  fut  Jean  de  Berulle  Chevalier,  S.  de  Vieil-Verger  Lom 
.  fc  de  Berulle  fille  aifnée  ,  époufa  Robert  Piédefer  Chevalier  ,  S.  de :  Guien 
court,  de  Viry  ,  &  de  Chaftillon-fur-Seine ,  &c.  Lfcuyer  de  la  petite  fci- 
curie  ,  &  en  eut  des  enfans  :  &  Marie  de  Berulle  fa  fecur  ,  femme  en  t. 
noces  de  Chriftophle  Huraut  S.  de  Veuil,  Confeiller  au  Parkment,  qui n en 
eut  point  d'enfaiis ,  fe  rémaria  en  x.  nôces  à  François  de  Thurin  Baron  de 
\  illeretz  ,  S.  de  Bornac  ,  &c.  auili  Confeiller  au  Parlement. 

Jean  de  Berulle  Chevalier  ,  S.  de  Vieil-Verger  ,  de  SenUy,  Rigny,. 
&c.  Baron  dc  Ceant-en-Othe,  Confeiller  d'Lftat  ordinale,  Maiftre  desRe- 
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I".tendant  de  M«ce  en  Anjou,  Procureur  General  de  la  Reine  Ma; 
ne  de  Médias  ,  contraé  a  mariage  le  7.  de  Juin  ,604.  avec  Anne  dePaflev. 
fille  de  Bénigne  de  Pal  ey  Efcuyer,  S.  dlfieure  &  de  la  SaufoSe  f  & le 

SSÎÏ ^IUT?nt  '  f"?  ï  Jean  TuJ1uanc  s-  d'Aubeterre  ,  Conférer  au 
Parlement  &  d  Anne  de  la  Rozicre  ,  &  petite-fille  de  Claude  de  PaftevEf- 

5UJS-r  S-  dcIffSS5  '  &JdcJtUCue  de  Chandenay.  Ledit  Claude  de  Paftey  fiL 
de  Philippe  S.  d'Ifleure  &  d'Ifabeau  Michel ,  &  petit-fils  d  André  de  Païfevî 
fils  d  autre  André  de  Paftey  Maifrre  de  la  Chamore  des  Comptes  du  DucdS 
Bourgogne  à  Dijon  ,  en  l'an  1388.  De  ce  mariage  font  uTus  ,  Charles  de  Be- 
rulle ,  Pierre  de  Bertille  Confeiller  du  Roy  en  fes  Confeils  Abbé  de  Pont" 
levoy ,  Louis  de  Berulle  Chevalier ,  S.  de  Montaguillon,  Confeiller  duRoy 
en  fes  Confeils  &  en  fon  «and  Confeil ,  Robert  de  Berulle  Chevalier  de 
Malthe,  Anne  de  Berulle,  femme  de  François  de  Vaudetar  Marquis  dePer- 
fan  ,  S.  de  Pouilly  ,  &c.  Lieutenant  General  des  années  du  Roy  ,  &  Lieu* 
tenant  General  au  Gouvernement  de  Berry.  Louife  de  Berulle  Prieure  des 
Carmélites  de  k  rae  Çhappon  à  Paris  ,  Elifabeth  ,  &  Marie  de  Berulle  Re- 
ligieuies  en  1  Abbaye  d  Avenay. 

Charles  de  Berulle  fils  ailné  ,  ChevaUer ,  Baron  de  Ceânt-cn- 
Othe  ,  Vicomte  de  Giuencourt ,  S.  de  Vieilverger ,  Serilly  ,  Rienv  Mai 
lire  des  Requeftes  ,  &  à  prefent  Confeiller  d'Eilat  ordinaire»  a  pluferscnl 
fans  de  Chreibenne  de  Vaflàn  fa  femme  ,  qu'il  époufe  par  contract  du  der- 
nier May  1638.  fille  de  Jacques  de  Vaflan  Efcuyer  ,  S.de  Morfan,  Maiflre 
?,^°ï1.,?rdmi,,,re  ?u^Ç°y  >  Tréf°rier  des  parties  Cafuelles  ,  &  de  Made- 
leine Bailly,  fille  de  Charles  Bailly  S.  du  Séjour  &  de  Houville  ,  Préfidcnt 
en  H  Chambre  des  Comptes  de :  Paris  ,  &  de  Marie  le  Clerc  ,  &  petite-f  Ue 
de  GuiUaume  Badly  ,  auffi  Préfident  en  la  mefme  Chambre  des  Comptes  „ 
Confeiller  d'Eitat ,  Chancelier  du  Duc  d'AIençon. 

Anne  de  Berulle  demeura  veuve  de  François  de  Rochechoùart  S  de 
Jars  fon  mary,  1  an  1*76.  &  après  une  longue  viduité  pleine  des  exemples  de 
vertu  qui  font  héréditaires  en  fa  Maifon,  mourut  le  14.  Avril  1603.  au  Cha- 
fteau  de  la  Broffe  ;  d  où  elle  fut  portée  inhumer  en  l'Eglife  de  la  Paroiiîb 
«le  Santau ,  dont  cette  Terre  fait  partie. 

1.  Lit. 

François  de  Rochechoùart  S.  de  Jars,  a  continué  la  lignée. 

Louis  de  Rochechoùart  S.  de  la  Brofle,  duquel  &  de  fa  pofterité  il  fera 
plus  amplement  parlé  cy-aprés. 

Charles  de  Rochechoùart  S*  de  Nahcray  ,  tué  à  la  bataille  de  Coutras 
à  l'âge  de  10.  ans. 

Jeanne  de  Rochechoùart  alliée  le  dernier  Décembre  1591.  à  François  de 
Thibaut  Chevalier  ,  S.  de  Villegenon  ,  de  Vieil-Moulin ,  &  de  Gucrchy 
fils  de  François  Seigneurs  defdits  lieux  ,  de  Poulligny  ,  &c.  Gentil-homme 
ordinaire  de  la  Chambre  du  Roy  ,  &  d'Anne  de  Trouflebois,  a  laiflë  poile- 
rité. 

Marie  de  Rochéchouart  mariée  par  contract  du  io.  Décembre  \6o\.  à 
Charles  de  *Paviot  Chevalier,  S.  de  Boifly-le-Sec,  fils  de  Pierre  Seigneur  du- 
dit  lieu  &  de  Sufanne  de  l'Ifle  ;  dont  enfans, 

Louise  de  Rochechoiiart  reçue  Religieufe  à  faint  Dominique  de  Mon- 
targis ,  l'an  1584. 

Jeanne  de  Rochechoùart  entra  à  la  Religion  de  Noftre-Dame  de  Cha- 
renton  le  xx. Juillet  15-91. 

Françoise  de  Rochechoùart  prit  le  Voile  de  Religion  à  IV 
de  Bourges  le      d'Aoull  1J93. 


XXIV.  François  de  Rochechoùart  Chevalier,  S.  de  Jars,  de.  Map-' 
ceilles  ,  &c.  premièrement  Page  du  Roy  ,  puis  Gentil-homme  ordinaire  de 
la  Chambre ,  né  l'an  1566.  tefta  le  7.  de  Décembre  1596.  mourut  le  dernier 
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<îu  mefme  mois,  &  reçût  la  Sépulture  en  l'Eglife  de  Jars.  Il  avoit  époufépar 
traité  du  X3.  May  1*79.  Anne  de  Monceaux  ,  tille  de  Guy  S.  de  Monceaux  , 
de  Houdan-en-Bray  ,  &c.  &  de  Jeanne  de  la  Chaftre  ,  laquelle  fit  teftament 
le  17.  de  Septembre  1619.  élût  fa  Sépulture  à  l'Annonciade  de  Bourges ,  & 
mourut  en  la  mefme  ville  ,  le  premier  de  Juillet  16x0. 
Gabriel  de  Rochechouart  S.  de  Jars. 

Guillaume  de  Rochechouart  S.  de  Marceilles  ,  né  le  18.  de  Juillet 
15-90.  Capitaine  d'un  vailïeau  ,  périt  fur  Mer. 

François  de  Rochechouart  Chevalier  de  Malthe  ,  à  prefent  Comman- 
deur de  Laigny-le-Sec  ,  Abbé  de  faint  Satur  ,  &c. 

Jacqubline  de  Rochechouart  née  le  M.  Novembre  1587.  morte  fans  al- 
liance le  zs .  de  Février  \6xo.  gifl  à  Jars. 

XXV.  Gabriel  de  Rochechouart  Chevalier  ,  S.  de  Jars  ,  Marceilles  , 
&c.  né  le  xtf.  de  Septembre  1580.  mourut  le  14.  de  Décembre  1649.  à  Mar- 
ceilles ,  où  il  fut  inhumé  dans  la  Chappelle  qu'il  avoit  balue.  Il  avoit  époufé 
Tan  itfli.  Cbriftophlette  le  Goux  Dame  de  Maizieres-fous-Brienne  ,  nue  du 
Seigneur  de  la  Borde  ,  de  laquelle  il  eut  deux  enfans. 

XXVI.  Gabriel  de  Rochechouart  mort  à  17.  ans  ,  du  vivant  de  foa 
père. 

XXVI.  Jacqueline  de  Rochechouart  Dame  de  Marceilles,  fut  mariée 
par  contratt  du  16.  Janvier  1643.  à  François  de  Carvoijtn  Chevalier  ,  S.  de 
Frocourt  &  d'Argy  en  partie,  qui  en  a  eu  entr'autres  enfans  Anne  deCarvo'f 
fn  ,  S.  de  Marceilles  ,  «  Marie  Anne  de  Carvoijtn. 

LES  SEIGNEURS  DE  LA  BROSSE. 


XXII.  Frahçoii  de  Rochechoîîan  S.  de  J»  ,  «ce. 


*~ XXIII.  François  de  Rochec 

touart  S.  de     Louis  de  Rochechouart  S.  de  la  Bi 

Jan,  dont  la  pofterité  a  efté  traitée. 

rine  Marie  de  Caftelnau-Mjuvifliere. 
  w   , 

XXIV.  Louis  de  RochrchoiiaR 

A  n  n  1  de  R,     GABKikLLi     M  a  R  t  e  de  R. 

Charlotte  dcR, 
Rehgieuie. 

S.  de  b  Brode,  &c.  ép.  Loiiife  Lamy. 

Dame  du  Troo-    Religieufe.       Dame  de  Sepoir. 

chet. 

 > 

XXV.  IsaaoLouii  LouisdeR.  Joseph  Susanne  de  Ro-  Louise  Marie  Marie  de  Roche» 
de  Rochechouart  S.  de  Chevalier  de  de  R.  S.  de  chechoiïart  Dame  de  Rochechoiiart  chouan  Rel»gieu£e,  ' 
kVtoaàgny ,  &c  Malthe.  la  Brade.      de  Challudeu         Dame  de  Changy. 


XXIII.T  Ouïs  de  Rochechouart  Chevalier  ,  S.  de  la  Brode  ,  de  Monti- 
X^gny»  de  Nancray,  de  Lande,  &  duBriou,  fils  aifné  de  François 
S.  de  Jars  &  d'Anne  de  Berulle  ,  né  l'an  15-69.  alla  apprendre  fes  exercices 
en  Italie ,  fut  premièrement  Guidon ,  puis  Lieutenant  des  Gendarmes  du 
Marefchal  de  Montigny  fon  coufm ,  commanda  aulfi  en  mefme  qualité  la 
Compagnie  d'Ordonnance  du  Marefchal  de  la  Chaftre  ,  &  rendit  de  fidèles 
fervices  au  Roy  Henry  IV.  L'alliance  qu'il  contracta  à  Bourgeslexi.de/ 

_  Septembre  i^f-  avec  Catherine  Marie  de  Caftelnau 

ÇfflMyw.  Dame  de  Lande  &  du  Briou ,  m'a  donné  occafion  de 

&  +  fccXu  traiter  cette  Généalogie.  Elle  eftoit  fille  de  Michel  de 

tuu,aui.acj.  Caftelnau  S.  de  Mauvifliere ,  Comte  de  Bcaumont- 

tie^T'le-Rc-ger,  Baron  de  Joinville ,  &c.  Confeiller  du 

levii.  Roy  en  fes  Confeils ,  Capitaine  de  cinquante  hommes 
d'armes,  Chevalier  de  l'Ordre,  AmbaîTadeur  en  An- 
gleterre ,  Gouverneur  de  faint  Difier ,  &  de  Marie 
Bochetel.  Elle  mourut  à  Montigny  le  x.  de  Juillet 
ïrSix.  11  fe  rémaria  depuis  en  x.  noces  par  contrad 
paflé  à  Montargis  le  10.  de  Février  1614.  zvecLoùi/è 
Tiédefer  Dame  de  Bafoches,  lors  veuve  de  Jacques  d'Anglurc,  Vicomte 
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d'Eftauges  ,  &  mere  d'Antoinette  Vicomtefle  d'Eftauges  ,  Dame  de  Rome» 
&  fille>de  Pierre  Piédefer  S.  de  Bafoches  ,  &c.  il  n'en  eut  point  d'enfans  & 
mourut  le  x.  de  Novembre  16x7. 

t4  Lit. 

Louis  de  Rochechoiiart  S.  de  la  Brofle. 

Anne  de  Rochechoiiart,  née  le  11.  Février  1*9 7.  mariée  l'an  1613.  à 
Gedeon  Sanguin  des  Maz  'ts  ,  S.  du  Tronchet ,  Ramoulu  »  Bregy ,  faint  Mars 
en  partie  ,  &c.  Enfeigne  des  Gardes  du  Corps,  fils  de  Claude  des  Mazis,  S* 
de  Brieres  &  de  Catherine  Sanguin  Dame  du  Tronchet ,  nièce  d'Antoine 
Sanguin  Cardinal  Evefque  d'Orléans  ,  &  coufme  de  la  Duchcfle  d'Eftampes» 
De  cette  alliance  font  iflus  les  autres  Seigneurs  du  Tronchet ,  &c. 

Gabrielle  de  Rochechouaf t ,  née  le  9.  Juin  1*99.  fit  Profeffion  à 
.TAnnonciade  de  Bourges  ,  l'an  161 1. 

Marie  deRochechouart  Dame  du  Briou,  née  le  19»  Avril  i5io.  époufâ 
l'an  1619.  Claude  des  Moulins  Chevalier,  S.  de  Sepoir,  &c.&eneutdesenfans» 

Charlotte  de  Rochechouart ,  née  le  19.  Décembre  1611.  reçûë  Reli- 
gieufe  à  l'Annonciade  de  Bourges  ,  l'an  1614. 

XXIV.  Louis  de  Rochechouart  Chevalier  ♦  S.  de  la  Brofle  *  de  Mon* 
tignv  ,  de  Lande,  &c.  né  à  la  Brofle  le  6.  d'Octobre  1601.  fut  élevé  auprès 
du  Comte  de  Soûlons  ,  fervit  le  Roy  contre  les  Huguenots  ,  fut  Député  de 
la  Noblefle  de  la  Chaftellenie  de  Neufville  pour  l'Aflëmblée  de  l'an  «49.  & 
mourut  à  Montigny  le  xo.  de  Février  i6$x.  il  époufe  par  contract  du  if* 
d l'Octobre  16x8.  Louife  Lamy  Dame  en  partie  delaBaronnie  de  Loury  ,  fille 
aifnée  &  principale  héritière  d'Ifaac  Lamy  Baron  de  Loury  &  d'Acheres-le- 
Marché,S.deBray,  d'Oyfon,  la  Motte- Argilly,  éVc.&de  Marguerite  Cou- 
tel  ,  fille  d'Antoine  Coutel  Confeiller  en  la  Grande  Chambre  du  Parlement  » 
&  de  Marguerite  du  May ,  petite-fille  de  Mery  Lamy  S.  de  Loury ,  &c. 
Chevalier,  &  d'Anne  Baraton,  Baronne  d'Acheres  ,  fille  de  François  Bara- 
ton  S.  de  la  Brofle  &  de  Montgauguier  &  de  Barbe  de  Mornay  Baronne  d' A- 
cheres.  Cette  Maifon  des  Lamys  ,  qu'on  tient  eftre  celle  de  Limoufin  qui  a 
donné  un  Patriarche  de  Jerufalem  mort  en  réputation  de  Sainteté  *  defeen- 
doit  de  Laurens  Lamy,  reçu  Secrétaire  du  Roy  le  17.  de  May  1394.  ert 
la  place  de  Jean  Haudry  :  lequel  acheta  d'Anfeau  le  Bouteillcr,  les  Seigneu- 
ries de  Loury  &  de  Bourneuf  en  la  Foreft  d'Orléans.  Il  a  laifTé  pouf  enfans  « 

XXV.  Isaac  Louis  de  Rochechouart  Chevalier ,  S.  de  Montigny  & 
du  Monceau,  Baron  de  Loury,  né  à  Montigny  le  xj.  de  Novembre  1631.  a 
fait  plufieur  s  Campagnes,  pour  leferviceduRoy,  &n'eft  point  encore  marié. 

XXV.  Louis  de  Rochechouart  Chevalier  de  Malthe  ,  né  le  $,  d'Ocfo- 
bre  1635. 

XXV.  Joseph  de  Rochechouart  S.  de  la  Brofle ,  né  le  17.  Juin  1644* 
XXV.  Sus anne  de  Rochechouart,  née  le  xi.  Juin  163°.  époufanaf 
contract  du  x6.  de  Juin  165:0.  Tierre  de  Challudet  Chevalier,  Vicomte  de  Lifler- 
meau  &  de  la  Sabloniere  ,  S.  de  Neufvy,  &c.  Confeiller  du  RoyeûfesCon- 
feils,  &  General  de  fes  Finances  ,  à  Orléans  ,  fils  de  Pierre  de  Challudet  S. 
de  Neufvy,  Confeiller  &  Maiftre  d'Hoflel  du  Rov,  &  de  Marie  Tenon  Da- 
me de  Brofleloir.  De  ce  mariage  font  iflus  x.  fils  ce  1.  filles  ,  Tierre  de  ChaU 
ludet ,  N....  de  Challudet ,  Louife  Marie  &  Sufitnne  de  Challudet.  Ledit  S. 
de  Challudet  a  aufli  de  fon  premier  mariage  avec  Marie  Rofe  de  Dijon  t 
Guillaume  de  Challudet  Vicomte  de  la  Sabloniere  ,  Pierre  de  Challudet  S. 
de  Neufvy ,  &c 

XXV.  Louise  Marie  deRochechouart,  née  le  7.  de  Juin  1631.  fui 
mariée  par  traité  du  x8.  Octobre  165J.  avec  François  de  Courtenay  S.  de 
Changy  ,  de  Vaux  ,  la  Fleuriere  ,  Montgelu,  la  Brofiemignon,  &  Forraar- 
ville  ,  fils  de  Jacques  de  Courtenay  S.  de  Changy  ,  du  Chefiie,  &c.  &  de 
Françoife  de  Loron  Limanton.  De  cette  alliance  font  iflus  Louis  de  Courte* 
•nay  S.  de  Changy  ,  François  de  Courtenay ,  S.  de  Vaux  »  Marie-Loiife  da 
Courtenay  &  Marie  de  Courtenay. 

liJL 
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de  faint  Cyr  ,  Ôfr . 

XXII.  Gvillavme  de  Rochechouart  S.  de  Jais  ,  époufa  en  fécondes  noce*  AmoiaeEM  dfaucoiirt. 

 '    ■■    -S 

XXIII.  G  u  y  de  Rochechouart  S.  de  Chaitillon-  Guy  de  Rocrtcchouan  S.  de  Chaftillon-le-Roy  ,  épouta 
k-Roy ,  epoufà  Gabrielle  d'AllonviUe.                    Gabrielle  d'AllonviUe. 

y  —      ■■                                                                                     —                                f\    ■             mm  '  '  % 

XXIV.  Guy  de  Rochechoiiatt  S.  de  F*ANçoridc  Roche.  Gabkulli  de  Rochechouart  Dame  de 
Chaftillon-le-Roy,  fp.  Loiiifc  d"Eftampes.    choiiart  S.  de  faint  Cyr.  Soulangy. 

t   ■ *  ■  — ■"-    i 

XXV.  Maris  Mitcuiiiri  de  Rochechouart  Dame  de  Chaiblloa.le-Roy  ,  femme  d'AIeiandrc  dç 
Seve  ,  S.  de  Chaftignonville. 

■    .  .,  ■  ■  -■■  ■■  ( 

X  X  V  L  Guillaume  de  Seve  S.  de  ChaM.  Guy  de  Seve  die  de  Rochechouart ,  S.  de  Laint  Cyr,  *c 
lou-lc-Roy.  • 

XXIII. /^i  Uy  de  Rochechouart  Chevalier  ,  S.  de  Chaftillon-le-Roy,  Bre- 
V_J  viande,  Grinneville  ,  Bazainville  ,  &c.  Capitaine  de  cinquante 
hommes  d'armes  ,  Gouverneur  de  Blois  ,  fils  aifné  du  i.  lit  de  Guillaume  S. 
de  Jars  &  d'Antoinette  d'Yaucourt  fa  féconde  femme  ,  mourut  à  Compic- 
gne  le  16.  de  May  1*91.  des  blcflures  qu'il  reçût  pour  le  fervicc  du  Roy  au 
fiege  de  Noyon.  Il  contracta  mariage  le  $.  de  Septembre  1*77.  avec  Gabriel- 
le d'AllonviUe  Dame  de  faint  Cyr  ,  du  Monceau ,  d'Avons  ,  de  Quimquem* 
poix  ,  de  Fontenette  ,  d'Yeurre-le-Chaftel ,  &  en  partie  de  Fontainebleau  , 
tille  de  François  d'AllonviUe  Chevalier ,  S.  d'Oifonville ,  &  de  Jeanne  Dame 
du  Monceau  ,  faint  Cyr  ,  &c. 
Guy  de  Rochechouart  S.  de  Chaftillon-le-Roy. 

François  de  Rochechouart  Chevalier  S.  de  faint  Cyr  ,  Gommerville  , 
&c.  Efcuyer  ordinaire  de  la  Reine  Anne  d'Aultrichc  ,  époufa  l'an  1619.^»» 
toinette  de  Beauclerc  ,  fille  de  Charles  Bat,on  d'Acheres ,  de  Rougemont  Se 
de  Treflbnville  ,  Secrétaire  d'Eftat  &  des  Commandemens ,  &  de  Gabrielle 
Robin  ;  de  laquelle  n'ayant  eu  qu'un  fils  mort  jeune  ,  il  inftitua  héritier  le 
fécond  fils  de  Marie  Marguerite  de  Rochechouart  fa  niéce  ;  à  condition  de 
prendre  le  nom  &  les  armes  de  Rochechouart ,  &  mourut  l'an  itffi. 

Gabrielle  de  Rochechouart ,  née  le  9.  May  1783.  fut  accordée  le  14. 
Juin  i6ox.  à  Jean-Jacques  de  la  Grange  Vicomte  de  Soulangis,  S.  d'Arquian, 
&  de  cette  alliance  font  hTus  le  Marquis  d'Arquian  ,  &  le  S.  de  Breviande. 

XXIV.  Guy  de  Rochechouart  Chevalier  S.  de  Chaftillon-le-Roy,  Grin- 
neville,  Bazainvillc ,  Quimquempoix,  Fontenette,  &c.  Capitaine  de  cin- 

3uante  hommes  d'armes ,  né  le  x-j.  May  1580.  mourut  au  liège  de  faint  Jean- 
•Angely  le  13.  de  Juin  ifSxi.  il  s'allia  par  contract  du  1.  de  Septembre  161  r. 
à  Louije  d'Eftamfes  ,  fille  de  Loiiis  S.  d'Autry  ,  d'Ardelou  ,  de  Tillay  ,  de 
Bellefiolle  ,  &c.  &  d'Anne  du  Pleifis  Dame  de  l'Iflc  prés  de  Blois ,  laquelle 
mourut  l'an  1649. 

XXV.  Marie  Marguerite  de  Rochechouart  Dame  de  Chaftillon  » 
&c.  leur  fille  unique  &  héritière  de  fa  branche  ,  a  époufé  par  traité  du  10. 
Janvier  1637.  Alexandre  de  Seve  Chevalier  ,  S.  de  Chaftignonville,  de  Lau- 
nay  ,  &c.  Conseiller  du  Roy  en  fes  Confeils  ,  &  Maiftre  des  Requeftes ,  à 
prefent  Conseiller  d'Eftat  ordinaire  ,  &  Prévoit  des  Marchands  de  la  ville  de 
Paris  ,  depuis  l'an  16*4.  fils  de  Guillaume  de  Seve  S.  de  faint  Julien,  de  Lau- 
nay,  de  Plotart,  de  Chaftignonville ,  Merobert ,  &c.  Tréforicr  de  l'Efpar- 
gne,  &  de  Catherine  Catin.  Le  S.  de  faint  Cyr  fon  oncle  ftipula  au  contract 
que  le  fécond  fils  qui  fortiroit  de  ce  mariage  ,  &  lequel  feroit  fon  héritier  , 
porteroit  le  nom  &  les  armes  de  Rochechouart.  De  cette  alliance  font  nez, 

Guillaume  de  Seve  S.  de  Chaftillon-le-Roy. 

XX  VI.  Guy  de  Seve  dit  de  Rochechouart ,  S.  de  faint  Cyr. 

Jean  de  Seve. 

Alexandre  de  Seve. 

Marie  Louise  de  Seve. 

N....  de  Seve. 
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DE  LA  MAISON  DE  ROCHF.CHOUART.  lfi 

LES  SEIGNEURS  DEPUIS  MARQUIS  Et  DUCS 
de  Mortemar ,  Comte  de  Jffuonnc  &c 


Xm.  Aymer y  VII.  Viromu  de  Rc<hccBou,n,  ^f.  Magucti»  de  L 


.imoj*es. 


^^U^^SF*  *  S.  de 

,  C    *  *  *  * 

XV.  Guillaume  de  Roche.   Foucaut  de  Rochcchouï-t  s  d,M««,  .4   d    l  l  - — " — " 

chouan  S.  de  Mortemar.  é*.  Almod.c  de  Mom^her  "  Rocheehouait  S.  de  Ta.» 


r   "  

XVI.  Aykery  de  Rochechouart    FoucAur Simon     a»-..     o   "> 

S.deMortemar.cp.Ayde  de  Pierre-                       °"*      *"**•    Catmimmi  D.    LaureD.  Gu,liau« 
Buffiere.                                                                        *  I»  Motte,        de  G.ac.     de  R.  S.  de 
>-'  '-^».  i  — :   Taunay-Ch. 

S.  SÏJÏÏir "  *  ROth"W"  MorreT Ma.cu.mx,  de  Rœi^od 

epouu  i.  Ai 
d'Amboifr. 


mai   ^noula  ,  Team*  A'A~U;~.      »   ".«^«iriti  oc  Kochecnoua 

JJ^P**  ,.  Jeanne  d  Arehuc,  ».  Jeanne  Aodte  de  Prie,  a.HUS5a 


i.  Lie  t.  ut. 


GUv    Lou.s  Cathe- 
&  de  CbaiW  A      ml,        *tone-  S' ^  Mo55m,r  **•  <P-  Evrf-    S.  de       rine  de 
eher.  f .  Jemne  Tuipo  .  ».    ouede  Mon~;.   r  u.^ 

Jeanne  de  Torfay.         Xaia-    peau.  Verac. 


i.  Lit.  t  Ut   —  <  \ 

XIX.  Piirri    Atmery    Louis  de  Jianni    lEAM^R^v-k,^™!,..   r        r    _  •  

de  Rochech.     de  Roci.     R.  D.  de    de  R  D  s.  £ lt, rZ t        ?  t?WMJE-  *««ooimi  Mari,  de 

Neelle.      de  Bre     M^*  Z'mt  ft    v^'  de   D"me  de  Fon-  R°thech- 
fuL        Marguenre  d'Amboift.   Xaiote».      raines  Chalcn- D  de  la 

<*ray.  FrrtcMm- 

 — — ~  iA__ —    baut- 

XX.  Jean    Aymery  de  Rocliechcuiart   Charles    Ptr>>.    t  .  !   ■  i 

de  Roche-    S.de  Mottemar,  ip.  Jeanne    de  R.  S.  de  F.vef«u/  aT^!!*    k'j  /j"*    Mad«-  JïamnI 

chouaru       de Ponrrille,  d.te 'de  Roche-  Moarpi L  M^     dtxX,  îert  D.  D.  de  U 

  ~  P""-  fticracuf.  "  Grève. 

XXI.  GïoRg*    Françoi»  de  Rochccho^ct    Loun  ,»>    r.  ...... — 771  1  ! — I  '  "S 

deRochechc*.,  *  Renée         de  *  df.T'  A""  deT*  de^T  R^f 

Montpipeau.  ^  ^  « 


^J^de^U^aYanne,  îet^^^^ 


XXIII.  Gaspar  de   Isabelle    Aymcrii    Riki'  de  Gabrulli    Fhu  a.u.*j.s  y  

Hochechoiiart  S.  de  Dame  de     Marquife     R.  S.  de  Abfefc  *                m  i"£de  E"°»«o* 

Mortemar. ep.  LoUife  Leray,        delUfiee.   Mon  J.  Ê,«lL«,u             My  «««   R-.Mar- Cornac 

CWedeMaure,                                ^  SSSÏSiÎL.Sf 

Bcïuxoc,«-  Madeleine     ep.Marie  . 

*  .        .     -  ,  .  .         _  Manioc.  deNefeUSd. 

XXIV.  Gabriel   Louis  de   Jian  LconordeR.   Pier.   François    Jeanne  i  Lit  ^ 

*                J  choOarc.   nor  de  Faudon-d'A.  d'Orge. 

. — ^- —  * — '  •  '  '  "  s —  ,  "s-  , 

XXV.  Loti is  Garrielle  Mark  Fran.  Marie  Loti i s  Fram.  Cmar.  Rtui't    T  *  „  „  _  .  .    „    .  , 

ne.aip.Ao-                                    brielle.  Mîwsoe  Mefgngny, 

«oineue  de 

Mefmts. 


HISTOIRE  GENEALOGIQUE 


Si"»  Z,   & Mérite  fa  femme  ^ffiS^rt  »! 

.*J*P«.  re  de  luy  &  de      ™^^Ert  S.  de  Mortemar,  &c.  échangea  avec  Ai- 
Gv\?i v™te de  RocKuart  fon  oncle  ,  les  Seigneuries  de  Pcrune, 
Sabgnlc  ;  &c  pour  cin\  mme  fols  de  rente  ,  &  mourut  fans  enfans ,  après 

r"o« i»t  de  Rochechouart  «  , 

„  Guv  dCa  HS^tX^^SSS^aUnt  de  FtoS  &  laiffade 
Capitaine  de  IUavct en  sr etagn i,  i       .         s  d  Taumy-Charente  &  de 

«de  RC°crcigtT[-Evefaue  de  Poi,i,rs  .e  Diman- 
che de  h  Nativité  de  faint  J«»  '  »  ' '3      ,  Mortemnr  ,  eft  ^(té  comme 

Son    de  Raton  ,  &  d'Aimcry  g.  de  Montrocbcr, 
A, mer y  de  Rochcchouart  S.  de  Mortemar. 
r       r,  r  de  Rochcchouart  Chevalier  ,  mort  fans  hgnee. 
L*2î£**3^  Prévoft  m  TU*  de  Tours. 
A  i  m  a  r  de  Rochcchouart  Chanoine  de  Limoges, 
êlr  HERiNE  de  Rochcchouart  femme  de  Gaillard  de  la  Motte  ,  Chcu- 

^^Îde&h^rt  mariéeàH^^^W- Chevalier  ,  Sei- 

gnx  vf  ?xmerv  deRochechouartChevalier,S.deMortem5,&c.rar^ .13^ 
A  >  1.  AiMbw.it  t>„,,c  A*  Pnirnn    Limouim,  de  Aainton- 

Capitaine  fouverain  pour  le  Roy  és  Pays  d  cPwtou.l Urnou  , 

gc,  &c.  contre  les  Anglo.s ,  del^^f ^       fJ'^o^rs^Tscpulchre  de  faine 

Tart'rai  dïe  Samcdy  dcTSoft^Damc ,  comme  on  avoit  dccouuumed'obfcr- 
^pïîSn^  Et  la  Fondation  porte  ,  Que  luy  &  les       &  g 

SteEï  Pourront  porter  ^^dTmSre^  i>O^S 
Seieneurs  de  Mortemar  auront  droit  de  mettre  leur  mage  a- 1 

Seffi  ,  avec  telle  ^r^n^A  ^^J^^SSS 
Suïgcrcs ,  &  fon  corps  porte  à  C1u^m  ,L  Pomicrs  S  de  l'Angle  ,  & 
$£$1  jtJt  GuiUaume  iudov, 

"foucaut  de  Rochcchouart  S.  de  Mortemar,  mort  fans  enfans. 
A 1  m  e  r  v  de  Rochechouart  S.  de  Mortemar.  Chevalier  , 

Marguerite  de  Rochechouart  ,  epoufa  I.  André  de  jWCnerowj*  ' 
a  HÎf^/^i/*  Chevalier,  S.  de  la  Maifonfort ,  dont  J,*^, £^ 
&  C«£rine  *Amkoïfi  ,  qui  le  *7.  Avril  1388.  elloient  lous  la  tutelle  d  Ai 
merv  de  Rochcchouart  leur  oncle.  f .    r>rmain  . 

XVII.  Aimekv  de  Rochechouart  II.  S.  de  Mortemar  »  [^^X  , 
Ccrciené  ,  &c.  Concilier  &  Chambellan  du  Roy  ,  Sencfchal  de  umoin  , 
fut  fiit  Chevalier  par  le  Prince  de  Galles  au  W 
comt>  itma  ,  &  ferv  t  encore  avec  plus  de  coeur  &  de  valeur  poui ^ . 
SE du  Poitou  &  de  la  Guiennc,  qui  leur  avoient  cMta&J^  £Ç» 
té  de  Brctigny.  11  fit  hommage  au  Duc  de  Berry  ,  comme  Comte  ac  rw- 
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DE  LA  MAISON  DE  ROCHECHOUART 

J  '  *  n  n  ~  ~ 


fonnicre  dans  la  Tour  du  KHir^  11  la  mitP^ 
aprés  avoir  confcffé  qu'elle  avo TcZâ  d'u ccVi.in\?le  m°UrUt  l'P 
elle  accoucha  dans  &  prifon  &  vZZ^^&f^  \we  ^  *™ 
du  Roy  au  mois  de  Mars  i 3  79.  &  ic  rémaXJ™,,-  i  en  obtint  ^million 
de  Guichard  d'Angle  C^£  &^^i^^.f^,  fille 
Pcan  Chanoine  de  Chartres,  qui  le  8  ïuin  TJll  a  e -niéce  ^Amaury 
gle  fa  niéce  &  à  fon  maryl ^SrigneZc  de  *  hdi^  J5^e  d^ 

achôterent  tous  deux  le  ro  de  Mav ffiî %\ TT'f,1^?11  Prds  °^ns.  î\s 
6z  àJUelle  ,  de  Pierre l'otcTà ^  jaufianf'ct^f {?  fief  Bech* 
f  ^  Louis  de  Giac  fon  ShT^^D^Tt^  COm~ 
&  en  pavèrent  a8oo.  livres.  Le  14.  d'Avril  iLvïen«  "J™  donnée  * 

tutelle  de  Jean  de  Pomiers  leur  oncle         4  4"  leU"  enfans  elloient  fo«  la 


Guillaume  de  Rochechoiiarr  S^îil  *,f~....  _  .  ~ 

fucceffion  de  fes  pere  &  mcreTfe  ^T^Ào^IS  ^  de  h 
3f.  livres  de  rente  es  hebergemens  de  Marcoi^nerr  tt  lt  moyennant 
donna  liéu  au  procès  entre  eux  &  I™  fille .aI r  ^  •  p  *  gné  '  &c>  ce  °«ui 
doient  moitié  auxSeigne^e"  ett  ^ 

S.  de 

du  %6.  Octobre  i3y4.  de  Brifa  Cheval^    «f?1!? î,  *'  Çar  contrart 

de  Bertrande  de  la  JaiUe  ^  Chevalier ,  fils  de  Hallot  de  Brilay  & 

^  ,  «  *•  Lit. 

truiCHARn  de  Rochcchoiiart  S.  de  Mortemir  iMnn*~- 

Jean  de  Rochechouart  S.  de  Mortcmar. 

Guy  dit  Guinot  de  Rochechouart ,  Archidiacre  ^'A,,«;c    «  •  <. 

do™°e£„t^  ««  »  *  bataille 

3W  *  AW„«/f  niéee  de  Jean Doyen  «Ëxïh.  «  F°,nt,^  ^lf?ns  *= 
par  contraft  du  7.  Aouft  1414  5        Xalnres  '  ''l"*  û  éP°<*' 

XV III.  Jean  de  Rochechouart  S.  de  Mortemar   A<>  Vivmm.  r  •  ^ 
main,  Cercigné  ,  Veuille  ,  &c.  fut  pris^TSer' à  la  b  S  dS^' 
l'an  141  y.  &  emprunta  les  4coo.  livres  de  fa  rançon  i  l  n  Vw  u  »C,°Vrt 
de  la  Rochelle.  il  fut  Confeil.er  &  0^^^^^^^' 
i4»e\  le  fit  Gouverneur  de  la  Rochelle.  Il  époufa  i  ' 7ea*»e  rZl  Vi 
Lancelot  Turpin  Chevalier ,  S.  de  Vihers  &Tc/(^&TffSj^^ 
Montmorency  ,  &  fe  rémaria  après  fa  mort  à  7*/.**,  2  r»  r  ae~enile  de 
d'André  de  Beaumont  S.  de  ^^Xiâ^f^Zl  *T  VCUVe 

Pierre  de  Rochechouart  mort  jeune. 

Tome  III.  K  k  " 


hisTOIRE GENEALOGIQUE 

^ttMEaY  de  Rochechouart  ^(Tt  mort  fans  alli ,ncc  MaureC^ 
^ntiî«  de  Rochechouart  mariée  1  an  *^/£n£  J        d,  &eut 

wVer  S  de  NeeUe  &  de  Montgaugmer  .  ^  ^  de  Rivarennes,  A** 
t^,  Louis  dif^^^^  ^^X  RoulTaye,  &  4prf, 

^'^^%-^^^  tcrta  le  1  de  Février 

^JLl  de  Rochecho-t 

fitSSSe:         J^n  de  Torfay  fa  bclle-mere. 

vertueux  ,  fit  ^5^^  ^  «n  mariage  le  penultiémeFé- 
Raoegonue  de  Ro^caiouari  i    k  Fontaincs  ,  &  Jean  de  Ro- 

vrier  i4î8.  à  *  ^''^Trette  alliance,  de  retirer  pour  eux  la  terre 
Thechouart  s'oblige  a  en  aveu  '  ^^^j^  VenW,  fils  de  Lau- 
de  Chatandray  ,  de Xhnftinc  Goupil  vem       j   -,  ^  y        ^  ^  ^ 

Us  Vernon  S.  de  *  ™*  ^  donna  pareillement  1a  terre 

^Uar*  de  Rochechouart  époufaj-  d'Eues  Chevalier,  S.  de  1. 

Ferté-lmbaut ,  &  c^p^^  ctetaUcr ,  S.  de  Mortemar  ,  de  Montpi- 
XIX.  Jean  de  ^CSXo\les  ,  Vdc  VouUlé ,  dont  il  fit  hommage  le 4. 
peau,  de  Vivonne,  de  Gafcognolles  ,  o c       pierre  ,  &  de  Clavieres  , 

Janvier  i4?6.  a  ' d^ S ^  i4f4.  &  mourut  à  Mortemar  le  30. 
ic.  fit  Potage  avec  j^^i^ifi.  fa  femme  ,  qui  eut  en 

de  Mars  M77.  taft^a^S  ïci  le  i,/de  Février  i49*.  il/avoit 
douaire  la  terre  de  - £  dUnt  lors  veuve  lans  enfans  de 

épouféc  par  contrat  df M,uny ,  &c.  Marcfchal  hereditai- 

elfoiX^  Pierre  d'Amboife  Chevalier  S.dcChau- 

mont ,  &  d'Anne  de  Beuil  de  ^errc-^  ..f  f  certaincs conf.derations, 
i^-en^dSfSf^  ^  -tte  condition.  Il  mourut 

M^^^t^Z^  de  Montpipeau,  de  Gafco- 

«r  Sire  de  Vfry*te  f^%^d7edeSvoyc,  Marefchal  &  Senefchai 
Bourbon  Lanceu  ,  Chevalier  deJ^/'  Vive  de  Cuêldrcs  &  de  Zutphen.  El- 
de  Bourgogne,  Lieutenant  Gene  al .des  Pays  de ^cl£^«~  dclaToifoii 
le  eut  de  luy  Claude  de  Vergy  Comte  de  Grue '  ^cv^r  \  tgine  Ar_ 
îiw  Mirckhal  &  Gouverneur  de  la  Comté  de  Bourgogne  ,  ^"t0.  .  , 
^l(^Tàet-^ont  Guillaume  Baron  d'Autrey  ,«n 
Sapeurs  de  Vergy  ,  Comtes  de  Champhtc  ,  &c.  illus  de  fon  mariage  avec 

Mïï  "otlS  accordée  le  ^^.  Février  .4*  ^ 

A,  Gnntault  S.  de  Biron  ,  n'en  eut  point  d'enfans.  cmtt™hre 

'  ]*anne  de  Rochechouart ,  rut  alliée  par  traité  du  16.  de  Septembre 
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DE  LA  MAISON  DE  ROCHECHOUART.  ^ 
M-f-  à  Jean  de  Cbaftillon  Chevalier,  S.  de  la  Grève   A*  F*„h~  u  a, 
contour,  &c.  Baron  de  Bouville  &  d' Wnrnn    1  a  Farchcv,,Ie,Mont- 
les  Seigneurs  d'Argenton  ,  de  BoLgu«* &c  *  &  dC  Cc  mamSe  f™<  ^ 

XX.  A r mer v  de  Rochechouart  III  du  nnm    q  a~  ~, 
nay-Charente  ,  Chaltelacher  ,  MompLtTvont^  fe"laf.^ 


nay-unarente  ,  Chaltelacher,  Montpipeau  VÏvôtTn*  r  •  t  -î  '  1  au~ 
Cercigné  Marfay  ,  Bel lefont aine  S  ,  i  R^ntec  "  Tl6  Un,iCn, ' 
JoulTerandiere  ,  &c.  Confeillcr  &  Erchanfon  rok  rîlmhrfi  C?erS  '  ,a 
créé  Senefchal  de  Xaintonge,  &  f*GM^Fdc£m1^Ad*  Ï°J  9 
kttres  de  la  Reine  Annexe'  Bretagne T^AoJ&yU™-***1"" 
récompenfé  de  l'Office  de  Viguicr  de  Toulou  e  pour  fes  ^ 


terre  de  Mofav  ,  qu'il  eeda  depuisl^^^^R^^  '* 
Pour  partie  de  l'acqAulïtion  qu'il  nt  de  luy  le?"  OcSe  x,x '  ^e t  te^ 
-Taunay-Charcntc.  II  vivoit  encore  1  an  iSt6.  5  terre  de 

.    George  de  Rochechouart  mort  jeune. 

François  de  Rochechouart  S.  de  Mortemar. 

Louis  de  Rochechouarr  Chevalier  de  l'OrdrV  An  r>~.*-i  i_ 

France ,  S.  de  Montp.pcau ,  &c.  né  l'an  .yio.  tefta  à  Fomain"w"a"|  an 
$i  £       deJUm  'f6<-  &  *"  inh"mé  aU  ConvenraeS'an- 

•  Ç  i-  a  y  d  b  de  Rochechouart ,  né  l'an  ijn.  mort  l'an  iczi 
Adrien  de  Rochechouart ,  né  l'an  ifn.  mort  l'an  icxx! 

Aubin  de  Rochechouart ,  né  l'an  i?i3.  Evcfquc  de  Sifteron  Tan  rr»* 
'^f  "4?  Rochech<>ua«  Abbé  de  faint  îSvin  ,  Evefque  de  sXori 

•  Anne  de  Rochechouart ,  née  l'an  i?o6.  mariée  l'an  ioq  à  Rat,t;a.  c 
f  ^"V^  k&  d'Eilableau  •  Vicomte  de  la  Guierche?  Che^aliet^fw' 

v  v  i^T-  De  Cette  alIiance,_font  Mus     autres  Seigneurs  de  Villcquier 
XXI  François  de  Rochechouart,  S.  de  Mortemar  ,  de  Taunav-Cln 
rente,  de  Vivonne,  &c  Chevalier  de  l'Ordre  du  Roy,  né  le  *, .  Décembre* 
15-ox;  conduiflt  1  Arnereban  de  Poitou  au  fiege  de  Perpignan  ,  &  rendit  de 
-grands  fervices  aux  Rois  François  I.  &  Henry  IL  II  fut  accordé  à  l'Age  de  7 
ans  ,  le  16.  de  Novembre  i?oy.  à  Renée  de  Taveau  ,  fille  unique  &  héritière 
-de Léon  de  Taveau,  Chevalier,  Baron  de  Mortemar,  &  de  Jeanne  Frotter 
de  la  Maifon  de  Prueilly.  Cette  Dame  ayant  cité  enterrée  avec  un  Diamant  à 
Ion  doigt ,  un  lien  Domeftique  allant  pour  le  dérober,  la  trouva  vivante  •  & 
parce  qu'eflant  revenue  elle  eut  depuis  des  enfans,  cela  a  donné  lieu  à  la  Fa 
ble  qui  dure  encore  en  Poitou  ,  que  ce  Seigneur  de  Mortemar  les  avoit  en- 
gendrez d  un  Démon  Succube  qui  avoit  pris  la  forme  de  fa  femme.  Ce  De-* 
mon  neantmoins  eut  beaucoup  de  Pieté  ,  tic  ce  fut  luy  qui  rentra  le  23  de 
Juin  iff}.  au  droit  ancien  des  Seigneurs  de  Taunay-Charente  ,  de  garder 
en  armes  le  Chef  de  faint  Jcan-d'Angely  ,  que  l'Abbé  eftoit  obligé  de  leur 
remèttre  entre  les  mains  la  nuit  de  la  Vigile  &  le  jour  de  la  Nativité  de  faint 
Jcan-Baptifte  ,  avec  droit  de  partager  les  Oblations  faites  à  la  Relique.  Elle 
apporta  en  la  Maifori  de  Rochechouart  les  Chaftellenies  de  Luflac,  de  Ver- 
rières ,  du  Bouchet-en-Brenne  ,  &c. 
René'  de  Rochechouart  Baron  de  Mortemar. 

•  G  a bri el le  de  Rochechouart  >  née  le  27.  Octobre  1^3 o.  époufa  1  par 
contrad  du  13.  Février  1747.  François  S.  de  G  on /a  mes  ,  de  Martigné-briaruv 
de  Blaizon  ,  &c.  i.  René  de  Volluire  Baron  de  Ruflec  ,  Gouverneur  d'En- 
goumois ,  3-  l'an  156$.  Louis  de  Joint  Gelais  dit  de  Lezignera  ,  S.  de  Lanf- 
fec  ,  Chevalier  des  Ordres  du  Roy  ,  Capitaine  des  cent  Gentils  -  hommes  , 
&  Chevalier  d'honneur  de  la  Reine  Catherine  de  Medicis  ,  &  mourut  fans 
entons  l'an  1*94.  Elle  gift  à  Precy-fur-Oyfc. 
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^  Madeleine  de  Rochechouart ,  promife  l'an  w  *  Baudouin  de  Gou- 
.  >  Sfrrre  de  François  ,  mourut  avant  les  noces. 

*Txn  René'  de  Rochechouart  Baron  de  Mortcmar  &  de  Montpipcau, 
S  Xdf  Tauiay-Charente  ,  Vivonne  ,  Chaftelacher  ,  Cercign 5,  Vcrnefts, 
?\nic  &c  Chevalier  des  Ordres  du  Roy,  Confciller  en  fes  Confeils,  Ga- 
h?* ne  dr^'o  hommes  d'armes  ,  a  mérité  fa  place  parray  les  Héros  de  fon 
Ken  la  page ™8  du  fécond  Volume,  pour  fes  grands  exploits  de 
rutrr  II  Sfui?  le  *7-  ^  Décembre  „*8.  époufa  par  contrad  du  1.  Jan- 
•  L  ïZ  /îi  ,  fille  de  Gafpard  S.  de  Tavanncs,  Marefchal  d« 
F^i^^t^P^  .  Amiral  des  Mers  du  Levant ,  &  de 
Francoife  de  la  Baume  ,  &  mourut  le  17.  d  Avril  1^7. 

Gaspard  de  Rochechouart  Marquis  de  Mortcmar. 

René'  de  Mortemar  S.  de  Montpipeau  a  fait  branche. 

François  de  Rochechouart ,  mort  à  Rome  1  an  1  *  yx. 

»  de  Rochechouart  S.  de  Taunay-Charentc  ,  a  fait  branche. 

îean  de  Rochechouart  Chevalier  >  Marquis  de  famt  Vidurmen ,  Çon- 
r  1  a  o„«  Pn  fr«;  Confeils .  Gentil -homme  ordinaire  de  fa  Chambre  , 
nîautceTvec"  S£*  klfmoni  ,  «le  &  héritière  de  François  de  Nef- 
prie  "i""1"  s  .  ,  Tranchade  ,  de  Marilhat ,  Villonneur,  &c.  cou- 
fi™  de  Sois'  I heodÔre  dê  Netaêr-d  ChevaUer  ,  S.  de  Couberon ,  &c. 
Préfidcnt  au  Mortier  au  Parlement  de  Pans. 

Is  abelle  de  Rochechouart ,  mariée  par  contrat!  du  n.  de  Mars  x^t. 
avec  Tierre  dé  lavai  Chevalier  ,  Baron  de  Lezay  ,  de  Trêves  ,  &c. 

AvmÉrie  de  Rochechouart,  alliée  par  traité  du  11.  de  Juin  ,594-  * 

^f.îïïS  X^X^  de  faint  Laurens  de  Bourges! 

Eleonore  de  Rochechouart,  alUée  l'an  1618.  à  Guy  de  Rieux  Comte 
At>  Phafleauneuf .  Vicomte  de  Donges  ,  morte  fans  enfans. 

\  \  Gaspard  de  Rochechouart  Marquis  de  Mortemar  ,  Pnnce  de 
Taunïy *  Chareme  ,  S.  de  Vivonne  ,  Lufiac  ,  Chattelacher  ,  &c.  commua 
aux  Rois  Henry  III.  &  Henry  IV.  les  fervices  de  fon  pere  ,  &  contracta  ma- 
le  ç  iou/de  Mars  1600.  avec  Louïfe  Comteiïe  de  Maure  .  veuve  dO- 
def  de  Matignon  Comte  de  Torigny  ,  é  fille  de  Charles  Comte  de  Maure  , 
&  de  Diane  des  Cars  PrincelTe  de  Carency  ,  Comtefle  de  la  Vauguion,  &c. 
fille  de  Jean  des  Cars  Chevalier  des  Ordres  du  Roy,  Comte  de  k  Vauguion, 
Prince  de  Carencv  ,  &  d'Anne  de  Clermont-Tallard,  &  petite-fille  de  tran- 
co  s  des  Cars  S.  de  la  Vauguion  ,  Senefchal  &  Marefchal  de  Bourbonnois  , 
t ?  d'IfabeUe  de  Bourbon  PrincelTe  de  Carency  ,  iffuc  du  Sang  Royal  d* 
France. 

Gabriel  de  Rochechouart  Duc  de  Mortemar. 

Louis  de  Rochechouart  Comte  de  Maure  ,  Grand-Scnefchal  de  Guyen- 
ne ,  n'a  point  d'enfans  iJInnt  T)onj  fa  femme  ,  fille  d'Octavien  Uony  Baron 
d'Attichy  ,  Confciller  du  Roy  en  les  Confeils ,  Intendant  des  Hna^es  ,« 
de  Valence  de  Marillac  ,  focur  du  Marelchal  &  du  Garde  des  beaux  de  Ma- 

rillac.  —  r, 

N       de  Rochechouart  fille  naturelle  ,  a  époufé  N —  Tartan  i.ne- 

valier ,  Baron  de  Mortemar.  ... 

XXIV.  Gabriel  de  Rochechouart  Marquis  de  Mortemar,  depuis  éri- 
gé en  Duché  par  noftre  Roy  Louis  XIV.  de  Lulïac  ,  de  Vivonne,  &c.Frm- 
ce  de  Taunay-Charente  ,  ChevaUer  des  Ordres  du  Roy,  premier  Gentil- 
homme de  fa  Chambre  ,  a  époufé  Diane  de  Grand-Setgne  ,  fille  de  Jean  de 
Grand-Seigne  Chevalier  S.  de  Marfillac  ,  &c.  &  de  Catherine  de  la  Berau- 
diere.  De  laquelle  il  a  pluficurs  enfans. 

Louis  Vidor  de  Rochechouart  Comte  de  Vivonne. 

Gabrielle  de  Rochechouart  mariée  l'an  idjf.  à  AT....  IDmas  Comte 
de  Thianges. 

Mari f.-C hristine  de  Rochechouart  Religieufe  aux  filles  de fainte Ma* 
rie  àChaliot. 
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DE  LA  MAISON  DE  ROCHECHOUART.  »» 
Françoise  de  Rochechouart. 
Xxîîl"1^,?. Ei"^GA"Vci'-'-  de  Rochechouart. 
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'      ~~-  1   . — _/\_   «**  U"iuy- Charente. 

XXIV.  Jeak  Lcomwde  Rochechouart       Pua».       r-4„  — "'  — 

W«qu„  de  Motup  .peau ,  ,  ép.  Loiiife  de     Chevalier  de  Rtthech'  *  D  1  * é  i  *  '"u*  *  °       *  ' 

^V.  ^*  Marthe,  de  Rocicux.'  U  R^e^fiuid. 

XXV.  Loun       François  de       Charles  d        '     .   -~ 

*wtj«ur«.  RoeheehoLt.  cheeh^  L  o  v  i  »  i  de  Rocitechouâî^ 

XXIII.  £  Ene*  de  Rochechouart  Chevalier  ,  S.  de  Montoioeau  Ch^i 
de  Mor^af&V^ 

io.  de  Novembre  féT^^^^^O^^  «P*  PSU"  c™"**» 
les  Timolcon  de  I^vxJOncïcicM^  TA^t  '  ^  j»n>3M  deChar- 
faint  Slmond  ,  &c  Gouverneur  de Sent  kF^F  '  de  *ocheus*  dé 
mourut  le  13.  de  SeptSe^  &  eUcïfî  ^AouaZfT'  du  J?,,L  11 
fent  en  leur  Chappeîle  aux  Cordehfrs  de  Mung  ^  &  t0US  deUX^ 

Jean  Leonor  de  Rochechouart  Marquis  de  Montbïpeau. 
^ni^iS^n  CheVaUCr  dC  >  m- J-e  à  Paris .  * 

JSiïKïJ:  nfart"110^  *  *  RodleUX  •  *C'  dit  le  ^mte  de  R. 

Jeanne-Marguerite  de  Rochechouart ,  alliée  par  traité  du  <  Mars» 
16x8.  avec  Jean  Hehes  Chevalier  .  S.  de  la  Roche-Aifnard  \  Fou^rv"  le 
en  a  eu  des  fils  ,  &  une  fille  Ayntée  Helies ,  mariée  le  i,  Vi£ï?   L'  o  ; 
CM»»  *  Guertbalde  Chevalier  ,  S.  du  Breuih  *  0*0bre  IÔ48-  à 

tJ'5XIX*  Jean-Le°no.r  de  Rochechouart  Marquis  de  MontpipeaùS  des 
Pieds  ,  Coulmiers  ,  Gemigny  ,  iaint  Simon  ,  Lezclu  ,  iaint  AvTr-Loïre! 
&c.  Baron  du  Cheray  ,  a  épouié  par  contrat!  du  io.  Novembre  ^Il  IU 
Lu     "t?*™  d^h-yÇT^  de  ^eclainvi«e  ,  &  dOulon  ,  fille  de  Pierre  de 

Mî&s  f pSar de  Pans  ■ &  de  Marie  Hâtte-  *  « 

XXV.  Louis  de  Rochechouart  mort  jeune, 
yv\/'  ^RANÇ°IS  de  Rochechouart. 
J  XXV.  Charles  de  Rochechouart ,  tié  le  j*.  de  décembre  i6<i 
A  AV.  Rene'e  Louise  de  Rochechouart, 

SEIGNEURS  DE  TAUMAT-CHARENTEl 
Marquis  de  Bomjivef/ 

XXIÏI.  A  Y  me*  de  Rochechouart  S.  de  Taunay-Charente ,  de  Gafcognol-  ~*  Roche-' 
A  les,  &c.  Marquis  de  Bonmvet  par  acquifitîon.  Guidon  Af^n^n  '■""«mw- 
darnes  du  Duc  d'Orlou! ,  «uartéme^ «bPde  R^éSoSoiLÎ^ 3^,^ 

K  k  3  d'nur  au  Lu* 
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de  Mortcmar  &  de  Jeanne  de  Saulx  de  Tavanncs ,  contracta  mariage  le  JT. 
Octobre  1608.  moyennant  difpenfe  ,  avec  Leonor  de  Saulx  Dame  de  Fouge- 
rôles  fa  coufine  germaine  ,  lors  veuve  fans  enfans  de  Joachim  de  Dintcville 
Chevalier  des  Ordres  du  Roy  ,  fille  de  Guillaume  de  Saulx  S.  de  Tavannes, 
Sec.  aufli  Chevalier  des  Ordres  du  Roy  ,  &  de  Catherine  Chabot.  Sa  fécon- 
de femme  fut  Madeleine  Mangot  Dame  d'Orgcres  en  Beaufle  ,  fille  de  Clau- 
de Mangot  Garde  des  Sé aux  de  France  &  de  Marguerite  le  Beau.  Il  mourut 
l'an  1651. 

i.  Lit. 

François  de  Rochechouart  Marquis  de  Bomûvet. 

t.  Lit. 

Je  an-Claude  de  Rochechouart  Chevalier,  Seigneur  cl'Orgeres ,  &c\ 
lion  encore  marié. 

XXIV.  François  de  Rochechouart  Marquis  de  Bonnivet ,  époufa 
%eonore  de  Faudoas  dite  £ Averton ,  fille  de  François  de  Faudoas  d'Avertori  , 
Comte  de  Belin  &  de  Catherine  Thomaflin  ,  &  petite-fille  de  François  do 
Faudoas  Chevalier  ,  S.  de  Serillac  ,  &  de  Renée  d'Averton  Dame  de  Bclim 

XXV.  Leonorb  de  Rochechouart  leur  fille  unique ,  Marquifc  de  Bon- 
nivet,  a  époufé  Jacques  de  Mefgrigny  Chevalier ,  S.  d'Efpoifles,  Confeillcf 
du  Roy  en  fes  Confcils ,  Préfidcnt  au  Parlement  de  Roiicn ,  &  Confcillef 
honoraire  au  Parlement  de  Paris  ,  fils  de  Jean  de  Mefgrigny  S.  de  la  Ville- 
ncuve-au-Chefne  ,  de  Bricl ,  &  d'Efpoillès ,  Maiilre  des  Comptes ,  &  de 
Marie  Bouguier. 

LES  VICOMTES  DE  BROSSE  ,  ET  LES  SEIGNEURS 
de  fainte  Sevete  Êf  de  Bvujfac  ,  Comtes  de  Pentbievre  ,  Duc 

d'Ejiampes  ,  &c, 

iv»x  ii  j.  VI,       IRA un  de  Limoges  ,  fécond  fils  de  Giraticf 
™       VJ  V icomte  de  Limoges  &  de Rothildc  Vicom- 
pftnft  ,.  KtoC.  tefle  de  Brofie  fa  femme  ,  eft  appcllé  par  quclqucs- 
âV^wiSwf^  uns  Giraud  d'Argcnton,  parce  qu'il  en  poil'eda  la  ter- 
"      '     re,  qui  appartenoit  à  la  Maifon  de  Limoges ,  comme 
témoignent  tous  les  Hiitoriens  du  temps ,  aulli-bicn 
que  celle  de  Broile  ,  toutes  deux  afliegées  fur  luy  ite 
gencreufement  défendues  par  le  Vicomte  Guy  fon  frè- 
re ;  qui  femble  n'en  eltre  qualifié  Seigneur,  que  par- 
ce que  tous  les  biens  de  la  Maifon  de  Limoges 
ciloient  pofledez  par  indivis  entre  les  frères  ,  tous 
.appelles  V  icomtes  ,  comme  nous  avons  rémarqué. 

VIL  Giraud  Vicomte  de  Broile  fon  fils,  eft  mentionné  dans  uneChar- 
tre  d'Aymard  Vicomte  de  Limoges  en  faveur  de  l'Abbaye  d'Uferche ,  don-; 
née  l'an  1037.  régnant  Henry  I.  Roy  de  France  ;  où  il  eft  qualifié  Giraldus 
Vkecomes  covfanguineut  par  ledit  Aymar.  De  luy  ou  d'un  lien  frère  doivent 
cftre  ifiùs  les  Seigneurs  d'Argcnton. 

VIII.  Bernard  Vicomte  fon  fils,  eft  pareillement  qualifié  coufin  en 
une  Chartre  fans  date  du  Vicomte  Aymardde  Limoges  fécond  dn  nom,  de 
Gcofroy  &  Bertrand  de  Limoges  frères  ,  pour  l'Abbaye  d'Uferche  :  lequel 
Bertrand  eft  confondu  avec  ce  Bernard  icy  par  le  S.  du  Chcfne  ,  qui  com- 
mence à  luy  la  fuite  des  Vicomtes  de  Broile  ;  quoy  qu'il  foit  certain  par  bons 
titres  qu'il  s'appellaft  Bertrand  &  non  Bernard,  &  que  ce  Bernard  icy  fut  cou- 
fin  &  non  fils  d'Aymar  II.  V  icomte  de  Limoges.  Il  eut  pour  fils, 

IX.  Giral  d  V  icomte  de  Brofie  ,  l'an  ino.  &  1136.  époufc  Agnes,  fuf- 
*  nommée  diversement  en  quelques  manuferits  Latins  de  Linerias  ou  Live- 

rias.  Ses  enfans  furent. 
Bernard  IL  Vicomte  de  Brofle, 
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Guv  de  Brofle  ,  duquel  &  <t Allais  fa  femme  nafquit  Rairaond  ,  dont  iô 
ne  trouve  autre  chofe;  n  '  uoncJe 

Fougues,  Garnier,  &Geofroy  de  Brofie. 
Pierre,  Berard  &  Hugues  de  Rroflè,  Moines. 

iaTaprJfe  At<D       Vk°mte  dc  flroffe  ran  ,,<Î7'  éP°ufa  *  —  Dame  de 
Bernard  III.  Vicamteflc  de  BrolTe. 
Berald  ouBeraud  furnommé  dc  la  Paftoreffe. 
XI  Bernard  III  Vicomte  de  BrolTe  ,  époufa  AUnodie  f  Annule  fine , 

Tt  *TruÛr  V,T°Vt  .laS,"?V,dle  dtoit  veuve  d'Amanieu  Sire  f'Albrtt 
&  le  S.  du  Chefne  la  fait  fille  de  Guillaume  Taillefcr  Comte  d'Angoulcfme  IV 
du  nom,  félon  le  témoignage  de  Corlieu,  mais  il  y  a  plus  d'apparence  qu'el- 
le fut  fa  pente  fille  ,  &  qu'elle  ait  eu  pour  pere  Vulgrin  II.  comme  portent 
plufieurs  Mémoires ,  parce  que  le  temps  s'y  accorde  mieux. 

XII.  Bernard  IV.  Vicomte  de  Brofie  leur  fils,  fut  pere  de 

Guy  Vicomte  de  BrolTe. 

FévîrierLii6UME  ^  Archevdiïue  de  ^  »  v™        mort  le  8.  de 

Cerviere*  '  ^  C^  Chevalier>  S.  dc  la  Roche- 

deuVfiîs         ViC°mte  de  Brofre  »  S*  dc  fainte  Severc  &  de  Bouflac  ,  eut 

Hugues  Vicomte  de  Brofle. 

Roger  de  BrolTe  S.  de  fainte  Scvere  &  de  Bouflac. 

XIV.  H  cou  es  Vicomte  dc  Brofle  ,  eut  pour  héritière, 
\a\V'  l*VNE  Vicoj?,tdlè  de  BrolTe  fa  fille,  qui  porta  les  biens  de 
Maiion  à  Antotne  de  Chaavtvny  S.  de  Chaiteau-Roux  ,  &  de  laquelle  forti* 
rent  les  autres  Seigneurs  de  Chafteau-Roux ,  Vicomtes  de  BrolTe,  &c 


XIV.  Roger  de  Brofle  Chevalier,  S.  de  fainte  Severc  &  dc  BoulTac  - 
inhumé  en  l'Abbaye  de  Prc-Benoiit ,  lauTa  dc  Marguerite  dEauïs  fa  femme* 

Pierre  de  BroiTc  S.  de  fainte  Severc.  ' 

Helie  de  BrolTe  Chevalier. 
•  Goillaume  de  BrolTe,  premièrement  Evefque  du  Puy  Tan  1317  puis  de 
Mcaux  l'an  1318.  Archevefque  de  Bourges  l'an  ini.  &  enfin  Archevefqueda 
fcens  1  an  1330.  mourut  le  13.  de  Décembre  l'an  1338. 

XV.  Pierre  de  BrolTe  Chevalier  ,  S.  de  faint  Severe  &  de  Bouflac  Tan 
1301.  1311.  &c.  gift  en  l'Abbaye  de  faint  Martin  au  Diocefe  de  Bourges  II 
époufa  Blanche  de  Sancerre  ,  dont  il  eut  deux  fils.  „ 

Louis  dc  Broflè  S.  de  fainte  Severe. 
Pibrrb  de  Broflè. 

XVI.  Louis  de  Brofie  S.  de  fainte  Severe  &  de  Bouflac  ,  fâifoit  battre 
monnoye  Tan  13x0.  il  époufa  Tan  1339-  Confiance  de  la  Tour  t  morte  Tau 
1391.  fille  de  Bertrand  II.  S.  de  la  Tour,  &  dUabeaudc  Levis, -fille  de  Jean 
de  Levis  S.  de  Mirepoix  &  de  Confiance  de  Foix  :  &  fut  tué  à  la  bataille 
-de  Poitiers  Tan  13*6. 

Louis  de  Brofie  S.  de  fainte  Severe  &  de  Bouflac,  mourut  fans  enfans  de 
Marie  de  Harcourt ,  fille  dc  Guillaume  Seigneur  dc  la  Fcrté-Imbaut ,  le  8 
jour  d'Aoult  1398.  ' 

Pierre  de  Broflè  S.  de  fainte  Severe. 

XVII.  Pierre  de  BroiTe  S.  de  fainte  Severe  &  de  Bouflac  après  fon  frè- 
re ,  époufa  Loûi/è  de  M  a  levai ,  fiUc  &  héritière  principale  de  LoUis  S.  de 
Maleval ,  de  Janouilhac  ,  &c.  qu'il  laifla  veuve  &■  tutrice  de  leurs  enfans. 

Jean  de  BrolTe  S.  de  fainte  Severe  &  de  Bouflac,  Marefchal  de  France. 
Antoinette  de  Brofle  morte  jeune. 
Blanche  de  Brofle ,  femme  de  Guerin  S. de  Brien. 


.•  t 
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r, the*. ne  deBrofle,  alliée  à  Blain  Loup  S.  de  Beauvoir  ,  Senefchal 
de  Bourbonnois,  veuve  l'an  1466.  d'eux  font  ilîus  les  Seigneurs  dcBcllenave, 

&X  V III  Jean  de Brofle  S.  de  fainte  Severe  &  de  Bouflac  ,  Mnrdchal  de 
France,  l'un  des  Héros  de  ce  Royaume  fous  le  Règne  de  Charles  VII.  mou- 
rut l'an  143 S-  &  laifîa  de  Jeanne  de  Naillac  ,  fille  de  Guillaume  b.  de  NaiU 
fac  ,  du  Blanc  ,  de  Bridiers ,  &  de  Chaiteaubrun  ,  &c.  &  de  Jeanne  Tur- 

P1Jea»  deBrofle  S.  de  fainte  Severe  &  de  Bouflac,  Comte  de  Penthievre , 

p. 

Mi.fnEMTE  deBrofle,  femme  de  Germain  de  V'rvomc  S.  d'Aubigny. 

ô  Anc  he  de  Brofle  ,  alliée  à  Jean  S.  de  Raye  de  Launoy  &  deBufancy , 
Rrr  rhpvalier  de  l'Ordre  du  Roy  ,  &  de  la  Toifon  d  or. 

XIX  1  =  an  dcBrolfe  S.  de  fainte  Severe  tk  de  Bouflac  ,  Vicomte  de  Bri-1 
diers  ,  Confeiller  &  Chambellan  des  Rois  Charles  VII  &  Louis  XI  aufqucls 
il  rendit  de  grands  fervices ,  époufa  l'an  i437-  Nuole  d*  BUts  ou  de  Cbaftd- 
ion dite  de  Bretagne ,  fille  unique  de  Charles  de  Bretagne  Baron  d  A vaugour 
%  A^hrw  de  Vivonne,  petite-fille  de  Jean  de  Bretagne  Comte  de  Penthie- 
tc  •&  de  MarieSc  de  Cliflbn  ,  fille  d'Olivier  S.  de  Cliflbn  Conneftable 
7e  France  :  ^  Jean  de  Bretagne  efloit  fils  de  Charles  de  Chaltillon  dit  de 
Blois,  &  de  Jeanne  de  Bretagne  Comteflc  de  Penthievre  &  de  Goello  ,  Vi- 
comtèflc  de  Limoges ,  Dame  d'Avaugour  ,  &c.  qui  prétende*  à  la  Duché 
deBrc agne.  Jean  Se  Brofle  mary  de  cette  Dame  ,  à  ca«fc  de  laquelle  d  fuc 
céda  à  l!  Comté  de  Penthievre  &  aux  autres  biens  de  la  Manon ,  de jBlois  , 
réveilla  ces  vieux  droits  pour  le  venger  du  Duc  de  Bretagne  ,  à  1  inihgation 
du  Roy  Loiiis  X I.  qui  en  compofa  avec  luy  l'an  1479. 
.  I  ban  de  Brofle  dit  de  Bretagne  ,  Comte  de  Penthievre  ,  &o 
Antoine  deBrofle  Chevalier  de  Rhodes. 

Clavde  de  Brofle  ,  femme  de  TbUi/je  Vue  de  Savoye ,  de  laquelle  font 

iflus  ies  autres  Ducs.  x  , 

P  \  u  l  e  de  Brofle  ,  femme  de  Jean  de  Bourse  Comte  de :  Nevefs  &  de 

Rhetel ,  de  laquelle  font  defeendus  les  Ducs  de  Nevers  &  de  Mantoue. 
Bernarde  de  Brofle  ,  morte  fans  enfans  de  Guillaume  Taleologue  Mar- 

*™  *E*Ta^Broffe  ,  femme  de  Boniface  Taleologue  Marquis  de  Montfer- 

rat ,  frère  &  héritier  de  Guillaume.   

XX  Iean  de  Brofle  dit  de  Bretagne  ,  Comte  de  Penthievre  .  Vicomte 
de  Bridiers,  Baron  de  l'Aigle  ,  S.  de  Bouilàc  ,  &c.  s'allia  avec  LoutfedeLa. 
val ,  tille  de  Guy  XIV.  Comte  de  Laval ,  &  d'Ifabelle  de  Bretagne  hlle  do 
Duc  Jean  VI.  &  de  Jeanne  de  France  ,  fille  de  Charles  VI. 
René*  de  Brofle  dite  de  Bretagne  ,  Comte  de  Penthievre. 
Madeleine  de  Brofle  dite  de  Bretagne,  époufa  1.  J anus  de  Savoye 
Comte  de  Genève ,  1.  Franpis  de  Bretagne  Comte  de  Vertus ,  Baron  d  A- 

Vaï?!UBELLE  de  Brofle,  femme  de  Jean  Sire  de  Rieux  Comte  de  Hajcourt» 
Vicomte  de  Donges  ,  Baron  d'Ancenis  ,  S.  d'AlTerac  ,  &  de  Çhaiteauneur. 
Catherine  de  Brofle,  femme  de  Jean  Baron  du  Tout  &  de  Roftrenan. 
XXI.  re ne'  de  Brofle  dit  de  Bretagne,  Comte  de  Penthievre,  Vicom- 
te de  Bridiers ,  S.  de  l'Aigle ,  de  Bouflac  ,  fainte  Severe  ,  &c.  rut  rue 
à  la  bataille  de  Pavie  l'an  15x4.  contre  le  Roy  François  I.s'cftant  révolté  pour 
les  caufes  mentionnées  au  traité  du  Duc  d'Kflampes  fon  fils ,  page ;  !>«•  a« 
premier  Volume,  llépoufa  1.  Jeanne  de  Combines,  filleuniqucdc  1  hilippe  ae 
Commines  S.  d'Argcnton  ,  Chambellan  du  Roy  Louis  XI.  &  d  Hélène  ae 
Jambes  ,  x.  Jeanne  de  Gruffy  noble  Savoyarde. 

1.  Lit. 

XXI.  François  de  Bretagne  ,  mort  jeune.  , 

X  X I.  J  e  a  n  de  Bretagne  Comte  de  Penthievre  ,  &c.  Chevalier  de  1  Or- 
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dre  du  Roy  Gouverneur  de  Bretagne  ,  Duc  d'Eftampes  à  caufe  d'Anne  de 
Tifeleu  de  Heilly  fa  femme  ,  de  laquelle  il  n'eut  point  d'enfans.  11  cft  am- 
plement parlé  de  luy  &  de  cette  Ducheflc  ,  page  8n.  du  premier  Volume 
de  ces  Mémoires  de  Caftelnau. 

XXI.  Charlotte  de  Brofle  dite  de  Bretagne  ,  mariée  à  François  Je 
Luxembourg  Vicomte  de  Martigues  ,  Marquis  de  Baugey  ,  porta  tous  les 
biens  de  la  Maifon  de  Brofle  &  de  Bretagne  en  celle  de  Luxembourg  ,  & 
d'elle  eft  ifluë  la  Duchefle  de  Vendofme  ,  qui  en  ell  feule  héritière. 

XXI.  Jeanne  de  Brofle  dite  de  Bretagne  ,  morte  fans  enfans  de  René 
de  Laval  Baron  de  Brefluire  &  de  Maillé  ,  &c.  Vicomte  de  Brofle. 

x.  Lit. 

XXI.  Françoisb  de  Brofle  dite  de  Bretagne  »  époufa  Claude  Goufftef 
Duc  de  Roanois  ,  Marquis  de  Boify  ,  Comte  de  Maulevrier  &  de  Carravas, 
Grand-Efcuyer  de  France ,  &  de  leur  mariage  font  defeendus  les  autres 
Pues  de  Roanois  jufques  à  prefent. 
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AUX 

MEMOIRES 

DE  MICHEL 

DE  CASTELNAU, 

SEIGNEUR  DE  MAUVISSIERE» 

CONTENANT 

Plupeurs  Pièces  trisAtttérejfantet ,  qui  fervent  de  preuves  audits 

Mémoires  j 

Tirée»  d'un  Manufcrit  de  la  Biblioteqne  de  l'Abbaye  Royale  de 
faint  Germain  de»  Ptez  i  Paris  ,  &  cpi  n'ont  jamais  efte  impri- 
mées jofques  à  prefent. 
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NOUVELLES  ADDITIONS 

AUX 

MEMOIRES 

DE  MICHEL 

DE  CASTELNAIL 

SEIGNEUR  DE  MAUVISSIERE- 


LIVRE  PREMIER. 

Dépêches  du  Roy  ,  de  la  Reine  Mere  &  du  Duc  i Anjou  à  Mr.  de 
la  Mothc-Fcnclon  Ambajfadeur  en  Angleterre  depuis  t}7i.  jufqu'en 
OSoire  ij7j.  j 

On  sieur  de  la  Mothe  ,  je  penfois  vous  renvoyer  y  a 
cinq  ou  fix  jours  Sabran  prêtent  porteur  ,  mais  j'ay  tou- 
jours différé  jufques  à  ce  que  j'eufle  eu  réponfc  de  vous, 
fur  tous  les  points  que  je  vous  eferivis  par  la  longue  dé- 
pêche que  vous  porta  de  moy  voftrc  Secrétaire ,  en  quoy 
vous  m'avez  bien  amplement  fatisfait  par  celle  que  m'a- 
vez faite  du  14.  du  mois  pafTé  ,  qui  eft  la  dernière  que 
j'ay  reçue  de  vous  ;  ayant  efté  trés-bien  fait  après  l'au- 
dience que  vous  donna  fur  le  contenu  de  madite  Lettre 
la  Reine  d'Angleterre  ma  bonne  feeur  &  coufine,  d'avoir  communiqué  félon. 

Ll3 
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r  „r„;i  de  leur  avoir  de  vive  voix  fait  entendre 
fon  defir  à  ceux  de  *™<^^M^  ^  *  fefujett  &  la  bonne 
toutes  mes  bonnes  &  droites  inten ^on  f d  noirc  Traité  entre  nous 
Sic  &  intelligence  ,  que  je  dcloe  çon lui  ^..^  ^  mefmes  ^ 

&  nos  communs  iujets  ,  &  ^U5^  Reine  iur  les  cinq  principaux  points  ara- 
foies  qu'avez  fait  «^^JS^^t  fort  fuivj  mon  intention 
plemcnt  déclarez  Pa  ^^'e  ieur  avez  baillé  par  cfcri.  Mais,  çom- 
ïn  l'extrait  de  metdites  Lettres  q  &  fo  princl  Minjftres 

me  vous  me  mande/. ,  je  vuy  aii'eurer  de  moy  &  de  ma  bonne  volonté 
&eConfeillers  ne  V^^^jS^^rh^nict  Traité  qu'ils  de- 
en  l'accomplilTement  d  ^  tout  le  con te  ^         te  à  ^  paff 

vroient ,  car  je  n  ay  non cfc y  ^ 
&  fincere  volonté ,  que  y W™^^^  je  (ouhaitc  bien  tort  en  avoir  les 
l-entretenir,  fi  filtres  \  &  Sujets  ayent  meime  voient* 

occafions  ,  que  ^ff™£'     &  la  principale  chofe  a  quoy  je  vous  pne 


envers 
maintenant 


force  &  vertu  &  qu  ^  *J*adJ  ^QJe  rCnfreindre  de  ma  part  ;  fcdece 
comme  je  ne  veux  en  occauon i  du  mon  Confeîncrs ,  &  quant  &  quant 
cn  pouvez  afleurer  elle  &  «""^^ofes  qui  fait?  que  mes  Sujets  rebelles, 
luy  montrer  que  je  W  ^  unc  u e>demeur6nt  opiniaurcs ,  clt,  à  ce  qué  je 
principalement  ceux  df.  ^-.Jtocc  w'îls  reçoivent  &  attendent  de  fon  Royau- 
Lis  entendre  ,  pour  1  afliftanec  jju     r  v  c7  ^  w  k 

ffc  par  l'intelligence  ^J^f^^^nc  fi  ils  ettoient  comme  les 
ils  ont  toute  telle  rote  Y^^Ue "  car  Us  tirent  par  leur  moyen  toutes 
autres  en  ladite  ^  ^     Kodiclic  .  v0US  ay  efcrit  par  mes  der- 

commoditez  de  fondu  £°>a"m%'  £  -ils  ai^nt ,  qUe  ic  elle  Reine  leur  fe- 
rmes dépêches  ,  *  *^™Vn\a  a^ertemem  ,  que  ce  fera  fous  main; 
ra  tout  ».i^dic^5  contre  noftredit\raité  &  que  je  veux 

ce  font  toutes  ebofes  tormeucî"_L.à  .  ^  cda  continuoit ,  j'aurois  grande 
que  rémonftriez  louvent  pat  de-U ,  car  ^  on  ^  ^  ^ 

occafion  de  penfer  S^f,:^  fait  dire  par-deçà, 

lieu  quelle  vous  a ^ 

qu'il  n'y  a  "VJ^^i*™^  ?eux  fiacerement  faire  de  ma  part ,  pour- 
■  •  ïîe  te  ^  fe^  Set  &  de  fes  Sujets.  Délirant  parlement 

vu  que  je  vo\e  ic  T*wr  e  VQUS  pourrez  une  choie  ,  qui  e«* 

■quand  elle  ta»  fon  Royaume  à  ceux  de  mes  Su  eu  ,  qui  sy 

Hc  réception  que  on  hit  en      ™>.  d  ftire  COMre  mon  fem- 

font  tas  ^JffEnfiKtTS^ .  laffeuran.  de  m» 
ce  ,  ca  »ufli  caufe  1"f^au'n^n'  f  5L  &  ^  pour  canfe  de  Religion  . 
part  à  ce  propos  ,  que  f.  pas  un de ^f.ens  ^  P  comme  ïoy  que  1. 
fe  retho  t  en  ™»  J^^HiT™  i Jà  lont  perfu.de*  d  avoir  .  je  ne 


&  à  Dieu 
quand 


précédentes  Dépêches  fi  amplement  le  déplailir  que : |  ay  rcyu  ^ 
$ui  à  mon  grand  regret  font  advenues  en  mon  Royaume  ^  quft 
réïtcrerav  plus  rien  ,  mais  feulement  vous  diray,  que  h  eue  yuu  v  -i 

S  de  mefdits  Sujets  ne  leur  peu, :  permettre  venir  de  deg,^  à 
fent  qu'il  ne  s'y  fait  plus  exercice  de  la  Religion  nouvelle,  que  vous 
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fons  que  /voos  '  ^cH^&^JÏ  J£^^«|^.to»i- 
comparaifon  plus  d'occalions  de  tenir  èc  a  ferme  ™  T„P  u '  q    J  "  .&ns 
«fa  pas,  pour  ceque,  comme  ehaeun "1  vu eLremem?  CcoET^'r 
ches  .toutes  les  mauvaifes  délibérations  &  entrSes  que  le  Tu  ah!  P[°/" 

ches"  &CarffemhT  C°m;e  m0n  ftrvieeri-e  foS    efteP  er 

onïl  „  ™  ?  ,,P'US  fo,8ncufcn'ent  que  l'exercice  de  leurdite  ReLion, 
qu  ds  prennent  feulement  pour  couverture  ,  ainli  que  l'on  a  bien  vù  KiJ 

dk^u  Aditarf ^h"1"'  1"'c1CS  Papiers  '  1°'  fc  font    ™vez  ^Von-^ 

lont  auffi  dinerens  de  Religion  ,  mais  au  contraire ,  quand  elle  &  euVi» 

ÏSon  nnfr  n  -de,  "?*  m°>T  &  fcCOUrs  »  *  leur  «  foïn^is ^anchemen't 
C  n.n    Capnu.at.ons ,  ainfi  que  je  m'afieurc  qu'elle  &  eux  feront  en  ce  cas 
que  je  les  en  requereray  ;  &  afin  d'en  eftrcindre  auffi  avec  lcfdits  PrinSc 
mon  ammé  ,  je  vous  diray  que  les  chofes  font  en  allé,  bon  te  meVentro 

,nCUX  qm  ?  T  5hargC  Ie  ™  Part  '  &  cr°y       lefdits  Pr™«,.SS 
avoir  connu  au  fonds  de  mes  bonnes  &  droites  internions  envers  eux  rl 
core  qu  ils  ayent  eu  quelques  doutes  pour  les  chofes  qui  font  advenues  à  mon 
très  grand  regret  ces  jours  panez  en  ce  Royaume,  q&prendSSïStcK 
ne  &  vnye  fiance  en  moy  ,  comme  auffi  la  veux-je  avoir  de  ladite  Rdne& 

frmlî;  Vr^f  n°US  aUrT  t0ml  b°nnc  amitié  &P*fri»  intelligence  en* 
femble  Kt  afin  que  ceux  de  mes  bons  Sujets  qui  font  abfens  de  mon  Rovau 
nie    &  peut-eltrc  en  peine  pour  les  faux  bruits  que  font  courï  ceux Ci 
défirent  les  troubler  &  feduire  ,  foyent  encore  plus  amplement  efcSrdsïe 
jnon  intention,  j'ay  fait  une  Déclaration,  de  laquelle  je  vous  envoyé  ie  dou- 
ble ,  afin  que  vous  puiffiez  faire  entendre  à  ceux  de  mefdits  Sujets  qui  font 
par  de-Ih  ,  ma  droite  intention  envers  eux ,  &  les  alTeurer  qu'ils  peuvent 
Hardiment  revenir  par-deçà  fans  aucune  crainte  ny  doute  qu'il  leur  foit  fait 
aucun  mal  ny  déplailir  en  leurs  perfonnes  ny  biens  ;  mais  que  s'ils  le  veuil- 
lent conformer  à  ma  volonté  ,  ils  feront  maintenus  &  confervez  félon  le 
contenu  en  ladite  Déclaration  ,  que  je  veux  eftre  droitement  gardée  &  ob- 
lervée.  Que  ft  aucun  y  contrevient  en  quelque  forte  que  ce  foit ,  que  la 
Jultice  en  fera  promptement  &  exemplairement  faite ,  fuivant  l'afleurance 
que  j  en  fais  par  ladite  Déclaration.  Vous  priant  auffi  faire  entendre  de  ma 
Sx",  t,a?lte.  .  T  »  1u'eUc  fe  Peut  affeurer  qu'il  ne  fera  fait  aucun  mal  nv 
dcplaifir  a  nul  de  fes  Sujets  *  qui  voudront  trafiquer  &  naviger  en  mes  Ports 
&  quelque vart  de  monRoyaume  que  ce  foit,  ayant  expreffement  commandé  aU 
Jr.  Baron  de  la  Garde  General  de  mes  Galères  &  qui  commande  auffi  aux  huit 
Vailleaux  ronds  ,  que  j'ay  fait  armer  pour  empefeher  ceux  de  la  Rochelle  du 
collé  de  la  mer*  de  laitier  librement  pafi'er  &  répaffer  &  ne  faire  aucun  tort* 
ny  déplailir  à  tous  les  Vaifleaux  des  Sujets  de  madite  bonne  fœur  la  Reine 
d  Angleterre,  mais  au  contraire  donner  à  fefdits  Sujets  toute  la  faveur  qu'il 
Pourra  ,  efperant  qu'elle  en  fera  faire  de  mefmc  aux  miens ,  dont  auffi  vous 
la  prierez  &  pareillement  d'une  autre  chofe  qui  eit  bien  jufte  &  raifonnable 
C'eft  de  faire  auffi  défendre  aux  fiens  d'aller  faire  auffi  aucun  commerce  hy 
donner  affiilanec  à  mefdits  Sujets  rebelles  de  la  Rochelle  ,    fur  telles  &  ù 
gnndes  peines  qu'elle  advifera  ,  &  qu'elle  tienne  la  main  que  lcfdites  Or- 
donnances foyent  fi  bien  obfervécs  ,  que  fefdits  Sujets  fe  puinent  déporter 
d'y  aller  ,  comme  j'ay  advis  certain  qu'ils  font  journellement ,  l'affeurantque 
fi  en  cas  fcmblable  &  qu'elle  m'en  briaft ,  je  l'en  vondrois  bien  fatisfaire  & 
n'attendrois  pas  qu'elle  m'en  requift ,  car  de  bon  cœur  le  ferois-je.  Autre- 
ment ce  feroit  clairement  rompre  noftredit  Traité  dernier  &  rénouvclle- 
ment  d'amitié.  Eltant  trés-neceffaire  que  luy  parliez  aùffi  bien  à  propos  do 
la  grande  intelligence  que  le  Comte  de  Montgommery  a  avecfon  Vice-Admi-» 
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finies  incommoai g»  ~  d  '  A  lojs  meflel  ,  dont  vous  avez  vû  & 
beaucoup  de  ^  'XntVs  ,  à  quoy  je  def.re  que  ladite  Reine  & 

verreï,  e5SccîS?^  î  *ue  léga,cmer que 

•CUfX  ffdre  à  Sîu  ce  quePfon  Ambafladeur  me  requ  crt,  par  ceux  de  mon 
Jr  onfeil  de dUTdontkdit  Ambaffadeur  demeure  trés-content ,  ainfi  que 
Conleu  ae  aaa  i  ««  „nr<»nHre  à  fa  Maiftrefle  ,  comme  il  a  occaûon , 
jC  Cf°[nqtofta^r  %$<^M*™K  foudain  y  ett-il  fatisfaic,  fui! 
vaut 1 f  ^  1^  <\™  je  veux  nourrir  &  entretenu-  non 

vant  la  bonne  zm  »  entre  nQS  communs  bujets .  &  fa. 

feulement  e^%JS.£c  au  Capitaine  de  Belle-Me  &  à  fon  fils  fur  c. 
VAnt^ll  IicTk  qu'U  Soit  mal  les  Marchands  Anglois  ,  auxquels  s'il  ft 
Œr^ï  aye  eïJ  fait  quelque  déplailîr  ,  .fleurez  hard  ment  par  de- 
Pn  J a>  ferav  fentir  audit  Capitaine  combien  cela  me  déplaift,  &  feray 
pZptimen  épaïer  le  tort  /dommage  que  lefdits  Anglois  auront  reçu  , 
ïff  h  Son  dPont  nous  en  devons  ufer  d'une  part  &d  autre  &  comme  je 
Ac£e  &  veux  faire  continuer  de  mon  cofté  ,  1.  icellc  Reine  en  fait  faire  de 
Sme  du  lien  afin  que  nous  cftabliflîons  toute  feureté  &  liberté  à  no, 
SuieTs  &  qS  puitocommodetnent  faire  leur  commerce.  Pour  lequel  je 
de  ire  que  wos  ramenteviez  ladite  Reine  de  commander  à  ceux  de  fonCon- 
feu ^garder à  eftablir  l'ordre ,  qui  fut  propofé  par  noftredit  dernier 
Traité  Je  vous  ay  envoyé  pouvoir  exprés  &  particulier  avec  les  Mémoires  , 
qu?  ous  font  en  cela  necelVaires  ,  que  mon  beau- frère  e  Duc  de  Montmo- 
qencv  &  e  St.  de  Foix  mon  coufin  vous  ont  baillez  ;  Voulans  aufli  que  faf- 
^ez  toCOours  inftance,  comme  verrez  quïl  fera  à  propos,  de  la  reft.tut.on  dix 
.  cha  lcau  de  Lunes  &  de  *  es  mains  de  ceux  à  qui  ilsappartien- 

.ucd^ic  ^ cau.^  J-.a  ft  mis  par  elle  en  noftrc  Traité,  ou  bien  qu  elle  les 
MM'     ?al?e  mettre^mre  eF^ins  Pde  quelque  honnefte  Gentil-homme  Efcoflbis . 

riri  que  m'eferiviftes  il  y  a  quelque  temps  qu'elle  devoit  bien-toft  après  fa*- 
ÎT  à  quov  néanmoins  elle  n^a  pas  fatisfait,  encore  elUnt  une  des  chofes  qui 
nourrit  &  entretient  les  Efcoflbis  en  Guerre  &  divifion  &  qui  les f  garda ^der- 
.  n  ,  .  -  Sent  avec  •  l'imperfidité  de  ceux  qui  P^.^^ 
^"iIm^.  de  conclure  une  bonne  paix  entre  eux,  lorlque  ledits  Srs.  du  Croc, l  & Jcrac 
eftoient  audit  Pays  ,  ouà  ce  que  entends  le  Sr.  de  Quillegres  remue  tout 
«S  peut  depuis  le  partement  défaits  du  Croq  &  de  Verac  pour  y  dm- 
fer ,  au  lieu  d'y  eftablir  la  paix  entre  eux  ;  Et  penfe  bien  qu  il  aura  fait  tout 
ce  qu'il  a  Pû  /  voyant  la  mort  du  Comte  de  Mar,  pour  les  brouiller  encore 
davantage  t  faire  mettre  en  fa  place  quelqu'un  qui  ne  dépend» ique  de  fa 
Mailtrcfie  ,  pour  anéantir  avec  le  temps,  s'il  peut ■»  les  anciennes  a  lhances 
que  j'ay  par  de-là  ;  mais  je  croy  que  ceux  ^  Chaftcau  de  1  Ifle-Bourg  ^ 
pluficurs  autres  qui  me  font  bien  affeaionnez  ,  n'oubliront  jamais  ce  que  j  ay 
fait  pour  eux  ,  devers  lefquels  je  dépêcheray  bien-tolt  quelque  fage  perlon- 
nage  pour  aller  reîider  par  de-là  &  cependant  envoyeray  par  le ^frere  de  L.air 
des  Granges  fept  mUlc  cinq  cens  livres  tournois,  que  j  ay  advifé  &/elolu  de 
fournir  pour  ma  part  pour  chacun  quartier,  pour  l'entrctenement  &  aiiutan- 
ce  de  ceux  du  Chaftcau  de  llfle-Bourg  &  autres tenans ce  party-là,  qui  eu 
trente  mille  livres  par  an  &  fcmblable  fomme  que  l'on  prendra  du  douaire 
de  ma  fœur  la  Reine  d'Efcoiïe  ,  pour  faire  jufques  à  foixante  mille  livres  par 
an,  que  je  defire  qu'ils  foyent  bien  employez  par  de-là  ,  pour  contenir  toutes 
choies  en  bonne  paix  &  y  faire  régler  le  Royaume  &  s'il  cftpolfible  y  faire 
eflire  un  bon  &  fage  Gouverneur  ,  qui  foit  à  ma  dévotion.  Toutefois,  pui^ 
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AUX  MEMOIRES  DE  CASTELNAU.  L.,  t  ,6* 
qu'il  n'y  a  perfonne  par  dc-là,  l'on  n'y  peut  remédier  A- 
tout  s'y  conduira,  /comment  que  c/foT,  je SjludSîr"6 
tout  ce  que  l'on  pourra  pouf  la  paix  dudit  Pavs    &  V -L,    .  •  °UJ0UrS 
me  Je  dïfuc,  i  aide?  pour jes  /maint  ^r.&L^^^^ 
quil  me  fera  pofliblc  ;  mais  aufli  s'ils  demeuroient  divilez  &  hors  dVfpcran 
ce  d  accord  ,  je  feray  toujours  comme  la  raifon  le  veut  tout  ce  qu'il  n&~ 
poflible,  pour  ceux  qui  tiennent  le  party  de  ma  fecur  la  Rcfnfd  t^olÊ 

t  cr^rl?  3UC  CdUy  4m  fera, CÛCa  Go"™™™  *  fi«  aulli  à  ma  devoëa car 
ce  feroïc  le  chemin  pourvoir  le  repos  audit  Pays.  Je  m'ancure  fuivan  tec  oue 
je  vous  ay  efcr.t  depuis  que  ledits  du  Croq &  Verac  en  font  parti  ïuc 
vous  aurez  toujours  entretenu  par  Lettres  le  plus  que  vous  aurcï  pS ïelahs 
du  bon  partv  à  ma  dévotion  &  préparé  toiit  ce  qu'S  vous  aura  eftépoflible 
o'EfclX  17       fc"  ^G^verneiir  ,  traite  bien  mon  neveu  le 
d  Efcofle  &  le  nourrifle  en  la  bonne  amitié  &  grande  affedion  qu'il  a  occa- 
sion de  me  porter  J'ay  vû  aufli  par  vos  Dépêches  que  le  Sr  Jean  Ch\m 
beau-frere  du  Sr.  Trokemarton  doit  bien-toll  lever  k  fiege  au  §J  de  Wa7 
fingham  ,  lequel  a  befoin  de  repos,  citant  indifpôfé  &  mal-Iain  comme  il  eft, 
je  fms  b.en-aife  que  ledit  Charo  foit  tel  que  me  l'avez  eferit ,  pouXcedcr 
audit  Sr.  de  Walf.ngham  ,  qui  cil  véritablement  bien  honnelte  &  faee  pcr- 
fonnage,  mais  il  elt  fort  paflionné  à  fa  Religion,  &  croy  que  cela  n'a  pas  aidé 
à  advancer  les  propos  de  mariage  d'entre  ladite  Reine  &?  mon  frère  d' A' en 
çon  ,  qui  en  eft  toujours  extrêmement  ferviteur  &  delireux  de  voir  quelque 
bonne  réfolution  en  cela.  Mais  s  en  citant ,  comme  ilmefemblc,  ladite  Reine 
réfroidie,  àcaufe  des  opinions  &  foupeons  qu'elle  a  eus  que  je  fois  de  la  l£ 
gue  &  entreprde  ,  que  l'on  difoit  qui  le  failoit  contre  elle  &  les  autres  Prin- 
ces Proteltans ,  je  croy  que  maintenant  elle  fcraéclaircic  de  mes  bonnes  inten- 
tions envers  elle  ,  &  qu'elle  réprendra  la  mefmc  fiance  de  moy  qu'elle  avoit 
auparavant  ces  dernières  émotions  ;  defirant  bien  fort  qu'elle  connoiirc  &  fe 
louvienne  de  la  parfaite  amitié  &  affection  que  je  luy  ay  toujours  portée  & 
veux  porter.  Car  je  m'afleure  qu'elle  n'en  trouvera  jamais  de  plus  iuicerc  en 
créature  qui  vive  au  monde.  Voilà  pourquoy  je  voudrois  pour  la  perpétuer  qu'el- 
le fuit  nouée  &  afleurée  pour  jamais  par  le  mariage  d'elle  &  de  mondit  frère 
je  Duc  d'Alençon  ,  duquel  je  délire  que  vous  ramenteviez  toujours  à  ladite 
Reine  à  propos ,  comme  vous  fçaurez  trés-bien  faire ,  l'affection  qu'il  luy 
porte  ,  &  que  li  elle  nous  aime  ,  elle  nous  puùTe  éclaircir  de  fa  volonté  pour 
ledit  mariage  ;  car  aufli  à  dire  vérité  ,  le  temps  fe  pafle  bien  d'elle  pour  en 
efpercr  des  enfans ,  fi  ledit  mariage  ne  fe  failoit  bien-toit  :  elle  ne  s'clt  ja- 
mais du  commencement  que  les  propos  en  ont  efté  ,  bien  éclaircie  pour  la 
réfolution  de  l'entrevue  ,  &  dés  auparavant  ces  dernières  émotions  l'on  ' 
voyoit  bien  qu'elle  ne  s'en  réfoudroit  pas  fort  clairement,  je  croy  aufli  qu'il 
n'en  elt  pas  grand  befoin  ,  car  entre  Princes  fi  grands  il  elt  quafi  bien  à  pro- 
pos que  toutes  chofes  foyent  réfolués  &  conclues  avant  que  l'on  fe  voye  ,  fi 
ce  n'elt  par  peinture  ,  mefmement  quand  il  y  a  de  la  mer  à  palfcr.  Le  Roy 
Catholique  époufant  la  Reine  Marie  fa  fœur  en  fit  ainfi  ;  mondit  frère  elt 
depuis  quelques  mois  bien  crû  &  devenu  trés-beau  Prince ,  comme  ceux  qui 
vont  de  dc-là  vous  auront  peu  faire  entendre.  Vous  adviferez  doucement  de 
perfuader  tout  ce  que  vous  pourrez  à  elle  &  à  fes  Miniftrcs  principaux,  pour 
voir  clair  en  ce  négoce  ,  &  afleurez  hardiment  ceux  que  penferez  qui  y 
pourront  fervir  ,  qu'ils  en  recevront  de  moy  &  de  mondit  frère  telle  rému- 
nération ,  qu'ils  auront  de  moy  toute  occalion  de  contentement ,  &  aufli 
pour  ce  qu'ils  feront  à  l'acheminement  du  Commerce  ,  afin  qu'il  foit  étabîy 
félon  noltredit  dernier  Traité  ,  pour  lequel  je  vous  prie  travailler  douce- 
ment ,  &  le  plus  indultrieufement  que  vous  pourrez.  Car  l'cftabliflant  en 
mon  Royaume,  l'on  le  divertit  de  Flandre,  qui  elt,  comme  vous  fçavcz,  le 
plus  grand  bien  qui  pourra  advenir  en  cela  pour  fes  Sujets  &  les  miens ,  & 
un  trés-grand  profit  à  elle  &  à  moy  ,  qui  vous  prie  ne  vous  ennuyer  &  de- 
meurer encore  pour  quelque  tems  par  de-là  ,  juiques  à  ce  que  I  on  voye  co 
Tome  III.  Mm 
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nui  réiin*ira  de  l'effet  de  noftredit  Traité  &  de  ladite  négociation  de  maria- 
T  en  quoy  vous  fçaurez  trop  mieux  faire  que rnul  autre  que  j  y  pourras 
?™mettre    avant  comme  vous  avez  à  mon  gré  ii  dextrement  conduit  le 
f  \l  LfauÀ  icv  .  &  en  quoy  je  m'afleure  que  vous  continuerez  ,  de  forte 
Z^^me7s&c^l^  bonne"  hTuè.  Et  cela  fait  qui  couron- 
nera vos  œuvres  &  mérites,  volontiers  vous  rappelleray  &  rçconnoiftray 
vos  fervices,  tellement  que  vous  ferez  trés-content ,  ayant  cependant  ac- 
.  lc  «    cordé  l'aflcurance  des  Bénéfices  de  voftre  f r ère  l'Eve  fque  de  • 
^cïïsic  fi  d'avanture  ,  que  Dieu  ne  veuille  ,  il  deccdo.t  de  la  maladie  ,  en  laquelle 
M»***.     jï  °f  u    ,n  cftoit  détenu,  eilant  le  moindre  bien  quejc  vous  veux  faire;  le  bn 
lie  Mauvilfiere  vous  aura  amplement  fait  entendre  l'ordre  que  j  ay  fait  don- 
Ter  oour  envoyer  bien-toft  mon  frère  le  Duc  d'Anjou  pour  aflieger  la  Ro- 
chelle  &  Sancerre,  fi  ceux  de  dedans  ne  font  fi  fages  de  me  rendre  1  obeïf- 
ftnee  qu'Us  doivent ,  dont  je  les  fais  toujours  rechercher  par  les  plus  doux 
&  meieux  moyens  qu'il  m'eft  poffible.  je  vous  prie  dire  au  Vidamc  de 
Chartres  que  fuivant  la  requefte  qu'il  m'a  faite  &  les  Lettres  qu  il  ma  den- 
tés   ie  luv  ay  accordé  temps  &  délay  de  s'en  pouvoir  revenir  par-deçà  juf- 
ouc'  au  jour  de  Chandeleur  prochain  ,  combien  que  la  Déclaration  ,  de  la- 
quelle ic  vous  envoyé  le  double  ,  ne  porte  que  quinze  jours  après  la  publica- 
tion d'icclle  ,  &  que  je  luv  ay  auffi  accorde  qu  i l  puiflc  paffer  le r  comrjft  de 
h  vendition  de  Confolent  &  Lobert ,  dont  il  citoit  d  accord  avec  le  Sr.  de 
la  Vaueuyon  avant  le  14.  Aouft  dernier.  Eilant  ce  que  je  vous  diray  pour 
cette  heure  ,  fi  n'eft  vous  prier  continuer  toujours  à  me  mander  des  nouvel- 
les qu'apprendrez  de  de-là  ,  &  je  prieray  Dieu  ,  Monfieur  de  la  Mothe  > 
vous  avSS  en  fa  fainte  &  digne  garde.  Elcrit  à  Paris  le  9.  Décembre  i57u 

II 

Monsieur  de  la  Mothe.  Comme  j'eftois  preft  à  voir  &  ligner  cette 
Dépêche  ,  voftre  Secrétaire  eft  arrivé  avec  la  Lettre  du  19.  du  mois 
paflé  ,  à  la  plufpart  du  contenu  de  laquelle  je  vous  ay  fatisfait  cy-devant,  fi 
ce  n'eft  en  ce  qui  eft  porté  par  le  Mémoire  à  part  qu'aviez  fait  pour  inltruire 
voftre  Secrétaire  ,  ou  j'ay  vu  que  la  réfolution  fur  ce  que  pourfuivoit  par 
de-là  Govaras,  a  efté  priie  &  les  articles  envoyez,  accordez  au  Duc  d  Albe 
pour  les  voir  ,  &  qu'il  y  a  efdits  articles  Quelque  choie  faifant  mention  de 
Religion  ,  y  eftant  accordé  le  trafic  pour  deux  ans  feulement  entre  les  An- 
glois  &  les  Flamands.  Je  vous  prie  fçavoir  s'il  vous  eft  poflïblc  que  c'elt.pour 
m'en  advenir  &  vous  compatir  avec  ladite  Reine  fort  confiderement ,  com- 

a  la- 


ie Légat  Urfin  m'a  propofé  &  fort  perfuadé  par  tous  les  moyens  qu'il  a  peu 
d'entrer  en  la  Ligue  contre  le  Turc  &  non  contre  autres  en  aucune  façon  , 
n'y  ayant  rien  oublié  de  tous  les  artifices  dont  il  s'eft  peu  aider.  Mais  je  luis 
toujours  demeuré  ferme  aux  mefmes  rél'olutions  que  j'ay  prîtes  toutes  0: 
quames  fois  que  l'on  m'a  mis  en  avant  ces  propos ,  qui  eft ,  que  je  ne  ccdois 
d'afteaion  pour  le  bien  de  la  Chreftienté  à  Prince  quel  qu'il  fuft  au  monde  , 
mais  que  tout  bon  jugement  pouvoitaiîez  connoiltre  que  je  ne  deyois  penlcr  a 
chofe  quelconque  ,  que  premièrement  je  n'eufle  appaifé  &  mis  à  repos  ce 
qui  eftoit  encore  trouble  en  mondit  Royaume  ,  &  que  tant  s'en  faut  que  je 
voulufle  entendre  à  aller  faire  la  Guerre  dehors,  qu'au  contraire  j'eftois  bien 
délibéré  &  réfolu  de  ne  jamais  rien  entreprendre  ,  que  je  ne  vifle  mes  su- 
jets bien  unis  en  mon  Royaume  en  toute  tranquillité,  &  outre  cela  la  parfai- 
te amitié  &  union  bien  alteurée  avec  mes  amis  &  voifins.  Sur  quoy  ledit  sr. 
Légat  n'a  pas  failly  de  répliquer  &  me  réprefenter  tout  ce  qu'il  a  peu,  pour 
me  faire  condefeendre  à  fon  advis ,  me  requérant  de  permettre  que  mon 
nom  feulement  y  fut  employé  ,  li  je  ne  pouvois  pour  cette  heure  mieux ,  « 
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AUX  MEMOIRES  DE  CASTELNAU.  Lnr.  I.  ^ 
que  par  ce  moyen  fans  me  conftituer  en  aucuns  frais  ie  «e  i-ïin.  • 
Zaïre  un  grand  Ln  à  la  Chreftienté.  Mais  iuivam ^\£^^fffl  de 
&  auffi  que  je  ne  veux  donner  nullement  d'occafion  de  doi il  °lutl0ns» 
je  fçay  que  je  ferois  à  la  Reine  d'Angleterre  &  à  mes  au  très  voi  I'  n^T* 
d'autre  Religion  que  la  mienne ,  je  fuis  enfin  dï^^fe^JSl^ 
mon  opinion  ,  dont  ledit  Sr.  Légat  montre  ,  mais  c'efl :  forïïï^S ?  ,U  Cn 
de  n'eftre  pas  fi  bien  fatisfait  en  cela  qu'il  efperoit  !'  •  B£££Inent  » 
vouloitdépe^ 

Perc ,  &  me  doutant  bien  qu'il  en  vouloit  entendre  la  rcfponie  &nSSr^tS 
vancer  fon  partement ,  je  priay  la  Reine  Madame  &  l&re  luy  dT 
eUe  a  fait .  fort  à  propos ,  que  ma  dernière  &  finale  réfolutio/eft  celle  Z  i^ 
luy  av  dite  ,  il  a  pour  cette  occafion  changé  de  loeis    &  ek«]\i  il  q  Ve 
loi'n.  Voilà  tout  ce^qui  s'eft  paffé  depuis  l'arrivée  dS tLegaî  comT/v^3 
pouvez  afleurer  à  ladite  Reine  ,  quand  il  viendra  à  pro^&^ueTLS 
pas  fi  léger  de  vouloir  entreprendre  contre  elle  &  mervoifins  au 
5e  noftre  dernier  traité  ,  fans  Vile  m'en  donnait  ^T^f^^S 
auffi  comme  elle  a  mandé  aufdits  Princes  avoir  auffi  certainemonr  frA 
mon  coufin  le  Cardinal  de  Lorraine  s'en  revienî de W^lfea^ 
comment  en  cette  Cour  Je  ne  fçay  ,  car  je  ne  luy  en  ay  poirn  3b rit  !  auffi 
qu  al  eft  en  &  liberté  de  partir  quand  il  voudra  •  Mais  ii  pouvez honnête 
ment  dire  à  ladite  Dame  Reine  que  je  ne  fuis  pas  fi  peu  réfSuque  jeHeuil" 
le  croire,  comme  elle  eft  me,  que  je  fait  *  lànv       affadi  3  1\ 
veuille    s'il  men  parloit  ,  aucune  cUe  changer",  l'aflit  n  que  iï&^^*<* 
1  on  a  donné  à  ladite  Reine,  que  ce  qui  à  mon  trés-grand  regîet  advient  "U 
ce  Royaume  depuis  le :i4.  Aouft  eftoit  délibéré  avec  iceluy  Cardinal  de  Lor  E 
raine  avant  qu'd  partift  pour  aller  à  Rome  ,  eft  une  pure  &  fauTcalomnï" 
car  c'eft  choie  à  quoy  il  n-avoit  jamais  penfé  ,  finon  à  l'heure  que"  con^ni  ' 
ration  du  feu  Admirai  &  fes  adherens  fut  découverte.  Mais  Sm 

Guerre  entre  ladite  Reine  &  moy  ,  qui  vous  diray  fur  cetme  ledit  Vidam* 
de  Chartres  vous  a  fait  entendre  que  pour  bien  pacifier  mes  Sujets,  il  défirent 
que  je  fifle  faire  un  Concile  National  ou  Colloque  en  mon  Royaume  auï 
vous  aurez  à  luy  dire  quïl  n'eft  point  de  befoin  ,  grâces  à  Dieu  / y  eftant  ma 
Religion  fi  bien  &  fi  faintement  eftablie  de  tout  temps  ;  &  que  pour  la  té 
formation  des  Miniftres  de  l'Kglife ,  que  je  tiens  la  main  &  la  tiendrav  fî 
bien  ,  que  j'efpere  que  s'il  y  a  eu  par  le  paiTé  quelque  defordre  entre  eux  ,  U 
y  fera  pourvu  le  pîus  toft  qu'il  fera  poltible  ,  ainfi  qu'il  appartient  &  que  ie 
defire  ,  par  ceux  qui  en  ont  charge  ;  liftant  pas  pour  cette  occafion  dad- 
vis  que  luy  contentiez  ,  ny  aux  autres  mes  Sujets  de  fa  Religion  ,  qui 
ie  font  retirez  par  de-là  ,  de  chercher  ces  moyens  ny  de  m'en  prelcnter  Re- 
ouefte  ,  comme  vous  dites.  Car  eftant,  comme  je  fuis  réfolu,  pour  les  eran 
des  raifons  qu'avez  vues  par  mes  précédentes  Dépêches  ,  de  n'admettre  do- 
refnavant  en  mon  Royaume  ,  non  plus  que  font  les  autres  Princes ,  aucun 
exercice  de  Religion  que  la  mienne  ,  il  n'eft  pas  befoin  les  entretenir  en  ce- 
la ,  mais  les  periuader  franchement  &  vivement ,  auffi  par  les  raifons  déduites 
en  mefditcs  Dépêches  &  Déclarations  que  j'ay  faites,  de  ma  droite  intention 
envers  eux,  de  retourner  en  mon  Royaume  &  revenir  avec  toute  afleurance 
de  feureté  de  leurs  vies  &  joiiifîance  paifible  de  leurs  maiions  &  biens ,  tout 
ainfi  que  mes  autres  Sujets  l'ont ,  en  ie  conformant  par  eux  à  ma  fainte  & 
bonne  volonté,  que  j'ay  fur  toutes  choies  de  les  voir  vivre  à  repos  paifible- 
ment  en  mon  Royaume  avec  mes  autres  Sujets.  Quant  aux  trois  points  que 
leurs  Miniftres  auroient  délibéré  de  vuider  en  prenant  la  réfolution  de  leurs 
autres  affaires,  quand  le  Comte  de  Montgommery  fera  de  retour  à  Londres 
quant  au  premier  qui  eft  fi  ceux  qui  font  fortis  de  Monts  font  obligez  en 
confcience  de  garder  la  Capitulation  qu'ils  ont  faite  fortâns  dudit  Monts  de 
ne  porter  de  deux  ans  les  armes  contre  moy  ,  ils  fçavent  bien  que  le  faifant, 
c  eft  droitement  contre  ce  que  Dieu  leur  commande ,  mais  j'eipere  que  s'ils 
Tome  III.  M  m  2 
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en  ibufcnt ,  que  fon  jufte  jugement  tombera  fur  eux.  Quant :  au  fécond  de  la 
ScSduTc  qu'ils  veulent  faire  contre  Rozicrs  qui  fut  Min.ftrc  &  peut-cttre 
Fc  S  dode  de  leur  Religion  ,  je  croy  que  voyant  la  Confclfion  qu  i  a  fane 
wcfcritdc  luy-mefme,  fans  qu'il  v  /ut  aucunement  contrant  &  en  laquelle 
5  dit  qu'il  cltoit  quafi  réfolu  plus  de  fix  femaines  auparavant;  le  m.  du  mois 
d'AouS  dernier  ,  j'eftime  qu'ils  réconnoiftront,  s'ils  veulent  parler  en  faine 
Sonfc^ceque  è'ctt  contre  eux  que  l'on  devroit  procéder  ;  &  le  troiGé- 
Z pou?  faire  une  Apologie  pour  l'honneur  de  feu  l'A  dmira je  croy ha 
™»    rnmme  il  V  en  a  parmy  eux  beaucoup  ,  amfi  qu  ils  ne  1  ont  fait  que 
?£V  «Src    qui  ne  feront  pas  fans  eferire  de  grandes  impollures  pour  at- 
ï  r<Fr  Tetxle  plus  qu'ils  pourront  le  peuple  débilité  d'cfprit    mais  la  vérité 
ÎSroiftra  toujours  pîr-dcius  telles  menteries  qu'ils  ont  deja  fait  publier  par- 
Eî  la  PW*  ,  où  il  y  a  Religion  contraire  à  la  mienne.  Vous  aurez  vu  IL- 
Sftre  qu'en  a  faite  en  Allemagne  un  nommé  Carpentier  ,  qui  leur  touche  au 
5o Z  une  partie  de  leurs  fautes.  Je  vous  ay  il  y  a  des-ja  long- temps  mandé 
Voœafion  de  la  retenue  de  fix  mille  Suiffes,  que  véritablement  j  aymandé  lever 
&  faire  marcher  le  plûtoit  que  l'on  pourra  pour  aller  avec  mon  frère  le  Duc 
d'An  ou  devers  la  Aochelle  &  les  autres  Villes  qu.  font  à  réduire  ,  &  auffi 
«our  aider  à  eftablir  la  paix  &  repos  en  mon  Royaume.  Eftant  toute  la  ref- 
5  au  contenu  de  voftrc  Dépêche  &  tout  ce  que  je  vous  puis  pour  cette 
Ce  dire  ;  Priant  Dieu  ,  MonSeur  de  la  Mothe,  qu'il  vous  ait  en  la  fainte 
garde.  Efcrit  à  Paris  le  10.  Décembre  157^ 

III. 

Monsieur  de  la  Mothe.  Vous  avez  vû  par  la  Dépêche  que  je  vous  ay 
faite  par  Sabran  fi  amplement  &  clairement  mon  intention  fur  toutes  les 
particularité*  &  occurences  que  m'eferivez  par  toutes  vos  précédentes,  que 
me  remettant  à  tout  ce  que  je  vous  en  ay  dit  par  madite  Dépêche  &  mande 
par  ledit  Sabran  ,  cette-cy  lera  feulement  pour  vous  advertir  que  ; 1  ay ^reçu 
voftre  Lettre  du  4.  de  ce  mois ,  ayant  vû  par  icclle  l'arrivée  du  Sr.  de  Mau- 
vifficre  Se  les  propos  que  vous  a  tenus  &  à  luy  la  Reine  d'Angleterre,  quand 
il  luy  a  prefenté  nos  Lettres.  En  quoy  je  voy  que  ladite  Reine  n'elt  pas  en- 
core éclaircie  de  ma  droite  intention  &  volonté  de  procéder  a  1  amitié  que 
nous  nous  iommes  promifes  &  qu'avons  jurée  l'un  à  l'autre  par  noitre  dernier 
Traité  &  confirmation  de  plus  eftroite  amitié  qu'elle  devoit.  Car  comme  je 
m'afleure  que  vous  luy  aurez  dit  Se  que  j'ay  par-deçà  pluficurs  fois  fait  enten- 
dre à  fon  AmbalTadeur  és  Audiences  que  je  luy  ay  données ,  elle  doit  avoir 
toute  fiance  de  moy  &  des  miens  ,  ny  ayant  Prince  ny  PrincclTe  en  toute  w 
Chrefticnté  à  qui  je  porte  plus  d'afledion  &  de  bonne  amitié  qu  à  elle  ,  oc 
au  contraire  de  ce  qu'elle  doute  de  qui  je  la  délire  plus  réciproque  &  que  les 

Î>ropos,  qui  ont  elle  ouverts  du  mariage  d'elle  &  de  mon  frère  le  Duc  a  a- 
cnçon.fe  pourfuivent  &  continuent ,  afin  qu'il  en  puirte  réuflir  quelque  neu- 
rcuïe  fin,  pour  noftre  amitié  &  de  tous  les  noftrcs  indbfoluble.  Ce  que  je  de- 
lire  &  veux  que  luy  aflëuriez  fermement  de  ma  part  &  la  priez  de  le  crone 
ainfi  &  de  me  donner  toujours  occafion  d'en  penfer  autant  de  fa  part ,  uu- 
tourant  en  ce  propos  avec  elle  félon  les  termes  que  je  vous  ayamp.^ ment 
eferits  par  ledit  Sabran  &  n'y  obmettant  rien,  comme  aufli  m'ai jeuray-jc que 
ne  ferez  de  mon  intention  &  de  tous  les  points  déduits  par  madite  Dtpecne. 
Cependant  ayant  fçû  que  voftre  Secrétaire  cftoit  preft  à  s'en  retourner  ,  je 
vous  ay  bien  voulu  faire  cette  Lettre  ,  pour  vous  affeurer  quclablcflurc.qu 
je  penlbis  bien  que  l'on  dira  en  Angleterre  que  j'eus  avant-hier  en  pounui- 
vant  un  Sanglier  eftre  bien  grande  ,  n'ell  grâces  à  Dieu  ,  qu'unepetite  ei- 
gratigneurc  ,  qui  ne  m'a  pas  gardé  de  monter  dés  l'heure  mefme  «  hier  qu 
fut  le  lendemain  à  cheval ,  &  aller  par  les  champs  à  la  Chaflc  aux  Lièvres , 
citant  ladite  bleflure  quafi  dés-ja  guérie,  comme  vous  pourrez  afleurer  » 
Reine  d'Angleterre  madite  bonne  feeur  &  coufine  &  ceux  qui  vous  en  parie: 
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Monsieur  de  la  Mothe.  Pour  ce  que  par  la  Lerhv*     u  mi 
gneur  &  frère  vous  entendrez  fa  bonne  ^^^t^!rM^ 
re  n-eft  que  une  petite  efgratigneure  &  par  cïTl.  »?^^^ 
Mere  que  le  petit  rhume  quelle  a,  n'cft,  |race t  Dieu   ch^/*^"*  & 
je  ne  vous  en  feray aucune  redit e  par  cet! e-cy  &  ^\É^LS^T^  ' 
de  la  parf«te  amm'é  de  laquelle  nous  voulons  procède!  av2W  fculemetit 
glçterre  ,  defirant  auffi  quelle  en  fafle  le  femblaK^Tou^ï'  d'M~ 
voir  clair ,  eft  trés-neceùaire  que  luy  faffiez  entendre  w  t."?    ;      poUr  Y 
que  vous  aurez  vues  amplement  déduite &  dedaréS  en  L  Caufes 
a  portée  le  Sr.  de  Sabran  Aquoy  je  fuis  bien  aïcS  l^  ntk?tl'C  què  vous 
auiEdel'alîeurerquenul  des  bVts'du Roy ^S^^^SL^^ 
commandement  ny  du  mien  en  Irlande    commo  3^       nt  efté  Par  fott 
iùerement ,  ainfi  qu'elle  vous  a  dU ,  le  M? fait  dcr~ 

mais  au  contraire  Vil  fe  pouvoit  vérifier  con^  Sv  dîSÎf  de  • 
?ue  le  Roy  mondit  SeigVeur  &  frère  le  fero  t  punir  ?îtÎ£lt^ 
tiendrois  la  mam  ,  pour  le  defir  que  i'av  aue  la  ™r£;U  q  *  md  Part  Je 
ce  foit  entre  ces  deux  C«,ronn«Tl^ 

le  dernier  Traité  ,  eiUmant  quelle  veuille  S^^SS  fnZ  ^fi1?^ 
hardiment  permettre  que  fcs^Sujets  aniitentPceux  de  ^ P,us 
il  eft  b!en  necelTaire  que  vous  travailliez  de  de-là  enve  s  elle  &  feïiFA** 
pour  1  en  difîuader  ;  jefperc  fi  lefdits  de  la  Rochellé Z  £ ,Jtc  Mmîllr« 
toit  à  la  volonté  du  Roy  &  aux  tant  h^^^^ST^?'..^: 
leur  ont  elle  offertes  &  dont  ils  font  journellemenT SadS  T ldltl°ns3"*- 
far  voye  amiable  ,  par  ceux  en  qui  ils  ont  ou  dofvent fr*1"* 
comme  le  Sr.  de  la  Noue  ,  qui  elVencôre  à  prefent e hdîte  V S   a™?  * 
cheminer  bien-toft  au  Camp  pour  les  y  forcer  &  contr àïïiL  \    i  *  de  m 
eftant  les  Srs.  de  Biron  &  Strozzy  déLaTevant    tù  ih  %  Pm  les,armes  * 
Priant  Dieu,  Monlieur  de  la  Mothe  qu^  vous  ai  « °l  fi5î ltim** 
Efcrit  à  Paris  le  19.  jour  de  Décembre  iS7T  ^  & 


V, 


MOnsieur  de  la  Mothe.  Hier  auffi-toft  que  j'eus  réoï  u  ™« 
m'eferivites  après  l'audience  que  la  Reine  dAnile  err ^  ^ qU<i 
née  &  au  Sr.de  Mauviflicre  fur  l  occafion defon Tol^c         ^  ^ 
ponfc  à  linftant  &  manday  que  fuivant  c que  je  voS  e^TV^ 
mois  par  Sabran  ,  vous  ayez  à  perfeverèr  de per Ldcr ! ,  °-  de  Cî 
ladite  Reine  d'Angleterre  &  Jour  ^^^y^^J^ST^ 
entes  par  ledit  Sabran  ,  dont  je  m'affeure  que  n'aurez  den  oubSf  Z  Zct 
efrrc  eldaircj  de  fa  volonté  fur  les  advis  que-j  ay  de  toutes  Parts  v'Jl  h  ^, 
.que  mes  Sujets  rebelles  de  la  Rochelle  font 'Jurir  &  FSlieTt  eS  meS 
par  tout  qu'elle  a  réfolu  &  leur  a  expreffement  promis  de  lés  fecc^î^ Ï  ÎSf 
i  er  Je  plus  qu'U  luy  fera  poilible  comre  mov  .  mais  m~J?£?SZ*:£1' 


rr^^Site 

. ayant prefentement vû par voftre autteDépéch  ■  d„?S  de  cedit  mcStelrihf 
mens,  qui  fe  font  en  plulieurs  endroits fd' Angleterre  ^pw^il  h?,>  w  r 
.que  m'elrivez,  defquelfes  doit  eftre  Chef  Lta^SïS?&' 
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17%  r  *  .  j'-^pc  nnudrcs  &  autres  munitions  de  Guer- 

les  proviens  de  toutes  ^^^^^o^totr^à^  Von  die 
qui  feront  affemblées&  pré^ 

que  ?ddi«  v^™l&a^W«deVfi  ^  faut-il  pas  s'endormir  fur  cc- 
3cS  Compagnies  de  ^  ^^7^^  efdits  de  la  Rochdle ,  mcfmement 
la  &•  douter  que  ce  ne  lolt.Poufrr^c  Anelois  &  deux  Eicoflbis ,  qui  font  ceux 
!acs  cinq  VaiW  Francs      ois  Angles  &  H 

qui  font  les  mieux  ^ r/s VaiiTeauxdc  WatcrgaeuxducoM&Jlcf. 

vous  me  le  mandez,  foutante  auirc  dc  cc  cofté_là  ^  dau_ 

fingues ,  c'eft  alTex  pour  le  ^  f^c^  du  Roy  d'Efpagne  en  Mer , 
tant  qu'il  ny  a  mjl«  ^f^^  V  lefdits  W  atergueux  ne  foyent 
m  du  Duc  d'Albe  ,  ^/TliHHneues  Et  pour  cc  je  croy  certainement 
Dresde  la  ^^^^'SSStoeTpoor  anïiter  c'eux  de  la  Ro- 
que lefdits  qumze  ft™  ™^ux  0°infi  que  me  mande*  ,  il  eft  party  de 
Sicile  ,  puifquc.au  vu  dun  cha^,  «n  4         d£ux  ch  dd 

Plymoutn  depuis  ^^^J^r*  que  fuivant  cc  que  m'eferivez 

Biufs  &  autres  vivres  ;  dont  e  £  à  £eux  de  fon  Confeil ,  non 

vous  aurez  fait  vive  »^n"*  ™£  *  de  Bœufs  &  de  munitions  ,  mais 
feulement  deidits  deux  Navires  c d  ur  envoyer  encore  &  Pa- 
dufli  des  VaifTcaux,  qmfe^ 

reillement  de  1  ar memen  d^^nion  f-on  vous  aUra  fait  fur  le  tout  &  auf- 
de  fçavoir  quelle  icipoulc  &  tat« lac  >  rémonftrer ,  oui  fait  for- 

fi  à  ce  que  je  vous  ay  efent  *  «J^^  p*  comme  cUe\it  &  per- 
mellement  contre  noftre  Traite ^ce™       &  J    fe  veulent  conformer  à 

mes  tant  raifonnablcs  v°lon>"  ,   it  luy  dire  &  aiTeurer  à  mefdits  Su- 

ainfi  que  partieuherem  ^  £  ^^^"Je  fon  Confeil  ne  veulent  dé- 
jets qui  font  par-deçà  .  car  U  «^&d™  artificieufement  ils  ne  faf- 
Jguifer  leur  intention  ,  ?™™£Q™  HâTre*  cependant  le  contraire  ,  j'aurois 
*T  à  meri°Techerchf Te  Wn  de  m'en  Pencher  ,  qui  feroit  bien-toft 
jufte  «Jafi<»  ^ecSf^  de  meime  bien  aifement.  Cequeneantmomspour 
trouvé  &  prcfl  de  luy  laire a<~  permettre  ,  que  premièrement  je  ne 
rien  du  monde  je  ne  voudro^  tarc  »y  jKnnc     ^  H    F  cq  _ 

connuffe  bien  aPerte^efvef;œufi0uvcrt?  que  puilliez  me  donner  advis  de 
cé.  Par  ^y^  &,  s'il  elt  poffible, 

ce  qui  le  fera  Par  dc-1 J^Jg^ ^  fera  faite.  Cc  que  je  croy  qu'ils  ne 
retirez  par  efent  la  «^^vorcont  der  nier  émeut  fait  bailler ;P* -Me- 
vous  referont  r^Ç^dé  leur  propofer  dc  ma  part ,  fur  la  délibe- 
m"C  C0XJe  teremenfen1^  mutuelle  &  ?f^^ 

plus  clairement  les  *™£^^jUw*m'cï* 
quelque  chofc  qui  y  cont^v.enne  ;  vous  p^  ^  ^ 

vert  r  :  Dcfirant  lur  tout  que  »i  >       ffi     f  f  d  là  eUe  & 

m0y  &  nos  communs  ^,^0^ 

lefdits  dc  fon  Confiai,  W'^LL  „  Royaume  pour  le  fecours  &  affi- 
comme  auffi  fa»s-je>  oui ^Ig^^^colléLFlenîngp-iS:  Et  «fin 

«r  la  route  qu'ils  tiendront  i  car  le  chemin  de  Fleffingucs  ett ai  <  H 

ce  uy  de  la  lUelle  :  voilà  pourquoy  vous  ferc*  feumne» t  a£ erty  ■ S» 

S^^taS^  Merecpar  Terre1  Car  je  me  doute , 
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ayent  grande  cntrcprife 7  .yîSrdés^SrcK;  *  Mcr'nC  fc  fait  P«  te  qu'ils 
en  toutes  mes  coflfs  &  au/ff  Srs  de  Biton'lPRUr  CT  occaU  X  y 
tenir  fur  leurs  gardes.  Si  vous  pouviez  Jriïat  Buo?  de  ]a  Garde,  pour  f? 
iront  dedans  lefdits  Vaineaux,  cCPfeZt  ^ï£TrelqUCS-Uas  de  4 
es ;  hommes  qu'envoyez  és  lieux  où  féjôuînen lefd S  V  V°Us  aurie*  outre 
titudc  de  ce  qu'ils  deviendront,  efkm  t™s  VailIcau*>  Plus  de  cer! 

fcmee  que  je  icache.s'il  ^IwiEble^rdé^cS"  PT  k  bicn  dc 
que  vous  y  travaillez,  voulant  au/fi m,,  at,°.n  :  VOllà  pourquov  il  fW 

compUiretient  de  nolfVc Affilé  a  V  Sa  01,5  pourfuivi"  foigVeufemcn  IV 
pour  k  reftitution  du  O^ï'i  &  dcF.?  oS^ 

voit  incontinent  rendre.  Etauffirt^L*  i  cFaf?ftcl'Que  ladite  Reine  de 
kquel  il  vous  fera  à  prefent "?éï "bfftS ?^  dn«"»"»SîS 
Négociations  qui  fe  faifoient  dI  i.ÏÏ?  ^  0onnechofe,puiiqUc  w 
tardées  &  emâralTées.  J^Tp^^S^  Yt^^^ 
devoit  dire  arrivé  icy  il  y  a  cinq  ouiix iour< ^  confii  f  V  dcMa"vi/here,  qui 
dez  qu'd  eft  party  .  ne  vous  po?^  ^-S^  ^ue  me  »an- 

feport  que  me  demandez Pouïie  Vice-AdSSî^ 3 "C  JPfuisblen»narry,  le  Paf- 
J'aye  vû  l  occafîon  de  ^oy^&  c^TmW^^^9^^  cc  que 
viltiere  fur  cela,  que  je  croy  qu?ne  doTt  Sta^IT^  £dlt  Sr"  de  M«u- 
advifc  ayant  eu  l'advis  que  luy  av«  donné  quK  ?r  fl  aura  c^  fi 

per  en  chemin,  qu'il  s'en  fera  biel  gardé  S  ne  2  ?  ?°Ur rattraP- 

que  Colombieres ,  fainte  Marie  du  '  î      Ula»  C  oubhcr  de  vous  dire 

très  mes  Sujets  font  revend ^l^^^^  ^^^^ 
m  a  efent  le  Sr.  de  Matienon    dnnV  i     "a"c  N°rmandie,  à  ce  que 

fait  profeffion  de  Foy T  fïrment  ie  m^h^ï?  *  de  Ce  ^'ils™ 
prefentement  audit  Sr!  de  MatijS»  ou'ïnJr  ïi     "  firddcs-   Auiïi  eferis-je 
protection,  fans  permettre  qu'Kuî  llit  fa  t  î„«  wrfc™-&  lettre  en  ma 
Perfonnes,  familles  AW^Us^oï^?^"^  dépIaificr  <*  *urS 
peine  de  m'en  refpondre  &  que  je  m'en  p-nd™ autresSuJ«s,  fur 
quoy  je  m-afleure  qu'il  ne  ?audra  d'obéïr  l£mLi£T0preperfonne-  * 
mes  aut     Gouverneurs  &  Uciiu^GiS^S^  ^ 
que  ceft  mon  intention ,  ainfi  que  vous  S  nÏÏnT^^ 
vous  ay  dernièrement  envoyée  pa/s^h™    £      P    la  déclaration  que  je 
afleurcrez  franchement  à  cl^  <fe  mes  Suiêr^?  T  V0US  îrez  cntend^  & 
reviennent  en  ce  Royaume  te^tSEJ^L^Z^'  ^  ^ 
je  vous  promets  devant  Dieu,  que  je  veux  eftr^nVif      ttC  aflreurance  qu* 
Priant  auffi  dire  aux Srs.  à  qni cl"lVvin?aïe ™  ni ,er™c«t  j^ée.  Vous 
|r-de  Royan,  que J'ay  ù^a^^^^^^^V^U! 
Royan,  que  je  m'alîeure  qu'il  ne  faudra  Si  V,  ï£  r  P  ,f  .?/crme  audit 
Vaiffeau  dan's  lequel  eftoitledit  Vin    de^eit?  fl  md  advifd  ** 
ftituer  entièrement,  fans  qu'if  y  ai  aucune  perte  rd,afcher  &  re" 

touJourselcrit,queleComSmerce&laS^^^^  Je  vous  aX 

communs  Sujets  &  que  s'il  s'vfait  ouplm,^  ii  •  Ubre  &  fcure  e«trenos 
faite  exemplaire.  Ayant fiJvtm ^SateSS-h^  qUC  h  jull,CC  en  foit 
au  Baron  Je  la  GJLpZT^^^t  fr^Tr^^ïT™  efcrit 
Acerbo  ,  de  forte  que  je  m'affiSt Touè  s'ik  «iî  iâ/0"1  fa,t  inftance  le  Sr' 
comme  me  mandez  que  vou ÏTdit  kdi  Lï  t  Pm  P?r  mes  GaIcres  » 
refUtué  &  les  intérêt T&ïomma^ 

aulïï  ce  que  me  mandra  dn  rïïK  pS  ?  »  s  il  y  en  a  aucuns  ;  j'ay  vû 
toll  une  &nne  rétt/^£i^ 

perfonnage  pour  y  réfider  ,  eftant  bien  marrv  ™e  {cfr  Z V™  •  "^i? 
Verac,  car  il  y  eut  beaucoup  fervv,  &  crZli.r?  j  TÏ0*1  n  V  Ia,fîa 
Pas  efté  fi  aifement  elleu  Régent  Le  frcrc  LTJr  deMo1rron  n'e«ft 

pomble  fet  Knn^ 
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v  depuis  long-temps  avec  les  Efcoflbis ,  eftant  bien  aife  que  l'on 
ces  que  j  a) •  dçp  m>  long      p  lrakemem  au  c  mtc  d'Arondel  & 

commence  de  £       du  Comle  dHerby  ,  du  dur  traitement  qu  ils 

plaignant  bien  les  deux  lrcr  ^  •       d  t  bon 

fervent :  ,  ^^J^Voûîwrs  que  le  bapt&mc  de  ma  tille  fe  fera  bien- 
homme  de  ocre,  j  elpcre  toujo      4  r  ^  Grand-Ef- 

tolt  après  ?  tetedes  Ro ,  etont ^com  ^     ^  ^  dc 

cuyer  de  1  Empereur  pa«> ^long    &P  ^  ^  ^  icy  &  que  M 

peratnec  ,  lune  d«  ^  ^  nc  ^  luy.mcftne  ,  commc  par  ja 

de  Savoye  ,  qui  lcra  .  f  {  n,en  cft  ^  encore  bien  certain  pour  plu- 
dcrnkrc .  .que ^  j  ay  rcVu J  ^  •  ^  ^  £  font  furvenus  :  mnis  s'il  nc 
iicurs  affaires &-  un peut im^pc»       4       y  ^  m.aurex  rcfcdt 

FC?  T^SwU^TSTe^ojre»  de'deç?,  je  donneray  ordre  de 
6  fïir2  recevoir  f Boulogne  &  aux  autres  Villes  ,  &  le  feray  accompagner 
le  faire  recex  °,r  a  '  >  M^evra  tout  bon  traitement  ,  convenable  à  h  par- 
^nUié  Que  V  défi  c  contYnuer  entre  ladite  Reine  &  moy  &  à  quoy  de  ma 
™ t  ic  ne  veïx  aucunement  manquer.  Ne  voulant  pour  la  hn  de  cette  Le  - 
part  je  nc  VJ"X  wdi  que  VOyant  la  dureté  de  mefdits  Sujets  rebelles  de  la 
tre  oublier  de  £us  dnre  que  v  y  fc  ^       t  à 

Rochelle  &  Jc^mcjil^  J.  « i  délibérant  mon  frète  le  Dac 

S  Vâîrl  cï  mon  Camp  devant  ladite  Rochelle  le  .a.  ou  du  mois 
d  Anjou  d  cl^  cn  mon  ^    p  nfi        raeritent ,  puis 

F°Mh  nnontCvou  u  recevoir  1«  dou£  &  raifonnables  conditions  que  je  leur 
^  f  it  Sir  Priant  Dieu  ,  Monfieur  de  la  Mothe  ,  vous  avoir  en  fa  fente 
'&?  difmc  garde.  Efcrit  à  Paris  le  xx.  Décembre  157*. 


V  I. 


MOksifur  delaMothe.  l'ayvû  par  voftre  Lettre  &  entendu  par  le  Sr.de 
Mauviilïere  felorTk  bon  rapport  qu'il  m'a  fait,  la  continuation  de  vos 
bon,  office  pour  moy  envers  la  Reine  d\ngleterre  ,  dont  je  vous  fcay  mfi- 
nhnent  bon  gré  &  vous  prie  de  vouloir  incontinent  commuer -,  avec  afleu- 
ance  que  jetfoublicray  Jamais  les  fervices  que ime  faites  en  cela   Le  Roy 


IVJUIUCIgUl-Ul    v».  'iv.v  "  —   - 

plemcnt  de  cette  négociation  ,  que  pour 


vous  d 


rance  que  ie  noutmeray  jamais  ics  kiv.v»  Muv      .«  -  - 

Monfeigncur  &  frère  &  U  Reine  Madame  ma  Mere  vous  etenvent .fi  am- 
T de  cette  négociation  ,  que  pour  m'en  remettre  à  leur ^Dcpôche  e 
iray  feulement  que  combien  qu'il  ne  fuft  pas  fcurdentrcp  «ndreic 
vovaee  dont  avez  efcrit  ,  toutefois  je  n'en  ferois  pas  difficulté  ,  me  pro 
„Xnt  tantdelabonnegracedeladjtipame  Reine  £ 
rance  ,  de  fes  foy  &  prometles,  qu'il  n'y  auroit  point :  de  danger  pour  im>>£ 
que  fur  cette  confnncc  ne  laiiTcrois  pas  d'entreprendre  ledit  voyageMUtt 

■  honorablement  qu  il  n 
:  fi  grande  Princeflb 
mais  ayant  icy  efté  n 
ConfciU  qu^rfaurqué  les  chofes  fôyent  fi  entièrement  réfoluës &  conclues, 
avant  que  ]e  l'entreprenne  ,  je  vous  prie  uler  pour  cette  occjjon  ^[ 
envers  ladite  DanwfRcinc  de  plus  honneltes  exeufes  1™.™**™*?%^ 
me  je  m'affaire  que  fçaurez  trés-bien  faire  ,  me  tenant  le  plus  q« il  vous  le 
ra  pollible  en  fes  bonnes  grâces  pour  récommende.  Dont  je  ^f  fire  que  la  ra 
mentevie*  le  plus  fouvent  que  vous  pourrez,  &  Uffçuncz  qu  1  nyj^  rt 
en  toute  la  Chrcfticnté  ,  qui  de  plus  grande  affection  l'honore  &Jj>  ^ 
fervice  que  moy.  Qui  prie  Dieu  /Moniteur  de  la  Mothe  ,  vous  avoir  en  la 
lainte  garde.  Efcrit  à  Paris  le  xj.  Décembre  1*7*. 


V  1  I. 


Monsieur  de  la  Mothe.  Par  les  quatre  de™ieres„^,Prt7hS 
vous  ay  faites  des  9.  10.  19.  &       de  ce  mois,  vous  aurez 


que  je 
aire  ment 
entendu 


1 
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entendu  les  bonnes  &  droites  intention?    efn,„.n„,  •  r  •  , 
perfeverer  en  la  bonne  &  parfa  t amitié  a^  t*^5**^*6^** 
ke  ne  d'Angleterre  ma  bonne  fiur  Tcotinïî >    om^™™^0™  k  l* 
Y  %  a>'  promire  &  jurée  par  noftre  dern  e J  TV.ÏÏ  i  °f  que  d'ab°ndant  Jé 

eil  venu  à  propos  d'en  parler,  qu'il  me  femble  au  En  »^a   iles  fdIS  9*  ll 
ter  .comme  je  voy  quelle  fait  par  ™<^^^àïït  ÏÏ^Ja*?™ 
Dépêches  ,  &  ce  que  m'en  aaufli  dit  le  <îr  aI u  Ia         par  Yos  denueres 
bieï  d'eftre  efclaircy.  ^Sr^s^  !^^^?^  deflrt 
fans  que  je  m'en  revenchalfc  rcîm^'^v^ fe^6 
texte  de  cette  défiance  qu'elle  Xgii faS  oc?aL Tlv  '  qUC  ^  ?ré' 
prit  de  prejudicier  à  mes  «flaires  &  SrWcT  ^aSJ*?1?6  '  Rentre; 
ftance  à  me  Sujets  rebelles,  qui  fe  vcSt    'rJZL  ?         feC0Urs  & 
en  font  trés-aflVurez  d'elle ^to  to^^^S?^  f™>  W 
plufieurs  particularitez  ,  comme  je  vous  av efcrîr  S.ma?feft.emented 
pèches    P&  que  vous-mefme  appercevez^^ 

Voilà  pourquoy  il  eft  befo  n  que  fuivant  le  contenu  A*  EJS-,  j  •  d  là* 
pêches,  volis  in  parliez  fraSchement  àladîte  R eme  ftl^Sî^1?5- 
ment  que  riçn  altère  ny  diminue  de  ma  droite  &  Cche  volonté "fr,anche' 
droit ,  quand  e  feray  afTeurée  qu'elle  en  fera  d mefme  ™ ?Z™tê  Cn  .fon 

£  Si  tantqu/dcr noftredite amit*  * ^nSée^qu'X^r:^; 

non  feulement  de  noftre  temps  toujours  fincere  &  droite    m5.    J?  * 
timide  de  mcfmc  âmes  nous  entre  les  noftres  rAyantladfte  Se  if-  C°n" 
trés-bonne  raifon  <fc  dire  que,  quand  je  l'ay  prieYdli il  ïl^^ 
efté  pour  toujours  aireurei ?&  affermir noftreSi  e  amftié  cîr^TT^  CC  * 
avec  î'affedion  que  particulièrement  de  bon  cœuï  jeTu™e    ie  v^ï™ 
voulu  adjoindre  cette  occaJion,  pour  fortifier  toujours noilJ^3L*X  blCn 
tage,  ayant  reçu  trés-grand  plaiîir  d'entendre ^!SS^^ttrTiAi!!^ 
che  par  ledit  de  Mauvîifiere  ,  qu'elle  ait  acceptée  n  h^orabfement^ fefoit 
délibérée  d'envoyer  de  deçà  un  honorable  Ambaffadcur,  comiîe  ?e  Sr  Cn? 
te  de  Wolceflrc  ,  que  je  voudrois  bien  qui  fut  dés-ja  ârrivé^cv 
que  ,  comme  je  vous  ay  eferit,  je  délire  faire  faire  le  ïaDtefme  îïie  5  * 
de  la  fefte  des  Rois.  Voilà  pourquoy  je  defirc    s'U  nVft  Ev  \  ^Jndem.aia 
de  cette  Lettre  ,  que  faiïïL  enUe Vi^chelVle  JSSft  anTZn^ 
&  afleuriez  à  ladite  Reine  que  ,  s'il  luy  plaift  d'eferu-c  K S!  i/n  ' 
de  Navarre  de  tenir  madite kle  en  la  preîence  dudîsr  Corn^de  Woïc"/ 
Çre  fur  les  faints  fonts  de  Baptefrne  pour  elle  &  en  fon  nom  m?îii- 
dra  à  honneur  &  bien  grand  plaifir  dèce  fa£e   l'av  dés  i ^«P^ïf  ^ 
iceluy  Sr.  Comte  fcraVt  honorablement^  7  ^u£,nc^MeSr9d1 
Piennes    ou  fi  ledit  Sr.  de  Tiennes  n'y  pouvoitïftre  TlTt  J^^  cl 
quil  eft  encore  icy  pour  quelques  affaires  concernans  mon  ferVice  leSY 
<«e  .... .  lira  recevoir  ,  qui  l'accompagnera  jufques  en  eette  Ville  &t«,,ô 
les  Gouverneurs  &  Capitaines  des  \£f\  où^lUer^  Sq^af  S 
efent  &  pareillement  aux  Maires  &  Efchevins  des  Villes  .  le  recevoiî  ïveï 
toute  fa  fuite  &  l'accompagner  d'un  lieu  à  l'autre,  •b^£&  ^éT& 
plus  honorablement  qu'il  leur  fera  poffible.  Vous  envoyant  à  cÏÏe  occâL 
encore  qu  il  n  en  foit  pas  debefoin,  un  Paffeport  gênerai  pour  luy  &  route  fal 
dite  fuite ,  lequel  vous  baillerez ,  fi  l'on  le  vous  demande  ;  Zis  cftant  îa 
bonne  &  parfaite  amitié  fi  folemnellement  jurée  entre  ladite  Reine  &  mov 
&  nos  communs  Sujets  ,  &  puis  venant  iceluy  Sr.  Comte  de  Wolceftre  iW 
fi  bonne  occalion  ,  il  n'en  elt  point  de  befoin  ,  s'ils  ne  veulent  Et  yZs?pZ 
ma  ParJ  ladlte  Reine»  *lue  gr*c«  »  Dieu,  quelque  chofe  que  Von 

Sïnî 10  *  '  1,0  '  '5' Un$  "T?"»  ^n      «?  €ndr<>it  de  mon  Royaume, 

ajant  reçu  ,  comme  je  dis  avant-hier  à  fon  AmbafTadcur,  le  plus  CTand  dé- 

ïcu,^  J'£us,.Ja.mais  d'av?,ir  v?  ces  i°ufs  P^  le  peuple  if  animé  contre 
ceux  de  la  Religion  nouvelle  ,  &  que  ceux  qui  n'eftoient  de  la  confpiration 

TomuTy'  A  qU°y  ^  n'CUt  M  N°  nblC  ^ 
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ordre  pour  le  faire  ceffer  ,  que  les  défenfes  fi  cxprcfTcs  >  fi  fréquentes  &furfr 
grandes  peines  ,  que  je  fis  lors  publier  par  tout  mon  Royaume  ,  mais  la  mé- 
moire des  ruines  &  extrêmes  aHlictions  que  avoient  reçu  les  Catholiques  déf- 
aits de  la  Religion  durant  les  troubles  ,  les  meut  à  mon  trés-grand  regret  a 
telle  furie  ,  quand  ils  l'eurent  les  nouvelles  de  ladite  confpiration,  qu'il  ne  fut 
jamais  poûlblc  de  les  pouvoir  retenir  ,  comme  j'cuilc  bien  voulu  ;  ayant 
mandé  à  mes  Cours  de  Parlement  en  faire  jullicc  chacun  de  l'on  collé  ,  com- 
me elles  euflent  dés-ja  fait,  n'eult  cite  la  crainte  d'une  nouvelle  émotion,  &que 
cela  euft  empefché  le  repos  qui  cft  maintenant,  grâces  à  Dieu,  fi bien  par tout 
mon  Royaume  ,  que  je  puis  dire  que  ,  fi  maditc  bonne  fœur  aveit  affaire  de 
forces  ou  de  mon  fecours  fuivant  noitredit  dernier  Traité ,  que  j'avois  beau- 
coup plus  de  moyen  de  l'en  aider,  maintenant  que  mes  Sujets  n'ont  que  une 
feule  volonté,  que  je  n'avois  durant  la  vie  du  feu  Admirai  &  de  fes  adherens 
confpiratcurs,  qui  outre  la  malheureufe&damnable  confpiration  qu'ils  avoient 
préméditée,  tenoient  beaucoup  de  mes  Sujets  à  leur  dévotion  &  tous  les  au- 
tres en  grande  crainte  &  doute  continuelle  ;  qui  caufoit  journellement  infinis 
dangers  de  voir  à  toutes  heures  nouvelles  émotions  parmy  meldits  Sujets  ; 
comme  je  lis  avant-hier  bien  entendre  audit  Sr.  de  W  alfingham,  m'en  ayant 
mis  en  propos,  dont  jem'aflèurc  que  de  tout  félon  fon  devoir  il  ne  faudra  pas 
à  efcrîre  à  ladite  Maiitreflé  bien  amplement  Se  de  l'ailcurcr  de  nies  droites 
intentions  à  la  perfeverance  de  droite  Se  fincerc  amitié  envers  elle  félon  no- 
llrcdit dernier  Traité ,  pourvu  qu'elle  en  laile  le  fcmblable  de  fa  part  envers 
moy  &  les  miens,  &  comme  vous  ferez  en  ce  propos,  je  fuis  bien d'advis que 
luy  falîicz  par  mefme  moyen  entendre  que  pour  je  regard  de  l'entrevue  ce 
voyage  qu'elle  s'cll  laillé  entendre  qu'elle  cuit  bien  defiré  que  mon  frère  le 
Duc  l'Alcnçon  euft  fait  par  de-là  comme  de  luy-rncfmc  en  pofte  &  en  petite 
compagnie,  qu'il  a  femblé  à  mes  Confeillers  que  cela  ne  feroit  pas  fort  con- 
venable &  qu'entre  li  grands,  comme  elle  eit  &  qu'elt  aulli,  grâces  a  Dieu, 
mondit  frerc,  qu'il  cil  neceirairc  paravant  qu'entreprendre  palier  la  Mer,  que 
toutes  chofes  lovent  premièrement  accordées,  afin  qu'il  l'aille  trouver  crt  tel 
honneur  &  grandeur,  que  mérite  une  li  grande  PrincelTe  comme  elle  cft.  Luy 
faites  aulli  entendre,  que  pour  l'extrême  delir  que  j'ay  de  nouer nollre amitié 
parfaitement  &  la  rendre  indiflbluble,  non  fculemcnt'cntrc  elle  &  nous,  mais 
aûfîi  entre  nos  poilerite/, ,  que  je  la  prie  de  trés-bon  coeur  croire  que  nous 
marchons  en  cela  &  en  toutes  autres  chofes  en  fon  endroit  fort  franchement 

&  fans  fcrupule ,  quelques  bruits  qu'elle  vous  ait  dit  qu'elle  ait          envoyé  en 

Flandre  contre  elle  noftre  faint  Pere  le  Pape ,  luy  déclarant  que  pour  le  point 

de  la  Religion  dont  elle  délire  fçavoir  nollre  intention,  que  mondit  frerc  le 
Duc  d'Alcnçon  s'en  remet,  comme  aulfi  fais-je  &  tous  ceux  de  mon  Confeil, 
à.  ce  qui  en  fut  mis  par  eferit  dernièrement  que  le  Duc  de  Montmorency 
mon  beau-frerc  &  le  Sr.  de  Foix  mon  coulin  eftoient  par  de-là ,  dont  je  vous 
envoyé  pour  cette  occafion  le  double,  defirant  que,  s'ileftpoliiblc,  vousfalficz 
en  forte  que  ledit  Sr.  Comte  de  Wolccftrc  &  iceluy  Sr.  de  W  alfingham  ayent 
charge  &  pouvoir  de  ladite  Reine  pour  en  faire  une  réfolution,  pendant  Qu'ils 
feront  par-deçà  cnfemble.  Car  véritablement  li  ladite  Reine  a  volonté  de  fe 
marier,  elle  ne  doit  pas  tarder,  fi  elle  veut  efpercr  des  enfans,  qui  cft  ce  qu'el- 
le doit  defirer  pour  le  plus  grand  bien  qu'elle  puilfc  laiiTcr  après  fa  mort  à 
fon  Royaume.  Car  fi  fes  Sujets  voyent  qu'elle  ne  fc  marie  point  dedans  l'âge 
d'en  avoir,  il  y  a  un  trés-grand  danger,  félon  que  l'on  peut  conjecturer,  qu'il 
n'advienne  à  cette  occalion  de  grands  troubles  en  fondit  Royaume.  Dont  il 
n'eft  pas  befoin  que  luy  parliez,  s'il  ne  venoit  d'elle  mefme  qu'elle  vous  en 
mit  en  chemin  bien  à  propos ,  car  je  croy  qu'elle  &  fes  principaux  Miniftres 
&  fervitcurs ,  qui  ne  leroient  lors  alîiftans  le  voir  en  danger,  ne  font  pas  à  y 
penfer:je  vous  envoyé  un  PalTeport  pour  le  Vice-  Admirai  d'Angleterre, com- 
me aulli  qu'il  n'en  loit  point  de  befoin,  cftant  toute  bonne  &  parfaite  amitié 
entre  icellc  Reine  fa  Maiftrcffe  &  moy  &  nos  communs  Sujets ,  fi  ce  n'eft 
pour  le  port  des  armes.  Je  verray  ce  qu'il  voudra  dire  &  l'occafion  de  fon 


Digitized  by 


AUX  MEMOIRES  DE  CASTELNAU  L,v.  I.  ,7, 

voyage,  dont  je  vous  donneray  incontinent  advis  Fr  nu*nA  a  „  

dez  du  Vidamc  de  Chartres  \  je  vous  ay  dîm^emeTwové  ^ 
non  lignée  de  ma  main  &  icellée  de  mon  grand Sel  femwlKÏ:*  5 
faite  publier  par  tout  mon  Royaume  pouf  h^^^îl^^ 
ment  audit  Vidamc  de  Chartres  ,  mais  auffiàtoùs  ceux  I™  iCU'°t 

font  par  dc-là,  que  fur  mon  honneur  &  devan t        j Mcm •  iSSt^  ^ 
me  encore  je  tais  &  veux  que  leur  promettiez  demaC   UHo  to,s>co^ 
&  contormans  à  ma  volonté,  ainli  que  mes  autres  Sujets  CatholiQu^*?™1* 
en  mon  Royaume ,  s'ils  y  reviennent  dedans  le  tcSfflS  iT 
tion,  en  toute  liberté  &|feureté,  fans  qu'il  leur  ïo7fI w^ont^r 
en  ,eurs  perfonnes  familles  &  biens,  il  prenant™  %^S£££g%£ 
les  Gouverneurs  &  mes  Lieutenans  Généraux  &  aufli  me  OffiSrïï 
Provinces  de  mondit  Royaume,  en  bonne  &  vravo  f«,vï«J^-  ï      E  • 
fi  exprefTément  mandé  pa?  tout  que  je  ™%WSiïE%c  SSéiï 
fur  fi  grandes  peines  aux  contrevenons,  qu'il  ne  faut  pas  douter  qu^lKefoS 
entièrement  &  avec  toute  fincenté  oblervée  &  cardée  nar  f«.,d    2?  • 
Ne  fe  pouvant  doneques,  cela  citant  ainfi  J^^^SJS^. 
ligion  exeufer  &  ny  a  point  d'apparence  à  ce  que  ledit  Vidamc  d7m™£ 

ï"Kr  ~ nDTm^r°Uf  fCUrs  *l  P°uvoir  difP°?er  de  &  blet  ca~ 
la  Loy  générale,  s'il  fe  faUoit  quelque  particularité  pour  luy,  comme  il  en  a 
requis  la  Reine  Madame  &  Mère  &  mon  frère  le  Duc  d'Anjou  paTLetE^ 
que  nous  a  apportées  un  de  fes  gens  qu'a  amené  ledit  Sr.  de  la  MauviffieS 
beaucoup  d  autres,  qui  font  auili  lortis  hors  de  mon  Royâume.envoSdS 
avoir  de  mefme.  Voilà  pourquoy  je  ne  puis  faire  davantage  pour  luv  Z  cl 
que  je  vous  ay  efent  dermerement,  qui  elt  de  luy  donner  liberté  de  revenir 
jufques  à  la  fefte  de  la  Chandeleur  prochaine,  cefl  un  bon  mois  plus  q  Se  au* 
autres  Et  quant  aux  deux  Requeitcs  que  vous  ont  prefentée  leSr  ^Fe* 
mUas  de  Guvennc  ce  Michel  bouchart  de  Rouen  ,  je  délire  aulfi  qu'ils  re^ 
viennent  &  safleurent,  comme  ils  peuvent  &  doivent  faire,  de  ma  vrave  & 
droite  intention  envers  eux  &  mes  autres  Sujets,  qui  eft  qu'il  ne  leurferTfait 
aucun  mal  ny  dcplaiiir  en  leurs  perlonnes ,  familles  &  biens,  fe  conformant 
comme  ils  doivent  à  ma  volonté,  j'attends  en  bonne  dévotion  1  refp^nSîïï 
vous  aura  fat  e  ladite  Reme  fur  ce  que  je  vous  ay  eferit  luy  rémonit rer Té 
ma  part  de  1  amftance  &  iecours  que  reçoivent  mes  rebelles  de  la  Rochelle 
par  le  moyen  de  mes  Sujets  qui  lont  en  Angleterre  &  ce  que  je  defire  uu'el 
ïe  fafle  en  cela.  Eftant  bien  à  propos  que  vous  luy  faffiez  étendre  &  à  ceux 


d'icelle  Reine  fe  déclarent  fi  appertement  contre  moy,  qu-ton^l^ 
re  comme  ceux  de  la  Rochelle,  dont  toutefois  je  m'ailèure  qu'ils  ne  feronVpas 
advouez  par  icelle  Reine.  Aufli  fçay-je  bon  gré  audit  Baron  de  la  Garde  de 
les  avoir  rélafchez  ,  mais  je  defire  que  vous  faffiez  entendre  par  de-là  à  la- 
dite Reine  &  à  ceux  de  Ion  Confeil,  que  tout  ainli  que  je  procède  fincere- 
ment  envers  elle  &  fes  Sujets  que  je  fais  tenir  la  Mer  libre  &  feure  à  tous  les 
fiens;  que  je  la  prie  de  faire  de  mefme  envers  moy  &mefdits  Sujets,  &  que  lé 
fecours  &  commoditez  qui  fe  prennent  en  fon  Royaume  &  meneht  à  la  Ro* 
chelle,  ceirent,  autrement  j  aurois  grande  occafion  de  m'en  reffèntir  &  reveri- 
çher  peut-eftre  au  double  ,  comme  j'en  ay  bien  le  moyen.  Ce  que  toutefois 
je  ferois  bien  marry  de  permettre  qu'il  fe  fit,  fi  je  n'en  avois  tréfhonSe  & 
juite  occafion,  ne  la  voulant  point  prendre  pour  ce  qui  s'eft  fait  iufqties  icv 
Mais  aufli  defife-je  que  pour  1  avenir  icelle  Reine  &  lefdlts  de  fon  Confeil 
montrent  par  effet  l'entretenement  de  noftredit  dernier  Traité  &  continua- 
tion de  noftre  bonne  amitié,  comme  je  veux  faire  de  ma  part  II  fera  au  in 

™°ivq*\V0US>  ÎTT  -eZ'  Sa0t  CC?Wr  je  vous  ay  efcr*  Par  mes  derniè- 
res Dépêches,  à  ladite  Reine  &  à  ceux  de  fon  Confeil,  que  en  accomplir*^  ce 
j  opis  1 1 1.  N  n  i 
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qu'elle  a  promis  par  noftredit  dernier  Traité,  elle  faffe  rendre  les  Chafteatix 
de  Lunes  &  de  Fafcaftel  à  ceux  à  qui  ils  appartiennent.  Mais  pour  ce  que 
par  ledit  Traité  il  eft  dit  que  lefdits  Chafteaux  feront  rendus  aux  Efcoflbis  , 
il  faut  dire  qu'il  s'entend,  comme  auffi  fuffe  l'intention  de  mes  Députez,  que 
l'on  les  rendra  à  ceux  à  qui  ils  appartiennent  en  propre  &  non  à  autres  ;  car 
eilant  de  prefent  le  Comte  de  MortonRegenten  Eicofle,  d'autant  qu'il  a  tou- 
jours joui  du  revenu  defdites  Places,  il  ne  faudroit  pas  de  dire  qu'il  s'enund 

Sar  ledit  Traité,  eftant  couché  l'Article  comme  il  eft,  que  c'eft  au  Prince 
'Éfcofle,  és  mains  duquel  il  s'entend  qu'ils  feront  rendus,  &  à  cette  occafion 
fe  mettrait  dedans  ,  qui  ferait  quali  plus  grand  préjudice  à  ceux,  que  l'on  ap- 
pelle du  bon  partyen  Efcofle,  que  (i  ladite  Reine  d'Angleterre  les  avoit  tou- 
jours ;  &  n'y  aura  point  de  mal  de  parler  doucement  d'achever  d'effectuer 
ledit  Traité  &  régarder  par  cette  occafion  à  l'ordre  du  Commerce,  fuivant 
les  pouvoirs  qui  en  ont  efté  expédiez  d'une  part  &  d'autre  ;  cela  fervira  à. 
l'afleurer  toujours  davantage  de  moy,  comme  délire  eftre  d'elle  &  des  fiens. 
Va  y  entendu  que  le  Comte  de  Morton  a  toujours  efté  &  eft  encore  fort  ma- 
lade depuis  qu'il  a  efté  efleu  Regent.  J'efpere  renvoyer  Verac  en  Efcofle 

rour  y  refider  &  m'y  faire  fervice,  entretenant  toûjours  lefdits  du  bon  party 
ma  dévotion,  afin  que  les  alliances  de  cette  Couronne  &  de  celle  d'Elcofle 
ne  fe  perdent  &  que  ladite  Reine  d'Angleterre,  fous  prétexte  d'eftablir  la  paix 
&  repos  audit  Pays,  comme  nous  avons  promis  par  ledit  Traité  d'y  travailler 
enfemblement ,  y  mette  tout  à  fa  dévotion  &  anéantifle  mefdites  alliances  ; 
eftant  trés-neceflaire  qu'en  attendant  le  partement  dudit  Verac,  qui  y  va  par 
Dieppe  ou  par  la  Bretagne,  vous  ayez  l'œil  &  faffiez  tout  ce  que  connoiftrez 
qui  fera  neceflaire  de  ce  cofté-là  pour  le  bien  de  mon  fervice  i  &  s'il  eftoic 
quelque  bruit  en  Angleterre  de  ce  que  je  vous  ay  eferit  par  Sabran  qu'a  por- 
té le  frère  de  Lair  des  Granges  Capitaine  du  Chafteau  de  riflebourg,  vous 
direz,  ainfi  que  je  vous  ay  mandé,  que  c'eft,  comme  auffi  eft-il  vray ,  de  l'argent 
du  douaire  de  ma  foeur  la  Reine  d'Efcofle  ,  &  que  je  ne  fyaurois  ny  ne  dois 
empefeher  que  fes  gens  &  ferviteurs  n'en  faflent  ce  qu'ils  voudront.  J'ay  auf- 
fi fait  une  recharge  li  roîde  au  Sr.  de  Matignon  pour  faire  rendre  deuxGuil- 
ledins  qui  ont  efté  pris  &  deftrouffez ,  comme  me  mandez,  que  je  m'afleure 
qu'il  n'y  aura  point  de  faute  qu'il  n'en  foit  fait  prompte  rellitution,  enfemble 
des  dommages  &  interefts  de  l'Angloisàqui  ils  appartiennent.  Voulant  que  la 
juftice  foit  n  promptement  &  diligemment  faite  en  tout  ce  qui  touche  les 
Sujets  de  maditc  feeur  la  Reine  d'Angleterre,  qu'elle  ait  occafion  d'en  faire  de 
jnefme  par  de-là  aux  miens  :  &  pour  ce  que  par  mefdites  dernières  Dépêches,  que 
je  vous  ay  faites  ces  jours  icy ,  je  vous  ay  amplement  eferit  mes  intentions  & 
fatisfait  à  tous  les  points  de  vos  Lettres, Je  ne  feray  celle-cy  plus  longue,  fi 
n'eft  pour  vous  dire  encore  une  fois  qu'eftant  dés-ja  arrivé  icy  le  Grand-Ef- 
cuyer  de  l'Empereur  de  la  part  de  l'Impératrice  &  mon  cou  fin  le  Duc  de  Ne- 
vers  ayant  charge  de  mon  oncle  le  Duc  de  Savoye,  d'autant  qu'il  n'eft  peut 
venir  icy  luy-mefme,  à  caufe  de  la  maladie  &  affaires  qui  luy  font  furvenus,  je 
voudrois  que  le  Comte  de  Wolceftre,  ou  celuy  qu'il  plaira  à  ladite  Reine  en- 
voyer par-deçà  pour  cette  occafion,  fuft  dés-ja  icy,  afin  que  le  Baptefmc  fe  fit 
le  lendemain  de  la  fefte  des  Rois,  comme  je  vous  ay  cy-devant  eferit.  Priant 
Dieu ,  Monfieur  de  la  Mothe ,  qu'il  vous  ait  en  fa  fainte  &  digne  garde. 
Eferit  à  Paris  le  i$.  jour  de  Décembre  1*7*. 

VIII. 

yfONSiEUR  de  la  Mothe.  Par  vos  Dépêches  des  13.  &  ay.  du  mois 
JYl  pairé ,  a.  &  9.  de  celluy-cy  vous  m'avez  bien  amplement  fait  entendre 
les  reiponies  que  vous  ont  faites  la  Reine  d'Angleterre  ma  bonne  foeur  &  cou- 
fine  &  fes  principaux  Confeillers  &  Miniftrcs  fur  les  quatre  plus  importans 
points,  dont  je  vous  avois  eferit  par  mes  dernières  Lettres,  louant  bien  fort  les 
bonnettes  propos  que  ladite  Reine  vous  a  tenus  &  de  la  ferme  délibération» 
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AUX  MEMOIRES  DE  CASTELNAU.  Lrv.I.  »|, 
où  die  eft  de  perfeverer  eii  bonne ,  fincere  &  vraye  amitié  averm™  ™,  «. 
ayant  aflcuré  que  mes  Sujets  rebelles  ne  feront  par  elle  Snnr,fcT„  f7'  V0US 
traire  défenfes  ont  efté  faites  pâr  fon  1i»yM^c  ^^^^t^ 
jene  laifle  pour  cela  d'en  demeurer  «coi  en  d^te^ff^iSïïâj 
fait  de  faire  aulli  défendre  à  aucuns  de  fes  Suiers  onVlin  ^.v  „  •  " 
W  d'y  commercer  &  aller  trafiquer.  â^bS^A^^ 
temps  accoufrumé  le  trafic,  j'eftime  fi  elle  avoit  mon  amitié  fi  cK  „  i? 
vous  a  dit,  &  qu'elle  euft ^de  volonté  de  V«l^l^\S^ff  ± 
pour  le  peu  de  profit  qui  luy  reviendra  &àfés  Sujets,  de  trafiauer 
ducs  avec  lefdits  de  la  Rociielle,  maintenant  qu'i£ f  font  b  «XeSSÏÏ' 
leurs,  eUe  ne  fcroit  pas  grande  difficulté  de  faire  faire  lefdites  défenfes  *ù 
moins,  fi  j'eftois  en  fa  place,  le  ferois  franchement, pour  SE  foutéidoutes 
o- fous  couleur  dudit  commerce  eUe  peut  couvertement  fecouri?  &  Ser 
mefdits  Sujets  rebelles  ;  &  fi  vous  pouvez  faire  enforte  que  lefdites  défaite 
foyent  faites  générales,  auflî- bien  pour  icelluy  Comme  c ^aveciceux  de  L 
RocheUe,  comme  pour  ce  qu  elle  a  fait  publier,  ie  luv  en  fcanrnk  S  î, 

queue  veut  entièrement  entretenu*   l'amit  é  que  nous  tionc  f«™~ 
dernièrement  fi  expreffement  promife  &  jurée  *  don?°  e fûTb^KS 
que  doucement  à  la  première  commodité  vous  lûy  touchiez  quelque  mot 
henà  propos,  afin  qu'elle  ne  trouve  point  effrange^  fi  fuivant  ce  qu'X  vSus 
a  depuis  d]t,  ou  J  AI  oit  pendre  ces  Pirates  qui  vont  &  viennentdudit  cofté 
de  la  RocheUe  ,  il  s  y  en  attrape  quelques-uns  de  fa  nation,  y  menant  vivres 
munitions  de  guerre  &  autres  chofes  de  rafraifchilTemens,  que  l'on  les  traite 
comme  ils  méritent  &  faflèchafber,  ainf,  qu'il  falloit  que  fit  UVpremier  nu?  « 
pourroit  prendre  ;  ne  voulant  oublier  de  vous  envoyer  à  ce  propos  „  m 
moire,  que  trouverez  enclos  ayee  cette  Lettre,  d'un  advis  que  Ton  m'a  ces 
jours  icy  donné,  auque  je  voy  de  grandes  conjectures,  pour  fe  rapporter  beau 
coup  aux  autres,  que  j  ay  eus  de  plufieurs  endroits,  que  ladite  Reine  avoit  ré- 
folu  en  effet  de  fecounr  fous  main  lefdits  de  la  Rochelle,  &  de  narolr<;  k A  fi 
monftration  feulement  entretenir  noftredit  dernier  Traité.  A  quov  ie  ne 
veux  tant  adjoutter  de  foy,  que  cela  pût  eftre  caufe  de  nous  mettre  l 'h  tuer 
re  ,  mais  fi  eft-il  befoin  que  vous  régardiez  de  pénétrer  fi  avant  en  ces  réfo- 
hitions,  que  s  il  v  avoit  de  fa  part  quelque  mauvaife  délibération,  ou  que  fans 
faire  femblant  de  s'en  méfier,  elle  voulut,  fuivant  ce  que  m'a  dit  VaJïal  de 
bouche  de  voftrepart,  faire  tenter  quelque  entreprife  à  mon  préjudice  pa»ce 
grand  nombre  de  Vaifleaux  des  Watergueux,  qui,  comme  m'avez  eferit  &quc 
fay  advis  de  plufieurs  endroits  ,  font  dés-ia  armez  &  font  diligence  de 
s'armer  en  divers  endroits  de  ce  pays,  que  j'en  fois  à  temps  adverty  pour  y 
pourvoir  :  je  renvoyay  le  Sr.  de  Sarlabos  au  Havre  de  Grâce  aufli-toft  que 
j'eus  le  petit  Mémoire  que  m'envoyaftes  par  Vaffal ,  &  eferivis  par  mefmc 
moyen  au  Sr.  de  la  Mailleraye,  qui  m'a  depuis  fait  entendre  qu'il  penfe  que 
celuy  oui  vous  donna  ledit  advis,  s'appelle  le  Sr.deGunfeville,  qui  cfloit  à 
Mons  &  qui  a  toûjours  fuivy  le  party  de  ceux  de  l'opinion  nouvelle,  que  tou- 
tefois il  l'a  toûjours  trouvé  homme  bieri  affectionne  à  mon  fervice  ;  &  pour 
ce  il  fera  bon  que  luy  faites  entendre  que  j'ay  bien  agréable  la  bonne  affe- 
ction qu'il  a  à  mon  fervice  à  vous  donner  advis  des  chofes  qu'il  pourra  fça- 
voir.  Il  fe  peut  affeurer  que  je  l'en  gratifieray  fort  volontiers  en  chofe  dont 
il  demeurera  trés-content.  J'ay  vû  auflî  par  vofdites  Dépêches*  que  fuivant  la 
Déclaration  en  forme  patente  que  je  vous  ay  envoyée  &  ce  que  je  vous  eferi- 
vis lors,  que  plufieurs  dénies  Sujets  font  partis  d'Angleterre  &  rétournez  en 
mon  Royaume  pour  y  vivre  à  repos  en  leurs  maifons  &  fe  conformer  à 
ma  volonté,  dont  je  fuis  infiniment  aife;  ayant  pour  cette  Occafion  &  afin  que 
les  promefles  &  affeurances  que  leur  avez  faites  de  ma  part,  que  je  vous  prie 
faire  à  ceux  qui  y  font  encore ,  foyent  bien  &  expreffément  obfervécs 
&  gardées  ;  j'ay  eferis  aux  Gouverneurs  &  à  mes  Lieutcnans  Généraux 
des  Provinces  de  Bretagne ,   Normandie  &  Picardie  les  faire  recevoir 
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„  \  mefme  qu'Us  reviendront  en  leurs  maifons  &  biens ,  les  pre- 
&  rT^rLuvSaide  inviolable,  &  leur  donner  toute  feureté,  afin  qu'Usi- 
nant à  ma  ,r  ",JtÛU:nité  &  repos  ,  fans  qu'il  leur  loit  aucunement  méfait  ny 
^"ifen  leurs Sn£  &  bic*hs.  Ce  que  je  m'alleure  oui  fera  curieufemenï 
? &  ne  fauVpoint  qu'ils  ayent  peur  de  mes  autres  Sujets  .  comme  m'ef- 
feit  ;  «  nV""  r  v  car  Htans  ,  grâces  à  Dieu  ,  toutes  chofes  à  repos  en  ces 
P  ovfncTs  là  cl  Var  tout  le  rellf  de  mon  Royaume  ,  fi  ce  n'eft  à  fa  Rochel- 
Provinces  u  «x  y  n'oferoit  y  avoir  contrevenu  ,  que  la  Juftice 

nWurexe^  ™Ù  ^ 

^nt  efcrit  &  commandé  par  tout.  Jay  fait  bailler  au  Sr.  de  Feu.llars,  pour 

ment  elent  ot  r  garde  bicn  exprclTe  &  une  Lettre  par- 

kqU,el  rU,drXt  au  Sr de  Montfcrran  &  pour  le  regard  de  l'autre  Rcque- 
ticuliere  adnr^'  prcfentce  Bouchart  &  la  femme  &  fils ,  je  leur  ay  au^t 
Medle^  &  'Y  elcrit  pareillement  à  mes  Officiers 

?  Rou?n  que  fe  conformans  à  ma  volonté  ,  comme  m  avez  efent  qu'ils 
à  ,  r  ftire  &  qu'il  cil  porté  par  lcurdite  Requelle  ,  ils  les  remettent  tous 
veulent  faire  \^^tv  A  Je  kur  loit  fait  aucun  tort  ny  déplaifir,  dont 
CT  Xeîttef  &  tousses  autres  Sujets  qui  font  encore  par  de-là  ,  afin 
S  prennent  cœur  de  revenir,*  s'afleurent  hardiment  que  fur  ma  promef- 
qu  us  prennent  .  ix-  que  fe  coniormans  à  ma  volonté,  ils  vivront. 
le  que  je  leur  h  ^  devant  Dieu  ^         ^       .  mgs  ^  ^ 

TdZl  m'ef i vez  ÎÏÏ ^rémo'nllrançes  que  vous  a  faites  le  Comte  de  Sont- 
L^crv  &  des  délibérations ,  où  il  cil ,  j  y  trouve  grande  apparence  &  me 
SS?bSc  de  l'aire  pour  luy  en  cela  ce  que  je  pourray  ,  oourveu  ou  il  fe  con- 
dchbere  ot  a     j        ^  f  mon  lervxcc,  aiDii  que  melcnvezquil 

t.cnne  dattei.ter  aucune  e  entendre.  Et  fera  bon  que  rcti- 

vous  a  verbalemen  promis ^  a  dcfiroit    youIant  ^  faire 

ne.  par  était  d c  luy  un  * Kmo  J  majs  fl  ^        d  w 

Tnr  ^^^VWfecr  devenir l-n  les  maijons  pWque  je  luy 
1     '  f  ^frp  frtireté    quand  il  le  conlormcra  à  ma  volonté  ,  comme  vous 

c^n^££E&  2?«»  part  • * <*ue  je  m  clknd.ray  auffi  a  fairc,pr 

•  u  «*.a  uv  q^e  je  pourray.  11  y  a  quelques  jours  que  «  Man- 

te» btb^      *  rj  qcommï  fçavez,  dés  long-temps  en  Llpagne,  fut  trouver  le  Sr. 

de  fain  Gouart  en  loi  logis  ,  où  il  luy  propoia  beaucoup  de  moyens  ou  il . 
£  fe  «  mie  crande  iubverlion  &  conqueile  en  Irlande  &  autres  ïays  de  la- 
de  taire.u"e,,g,r^kterre  oflrant  audit  Sr.  de  laint  Gouart  les  exécuter  & 
deremeureîe tou en  mi  °mains ,  ou  de  qui  il  me  plairoit ,  fans  me  confl^ 
de  remettre  îe  uni  conlerver  l'amitie  d'entre  ladite 

<uer  en/raiSoVMS  S  eray  bien  loin  ces  choies-là,  comme  s'il  vient  à  pre- 
Reinc  <1  moy ,  je  rtjeueray _««    „  .,  V 


pos  & 
rer  qv 


£3e?£  Se  STlSS  enterre  au  mariage*  d'entre  eUe  4  de 
Sion  frerTte  Duc  d'Alençon  ;  pour  lequel  je  délire  qu'elle  ait  donné  charge 
rexprefi-e  au  br.  CotmVde  U  olceilre  &  au  Sr.  de  Walhngham  fon  Ambaf- 
Lcur  alnfi  que  m  avez  elcrit  qu'elle  vous  a  promis  ,  que  nous  y  puiffie» 
cme  foi W une  bonne  &  hcureule  fin  ,  laquelle  ,  pour  les  railons que 
?e  vous  iv  Quelquefois  eferites  ,  eUe  doit  defirer  autant  que  nous  ou  plus  & 
ie  X^fi  doïtef  que  me  mandez  qu'eUe  a  ;  &  que  d'icy  à  quelque 
Temps  Sk  frère  la  voyant  plus  vieille  &  luy  encore  jeune  fe  voudront  ^ 
der  PderCenfures  que  le  ?Pape  a  faites  contre  elle  &  fe  demaner.  C*ûcSL 
de  tel  naturel  ,&  davantage  il  U  rdpede  &  honor e  ta nt  ,  ço rm ne  je 
m'afleure  qu'il  fera  toute  la  vie,  fi  ledit  mariage  le  fait ,  quil  ne  iaut 
pas  qu'elle  craigne  que  cela  advienne.  Auffi  qu'il  y  a  des  moyen^ .en  contra- 
Sant  iceluy  mariage  de  pourvoir  feurement  à  cela  pour  bw^<£W* 
mais  avons  nous  doutes  que  ce  qu'elle  en  fait,  n'eft  que  pour  nous  jnn rct. ^nir 
6c  qu'elle  n'a  pas  volonté  de  fe  marier  ,  combien  que  confiderc  leftat  de  les 
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paires  ,  elle  dut  defircr  de  l'cft  rc  bien-toft  pourvoir pofterité  Atrahr k:  « 
conndere  a  ce  propos  ce  que  me  mande/  des  menîe?  Z  e  ne  en^r"1 
pour  faire  tranfporter  mon  nevo.n  In  i^m-  i>.:    '      7  1  r  lonc  en  ^fcoiTci 


cofic-là  advenir  un  phis  ^^^^■^^^^ 

eih    S„  'iTV1/  V      lonS-^raP^  iccïuv  Sr.  Comte  de  WolX 
Ulnnt  bien  esbahy  de  fon  li  long  retardement  :  car  ie  parfois  fi.i^nV?  * 
m'avicv.  fi  cxprdfement  eferit  ?  qu'il  partit oi 

eflrc  icy  bien-toil  après  ,  toutefois  il  li ïau^urdï uvle  *  &i?ïaV  ^ 
encore  eu  nouvelles  qu'il  foit  feulement  ar rivé  V Douvre,  nv  • JL  Y  P  m 
où  les  Sri,  de  Picnne  &  de  Mauviffierc  avec  grande  compt  e  de  r  8??  ; 
hommes  l'attendent  à  grands  frais,  il  y  a  quafi Tro Tfe^^r  Gfntilf: 
Sr.  de  Cuen  Grand-Efcuyer  de  l'Empereur cft  oùfoS!ÏÏc^™SP^  Ic 
nuyaiit  avec  Tai fon  bien  fort ,  comme  I  V^™*-?^- 

bien  defiré  que  le  baptême  cuit  cflffcfc  ,  afin  Siwït  1,  3  -iF"  J  ^ 

foeur  M  Reine  d'Efcoflc    vous  dc^^^^^^m 
qu  auffi  n'efles  vous  pas  demeuré  court,  que  grâces  à  DieuTe  Xuii  fi  b ien  obéï 
en  mon  Royaume  ,  que  c'cll  chofe  à  ÔW  feulement  ils  n'oftroi^nr 
penfé  &  qu'il  leur  feroit  du  tout  impolie  ïde  l?Scr    quandTs Te  VOu 
droicnr.  Mais  j'ei imc  que  ce  n'eit  pas  tant  cela  qui  loit  cauTde  IdUe  du? 
ficultc  ,  que  le  dclir  qu'ont  aucuns  d'altérer  partout  f,.,J nm  »J«  i     •  5 

parfaite  amit.c  enfemb le  &  nos  Sujets  auili  ,  failâns  &  tiafiquans ,  ainii  ou'! 

te  Frffi  /aM°rrcdu  Tiait<"  16  rC/C  dc  ,a  ChrefticntéL  ous  peut n^ 
te  ,  chofe  dont  ladite  Reine  a  ,  quand  elle  le  voudra  bien  confiderer,  beau- 
coup plus  grand  befoin  que  moy  ,  iSc  de  lever  toutes  ces  difficulté^,  com- 
me je  fais  &  vous  faites  àc  ma  part ,  quand  il  m'a  efté  &  fera  dit  fembuEtes 
chofes  pour  me  mettre  en  défiance  d'elle  ;  laquelle  je  vous  prie Tu  ii ^«5 
fur  le  propos  qu'elle  vous. a  tenu  des  délibérations,  qu'elle  penl qui "fcfS 
fous  couleur  de  la  l.,gue  contre  le  Turc  ,  que  je  ne  confcntiray  jïma  s  qu'il 
foit fait  ny  entrepris  aucune  chofe  à  fon  préjudice  ,  pour  l'cfpcrancc  queTav 
auffi  eue  de  fa  part  elle  etïjc  fera  dc  mefmc  en  mor! [endroit f SSSîtain- 
lion  Je  nofircd.t  dernier  Traité  ;  &  qu'elle  ne  croye  pas  ce  que  &  paffioî- 
nci  luy en  voudront  perfuader  ,  mais  Vaficure  fur  maïby  &  Ï*^2S£ 
le  me  trouvera  toujours  &  en  tout  temps  véritable  &  que  je  ne  contrevient 
dray  jamais  ny  ne  feray  chofe  ,  qui  puille  diminuer  noitre  amitié  ,  fi  elle  ne 
commence  la  première  ,  &  m'en  donne  l'occalion.  Vous  priant  de  vous  en- 
quérir cuneufement  de  ce  qui  fe  fera  par-delà  avec  ecluy  que  m'efenvez  qui 
y  dçvoit  mcontinent  arriver  de  la  part  du  Comte  Palatin,  pour  m'en  donner 
R^Sf P^T*  ?csTa,ut,[es  ofcurrênces.  J'ay  fait  voir  en  mon  Conlèil  la 
Rcqueftc  du  Sr.  Accrbo  Vclluteffi,  pour  l'argent  qui  a  cité  arrelté  à  Calais; 
mais  il  ne  le  peut  rien  faire  que  l'on  n'ait  premièrement  vù  le  Procès  verbal, 
fait  ors  dudit  arrelt  II  a  efté  eferit  pour  le  faire  apporter  à  mondit  Confeil 
ou  fi  fera  incontinent  fait  juiticc  audit  Velhitelli.  Priant  Dieu  ,  Monfieur  de 
la  Mothe,  quil  vous  ait  en  fa  fainte  garde.  Eferit  à  Paris  le  x$. Janvier  if.-n. 

1  X. 


Monsieur  de  la  Mothe.  Le  Roy  Monfieur  mon  fils  vous  fatisfaifant 
bien  amplement  à  tous  les  points  dc  vos  dernières  Dépêches,  ic  ne  vous 
è  ^'terC- ay  j'en  ccl.le-cy>  «  feulement  vous  diray  que  nous  fommes  en 
g»  anac  peine  d  attendre  ii  long-temps  le  Sr.-  Comte  de  Wolerih  e  ;  car  outre 
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o,i-;i  n'eft  pas  faifonnable  de  faire  fi  long-temps  féjourncr  le  Sr.  Cuen  Grand- 
ïfcivcr  de  l'Empereur ,  qui  eft  icy  il  v  a  plus  d'un  mois  l'attendant ,  le  Roy 
monit  Seigneur  &  fils  eut  bien  defîré  partir  de  cette  Ville  &  aller  en  au- 
mi  lieux  où  fes  affaires  l'appellent ,  mais  encore  ne  plaindray-je  pas  noftre 
longue  attente  ,  pourvu  que  nous  puiffions  faire  quelque  choie  avec  ledit  Sr. 
Comte  de  Wolccftrc  au  fait  du  mariage  de  la  Reine  d'Angleterre  ma  bonne 
four  &  coufine  &  de  mon  fils  le  Duc  d'Alençon,  dont  je  ne  feray  pas  gran- 
de difficulté  de  récommencer  à  ouvrir  le  propos  &  faire  enforte  ,  que  nous 
nous  eftendions  de  noftre  part  jufques  au  dernier  point  de  ce  qui  fe  pourra 
&  devra  en  cela  honneftement  faire,  pour  en  voir  en  bref  une  bonne  &  heu- 
reufe  réfolution  *  laquelle,  à  vous  dire  vray,  nous  defirons  fans  n'y  avoir  au- 
cune diflimulation  ny  dégùifement ,  mais  y  aller  fort  droitement ,  comme 
nous  vous  avons  toujours  eferit ,  &  que  vous  pouvez  franchement  dire  & 
afleurer  madite  bonne  fœur  &  fes  principaux  Confeillers  &  Minittres ,  les 
«fleurant  que  ,  fi  les  conditions  qu'elle  y  demandera  font  raifonnables ,  que 
bien-toft  elle  en  verra  la  conclufion.  Car  auffi  eft-il  temps  d'y  faire  une  fin  ; 
i'av  regret  que  mondit  fils  n'eft  icy  ,  afin  qu'iceluy  Comte  de  Wolccftrc  le 
vit  &  qu'il  eferivit  à  fa  MaiftrelTe  quel  il  elt  maintenant ,  eftant  fort  changé 
depuis  que  le  Comte  de  Liverl  partit  d'icy  ,  eftant  maintenant  tout  autre 
qu  il  n'eftoit ,  quand  il  s'en  retourna  en  Angleterre  ,  &  s'il  le  voyoit ,  il  le 
trouverait  renforcé  ,  beaucoup  creu,  fon  vifage  bien  amendé  &  la  barbe  luy 
commençant  fort  à  venir  ,  de  forte  qu'il  ne  devra  rien  de  hauteur  de  taille 
&  de  bonne  grâce  à  fes  autres  frères.  11  apprendra  beaucoup  avec  mon  fils& 
les  autres  Princes,  Seigneurs  &  Capitaines  qui  iont  audit  vovage ,  pour  fe 
rendre  capable  de  commander  ,  comme  il  y  eft  de  fon  naturel  fort  enclin  à 
l'imitation  de  mondit  fils  fon  frère.  Ne  dilant  point  ce  que  delTus  pour  le  fa- 
torifer  ,  mais  pour  eftre  la  vraye  vérité.  Priant  Dieu  ,  Monfieur  de  la  Mo- 
the  ,  qu'il  vous  ait  en  fa  fainte  &  digne  garde.  Eferit  à  Paris  le  13.  jour  de 
Janvier  1573- 


m: 


X. 

On  sieur  de  la  Mothe.  Depuis  la  Dépêche  que  je  vous  ay  faite  du  13.' 
_  du  mois  paflé,  j'ay  reçu  les  deux  voftres  du  if.  6c  xx.  précedens ,  ayant 
Jar  icelles  vû  les  occafions  du  rétardement  de  l'acheminement  par-deçà  du 
or.  Comte  de  Wolceftre  &  la  continuation  &  perfeverance  de  toute  bonne 
démonftration ,  que  fait  la  Reine  d'Angleterre  ma  bonne  fœur  &  couiinc  & 
ceux  de  fon  Confeil,  de  vouloir  continuer  en  bonne  &  parfaite  amitié  entre 
elle  &  moy  ;  ayant  à  cette  occafion  donné  charge  par  înftructions  bien  cx- 
pvefles  audit  Sr.  Comte  ,  pour  m'en  afleurer  &  latisfaire  ,  fi  befoin  eft,  fur 
les  points  dont  je  vous  avois  cy-devant  eferit ,  &  que  vous  avez baillez .par 
Mémoire  auxdits  Srs.  de  fon  Confeil,  fi  les  apoftilles  &  refponfes  que  lefdits 
Confeillers  y  ont  faites  ne  font  furfifantes;  Et  davantage  baillé  pouvoir  bien 
ample  à  iceluy  Sr.  Comte  &  au  Sr.  de  Walfingham  pour  traiter  du  fait  au 
mariage  d'entre  icelle  Reine  &  mon  frere  le  Duc  d'Alençon  ,  choie  que  j  ay 
etté  trés-aife  d'entendre  pour  i'efperance  que  j'ay  ,  que  tout  ainfi  ,  que  nn- 
cerement&  droitement  j'ay  toûjours  procédé  avec  ladite  Reine,  elle  en  a  fait 
&  veut  faire  en  femblable  avec  moy.  Et  en  attendant  que  l'on  négocie  plu  s  am- 
plement fur  le  tout,  je  vous  ay  bien  voulu  faire  cette  Dépêche  pour  vous  ad- 
venir que  ledit  Sr.  Comte  arriva  icy  dernier,  où  il  a  efté  honorable- 
ment reçù  ,  cftans  luy  &  tous  les  fiens  &  de  fa  fuite  trés-bien  logez  «  ac- 
commodez &  feront  pendant  leur  féjour  par-deçà  toûjours  trés-bien  traitez, 
comme  il  convient  à  la  bonne  &  parfaite  amitié  d'entre  ladite  Reine  &  moy. 
Ayant  efté  trés-marry  du  déplaifir  que  ledit  Sr.  Comte  a  reçû  en  paflant  la 
Mer  ,  dont  je  ne  doute  pas  que  ladite  Reine  ne  fe  reflente  &  qu'elle  ne  s  en 
lçache  bien  revencher  ,  comme  elle  pourra  bien  faire  ,  fi  elle  veut ,  le  re- 
tirans  ceux  qui  ont  fait  cette  efeorne  la  plupart  du  temps  en  fes  coites  ce 
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tcnans  la  Mer  d'entre  elle  &  moy  en  telle  fubjechon  *  que  nos  Sujets  rif 
peuvent  plus  faire  trafic  ,  citant  à  cette  occaiion  befoin  que  d'une  commune 
volonté  »  accord  &  bonne  intelligence  nous  régardions  elle  &  moy  à  y  pour- 
voir ,  pour  redimer  nofdits  Sujets  de  telles  vexations,  avant  que  lefditesPy- 
rates  pullulent  &  cnrichilîènt  davantage  .....  ladite  Reine  en  ce  propos- 
là  fi  dextrement ,  que  vous  Tentiez  d'elle  ce  qu'elle  feroit  d'advis  que  nous 
fi  (fions  ,  pour  pourvoir  à  rendre  la  Mer  libre  à  nofdits  Sujets  &  les  redimer 
des  maux  ,  que  leur  font  lefdits  Pyrates ,  pour  m'en  donner  incontinent  âd- 
vis.  Vous  luy  ferez  auflï  entendre  l'ordre  qui  a  efté  tenu  au  Baptefme  de  ma 
fille  ,  fuivant  le  Mémoire  qui  en  a  efté  fait ,  qui  fera  enclos  avec  cette  Let- 
tre ,  l'afTeurant  toujours  que  je  ne  laifleray  palier  aucune  occaiion  de  tout  ce 
que  je  penferay  qui  fera  pour  fortifier  noftredite  bonne  &  parfaite  amitié,  ef- 
perant  que  de  fa  part  elle  en  fera  le  fcmblable.  La  Reine  Madame  &  Mère 
ne  faudra  pas  à  la  première  audience  qu'aura  ledit  Sr.  Comte  de  Wolceftre 
de  réprendre  les  erres  des  propos  &  négociations  dudit  mariage  &  de  faire 
tout  ce  qu'il  fera  polfible  de  noftre  part  pour  en  voir  réùflir  l'heureufe  fin  » 
que  nous  en  defirons  finecrement  &  de  trcs-bon  Coeur  ,  comme  vraymenc 
vous  pouvez  alTeurer  icelle  Reine  &  fes  principaux  Miniftres,  envers  leiquels 
je  vous  prie  montrer  toute  l'affection  qui  fe  peut  de  moy  ,  de  madite  Dame 
&  Mere  &  de  mon  frère  ,  les  afleurant  qu'ils  n'ont  jamais  confeillé  ,  ny  ne 
confeilleront  chofe  à  leur  Maiftreilè,  qui  leur  apporte  plus  de  contentement* 
non  feulement  en  leur  particulier  ,  mais  auifi  en  gênerai  à  toute  leur  Nation» 
que  fera  celle-cy ,  fi  Dieu  plaift  que  ledit  mariage  fe  faire ,  citant  de  ma 
part  bien  délibéré  outre  cela  de  faire  fi  bons  prefens  à  ceux  qui  auront  fervy» 
oc  puis  mondit  frère  le  Duc  d'Alençon  elt  tellement  réfolu  de  réconnoillfe 
aurfi  envers  eux  par  toutes  les  plus  grandes  &  meilleures  récompenfes  qu'il 
pourra  >  les  alliftances  &  interceffions  qu'ils  auront  faites  pour  luy ,  qu'ils 
auront  toute  occafion  de  contentement.  Mais  d'entrer  à  faire  lefdits  prefens^ 
comme  vous  eferivez  qu'il  feroit  befoin  &  bien  à  propos  juftjues  à  ce  que 
nous  y  voyons  plus  clair  ,  il  me  femble  qu'il  n'eft  point  de  befoin  &  qu'il  luf- 
fira  qu'en  parlant  à  ceux  que  penfez  oui  y  peuvent  fervir  ,  vous  leur  fafllez 
entendre  la  bonne  volonté  que  j'ay  de  les  faire  reflentir  de  ma  libéralité  » 
quand  les  chofes  fe  verront  en  train  de  quelque  bonne  réfolution.  Délibérant 
Iorfquc  l'on  verra  les  chofes  en  bons  termes,  de  mander  mondit  frère  le  Duc 
d'Alençon ,  qui  viendra  incontinent  en  Pofte  pour  voir  &  parler  à  iceluy 
Sr.  Comte  ,  lequel  je  m'afTeure  trouvera  en  luy  ce  que  ladite  Reine  Mada- 
me &  Mere  vous  a  dernièrement  eferit.  Mais  les  principales  chofes  qui  font 
par  vous  à  efclaircir  &  pénétrer  cependant ,  c'eft  de  fçavoir  ,  s'il  eft  polfible 
il  icelle  Reine  a  bonne  volonté  &  inclination  audit  mariage  &  fi  la  négocia* 
lion  s'en  fait  point  par  artifice,  pour  nous  entretenir  ,  &  cependant  faire  fes 
aff  aires  ,  &  ii  quand  ledit  mariage  ne  fe  feroit  point ,  il  elle  eit  en  bonne  in- 
tention pour  la  continuation  de  noftre  bonne  amitié  &  entretenement  de 
noftre  dernier  Traité,  fans  y  varier  ny  déguifer.  Car  il  feroit  fort  préjudicia- 
ble à  mes  affaires  que  fous  main  elle  fit,  comme  les  derniers  advis  que  je  vous 
ay  envoyez  portent,  pardémonftrationieulement,  défaveur  i  mes  Sujets  rebel- 
les, &  en  effet  fous  main  qu'elle  les  affiliait  &  fomentait.  Et  fiainfieltoitj  j'ay 
fort  bon  moyen  de  me  revencher  en  mefme  occafion  &  qui  luy  eit  de  beau- 
coup plus  grande  importance.  A  quoy  neantmoins  pour  f'efperance  que  j'ay 
qu'elle  procédera  fincerement  entre  elle  &  moy  ,  je  n'ay  voulu  jufques  icy 
aucunement  entendre  ,  mais  ay  toujours  réjetté  ces  chofes-là  ,  quelque  ap- 
parence que  j'y  aye  vue  ,  n'eftans  pas  fes  affaires  mieux  envers  fes  Sujets  que 
les  miennes ,  &  croy  peut-eftre  pis.  Car  eftans  ceux  de  la  Rochelle  réduits  * 
comme  j'efpcre  qu'ils  feront  bien-toit  ou  par  amour  ou  par  force  ,  grâces  î 
Dieu  ,  tout  mon  Royaume  eft  en  repos ,  &  elle  n'en  peut  pas  tant  dire  ;  Sa 
à  ce  propos  je  vous  envoyé  encore  un  advis  que  j'ay  eu  d'Efpagite  ces  jours 
icy  ,  où  vous  verrez  ce  qui  s'y  propofe  du  cofté  d'Irlande  &  autres  endroits 
de  fon  Royaume ,  qui  ne  font  pas  chofes  de  petite  importatte* ,  dont  ells 
Tome  lit  0  o 
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A  **rtireroit  en  grand  repos ,  fi  le  mariage  d'elle  &  de  mondit  frère  fe  fan 
(îcmcui      beauc0Up  doccafions  qu  elle  peut  &  ceux  de  l'on  Conleil  bien 
f  derer.  Je  vous  ay  par  ma  dernière  Dépêche  fais  rcfponfe  fumfantc  à  ce 
^ne  vous  a  rémonftré  le  Vidame  de  Chartres  ,  &  auili  fur  ce  que  m'avez  ef- 
ïrit  pour  le  Comte  de  Montgommery  ,  qui  ell  bien  à  propos  à  ce  que  le  Sr. 
de  iaint  Jean  fon  frère  m'en  a  rapporté  depuis  peu  de  jours  ,  efperant  que 
nar  voltre  première  Dépêche  vous  m'envoyerez  par  eferit  les  conditions  que 
îedit  Montgommery  demande  ,  en  quoy  je  meftendray  autant  que  raifonna- 
blemcnt  je  pourray.  Mais  quant  à  mes  autres  Sujets  qui  iont  par-delà ,  je  dé- 
lire que  continuiez  à  les  alleurer  de  ma  droite  intention  envers  eux,  &  qu'ils 
ne  doivent  faire  difficulté  de  revenir  en  leurs  maifons,  car  y  eftans  &  fecon- 
formans  à  ma  volonté  ,  comme  je  defire  qu'ils  failent,  il  ne  leur  fera  fait  au* 
cun  tort  ny  déplaifir  ,  &  de  ce  vous  les  alleurerez  encore  de  ma  part ,  & 
que  je  leur  promets  &  jure  devant  Dieu.  Defirant  que  vous  envoyiez  querir 
ceux  que  m  eicrivez  qui  iont  en  Angleterre  de  la  part  de  mes  Sujets  rebelles 
de  la  ville  de  la  Rochelle  ,  &  que  leur  fafliez  entendre  que  je  luis  alTez  ad- 
verty  des  pouriuites  &  menées  qu'ils  ont  faites  &  font  contre  mon  fervice  , 
les  admoneilant  de  s'en  déporter,  avec  afleurance  que  j'oublieray  toutlepaf- 
fé  &  leur  pardonneray  volontiers,  me  rendant  l'obeïnance  qu'ils  me  doivent 
&  fe  conlormans  à  ma  volonté.  Et  pour  ce  que  j'ay  entendu  qu'ils  font  des 
principaux  qui  ont  autorité  en  ladite  V  ille  ,  vous  leur  rémonitrerez  &  pcN 
l'uaderez  autant  qu'il  vous  iera  pollible  ,  qu'ils  font  trés-mal  confeillez  eux& 
ceux  qui  occupent  ladite  Ville  ,  car  ils  peuvent  bien  penler  qu'ils  ne  la  fçau- 
roient  tenir  longuement  contre  moy  &  que  fi  je  luis  contraint  la  prendre  par 
force  ,  comme  ils  ne  le  peuvent  éviter  que  par  le  réconnoiilre  ,  ainli  qu'ils 
doivent  bien-tolt ,  ils  ieront  à  mon  trés-grand  regret  caufe  de  la  mort  de 
beaucoup  &  de  l'entière  ruine  de  leurs  Concitoyens  :  les  afleurant  bien  ex- 
preflément  que  je  ne  délire  rien  tant  que  de  les  traiter  doucement  &  que  je 
leur  tends  les  bras  pour  les  recevoir  humainement ,  ayant  donné  charge  & 
pouvoir  exprès  à  mon  frère  le  Duc  d'Anjou  de  les  recevoir  aux  plus  grandes 
&  meilleures  conditions  que  je  puis,  qu'il  leur  accordera  &  les  recevra  fort 
henignement ,  s'ils  iont  û  iages  que  de  îe  preienter  premier  qu'il  fafle  com- 
mencer la  batterie  &  expugnation.  A  quoy  il  n'a  pas  encore  fait  procéder  fi 
chaudement  &  diligemment ,  que  l'on  pourroit  bien  ,  pour  l'efperance  que 
nous  avons  que  leidits  de  la  Rochelle  le  réconnoiilront.  Et  encore  que  je 
peine  bien  que  toutes  ces  rémonitrances  ne  ferviront  de  guère ,  toutefois 
cela  pourra  eftre  cauie  que  ceux  à  qui  vous  parlerez ,  fe  départiront  de  la 
pounuite  qu'ils  font  pour  lauver  leurs  biens  &  qu'ils  en  efcriront  aufdits  de 
la  Rochelle  &  pareillement  des  humaines  conditions  que  je  fais  offrir  avec 
toute  leureté  &  repos  à  ceux  de  meldits  Sujets  ,  qui  s'eftoient  retirez  en 
Angleterre  &  qui  retournent  en  leurs  maifons  ,  ainli  que  ont  dés-ja  fait  plu- 
fieurs ,  qui  font  trés-bien  conlervez  de  tout  mal  &  injure  comme  mes  autres 
Sujets  Catholiques.  J  ay  tait  advenir  par  mon  frerc  le  Duc  d'Anjou  le  Baron 
de  la  Garde,  lurvant  ce  que  m'avez  elerit,  à  ce  qu'il  ait  à  prendre  garde  à  luy 
&  aufli  à  découvrir  les  Vaiileaux  qui  fe  peuvent  couler  d'Angleterre  à  la  Ro- 
chelle ,  pour  leur  porter  des  rafraichillemens ,  afin  qu'il  leur  donne  tout 
rempefehement  qu'il  pourra  &  qu'il  prenne  ceux  des  Sujets  de  ladite  Ro- 
chelle qui  iront  pour  le  trafic  ailleurs  ,  &  fi  luy  ay  encore  eferit  pour  le  fait 
des  paftels  ,  ielon  le  contenu  en  vos  Lettres,  delquels  je  m'affeure  qu'il  fera 
reftitution  ,  s'il  en  relie  quelque  choie.  11  faut  bien  que  régardiez  à  defeou- 
ytir  au  vray  ,  s'il  vous  elt  pollible  ,  l'intention  pour  laquelle  ladite  Rj^0^/1 
fait  prefent  à1  fon  Admirai  de  grands  Vaifl'eaux  déclarez  en  voftredite  Dépê- 
che du  i*.  du  paflé  &  fi  elle  a  point  intelligence  en  la  délibération  que  vous 
vous  doutez  qu'ont  les  Watergueux  de  fecourir  ceux  de  la  Rochelle  avec  ce 
grand  nombre  de  Vaiflèaux  déclarez  par  voftredite  Dépêche,  ou  fi  c'eft 
point  pour  favoriler  l'entreprife  que  conduit  Quillegres  en  Efcoffe  ,  laquelle 
elle  veut  peut-elke  taise  tenter  >  torique  leidits  Watergueux  feront  du  collé 
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j°rl*  R°chciic  >  pcnfant  bien  que  mon  armée  Navale  fera  allez  cmpcfchéé 
defdits  V\  atergueux,  s'ils  vont  decccofté-li  &  que  je  ne  pourrois  faire  faire 
aucuns  fecours  à  ceux  du  bon  party  d'Efcoilb,  {?  cela  cllrtit,  comme  y 
quelque  apparence: en  cette  déliberation-là  il  faut  que  vous  en  advertiffie/ 
Vcrac  &  ceux  du  bon  party,  afin  qu'ils  y  remedienr  d'heure.  Quant  aux  Vii£ 
féaux  que  Ion  vous  oftre  me  vendre,  je  n'en  veux  point  acheter,  en  avant  oroii 
en  mon  Royaume  ,  dont  je  me  puis  fervir  ,  quand  je  voudray.  Toutc/tts 
afin  que  ceux  qui  les  vous  ont  offerts,  ne  les  employent  à  me  faire  la  nuerre' 
comme  mefenvez  que  c  eftoit  leur  intention  quand  ils  les  ont  armez  ,  fi  la 
Reme  d  Angleterre  le  leur  euft  voulu  permettre  ,  je  fuis  d'advis  que  les  en- 
treteniez en  quelque  efpcrance  le  plus  longuement  qtic  vous  pourrez  &  què 
leur  dites  que  vous  en  attendez  toujours  ma  relponfc.  Aufli  que  poflible  v 
pourray-jc  entendre  ,  quand  je  verray  les  conditions  &  ce  que  dcflrc  icelle 
Reme  que  nous  faffions  pour  garder  la  Mer  libre  &  nos  communs  Sujets  & 
Marchands  J  ay  vu  aufli  ce  que  m'eferivez  d'Efcolfe  &  les  rhcnécsdeOuille- 
gres  &  le  foupçondu  voyage  qu'il  a  fait  à  cachette  ces  jours  icv  en  Angleterre 
encore  que  je  penfe  que  l'arrivée  du  frère  de  Lair  des  Granges  &  puis  celle  de 
Vcrac,  qui  y  iont  arrivez  bien-toft  après,  y  auront  fort  fervy  pour  le  bien  de 
mes  affaires  ,  fi  faut-il  que  vous  continuiez  aufli  vivement  que  jamais  à  pour- 
voir félon  mon  intention  ,  dont  vous  elles  capable  ,  à  toutes  chofes  de  ce 
cofte-la  ,  afin  que  le  petit  Prince  mon  neveu  ne  foit  mis  és  mains  du  Comtd 
de  Morton  ,  qui  cft  trcs-mal-aftectionné  aux  François  &  meime  à  1a  propre 
Nation.  Car  ,  comme  vous  m'eferivez  ,  il  dt  certain  qu'il  feroit  incontinent 
mené  en  Angleterre.  Vcrac  cft  amplement  fur  cela  &  lur  toutes  autres  chofes 
des  affaires  de  de-là  inftruit  de  mon  intention,  à  quoy  j'cllimc  qu'il  ne  faudra 
pas ,  fi  l'advertiflez  feurement  &  diligemment,  comme  je  vous  prie  de  faire 
derechef  faire.  Quant  à  l'advis  que  vous  a  donné  l'Anglois  que  ne  connoiA 
fez  point  &  qui  ne  s'ert  voulu  faire  connoiflre  à  vous,  ce  a  elle  trés-bien  fait 
de  r  avoir  gracieufement  ouï  &  m'avez  fait  bien  grand  plaifir  de  m'en  avoir 
adverty  ,  mais  je  defirerois  bien  que  vous  pui fiiez  accortement  fçavoir  plus 
clairement  où  il  a  pris  tout  ce  qu  il  vous  a  dit ,  car  il  eft  à  douter  que  cela 
ne  foit  fait  par  artifice  ,  comme  j'eftime  que  fit  le  Gentil-homme  Normand 
<jui  vous  donna  advis  qu'il  y  avoit  entreprife  fur  le  Havre.  Vous  priant  de* 
continuer  à  mettre  peine  d'apprendre  le  plus  que  vous  pourrez  de  toutes  oc- 
currences pour  m'en  donner  advis  ,  ainfi  que  avez  accouftumé.  Priant 
Dieu  ,  Monfieur  de  la  Mothc,  qu'il  vous  ait  en  fa  fainte  &  digne  carde  Efr 
crit  à  Paris  le*.  Février  i*73. 

X  L 

\  yf  Ônsievr  de  la  Mothe.  Depuis  cette  Lettre  eferite  j'av  fçù  que  lé 
1V1  Comte  de  Wolceftre  n'a  aucune  autre  charge  que  de  faire  l'office  de  com- 
père pour  la  Reine  d'Angleterre  ma  bonne  fœur  &  coulîne  ,  failant  compte 
de  s'en  retourner  Samcdy  prochain  ;  Et  vous  veux  bien  dire  davantage  un 
propos  que  l'Ambafladeur  Walfingham  tint  le  jour  du  Baptefmc,  qui  fut  le 
jour  de  la  Chandeleur,  au  Sr.  de  la  Mauvifliere  qui  le  mena  coucher  à  fon 
logis ,  pour  ce  qu'il  eftoit  tard  quand  la  cérémonie  fut  achevée.  Qui  eftoit  * 
qu'il  avoit  envie  de  parler  à  la  Reine  Madame  &  Mcrc  ouvertement  &  fans 
luy  rien  déguifer  ,  ainfi  qu'il  avoit  accouitumé  de  faire  &  de  luy  dire  qu'en- 
core qu'il  fuit  neceflaire  à  la  Reine  d'Angleterre  de  fc  marier  ,  ii  eft-ce  qu'il 
ne  voyoit  point  de  la  prefler  pour  cette  heure  du  mariage  de  mon  frère  le 
Duc  d'Alençon  ,  car  félon  que  les  chofes  font  difpofées  à  cette  heure  ,  cela 
ferviroit  plûtoft  à  retarder  que  acccllerer  ledit  mariage  î  Qu'il  faifoit  compte 
de  s'en  aller  bien-toft  en  Angleterre ,  où  ii  y  feroit  tous  les  bons  offices  qu'il 
pourroit,  mais  qu'il  falloit  paîTer  quelque  quatre  mois,  pendant  lcfqucls  on  vér- 
roit  quel  train  prendroient  les  affaires  de  ce  Royaume  ,  que  l'on  avoit  voulfc 
faire  penfer  à  la  Reine  d'Angleterre  autres  qu'elles  ne  font  ;  mcfme  dit  dite' 
Tome  2 II4  Q  0  * 
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/  Arrfféc  pour  la  Rochelle  eftoit  pour  l'Angleterre  ,  dequoy  toutefois 
1  armée  dTcn"?V"\  0ue  iuv  VOYOit  combien  il  eltoit  neceffure  que  ladite 
clic  n'avoit  rien         Queluyv  y pas  un  de  fes  ferviteurs  qui  pût  eftre  af- 

?ei¥<\c™le  &  d  fcs  biens  &  qui  ne  fuft  contraint  de  fe  retirer  du  Royau- 
fCUré  advènoit  qu'elle  mourut  ians  eftre  mariée  &  avoir  la>ffé  un  héritier. 
2e. î  »tn  Tiuie  il  ne  faudroit  de  faire  tous  les  bons  offices  quil  pourroit , 
Qu  V  fc  retirer  en  Efpagne  ,  c'elt  chofe  qu'il  ne- feroit  jamais  ,  &  plùtoft 
car  de  le  «urtr         r  e  F  advenant  une  mutation  en  Angleterre, 

auroit  rcf  ouî  /;^ireMais  qu  U  voyoit  en  fomme  qu'en  l'eftat  où  font  les 
qu'en  ™\*ut™,?™    l"  falloit  laifler  paffer  quelque  quatre  mois  fans  parler 

C~  enVentretenemen/dcla 
dudit  m™WA,  *  ene  &  moy  ,  &  hier  ainfi  que  je  vous  penfois  envoyer 
bonne  amined  ct«  eue  «     ^    gr  Wolceftrc  vouloit  venir 

Ce"ei  D£  ma  femme  ,  pour  le  prefent  qu'a  envoyé  la  Reine  d'Angleterre, 
voir  la  ^Td  t  Sr  de  \Valfingham  vouloient  auifi  de-la  aller  voir  la  Rei- 
&  S  l  Vm  e  ait  auifi  V  que  ledit  de  Walfingham  avoit  aucune- 
^ ^^e  drPrVpos  pour  le  fait  dudit  mariage  ,  fe  laiflant  cette  fois  en- 
ment  ^"f*™/  Mauviiliere  fur  iceluy  propos  de  mariage  ,  que  fi  l'on  en 
lCnf>  lïâit  Sr  Comte  de  Wolceltre  qVd  en  refpondroit  fuivant  la  charge 
par  oit  audit  Sr.  cette  rai?on  cctte  Dépêche  ,  afin  de  vous  ad- 

qU  îrZî  ïc  Vu  en  feroU^ïls  furent  voir  madite  Dame  *  Mere  &  après  les 
nonnettes  propos  que  ledit  Sr.  Comte  de  NV  olcellre  luy  tint  de  la  bonne  a£ 
honneltes  propos  m  Maiitrefle  envers  nous  ,  madite  Dame  & 

&y  rSSndi ,  î'aEa  auili  que  de  noitre  part  elle  eft  telle  &  fibon; 
ne  en  fon endroit ,  qu'il  ne  feroit  polfible  de  plus  &  quelle  ferait  toujours 
fous  le  bons  office  quil  luy  feroit  polfible  ,  pour  nous  y  entretenir  &  «m- 
île  ,  1  defiroit  fclrt  bien  pour  la  rendre  du  tout  V^'A^.^ 
■  mmmencé  pour  le  mariage  de  ladite  Reine  &  mon  frère  le  Duc 
5  - aw on  TS  parachever  &  prendre  l'heurcuie  tin  que  nous  ydefirons, 
d  Alcncon  ,  le  puit  par »c         J  ft  y     j  commande- 

Sur  W  K  endre  flaVeinela  Maiftreiïc  ,  &  à  1  in- 

n  l\^Jr  Wall  Uampi t  le  propos.  Par  cela  fe  connut  bien  que  fi  l'on  leur 
ftân,  • Anl  t  mariai,  Ùs  en  relpondroicnt.  Toutefois  pour  ce  qu'il  voyoit 
ParV  Hloit  désTatfeVtard  ,  il  pria  à  la  Reine  madite  Dame  &  Mere  de  re> 
^Irre»^  aujourd'huy.  A  quoy  madite  Dame  & 

£  con^rvolonTers  ;  Slais  ledit  Comte  dcVolccftrc  &  luy  parlèrent 
e^fcmble  u^ peu  en  Anglois  ,  que  ledit  de  Walfingham  interpréta  a  machte 
Dnme  &  Mcre,  qui  efioi?,  quiceluy  Sr.  Comte  prioit  que  ce  fuft  pour  Same- 
dV  qSe  I  on  pariaft  de  cctteltfaire  ce  qu'elle  &  eux  accordèrent  enfemb  c  ; 
avam  cependant  advifé  de  faire  partir  cette  Dépêche  &  retenu-  encore :  Vaf- 
fi^arleçà  pour  vous  en  eferire  par  luy  amplement.  J'ay  reçû 
âXfàu  z<  de  ce  mois,  de  laquelle  jay  à  lïnitant  envoyé  un  extrait  à  mon 
?rcre 1 Duc  d'Aniorcomme  }ay  fait  âe  vos  précédentes  Lettres,  afin  d'eu 
tSalerwleSdelaG 

devant Ïad7e  RocheUe,  &  que  dés-lors  que  toutes  les  forces,  q^nvcuxfa.re 
marcL,Xont  aflemblées,  qui  fera  dans  quatre  ou  cinq  jours,  fiellesny  font 
dé cette  heure,  il  fe  fera  fi  boïne  diligence  à  lexpugnation  d'icelle,  quejayef- 
pe anec iS^toft  elle  fera  réduit!  à  mon  ^*^^^dSS 
par  la  vice  des  armes,  li  ceux  quifont  dedansne  font  fi  jeeepw 
fes  douces  &  humaines  offres  que  je  leur  ay  fait <  offrir .Vous priant ^encore 
une  fois  de  travailler  le  plus  qu'il  vous  lera  poflible  à  découvrir  les ;  entrepn- 
fes  &  délibérations  qui  le  font  &  pourront  faire  de  de-là  ™?réJ"dfe™™™ 
fervice  ,  &  auffi  pour  l'Efcofle  ,  advertiflant  fort  diligemment  &  fcf  em^ 
le  Sr.  de  Verac  &  ceux  du  bon  party  ,  que  fur  tout  ils  pourvoyent  aceque 
le  Prince  mon  neveu  ne  foit  mis  és  mains  du  Comte  de  Morton  nye  rc men e 
en  Angleterre.  Car  je  ne  leur  puis  d'icy  donner  aucun  advis ,  «tant  îa  ma 
à  prefent  occupée.  Je  fuis  bien-aife  que  m'advertiflez  fi  le  frère  de  L.air  ap 
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vos  dernières  Dépêches  ,  m'ePn  remettant MleTSh2^i&^  à 
pour  vous  pner  continuer  à  faire  le  plus  vivement  ^y^l^^^ 
dre  à  la  Reine  d'Angleterre  ma  bonne  fceur  &  coufine,  comme  entons?" 
fcs  nous  procédons  fincerement ,  que  nous  no  HeSni  ^T.  ontcscho4 
noftre  amitié  fi  bien  avec  elle ,  X^&ïïd,,tt  q°e  de  lier 
les  noftres  &  que  félon  que  je  ^T^^S^S^  n°US  & 
menceray  le  propos  des  erres  de  la  négociation  dumYrkee &  n*  JeC°m" 
£ftendrons  en  tout  ce  qu  il  fera  poffible  pour  fa  fatisfâcHon  ?f,m    °US  nous 
prions  de  faire  de  mcfme  de  la  part ,  lEan SSkïi  s  PrinSr  ^ 
Plus  rcfpçftée  ,  honorée  &  fervie  qu'elle  fera  de  ZI  fih  è  D^c  d^,""  " 
fi  ce  mariage  fe  fait  ;  &  qUe  nous  le  ferons  venir  en  Pofte par-decà    r  Ç°n' 
voyons  que  les  chofes  foyent  pour  prendre  la  bonne  &  heureufe  Z «nï 
y  defirons^  Perfuadez  pour  certaiA  à  ceux  &  à  celles  q^^SîTî 
pourront  fervir  en  cette  affaire  ,  que  le  Roy  mondit  Sr  &  fiifï qui 
connoiftrons  ii  bien  envers  eux  les  bons  orHces^uSs^  feront  &t??lre- 
ne  preuve  ,  qu'ils  auront  toute  occafion  de  cJmïiJ^pfeVïfe 
conférence  qui  le  fera  de  ce  propos  &  que  nous  aurons  „  Prem"*e 

ont  les  Srs.  domte  de  Wolceltîe  c7de  lJa5^7Sq^s^ÏÏÏfa.r> 
de  la  volonté  de  ladite  Reine  ,  j'eferiray  de  ma  main  ™i£rc  <?i^  ,ir 
Wokeitre  &  au  Milord  Tréfo'r/er. Cependant™  v^pS^p^ÏÏgA 
occafion  de  tout  ce  que  penferez  qui  pourra  fervir  à  cette  affaire  &  VOUc  r 
feurez  ,  comme  je  vous  ay  cy-devant  plufieurs  fois  eferit ,  qUe  vous  fereUn 
trés-grand  fervicc  à  cette  Couronne  ,  à  moy  en  particulier  &  ZiK  V2  f 
fils  le  Duc  d'Alençon  ,  qui  ne  l'oublierons  /mrisfS  ouïre  fe  mérite  K 
labeurs  ,  cela  augmentera  grandement  la  récompenfe  &  bien ,  oie  je  JE 

înTZïïl  V°USÂi0ntI?"SAà  W  je  tien<W  la  main  que  ceîokk  pïï 
toit  qu  û  lera  poffible ,  d'auffi  bon  cœur  ou'anroc  vnnc  <,„Ji  -       . .  P-lu~ 
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XIII. 

Omsieur  de  la  Mothe.  M'ayant  le  Sr.  Comte  de  Wolceftre  fait  de 
_  mander  audience  pour  prendre  congé  de  moy,  je  la  luy  ay  donnée  cette 
aprés-difnée  ,  &  après  qu'il  m'a  eu  fait  entendre  le  defir  que  il  Rei ne  d'An 
gle  erre  ma  bonne  fœur  &  coufine  a  de  continuer  en  la  bonne  &  Parfait 
.amitié  d'entre  elle  &  moy  &  nos  communs  Sujets  ,  &  que  je  iuy  av  ïuffi£ 
ma  part  aiTcuré  la  bonne  volonté  que  j'ay  d'y  ^ererYmc^ement  &  It 
félon  la  bonne  volonté  &g[mdc\fmtm^ïuyptZ^^^^ 
fera  poflible  pour  la  fortifier,  après  rtvoirpiderfm^d^bi"^ 

W  /nnC  drC  k  PTe  qU'dIf, a  Prife  d'env°yer  tenir  ™a  fille  fur  les  S 
fonts  de  Baptefme  ,  &  que  je  l'ay  en  fon  particulier  rémercié,  nois  fornl 
entrez  en  propos  de  l'entretenement  de  noftre  dernier  Tra  té  Zfm^nî 
fur  les  occafions  qu'il  m'a  dites  en  la  prefence  duT//w  if,nï  ■ 
W«  ****  reftituer  L/neff^ei  en  SSe^'ff 

te  &  raif°m  qUf  1  V°US  a.  tOÛJ°Urs  dites  Par  de-là.  Qui  eft  que  ladi- 
te Reine  fçait  ceux  à  qui  appartiennent  lefdites  Places ,  eftre  û  turbuiens \ 
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forte  cnu^  x  ~  '  7  é  fclon  i-intention  de  noitrcdit  traite  ,  ja>  icnu  * 
mieux  conduit  a.  cxecuit  philîcurs  bonnettes  propos  1c- 

ccux  de  mon  Confed  pour  y ^ a£  c^  ^  &  auiritouslesSci?ncursqui 
dit  Sr.  Comte  de  Wolcf^.t]rP&  ^  ?ct0urncr  en  Angleterre  un  accespre- 
cftoient  avec  luy  , P0^/  haine .  je  luy  envoyeray  demain  un  grand  pre- 
miers jours  de  la  ^«^^ondu^  jaques  à  Boulogne  &  honorablement 
fent  &  feray  qu  ik  feront  i  ^  cn 

accommode*  *  allez  trouVcr  la  Reine  Madame  fcM^ 

nant;  ils  lont  pan*»» meimes  propos  dudit  br.  Comte  de  Wolcellrc 

«"f  WtÏÏirS ^deffqu^  laditePMaillrelTe  avok  de  continuer  la  bon- 
qU1l  m -ayoït ^tenus ^  a a      q  dc  rcmcrcicr  dc  fa  part  icel- 

ncfie.d  Xnneur  qu™c  avo  t  fait  à  nJditc  tille  de  l'avoir  cnvovéçnfoii 
le  ^eine  ^.//^SsYonts  de  Baptelme  ,  &  affenrer  auil»  ladite  Maittrcf- 
nom  tenir  to j^/^r '°„OTent  perfeverer  en  toute  bonne  &  vraye  amitié 
fC  ^TVZ fZ^on7^dc  qu'elle  &  mes  frères  &  mov  ayons  tou- 
avec  elfe  , -félon '  1  SIorcT  Que  ielon  icclle  ,  comme  fçavoit  très-bien  Mon- 
jours  eue  &  avons  encore.  S  oar-de\à  &  le  Sr.  de  Walfingham  aufli , 

icur  de  Lunes  qui  ±r^^Ja\ommc  aulfi  lit  madite  Dame  &  Me- 
j™*  mon  ftere  le  Duc  Suçon  ,  félon  la  grande  affeaion 

re  ,  à  ladite  Rc  ne  mon  l5\  f  h/,  ce  qu  clle  Voudro;t.  Lt  que 

qu'il  a  *«fl^  ^"îiJSî  pitanï  avoS  fupplie  madite  Dame  &  Merc  de 
jnondit  rrerc  d  Alcnçon  pariam  a^y  m  comme  dle 

prier  -«^^ï^  £ fpWfir^S  d&enrcr  ladite  Reine  faMai- 
failbit,  de  luy  vottlo r  tan  f««  ^  Çan  »  4,  ^  um  cn  ccmon. 

foeffe  ^^^^.^^e^delSfpouvoir  ?aire  fervice.  Et  à  ce  propos  madite 
n  qUC&  Mère  luya  Encore  clairement  fait  entendre  la  droite  intention  que 
Dame  &.  ^ere      a  ent  ,  u  nous  continu0ns  dc  defircrùn- 

*OUS  aV?lt0Zri  Jd  entre  icelle  Reine  &  mondit  frère  ,  mais  qu'elle  eu 
cerement  le  mar  âge  ^  entre  »  ^   gu  lcdlt 

reiponle  de/eu^fc'la  m"ditc  Dame  &  Mere  à  l  inttantrelpondu,quel- 

Sertir  fans  venir  à  perfection,  comme  .^ffS^S  d'A- 
d' Anjou,  &  l'autre  eftoit  l'entrevue  délie 

lencon,  pour  ce  que  quelques  Lettres  qui  klf^J^nKe^M** 
cela  n'avoit  point  d?  force  auprès  de  la  vue  &.r^«^J« X  ™i  eftoit4ce 
une  autre  clîofe  y  avoit  auffi  mis  beaucoup  dc  ^f^X  t  oubles 
qui  ell  advenu  dernièrement  cn  ce  Royaume  ,  &  que  P"£antJ« 
procedans  du  fait  de  la  Religion,  il  n'eftoit  ceRoyau- 
Lc  eux  ,  ^S^t^.  r^v^tatïïSniS  tous  ceui  de 


me 
ladite 

^inftant  &  par 


Digitized  by  Googl 


AUX  MEMOIRES  DE  C  ASTEL  N  A  U.  Lrv.  I.  ipi 

ny  n'eftimerott  jamais  un  Prince  qui  n'eutt  à  cœur  fa  Religion  ;  &  qui  le 
voudroit  autrement  »  ce  feroit  le  priver  de  ce  que  nous  avons  le  plus  cher 
en  ce  monde.  Que  luy  fe  pouvoit  bien  fouvenir  que  mondit  frère  le  Duc 
d'Anjou  avoit  toujours  pcrfiilé  d'avoir  entièrement  par  tous  les  lieux  où  il 
feroit ,  l'exercice  de  la  Religion  libre  ,  comme  il  l'a  icy  ,  &  qu'il  n'v  avoit 
eu  que  cette  difficulté  de  l'exercice  public  qu'il  vouloit  toujours  avoir  ,  qui 
en  eut  rompu  la  négociation,  &  que  quand  le  point  de  la  Religion  feroit ré- 
folu  pour  mondit  frerc  d'Alençon  ,  que  les  autres  points  feroient  après  bien 
aifez  à  accommoder  ,  diminuans  &  lafehans  chacun  de  fon  coité  ,  comme  il 
falloit  faire  un  peu  fur  chacun  des  articles  qui  ont  efté  mis  en  avant ,  &  que 
pour  l'entrcvûc  ,  ce  feroit  chofe  après  bien  aifée  à  faire  ,  d'autant  que  mon- 
dit frère  "d'Alençon  ne  feroit  pas  lors  difficulté  ,  eltant  ledit  point  de  la 
Religion  d'accord  ,  de  l'aller  voir  ,  &  luy  offrir  luy-mefmc  fon  fervice  trés- 
afleétionné  ;  s'afleurant  que  ladite  Reine  ne  luy  voudra  pas  faire  ce  tort  & 
honte  de  luy  donner  la  peine  de  paffer  la  Mer  ,  fans  que  les  chofes  fucce- 
daiTent  à  l'heureufe  fin  que  nous  defirons  &  efperons.  Que  quant  à  ce  qui 
eftoit  advenu  ces  jours  pafiez  par-deçà  ,  qu'il  avoit  bien  vû  ,  comme  cela 
eftoit  furvenu  par  la  faute  des  principaux  de  ceux  qui  y  font  demeurez.  Car 
quand  le  feu  Admirai  fut  bleue  ,  qui  fut  à  noftre  defeeu ,  qu'il  fçait  la  gran- 
de peine  où  nous  en  citions  ,  de  peur  que  cela  fut  caufe  d'émouvoir  en  ce 
Royaume  ,  &  la  diligence  que  l'on  fit  en  juftice  pour  vérifier  d'où  cela  eftoit 

Erocedé  &  que  la  vérification  en  eftoit  prefque  faite  ,  lorfqu'ils  furent  fi  ou- 
liez  de  faire  la  conspiration  d'attenter  à  moy  ,  à  madite  Dame  &  Mere  &  à 
mes  frères  &  Eftat.  Qui  fut  caule  que  pour  l'éviter  je  fus  contraint  à  mon 
trés-grand  regret  de  permettre  ce  qui  eit  advenu  en  cette  Ville  ,  mais  que  * 
comme  il  avoit  vû  ,  j'avois  donné  ordre  de  faire  arrefter  le  plûtoft  qu'il  m'a- 
voit  efte  poffible  cette  furie  du  peuple  &  mettre  chacun  à  repos ,  &  fur  ce- 
la ledit  de  Walfingham  à  répliqué  à  madite  Dame  &  Mcre  que  l'exercice  de 
ladite  Religion  a  efté  interdit  en  ce  Royaume.  A  quoy  elle  luy  a  aufli  ref- 
jpondu  que  ce  a  eflé  pour  une  bonne  &  fainte  occafion  ,  &  afin  de  faire  ccf- 
fer  plûtoft  la  furie  du  peuple  Catholique  ,  qui  ne  ic  fut  peu  garder  j  fe  fou- 
venant  des  calamitez  pafTées  de  courre  encore  fur  ceux  de  la  Religion ,  s'ils 
leur  euflent  vû  continuer  les  Preiches  en  ce  Royaume.  Aufli  qu'en  iceux  ils 
y  euffent  peu  encore  eftablir  des  Chefs  ;  ce  que  je  veux  éviter  le  plus  qu'il 
fera  poffible  ,  luy  faifant  auffi  bien  entendre  que  le  tout  eft  à  peu  prés  de 
mefme,  ce  que  a  fait  &  fait  encore  à  prefent  ladite  Reine  fa  Maiilrefîeenfoû 
Royaume  ,  parce  qu'elle  n'y  permet  qu'un  feul  exercice  de  Religion  ,  com- 
bien qu'il  y  ait  beaucoup  de  fon  peuple  qui  en  ait  une  autre  en  opinion  4 
ayant  aufli  de  fon  Règne  fait  punir  ceux  de  fefdits  Sujets  qu'elle  a  trouvez 
féditieux  &  rebelles,  il  efl  vray  que  ce  a  efté  par  juftice  ,  &  que  véritable- 
ment je  ne  l'ay  pas  peu  faire  ainfi ,  mais  me  trouvant  fi  prefie  &  la  confpira- 
tion  faite  contre  moy  ,  les  miens  plus  proches  &  mon  Eftat ,  fi  preft  à  exé- 
cuter ,  je  n'eus  loifir  de  faire  procéder  «  comme  j'eufie  bien  deûré  ,  par  la 
voyc  de  juftice  &  fus  contraint  à  mon  trés-grand  regret  lafeher  la  main  à  ce 

3ui  a  efté  dit.  Et  afin  que  je  puiffe  eftre  échircy  de  la  volonté  qu'a  la  Reine 
e  procéder  &fc  comporter  avec  moy,  madite  Dame  &  Mere,  après  avoir  bien 
fait  entendre  auxdits  Srs.  de  Wolceftre  &  de  Walfingham  que  je  n'ay  jamais 
fait  Ligue  avec  perfonne  qu'avec  leur  Maiftreffe  *  &  laquelle  je  fuis  bien  dé- 
libéré d'entretenir  droitement,  fi  je  eonnois  qu'elle  veuille  de  fa  part  faire  le 
femblablc,  leur  rémonflrant  que  je  ne  me  fuis  jamais  entretenu  d'entre  elle  Se 
fes  Sujets,  ny  ne  m'eftois  voulu  méfier  de  l'ordre  qu'elle  mettoit  aux  affaires  dé 
fon  Royaume  ,  qu*auffi  nous  defirions  que  de  fa  part  elle  fe  comportait  ainfi 
en  mon  endroit ,  &  que  j'aurois  fort  grand  regret  que  ces  chofes- là  fuffent 
caufe  d'altérer  le  dernier  Traité  d'entre  elle  &  moy  ,  &  auffi  l'amitié  que 
nous  nous  eftions  fi  folemnellement  promife  &  jurée  ,  defirant  bien  fort  pour 
cette  occafion  d'eftre  éclaircis  de  la  volonté  de  ladite  Reine  fur  l'entrete- 
inent  dudit  Traité  &  continuation  de  noitredite  amitié.  N'ayant  pas  oublié  <U> 
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*■  -  mtenàre  que  nous  fçavions  certainement ,  de  gens  qu'avions  en» 
jeur  faire  «^1^"°^  y  Va  grand  nombre  de  Vaifleaux  bien  armez  en 
voyez  ;^fve"  ac  Sàldits .  aufli  armez  en  fes  Ports  &  Havres»  lefquels 
f?CrrS  ïnfi  qu' 1  fe  dit  publiquement  par  l'Angleterre  ,  d'aller  fe- 

Smt  .dchbci4';tsar^e3es  de  la  Rochelle  &  leur  donner  alliftance  &  faveur  « 
courir  nos  k  Traité  dle  eftoit  tenue-  de  me  donner  fecours ,  mefme 

que  lurvam.  f  ■  luy  demandois  ,  toutefois  que  je  n'en  ay  point  de  be- 
pour  ce  fait  icy  ,  n je  i  y       ^  defife  ^  ^  d,eUe  &  madite 

ST  P&  Mere  a  prié  ledit  Sr.  Comte  luy  dire  &  le  Sr.  de  Walfinghamluv 
Dame  &  Mere  a  p fi  b       dre  e£  fes  ports    Havres  &  coitc8 

SXVbit  qu^elft  &  fera  bien  obéie  &  croy  fi  elle  veut ,  à  ce  que  fes 
<  l^nv  autres  citons  au-dedans  de  fon  Royaume  &  obéiflance  entrepren- 
ant contre  moy  &  mes-affaires  ,  ny  de  me  faire  la  guerre  ♦  comme  je  fça- 
" M«  nu'ik  sV  préparoient ,  &  que  j'avois  dés-ja  donné  bon  ordre  de  les 
IZtZe  ?ib  «Prochoienl  de  lakochelle  ,  &  efperois  d'avoir  la  victoire 
combattre  •  s»  rï  ,  rmuveroit  de  les  Sujets  feroient  traitez  comme 
fur  eux  » 
mes  Sujets 
auifi  bien  1 

S^ffe  ^^^^'di'^^^cf,  faire  punir  exemplaire 
me ut  &  faire  conniquer  les  biens  de  ceux  ,  qui  foruroient  pour  aller  de  ce 
coftllà  Huire  à  mes  atTaires ,  &  qu  elle  ht  fi  bien  pourvoir  à  cela ,  que 
fnn  Vût  connoiftre  que  ce  font  chofes  qui  luy  deplaifent  :  &  oyant  ce  pro- 
los  C  ledit  de  WaUingham,  U  a  changé  de  couleur  &  s'eft  aucunement 
SEJné    comme  madite  Dame  &  Mere  a  bien  connu  à  fon  vuage ,  ayant 
^  clVr^di^Comte  de  Wolcellre  de  dire  l'ordre  qu'il  faut  que  fadite 
Mainre^  a  Ss .  Pour  y  pourvoir  or  empelcher  telles  gens  d'affoler  lefdits 
de h  RocheSeT  mais  qall  y  a  infinis  mariniers  &  gens  de  Mer  en  Angle, 
ferre    qui  ont  accouuumé'd  y  gagner  leur  vie  &  qu'Us  mourroient  de  faim, 
SkVftSem interdits  daller  en  Mer  &  qu'il  n'eft  poffible  de  les  pouvoir  en 
Wc :  S  pour  ce  que  j  ay  eu  advis  certain  ,  duquel  je  vous  envoyé  la  co- 
?ic  ,  qui  cftPaucunemlnt  conforme  à  ce  que  m'avez  cfcni.  ^«J** 
Sèu  s  autres  lieux  l'on  m'eferit  que  le  paiement  ^^^J^^ 
à  la  Rochelle  cil  fort  prochain  ,  eftans  délibérez  d  y  dire  dans  U :  ao.  de  ce 
mois  &  faire  leur  effort  incontinent ,  je  vous  prie  aller  trouver 
&  luy  faites  entendre  de  ma  part  bien  particulièrement,  comm £ m  ail eure 
que  foncez  bien  faire  ,  tout  le  contenu  cy-deffus  ;  de  quoy  je  perd  que  le- 
dit de  Walfineham  l'aura  de  fa  part  dés-ja  avertie  ,  &  faites  eniorte  qu  au 

£èu  qu'on  me  veut  perfuader  de  ^^^^^^^^1^ 
leux  &  affilie  fous  main  mes  Sujets  rebeUés,  elle  me 
effet  qu'elle  veut  continuer  en  parfaite  amitié  avec  moy  &  entretenu ^nue 
rement  noilre  dernier  Traité.  Mais  pour  élire  ce  frit  de  tg"**™^^ 
ce  ,  cela  ne  peut  permettre  dilation  ny  de  diffimulcr  avec  elle  ,  au  con rair 
eft  befoin  que  foyVns  éclaircis  de  1  intention  l'un  de  Vautre  corn P« 
ce  que  je  puis  ,  je  fais  de  ma  part  droitement ,  aufli  le  delirc-je  eftrc  d .eue 
&  que  les  effets  enfuivènt  de  bien  prés  les  paroles ,  & :  pour  ce  faite my  v 
vement  &  clairement  entendre  mes  bonnes  intentions  &  fçachezaufi il« lien 
nés  &  que  ce  foit  fans  déguifement  ny  fiction  ,  &  que  ce  qu'elle  vous  ueca 
rera  foit  bien  fuivy  &  obfervé  par  elle  ,  comme  aufli  je  veux 
part  en  tout  ce  que  je  luy  ay  promis.  Madite  Dame  &  Mere  a  aulli  parie  ce 
U  reftitution  de  tiunes  &  Falcaftel  en  Efcoffe  ,  ayant  remis  cela  comme 
fait  à  mondit  ConfeU.  Et  afin  que  l'on  puilTe  aufli  connoillre  v01^, 
la  Reine  fur  le  propos  de  mariage  d'elle  &  de  mondit  frère  le orne  ™ 
çon,  qui  eft  ce  qui  peut  rendre  noilre  amitié  du  tout  V"^'*?'}*^- 
aurez  préparé  en  cela  tout  ce  que  vous  pourrez  envers  ceux  t 
paux  Minillres  que  penfez  qui  le  défirent ,  vous  ferez  aulli  e™cn^  *  , 
fcine  ce  qui  s'en  efl  paffé  entre  fes  Ambaffadeurs  &  moy  &  ou  nousenfom 
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mes  demeurez  ,  pour  luy  déclarer  fur  ledit  propos  de  mariage  ,  que  quand 
au  point  de  la  Religion  ,  qui  elt  le  principal ,  que  cela  eft  fi  fort  aifé  a  ac- 
commoder à  fon  contentement  &  fatisfaâion  de  mondit  frerc  leDucd'Alen 
çon  ,  &  félon  les  conditions  qu'elle  avoit  à  peu  prés  accordées  pour  mondit 
frère  le  Duc  d'Anjou  ,  fur  lefquelles  je  vous  prie  infifter  fi  accortement  que 
vous  puiifiez  gagner  en  cela  le  plus  d'avantage  que  vous  pourra  pour  mon- 
dit frère  le  Duc  d'Alençon.  Et  afin  que  vous  loyez  adverty  de  mon  intoW 
non  &  jufques  où  je  me  puis  cftendre  en  cela  ,  c'eft  que  je  defire  qu'il  ait 
pour  luy  &  les  François  qui  font  avec  luy  ,  l'exercice  de  fa  Religion  en  lieu 
convenable  de  fon  logis  que  l'on  régardera  avec  le  gré  de  ladite  Reine  d'ac- 
corder. Je  croy  que  c'eft  chofe  quelle  trouvera  fi  raifonnable  ,  que  fi  elle  a 
volonté  audit  mariage ,  elle  en  voudra  bien-toft  prendre  une  réfolution , 
comme  je  defire  &  vous  prie  faire  avec  elle  &  ceux  de  fon  Confeil.  Ponr  le 
xégard  des  autres  points  ,  ils  feront  cy-aprés  bien  aifez  à  accommoder  :  vous 
priant  me  donner  incontinent  advis  de  tout  &  avoir  au/fi  l'œil  à  l'Efcofie  & 
advenir  Verac  &  ceux  du  bon  party  des  arméniens  qui  fe  font ,  fi  déjà  ne 
leur  avez  mandé.  Je  defire  infiniment  d'entendre  comme  font  toutes  choies 
a  preient  audit  Pays  d'Efcofie  &  fi  m'en  pouvez  advenir  ,  ce  me  fera  plaifir 
&  que  vous  continuiez  fouvent  à  m'eferire  ce  que  vous  entendrez  qui  fcfera 
par-delà  &  des  autres  occurrences  quand  en  fçaurez  :  priant  Dieu ,  Mon- 
iteur de  la  Mothe  ,  vous  avoir  en  fa  i'ainte  &  digne  garde.  Efcrit  à  Paris  le 
7.  Février  1773. 


m: 


XIII.   *  _*  Lreiedel* 

Onsieur  de  la  Mothe.  Je  ne  vous  feray  point  de  rédite  des  Lettres 
du  Roy  Monfieur  mon  fils ,  mais  vous  prieray  feulement  que  vous  faf- 
fiez  enforte  que  la  Reine  d'Angleterre  ma  bonne  foeur  &  coufine  procède 
aulfi  droitement  &  fincerement  avec  nous,  que  nous  voulons  faire  avec  elle 
fans  altérer  ny  innover  aucunement  au  dernier  Traité  d'entre  le  Roy  Monfieur 
mon  fils  &  elle.  Que  puifque  nous  ne  luy  demandons  aucun  fecours  qu'il  faudroit 
qu'elle  nous  baillait  luivant  ledit  Traité,  fi  l'en  requérions,  qu'elle  fafle  vraye 
&  nette  déclaration  de  fa  bonne  volonté  en  noftre  endroit,  &  chaftier  ceux 
qui  partiront  de  fon  Royaume  &  lieux  de  fon  obéïflance  ,  pour  nous  faire 
la  guerre  ,  aflifter  &  fomenter  les  Sujets  rebelles  du  Roy  Monfieur  mon  fils; 
&  pour  le  fait  du  mariage  d'elle  &  de  mon  fils  le  Duc  d'Alençon  ,  vous  dif- 
polerez  fi  bien  toutes  choies  &  perfuaderez  tellement  à  ladite  Reine  noftre 
bonne  &  droite  intention  en  cela  ,  que  nous  y  puiflïons  voir  quelque  ache- 
minement. Vous  priant  aufli  fuivant  ce  que  vous  efcrit  le  Roy  mondit  Seigneur 
&  fils  ,  de  déclarer  fi  à  propos  à  ladite  Reine  &  à  fes  principaux  Minières 
ce  que  vous  verrez  par  ladite  Lettre  pour  le  point  de  la  Religion,  qui  eft  ce 
qu'elle  a  toujours  ,  ce  me  femble,  accordé  &  en  quoy  nous  nous  euendrons 
autant  qu'il  nous  eft  poflible.  Voilà  pourquoy  il  me  femble  que  ladite  Reine 
s'en  doit  contenter  &  cuide  qu'elle  l'acceptera  ,  fi  elle  a  quelque  bonne  vo- 
lonté d'entendre  audit  mariage  &  qu'en  bref  nous  y  verrons  clair,  vous  priant 
derechef  y  travailler  &  réfoudre  ,  s'il  vous  eft  poflible  ,  ledit  point  de  la  Re- 
ligion ,  ainfi  que  le  vous  efcrit  le  Roy  mondit  Seigneur  &  fils.  Car  ccluy-là 
bien  vuîdé  ,  comme  je  vous  prie  faire  bien-toft  ,  l'on  s'accommodera  aifé- 
ment  fur  les  autres  points  &  aufli  pour  l'entrcvûë.  Le  Sr.  Comte  de  Wolce- 
ftre  &  le  Sr.  de  Walfingham  ont  efté  d'avis  que  j'en  écrivifle  de  ma  main  une 
honnefte  Lettre  à  ladite  Reine,  ce  que  j'ay  fait  par  ledit  Sr.  Comte.  Je  vous 
en  envoyé  deux  que  j'eferits  audit  Comte  de  Lniceftre  &  Grand-Tréforier, 
lefquelles  vous  verrez  &  puis  les  refermerez  ,  pour  après  les  leur  bailler 
vous-mefme  &  vous  en  fervir  au  fait  dudit  mariage  principalement.  Je  vous 
récommende  ces  deux  afFaires-là  autant  qu'il  m'eft  poflible  ,  car  elles  font, 
comme  vous  fçavez ,  trés-importantes  &  vous  ferez  un  trés-grand  fervice  au 
Roy  Monfieur  mon  fils,  à  mon  fils  d'Alençon  &  à  moy,  qui  ne  l'oublicrayja- 
tmelJI.  Pp        '  '  • 
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mais  Priant  Dieu ,  Moniteur  de  la  Mothe  ,  qu'il  vous  ait  en  fa  fainte  & 
digne  garde.  Efcrit  à  Paris  le  7.  Février  1573. 

XIV, 

\  jTOnsibur  de  la  Mothc.  Depuis  le  partcrhent  de  Vaffal ,  qui  fut  le 
JVL  Samedy  dernier  après  la  dernière  audience  qu'a  eue  le  Sr.  Comte  de 
\v  oiceftre  ,  l'on  a  toujours  continué  le  meilleur  traitement  qu'il  a  efté  poffi- 
ble  audit  Sr.  Comte  &  à  ceux  qui  eitoient  venus  avec  luy  par-deçà  ,  &  les 
ayant  fait  accompagner  à  fe  promener  par  la  Ville  &  voir  la  Foire  faint  Ger- 
main des  Prez  ,  leur  donnant  tout  le  plailir  que  on  a  pu  &  le  moyen  qu'ils 
ont  voulu  pour  voir  ce  qu'ils  ont  defiré  récouvrer  &  acheter  en  cette  Vil- 
le, de  forte  que  ledit  Comte  &  ceux  de  fa  fuite  s'en  retournent  tous  trés-con- 
tens ,  n'ayant  tenu  qu'à  eux  qu'ils  n'y  font  demeurez  plus  longuement ,  com- 
me j'eufle  bien  defiré  ,  pour  leur  faire  davantage  connoiitre  que  les  Anglois 
ne  font  pas  fi  mal  traitez  en  ce  Royaume  ,  que  l'on  a  voulu  imprimer  à  la 
Reine  leur  Maiftréfle  5  je  les  ris  hier  aprés-dilner  à  leur  parlement  fort  bien 
accompagner  par  Monfieur  le  Grand-Elcuyer  ,  le  Sr.,de  Piennes  &  quelques 
autres  Seigneurs,  ayant  donné  ordre  que  le  Lieutenant  dudit  Sr.  de  Piennes 
&  le  Sr.  de  Mauvi/lierc  qui  les  rcmenent  jufques  à  fioulogne  ,  les  feront  af- 
filier en  leur  voyage  aulli-bien  qu ils  ont  eitc  en  venant.  Jay  reçu  la  Dépê- 
che que  m'avez  faite  du  premier  jour  de  ce  mois  Se  ay  vu  en  la  plupart  d'i- 
celle  aucuns  points  ,  dont  je  vous  ay  cy-devant  éclaircy  de  ma  droite  inten- 
tion, pour  la  faire  entendre  à  la  Reine  d'Angleterre  à  fes  Miniftres  &  à  ceux 
de  mes  Sujets  qui  font  par-delà  ,  comme  j'ay  vû  par  vos  précédentes  Dépê- 
ches qu'avez  fait ,  quand  il  cit  venu  à  propos.  Mais  puifque  l'on  vous  remet 
toujours  fur  la  défiance  que  l'on  vous  dit  que  I  on  a  par-delà  ,  que  fi  j'eftois 
venu  à  bout  des  Huguenots  qui  font  en  ce  Royaume  ,  je  paflerois  bien-toft 
outre  à  pourfuivre  par  armes  la  mcfme  caufe  en  Angleterre  ,  &  que  je  l'ay 
ainfi  promis  &  juré  au  Pape  ,  conjointement  avec  le  Roy  d'Efpagne,  comme 
l'on  vous  dit  par-delà  le  bien  fçavoir  ,  je  vous  diray  en  vérité  que  c'eft  cho- 
fe  à  quoy  je  ne  confentiray  jamais,  ayant  juré  &  promis  le  contraire  à  ladite 
Reine.  Aufli  eft-il  bien  ailé  à  juger  que  ceux  qui  délirent  traverfer  l'amitié 
d'entre  elle  ci:  moy  &  de  nos  communs  Sujets ,  fement  artificieufement  tel- 
les nouvelles  pour  lervir  à  leurs  affaires  ;  &  pour  ce  je  vous  prie  afleurer  fer- 
mement ladite  Reine  &  fcfdits  Miniitres ,  que  tant  s'en  faut  que  ce'rx  foit , 
qu'au  contraire  je  ne  fus  jamais  réfolu  ny  délibéré  de  plus  grande  affecuon 
oc  bonne  volonté  à  choie  de  ce  monde,  que  je  fuis  à  entretenir  toute  bonne  & 
vraye  amitié  entre  elle  &  moy  ,  &  à  ne  faire  chofe  qui  puiifç  donner  occa- 
fion  de  l'interrompre.  Mais  auiii  délire -je  que  la  perluadiez  faire  enforte  de 
fon  cotté ,  que  je  puilfe  connoiilrc  qu'elle  ait  mcfme  volonté  &  délibération 
&  que  fous  ce  prétexte,  qu'elle-mcimc  ou  ceux  de  l'es  Miniftres  qui  font  paf- 
fionnez  en  leur  Religion  ,  ont  voulu  mettre  en  avant,  elle  ne  me  nuifepoint 
à  mefditcs  affaires.  Et  comme  je  vous  ay  dernièrement  cicrit  qu'elle  s'afleure 
aulîi  que  les  forces ,  que  j  ay  cité  contraint  à  mon  trésrgrand  regret  &  com- 
me chacun  a  vû,  mettre  eniemblc,  ne  font  que  pour  feryir  à  la  réduction  de 
mes  Villes  occupées  ,  encore  n'ay-je  pas  voulu  qu  elles  ayent  eilé  fi-toll  em- 
ployées que  l'on  euft  bien  pû  ,  pour  ce  que  je  deftrois  toujours  que  l'on, 
tentait ,  comme  encore  je  fais  faire  ,  les  plus  doux  &  gracieux  moyens  qu'il 
m'cil  poflible  -,  pour  faire  que  mes  Sujets  rebelles  me  rendent  l'obéïflancc 
qu'ils  me  doivent,  avant  que  de  les  forcer,  comme,  s'ils  ne  font  li  fages  qu'ils 
devroient ,  je  feray  contraint  faire  ,  elhnt  mon  frerc  le  Duc  d'Anjou  arrivé 
en  mon  armée  devant  la  Rochelle  ,  délibéré  de  les  recevoir  avec  toutes  les 
plus  humaines  &  douces  conditions  que  I  on  pourra  ,  ainfi  que  je  leur  ay  fait 
oilrir  ,  félon  le  Mémoire  que  je  vous  envoyé  :  &  s'ils  font  fi  durs  &  opinia- 
ftres  ,  les  forcer  ,  comme  j'eipere  qu'en  une,  forte  ou  en  l'autre  il  aura,  de 
bref  donné  ordre.  Et  ce  que  vous  avez  à  faire  par-delà  cft  de  continuer  a 
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comme  je  vous  ay  eferit  par  mes  deux  ou  trois  dernières  Dépêches ,  à  faire 
vive  inltance  envers  ladite  Reine  &  ceux  de  fon  Conful  a  ce  qu'il  ne  foit  fait 
par  elle  ce  fes  Sujets  ou  ceux  qui  fe  réfugient  ou  tiennent  ordinairement  cri 
i'cs  Ports  ,  Havres  &  coites ,  aucune  chofe  contre  noilre  dernier  Traité  & 
l'amitié  que  nous  nous  fommes  fi  folcmnclicment  jurée  l'un  à  l'autre  ce  pro- 
mife.  A  quoy  il  me  fcmble  par  voilrcdite  Dépêche  du  premier  de  ce  mois 
qu'elle  vous  ait  donne  plus  d'alfcurancc ,  qu'elle  n'avoit  ny  ceux  de  fonCon- 
ieil  voulu  faire  auparavant.  Mais  c'eit  à  vous  à  régarder  diligemment  li  ce 
font  point  paroles ,  &  qu'elle  eull  délibéré  de  faire  ou  faire  faire  fous  main 
Je  contraire  ,  comme  j'y  en  voy  de  grandes  apparences  par  tous  les  advisque 
j'ay  des  grands  préparatifs,  oui  fe  font  en  tous  fes  Ports  &  codes  8c  Havres, 
ainfi  que  je  m'aficure  que  depuis  la  protefiation  qu'avec  faite  à  ceux  de  fon 
Confcd  ,  vous  luy  aurez  encore  à  clle-mefmc  vivement  rcmonftré  ,  fuivant 
Jes  Lettres  que  je  vous  ay  eferites  par  Vaflal  ,  lefqucilcs  vous  auront  fatis- 
fait  à  tout  le  relie  du  contenu  des  vollres  dudit  premier  de  ce  mois ,  fi  n'eft 
pour  l'inflancc  que  m'eferivez  que  fes  Confcillers  vous  ont  faite  de  l'arme- 
ment que  je  fais  faire  és  Ports,  Havres  &  colles  de  Bretagne.  Surquoy  vpus  les 
afleurcrez  que  tant  s'en  fuit  que  l'advis  que  l'on  leur  en  a  donné  loit  véritable, 
qu'au  contraire  j'ay  mandé  que  je  n'y  voulois  que  ce  qui  a  accouftumé  d'y 
filtre  »  mais  bien  que  l'on  eut  l'oeil  ouvert  pour  tant  de  Vaificaux  qu'il  y  à 
maintenant  fur  Mer  ,  defquels  la  volonté  ne  m'eftoit  encore  connue,  Se  que 
l'on  continuait  toujours  tous  les  favorables  traitemens  aux  Marchands  An- 
glois  &  Sujets  de  ladite  Reine,  allans  &  venans  pour  le  trafic.  Ne  me  refiant 
au  contenu  de  voftreditc  dernière  Lettre  qu'à  vous  rclpondrc  fur  ce  que 
vous  ont  dit  &  baillé  par  eferit  les  Gentils-hommes  mes  Sujets  qui  font  par- 
delà  ;  à  quoy  je  vous  fatisicray  par  première  Dépêche.  Cependant  continuez 
toujours  à  les  afleurer  ,  ainfi  que  je  vous  ay  cy-devant  fi  exprefiément  man- 
dé faire  ,  que  ceux  d'entre  eux  qui  voudront  revenir  en  leurs  maifons  j  y 
feront  reçus  ,  confervez  ce  maintenus  en  tout  repos ,  fe  conformans  à  ma 
volonté,  tout  ainli  que  mes  autres  Sujets  Catholiques.  Ce  que  je  promets 
&  jure  devant  Dieu  que  je  feray  garder  ce  obfcrver  ce  que  j'oubliray  lescho- 
fes  paflées ,  comme  vous  leur  pourrez  derechef  faire  entendre  ;  &  à  ce  que 
vous  a  dit  la  Reine  d'Angleterre  qu'elle  s'ébahiflbit  comme  je  voulois  hafar- 
der  mes  deux  frères  à  l'entreprise  de  la  Rochelle  ,  &  qu'elle  penlbit  qu'ils  fe 
fuflent  volontairement  abfentez  pour  ne  voir  le  Comte  de  W  olccftre  ion  Dé~ 
puté  ;  à  cela  vous  ay  fatisfait  par  une  de  mes  précédentes  Dépêches,  par  la- 
quelle vous  avez  vû  comme  ayant ,  ainli  que  voilrcdite  dernière  Dépêche 
mefme  porte  &  que  je  vous  ay  plufieurs  fois  eferit ,  toujours  aflis  le  jour  du 
Bapteûnc  au  lendemain  de  la  fefie  des  Rois,  que  mcfdits  deux  frères  ont  de-^ 
meuré  expreflement  icy  pour  cela  jufques  à  deux  jours  après  ladite  fefie  , 
efperans  toujours  que  ledit  Comte  de  W'olceftre  arriveroit  ce  le  voir  afiillcr 
audit  Baptcfme;  mais  tardant  tant,  comme  il  a  fait,  il  a  fallu  ncccfi'airement 
qu'ils  s'en  foyent  allez  en  polie  en  mon  armée  pour  le  bien  de  mes  affaires  ; 
ne  s'eftant  palîè  le  moyen  de  voir  ledit  Sr.  Comte  par  fon  retardement,  mais, 
ainfi  que  je  vous  ay  eferit,  j'eufiè  bien-tofi  fait  revenir  en  polie  mondit  frère 
'le  Duc  d'Alcnçon  .  fi  ledit  Comte  &  le  Sr.  de  \V  aliingham  euflent  eu,  com- 
me nous  cfpciions  ,  ample  charge  ce  commilfion  pour  le  fait  de  la  négocia- 
tion du  mariage  d'entre  iccllc  Reine  &  mondit  frère,  qui  fera  toûjours  preft 
de  me  venir  trouver  ,  fi  befoin  efi,  après  que  ladite  Reine  nous  aura  en  cela 
cfclaircy  de  fa  volonté  fur  le  contenu  de  la  Dépèfche  ,  que  vous  ay  envoyée 
par  ledit  V allai.  Ne  voulant  cependant  oublier  de  vous  dire  que  hier  matin 
la  Reine  Madame  &  Mcrc  envoya  quérir  exprelfemcnt  le  Sr.  de  WaJfingham 
pour  l'efclaircir  de  ce  fait ,  pour  luy  faire  entendre  comme  elle  fit  bien  am- 
plement, ce  que  deflus  &  entièrement ,  encore  comme  ils  avoient  fait  à  la 
précédente  audience,  fur  le  propos  dudit  mariage,  pour  lequel  maditcDamc 
&  Mcrc  luy  montra  ,  comme  aufli  elt-ce  la  vérité  ,  qu'il  n'y  a  rien  que  nous 
délirons  tant  que  d'y  voir  une  heureufe  fin  ,  &  que  pour  y  parvenir  nous 
Tome  IJI.  Ppi 
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eftendrions  autant  qu'il  fcroit  raifonnablemcnt  poflible  l'article  de  la  Rein 
11  "me  ie  vous  avois  encore  dernièrement  efent  èv  donne  charge  de 
îàire  entendre  par-delà.  Sur  quoy  ledit  de  Wdfinghûtt .  montrant  de  defirct 
bien  fo"  '"dit  mariage ,  a  refpondu  à  maditc  Dame  &  Mcrc  qu'il  enefperoit 
Surs  l'iffuë  bien  bonne  ,  qu'il  s'en  retournerait  dicy  à  quinze  jours  en 
Angleterre  ,  où  il  fcroit  tout  ce  qui  luy  ferait  poflible  pouf  le  voir  lucccdcr 
&  en  prendre  bien-toft  une  bonne  refoiution.  Parlant  toujours  aufli  de  le» 
trevûe    &  qu'il  eftoit  bien  d'avis  que  je  pourveufle  aufli  aux  affaires  de  de* 
dans  mon  Royaume  ,  &  que  les  voyans  bien  eftablies  ,  il  croit  certainement 
que  cela  aiderait  bien  audit  mariage,  que  luy  &  tous  les  bons  Anglois don 
vent  délirer  ,  confiderans  que  fi  leur  Reine  mourait  ,  que  Dieu  lengatde , 
eftant  ainfi  qu'elle  eft,  il  prévoit  qu'il  y  aurait  de  grands  troubles  en  leur  pays  s 
eftant  neantmoins  fi  entier  &:  fi  paffionné  en  fa  Religion,  qu'il  eft  à  craindre 
qu'il  l'accroche  toujours  avec  le  Milord  Burley,  duquel  vous  fçavez  quil  dé- 
pend fur  ce  point-là  ,  &  dont  je  vous  prie  tnfchcr  tant  qu'il  vous  fera  pofli- 
ble à  vous  éclaircir  &  prendre  réfolution  avec  ladite  Reine  mcfme  ,  1  affeu- 
rant  que  ce  que  nous  demandons  &  qu'elle  accordera,  s'il  luy  plaift,  à  mondit 
frère  pour  fa  Religion  &  des  François  qui  feront  avec  luy  ,  n'apportera  au- 
cun fcandalc  ny  trouble  en  fon  Royaume  ,  mais  au  contraire  obligeant  à  elle 
mondit  frère  ,  comme  elle  fera  ,  elle  fe  peut  affeurer  qu'elle  en  tirera  tous 
les  fervices  ,  qui  fe  peuvent  cfpercr  d'un  Prince  qui  a  le  cœur  bon  &  qui  luy 
eft  plus  affectionné  que  nul  qui  foit  en  la  Chrcfticnté.  Vous  connohTezli  bien 
cette  Cour-là  ,  que  j'en  remets  le  furplus  de  la  négociation  à  voftre  pruden- 
ce ,  m'affeurant  que  vous  fuivrez  en  cela  mon  intention  &  que  nous  en  ferons 
bien-toft  réfolus.  Vous  priant  cependant  affairer  ladite  Reine  que  le  retour 
<le  mon  coufin  le  Cardinal  de  Lorraine  &  les  perfuafions  que  l'on  s'imagine 
de  delà  qu'il  me  fera  ,  ne  me  dévoyront  jamais  de  l'amitié  que  je  luy  aypro- 
mife  &  jurée ,  &  que  je  ne  pcnle  pas  que  ledit  Sr.  Cardinal  ait  apporté  aucu- 
ne déclaration  pour  la  Reine  d'Elcoffe  ,  eftans  ces  advis  &  nouvelles-là  fem- 
blables  &  partis  félon  mon  opinion  de  la  mefmc  boutique  de  ceux  ,  qui  luy 
ont  dit  que  ayant  réduit  mes  Sujets  ,  j'ay  juré  au  Pape  de  pourfuivre  la  que- 
relle de  la  Religion  jufques  en  Angleterre.  Mais  au  contraire  qu'elle  me 
trouvera  toûjours  &  les  miens  ,  fort  véritables  en  ce  que  luy  aurons  promis. 
J'efpere  avoir  bien-toft  de  bonnes  nouvelles  de  la  Rochelle  &  de  Sancerre,  oùi 
les  batteries  fe  commencèrent  Lundy  s'y  furieufement ,  que  fi  ceux  qui  les 
occupent  ne  font  fi  fages  que  d'accepter  les  douces  conditions  que  je  leur  ay 
fait  &  fais  offrir  tous  les  jours ,  dont  ils  font  trés-inftamment  admoneftez 
par  mon  frère  le  Duc  d'Anjou  ;  j'efpere  avec  l'aide  de  Dieu  que  mondit  frè- 
re fera  telle  diligence  à  l'expugnation  ,  que  j'auray  bien-toft  d'eux  la  raifon. 
Priant  Dieu  ,  Monfieur  de  la  Môthe  ,  vous  avoir  en  fa  fainte  &  digne  garde. 
Efcrit  à  Paris  le  13.  jour  de  Février  1573. 


•  Ltttre  de  U  Y  V 

fl.cinc  Mcit.  A   V  • 


M' 


On  sieur  de  la  Mothe.  Je  vous  prie  fur  tous  les  plaifirs  que  defirefc 
_  me  faire ,  d'efclaircir  fi  bien  la  Reine  d'Angleterre  ma  bonne  fœur  & 
couline  des  particularitez  contenues  en  la  lettre  du  Roy  Moniteur  mon  fils , 
qu'elle  ne  demeure  plus  és  opinions  que  l'on  luy  imprime  &  qu'elle  doit  croi- 
re que  l'on  luy  dit  par  artifice  exprefTément ,  pour  altérer  l'amitié  d'entre 
elle  &  nous  ,  qui  ferons  en  toutes  chofes  que  luy  avons  promifes  fort  vérita- 
bles. Si  vous  pouvez  tant  faire  que  d'accorder  l'article  de  la  Religion  pour 
mon  fils  le  Duc  &  les  François  qui  feront  avec  luy  ,  ce  fcroit  un  grand  com- 
mencement &  efperance  que  tous  les  autres  articles  feront  après  bien  aifez  à 
accorder.  Je  vous  prie  y  travailler  &  y  faire  tout  ce  qui  vous  fera  poflible  , 
avec  afleurance  que  jamais  homme  de  voftre  qualité  ne  fit  fervice  plus  agréa- 
ble que  vous  ferez  au  Roy  Monfieur  mon  fils  &  à  nous  tous  &  particulière- 
ment à  mondit  fils  d'Alençon  ,  qui  vous  en  aura  une  grande  obligation,  qu'il 
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.ine  faudra  jamais  de  réconnoiftre  envers  vnne  *  i  n 

Monfieur  de  la  Mothe  ,  vous  avoir  en  fa  iaiote  I  dian^T  P?nt  Dfcu  * 
ns  le  13.  jour  de  Février  iS73.  ^  dlgne  Sardc-  Eicrit  à  Pa- 


x  v  i. 


MOnsieur  de  la  Mothc.  Encore  aue  tvir       r»-  »  i  , 
mois  je  vous  aye  bien  partic2ff^SMhe      ,  j.  de  cé 
points  de  voto  Dépêche  dupremierdece  Soif  i3    rcfP.0«du  i  tous  les 
ont  dit  &  baillé  par  eferit  les  GemiU^^ 
dont  vous  avez  fien  pu  recucillirton^^ 

les  procédures  que  je  vous  ay  faites  à  ce  propos,  qHïW  &  Par 
monde  que  je  defire  tant  que  de  voir  en  mnïn^        q     n  y  a  nen  en« 

avoir  fuivant  les  promenés  fi  expreffes  oue  i*>  v«.,r  j?c?  *îu  ll&  doivent 
ma  part,  comme  je  ne  doute  ^Qw^&^^n^6  dî  lCUr  faire  de 
chofes  palîées,  ny  ne  leur  fera  m^ïîÇÏÏeditÏÏtoS^^Î^  des 
milles,  maisau  contraire  feront  avec  toSte  Wé^KK  ?na^bItt*&fi■ 
lne  mes  autres  Sujets  Catholiques  en  toutn^^^wS^^10^- 
leursmaifons  &fc  conformant  à  ma  volonté.  ToutcfÔfeïï^^^,^ 
amplement ,  comme  par  maditc  dernière  ]mn-^^àv^  fu7p[w 
fur  ce  que  lefdits  Gentils-hommes  dient  pa r  le  dernier  1 rïi  ? '.  ^eJeroisi 
re  ,  contenant  la  fubitanec  &  condufionïî^ 

tains  que  je  trouvalle  bon  qu'ils  fullént  folliciteiir,  3-,  ,n  \  clto  ent  bienccr- 
comme  cil  celuy-cy  ,  qu'il  s'emplo^oTcm S^^T^«^i 
tous  ceux  qui  y  ont  intereit ,  ma  bonne  intention  pour  rX?  ndr?.à 
ont  de  recouvrer  ma  bonne  grâce  &  de  voir  ma  ™/rî P  la^ôion  qu'ils 
cela  vous  leur  direz  que  poufvù  qtfls  ne m  £  fP"  "c  C"  mci  Icur  eftat  i  * 
en  ce  fait  fous  couleur  de  la  ReÛÏÏÔn  & o^k ni  "UCUÎ1cmc,nt  lcs  Orangers 
qui  a  tant  engendré  de  troubles  & de  maïï  «^«^  ^  chcmilï  d? 
Qu'ils  appelloiL  la  caufe  ,  *  Ce 

ciation  qu'ils  défirent  faire,  je  ferav  bien  iife  rm-n! îa  -S ntntfn  ^nego- 
volonté4 Eç  fi  pour  «p  cne't  k  vM^^£5S££fôg 
inltruit  de  leur  intention  pour  venir  devers  mov    on  r  r!»r^       /  ien 
luy  baillerez  voftre  Paffeport,  &  les  aireuerc^ 
mal  ny  déplaifir  ,  mais  luy  donnerav  toute  beni^  ^V     i     f*1}  aucui* 
en  toutes  chofes  raifonnaoles  le  plus  ouS  me  ££  Srr^  ^ 
requerront ,  avec  aireurance,  laquc^e  2 uCS^^LZ^'  T 
que  ce  que  c  leur  accorderay  &  promettrav  leur  fr«  Af-        de  maParti 
Entretenu.  Et  s'ils  font  cependant :fi" 2e?îii  ï  ^raJrn,tlcr^cnt  gardé  & 
fervice  &  eux  déporter  des  aWes K  în&^^A™  ' 
cupent  la  Rochelle,  comme  chacun  fçait  &  vous  aV  s  font „  àccW\oc- 
tant  plus  d'occafion  de  croire  la  bonne  vobntéqu'  s  vL'  nLT  ^  T 
fljk  ont  de  ne  faire  chofe  qui  me  puiffe  dépto?^  ZqS  iVcZoiffenî 
1  effet  de  ma  droite  intention  ,  vous  leur  montrerez  le  doubk  de  la  Te £? 
non  que  .*ay  envoyée  en  tous  les  BalUages  de  Normandie  pour  Ltu^nce 
de  leurs  biens ,  félon  laquelle  vous  baillerez  vos  certifications  à  ceux r  SS 
fe  comporteront  bien  comme  ils  doivent ,  &  rémonilrcz  aLx  autres  ïe  tir 

1k  i  un      T  C,0n/rC  ÎT  fervice  Par  Intelligence  qu'ils  ont  ^c  le" 
^its  de  la  Rochelle  ,  lefquels  font  en  partie  caufe  de  faire  endurcit S 
de  entendre  à  la  clémence ,  dont  je  /élire  ufer  avec  ei^&T«cïïbïf  f« 
offres  &  tres-raifonnables  conditions  que  mon  frere  le  Duc  dttSoïiSr? 
faites  &  fait  encore  journellement  offri?  pour  les  pacifier  doucement  & met- 

fc  ou,rCP°S-/nA.<1UOyA,ii  montrcnt,n;av°ir  guère  bonne  volonté ,  qui eft ™u 
Je  que  mondit  frere  c  l  ronrrsiinr  h  fnn  ti-Ar.™ — j  o        '  /1U1  >u_tau 
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19  v   ,  >  rhefdcbois  &  à  Pouncuf,  qui  font  f.  X  propos,  que  lefdits 

2C  de  petits  torts  à  Cne,^Xs  avoir  de  recours  de  ce  colte-là.  Lr  par  h  terre, 
le  U  Rochelle  ne  pourront  P^01^"       &  Un  autre  devant  le  Boule- 

5  fait  auffi  faire  un  Vort  ^^^^s  de  ceux  de  l'Evangile  &pour 
vVrd  de  l'Evangile,  pou empdc lier  les  a i  en  ficurs  cn_ 
ivir  de  Cavalier  &  aida ^ t-rc  d .ta  «  j  ^  ^  ViU  bien.to(t , 
droits.  De  forte  que  j  ^f^c^EL  que  de  fc  mettre  entre  les  bras  de 
ft  ceux  qui  l  °ccu.P^e^ 

mondit  frère  ,  M***™  ^nné   En  quoy  de  fa  part  il  eft  très- abonné 

6  charge  que  J^u[  ™  &  *™  lefdits  2e  la  Rochelle  s'éloignent  d  y  entçn- 
&  defircux  ,  mais  il  lc£w®  H"?  d  nt  un  extrême  regret  pour  les 
dre  &  qu'ils  veulent  <f  «JS^ron?"  s'X  attendent  que  ladite  Ville 
LndesHdéfolations  qui  ^  f™1^  mkz  fi  bien  entendre  àccus 
fc  prenne  par  force.  .^fnVr  deli  qu'ils  fc  déportent  de  les  afliitar,  s  ilsne 
'de  mefdits  Sujets  qui  comme  lefdits  de  hRo- 
veulent  cftre  ^^^^^samxxnucrci.  toujours  à  requérir  la  Reine 
cheltc  }  &  me™^?errici Traité  &  l'amitié  que  nous  nous  fommes  jurée 
d'Angleterre  félon wfaedgn icr  lia  &        fa  fc 

l'un  à  l'autre  ,  de  ne  fouftnr  ,  am  ^  ports    Hayrcs  &  coljcs  de8 

rvr  ceux  qui  ont  fait  &  font  en  ^"^"y*,  R<!chelie  ,  que  i'aye  occafion  de 
ïrépTra  iis  pour  aller  fecourir  lefdij  de  là  ^dte,  quej  >  émcnt 

5oL  ce  qu'elle  &  fcs  W^^P^  amitié  &duW,rqu'cl- 
afléuré  &  promis  de  ^^"^toutes  choies  félon  noftvedit  dernier 
le  a  de  me  fatisfaire  finccrcment  ^  j intion  ce  que  vous  aurez  fait  fuivant 
■Traité.  Attendant  en  bien  ^^^/du&  de  mariage  d'entre 
mes  dernières  Dépêches 

clic  &  mon  frere  le  Duc  d  Alcnçon  ^  dre  d     is  deux  u  tr015 

tenant  grande  elperance  ,  a  nfi  qu i  s  elt  lame  ç  ^  ^ 

jours  ,  diiant  qu'avant  quil  ioit  quatre  moi U  1    ^  ^        d|  d 

ieureule  rélolution  fclon  no^ 

s'y  employer  de  toute  aftcft  on,  ™™  »  ^ondit  frere  le  Duc  d'Anjou* 
ftîcfle  nous  porte  ,  elle  délire b  fcS^Jr^la  promotion  &  Election  du 
plus  que  à  nul  autre  Prince  fc™™^;  s'il  vient  à  propos  quevous 
koyaume  de  Pologne  ,  dont  1  ne  tra  que ^  £aft  ,  a  ce  que 
la  remerciez  de  la  part  de  nous  ^.^"A""1^  pour  la  récommenda- 
ledit  de  Walfingham  s'elt  laille  entendre, ^tr ' Pfficftle  to  de  l'Em- 

part  que  mondit  frere  le  Duc  d  Anjou.  JJ •  .  g.  s  penlez  que 
ïe  tiendra  au  commencement  du ,  m  i isd .^^^^^fingham^urmon. 
ladite  Reine  y  ait  fi  bonne  affedion  que  dit  iccluy  « ^c  J.;^  D  &  fortifierez 
dit  frere  &  qu'elle  7 

en  cette  bonne  volonté  &  fi ^eUe  s  ffl*^*^*  av4cz  la  commod  té  ,  ou 
tcz-le  &  en  advçrtiflc* . ^Evelquc  de  \ 11  c  endant  pour  refponfe  à 
bien  je  luy  manderay  d'icy  félon  que  m  eferirez  ^"fuivant  ce  que  m'a- 
h  Dépêche  que  m'avez  faite  par  Sabran,  je  vous  diray _quc  &Havrcs 
vereferit ,  j\donné 

SSiS  "  L?e=a  auLe  cl^fe ,  mais  il « 
s'il  vous  eft  pofRble,  que  vous  de! 
ne ,  &  à  quoy  elle  veut  employ 
&  une  infinité  d'autres  que  fes 


Gc  une  mnnue  a  auirtï  ^uc  ^  — -, .        *    • .  j«ârmer    ainn  huc 

équipez  dés  ce  tcmps-là^o:  continuent  Î^J^^^^ScV  de  i« 
vousmefme  m'avez  eferit.  Car  avant  qu  'elle ■puffe jprend r^dmirjd,yay 
que  c'eft  pour  fe  tenir  fur  fes  gardes  ,  voyant  des  force  Hon  A  ^ 
Sien  confideré  ce  que  m'efcrivtftcs  fur  cela  par  \  al  al  ^i,  fois  a  km. 
font  beaucoup  de  mon  Çonfeil  ^/oftre  mrfme 
blc  ,  à  ce  que  m'avez  efent  depuis  &  à  la  Reine  Madame 
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zi  ,  *        uinimujce  oc  qu  elle  sVn  fm»JL  ~         ~     ttuc  nonne  <  émnn 

tion  de  fon  entreprife.  V«515Ï^Ï£  P°Ur  mieux  co«vrir  la  délibSt 
naircment  &  tootefoî*  accofflTfeï  qUC  V°US 

Pour  y  pénétrer  &  m'en  donner  a iwf  i£Œent  '  C°mme  avc*  "SS£ 

nfo«  Pnvez  daller  voyager,  à  caufe  de  tt  1 1  f> Keine  &  Ies  mie^ . 
coite  d  Angleterre  ,  partans  ordinairement  11  u  C  1  iraîey  S«i  font  en  la 
Reine  &  s'y  retirans'ians  contredit  meTSlrc    Portn&  Hay™  &  ladite 
Pour  voyager  &  commercer,  nê  ftl £ pris™  wT*  dl°icnt  Prcfts  ^  par  £   Mi i£> 
les  leur  ont  eflé  faites  ne  partir  Àl  JJ  vY  piliez  Par  teJles  gens ,  défrJ 
feulTe  oourvû  à  leur  feurîté.T  pot  «  u^fr  «12 :  à  ^ 
.il  feralîon  que  vous  dites  auffi  à  ladite  R^ni  L    de,  fon  mtGrelt& du  nuen 
contraint  faire  armer  des  VaiircauTd NdS^JT  Cda  contin"^t  i  je  S 
Mats  afin  qu'elle  n'en  puilTe  prendre  nu f^Z    ^  mes  SuJ«s  marchand* 
Juy  auffi  que  c'eft  choie  que^fevfefeS^  œcafion  d'armer,  cSS 
ce  fera  pour  la  confection  de  i«™Wts    .«S  u3"0  P0°?"aV  &  s>il  fe  *^ 
fi  elle  a  bonne  volonté  d'entretenir  nXe'bonn" ™  ?Lue  des  miens  »  &  que 
dernièrement  fi  fort  afleuré  ,  je  ne      II  ™ ÏW"»  comme  elle  vous  a 
fet  connoiure  à  elle  &  aux j cm J  V vn^^  &  feray  t0« jours  wr  ef! 
qu'il  n'y  a  rien  que  je  de lu-e  plu      Z  I  qU  • J,e  ait  ^Kbemtion  recipml 

vrnlejd  ïn  de  lcs  SuJets .  nommé  MaX/wo,    .^Jay  bien  à  me  plaindre 

«s  &  Bruies  avec  Pontan  &GiIle«rr«m^  rc,zc  v  «fléaux  ,  que  So- 

tout  ce  qu'il  neut  de  maltm«  S^ 

ment  lefdits  de  la  Rochelle    avec  nn  nn  a/hflailt  Pub"quemcnt  &  ouverte? 
adite  ville  de  la  Rochelle ,  1  que!  a  chargé  de"  Il  > 

terre  &  en  ladite  Ule  de  Wictf  au  veu  àW^ST*8  *ï  munitions  à  Angle! 

deux  Vaiflèaux  d'environ  foixante  ou  fSxS  5t tOUt  k  monde  ces  jonrs  icy 

très  petits  brigantins  ou  Jiaroues  2' U [ TZ  ~ dixIt0Jnneaux»  avec  au? 

entrèrent  la  nuit  d'entre  le  IVlïdv  ÏmL^,^8  la  Roche^  >  où  i 

ne  conviennent  aucunement  à  "amitié  dSîS^i?^'  Ce  font  <*ofes  qu* 
tion  de  noftredit  dernier  Traité    1  i      6  lad,lte  Reine  &  moy  &  l'inten 

aquelle  je  voy  bien  àuffi «Zlr  TZn7e$  fierez  à  icSle  Reine 
les  chofes  d'ïWe  noftrediî  5erïfer  Traké V°i°T  dC  faire  effc^er  pom- 
mez ,  d  fe  fait  tant  de  pratiques  crTfo"  nom    dï?  ^  '  ^       mc  ^an- 
prom,s  par  ledit  Traité  ,  duquel  neantmoL'      t0Ut  conrr«res  à  ce  qui  eft 
e  le  &  ceux  de  fon  Confeil  l4?erv IZ T&t^^^"^  *™ 
blc  .  principalement  à  prefent  que  Verfc  S     Tu'e  PiUS  ^  feraPo^ 
fort  avoir  certaines  nouVelles  de  l'eiht  en  „?i 11  par;dc,à  *  dont  ie  délire  bien 
en  peine  des  affaires  de  ce  cote- là  , ^  pou^ceL7  fÏÏÎ  t0KUtCS  c'ofes  • 
en  a  eu  Lettres,  à  ce  que  m'a  dit  *  S  î  S«e  l'Ardhevelque  de  Glafcrt 
Mere;  >on  coufin  le  Cardinal  de  to^tZT^  ,a  Reine  M»dam? & 
vez  eferit  par  ledit  Sabran  ,  alîcurant  Z  ?r  î"^01  ^ontraircs  ■  «  que  m'a*    •  i  ,  *  k. 
Comte  de  Morton  avbit"  bfen ^  ■         «^*S?fque.  de  ^co  que  le  *-if« 

1  Illcbourg  &  à  toutes  les  autres  Place,  anc?anc  P^ntement  au  Chafleau  de 
te  d'Argfflc,  qu'il  avoit  ^^^ir^^^Ct^  ^C^ 
autorité,  que  nul  ne  luy  contredS  te  &  tfZ^f  ï  bie°  c^bly  fon 
elloit  affiegé  en  un  Chalteau  avec  les  ,frere  de  Lair  ^es  Granges' 

Pne  de  m'en  donner  incontinent  adv?s  de  c  n  ^^^'il  a  Partez.  Je  vou* 
venté  &  auffi  de  l'arrivée  de  Verac^ ^ de Vf  ^P°ur^  Wrend/e  de  la 

Car  V«  iVrécL&  auffi  13  mention  qSe  it  aura  fcra  coœP^  : 

Cax  je  penfe  bien  que  ledit  Verac  h  ^iS^i^^^T^ 

  r    mojep  de  m  efcrir©,  ©ftant  là  Mer  ' 
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*°°  a  Ip  fuis  bien  marry  du  dur  traitement  que  j'ay  vûpar  laLettre 
ainfi  <^^ée;ie0vée  Tue  Tonfait  à  ma  fbeur  la  Reine  d'EfcofTe,  laquelle  je 
Sue  m'avez  envoyée ,  que  comme  je  vous  ay  mandé  plufleurs  lois,  en- 
3efire  que  vous  °£  '      de  /on  Confeil.  Mais  que  ce  fort  avec 

vers  U  Reine  ^  Angleterre  «  elle-mefme  ny  aufïï  à  mes  affaires  au- 

telle  dtfcretion  f**™™  ^iemeurant  de  m'eferire  toûjours  le  plus  parti, 
cun  préjudice.  vous  pourrez  de  toutes  occurrences  de  delà  i 

culierement  &  amplement  < q ut.  v     y  ef  d>un  affettl0nné  fer. 

&  fur  tout  faites  «Jgf^^^^^fci^du  mariage  d'entre  ladite 
viteur  tel  "aE^S  ,  *nn  que  nous  puiffions  bien-toft 

Reine  &  1BS^%^^^Wm  en  defirons.  Quant  au  fait  particulier  du 
voir  l'heureufe  réfol ™  àproposquil  allait  en  Suifle,  comme  1  mère- 
VidamedeChar^ 
quiertquejeluy  ermet  c ,  ^ 

4ue  evousay  plulieurs  10 ise icng  ju  ^  &  contraire 

2e  luy  fera  fait  ny  à  fa  fa^l^v^c"d  ™ue  ;e  iuy  feray  bailler  de  nouveau , 
que  Lvant  Sjf^^S^S  mes  Ljets^Catholiques  &  autres 
qu'il  y  aura  toute  leure ^[f  r;F"  Uement  en  ce  Royaume  ,  fe  confor- 
2ui  font  revenus  &  gvjendroM  x    nommerez  le  Sr.  de  Co- 

piant à  ma  volonté  &  dont  par  ^  .  ^  s'il  ne  veut  aller  en  fes 

fcmbiere  &  ^"«XÏÎfï  Tg^ZoL,  Catholique  de  fes 
maifons  ,  qu'il  nomme  telle  autre  n  anor, 1  oe  ^  u 

avec  toute  la  f^!^  aime-ie  mieux  demeure  en  Angleterre,  que  daller 
l'un  ny  l'autre,  ^^.i™Lr£u^u\  demande  aufli  de  pouvoir  vendre  de 
^Ueurs.  Et  quant  à  la  P"m»»°n  V*  u  u  ,{  voudra>  mais  la  con- 

fes  terres  eftant  hors  mondit  ^^^S Miller  par  eferit,  d'autant 
fequence  feroit  Parewementtrop  ^  grâce  que  luy.  Je  luy 

que  beaucoup  d'autres  pourroient  d <*^«J™£ aMer|  de  créance  fur  vous, 
âcrit  un  mot  de  Lettre,  C0J™er^^^ 

qui  lesluy  baUlerez  & \^^Z^^^T^l^  ^  fâire  neg(Tcier  oa 
învers  mes  autres  Su  ets  ,  pour  les '  contemr  « :  g  n  envçr8 

pratiquer  aucune  choie  qui  ^tc^Tt^1^^  qu'il  fera  à  propos 
fa  Reine  d'Angleterre  ,  employez-le  en  ce  que Jerrc*  ^  ferez  au 
pour  le  mariage  de  mondit  frère  lc  Çuc/ ^X\P"0J°e  que  vous  pounez 
Çant  envers  mcfdits autres  Sujets  qiu  font  ^^uJfcisde- 
pour  les  faire  revenir  en  leurs  mailons,  ou  je  vous :  prome» e  confcr_ 
vaut  Dieu  qu'ils  feront ,  fe  conformans  à  ma  ^lomé  ,  mamten 
îw  en  tout  repos  &  tranquillité  comme  mes  au très  Sujet Catho iiq 
ï>?eu"  Monfieur  de  la  Mothe  ,  qu'il  vous  ait  en  fa  fainte  &  oign  g 
PfcritàfamtGermainen  Layeleij.  Février  iS73- 


.r  . 


XVII. 


Tt  jTOnsibu*  de  la  Mothe.  Je  ne  veux  oublier  de  vous 

M  que  'on  a  imprimée  à  la  ^^/^glet%;L  ïfenCTen  ter- 

îon  Confeil ,  que  loWque  l'on  a  parle  &  fff"^^^^*  envoyé 

mes  du  mariage  d'elle  &  de  mon  frère  le  Duc  d  Anjou, l  nous  aduditRoyau- 

au  Royaume  de  Pologne  pour  le  mariage  de  . luy  &  £e  Un^tt 

me  &  aufli  pour  le  faire  élire  Roy ,  que  c'eft  une  et wfe  i  ^  *      &  ami. 

de  ceux  qui  ont  toûjours  empefché  Oc  traverfé  la  bonne\^Lî^nque  "la  fe 

lié  d'entre  ladite  Reine  d'Angleterre  &  moy  ftV  <3fa le  Gentil- 

trouve  véritable,  ny  qu'en  ayons  eferit  ny  «^teg™0*™^  de  temps 

homme  dont  on  vous  a  parlé  par-delà,  quau  c°ntniT?*K>™Imonàit  fre- 

&  a  efté  longuement  depuis  lefdits  propos  de  mariage  o  en  d  . 

re  &  icelle  Reine  rompus,  que  l'on  en  a  parle,  njr  jf5n^v£c  de  Pologne , 

quelques  mois  que  le  petit  Ttomine  retournant  dudit  H°>  a^ 

2'où  il  eft  &  ou  il  cfkoit  allé  pour  fes  affaires  ,  me  rapporta  la  mort 
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d'iccluy  Pays  »  &  Lettres  de  quelques-uns  des  principaux  Palatins ,  qui  en- 
voyèrent icy  pour  nous  admonefter  d'ouïr  le  defir  que  avoient  grand  nombre 
des  principaux  d'iceluy  Royaume  d'cllire  pour  leur  Roy  mondit  frere  ,  qui 
n'y  penfoit  lors,  ny  long-temps  après  les  propos  du  mariage  d'entre  luy  &  icel- 
Je  Reine  d'Angleterre  rompus,  N'ayant  jamais  eflé  envoyé  Gentilhomme* 
pour  cet  effet  ny  eferit  aucunes  Lettres  que  par  le  Seigneur  Evcfque  de  Va-» 
Jcnce,  que  vous  fçavez  qui  partit  fept  ou  huit  jours  feulement  devant  le  14. 
Aouft  dernier.  Ce  que  je  vous  prie  de  bien  rcmonftrcr  à  icelle  Reine  &  à 
ceux  de  fes  Miniftrcs ,  que  verrez  que  befoin  fera  &  les  priez  par  mefme 
moyen  qu'ils  vous  faflent  voir  les  Lettres ,  s'ils  les  ont ,  comme  m'avez  cy- 
devant  eferit  que  l'on  vous  a  dit  que  j'avois  eferites  par  urt  Gentil-homme 
que  j'y  envoyois,  qui  fut  pris  &  tué  y  allant.  Car  ce  font  toutes  chofes  fauflès 
&  non-'  véritables,  que  l'on  imprime  a  icelle  Reine,  &  vous  <Jui  connoiflez 
mon  feing&  celuy delà  Reine  ma  Mere  &  de  mondit  frere  \é  jugerez  incon- 
tinent par  comparaifons  d'eferiturcs  &  fignaturcs.  Ce  que  je  délire  que  vous 
prefliez  de  faire  ,  afin  que  icelle  Reine  &  fes  principaux  Minillres  ollent  ces 
opinions  ,  qui  certainement  ne  fe  trouveront  véritables  ,  dcfirant  bien  fort 
d'éclaircir  qui  pourroit  avoir  fait  cette  fauffeté  ,  s'il  eit  vray  qu'il  y  en  ait 
quelques  Lettres. 

XVIII.  •  .UtueééH 

■  - 

MOnsieur.  de  la  Mothe.  J'ay  reçû  vos  deux  Dépêches  des  14.  &  16. 
du  prefent  mois ,  lesquelles  je  feray  voir  nu  Roy  Monficur  mon  fils 
pour  après  vous  y  faire  refponfe,  ayant  le  double  d'icclles  envoyé  cependant 
à  mon  fils  le  Duc  d'Anjou  »  afin  qu'il  foit  adverty  de  tout  ce  que  vous  eferi- 
vez  ,  qui  eft  de  tré£grande  importance  &  à  quov  il  faut  que  vous  ayez  l'oeil 
fi  ouvert ,  que  nous  puiflions  voir  &  entendre  les  délibérations  d'iceile  Rei- 
ne &  des  Princes  mentionnez  par  vofdites  Lettres  &  aufli  des  déporteroens 
de  ceux  des  Sujets  du  Roy  mondit  Seigneur  &  fils  qui  font  par-delà.  Et 
n'eftant  la  prefente  à  autre  fin  ,  je  prie  Dieu  ,  Monfieur  de  la  Mothe  ,  Vous 
avoir  en  fa  fainte  &  digne  garde.  Eferit  à  faint  Germain  en  Laye  le  %}.  Fé- 
vrier ij73. 

XIX.  ; 

MOnsieur  de  la  Mothe.  Vous  n'euffiez  pû  mieux  faire  après  avoir  vîvtf-' 
ment  rémonftré,ainfi  que  m'avez  eferit  avoir  fait  à  la  Reine  d'Angleterre* 
les  chofes  qui  fe  faifoient  au  préjudice  de  noftrc  dernier  Traité  &  de  noftre  ami- 
tié ,  que  de  parler  ,  comme  j'ay  vù  par  voftre  Dépêche  du  13.  du  moispaffé 
qu'avez  fait  fort  franchement  au  Milord  Burley  ,  des  doutes  où  je  ne  puis 
mie  je  ne  fois  ,  fi  je  ne  voulois  eftre  du  tout  aveugle  &  ne  rien  fentir  ,  fe 
faifant ,  comme  il  fe  fait ,  tant  de  grands  préparatifs  de  Vaiflbaux,  d'armes, 
<Thommes  &  d'argent  en  Angleterre  »  non  feulement  par  les  Watcrgueux  & 
François  mes  Sujets  qui  s'y  font  retirez  ,  mais  aufli  pas  icelle  Reine.  Enquoy 
l'on  voit  allez  clair  ,  &  quelque  chofe  qu'il  vous  ait  répondu  &  aiïeuré  de 
vouloir  faire  inviolablement  entretenir  noftredit  dernier  Traité  &  perfeverer 
félon  iceluy  envers  moy  en  toute  droite  &  fincere  amitié  ,  que  ncantmoirts 
elle  fomente  fous  main  lcfdits  Watergueux  &  ceux  de  la  Rochelle,  &  que  au 
lieu  de  tcrùr  la  main  à  faire  contenir  ceux  des  mes  Sujets  qui  fe  font  retirez, 
par-delà  ,  elle  &  fes  Miniftrcs  leur  croiflTent  le  cœur  &  leur  donnent  &  ou- 
vrent ,  non  feulement  les  moyens  pour  les  éloigner  de  mon  obéïfTancc,  mais 
aufli  pour  me  nuire  à  leur  réduction  &  de  ladite  ville  de  la  Rochelle  ,  qui 
font  charitez  du  tout  contraires  à  ce  qu'elle  a  fi  folemncllement  juré  &  que  nous 
nousfommes  fiexprefTément  promis  l'un  à  l'autre  par  noftredit  dernier  Traité  ; 
duquel  il  eft  encore  trés-neceflaire  qu'en  vous  plaignant  fort  vivement  à  icelle 
Reine  ,  audit  Milord  Burley  &  à  fes  autres  principaux  Miniftres  de  ce  qui  fit 
Tome  IJI.  Q  q 
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f  't  oculairement  au  préjudice  d'iceluy,  vous  proteftiez  encore  (  comme  de 
vous  mefme  )  de  l  infradion  de  noftredit  Traité.  Mais  que  ce  foie  fidextre- 
rnent   que  cela  puifle  eftre  caufe  qu'elle  &  fefdits  Minillres  fe  comportent 
mieux  cy-aprés  ,  leur  faifant  honneftement  connoiilre  que  fi  j'eufle  voulu  & 
voulois  encore  entendre  aux  chofes  qui  m'ont  efté  &  me  font  journellement 
otf  ertes,  &  dont  je  fuis  infiniment  pourfuivy  pour  traverfer  icelle  Reine  au  re- 
pos de  fon  Eftat  &  affaires  ,  que  je  luy  taillerois  fous  main  bien  de  la  befo- 
ime    fans  que  l'on  vit  que  m'en  meflafle  ,  faifant  beaucoup  moins  que  cha- 
cun voit  &  juge  qu'elle  fait  envers  lefdits  de  la  Rochelle  &  ceux  de  mefdits 
Sujets  qui  font  en  fon  Royaume.  Mais  que  je  fuis  bien  réfolu  d'en  ufer  tout 
autrement ,  ainfi  que  je  vous  ay  cy-devant  mandé  luy  faire  entendre  ,  fi  elle 
fe  comporte ,  comme  elle  &  ledit  Milord  liurley  vous  a  fi  expreffément 
promis  qu'elle  fera  dorefnavant.  En  quoy  toutefois  je  ne  voy  nul  commence- 
ment ,  &  au  contraire  beaucoup  plus  d'apparence  qu'elle  ait  quelque  mauvai- 
fe  délibération  &  intelligence  avec  lefdits  Watergueux  &  Pirates ,  comme 
vous  verrez  par  les  advis  que  j'ay  de  beaucoup  d'endroits,  &  atteftationsque 
ie  vous  envoyé  des  prifes  qui  fe  font  faites  &  font  journellement  fur  mes  Su- 
jets   &  dont  le  débit  &  vente  fe  fait  en  fes  Ports,  Havres  &  Villes,  au  veu 
&  fçû  &  par  l'intelligence  de  fes  Officiers  mefmcs,  qui  y  prennent  droit,  qui 
eft  bien  claire  déclaration  de  guerre  ,  fi  cela  eftvray  comme  il  eit  porté  par  lef- 
dits advis  &  atteftations  &  par  la  Rcquefte  que  m'ont  prefenté  aucuns  Mar- 
chands de  Paris ,  que  je  vous  ay  envoyée  par  Sabran.  Surquoy  vous  avez 
iulte  occafion  de  faire  telle  &  fi  grande  infiance  à  icelledite  Reine  &  auxdits 
de  fon  Confeil ,  que  reftitution  l'oit  faite  à  mefdits  Sujets  de  ce  qui  leur  a 


faut  que  vous  fafliez  fi  bien  obferver  ,  que  je  puifle  ,  s'il  vous  eft  pollible  , 
toujours  eftre  adverty  de  la  route  qu'ils  tiendront  &  leur  délibération  aufli, 
fi  vous  pouvez  ;  ayant  cependant  encore  bien  fait  advenir  en  toutes  mes 
coftes  ,  Ports  &  Havres  ie  tenir  fur  fes  gardes  ,  &  garder  de  furprife,  com- 
me m'avez  dernièrement  eferit.  Vous  verrez  par  l'un  defdits  advis  comme 
un  nommé  Guillaume  Courtenay ,  qui  fe  dit  au  Milord  Clinton  Admirai 
d'Angleterre  ,  eft  venu  ces  jours  icy  au  Havre  de  Grâce  &  ce  qu'il  a  rclpon- 
du  à  l'interrogatoire  que  l'on  luy  a  fait.  C'efl  à  mon  advis  de  l'artifice  des 
Minillres  de  ladite  Reine  qui  nous  veulent  paiftre  de  faux  advis  &  boucher 
les  yeux.  Toutefois  je  vous  prie  vous  enquérir  fi  ce  que  ledit  de  Courtenay 
a  depofé  eft  vray  ,  &  pareillement  fi  les  défenfes  mentionnées  par  fondit  in- 
terrogatoire font  obfervées  fans  fidion ,    ettant  bien  neceflaire  que  de 
voftre  part  vous  euffiez  auffi  des  artifices  que  verrez  eftre  à  propos  pour 
rompre  le  plus  que  vous  pourrez  l'intelligence  d'entre  icelle  Reine  &  mefdits 
Sujets  de  la  Rochelle  &  autres  eftans  par-delà,  pour  mettre  ladite  Reine  en 
foupçon  ,  &  défiance  d'iceux  ,  vous  envoyant  une  lettre  qui  feryira  D1ven  * 
cela,  laquelle  il  faut  laifler  tomber  ou  faire  porter  fecrettement  en  lieu,  ou  elle 
puifle  eftre  trouvée  &  montrée  à  icelle  Reine  :  &  encore  que  par  la  bien  am- 
ple Dépêche  que  je  vous  ay  faite  par  Sabran,  vous  foyez  entièrement  fatistait 
fur  tous  les  points  mentionnez  és  voftres  des  13.  &  x6.  de  ce  mois  ,  fi  vous 
diray  davantage  que  comme  le  plus  grand  deiirquej'aye,  eft  de  voir  ceux  de 
mes  Sujets  qui  font  en  Angleterre,  à  repos  en  leurs  maifons  vivre  fous  mon 
obéïffance,  je  me  veux  eftendre  ,  ainfi  que  je  vous  ay  eferit  par  iceluy  oa- 
bran  ,  le  plus  qu'il  me  fera  pollible  envers  eux  ,  &  pour  cette  caufe  vous  les 
admonefterez  d'envoyer  incontinent  devers  moy  pour  me  faire  entendre  ce 
qu'ils  défirent ,  &  les  affeurerez  ,  comme  je  vous  ay  mandé  ,  que  fort  vo- 
lontiers j'oyray  &  donneray  bénigne  audience  à  celuy  d'entre  eux  qu'us  dé- 
puteront ;  mais  pour  me  contenter  encore  davantage  &  pour  faire  à  eux- 
mefmes  un  trés-grand  bien,  ils  devroient  fans  difficulté  revenir  tous  en  leurs 
maifons  avec  aileurance  que  ,  fe  conformans  à  ma  volonté,  ainfi  que  font 
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beaucoup  d'autres  qui  ont  elle  de  ladite  nouvelle  Religion  &  fuivy  le  mcfmé 
party  ,  qu'ils  ne  feront  (comme  vous  les  affeurcrez  encore  de  ma  part  )  ja- 
mais recherchez  ny  inquiétez  en  lcurfdites  maifons  des  chofes  paflees  ,  ny 
auffi  pour  le  fait  de  ladite  Religion.  V  ous  priant  pour  la  fin  de  cette  Lettre 
me  faire  entendre  le  plùroil  que  vous  pourrez  ce  qu'aurez  pù  apprendre  de 
la  réfolution  qu'a  prile  ladite  Reine  avec  les  Gentils-hommes  arrivez  à  fa 
Cour  de  la  part  du  Duc  de  Saxe  ,  Comte  Palatin  &  Prince  d'Orange  ,  & 
auffi  avec  Languillier,  &  ceux  de  mes  Sujets  qui  font  par-delà,  fur  les  pour- 
fuites  que  chacun  faifoit  de  fa  part  &  pareillement  pour  la  négociation  de  Go- 
naras  ,  dcfirànt  aufli  infiniment  de  voir  une  bonne  réfolution  fur  la  Dépêche 
que  je  vous  ay  ces  jours  icy  faite  pour  le  lait  du  mariage  d'entre  iadite  Reine 
&  mon  frerc  le  Duc  d'Alcnçon.  Car  li  icellc  Reine  y  "veut  procéder  finecre- 
ment ,  comme  nous  faifons ,  j'clîimc  qu'il  n'y  a  rien  qui  ferve  tant  à  fes  af- 
faires &  aux  miennes  que  cette  alliance  ,  ainfi  que  je  defire  que  luy  faffiez 
entendre  &  en  fçachicz  fa  volonté  ,  afin  que  fi  elle  n'y  a  affeelion  ,  nous  ne 
nous  y  amufions  plus ,  mais  que  nous  nous  réfolvions  fermement  d'entrete- 
nir d'une  part  &  d'autre  fans  aucune  fiction  noftrc  amitié  &  celle  d'entre  nous 
&  nos  communs  Sujets  félon  noftrc  dernier  Traité  ,  &  que  t'allions  crtablir 
quelque  bon  ordre  pour  le  Commerce  d'entre  nofdirs  Sujets.  Vous  priant 
aufli  me  mander  le  plûtoft  que  vous  pourrez  des  nouvelles  d'Efcoffc.  Car 
comme  je  vous  ay  dernièrement  eferit ,  j'en  fuis  en  peine  &  y  feroient  tou- 
tes chofes  trés-mal ,  s'il  elt  vray  ce  que  l'Archcvefquc  de  Glafco  a  fait  en- 
tendre ,  comme  je  vous  ay  mandé  ,  &  à  vous  dire  vray  ,  je  crains  bien  que 
fi  ladite  Reine  a  délibère  de  fe  déclarer  &:  rompre  le'Traité  qu'elle  a  avec 
moy  ,  qu'elle  envoyé  audit  pays  d'Efcoflc  partie  des  forces  qu'elle  fait  lever 
'&  affemblcrdu  cofte  deWarvvick,  &  qu'elle  fc  ferve  de  fes  grands  VailleauX 
qui  font  armez  avec  ceux  de  les  Sujets ,  qui  font  quant  6c  quant  les  \Vatcr- 
Ijucux,  pour  la  cofte  de  deçà,  principalement  au  fervicc  de  la  Rochelle  <  ou 
toutefois  j'efpcrc qu'ils  ne  feront  rien,  quand  bien  ils  I'ent reprend roient  avec 
lefdits  Watcrgucux  ,  ayant  mon  frerc  le  Duc  d'Anjou  ,  ainfi  que  l'on  m'a 
maintenant  dit  &  affeuré  de  bouche  ,  fi  bien  fait  gafter  ,  occuper  &  remplir 
le  Port  &  Havre  de  la  Rochelle  ,  que  ceux  de  dedans  ne  peuvent  plus  eftrc 
tn  façon  que  ce  foit  fecourusde  cecofté-là;  &  fi  a  davantage  mondit  frerc! 
fait  faire  deux  petits  Forts  à  l'entrée  du  Havre,  l'un  à  Chefdebois  &  l'autre  à 
Portneuf ,  de  forte  qu'il  feroit  bien  mal-aifé  que  quelques  forces  qui  leur 
vinflent ,  ils  en  peunent  avoir  aucune  commodité  &  aide.  Mondit  frerc  A 
pareillement  fait  faire  deux  autres  Forts  ,  qui  ferviront  fi  l'on  veut  de  Plat> 
teforme  ,  pour  faire  la  batterie  l'un  devant  le  Boulevard  de  l'Evangile  & 
l'autre  vis-à-vis  la  Porte  de  Cougue  ,  par  où  ceux  de  ladite  Ville  faifoient 
des  faillies  ,  dont  ils  font  maintenant  bien  gardez  &  les  lient-ort  à  prefent  û 
fort  ferrez  en  ladite  Ville,  que  j'eftime  qu'ils  penferont  en  eux  &  principale- 
ment quand  ils  verront  arriver  cinquante  Enfcigncs  de  gens  de  pied  ,  due 
mon  coufin  l'Admirai  Marquis  de  V  illars  a  envoyées ,  fuivarit  ce  que  je  luy 
avois  eferit.  Lefquelles  arrivèrent  hier  ou  arriveront  aujourd'huy  ou  demain. . 
au  camp  devant  la  Rochelle,  ayant  mondit  frère  voulu  différer  de  faire  com- 
mencer les  grandes  batteries  qu'il  délibère  faire  faire  ,  jufqucs  à  ce  que  lef- 
dites  Enfcigncs  fuffent  arrivées  :  Auffi  qu'il  ne  vouloit  pas  tant  hafter  l'exécu- 
tion &  e;q>ugnation  d'icellc  Ville  ,  que  ceux  de  dedans  n'euflbnt  loifir  de 
confiderer  les  grandes  Se  raifonnables  conditions  que  leur  a  fait  offrir  de  ma 
part ,  &  l'afTeurancc  certaine  que  je  leur  veux  donner  &  luy  auffi  ,  qu'ils  au- 
ront tout  le  repos  Se  feront  confervez  en  toute  tranquillité  comme  mes  au- 
tres Sujets.  L'on  bat  toujours  Sancerre  en  bonne  efperancc  d'en  avoir  bicrr- 
tofl  des  nouvelles.  Ledit  Sr.  Admirai  Marquis  de  V illars  cft  auffi  au  tour  de 
Montauban  ,  s'eftant  ouvert  par  ceux  de  dedans  ces  jours  icy  quelques  pro- 
pos, pour  traiter  les  chofes  à  l'amiable,  qui  eft-ce  que  je  defire  le  plus.  Auffi. 
leur  ay-je  fur  ce  fujet  fait  les  meilleures  refponfcs  qu'il  m'a  efté  polfiblc,  dont 
j'attends  à  voir  ce  que  fur  cela  ils  délibéreront  faire.  Cependant  iceluy  Sr« 
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Ait  tout  ce  qu'il  peut  avec  ce  qu'il  a  de  relie  de  fes  forces  ,  &  du 
Mffi  LanSoc  jay  eu  Lettres  de  mon  coulin  le  Marefchal  de  Dam- 
îme  ,  qui a depuis  leJPeu  de  temps  qu  il  eft  en  campagne  fort  bien  fait , 
îiint  réduit  bien  prés  de  trente  petites  Places  ou  Chalteaux  audit  pays  de 
Languedoc  ,  faifanï  fes  préparatifs  qui  feront  bicn-toft  ailjmblez  pour  faire 
au  ïf  de  fa  part  fi  bonne  diligence,  qu'il  réduira  bicn-toft  Nifmes  par  amour 
ou  par  force  Mais  je  defircrois  bien  que  ce  fut  plutoft  par  la  voye  douce  & 
amiable  que  par  force  ,  voulant  de  bon  cœur  que  Ion  la  tente  premier  que 
l'autre  ,  pour  éviter  la  ruine  de  mes  Villes  &  de  mes  Sujets ,  auxquels  je 
tends  les  bras  &  ne  defire  rien  tant  en  ce  monde  que  de  les  voir  réduits  &  a 
reoos    comme  il  fera  bien  aifé  à  faire  ,  s'ils  veulent.  Car  Dieu  me  punifle, 
fi  i'av 'autre  délibération  que  ,  fc  conformans  à  ma  volonté  &  vivans  douce- 
ment fans  rien  entreprendre  contre  mon  Eltat ,  je  les  veux  entièrement  con- 
îbrver  &  maintenir  en  tout  repos  &  tranquillité  comme  mes  autres  Sujets  Ca- 
Xnlinure    &  fans  permettre  qu'il  leur  loit  fait  aucun  mal  ny  deplaifir ,  ny 
SfS^nf  récheîcbez  des  chofes  paflëes  ,  ny  aufli  pour  le  fait  de  la  Reli- 
«ion,  en  leurs  maifons  &  familles.  Ce  que  je  vous  ay  bien  voulu  dire  encore 
Lne  fois ,  afin  que  l'aflcuriez  de  ma  part  à  ceux  dç  mes  Sujets  qui  font  par- 
delà   Priant  Dieu  ,  Monfieur  de  la  Whe  ,  qu'il  vous  ait  en  fa  fainte  & 
digne  garde.  Efcrit  à  Fontainebleau  le  premier  jour  de  Mars.  1573. 


X  X. 


♦  tettttdont 

iUdfaumttv.      rOv sieur  T'av  efté  pafler  par  vos  maîfons,  où  j'ay  vu  toutes  choies  en 
£^K5f  Mairèrbon  citât  félon  le  temps  ,  &  delà  me  fuis  acheminé  à  la  Cour , 
ayant  ainli  qu'il  fut  advilé  par-delà  &  que  vous  m'avez  particulièrement  en- 
charsé  ,  trouvé  moyen  que  l'on  a  fecrettement  propofé  au  Roy  par  1  adrellc 
de  celuy  que  fçavez  ,  que  s'il  luy  plaifoit  avoir  agréable  que  vous  pour- 
fuivilficz  envers  laReinc  d'Angleterre  pour  avoir  un  Çantonen  *°n  Royau- 
me du  collé  d'Efcofle  ,  nous  ferions  comme  que  vous  &  Meffrs.  /  \  v  Xy. 
avez  advifé  ,  que  nous  remettions  entre  les  mains  l'endroit  ou  feriez  eltablis, 
&  davantage  que  vous  mettriez  un  des  meilleurs  Ports  que  ladite  Reine  ait 
du  cofté  d'Irlande,  &  d'Efcofle,  auquel  vous,  Monfieur,  avez  de  grands ;  moyens, 
mais  fa  Majeftc  n'y  a  voulu  aucunement  entendre  ,  répondant  qu  il  penlott 
eftre  en  bonne  paix  avec  la  Reine  d'Angleterre  &  qu'il  ne  vouloit  point  de 
fa  part  rompre  la  foy  qu'ils  s'eftoient  jurée  l'un  à  l'autre  ;  mais  que  fi  ladite 
Reine  rompoit  la  fienne  ,  que  lors  il  s'aideroit  de  tous  moyens  &  que  hyous 
vous  employez  pour  fon  fervice,  ainfi  que  luy  avez  mandé  par  voftrc  frère  Mon- 
fieur de  faint  Jean,  que  ferez,  qu'il  vous  en  fçauroit  bon  gré&àceuxquiiont 
par-delà,  qui  s'y  employaient  &  qui  montreroient  avoir  cette  bonne  monte 
à  fon  fervice.  Je  m'en  vais  voir  fi  je  pourray  rencontrer  Moniteur  dcColom- 
bieres ,  pour  parler  encore  à  luy ,  comme  j'ay  fait  venant  icy ,  ou  il  m  a 
donné  l'adreffc  &  efcrit  à  celuy  que  fçavcz  qui  a  ouvert  ce  propos  au  Koy  , 
•  auquel  il  parlera  toujours  ,  quand  nous  voudrons ,  m'ayant  ledit  perfonnage 
promis  qu'il  vous  fera  fidèlement  refponfe  ;  mais  il  ne  faut  pas  que  Moniteur 
de  Maifonflcur  en  feache  rien  ,  car  il  eft  dangereux  &  n'y  a  point  de  nance 
en  luy  ,  pour  ce  qu'il  efcrit  en  cette  Cour  tout  ce  qui  fc  fait  par-delà  potu 
nos  affaires  ,  lefquelles  je  prie  Dieu  affilier  &  vous  donner  ,  Monfieur,  après 
m'eftre  récommendé  à  vos  bonnes  grâces  ,  qu'il  vous  doint  les  fiennes  tres- 
faintes.  Et  en  fouferiftiott.   Voftrc  humble  voifin  à  vous  faire  fervice  celuy 
que  bien  connoiflez. 


XXI. 


On  si  eur  de  la  Mothe.  Par  la  refponfe  que  je  vous  fis  avanthicr  à, 
,  ,  ^vos  deux  Dépêches  des  13.  &  16.  du  mois  palTé  ,  vous  avez  vu  ample- 
ment le  delir  que  j'ay  que  vous,  vous  efclaircifliez,  avec  la  Reine  d'Angleterre 


M 
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J  nos  communs  fujets.  Mais  ce  que  j'ay  v û *w2lT*T  -d  Cniï*  cllc  &  moX 
dudit  mois  paffé  que  j'ay  rcçûé ce  ma  in    m .}lCtdcrniCTC^PàchcànJ. 
fans  retarder  vousValfiez  à  l7ditc  Reine  &  fcSiis  0^-°™  ^  dc'îrcr  ^ 
Vc  initance  de  tous  les  points  contenus  en  ÏÏ  t  SU^inillres  fi- 
celle que  vous  avez  auparavant  reçue  par  Cn    o     —  PéPôchc  &  <* 
vrav  cfe  vous  ce  que  j'en  dois  efperer  f  afin  «uc  fi  lïïï  V1"  cntcndrc  a« 
coder  aulïi  fincerement  envers  Ly  &  mcs^Suim  n,  teRemenc  veut  pro- 
veux  faire  ,  fi  elle  m'en  donne  les  orril    J     JUe  J     touJ°"'s  fait  & 
l'intention  de  noftredit  Ù^T&£* ^^™e,,e,&  lesJ^  ^lon 
me  elle  fera  au  mien:  mais  quand  elle  &  ledits  dXJ r  "f0?  '"t™  COm" 
pefer  la  grande  utilité  que  Apportera  &  à  S 

ii  elle  l'entretient  bien  de  fapgt  ,  ^Qu^^y^i^^^é, 
feront  aulïi  diligens  à  vous  faîisfairc  &  faïre  connniLt  1   dcJa  mienne  ♦  iIs 
comme  il  y  a  grande  conjecture  ,  à  J^CJ$£$£    I  r  ^  ' 
gliger  la  continuation  de  noftre  bonne  amitié  &  vlZï  ,H       vcuIent  ne" 
Traité  :  voilà  pourquoy  il  faut  qu'avec  toupie hoZl^Tf™™.  d'keluy 
vous  pourrez  advifer  ,  &  neantmoins  le  plus  freqSS^Îr^  VOUS 
qu'il  vous  fera  pofBble  ,  vous  preffiez  ladite  Reine  &  fïiï  ,  «nomment 
mftres  de  vous  Yatisfaire  nettement  &  franchement ffbr  fnt  F1™**?*  Mi- 
te* que  je  vous  ay  eferites  par  mes  dernière  Dépits   Z  f  *** 
toûjours  promptement  fait  de  deçà  à  fon  AmbalKw  r.        qUe  nousav°ns 
ordinairement  à  infinies  requeftes,  au'  ïlhTeîntTJ     °UcCS  chofes  '  & 
Reine    fur  lefquelles  il  n"  jamais  ?ardS  Sujets  de  ladite 

fe  &  favorable  Atirfaftion  ,  faifans  toûjours  &  le sQcn  Tr^TV^T 
fi  pour  fefdits  Sujets  tout  ce  qui  m'eit  polfible        te  aïtifie?  a°"  C'J  3uf" 
je  voy  &  oy  de  grandes  plaintes  des i  iwuvalÏÏemc?/  îue'r^™ 
miens  par  ceux  qui  ont  tout  accès  &  feure  retnite ns^uu  r  VOIvent  les 
voulant  à  ce  propos. oublier  de  vous  dire  ^^^i^^^l1» 
afin  qu'elle  connoifle  par  effet  comme  moy  &  les  mienVnJ  l  î  cntcndre  * 
fmeerité  envers  elle  &  les  fiens  ,  &  que  l  ne  vLvTc  P r°frdon*?n  t0llte 
tort  ny  déplaifir  à  pas  un  de  fes  Sujets?cVmbi c^^^r*^ 
fion,  vû  la  proteftation  que  luy  avez  cv-devanr IUaI n  ™  aflc*  d  occa- 
mefme  vous  accorda  fur  Velle  f  quf  eft?  que  s'  1  SlStïu^nF?  ?  lU"?,te 
four  recourir  ou  affifter  ceux  de  la  Rochïïte  ,  S 
les  fift  pendre  ;  toutefois  mon  frère  le  D^d!/^f^^WIPf  1 OI* 
où  je  fuis  de  perfeverer  de  ma  part  en  toute  W^^î  5£S*» 
liens  ,  a  fait  faire  fort  courtoifement  à  aucun*  Tpc  ?      el,e  &  les 

*a  ,  à  oui  mon  frère  le  D^^^l^^^^^^àV. 
fur  la  Mer  du  cofté  de  la  Rochelle  prit  ^A^^^Tx^  ^ 
Anglois    chargez  de  Bleds  &  autres  munit?onSP !7ySt^?oto  «SS, 
pour  defeendre  à  la  Rochelle,  où  notoirement  ils  vouloient  X  .  I* 
neantmoins  ils  s'exeufent ,  difans  qu'ils  amenoien  lefd  S ^  vivre  sen  m  J  T 
mée  ,  aufli  elt-ce  chofe  que  mondit  frère  &  mov  crZl  "  ?  f  T"  ar" 
que  l'apparence  en  eft  ma?gre,  ncnmé£%XSZ&^^ 
ne  le  bon  traitement  dont  nous  ufons  à  fes  Sujets  pour  fon  lïfiW» ™  Tl 
frère  n'a  point  voulu  qu'il  leur  ait  eflé  fait  iucuS  mal  ny  déplaffir  ainfa 
commande  au  Commiflaire  General  des  Vivres  envoyer  deven ;cux  pour  £L 
pofer  de  gré  à  gré  defdits  Bleds  &  vivr^c .  *£n  a>L  "„_leu^P°VrCom< 


P 
I 

& 


très  Ports  de  mon 
faire  à  leur  Volonté. 


««""iniamc  pnx,  oc  ou  us  n'en  tomberoie 
lefdlts  Anglois  vouluflent  faire  defeente  en  quelques  auti 
Royaume  ,  ledit  Vicomte  d'Uza  a  charge  les  en  laiffer  faire  à  leur  volonté 
Mais  par  mefme  moyen  fe  retirant  eur  faire  prendra  in„         r  l  7j  , 
RocheHe  ,  ^iU  omirent  à  l'œil  *mn^^kfc^k-5ï£u 
•n.S  pow  cmpefcner  Mute  defeente  en  ieeluy  ,%Sd  qU"ls  en  pSffew  to* 
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3C  .  -i  «,ov.rrtnt    &  que  ceux  qui  y  auroient  quelque  cntrepfifc, 

"PP°rt  ^SiSS^Îdcffdïr^ïe  Port  comblé  de  forte  ,  que  md 
fc  trouvent  trompez  ocicu  Vai{rcau,  quciquc  petit  ou  gr: 


Vrouvênt  trompez  oe  eu  (c        ^  ^ 

ifémcnt  y  peuwl  ratr«  a™u°^  un  autre 

llrc.  Et  trois  jours  ;P/es  U  ^  quan  té  de  bifeuits  ,  qui  s'eit  venu  ren- 
Navire  Anglois  ,  chargé  de ^^^^  d,icduy  eftrt  venu  la  pour 
are  en  mon  armée  de  Mer  ,  dna nt  Jc  vOUS  hHVc  à  penfer  ce  qm  peut 
amener  vivres  en  .celle  qJui  eft  poftible  pour  réconno.ilre 

eltre  caché  lous  «tte  Wlc  »P^J^  faireFfon  profit  avcc  ks  autres 
reftat  des  chofes  de  deçà  ,  &  puis  ap  d-    ^  donné  0C( 


de  ladite  V  i  le  ,  >  crtanj^ commencée  ,  pour  ce  que  dés  la  nuit  du  ax? 
cette  heure  *?*}™c^S™^fM  &  mon  frère  le  Due  d'Alençott 
du  paffé  mond,t  frère  m  ^V^^  les  tranchées  &  le  lendemain t  en- 
fort  bien  ™™^™ï™\™£xtoiï™  fit  travailler  diligemment  auxditcs 
core  revu  &  l™f^ 

tranchées  ,  qu  elles  ^^Sfes  avec  5e  grandes  coulevrmes  qui  font 
tirant  par  mclme  moyen  aux  détcnies  >        s     ^  ^  ^  ^  deyant 

logées  fur  le  Fort ,  que  Xce  les  Canons  que  j'y  ay  envoyez 

laWte  de  Couguc  ,  <^P^g  *™  J^ù  fc  feront  lesbatteries, &  des-ja 
julques  au  r^L*'  4S  à  tirer  en  batterie  ,  de :  forte :  que 


ont  dedans  ne  font  filages  comme  P  *™^^^^  désar- 
çonner to^u^omcjfc.  ^^^t^k^ 

-Lus  S^SŒ 
Se.Se  ^ 

Rochelle  &  Des  Mortieres  Advocat  ,  qui  1^  knir  la&at  Vin- 

propos  des  moyens  de  quelque  bonne  co^olition  »  ^  ™  *  &  comrauni- 
itruaion  que  /ay  cy-devant  baillée  audit  Oadaigne,  P°"r  la  ^blc  *fin  d'y 
quer  à  ce\ix  de  ladite  Ville  &  y  advifer  &  wJ^ierieB» ^  inucr 
?efpondre  incontinent  après.  Cependant  mondit  fr^J^tires,  ayant 
toù>rs  la  plus  grande  diligence  quifepeut  pour  ^«J^te  ViUc  qu'il 
ledit  Sr.  de  Biron  dés  la  première  rt^*p^"^™&conie^ 
n'y  auroit  aucune  fufpenfion  d'armes  pendant  leurs  ^^^voionté  ,  ils 
ces  qui  feront  caufe  à  mon  advis  que  s'ils  ont  quelque  bonne  v 
Uman^eikrontbien-toft,  fcpourcc  qu'ils  fe  font  laiHcz  «^JSScD-t 
droient  bien  auffi  traiter  pour  toutes  les  autres  Villes ,  qui 
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en  mon  Royaume  de  mefme  condition  que  la  Rochelle  ,  je  m'eftendray  en 
cela  le  plus  que  je  pourray  ,  ne  defiranr  rien  tant  en  ce  monde  que  de  voir 
mes  Sujets  bien  unis  &  à  repos.  Mais  après  avoir  coniideré  que  ce  feroit  re- 
mettre une  racine  en  mon  Royaume  des  maux  parlez  ,  fi  j'y  permettois  à 
cette  heure  deux  Religions»  je  m'eftendray,  s'il  cil  pofliblc,  à  faire  pour  ceux 
des  autres  Villes,  qu'ils  ne  feront  point  recherchez  en  leurs  confeiences  ,  qui 
clt  à  peu  prés  ce  que  je  vous  elcrivis  avanthier  ,  que  jaccordois  à  ceux  de 
mes  Sujets  qui  fe  font  retirez  en  Angleterre  ,  s'ils  veulent  au  demeurant  fe 
conformer  à  ma  volonté  &  revenir  pour  vivre  en  tout  repos  en  leurs  mai  fons, 
ce  que  je  vous  veux  encore  prier  par  cette  lettre  leur  dire  &  ii  bien  impri- 
mer ù  tous  tant  qu'ils  font  de  de-là  ,  j'entends  les  principaux  &  quelques  au- 
tres ,  que  pas  un  d'eux  n'en  puuTe  ignorer,  afin  qu'ils  fe  réfoudent.  Car  tant 
plus  ils  attendront  &  plus  de  tort  &  dommage  feront-ils  ,  non  feulement  à 
moy  &  à  mon  Royaume  ,  mais  auflî  à  eux-mefmcs  &  n'y  auroit  ù.  mon  advis 
point  de  mal ,  mais  au  contraire  il  feroit  bien  à  propos  que,  fuivant  les  con- 
ditions que  m'a  cy-devant  demandées  le  Comte  de  Montgommery  ,  îefquel- 
les  je  vous  ay  eferit  il  y  a  plus  de  fix  femaines  que  je  leur  accordois  ,  dont 
neantmoins  je  n'ay  point  eu  refponfe  de  vous  ,  vous  primez  encore  occafion 
de  parler  à  luy  &  luy  rémonftrer  fort  affectionneufement ,  comme  vous  fea- 
vcz  bien  faire,  tout  ce  que  vous  verrez  à  propos ,  afin  de  le  diflùader  de  fol- 
liciter  &  auflî  peu  prendre  les  charges  que  chacun  dit ,  &  dont  j'ay  plufieurs 
advis  de  ceux  meime  de  fa  Religion,  qu'il  pourfuit,  pour  faire  contre  mon 
fervice ,  &  faire  enforte  que  puifliez  entendre  fes  délibérations  ,  afin  d'y 
pourvoir  ,  fi  c'eft  chofe  qui  foit  pour  tourner  en  mon  Royaume  ,  &  fi  vous 
ne  pouvez  tant  faire  envers  luy  qu'il  fe  contienne  fans  rien  entreprendre  ,  au 
moins  pcrfuadez-le  de  détourner  de  fa  patrie  cet  orage  de  tant  de  Vaiflêaux 
de  Watergueux  ,  où  l'on  dit  qu'il  a  fi  bon  crédit ,  &  m'eferivez  incontinent 
ce  qu'il  vous  aura  dit  &  ce  que  jugerez  &  verrez  de  fa  délibération.  Je  fuis  con- 
traint pour  le  doute  où  je  luis  defdits  Vaiflêaux  &  afin  d'empefeher  une  def- 
cente  en  mes  coftes  de  Normandie  &  de  Bretagne  ,  de  faire  renforcer  mes 
gamifons  &  tenir  mes  gens  de  guerre  fur  lefdites  colles  &  defeentes  ,  ayant 
envoyé  faire  partir  les  Suifles  pour  les  faire  acheminer  en  mon  Royaume  ,  & 
en  envoyé  en  Normandie  principalement  ,  pour  me  fervir  auxdits  coftes , 
comme  vous  pourrez  faire  entendre  à  ladite  Reine  d'Angleterre  &  que  ce 
n'eft  nullement  pour  entreprendre  contre  mes  voifins  ,  mais  pour  aider  à  re- 
mettre mon  Royaume  en  paix  &  tenir  mes  Sujets  en  feureté.  Et  pour  ce  que 
l'on  pourra  parler  de  dc-là  d'une  efearmouche  qui  fe  fit  Jeudy  dernier  de- 
vant la  Rochelle  ,  je  vous  diray  comme  cela  eft  paflé.  Mondit  frère  eftant 
allé  prés  du  lieu  où  fe  dévoient  faire  les  tranchées,  pour  donner  ordre  à  ce 
qui  feroit  neceflaire  ,  ladite  efearmouche  s'attacha  fort  chaudement  entre  les 

*  &  ceux  de  la  Ville ,  lefquels  ayant  defcomblé  ,  mondit  frère  0^^^^ 
avoit  fait  mener  la  plus  grande  partie  de  mon  artillerie  &  les  gabions  que  l'on  M«uifo«. 
appelle  Lafons  f  auroient  ceux  de  ladite  Ville  d'y  vdnirtefte  baillée  pouryfai-  f  T«it«e 
re  quelque  efchec.  Il  y  a  un  grand  chemin  creux  qui  bat  dudit  Lafons  à  la  «^'s  «a 
Ville,  lequel  de  nature  fert  comme  de  tranchée.  Ceux  de  dedans  ladite  Vil- 
le  s'en  eltans  coulés  par  iceluy  ,  auroient  gagné  quelques  mafurcs  qui  font 
à  cinq  cens  pas  de  ladite  Ville  &  mis  au  couvert  d  icelles  environ  deux  cens 
ArqueDufiers  ,  lefquels  s'eftans  quelque  peu  advancés  &  defeouverts  par  les 
noftres  ,  mondit  frère  envoya  le  Sr.  de  Berzigny,  qui  fe  trouva  aflez  prés  de 
luy  avec  quelques  autres  Gentils-hommes  ,  jufques  à  douze  chevaux  feule- 
ment ,  pris  la  première  charge  fi  à  propos  ce  vivement ,  que  luy  &  les  au- 
tres mirent  en  route  lcfdits  Arquebqhers,  entaillèrent  en  pièces  un  bon  nom- 
bre &  leur  firent  quitter  ladite  mafurc.  Cette  nouvelle  de  l'cfcarmouche 
efpanduë  parmy  le  camp  y  fait  accourir  plufieurs  Gentils-hommes  &  autres , 
&  en  ces  entrefaites  revinrent  ceux  de  la  Ville  avec  beaucoup  plus  grandes 
forces  ,  régagnerent  lefdites  mafurcs  qui  eftoient  abandonnées,  les  uns  &  les 
autres  s'approchans»  ladite  efearmouene  dura  fort  long-temps  &  y  en  eut  d& 
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leur  part  de  leurs  principaux  Capitaines  tuez  fur  la  place  &  beaucoup  de blef- 
fez,  &  des  noftres  ,  comme  telles  chofes  ne  fe  parlent  fans  qu'il  y  en  ait  qui 
s'en  fenteht ,  il  y  en  eut  quelques-uns  bleflez  ,  mais  non  pas  tant  fans  com- 
paraifon  que  de  ceux  de  la  Ville ,  où  ils  furent  rencognez  &  menez  battans , 
contraints  d'abandonner  toutes  lcfdites  mafures  ;  je"  feray  bien  aife  que  me 
mandiez  ce  que  aura  pû  obtenir  Languillicr  &  s'il  eft  retourné  en  ladite  vil- 
le de  la  Rochelle.  Au  demeurant ,  Monficur  de  la  Mothe,  je  fuis  fort  ébahi 
que  nous  n'avons  aucunes  nouvelles  de  Vcrac  &  auflî  du  frère  de  Lair  des 
Granges  :  je  vous  prie  mettre  peine  d'envoyer  quelqu'un  foit  à  pied  ou  à 
cheval  fecrettement  &  par  Paflcport  pour  en  avoir  des  nouvelles,  &  fi  voyez 
qu'il  tournait  de  ce  cofté-là  quelque  nuée  ,  ce  qu'il  ne  fe  pourroit  faire , 
quand  bien  elle  défavoueroit ,  fans  altérer  noftrcdit  dernier  Traité  ,  je  vous 
prie  en  faire  inftance  à  icellc  Reine.  Efcrivez  à  ceux  de  dedans  dudit  Cha- 
Iteau  de.  l'Iflebourg  pour  leur  donner  toujours  cœur  &  faites  au  mieux  que 
pourrez  pour  mon  fervice  ,  continuant  je  vous  prie  à  me  donner  toujours 
advis  de  tout  ce  que  pourrez  apprendre  de  de  là  ,  mefraement  de  ce  qui  au- 
ra efté  rélolu  avec  celuy  qui  cil  de  la  part  du  Duc  de  Saxe  ,  &  avec  le  Se- 
crétaire du  Comte  Palatin  &  auftiavecGonaras,  &  quels  partis  à  voftrcadvis 
ladite  Reine  pourra  prendre.  Priant  Dieu  ,  Monficur  de  la  Mothe ,  vous 
avoir  en  fa  fainte  &  digne  garde.  Efcrit  a  Fontainebleau  le  +.  Mars.  1573,  * 
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Onsiêl'r  de  la  Mothe.  Depuis  la  Dépèche  que  je  vous  ay  faîte  du 
4.  de  ce  mois  j'ay  reçu  la  voftrc  du  3.  précèdent  ,  ayant  vu  par  icclle 
comme  avez  envoyé  Vaflal  devers  les  Srs.  du  Confeil  de  la  Reine  d'Angle- 
terre ma  bonne  foeur  &  coulinc  ,  avec  Lettres  que  leur  avez  eferites  bierç 
exprefles  fur  le  contenu  de  vos  précédentes  Dépêches  &  les  honneftes  ref-. 
ponlcs  qu'ils  vous  ont  faites  par  ledit  Vallal  ,  conformes  à  ce  que  vous  avoit 
dit  ladite  Reine  en  l'audience  qu'elle  vous  donna  le  13.  du  mois  pafle  ,  quieffc 
qu'elle  vous  avoit  prié  de  m'elcrire  hardiment  que  lefdits  de  fon  Confeil  vous 
avoient  afleuré  de  mefme,  qu'elle  n'envoyeroit  ny  donneroit  p'ermilfion  que, 
l'on  envoyall  dc-là  aucuns  Vaificaux  ny  hommes  ,  armes  ,  artillerie  ,  muni- 
tions ny  vivres  contre  moy  &  qu'elle  ne  vouloit  enfreindre  noftre  Traité,  njf 
me  faufler  fon  ferment ,  tant  que  luy  garderois  celuy  que  j'ay  fait ,  &  que 
quant  au  Comte  de  Montgommery  ,  que  ladite  Reine  vous  avoit  refponda 
&  eux  aufli  qu'ils  n'eftoient  pas  bien  advertis  de  fon  fait ,  &  que  ce  neferoit 
tout  ce  qu'on  m'en  avoit  rapporté ,  mais  je  doute  fort  qu'il  fe  trouvera  enfin, 
puifqu'eÛe  vous  en  a  dés-ia  dit  de  mefme  tant  de  fois  fans  l'effeétuer ,  que 
ce  ne  font  que  paroles  ,  dont  j'cllime  qu'elle  &  lefdits  de  fon  Confeil  vous 
veulent  paiftre  ,  pour  gagner  toujours  temps  &  prendre  le  plus  d'avantage 
qu'elle  pourra  fur  moy,  en  fortifiant  &  afliftant  fous  main  mes  Sujets  rebelles. 
Car  par  voftrc  mefme  Dépèche  vous  me  donnez  advis  de  la  délibération  du 
proche  partement  dudit  Comte  de  Montgommery  &  de  70.  ou  80.  Navires . 
qu'il  doit  trouver  prefts  à  faire  voile  au  rendez-vous  qu'il  a  avec  ceux  qui  les 
conduifent.  Et  ce  qui  me  met  davantage  en  peine  &  augmente  le  foupçorv 
avec  occalion  ,  c'eft  les  cinq  mille  hommes  Soldats  &  Mariniers  que  vollro 
Lettre  porte  qui  font  deflus  lefdits  Vaifieaux  &  la  délibération  qu'ils  ont 
daller  du  cofté  de  la  Rochelle,  pour  la  fecourir  ou  tafeher  de  faire  quelque 
defeente  ou  furprife  en  mes  pays  de  Bretagne  &  Normandie.  Voilà  pour- 
quoi ce  a  efté  trés-bien  fait  à  vous  de  protefter  de  Tinfraflion  de  noftrcdit 
dernier  Traité  ,  &  n'y  aura  point  de  mal  que  comme  de  vous-mefme  vous 
réitériez  ladite  proteftation  ,  quand  vous  verrez  qu'il  y  aura  occafion  &  que 
mceflamment  vous  foyez  ou  ayez  gens  à  la  fuite  &  le  plus  fréquemment  que  vous 
pourrez  auprès  de  ladite  Reine  &  de  ceux  de  fon  Confeil ,  pour  leur  faire 
entendre  ce  quife  préparera  &  mènera  &  fera  au  préjudice  d'iccluy  ,  afin  dr 
pourvoir  le  mieux  que  vous  pourrez  ,  &  traverfer  par  ce  moyen  tant  qu  il 
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vous  fera  poflible  les  entreprifcs  &  délibérations,  que  mcfdîts  Sujets  rebelles 
dreflent  de  ces  coftez-là,  à  mon  advis,  avec  l'alliftance  fous  main  d'icclle 
Reine  &  de  fes  Miniftrcs  ,  quelque  chofe  que  die  icelle  Reine  &  ceux  de 
fon  Coni'eil.  A  quoy  je  délire  bien  fort  que  teniez  la  main  Se  trouviez  moyen 
de  pénétrer  Ci  avant ,  que  vous  puiflïez  fentir  quelque  chofe  de  la  volonté 
d'icelle  Reine  ,  comme  il  feroit  bien  neceflaire.  Car  il  cil  bien  fort  à  douter 
u'clle  a  quelque  délibération  ,  quand  elle  6c  ceux  de  fon  Confeil  vous  ont 
it ,  ainii  que  j'ay  vu  par  voftrcdite  lettre  ,  qu'elle  a  eu  advis  certain  d'un 
bon  grand  lieu  que  je  luy  veux  faire  la  guerre  ëc  que  j'avois  dés-ja  commen- 
cé de  donner  fecrettement  ordre  en  Normandie  &  Bretagne  à  un  embarque- 
ment ,  pour  pafler  des  gens  de  guerre  en  Efcofle  ,  &  que  mon  frère  le  Luc 
d'Anjou  en  feroit  le  conducteur  le  Chlr.  &  que  mon  couiin  le  Duc  de  Guife 
avec  autres  Grands  de  mon  Royaume  en  doivent  élire  de  la  partie  ,  &  que 
je  faifois  dés-ja  afTembler  des  gens  au  Havre  de  Grâce  par  le  Sr.  deSarlabos  ; 
eilant  tout  cela  chofe  inventée  ,  car  aulli  n'y  fut-il  jamais  penfé  ,  mais  au 
contraire  ayant  toujours  de  ma  part  fermement  demeuré  en  toute  fîneere  vo- 
lonté d'entretenir  noftredit  dernier  Traité ,  je  crains  fort  (  à  vous  dire  vray  ) 
que  le  doute  que  j'ay  fe  trouve  enfin  véritable  ,  &  que  icelle  Reine  ne  foit 
réfoluë  ,  non  feulement  de  fecourir  fous  main  mefdits  Sujets  rebelles  ,  pour 
fc  joindre  avec  eux,  s'ils  furprennent  quelques-unes  de  mes  Places  à  la  coite 
de  la  Mer  ,  mais  aulfi  pour  faire  fes  atfàircs  en  Efcofle  par  moyens  &  négo- 
ciations &  aufli  par  forces  ,  fi  lefdits  moyens  ne  font  aflez  furhfans.  Voilà 
pourquoy  il  faut  que  fans  intermiflion  ,  mais  que  perfeveramment  »  vous 
ioyez  après  ladite  Reine  &  fefdits  Confeillérs ,  &  outre  cela  que  vous  ayez 
gens  en  toutes  parts  &  lieux  ,  où  vous  verrez  que  vous  pourront  fervir,  tant 
avec  ceux  de  mefdits  Sujets  ,  que  autres  qui  vont  efdits  Vaiflcaux  fur  Mer 
£c  és  Ports  &  Havres ,  où  ils  arment  &  fréquentent  ordinairement ,  &  au£- 
fi  du  collé  de  Warvick,  &  pareillement  en  Irlande  &  en  Efcofle  ,  pour  vous 
aider  de  découvrir  les  préparatifs  &  délibération  d'icclle  Reine  &  fes  Mini- 
lires  ,  afin  de  m'en  donner  advis  certains ,  comme  je  dois  defirer  pour  y 
pourvoir ,  s'il  y  avoit  apparence  que  ce  fut  chofe  qui  me  pût  préjudicier. 
M'afleurant  que  vous  aurez  demandé  Pafleport  pour  envoyer  en  Efcofle  • 
comme  je  vous  ay  eferit ,  devers  le  Sr.  de  V  crac  ,  afiri  de  fçavoir  ce  qu'il  a 
fait  ,  depuis  qu'il  y  eft  arrivé  ,  qui  doit  élire  il  y  a  long-temps  ,  &  qu'enco- 
re fans  Pafleport  vous  y  aurez  envoyé  fecrettement ,  comme  je  luis  bien 
d 'advis  que  faffiez  fouvent ,  gens  qui  iront  &  viendront ,  pour  vous  en  rap- 
porter continuellement  des  nouvelles  d'iceluy  Pays  ,  d'où  je  defire  bien  fort 
aufli  en  avoir ,  tant  pour  en  entendre  l'eftat  &  comme  fe  retrouvent  toutes 
chofes  •  &  fi  ce  que  l'on  dit  de  deçà  des  menées  que  y  fait  faire  icelle  Rei- 
ne pour  la  ruine  de  ceux  du  Chafteau  de  l'Iflebourg  ,  eft  véritable  ,  au  lieu 
de  faire  pourfuivre  le  chemin  que  l'on  avoit  commencé  pour  tafeher  à  efta- 
blir  la  paix  audit  pays  d 'Efcofle  :  dont  fi  ainfi  eft,  vous  ferez  inftance  à  icel- 
le Reine  faire  cefler  telles  chofes  :  mais  que  fon  Ambafladeur  &  le  mien  faf- 
fent  ce  qu'ils  pourront  pour  les  mettre  d'accord  &  en  repos  par  tout  ledit 
pays  d'Eicoflè,  félon  qu'il  eft  déclaré  &  promis  entre  elle&  moy  par  noftre- 
ait  dernier  Traité.  Et  encore  que  je  vous  aye  ces  jours  paflez  aflez  claire- 
ment déclaré  &  eferit  fur  l'occalion  pour  laquelle  mon  frere  le  Duc  d'Aléa* 
çon  n'attendit  à  Paris  l'arrivée  du  Comte  de  Wolceftre ,  fi  vous  diray-je  « 
comme  je  vous  ay  cy-devant  à  peu  prés  eferit,  qu'il  me  temble  que  c'eftune 
bien  foible  raifon  à  icelle  Reine  d'eftimer  par  cela  que  je  ne  veuille  &  délire 
le  mariage  d'entre  elle  &  mondit  frere.  Mais  je  croy  que  c'eft  elle  &  fefdits 
Confeillérs  »  qui  nous  veulent  entretenir  fur  ces  propos-la.  Ce  qui  me  fait 
defirer  que  >  iuivant  ce  que  je  vous  ay  ces  jours  eferit ,  vous  regardiez  en- 
core ,  en  parlantes  points  dont  elle  vouloit  cflre  éclaircie  ,  comme  vous 
avez  bien  pû  l'en  fatisfaire  félon  le  contenu  en  mes  Lettres,  à  pourfuivre  la 
négociation  dudit  mariage  ,  afin  que  y  puiflions  voir  l'heureufe  fin  que  defi- 
rons,  &  en  quoy  il  ne  tiendra  qu'à  ladite  Reine  &  fes  Miniftres  que  tacta* 
Tome  III.  R  r 
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fes  ne  s'en  concluent  en  bref.  Car  jamais  de  noftre  part  nous  n'cufmes  une 
plus  droite  &  fincere  volonté  ,  efperant  par  ce  moyen  eftreindre  &  rendre 
indiflbluble  noftredite  amitié  avec  ladite  Reine  &  nos  communs  Sujets  ,  &  fi 
nous  ne  marchions  en  cela  fermement  &  que  nous  euflions  autre  defir  que 
d'entretenir  noftredit  dernier  Traité  ,  nous  ne  négligerions  &  ré  jetterions 
pas  comme  nous  faifons ,  ainfi  que  vous  pourrez  dire  à  icelle  Reine  &  à  fes 
Miniftres ,  les  grands  moyens  que  l'on  nous  offre  journellement  &  encore 
depuis  peu  de  jours  par  un  Seigneur  Anglois  de  Nation  ,  qui  a  beaucoup  de 
grandes  intelligences,  pour  empefeher  &  traverfer  bien-fort  icelle  Reine  & 
ion  heureux  Règne  ,  fi  nous  voulions  luy  lafcher  la  main  ,  en  quoy  au  con- 
traire nous  délirons  qu'il  plaife  à  Dieu  la  vouloir  entretenir  en  au  m  bon  re- 
pos que  le  délirons  par-deçà  :  j'ay  vû  aulfi  le  double  de  la  Lettre  de  mon 
coufin  le  Comte  Ele&eur  Palatin  au  Sr.  Vidame  de  Chartres  &  le  defir  aue 
ledit  Vidamo  a  d'aller  de  ma  part  &  s'employer  fuivant  le  contenu  de  ladite 
Lettre  envers  les  Princes  de  la  Germanie  »  pour  m'y  faire  fervice  ,  comme 
je  croy  bien  qu'il  en  a  le  moyen.  Mais  encore  eltime-je  qu'il  fera  &  fervira 
plus  à  propos  en  Angleterre  qu'ailleurs.  Voilà  pourquoy  je  defire  qu'il  y  de- 
meure jufques  à  ce  qu'il  voudra  revenir  de  deçà ,  1  ailèurant  toujours  de  ma  part, 
que  s'il  fait  quelque  bon  office  envers  la  Reine  d'Angleterre,  tant  en  la  con- 
fortant en  l'amitié  que  nous  nous  fommes  elle  &  moy  pour  nous  &  nos  com- 
muns Sujets,  alliez  &  confédérée  fi  expreffément  jurée  &  promife  ,  que  à  la 
négociation  du  mariage  d'elle  &  de  mon  frère  le  Duc  d'Alençon  ,  qu'il  fe 
peut  affeurer  que  j'en  auray  trés-bonne  fouvenance  &  luy  en  feauray  trés- 
grand  gré  ;  &  s'il  avoit  moyen  de  faire  envers  ceux  de  mes  Sujets  qui  font 
par-delà ,  qu'il  les  puifle  duTuader  d'avoir  intelligence  &  contribuer  avec 
ceux  qui  fe  préparent  à  venir  contre  moy  fur  les  Vaiffeaux  ,  qui  font  occu- 
pez en  guerre  &  dont  m'avez  eferit ,  je  n'eftimerois  pas  peu  fon  fervice  ; 
combien  que  je  peniè  avoir  fi  bien  pourvu  tant  és  coftes  que  és  Villes  &  Pla- 
ces fortes  &  en  tout  le  reite  des  Gouverncmens  de  Picardie,  Normandie  &  Bre- 
tagne ,  que  j'ay  bonne  efperance  que  s'ils  veulent  tenter  quelque  entreprife, 
comme  ifs  dilent  qu'ils  feront ,  qu'ils  n'en  reporteront  que  la  honte ,  non 
plus  qu'à  fecourir  la  Rochelle  aufli  s'il  y  vient ,  de  laquelle  ,  comme  je  vous 
ay  dernièrement  eferit ,  le  Port  eiï  il  bien  comblé  &  embarafle  ,  y  pour- 
voyant mon  frère  le  Duc  d'Anjou  encore  journellement ,  qu'il  ne  faut  pas 
craindre  qu'il  puille  rien  entrer  en  ladite  V  ille  ,  encore  que  la  marée  de  ce 
mois  haulîe  bien  fort  la  Mer  ;  mais  au  contraire  j'ay  bonne  efperance  que 
mondit  frère  l'aura  bien-toft  réduite  en  mon  obéïffance,eilans  fi  fort  advancées  & 
préparées  les  chofes  neceffaires  pour  l'expugnation  de  ladite  Ville ,  que  fi 
ceux  de  dedans  ne  font  fi  fages  que  d'accepter  les  raisonnables  conditions  , 
contenues  en  l'infiruftion  dont  je  vous  ay  envoyé  le  double  ,  que  je  leur  ay 
fait  offrir  ,  &  que  je  jure  &  promets  d'entretenir ,  il  y  a  grand  danger  que 
s'ils  attendent  encore  à  recevoir  cette  amiable  compofition  ,  qu'il  y  aura  à 
mon  trés-grand  regret  une  grande  violence  &  beaucoup  plus  de  perte  d'en- 
tre eux  ,  mefmement  après  qu'ils  ont  perdus  une  grande  partie  des  plus  ex- 
périmentez Gentils -hommes  qui  fuflent  en  ladite  Ville,  lefauels  fortirent 
Mercredy  dernier  jufques  au  nombre  de  vingt  avec  le  Sr.  de  la  Noue  ,  qui 
s'eft  &  lefdits  Gentils-hommes  aufli  rendus  auprès  de  mon  frère  le  Duc  d'An- 
jou ,  l'affeurant  qu'ils  ne  fuivront  jamais  autre  party  que  le  mien,  mais  s'em- 
ployeront  en  tout  ce  qui  leur  fera  de  ma  part  commandé  ou  de  mondit  frère, 
&  y  defpendront  jufques  à  la  dernière  goûte  de  leur  fang.  Priant  Dieu ,  &c. 
A  Fontainebleau  le  17.  Mars  1573. 

Monsieur  de  la  Mothc.  Je  vous  prie  me  mander  fi  je  vous  envoyois 
les  fept  mille  cinq  cens  livres  pour  ce  quartier ,  vous  les  pourriez  d'oïl 
vous  eftes  feurement  faire  tenir  à  Verac,  pour  les  mettre  luy-mefme  es  mains 
de  ceux  du  bon  party  eftans  dedans  le  Chafteau  de  l'Iflebourg ,  &  fi  avez 
moyen  d'y  en  faire  tenir  jufqu'à  quinze  mille  livres,  je  feray  bien  aife  que  le 
a'efcriviez  auffi  ,  afin  que  je  les  vous  envoyé  incontinent.  Car  j'ay  entend* 
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MOnsieur  de  la  Mothe.  Je  vous  dépêchav  hier  un  rw'-. 
refponfe  à  vos  dernières  Lettres,  miS^v^^S^ 
de  toutes  chofes  par-delà  juïqucsau    de     2f  m  adverty  de  reftat 

neceflàire  d'entendre  {MtlU^tXi^ .  aUtant  ^Û  eft  trés; 
déportemens  de  la  Reine  d< A^g e erre  ^T?,n0U^eïde> 
retirez  par-delà  ,  fur  tant  doclurrence "qui  ferment  Z  S„?W  fc  ^ 
vous  prie  m/eferire  en  chifre  par  l'ordinaire  de  deS  oU  ro L  ïï^?""*  '  J* 
que  cecy  durera  ,  me  donnant  advis  de  toutes  choL  T„£     1  U"  »  tant 
acconftomé.  Cependant  je  vous  envoyé  deux^î^?       mC  V0US  avez 
de  la  main  de  mon  frère  le  Uv^^t^^^J^  r%Ues/fcrites 
vous  aider  pour  la  négociation  du  marïag^ïe  k  Se d^lTr  d* 
ne  fœur  &  coufme  &  de  luy,  fi  à  propos T^^^É^S^^^' 
quelque  bon  acheminement  audit  marbre  ,  que  i  S.  r         à  mettr6 
que  nulle  autre  chofe  ,  tant  pour  le  bien  que  SZ&S^ltïT"™  pI"S 
à  la  Chreftienté    s'U  Plai,t  ï  Dieu  quil \e  l^f'^pZ 
qu'en  recevront  les  communs  Sujets  de  ladite  Reine >%a»L  «commodité 
Jiray  pour  la  fin  de  cette  Lettre  ^mmfaten^ffl'^*™ 
toujours  à  ufer  de  la  plus  grande  diUgencVquiluveft^ 
nation  de  la  Rochelle ,  afin  que  fi  h^  qTl&^^^f  ^^ 
Accepter  les  raifonnables  conditions  qui  tâ^SFl^™  ÛJÏÏ*£ 
Jerlifle  toujours  ,  fuyant  ce  que  je  vous  ay  eferit  dernièrement  ,  lTpullfè 
avoir  par  force  ,  qui  fera  à  mon  trés-grand  regret,  d'autant  que  cela  nefc  f 

J  elpere  que  1  on  1  emportera  ,  fi  ceux  qui  l  occupent  ne  la  rendpnr  «,r  JÏÏZ 

?onrJ e-1eS"  '?  P^,'  ?  eil  à  m°n  trés"grand  ^gret  qu'il  faille  que  fefofr 
contraint  d  y  ufer  de  la  force  ,  comme  vous  pourri*  toujours  faire  entendre 
à  ceux  de  mes  autres  Sujets  qiu  font  par-delà  ,  lefquels  vous  afi&SSen! 
core  que  s  ils  réviennent  en  leurs  biens  &  maifons  ik  v  • 
vous  l  eferit,  maintenus  &  confiez  «^^S 
ques,  &  les  en  pourrez  afleurer  fur  ma  foy  &  honneur  ,  priant  Dieu  ïïï 

ihte  ^  ■ vous  avoir  60  fa  garde- Efc^^ 

M7e  Sr 'dïî.  Ph  «  M°the-  ?vTS  h  ?épêche  ^  *  vôlK  fis  âvànthier-, 
.îrl?  C  aftre  *  qU1  el  ,devant.  S"»0***  ,  a  fait  eflayer  de  donner 

un  allant ,  mais  ayant  connu  qu  il  y  avoit  quelque  rétranchement  par  le  d> 
dans  à  l'endroit  de  la  brèche  ,  il  a  différé  de  faire  continuer  ledit affaut  ** 
queln'pntefté  bleffez  que  bien  peu  de  gens  &  ledit  Sr.dela  Chafoe  t Zé  Te 
coup  d  Arquebufe  qui  venoit  de  loin  au  bras  gauche  approchant  de  la  main  Vu  i  n'a 
euaucuneforce&neneltquebien  peu  bielle.  Se  délibérant  d'avancer  toujours 

tré ^Z  l  ?<ÏTa  *  '&?  P°Ur,Ce  ****  font  d«ns  kdite  Ville  en 
très-grande  neceffité  de  vivres  &  fort  mal  pourvus  de  munitions  de  guerre, 

vJÏZZlF*  U  ^  ^  ?"  ladUe  Ville  font  fi  oPiniaifresg,  que 

TmfjJL  ^ J  ^    °C  qU    n  e^P°Yront        ils  Be  voudront^- 
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ccvoir  aucune  compofition  ny  grâce ,  que  je  leur  ay  voulu  faire  ,  lefquelles, 
ncantmoins  je  leur  fais  toujours  offrir  ,  pour  l'cfpcrance  que  j'ay  que  Dieu, 
Jeur  fera  la  grâce  qu'ils  fe  réconnoi liront ,  &  que  fans  perte  de  mes  Sujets 
d'une  part  &  d'autre  je  les  réduiray  à  l'obéiflancc  qu'ils  me  doivent.  J'ay  eu 
aulli  advis  de  mon  coufin  le  Marefchal  Damville  d'un  alfaut  qu'il  a  fait  don- 
ner à  Sommieres  ,  où  véritablement  j'ay  perdu  quelques  Capitaines,  y  ayant 
cfté  pareillement  blelfé  le  Sr.  de  Candalc  d'un  coup  d'Arqucbufade  dans  U. 
bouche,  dont  depuis  il  eft  mort.  Mais  enfin  mondit  coufin  le  Marefchal  Dam- 
ville a  logé  les  Soldats  fur  le  rempart  de  ladite  Ville  à  une  grande  Tour  qui 
eft  cavalière  à  ladite  Ville ,  laquelle  je  ne  doute  pas  qu'il  n'emporte  aulfi 
bicn-tolt ,  combien  que  ceux  qui  font  dedans,  foyent  tous  gens  déterminez. 
Mais  ayant  perdu  quafi  la  plupart  des  gens  de  guerre  qu'ils  avoient ,  qui  ont 
elle  tuez  à  coups  de  canons  ou  audit  aflaut ,  j'efpere  que  fe  retrouvant 
en  la  neceflité  où  ils  font  maintenant ,  Dieu  leur  fera  la  grâce  de  fe  récon- 
noiftre  &  réduire  ,  comme  je  délire  ,  par  la  voye  douce  à  robéiflance  qu'ils 
me  doivent.  Vous  ayant  bien  voulu  donner  advis  de  tout  ce  que  deflus,  afin 
que  fi  l'on  en  parloit  autrement  de  de-là  ,  vous  puilliez  affeurer  la  vérité  de 
toutes  chofes.  Ne  voulant  auffi  oublier  à  vous  dire  que  mon  frère  le  Duc 
d'Anjou  ne  perdant  une  feule  occalion  ny  minute  d'heure  de  temps  pour 
avancer  la  réduction  de  la  Rochelle ,  fait  aulfi  toujours  ce  qui  luy  eft  poïïï- 
ble,  pour  inciter  toujours  ceux  qui  font  dedans  à  accepter  les  raisonnable» 
conditions ,  que  je  leur  ay  fait  offrir  ,  ainli  que  je  vous  ay  nagueres  efcrit. 
Cependant  je  prie  Dieu  ,  Monfieur  de  la  Mothe  ,  qu'il  vous  ait  en  fa  fainte 
&  digne  garde.  Efcrit  a  Fontainebleau  ce  xi.  Mars  i$7î 

XXV. 

Monsieur  de  la  Mothe.  Je  reçus  avanthier  vos  Dépêches  des  o.&  1 3 .  de  c« 
mois  avec  un  trés-grand  plaifir  ,  car  i'eftois  en  grande  peine  d'eftre  i\ 
long-temps  comme  j'ay  efté  fans  entendre  de  vos  nouvelles ,  à  prefent  qu'il 
elt  trés-neceflaire  ,  comme  je  vous  ay  efcrit ,  que  journellement  je  fois  ad* 
verty  par  vous  des  déportemens  &  occurrences  de  de-là.  Dont  j'ay  vû  par 
voldites  Dépêches  aile/  amplement  ce  qui  s'y  eft  pafle  jufques  audit  13.  de  ce 
mois.  Mais  encore  deiire-je  fçavoir  li  ayant  fait  entendre  ,  comme  je  vous 
«y  efcrit  &  que  je  m'afleure  que  n'avez  pas  failly  de  faire,  auxdits  Comte  de 
Montgommery  &  Vidame  de  Chartres  ,  ce  que  je  leur  ay  accordé  en  parti- 
culier ,  qui  eft  entièrement  ce  qu'ils  m'ont  demandé  ,  ils  font  fi  abandonne» 
que  de  le  proftituer  à  tant  de  mal  &  de  mefehanectez  ,  que  j'ay  advis  &  de 
plulieurs  endroits  qu'ils  confpirent  contre  moy  &  mon  Royaume  ,  leur  pro- 
pre patrie.  A  quoy  parce  que  j'ay  vû  en  vos  Dépêches,  les  délibérations  du- 
dit  Comte  de  Montgommery  eftoient  fort  préparées  &  dés-ja  bien  advan- 
cées  ;  mais  je  ne  puis  croire  que  luy  faifant  tant  de  grâce  ,  comme  celle  Que 
je  vous  ay  efcrit  luy  offrir  de  ma  part  avec  toute  fincerité  ,  qu'il  foit  fi  dé- 
pravé &  mal-confeillé  que  au  préjudice  du  grand  bien  particulier  que  je  luy 
veux  faire  ,  il  veuille  eftre  fi  malheureux  d'eftre  caufe  de  faire  récommencer 
la  guerre  ,  conduire  les  eftrangers  pour  entrer  en  mon  Royaume  &  d'attirer 
en  fa  patrie  tant  de  maux  que  la  guerre  amené  avec  foy.  Voulant  que  s'il  eft 
encore  de  de-là  ,  vous  luy  en  parliez  franchement  de  ma  part  &  puis  que  de 
vous-mefme  luy  rémonftriez  ,  ainfi  que  je  m'afleure  que  fçaurez  très- bien 
faire  ,  le  tort  àc  grand  préjudice  qu'il  fe  fait  non  feulement ,  mais  aux  liens, 
s'il  n'accepte  les  conditions  que  je  luy  ay  offertes,  efquelles  jeperfifte&donc 
je  luy  feray  faire  &  bailler  toutes  les  expéditions  &  leurètez  qu'il  demande» 
ra  ;  pourvu  qu'il  fe  contienne  modeftement  &  qu'il  ne  falTe  appertemenç 
*ny  fous  main  aucune  chofe  qui  foit  contre  le  bien  de  mes  affaires ,  &  encore 
que  par  le  poftfcrit  de  voltre  Lettre  du  13.  vous  croyez  que  ledit  Comte 
n'aura  pas  iaiffé  de  partir  ,  quelque  chofe  que  luy  ait  pû  dire  &  apporter  le 
&•  de  Chafteauneuf  fon  parent ,  que  mon  frère  le  Duc  d'Anjou  a  envoyé 
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AUX  MEMOIRES  DE  CASTELNAU.  Liv.  I.  m 
vers  luy  de  ma  part  &  de  la  fiennr    <;  • 
en  grande  inquiétude .  encl%^ 

peur-eftre  qu'ayant  parlé  avec  ledit  Sr  de  C^unC.5?TC  détuerminé'  & 
vis.  A  quoy  il  faut  que  dextrement  voiS  le  foÏÏSSw  &  qu?™^'  d'ad~ 
forte  par  toutes  les  plus  vives  rémonflrances  au  usij  c  OU'faîlîez  en' 
qui  elt  préparé  ,  comme  j'entends  à  fes  dUigenccs Z  ÏÏ  £  '  ^  tout  ce 
chelle  ou  pour  tafeher  à  faire  delcente  en  mon  R0V°u  ne  fnT  de  ,a  Ro~ 
au  moins  qu'il  fafle  tourner  cet  orage  ailleurs  c"rilTwuVbfelTPU  '  °U 
dudit  colté  de  la  Rochelle  .  \uv%  m„v  Z:  .  LVC.  ^  b  en  «fleurer  qué 


feurc  qu'ils  ne  laceront  rien  entreprendre  fur  eux  Et  Vi  l  '  ^ }%  t 
pourvu  à  tous  mes  Ports  &  Havres  &  le  Io0a  d5  co^ïï^  î*y  fi£ie* 
mandie  &  Bretagne  &  Guyenne  ,  &  mon  fa*reïe  Dur       ?icardl5  «J^* 
au-deflous  de  la  Rochelle;  qu'il  feroit  bien ^mal  Anj°U  ?U;defrus  & 

cente,  Et  quant  à  mes  autres!"  cts  eikn Ten  S^iy  E°UV°lr.  faJ'e 


cente,  Et  quant  à  mes  autres  Sujets  ellans  en ^  Angleterre  Y  K  fï? 
re  qu'ils  vous  ont  baillé  ,  fur  lequel  je  voiiTfaw  ^wV™^ 10  Mc™1' 
tention  ,  quand  j'en  auray  communiqué  à  WC^IT  M,-?™  "r011  i?" 
qu'ils  n-ont  point  d'occafion  d  entrer  aux  ASiu^^£?Bï  016  fem^ 
Jvlernoire,  car  quand  ils  rétourneront  en  £ ^«T^SWi 
les  en  admoneftiez  &  perfuadiez  le  plus  qu?U  vous  fera  o<SJ  defl* 
vront  aucun  mal  ny  déplaifir  .  non  dI,,^»:  I Jf _ f^b!e  »  lls  n> 


recevront  aucun  mal  ny  d«^^^^^W^> 

Si  iC°nfcrreZ  Wl  °Ut  rTS  c^&leursfamilles  &  aulli  en  la  SïSeT 
oie  de  tous  leurs  biens ,  fe  comportans  doucempnf  ,11  J°"i"ance  ii- 

Sujetj.  Ce  fontehofes  fi  raifonna^les,  que 1«  ^ 

venaient  mener  cecy  à  la  longue  ou  par ^dillimulation  comm^TLVm'ble 

SU  ils  ont  fait  jufques  icy     &  qu'ils  veulent  encore  faire?  a  fe  peut  b,en 

juger  qu'ils  ont  trés-mauvaife  volonté  &  veulent  faire  ce  qtfi  wîrîÏÏtboS 

^commencer  les  troubles  ,  dont  j'efpere  que  Dieu  les  chÏÏera* ?  ls  ni ÏÏ 

ii  figes  que  de  me  rendre  lobéïflance  qu'ils  me  doivent.  Il  ne  le  cur  fat 

?TLdnC  \  fl  C,°nn°i,r"  qU'ils  f°yelU  en  cctte  mauvaife  dé  iberatLnTmaï 
tafeher  par  tous  les  moyens  que  vous  pourrez  de  les  gagner  &  divertir «teïïî 
Permcieufes  réfoluuons  &  faire  enforte  que  quelques-uns  d'entre  eux  que 
trouverez  les  plus  traitables  ,  commencent  à  prerîdre  particulicrememVS 
blables  fauvegardes  &  afleurances  que  celle,  que  j'ay  fait  expédier  ooîr  r2£ 
dont  m'avez  eferit ,  &  à  revenir  fuivant  iceluy  en Vurs  irS&CVS! 
£ecà  ,  ou  ils  feront ,  comme  je  vous  prie  les  «fleurer  &  que  je  leur  SomS 
&.  jure  devant  Dieu ,  aulli  feurement  maintenus  &  confervez  comme  me,  Z« 
fejets Catholiques,  n'entreprenans aucune chofe contre  le  bien  de  mes  aflS 

feJSKTi,  J  r^^/'  h  decIarftion  ^  vous  a  cfté  encore  à  vXI 
dernière  audience  fi  afleurément  réitérée  par  la  Reine  d'Angleterre  &  ceiZ 

iC  f°ÎL C^nfd.1  d£>  droitedéUbewti°nSu'elleditavoiràrentretenem 
de  noflre  dernier  Traité    ayant  toujours  eïté  de  ma  part,  comme S 

core  ,  de  mefme  volonté  &  la  pourrez  afleurer  &  fes  Miniilres  que  j'y  Pro- 
cède &  veux  toujours  procéder  lincerement.  Mais  fi  les  derniers  advis  que 
m  avez  envoyez  font  véritables  de  la  faveur  qu'elle  &  ceux  de  fon  Co£ 
font  évidemment  audit  Comte  de  Montgommcry  &  encore  fecrettement  da- 
vantage pour  luy  croiftre  le  cœur  de  toutes  les  façons  qu'ils  peuvent  l'affi 
ftans  audit  armement  qu'il  fait  faire  notoirement  contre  mov  ,  avec  cela  le 
refuge  que  trouvent  en  fon  Royaume  ceux  qui  me  font  la  guerre  ,  pour  la- 
3«f  Vx  v  Prenif nt  t0" «  eommoditez  &  y  vont  débiter  6?  vendre  cequ'ils 
volent  &  pillent  à  mes  Sujets  ,  ce  font  choies  bien  contraires  à  l'intention  de 
a  promené  que  nous  nous  fommes  fi  exprelTément  donnée  &  jurée  l'un  a 
1  autre  Sur  quoy  vous  regarderez  parlant  à  elle  &  auxdits  de  fon  Confeil  dtf 
\ous  elclaircir  le  plus  que  vous  pourrez  ,  afin  que  ces  doutes  ne  nous  tics*- 
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en  défiances  &  ne  précipitent  nos  Sujets  à  courre  fus  les  uns  aux 
nent  pw*      .  foutfïent  &  endurent  dés-ja  beaucoup  à  l'occafion  de 

?Utrw,nce  de ladite  Reine.  Vous  luy  parlerez  aufli  des  affaires  d'Efcoflc  , 
felon  que  verrez  qu'il  fera  à  propos  &  jouxte  nottre  Traite.  Car  ce  quenven 
iv^&ereracnt  eferit ,  neit  pas  ,  comme  vous-mefme  me  mandez,  bien 
Î^Min  •  vous  priant  qu'auffi-tolt  qu'en  aurez  des  nouvelles  par  ceux  que  y 
l'vnveï    j'en  fois  advercy.  Et  faut  tenir  la  main  fort  foigneufement  à 
VfanTceuxàn  Chafteau  de  lltlcbourg  foyent  maintenus ,  &  encore,  fi  l'on 
ni  i  it  faire  félon  l'équité  ,  il  faudroit  premier  que  récommencer  la  nego- 
^  on  de  l'accord,  que  ladite  Reine  &  moy  avons  promis  par  noltredit  der- 
TVairé  de  movenner  &  faire  moyenner  conjointement  &nonfeparemcnt 
„o?  AmbaiSdeurs  pour  la  paix  d'Elcofle  ,  faire  que  le  Comte  de  Mor- 
£n  rrmeurV  la  vilfe  de  l'ifîebourg  en  l'eftat  qu'elle  cftoit  lors  de  la  fuf- 
«nnfinn    &  Que  les  garnifons  ,  qui  par  furprife  &  contre  ce  qui  avoit  efté 
accordé'par  ladite  fulpeniion  y  entrèrent ,  en  fortiflent ,  &puis  quenos  Am- 
bailàdcurs  travaillaient  concordamment  à  eftablir quelque  bon  ordre  &  re- 
Pos  audit  pavs  d  fc.icofle.  Vous  Içavcz  en  quel  eltat  y  lont  toutes  chofes  & 
Son  reh  vous  vous  comporterez  avec  ladite  Reine  &  ceux  de  fon  Confeil. 
Ma™  enfin  defire-jc  qu'il  ne  s'y  faire  chofe  ,  s'il  cil  poflible  ,  qui  altère  l'al- 
liance quc  mes  P  édecell'eurs  6;  moy  avons  de  fi  long-temps  avec  les  tfeof- 
fofc    f  oue  ie  ne  puilic  avoir  le  moyen  ,  fi  ladite  Reine  d  Angleterre  fe 
vouloit  déclarer  contre  moy  ,  de  m'aider  de  l'Efcoilé  &  des  fclcoflbis,  corn- 
me  i'av  accouitumé  félon  nollre  alliance.  Defirant  que  vous  vous  comportiez 
en  cela  prudemment ,  comme  avez  accouitumé  en  toutes  chofes,  &  iurtout 
advertifiez  Vcrac  ,  de  ce  qu'il  aura  à  faire.  Car  d'icy  ,  comme  je  vous  ay 
eferit ,  citant  la  Mer  occupée ,  je  ne  luy  puis  eicrire  :  aufli  que  jeferois 
bien  empefché  comment  &  où  je  devrois  adrcllcr  mes  Lettres,  car  je  nefçay 
où  il  elt ,  pour  n'avoir  eu  aucunes  nouvelles  de  luy  ,  depuis  que  je  le  dépe- 
chav  pour  y  aller.  Ne  voulant  oublier  de  vous  dire  que  li  le  frère  de  Lairdes 
Granges  depoie  ce  que  me  mandez,  que  c'elt  choie  à  quoy  l'on  l'a  contraint 
&  violenté  ,  car  il  n'avoit  autre  charge  de  moy  que  de  prier  ceux  du  Cha- 
fleau  de  l'Iflebourg  de  ma  part  à  regarder  à  faire  une  bonne  paix  &  eitablix 
un  bon  ordre  audit  pays  d  El'colVc  tous  enfemblcment.  Et  Vcrac  a  aulh  cite 
dépêché  à  cette  melme  bonne  intention,  &  pour  y  vacquer  fmecrement  avec 
l'Ambalfadeur  de  la  Reine  d'Angleterre  felon  noltredit  dernier  Traité  ,  le- 
quel je  voy  bien  ne  s'effectuera  pas  en  tout,  principalement  pour  le  tait  du 
Commerce.  Car  combien  que  les  Marchands  Anglois  ayent  toute  liberté  en 
mon  Royaume  &  qu'ils  puiilent  librement  trafiquer  &  continuer  ledit  com- 
merce ,  ncantmoins  à  ce  que  j'ay  entendu ,  ils  fe  retirent  tous  &  fembie 
qu'iL  en  ayent  quelque  advertilfement  d'Angleterre.  Tout  cela  me  met  au- 
cunement en  foupçon  &  eft  befoin  que  vous  pénétriez  par  tous  les  moyens 
que  vous  pourrez  par-delà  avec  ladite  Reine  &  fes  Miniftres ,  afin  de  dé- 
couvrir fes  délibérations  ,  &  que  fi  elle  a  quelque  mauvaife  volonté  ,  j  en 
puitic  cftre  adverty  pour  y  pourvoir  d'heure.  Je  defire  bien  aufli  que  ladite 
Reine  &  lefdits  de  fon  Confeil  s'éclairciilënt  pareillement  de  la  volonté  qu  el- 
le a  au  propos  du  traité  de  mariage  d'entre  elle  &  mon  frère  le  Duc  d  AJen- 
çon  :  car  ce  qu'elle  vous  en  a  dernièrement  dit ,  comme  j'ay  vu  par  voidites 
dernières  Dépèches  ,  ce  ne  font  que  paroles  générales  &  puis  ayant  remis  a. 
fon  Confeil  la  fatisfadion  que  luy  avez  faite  fur  le  point  de  l'exercice  de  i* 
Religion  ,  qui  eit  à  peu  prés  ce  qu'elle  s'eft  lahTée  entendre  autrefois,  qu  el- 
le accorderoit  volontiers  pour  mon  frère  le  Duc  d'Anjou  ;  j'efbme  qu  eue 
n'y  a  pas  grande  affeaion.  Toutefois  je  defire  que  vous  conduifiez  toujours 
cela  avec  toute  l'honnefteté  que  vous  pourrez  ,  jufques  à  ce  que  connoiiliez 
appertement  fa  volonté  ,  &  lors  fuivant  ce  que  je  vous  ay  CV"^™P\?.  r  • 
il  ne  faudra  pas  lailTer  d'entretenir  fermement  noftre  amitié  &  1  citablir  îui- 
vant  noltredit  dernier  Traité  ,  lequel  je  vous  diray  encore  que  je  veux  de 
ma  part  garder  inviolablement  &  empêcher  que  mes  Sujets ,  ny  nul  qui  na- 
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P^*^&êT%£FZ%t  p^fc  W-Wke  de  ladite 
demeurant,  Monfieur  de  la  Mothe, /nv  euïn ^  ]f  fiable.  Au 
exprcflement  un  extrait ,  afin  que  shll\Zn  ÎÎZu^1  }e  vous  «voye 
pourvoir  &  traverfer  le  plus  «Urgent  ^  vousadviiiez  dy 

ment  en  ce  qui  parle  du  mariage  deSdkc t  JSLTi^P  P°iEble  ■  ™fme. 
aifné  de  l'Emper^r ,  ayant  ctc^b^S^^tlt"^^ 
dowent  plûtoft  faire  délirer  par  ladite  ReiSe  &  fe  Eff S?  f^"5  »  S« 
tement  mondit  frère  le  Du/d'Alençon  qSe  tedit R0Jy  d/ïï?  ™  COm^' 
quelle  auroit  un  mary  &  eux  un  Roy  q^^mr^k^JS^  ^  ^ 
Angleterre ,  &  n'aurait  autre  tftà^ykhl°™\^n»f^  en 
me  &  ne  leur  apporterait  defpcnfe  nvWLlt  V  k  bîfn  du  R°ya"- 
entreprendre  ou  Jour  la  défenL  ou  {î>3r  lS  draitJ  V*  Wrofc 

xiant  avec  ledit  tfoy  de  Hongrie  ,  elteïe  Stt2hLÏ  r^5-'  ?  où  fe  ma- 
û  vie ,  eftant  fa  prefence  requife  en  Hon^e  &  fe^  te  V0U"  deux  fols  e» 
Pays  &  les  affaired'iceux  le  SwSo^KSfi  « fetS»*  p0Ur,ce  <ïue  le« 
toute  fa  grandeur  ne  pourrait  apporter  à  ïî  Reine  d^    f ft  à  confi^rîr  que 
û  non  une  trés-grande  defPenfe.P  Davantage  là  Nob^^"7  aU  Pa>s  » 
roit  entretenue  ny  careffée  de  fon  PrhTce :    commi   u  d  A^leterre  neïe- 
fruftrée  du  fruit  pour  lequel  elle  a  te  p S  «foirf avofr  un^^l 5  &  feroic 
pourrait-on  dire  que  ladite  Reine  ferVinfe VclZ^^TS** 
êtie  pour  affeurer  elle  &  ion  Royaume  du  Rov  H  Kfnii    le       de  Hon" 
penfer  icellc  Reine  avoir  aide  contre  ce Caume iSBf!  r  &  *  P°urroit 
avoir,  à  caufe  des  prétenfions  ^Ç^tSSLZt.  dc6xL\^  P^t 
craindre  que  les  Prnfces  de  la  GcS^^V^S^/T1  *Uffi  à 
dit  mariage  pour  beaucoup  de  raifons  Voil^nrnnJ n  V*  COnfortent  au~ 
qu'il  foit  quelque  chofe  dS  contenuTudit  ad4^Œ  î LîT  defco.u™* 
pour  remédier  à  tout  cela  que  fuivant  la  0fc che m*    wtr<an«»t ,  il  faut 
viron  douze  jours  &  les  Lettres  Sde^fit  jff       \  * 
elle  &  à  vous  ,  vous  faifiez  &  employiez  à  ce  cnu^L ?       d.  Alençon  à 
poffible  envers  ladite  Reine  &  ceu£  de  fon  Confeil  2  qU  U  V0US  fcr* 

le  mariage  de  mondit  frère  le  Duc  d'AIenJon  & V^jJvSc^  trouver  bon 
&  parfafte  amitié,  que  moy  &  les  mieThiy  lions  &Wrde  h  ^ 
avons  d'elrreindre&rendrepeWlle  nXSLŒa^elte&n^^! 
muns  Sujets  ,  Iuy  rémonftrant ,  comme  la  vérité  eft  nnl  i  noscom* 
amènera  un  trés-grand  contentement  pour  le  bilf  repïs  â *STgî  luy 
tage  non  feulement  d'elle  ,  mais  auffi  à  fon  Royaum %  advan* 
qucdenulautre  qu'elle  feauroit  defirer  &  S  pour  le^if  m$J  Plus 
déclarées  &  aut/es  que  vous  pourrez  auffi  me  trV  en  a™  ^d??^ 
up  ,  ou  pour  te  moins  divertir  l'autre.  LrTe  q  J^ft  /^f f 
u'avec  ledit  mariage  fe  brafe  ommun  A^uf.T^J  fra.mdre 


d'un  bon  coup 


 — ~r  ,      r""  aiverur  i  autre.  Car  r<»  «mi  «a  *  _  .r5 

en  cela,  eft  qu'avec  ledit  mariage  fe  brafe  pratique  dt  la7u?ceffion  dei^f 
pire  ;  ce  qui  pourroit  de  tant  plus  émouvoir  la  Reine  Si wiîiSï 
éblouir  la  vue,  qu'elle  ne  coniideîaft  les  mcoraraoditez  anf  il  ?       '  &  lf? 
venir  d'iceluy  àariage  &  fe  laiifaft  tranSnr^T?    ï  q    Iu7  Pourrowntad- 
pereur    ave/  le^ueTCelle  perïer^  f?&  e'troTemenî  ^ 
teftans  de  la  Germanie  ,  pour  aireurcrfon  ElS ~  * ^««ïïï  PnnCCS  ?ro" 
par  mefme  moyen  fort  ét'ro'itement  Z7c  ^k^^JZ^C 
û  qui  veut  donner  ma  oetite  nièce,  comme  vous  verfez  paHei^r  eïr 
en  mariage  à  Don  Ernelf  fils  puilhé  de  l'Empereur  avec  VF^Z  aZ  ^u1  * 
compofant  &  pacifiant  oar  les  xa^  ^E^^l^^^^ 

mJ?u  Chïfes  mal-a^menï  ledit  Roy  d'Efpagn^ ffl^a  all^ û 

allant  bien  fort  de  fa  réputation.  Auffi  fi  l'on  veno it  fi  ,v  Jï  i  Y 
que  ledit  party  du  Roy  Se  Hongrie  fuit  pou?  l  qUe  ^ 

ment  &  diferenemem,  que  ceU  ne  me  puûTe  appolte^ucuS 
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dudit  Empereur  &  des  fiens  ;  je  vous  diray  pour  le  relie  de  cette  Dépêche , 
que  mon  frère  le  Duc  d'Anjou  continue  toûjours  d'ufer  de  la  plus  grande  dili- 
gence qu'il  peut ,  pour  accélérer  l'expugnation  de  la  Rochelle  ,  cfperant  que 
Dieu  nous  fera  la  grâce  d'en  avoir  bien-toft  bonne  ifluë  ,  defirant  toujours 
néant  moins  que  Dieu  fafle  la  grâce  à  ceux  qui  tiennent  ladite  Ville,  de  le  ré- 
connoiftre  &  me  rendre  l'obéiflànce  qu'ils  me  doivent.  Priant  Dieu  ,  Mon- 
sieur de  la  Mothe  ,  qu'il  vous  ait  en  la  fainte  &  digne  garde.  Efcrit  à  Fon- 
tainebleau le  i6.  Mars  1773. 

Monsieur  de  la  Mothe.  Depuis  cette  lettre  eferite  j'ay  reçu  voftre 
Dépêche  du  19.  de  ce  mois ,  ayant  vû  par  icelle  comme  vous  avez  fort 
diferetement  à  mon  gré  adapté  envers  la  Reine  d'Angleterre  &  fes  Miniflres 
l'arrivée  du  Sr.  de  Chafteauneuf  par-delà  &  fait  félon  que  le  requièrent  mes 
affaires ,  ainfi  que  je  vous  ay  cy-devant  efcrit  &  que  je  vous  eferis  encore 
cy-deflus.  En  quoy  il  faut  que  vous  continuiez  tant  pour  faire  que  ladite  Rei- 
ne &  fes  Minillres  perfeverent  en  l'obJervation  de  noftredit  dernier  Traité 
&  que  fi  elle  avoit  eu  quelque  volonté  de  s'en  départir  ou  de  favorifer  fous 
main  mes  rebelles ,  elle  s'en  déporte  &  procède  envers  moy  auffi  franche- 
ment &  fincerement  en  la  vraye  îk  bonne  amitié  que  nous  nous  fomines  pro- 
mife,  que  je  veux  fairctde  ma  part.  Vous  aurez  encore  reçu  des  Lettres  nue 
mon  frère  le  Duc  d'Alençon  luy  efcrit,  qui  vous  aura  donné  occafion  d'aller 
trouver  icelle  Reine  ,  laquelle  je  defire  pour  les  raifons  aufli  mentionnées 
cy-deflus  que  vous  entreteniez  avec  les  plus  grandes  &  affectionnées  démon- 
ftrations  qu'il  vous  fera  poflible  de  noftre  amitié  vers  elle  ,  afin  de  l'émou- 
voir audit  mariage  ,  ou  fi  elle  ne  fc  veut  jamais  marier  ,  d'entretenir  parfai- 
tement noltredit  dernier  Traité  &  l'afTeurer  que  j'en  feray  de  ma  partlefem- 
blable.  Quant  à  ce  que  me  mandez  du  Comte  de  Montgommery  ,  je  croy 
bien  qu'il  n'ira  pas  du  coflé  de  la  Rochelle  ,  car  j'ellime  qu'il  foit  bien  ad- 
verty ,  comme  les  forces  que  j'ay  en  mes  Galères  &  Vaiilcaux  font  fi  gail- 
lardes &  fi  à  propos  atitrée»,  que  la  taveur  des  marées ....  qui  ell  fi  bien  fortifié 
&  pourvû  qu'il  ne  fe  peut  furprendre  ,  &  des  deux  forts ,  que  je  vous  ay 
cy-devant  elerit  qui  font  aux  collez  du  Port  de  la  Rochelle  ,  il  fera  empef- 
cné  de  donner  aucun  fecours  à  ladite  Rochelle.  Et  quand  il  n'y  auroit  aucu- 
nes Galères  ny  Vaiilcaux  ,  le  port  d  icelle  Rochelle  ell  li  bien  fermé  &  com- 
blé ,  que  ce  qui  y  efl  de  foy,  cmpcfchcra  toûjours  quelque  grand  nombre  de 
Vaiilcaux  qu'ils  ayent  d'y  entrer,  comme  je  ne  doute  pas  que  ledit  de  Mont- 
gommery &  fes  adherens  ne  fçachcnt  bien.  Voilà  pourquoy  s'il  a  délibéré  de 
faire  quelque  chofe  contre  mon  lervice  ,  il  voudra  defccndre  ou  faire  quel- 
que furpriie  en  mes  colles ,  où  j'ay  derechef  adverty  ,  y  cftant  l'ordre  fi  bon 
&  mes  Licutenans  Généraux  ayans  l'oeil  fi  ouvert ,  que  je  penfe  qu'il  ne  fc 
peut  rien  auffi  entreprendre.  Dont  je  délire  que  ledit  de  Montgommery  puif- 
fe  élire  adverty  fous  main ,  afin  qu'il  prenne  occafion  de  mener  cet  orage 
ailleurs. 

ta.*  h  *  X  X  V  I. 

Monsieur  de  la  Mothe.  Le  Sr.  de  Walfingham  envoya  hier  fort  fc^ 
crettement  devers  Pinart  le  prier  me  dire  qu'il  avoit  aucunes  choies  a 
traiter  avec  moy  ,  fuivant  une  Dépêche  qu'il  avoit  reçùë  d'Angleterre ,  « 
me  requift  de  luy  donner  audience  ,  comme  j'ay  fait  cette  apréfdinée ,  tant 
&  fi  longuement  qu'a  voulu  ledit  de  Walfingham  ,  qui  a  commencé  fon  pro- 
pos fur  ce  qu'avez  parlé  à  la  Reine  fa  Maiitrcfle  de  ce  que  nous  dtfmer  par- 
deçà  ,  lorfque  le  Sr.  Comte  de  Wolceftre  y  efloit  pour  le  fait  du  mariage 
d'entre  ladite  Reine  &  mon  fils  le  Duc  d'Alençon  ,  &  que  fi  l'entrevue  de 
mondithls&ellelefaifoit,  il  s'en  enfuivroit  bien-toft  réfolution,  eftant  ladite 
entrevue  bien  neceflaire  ,  tant  pour  le  contentement  de  l'œil  des  parties, 
que  pour  auffi  par  mefme  moyen  fe  pourroit  accorder  le  fait  de  la  Religion, 
Siui  eftoit  les  deux  points  dont  il  avoit  commandement  de  me  parler. 
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quoy  je  l'ay  bien-toft  cfdaircy  de  l'intention  du  Rov  Mônfîeuf  mhh  sic  R-j  • 
la  mienne  ,  luy  avant  repris  ce  ciuî  i       ™         7  «?onneur  mon  fils  &dc 

dite  entrevue  & ^que  pour  le  JiSt  de  hSeKriïï?*™  P°Ur  Ie/*iC  de  ^ 

ny  extrême,  tenant  ledit  Sr.  de  WalfinXm  "ffez  ferm à P"vé 

fe  cornai  *  rS  qU  11  mC  ^J7*1™  ^  icc,»e  Reine  «voit  jufte  becafio*  de 
îe  contenter  de  ce  que  accordons  pour  le  fait  de  ladite  Rclieiori onïï.S 
que  mondit  fils  n'exercera  noftredite  Religion  par  de à cm£  S Zl \3 t  v  ** 

&mondit  fils  logeront,  &  qu'encore  n'entrera- 1 'il  dedans  ledit  Iku  uour  f5ÏS 
lexerecede  Région  avec  mondit  fils  que  fes  p^m^i^^Ss^ 

itage  que  ladite  Reine  mettra  fi  elle  veut 
te  homme  pour  en  garder  la  porte  ,•  afirf 

ae  w_m  Harepris  encore  k^J^^^^^t 
?oUutV/ehCSdUif0it  kl°î  ??u'«™i'd« 

tout  lù  &  baillé  un  extrait  de  fit  Lettre,  dont  je  vous  envoyé  un  double  ouï 
l^lynTe7'  qU-  1?  fiit  artific^^ent.  CàrVrïcd^fcjÏMSS'SSé 
-le^n^^^^ 


ïïrfr&T!?  ,a-d^?ns  en  *mbJable  d'fe  >  &  q«e  ledit  mariage  nouant  a 
perfeaion  d  amitié  d'entre  elle  &  nous  &  nos  communs  Sujets ,  que  j'ertois 
fort  marry  que  mondit  fils  le  Duc  n'elloit  plus  agréable  de  iifage  quï  n'c£ 
mais  qu'encore  qu'il  foit  mon  fils  &  quïl  ne  fuftpas  fort  décent  que  je  par* 
Me  de  fes  perfe&.ons  ,  que  grâces  à  Dieu,  il  n'avoit  rien  de  difforme  &  ati 
contraire  qu  ,1  cfto.t  de  fort  belle  taille  ,  de  la  mefme  maifon  &  forry  des 
propre  pere  &  mere  ayant  le  cœur  trés-bon  &  l'entendement  de  mefme  & 
qu  il  n  y  avoit  rien  à  dire  finon  le  vîfage  ;  encore  c'eftoit  par  accident,  qu'il 

Tr  a   S? ïrtCl  uqUC  m°n  fils  ,C  Dac  d'Anj°u  ^eUe  a  tan£        •  à  ce  qûe  le-- 
dit  de  Walnngham  nous  a  autrefois  dit.  Mais  que  fi  elle  ne  vouloit  ledit  ma- 
riage, que  nous  defirons  qu'elle  le  dife  franchement  &  que  nous  né  laiflcrons 
pas  pour  cela  de  lamier  &  d'entretenir  nofire  dernier  Traité  ,  fi  elle  a  bon- 
ne volonté  de  fa  part  comme  il  difoit ,  &  que  pourvu  qu'elle  y  procède  fin- 
cerement,  airifi que  voulons  faire  de  noftre  cofté,  dont  il  ne  s'eft  pas  éloigné/ 
me  difant  que  ladite  Reine  faMaiflrefle,  defirant  bienfort  l'entretenemcnt  du- 
,  „raite  f  ne  le  romproit  jamais  la  première  ,  l'ayant  bien  montré  en  ce 
qu  elle  avoit  refufé  fes  Sujets  qui  l'avoicnt  fort  prefiee  de  leur  permettre  de- 
venir pour  le  fait  de  la  Religion  faire  la  guerre  en  France  ;  que  nous  avons 
à  len  remercier  ,  mais  que  à  ce  qu'elle  avoit  entendu  ,  nous  eftions  délibé- 
rez de  faire  le  contraire,  ayans  réfolu  que  aufli-toft  que  la  Rochelle  feroit 
pnle ,  que  mes  forces  iroicnt  luy  faire  la  guerre  :  &  Iuy  refpondailt  à  ce 
propos  ,  1  ay  aufiî  alTeurée  que  de  noftre  part  nous  ne  romprions  point  avec 
elle,  ny  n'interromprions  en  quelque  façon  que  ce  fuft  noftredit  dernier  Trai- 
te. Oue  nous  vous  mandions  la  remercier  (  comme  aufli  faut-il  que  fartiez 
à  voftrc  première  audience  )  dudit  refus  &  des  défenfes  qu'elle  avoit  faite» 
àome  iJl.  g  s 
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à  fcs  Sujets  ,  comme  nous  aviez  eferit  &  que  nous  n'avions  jamais  penfé,  auf- 
li n'y  avoit-il  point  d'apparence  de  croire,  que  nous  voulullions  après  avoir  fi  fo- 
Icmnellcmcnt  &  franchement  fait  un  Traité,  le  rompre  $c  qu'il  ne  falloir  pas 
que  de  fon  cofté  elle  crût  ceux  qui  defiroient  &  qui  vouloient  par  leur  arti-. 
fi  ce  amener  ces  deux  Royaumes  aux  maux  qu'engendre  ou  apporte  la  guerre* 
comme  de  noftre  part  nous  elhons  bien  réfolus  de  ne  les  croire  aucunement , 
&  qu'en  telles  chofes  le  Roy  Monfieur  mon  fils  oyoit  (  comme  les  Princes 
doivent  faire  )  les  chofes  que  l'on  leur  propofe  Cfe  n'ayant  toutefois  jamais 
penfé  ny  ne  voudrait  penfer  à  cela  ,  qu'à  prêtent  grâces  a  Dieu,  il  eft  grand 
&  a  l'efprit  aufli  meur  pour  avoir  l'intelligence  de  fes  affaires,  il  fçauroitfort 
bien  prendre  de  luy-mefme  les  réfolutions  qu'il  faut  pour  s'entretenir  en  bon- 
ne amitié  avec  fes  voifins  &  principalement  avec  ladite  Reine.  Maisqued'au- 
tre  cofté  nous  avions  aufli  à  nous  plaindre  de  ce  que  nous  fçavions  bien  qu'el- 
le avoit  aufli  permis  fous  main  à  ceux  qui  nous  tont  la  guerre  &  que  doref- 
navant  pour  rendre  parfaite  l'intention  de  noftredit  dernier  Traité  ,  qu'il  fal- 
Joit  procéder  iïncerement  ,  fans  diilimuler  ny  ufer  des  façons  couvertes  d'un» 
part  ny  d'autre  ,  &,  effectuer  noftredit  Traité.  Ce  qui  l'a  fait  un  peu  penfer  , 
&  puis  eft  entré  en  propos  fur  l'Efcoflé  ,  où  il  m'a  dit  que  tous  eftoient  bien 
d'accord  ,  réconnoiflans  le  petit  Roy  &  qu'il  n'y  en  avoit  plus  que  des  opi- 
niaftres,  qui  tenoient  le  Chailcau  de  l'Mcbourg,  qui  eftoient  Lair  des  Gran- 
ges &  Lcdington ,  quejefçavois  bien  quiavoient  toujours  fait  tant  de  mauvais 
offices  contre  la  Reine  d  Efcollé  ,  &  que  fa  MailtrclVe  avoit  bien  fçù  ce  que 
nous  avions  mandé  par  le  frerc  de  Lair  des  Granges  &  l'alTeurance  que  nous 
avions  donnée  à  ceux  du  Chailcau  de  l'iilebourg  de  les  alliftcr  &  faire  tou- 
jours pour  la  Reine  d'Efcolîe.  Je  luy  ay  à  ce  propos  relpondu  qu'il  ne  fe 
.trouveroit  rien  qu'eullions  fait ,  ny  dit  ny  eu  volonté  de  {aire  ny  dire  au  pré- 
judice du  Traité  ;  mais  que  fi  ladite  Maiftrcflc  en  avoit  ouï  quelque  chofe 
ou  vu  par  eferit ,  que  tout  cela  elloit  eitoit  faux  &  contrefait  &  luy  ay  fait 
plainte  par  mefmc  moyen  de  ce  que  1  on  avoit  pris  &  retenu  &  tenoit-on  en- 
core Verac  en  Angleterre  ,  où  les  vents  l'avoient  jetté  par tempefte,  allante» 
Efcofle  avec  l'Ambafladcur  de  la  Reine  fa  Mailtrcflc  ,  afin  de  moyenner  en- 
fcmblcmcnt  fuivant  noftredit  dernier  Traité  une  bonne  paix  audit  pays  d'Ef- 
cofle, &  que  cela  elloit  contre  1  intention  de  noftredit  Traité  :  il  eft  un  peu 
blefmy  &  croy  que  ce  qui  luy  avoit  donné  ces  jours  paflez  volonté ,  com- 
me je  me  doute  qu'il  a  eu  ,  de  s'en  aller  ,  comme  il  vous  a  efté  eferit ,  lans 
dire  adieu  ,  eft  la  peur  qu'il  avoit  que  l'on  le  retint  pour  ledit  Verac  ,  & 
qu'an  demeurant  nous  citions  bien  ailes  de  ce  que  icelle  Reine  fa  Maiftreffc 
çuft  vû  les  papiers  que  avoit  iceluy  Verac  ,  pour  ce  qu'il  ne  s'y  trouvoit  rien 
qui  fuit  contraire  à  l'intention  de  noftredit  Traité  ,  &  que  véritablement 
Monfieur  mon  fils  ne  pouvoit  pas  honneftement  oublier  de  récommender  la- 
dite Reine  d'Efcofle  ,  luy  ellant  ce  qu'elle  ell  ;  &  lors  ledit  de  Walfingham 
m'a  dit  que  par  iceluy  Traité  il      nommément  dit  qu'il  ne  fe  parlera  aucu- 
nement de  ladite  Reine  d'Efcofle  ,  &  que  ledit  Verac  avoit  jetté  fes  papiers 
à  la  Mer  ,  quand  il  avoit  approché  la  terre  d'Angleterre.  Mais  fans  nous  ar- 
refter  davantage  en  ce  propos  ,  fommes  entrez  encore  fur  lefdits  deux  points 
dont  il  avoit  charge  ,  me  difant  derechef  que  mondit  fils  allaft  à  ladite  en- 
trevue &  que  nous  remi liions  ledit  point  de  la  Religion  à  fe  réfoudre  eftant 
là  fur  le  lieu  entre  ladite  Reine  ,  &  qu'il  y  auroit  honnefte  occalion  &  cou- 
leur de  dire  que  ce  feroit  pour  ne  s'eitre  pu  accorder  dudit  point  de  la  Re- 
ligion ;  &  fuivant  ce  que  je  luy  avois  dés-ja  fur  ce  mefine  fujet  répondu ,  je 
luy  ay  derechef  dit  que  c'eft  chofe  que  nous  ne  permettrions  jamais,  pour  le 
mal  que  cela  pourroit  amener  cy-aprés  ,  d'autant  que  s'il  advenoit  que  mon- 
dit fils  allait  de  de-là  &  qu'il  s'en  revint  fans  effectuer  ledit  mariage,  y  allant 
comme  fans  doute  il  iroit  de  fa  réputation ,  cela  feroit  caufe  que  le  Roy 
Monfieur  mon  fils  &  nous  tous  nous  reflentirions  de  telle  forte ,  qu  il  ne 
pourroit  eftre  qu'il  n'en  vint  de  grandes  inimitiez  entre  elle  &  nous  ,  mais 
«iu'U  y  avoit  un  bon  expédient  en  cela ,  par  lequel  elle  recevroit  l'honneur 
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qu'elle  mérite  &  defire.  C'cfl  que  confideré  ce  que  je  luy  avois  dés-ia  bien 
Particuhercment  déclaré  ,  qui  eft ,  que  je  croyois  bien  que  fadire  Makreffé 
efio.t  fi  prudente  &  h  fage,  qu'elle  ne  fe  mariera  point  I  mon  advis  pour  la 
beauté  d'un  vifage  ,  mais  pour  le  bien  de  fes  affaires  &  autres  confideritionc 
qu'elle  fçait  afiex  prudemment  penfer  ,  &  que  pour  cette  caufe  fi  d'e  veut 
accorder  les  articles  du  mariage  &  les  figner  ,  comme  nous  ferons  de  nofïre 
part ,  &  nous  promettre  par  Lettres  qu'elle  nous  eferira  de  fa  main,  qu'ellé 
aura  agréable  la  perfonne  de  mondit  fils  le  Duc  d'Aiencon  ,  nul  ne  fçàVa  là 
conclufion  &  accord  dudit  mariage  ,  que  ceux  qu'elle'voudra  choifir  de  tes 
confidens  de  fa  part  &  de  la  noftre,  mes  trois  enfans  &  moy  &  deux  feule 
ment  de  noftre  Confcil  pour  accorder  les  articles,  &  Iorfque  tout  ferafecret 
tement  accordé  ,  &  non  autrement ,  mondit  fils  le  Duc  entreprendra  lé 
voyage  expreffement ,  ainfi  que  s'il  n'y  avoir  rien  de  fait,  pour  luyprefenter 
Ton  fervice  ,  amh  que  feroit  un  bien  affeftionhé  (  qu'il  luy  cil  )  pour  aller 
acquérir  fes  bonnes  grâces  &  defirant  l'efpoufer.  Et  lors  ou  quelque  temps 
après,  afin  qu'elle  ait  l'honneur  qu'elle  defire  d'eftre  recherchée  par 
luy  jufques  en  fon  Royaume  ,  elle  déclarera  qu'elle  veut  ledit  mariage  &  par 
ce  moyen  elle  feroit  honorablement  fatisfaite  comme  elle  defire,  s'il  luvplaiit 
ainfi  l'accorder.  Sur  quoy  ledit  de  Wallingham  après  avoir  quelque  peu  pen 
fé  ,  m'a  dit  i  mais  pour  cela  ce  feroit  faire  le  mariage  ,  &  je  luy  ay  refpon- 
du  que  ouï  ,  &  que  ladite  entrevue  ne  fe  pouvoit  autrement  faire  /d'autant 
que  ce  feroit  faire  tort  à  mon  fils  de  luy  faire  entreprendre  ledit  voyage  que 
le  mariage  ne  fe  fit  point ,  pour  ce  que  l'on  penferoit  que  ce  refus  fut  pour 
quelque  autre  occafion  :  mais  que  je  le  priois  tenir  la  main  de  fa  parlée  nous 
aider  à  nous  en  faire  avoir  le  plùtoft  qu'il  pourroitrefponfe,  afin  que  s'il  ne 
fe  pouvoit  faire  en  Angleterre  ,  nous  voulions  entendre  ailleurs  à  un  autre 
party&odcafion,  qui  fe  prefente  bien  à  propos  pour  mondit  fils,  &  que  pour 
cela  nous  ne  laiflerions  pas  de  demeurer  en  tous  bons  termes  de  ligue  d'ami- 
tié félon  noftrcdit  dernier  Traité.  En  quoy  il  nous  a  dit  qu'il  s'employera  de" 
toute  affeftion  &  qu'il  efperoit  eftant  en  Angleterre  ,  où  il  devoit  bien-toft 
retourner,  pour  ce  que  fon  fucceflTeur  fera  bien-toft  par-deçà,  à  ce  qu'il  dit  i 
y  foire  tous  les  bons  offices  &  avoir  encore  ce  bien  d'en  eftre  miniftre,  pour 
fervir  d'affection  à  l'entretenement  de  l'amitié  de  ces  deux  Royaumes.  N'ayant 
pas  à  ce  propos  failly  de  luy  dire  qu'il  n'y  avoit  rien  qui  y  pût  tant  que  le- 
dit mariage,  &que  le  faifant,  c'eftoit  les  unir  &  rendre  en  amitié  parfaite  & 
éternelle.  M'ayant  après  mis  en  propos  de  la  Rochelle  ,  me  demandant  s'il 
s'y  faifoit  point  quelque  bonne  compolition  ,  je  n'ay  pas  failly  de  luy  dire  la 
vérité  telle  qu'elle  eft  &  comme  nous  ne  defirons  rien  tant  que  de  lesconfer- 
ver  ,  ainfi  qu'il  leur  a  efté  bien  montré,  leur  ayant  fait  offrir  les  plus  raifort 
nables  conditions  qu'il  eft  poflible ,  comme  il  avoit  bien  pû  entendre ,  & 
dont  ils  font  encore  admoneftez  de  les  accepter,  &  qu'encore  mondit  fils  pouf 
éviter  leur  ruine,  leur  en  faifoit  journellement  parler  ,  combien  qu'il  y  ait 
moyen  de  les  forcer  ,  eftant  le  Boulevard  de  l'Evangile  quali  tout  ruiné  & 
la  courtine  d'auprès,  les  voyans  jufques  au  cœur  dedans  la  Ville  &  eux  hors 
d'efperance  d'avoir  fecours  d'Angleterre  ,  comme  j'ay  dit  audit  de  Walfinv 
^ham  qu'ils  difoient  l'attendre  t  car  le  Port  eft  fi  bien  bouché  &  occupé  i  ce 
qu'il  m'a  confeffé  cftre  vray  &  le  fçavoir  bien  *  &  outre  Cela  que  nous  fç*- 
"vons  bien  qu'ils  ont  beaucoup  d'autres  incommoditez  dedans  la  Ville  i  de 
forte  que  fi  mondit  fils  vouloit,  il  les  feroit  forcer  ;  mais  le  defir  qu'il  a  qu'ils 
fe  reduifent ,  fait  qu'il  temporife  &  attend  tous  les  jours  pour  voir  ;  s'ils  fe- 
ront fi  fages  de  fe  réduire  doucement  premier  que  d'endurer  unafiàut.  Mais 
le  Roy  mon  fils  &  moy  luy  avons  mandé  depuis  un  peu,  pour  le  danger  qu'il 
y  avoit  en  la  performe  de  mondit  fils,  à  ce  qu'il  advifalt  d'y  mettre  une  fin  , 
comme  je  ne  doute  pas  qu'il  ne  faffe  ,  ayant  fçû  certainement  qu'il  a  fait  lo- 
ger les  Soldats  dedans  le  toflè  ,  fe  délibérant  d'avancer  pied  à  pied  &  gagner 
ledit  Boulevard  de  l'Evangile  ,  y  loger  des  pièces  d'artillerie  ,  comme  il  luy 
fera  aifé  ,  &  les  battre  dudit  Boulevard  dedans  la  Ville  à  force  de  Canon. 
Terne  1IL  S  s  a  ' 
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Ft  ruis  comme  il  eftoit  preft  à  prendre  congé  de  moy  ,  il  m'a  remis  encore 
f*  îefdits  deux  points  de  l'entrevue  &  de  la  Religion  &  prie  qu  il  entendit  bien 
îîîîftre  conception  &  laluy  réitérer  encore,  comme  j'ay  fait,  ainfi  qu'il eftde- 
fhré  cv-devant,  dont  je  ne  vousferay  aucune  redite ,  mais  vous  prie  n'oublier 
rien  de  tout  ce  que  deilus  &  faire  enlorte  que  nous  en  ayons  bientoft,  s'il  ell 
ooflible ,  l'heureufe  fin  que  nous  defirons  ;  &  n'oubliez  pas  de  fuivre  &  fatis- 
faire  auffi  entièrement  à  la  Dépêche  que  vous  fifmes  ledit  jour  d'hier  &  de 
nous  eferire  le  plus  fouvent  que  vous  pourrez  par  l'ordinaire.  Priant  Dieu , 
Monficur  ,  vous  avoir  en  fa  iainte  &  digne  garde.  Efcrit  à  Fontainebleau  le 
30.  jour  de  Mars  157  3- 

XXVII. 

Monsieur  de  la  Mothe.  Depuis  la  Dépêche  que  je  vous  fis  hier  par 
l'ordinaire ,  le  Sr.  de  Walfingham  Ambafladeur  de  la  Reine  d'Angle- 
•erre  ma  bonne  fœur  &  coufine  envoya  demander  audience  à  la  Reine  Ma- 
dame &  mère,  qui  la  luy  a  donnée  ce  jourd'huy  aprél'difner  en  la  grande  ga- 
lerie d'auprès  ma  chambre  ,  où  madite  Dame  &  mere  a  expreflement  advifé 
de  mener  ,  afin  que  plus  privément  &  à  loifir  elle  le  pût  entendre  &  le  fa- 
tisfaire  amplement ,  fe  doutant  bien  que  fon  audience  feroit  longue  ,  com- 
me elle  a  efté  ,  félon  que  le  mandiez  par  vos  précédentes  Dépêches  &  que 
vous  vcrre7  parce  que  vous  en  efcrit  madite  Dame  &  Mere,  de  laquelle  j'ay 
vù  la  lettre  bien  attentivement,  trouvant  trés-bien  &  à  propos  tout  ce  qu'el- 
le a  refpondu  &  dit  audit  de  Walfingham  fur  chacun  point,  tant  des  propos 
de  mariage  de  mon  frère  le  Duc  d'Alcnçon  &  d'icelle  Reine  d'Angleterre  , 
que  pour  le  fait  de  l'entretenement  de  noftre  dernier  Traité  &  de  l'Efcoffe. 
Car  aufli  eft-ce  cela  mefme  que  j  avois  ce  matin  réfolu  en  la  prefence  de  ma- 
dite Dame  &  Mere  avec  ceux  de  mon  Confeil.  Parquoy  vous  fuivrez  entiè- 
rement de  point  en  point  le  contenu  de  ladite  Lettre  &  vous  efclairciffez 
fur  le  tout  avec  icelle  Reine  en  voftre  première  audience ,  afin  que  nous 
puiflions  fçavoir  en  quels  termes  &  comment  nous  demeurerons  elle  &  moy, 
qui  n'ay  rien  en  plus  grande  affe&ion  que  de  voir  ledit  mariage  effectué.  Car 
îceluv  t'ait ,  toutes  choies  ne  peuvent  que  bien  aller  entre  elle  &  moy  &  nos 
communs  Sujets.  Aulli  pour  le  faciliter,  nveitendray-je  autant  qu  il  m  elt 
poflible  ,  principalement  qui  ell  le  point  de  la  Religion  ,  accordant  comme 
je  fais  que  mon  frère  n'exercera  noftre  Religion  par-delà  qu'en  tel  lieu  privé 
convenable  qu'advifera  ladite  Reine  au-dedans  du  Chafteau  ou  màilon,  où 
mondit  frered:  elle  logeront  &  qu'encore  n'entrera-t'il  dedans  ledit  lieu  pour 
faire  ledit  exercice  de  ladite  Religion  avec  mondit  frère  que  fes  principaux 
&plus  privez  ferviteurs  de  ma  Nation  ,  &  davantage  que  ladite  Reine  d  An- 
gleterre mettra  fi  elle  veut  un  Huiffier  ou  quelque  autre  honnefte  nomme 
pour  en  garder  la  porte  ,  afin  qu'il  fc  voye  qui  y  fera  &  ce  qui  s'y  fera  ;  oc 
pour  le  regard  de  l'entrevue  &  des  autres  points  ,  dont  ils  ont  eu  propos  en 
ladite  audience  ,  madite  Dame  &  Mere  vous  en  éclaircift  fi  amplement  par 
fa  lettre  félon  mon  intention,  qu'en  me  remettant  à  icelle  &  a  ce  que  je  vous  elcri- 
vishier ,  je  vous  diray  feulement  pour  le  refte  de  celle-ci ,  que  fi  icelle  Reine  n  a 
volonté  de  fe  marier  avec  mondit  frerc,jedefire  bien  d'en  eflre  éclaircy  promp- 
tement  &  qu'il  foit  regardé  aux  autres  moyens  qu'Uy  aura  pour  entretenir 
noftre  bonne  &  mutuelle  amitié  félon  noftre  dernier  Traité  ,  &  qu'il  en  ioit 
fait  une  bonne  rélolution  &  fincere  obfervation  félon  cela  ,  afin  que  nous  oc 
nos  communs  Sujets  ne  tombions  plus  d'une  part  ny  d'autre  en  aucun  aoute 
ou  défiance.  Vous  priant  pour  cette  occaûon  de  conduire  cela  fidextrement 
&  diligemment  envers  ladite  Reine  &  ceux  de  fon  Confeil,  que  nous  y  puu- 
fions  blen-toft  voir  clair  &  fçachions  de  bref ,  comme  auffi  elt-U  neceilaire  , 
xromment  nous  aurons  à  en  ufer  d'une  part  &  d'autre  &  nos  communs  bujen 
auffi.  Priant  Dieu ,  Monfieur  de  la  Mothe  ,  qu'il  vous  ait  en  fa  fainte  ce 
digne  garde.  Efcrit  à  Fontainebleau  le  19.  jour  de  Mars  i*73- 
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MOnsieur  de  la  Mothe.  Ce  mot  feu!™,™,  fi. 
Lettre  que  le  Roy  mon  fils  v™ek*Tl^l^  a<*°™Pagner  la 
celle  que  je  vous  fis  le'jour  d'hier  ,  par Selle  r'C  meL.re,"«tant  &  à 
advcrty  de  tout  ce  qui  s'eft  fait  daiH"  T  fere*  bicn  amplement 
au  Sr.  de  Walfingham  Ambaffadet  de  UJ^fÏÏS?  '  ^  i 
&  confine,  vous  priant  cependant  de  {^J^*1™-"*  ^ncfceur 
ferez  ,  à  tout  le  contenu  de  madite  prfccdcnîî n '^l^  JC  m'a(reure  V* 
le  Roy  mondit  Seigneur  &  fils  leSC„  h  DcP^c^  &  m'en  adverti?& 
Monfieur  de  la  M^'^^^f^^^P^J^^ 
tamebleau  le  30.  jour  de  Mars  1  S7î  8°e  garde'  Efcrit  a  *on- 


Lettre* 
li  Reine  Met* 


Roy  i  la  Rtin« 

J»«  |   •  • 


T^^V^m^^\^^  P-cefTe,  noflre  très- 
fceur  és  Loix,  l'un  des  Maiftres  d«  Lmw  lme-  Le  Sr.  Valentin  Dale  Do- 
maintenant  vôftre  AinL^^Re^S^d?^1^  ?e  VOllre  Hoftel& 
fingham  prefent  Porteur  ,  noïs  zb^^L^ST  ™  ^  d"  Sr'  de  WaI* 
luy  ,  outre  lefquelles  il  nous  a  rendu  a  fiW  ^  ^  n0USJ  avei  frites par 
vous  avez  de  continuer  en  la  bonne  &  n  f  témo.ip*&  de  laffeétion  que 
Royaumes  ,  Pays  &  Sujets I  :  Dom  tus  avons  X  trt  T  ^  nous>  nos 
rien  en  plus  finguliere  TicQmmcadattonvw^Jïï  S"8lfe?  '  ,pour  n'avoir 
amitié  &  de  l'augmenter  pa Tous  I«  ^  fcverer  m  iccl,c  «o^editc 

fera  poflible  ,  ainfi  que  le^r  de  la  Mothe  n,"  S^T  &  °ffices  ^  nous 
Jre  Confeiller  &  AmbafTadeu •  i£hÎIalier  d,e  n°llre  0rdre  &  no- 

fois  déclaré  ,  &  elîaycrons  de  vou T  fa U  toulou^^  ,e  VT  3  par  P,ufie™ 
Voulant  bien  vous  dire  au  démenant  fVes  effets« 

&  contentement  du  bon  &  fidèle  devS  r  que  KsrT  wZF*u  H^'10* 
dant  qu'il  a  eflé  par-decà  Dour  ZK?  ?'  Walfingham  a  fait  pen- 
Ie  ne  peut  que  durer &  ,iSi^?î?OTto,^ftreditctmi^.  ««iS 
choiiirez  endette ^X^îSE^^^eT^ * 
bien-affectionnez  &  delîreux  de  ^nt  efien  &  de  comme  luy , 
tuelle  amitié  &  bonne  mteZence  rlS  &  au&mentat,on  de  noftre  mu- 
ledit  Sr.  Valentin  Sle&fe iSâTS^^M^ «ffiq*3 
nous  prêterons  pareille  &  ben  aud  ênrr  L^L  ^UqUd  a  ?ette  0ccali°n 
en  requerra  ,  tam  en  voVe   S  T!!  r°utes  *  W™?*  fois  qu'il  nous 

pourri  plus^mplemenTe^tenTe  du'dTt  £  «ÏS^mmî»^^  *F 

crfrrpée  bowif   ^  te  ttre^ 

ent  à  Fontamcbleau  du  zi.  Avril  1573.  dlgne  *ard*-  E^ 


XXX. 

•Lettre  Je  fi 


.  "Lettre  <JeH 

T^Res-Haute  ,  &c.  Nous  avons  reçu  les  Lettres  on'il  mm  -  i/Reinfâ-A^ 
I  efcrire  par  le  Sr.  Valentin  Dale  Dodeur  és  Lo x    ?L  de?M  #U  "?*  ^ 

&  tous,  mais  auffi  de  laccrofilre  & 0y  JE^'.^ÏWur  &  iils 
J^grand  plailir  &  donné  ?Z£  plus  Se  «C 3£  5"'  nOUS  !  "T"* 
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3"  mpfcht  oorteur  ,  a  pendant  la  rcfidence  qu'il  4 

faite  icy  &  »51ou lLr  l'entretien  &  fortification  de  l'amitié  mutuelle  d  en- 
feftionné  Minime,  pour  1  entr c  nous  nous  promct^ 

tfe  .lej^?r  Sr°  Vakntin  Dale  !  l^uel  en  ce  faifant  nous  aurons  trés-agréable 
aU/Ii  dudit  Sr.  Valentin  L>a ,     l        &  ^  &  dc  ^       fc  bon  f 

&  recevra  duRo  "oltra^\encc &qui  fe  peuvent  defirer  dc  Princes  bons  &. 
facile  accès  &  bénigne  aud en  .  £  ^  entendre  plus 

,ham  ,  fur  lequel  nou?  nous  en  remet- 

Fontainebleau  le  xi.  jour  d'Avril  i?73. 


•  lettre  <Ul» 

Heine  il >.*?'' 
t* 


prions 

*  X  X  X  I. 


vous  remercier  de  ce  quu  vous  - i  y     Reaueftes  ordinaires  de  voftre  Ho- 
Dofteur  és  Loix  &  l'un  d  es  Ma       rf  "  f ^U^4  au  lieu  dudit  S.  de  Wal- 
ftel,  àprefent  voftre  Ambafladeur  R fident  P«dg^  ^  h  bonne  & 
f.neham  ,  &  auffi  de  ce  qu  rt  vous J       ?™     &  vous  .  en  laquelle  nous 

"'Dieu  !eC  SêuTvou  « ^jns Jéfunir^s 

fncplions  Dieu  le  creaitui  vu  noftres  v  eftrc  fort  difpofccs ,  &  at- 

Xw  .  comme  ™us  vo>  0™ ^  icy  J«  noUr^y  er         Jt  cg  nQU$ 

feurons  que  nous  aPP°^on*e?  °f nounous  prions  bien  affeaueufement 
eftimerons  ypouvoir  feryir  J^^.^^^  un  grand  bien  &  fat», 
faire  de  voftre  part. _  En _  quoy  triant  1  en  J  à  ce      vous  cn  p0Ur. 

haule  ,  ic  Elfrit  à  Fonuineblcau  le  «.  jour  d'Avril  iS7h 

XXXII.' 

ïoTprrfenta  de  la  part  de  ladite  Dame  Reine    *^gg£  5 
•femm?  Son  propos  ne  fut  que  de  la  parfaite  Se  ^ere  artec  on  cj 
r^Z  fa  Maifb-eire  porte  à  l'entretcnement  de  n°toe  ^utuelieami 

te^er  Trai  "  Sur  quoy  je  n^ubliay  de  ^f^^^^ 
S?,  combien  j'y  avois  de  bonne  *  en  ce  fai- 

dit  Sr.  de  Walfinghatn  qui  prit  congé  de  moy  ,  y  «f£™^sb<ms offices, 
ta  me  dit  qu'il  avoit  une  finguliere  bonne  %  mais 

non  feulement  pour  voir  continuer  1  amitié  d  entre  »  &  ^  promis 
auffi  pour  l'augmenter  &  fortifier  autant  qu  1  fera  polUbie ,         r  & 

S  tiendra  h  main  à  fon  pouvoir  à  ce  î«^1S2^er^w«»  de* 
le  mon  frère  le  Duc  d'Alençon  puiflent  réuffir  à  lhenreufc  hn  que 
firons  ,  voyant  bien  ledit  Sr.  de  Walfingham  ,  comme  il [nous  a  é 
qu'il  n'y  a  point  un  meilleur  ny  plus  certain  moyen  P««J™SSS  &  indîf- 
3r  l'union  d'entre  ces  deux  Couronnes  &  rendre  nos  amitiezpa  t  aue^ 
foluWes ,  que  ledit  mariage.  Ce  que  nous  luy  avons  ^c^^^^lToi. 
Xe  cela  nés- véritable  ;  &  fur  ce  ?ait  fort  cxprefTe  ûémonftration  de 
te  intention  que  nous  y  avons,  afin  qu'il  en  «fleure  ladite  ^ee^offert , 
Maiftreffe,  quand  il  fera  par-delà  ,  comme  de  hj""^ J yec u ne bonne 
•  aifant  à  madite  Dame  &  Mère  qu'il  efpere  bien-toft  revenir  ave^  ui 
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cccalîon  en  ce  Royaume  &  nous  faire  un  bon  fervicc    onî  e™t*»A 
Ait  dudit  mariage  de  entretenement  de  noIbcSirdcraïi^ir?^  P°Ur '-,ç 
..baille  audit  Sr.  de  Walfingham  la  refponlc  que  n™ -ft ^flf^I  T^0"5 
nous  avons  reçues  d'elle  ,  desquelles  j  "vous  envoyé  Icî'dô  K^uxLe  tres^e 
la  prefcnte  ,  qui  fera  pour  vous  dire  au  demeurant  a  e  un  de  r      °S  av? 
deux  Barques.,  que  jay  fait  armer  &  tenir  le  lon  ^de  h  cortc  d?  1,n"  de 
de  Normandie,  pour  aller  defeouvrir  que  dcviencKîc  VaLuxdn  rPayS 
te  de  Montgommcry  ,  afin  d  en  avenir  les  Gouverneur,  % -  rï?r d.uCom- 
Placcs  &  cofies  de  Picardie  &  Normandie,  a  Zt  c  m  ^intSS  S?  de? 
très-grand  regret  brûlé  en  Mer  un  Vaifllau  Anolnk  n?J-  "  .  àm0tt 

ridede  Wighf  à  cellede  Garnefcy Z^iïfâS^V^^* 
Franons  de  mes  Sujets  feulement  dellus  ledit  VVai rTdon  •  3 tqU*  CU1<1 
entendu  la  déclaration  que  j  ay  faite  pour  "eux  de  «Sîïlr  ?ï  aXanc 
retirez  depuis  la  faint  Barthélémy  K^Lïi^r  * 
en  fa  maifon  ,  pour  jouir  du  fruit  de  madite  declam  on ^ f  «  , l  "  T0^ 
iousAnglois  de  Nation,  dont  le  Capitaine  de ladite Baroue  iSff 
dudit  Vaiffea^tué  quelques-uns  Wdc^*Xî  .«Mîfcjf 
François,  ayant  auifi*  leidits  Anglois  tiré  &  bien  fort  blefl?  5;  J Q  deldlt? 
W  en  ladite  Barque.  Toutefois  ledit  rflnJlrÂ.ïfll^J« 

»  enfemble 
laré  contre 
faite  amitié 

qui  avoit  introduit  ledit  Capitaine  en  ladite  Barque"  qtfU  ait  àTefaS!?7*' 
&  en  faire  telle  démonltration,  que  ladite  Dame  Kdnl™™??^  5.pumr 
cela  sVft  fait  par  la  faute  &  malice  dud  CapÛSne  & -\  ^f^ST^ff 
plaifir.  J-cfcris  aulti  au  Sr.  de  la  MaUleru  é  oïi!  fan^  tré.s-g™d  def- 
cn  liberté  lefdUs  Angiois ,  leur  L&lA^^^STZ^t 
y  auront,  avec  l'adjudication  de  leurfdits  dommage & in^X  Q^t 
prendront  fur  les  biens  dudit  Capitaine.  Dont  je  vous  aybieT  voulu  ad?mir 
afin  que  fi  vous  oyez  parler  par-delà  ,  vous  puiffiez  téLmcr  TzffZcr  ^ 
bon  ordre  &  prompt  eue  'ay  donné  pour  réparer  cette  fam^iSon  di  L 
comme  je  veux  faire  le  tous  les  torts  &  griefs ,  qui  feront  faits  aux  SuiL* 
de  adite  Dame  Reine  ,  ainii  que  j'ay  aulîi  fait  de  unit  adven £  edk  &  J£ 

s  en  eit  allé  après  fon  Maifire.  C'eft  ce  que  vous  aurez  de  mov  Pour  le  7nS? 
garde.  Efcrit  à  Fontainebleau  le  xi.  Avril  1*73.  m 

XXXIII. 

>f Onsieur  de  la  Mothe.  Le  Sr.  de  Walfingham  s'en  retourne  fort 
XVI  contcnt  &  bien  affedionné,  comme  il  démonltrc,  à  faire 2 1  il  fera 
par-delà  tous  bons  offices  ;  auffî  ena-t'il  toutes  les  «ccafioi^qtfSoffiU? 

defirimr^^1  /a  "T*  kS  hpnnelks  fa^«  qu'  pouvok 

Shïïï  £  *  f0D  Partf        l»y  a  efié  fait  prefent  d'une  fon  belle 

chaîne  de  mdfc  tfeus ,  outre  les  deux  prefens  qu'il  a  eus  à  la  concmlion  & 

ladite  Reine  fait ^armer  dix  ou  douze  grands  Navires  &  fait  de  i -ands  prépa- 
rât^ ,  qu'elle  délibère  employer  contre  moy.  C'eû  chofe  a^ÏÏZ  bie Z  SL 
Tl&AÏ™  de,d.cfco«vrir,,pour  en  faire  41.Qnre  lXel?HS 
%JS~     a  T  ?dV^$  '  ,*??■  Pourvoye  ,  fi  ainfi  eft  qu'elle  les  veuille 

employer  de  deçà.  Car  icfdits  adv  s  portent  que  c'efl  pour  renforcer  Mont- 
gommery  &  que  ce  qu'elle  fera  en  cela  ,  fc  conduira  L  façoSTSc^ 

LuroiT  Smeû  s'ea  jneflejt ,  comme  portent  fcfdjts  advis ,  il  nT 

iVn  nnL  -i  î  d  eî£Cufe  &  «^«.P^  J«gei  que  une  trés-mauvaife  volonté» 
^n  ,quoy  û  faut  que  vous  pénétriez  le  plus  qu'il  vous  fera  poffible  &  ^affic* 
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t  nnVllc  tourné  &  employé  les  forces-là  d'un  autre  cofté  ,  &  quenous 
CT,^onSq  condnue  ,  comme  elle  &  fes  Miniftres  vous  ont  ces  jours  oaffcx  û 
puiilions  connuuci  ,        „mpnt  r,  Pvnrcfldmcnt  dec  aré  &  alîcuré  ,  en  la. 


„     .rpnv  f,;re  de  ma  part  uu\  ini  nuiucuii  uvjiu^i  j -,  •  ,.:.t  

Suc ^vm ^donné  pou?faïre  advenir  mon  frère  le  Duc  d'Anjou  des  dé libéra- 
Ss  dudit  Comte  de  Montgommery  ,  mais  ce  n'eft  pas  âne*  que  cela ,  je 
defire  &  vous  prie  n'efpargner  deux  ou  trois  cens  Efcus ,  pour  envoyer  gens 
^ortsT  havres, Su  semblent  ^y^^VZ^^t 


îïrra rSc  ic  vous  ay  cy-devant  tferit ,  afin  que  foyez  mieux  &  plus 
WcVt  adve?w  &  que  me  puiffiez  donner  advis.  Il  en  faudra  aufli  envoyer 
STS  où  s'arment  les  grands  Vailîcaux  d'icelle  Reine  ,  &  ferme  bon  qnea 
au  lieu  ou  ,    b      ,  „„„r  vn  r  oiiel  éQuinaee  il  s  v  fait 


tien  de  mon  fërvice  ,  ou  fi  ladite  Reine  ne  veut  qu  ù  aille  ,  d  en  cure  reio- 
In  pour  T?n^ver  quelque  autre,  &  cependant  je  dchrerois  que  y  fiffiçx 
<F  LL™  nirn  mftruit  de  vous  &  dudit  Verac  ,  afin  qu'il  y  fit  le 
SSc  ÏTpauiS?  £T!c  bfcn  de  mon  fervice  ,  félon  les  Dépêches  qiie 
vous  en  avom  cy-devant  faites  &  la  charge  qu'avons  donnée  audit  \erac.  A 
Fontainebleau  du  xt.  Avril  ïf73- 

XXXIV. 

• 

>  #Oksieur  de  la  Mothe.  je  vous  eferivis  avanthicr  les  advis  que  j'a- 
Mvoi/eus  de  diiers  lieux  / &  comme  le  Comte ^ Moi-g^^ 
voupartir  Vcndredy  dernier  avec  quatre-vingt  >, 
faye/de  fecourir  la  Rochelle  ,  prés  de  laquelle  «1  eft  ^  f  &  tonche 
dernier  fur  les  quatre  heures  du  loir,  qu  il  parut  avec  environ  cinquante  V  a  l 
féaux  &  mouilla  l'ancre  à  la  portée  du  Canon  de  mon         Na^c  &^eto 
terre  &  cofte  dudit  lieu  de  la  Rochelle  ,  pour  cllayer  d  ««^/™, 
prife.  Mais  à  ce  que  m'eferit  mon  frère  le  Duc  d'Anjou  ,  jfP^^ 
importera  que  la  honte  ,  eflant  nos  Galères  fort  bien  P^^^Î^T 
de  tout  ce  qu'  leur  eftnccellaire,  &  attitrez  ,  a i  la  faveur  des  deux 
que  mondit  tVcre  a  fait  édifier  aux  deux  collez  de  ^bouch^Sont! 
ce  ladite  Rochelle,  de  forte  que  je  ne  ^«^sbc^Ig^^ 
gommerv.  Mais  l'occafion  pour  laquelle  j'ay  advite  vous        m c0nnnc 
cette  Dépêche  elt ,  pour  ce  que  je  fçay  certainement Mjue  ^  H  ^ 
&  plufieurs  Anglois  font  avec  luy ,  ayans  pris  la  P,°fl^a  tn^ terre, 
Vaiflcanx,  appartenans  ou  qui  ont  appartenu  à  la  Reine  d  Angi a  , 
antage  que  to^s  les  Vaiflcaux  ont  arboré.  6c  f™^<^g%Z 


autres 


&  davantage  que  tous  les  vam«ui  «ih  «y»-  -  r-«"  :„  jmt  «  cr0* 
droites ,  comme  ont  accouflumé  de  porter  les  Angtas.  rfavecluy. 
bien  qu'elle  défedvoucra  ledit  Montgommery  &  les  Anglois  qui  lont  ave ^ 
Toutefois  cela  luy  touche  grandement  &  ne  peux  que  P*™*cT£ié  k 
mal  édifié  ,  comme  eftant  cela  drôlement  contre  «o^J^"J^fc  l'un 
foy  &  promette  que  nous  nous  fommes  jurée  &  ^exPrHli  r^,Vpnr  encore 
à  l'autre  ,  &  qu'elle  &  fes  Miniftres  vous  ont  ces  jours  icy  fi  iouv ent  en 
réitérée.  Voiîà  pourquoy  je  vous  prie  aller  incontinent  trouver  ladite  n 
&  le  luy  faites  entendre,  tafehant  autant  qu'il  vous  fera  pottiMc ,  a  ^ 
éclaircir  fur  ce  avec  elle  &  apprendre  le  plus  que  vous  pourrez  ae  i  ^ 
berations  ,  pour  m'en  donner  incontinent  advis  par  ce  Portc5r*  "«JL  point 
oue  l'on  vous  a  toû jours  par-delà  afleuré  que  icellc  Reine  ne  le  fujvanc 
des  entreprifes  dudit  Montgommery  ,  mais  au  contraire  qu  elle  av  - 
la  bonne  amitié  d'entre  elle  &  moy  fait  tout  ce  qu'elle  a  pu  pour  im  " 
fer  &  nuire  ,  ayant  gardé  &  empcfché  fes  Sujets  de  le  mettre  avec       »  f  e 
me  venir  faire  la  guerre,  ledit  Sr.  de  Walfingham  m'en  a  t°uJourl  „,.r  en- 
«infi  parlé  &  à  la  Reine  Madartfe  &  Mere  fort  affirmativement,  affeuiô ,  e 
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corc  qu'il  ait  pris  congé  de  moy  &  que  je  luy  aye  fait  faire  le  prefent  de  mille 
efeus  ,  aînli  que  je  vous  ay  eferit  ;  je  luy  ay  eicrit  ci:  au  Docteur  Dale  fon 
fuccefléur  la  lettre  de  laquelle  je  vous  envoyé  le  double  ,  efperant  qu'il 
fera  icy  demain  &  que  je  parleray  à  luy  de  tout  cecy  ,  atîn  qu'il  le  puifle  fai- 
re entendre  de  ma  part  à  icelle  Reine  fa  Maiirreffe,  dont  cependant  je  vous 
ay  bien  voulu  advertirpar  ce  porteur  exprés  ,  afin  que  s'il  en  eferivoit  quel- 
que chofe  par-delà  ,  qu'il  penfaft  que  je  le  vouluffe  retenir  ,  que  vous  alîeu- 
riez  bien  qu'il  elt  en  toute  liberté  &  qu'aufli-toff  que  j'auray  parlé  à  luy  de 
cette  affaire,  il  s'en  pourra ,  quand  il  voudra,  acheminer  en  Angleterre ,  fans 
qu'il  luy  foit  fait  aucun  tort  ny  déplaifir  ,  ny  donné  davantage  de  retarde- 
ment. Vous  priant  m'eferire  aulli  le  plus  amplement  que  pourrez  par  ce  por- 
teur &  n'épargner  rien  pour  fçavoir  la  vérité  de  ce  qui  s'arme  par-delà ,  tant 
pour  venir  renforcer  ledit  Comte  de  Montgommery  ,  que  pour  aller  en  Ef- 
colTe  ,  comme  je  vous  clcrivis  hier  que  j'en  avois  advis  ,  eitànt  bien  effrange 
que  ceux  de  qui  vous  aviez  pris  ii  grande  alleu  rance  ,  mefmement  Leroy, 
comme  j'ay  vu  par  voftre  dernière  Dépêche  ,  n'ont  fait  leur  devoir  d'adver- 
tir  mon  frère  le  Duc  d'Anjou  ;  vous  avez  etté  bien  trompé  en  cela.  Regar- 
dez d'en  prendre  d'autres  en  qui  vous  puifliez  avoir  plus  d'aficurance  &  de 
fidélité.  Priant  Dieu  ,  &c.  Eicrit  à  Fontainebleau  le  14.  Avril  1573. 

Monsieur  de  la  Mothe.  11  eil  trés-ncccflàire  que  vous  fafliez  toute  la 
plus  grande  diligence  que  vous  pourrez  pour  envoyer  Verac  ou  Sabran  en 
EfcoUé,  car  il  importe  grandement  pour  le  bien  de  mon  fervice  que j 'envoyé 
quelqu'un  ,  afin  d'entretenir  toujours  ceux  qui  me  font  bien  affectionnez  en 
la  bonne  volonté  qu'ils  ont  aux  affaires  qui  me  concernent  &  pour  ce  qui  dé- 
pend des  communes  alliances  d'entre  les  Efcoilbis  mes  prédecefleurs  &  moy. 

*   X  X  X  V.  •  lente** 

Roy  à  McfTrs.de 

ME  s  s  r  s.  Ayant  à  vous  dire  certaines  chofes  grandement  impor-  Doèuufi'Z^ 
tantes  pour  la  continuation  de  la  parfaite  amitié  d'entre  la  Reine 
d'Angleterre  ma  bonne  fœur  &  couline  &  moy  &  nos  communs  Sujets ,  j'ay 
advifé  de  vous  envoyer  le  Sr.  de  Riz  l'un  de  mes  Elcuyrs  d'Elcuric  prefent 
Porteur  ,  pour  vous  prier  ,  comme  je  fais  ,  me  faire  ce  plaifir  de  prendre  la 
peine  de  me  venir  trouver  tous  deux  enfemble  en  ce  lieu ,  où  je  luy  ay  com- 
mandé vous  accompagner,  afin  que  je  vous  puifié  faire  entendre  ce  quec'eft, 
&  pour  l'cfperance  que  j'ay  de  vous  voir,  je  ne  vous  feray  cellc-cy  plus 
longue  que  pour  prier  Dieu ,  Mcfl«*- ,  vous  avoir  en  fa  fainte  &  digne 
garde.  Eicrit  à  Fontainebleau  ce  14.  Avril.  A  MclT"-  de  Wallingham  & 
Dodeur  Dalc  Conleillers  Ambafladeurs  de  la  Reine  d'Angleterre  ma  bonne 
fœur  &  couline. 

-  • 

XXXVI. 

MOnsieur  de  la  Mothe.  Par  mes  Dépêches  des  17-  19-  &  43-  de  ce 
mois  vous  avez  efté  clairement  fatisfait  en  la  plupart  des  points  men- 
tionnez en  vos  Lettres  des  13.  19.  dernier,  jours  de  Mars  &  13.  de  celuy-cy  , 
reliant  feulement  à  refpondre  à  ce  que  me  mandez  des  propos  qu'avez  eus 
dernièrement  avec  la  Reine  d'Angleterre  ma  bonne  fœur  &  coufine  pour  le 
fait  de  l'entrevue.  Sur  quoy  je  vous  diray  que  mon  frère  le  Duc  d'Alen- 
çon  ell  tant  affectionné  à  icelle  Reine  &  a  fi  grand  defir  de  mériter  fes  bon- 
nes grâces  &  que  le  mariage  de  luy  &  d'elle  fe  faffe  ,  qu'ayant  fçù  qu'elle 
perfiftoit ,  avant  que  vouloir  palier  outre  à  la  négociation  dudit  mariage,  en 
fa  première  opinion  de  ladite  entrevue  d'elle  &  de  luy  ,  qu'il  m'a  fait  trés- 
inltamment  fupplier  &  requérir  &  pareillement  madite  Dame  Reine  &  Mere, 
que  luy  voululfions  faire  ce  bien  de  luy  permettre  de  paffer  en  Angleterre  , 
pour  voir  ladite  Dame  Reine.  Nous  ayant  de  fi  bon  cœur  perfuadé  de  le  luy 
accorder  ,  qu'avec  l'amitié  que  portons  à  la  Reine  &  le  defir  que  nous  avons 
Terne  Jll  T  t 
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aufli  de  la  fatisfaire  en  tout  ce  qui  nous  fera  poflîblc,  j'ay  accordé  cette  per- 
miffion  à  mondit  frère  de  faire  ledit  voyage ,  apre*  toutefois  que  la  Rochel- 
le  fera  réduite  en  mon  obenTancc  ,  comme  j'cfpere  qu'elle  fera  bien-toit.  Ce 
que  vous  adviferez  de  faire  entendre  à  la  Reine  ce  à  l'es  principaux  Miniftrcs, 
defirant  que  vous  conduifiez  cette  affaire  lî  dextrement ,  qu'elle  puifle  con- 
noiftre  la  rondeur  &  lincerité,  dont  nous  avons  toujours  procédé  &  voulons 
procéder  avec  elle  ,  &  que  comme  de  vous  mefme  ,  après  avoir  bien  à  pro- 
pos fait  entendre  ce  que  delTus  à  ladite  Reine  &  avoir  difeouru  du  bien 
qu'apportera  ledit  mariage  ,  s'il  plaift  il  Dieu  qu'il  fe  fafle  ,  non  feulement  à 
ces  deux  Royaumes  ,  mais  aufli  à  toute  la  Chreftïenté,  vous  ouvriez  comme 
de  vous  mefme  le  propos  des  feurctez  &  afliftances  qu'elle  voudra  donner  au 
voyage  de  mondit  frère  ,  confideré  les  Coureurs  qui  font  maintenant  fur  la 
mer  &  autres  confiderations ,  qu'elle  fçaura  bien  penfer  d'cllc-meûne  ;  &  à 
vous  dire  vray  ,  je  délire  ,  mais  je  croy  que  ne  luy  en  devez  pas  pour  cette 
fois-là  encore  parler,  de  peur  d'y  faire  former  difficulté  ,  qu'elle  nous  en- 
voyé, premier  que  mon  frère  parte ,  fes  Lettres  patentes  de  faufeonduit  & 
d'afleurance  d'elle  &  de  ceux  de  fon  Confeil,  &  s'il  cft  polfible  de  fesEftats, 
ou  en  la  meilleure  forme  qu'il  fera  poffible  ,  qu'il  ne  fera  fait  aucun  tort  ny 
déplaifir  à  mondit  frère  par  Mer  ny  par  terre  pendant  fon  voyage  ,  &  que 
quand  il  luy  plaira  ,  il  s'en  reviendra  librement  de  deçà  ,  fans  qu'il  luy  foit 
donné  ny  à  ceux  qui  iront  avec  luy  ,  aucun  deftourbier  ny  empefehement , 
&  au  contraire  qu'il  fera  volontiers  &  honorablement  revu  d'elle  &  desfiens 
&  conduit  &  allilté  en  fon  voyage ,  tant  à  aller  ,  féjourner  &  rétourner 
quand  il  voudra,  félon  que  le  requiert  &  mérite  la  finecre  amitié  &  bonne  in- 
telligence, que  nous  nous  fommes  jurée  &  promife  l'un  à  l'autre  ,  non  feule- 
ment pour  nous ,  mais  aufli  pour  les  noftres  &  nos  communs  Sujets  fuivant 
noftre  dernier  Traité.  Et  croy  qu'il  fera  bon  d'ouïr,  premier  que  parler  def- 
dites  particularitez,  l'offre  que  vous  fera  icelle  Reine  ou  fes  principaux  Mi- 
niftres  ,  que  vous  afleurerez  tous  qu'il  n'y  a  rien  que  nous  deimons  plus  que 
de  voir  ledit  mariage  effcftué  pour  la  vraye  &  parfaite  amitié  que  luy  por- 
tons &  l'affeaion  que  y  a  mondit  frère  le  Duc  d'Alençon  ,  avec  l'afleurance 
aufli  que  nous  avons  que  ledit  mariage  fera  trés-heureux  &  caufe  d'un  fort 
grand  bien  à  elle  &  à  nous  ,  nos  Royaumes  &  Sujets  &  pareillement  à  toute 
la  Chreftienté  ,  &  que  pour  ces  caulcs  nous  nous  condeiccndons  à  icelle  en- 
trevue trés-volontiers.  Defirant  que  le  luy  déclariez  <i  amplement  &  de  fi 
bonne  façon  ,  comme  je  m'afleure  que  fçaurez  trés-bien  faire  ,  qu'elle  puiffe 
connoiftre  que  nous  y  avons  toùjours  marché  de  bon  pied  &  voulons  nous 
&  nos  Minières  continuer  fans  aucun  fidion  ny  déguifement ,  maisen  toute 
légalité  ,  ainfi  que  nous  délirons  qu'elle  &  fes  Miniltrcs  faflent  aufli  de  leur 
part ,  afin  que  bien-toft  ,  fi  mondit  frère  &  elle  fe  trouvent  agréable  1  un  à, 
l'autre  ,  comme  j'efpere  qu'ils  feront  &  que  Dieu  le  permettra  ainfi  pour  un 
ii  grand  bien  ,  nous  en  puiffions  voir  l'heureux  fuccés  que  j'en  defire.  Je  ne 
vous  diray  rien  des  particuliers  articles  dudit  mariage  ,  car  m'eftant  eitendu 
autant  qu'il  m'eft  pofliblc  &  à  l'extrémité  ,  où  j'en  veux  demeurer  pour  ce- 
luydela  Religion,  dont,  à  ce  que  j'ay  pu  entendre  d'aucuns  qui  dient  le  bien 
fçavoir  ,  ladite  Reine  &  ceux  de  fon  Confeil  font  à  peu  prés  contens ,  com- 
me aufli  en  ont-ils  toute  occalion  ;  je  ne  fais  pas  doute  que  pour  les  autres 
articles  dudit  Traité  de  mariage  ,  il  ne  foit  bien  aifé  de  s  en  réfoudre  ,  car 
il  ne  faudra  que  changer  le  nom  de  mon  frère  le  Duc  d'Anjou  &  mettre  cc- 
luy  de  mondit  frère  le  Duc  d'Alençon  aux  articles  qui  en  furent  accordez  oc 
arreftez,  comme  vous  a  fort  bien  dit  le  Milord  Grand  Tréforier.  Cela  eft  le  vray 
moyen  &  n'y  en  a  point  un  plus  certain  pour  rendre  l'amitié  d'entre  ladite  Reine 
&  moy  &  nos  communs  Sujets  perdurable.  Voilà  pourquoy  icelle  Reine  &  moy 
le  devons  grandement  defirer  ,  comme  de  ma  part  je  fais  plus  que  nulle  au- 
tre chofe  ,  confideré  les  fufdites  raifons  &  pour  aufli  couper  chemin  aux  dé- 
fiances que  l'on  voit  qui  naiflent  entre  elle  &  moy  &  nofdits  communs  Sujets 
&  qui  femble  eitre  pour  bien-toft  violer  noftredit  dernier  Traité  ,  fi  les  dc- 
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cafions  d'en  venir  au  pis ,  &:  pour  cette  caufe,  quand  bien  ledit  mariage  ne  fe 
pourroit  faire  ,  ce  qui  n'adviendra  point  par  faute  de  bonne  volonté  &  gran- 
de afié&ion  d'amitié  de  moy  &  des  miens  envers  ladite  Reine  ,  fi  eft-il  bc- 
foin  de  nous  eclaircir  fur  les  entretenemens  &  obfcrvations  de  noftre  dernier 
Traité  ,  pour  ce  que  j'y  fuis  &  mes  Sujets  journellement  grandement  inte- 
rdît1 ,  ainfi  que  je  vous  ay  cy-deyant  pluficurs  fois  eferit  ce  dont  j'ay  encore 
maintenant  plus  d'occafions  que  je  n'eus  oneques  de  me  plaindre    ainfi  que 
ferez  aufli  entendre  de  ma  part  à  ladite  Reine  &  à  fefdits  principaux  Mini- 
frres ,  cftans  fes  propres  Vaidfeaux  ,  fes  Sujets  &  de  fcs  olnciers  mefme  , 
comme  Mcflire  Hacquin  le  Vice-Admiral  ci:  fon  fils  avec  plulieurs  autres , 
employez  à  1a  guerre  qui  fe  fait  contre  moy  ,  par  mes  Sujets  rebelles.  Vous 
priant  luy  en  parler  .fi  franchement ,  que  vous  en  puilliez  connoiftre  fa  vo- 
lonté ,  &  continuez  toûjours  les  rémonltranccs  que  luy  avez  cy»dcvant  faites 
pour  le  collé  d'Efcofle  ,  afin  qu  il  ne  s'y  falfe  par  elle  ou  les  fiens  ou  fous  fon  au- 
torité &  faveur  aucune  choie  oui  puillè  préjudicier  à  noftre  Traité  &  aux 
anciennes  alliances  que  mes  prédeceilëurs  ont  eues ,  &  que  j'ay  av.ee  les  Ef- 
colTois.  Etant  trés-neccllaire  ,  ainfi  que  je  vous  ay  eferit,  que  li  elle  n'y  veut 
làiflcr  pafler  Verac  ,  que  y  envoyez  Sabran  pour  quelque  temps ,  bien  iri- 
irruit ,  ainfi  que  je  vous  ay  mandé  par  mes  deux  dernières  Dipcches  ;  & 
j'adviferay  cependant  de  faire  préparer  quelque  fage  Gentil-homme  pour  y 
élire  mon  Amballadcur  ,  après -que  j'auray  eu  des  nouvelles  dudit  Sabran,  fi 
l'on  ne  veut  permettre  audit  Verac  d'y  aller.  Quant  à  ce  que  m'avez  demie» 
rement  eferit  fur  le  Mémoire  que  vous  ont  baillé  les  Gentils-hommes  &  au- 
tres mes  Sujets  qui  elloient  par-delà,  les  choies  font  fi  changées  depuis,  ellànt 
maintenant  les  Gcniils-hommes  ce  autres  avec  Montgommcry  ,  qu'il  n'ell  à 
propos  pour  cette  heure  d'y  faire  reiponfe.  Mais  vous  diray  pour  le  particu- 
lier du  Vidamc  de  Chartres  ,  que  je  fuis  bien  content  que  pour  lix  mois  il 
demeure  encore  par-delà  avec  la  jouïflance  de  fes  biens  &  que  fa  femme  l'y 
puillè  aller  trouver  ;  èc  pour  cet  effet  luy  feray  expédier  bon  &  leur  faufcondiiit^ 
que  je  feray  bailler  à  celuy  qui  follicite  fes  affaires  ,  pour  porter  ou  envoyer 
à  faditc  femme.  Vous  priant  neantmoins  l'aflcurer  &  tous  ceux  de  mes  Su- 
jets ,  qui  voudront  revenir  par-deçà  en  leurs  maifons  vivre  paifiblcment  fui- 
vant  mes  Déclarations  &  autres  particulières  Lettres  patentes  ,  que  je  leur 
bailleray,  s'ils  en  ont  belbin&  qu'ils  en  veuillent,  que  j'oublicray  entièrement 
toutes  les  chofes  palTées  &  qu'il  ne  leur  fera  fait  aucun  tort  ny  déplaifir  * 
mais  feront  confervez  &  maintenus  comme  mes  autres  Sujets  Catholiques  en 
tout  repos  &  tranquillité.  Et  quand  à  la  fufpenfion  que  demande  aufli  iceluy 
Vidame  de  Chartres  de  tous  les  procès  qu'il  a  ,  ditcs-luy  que  c'cll  chofe  que 
j'avois  remife  à  la  délibération  de  mon  Confeil ,  qui  m'a  fait  entendre  que  je 
ne  le  puis  faire  fans  injuilice  aux  particuliers  contre  qui  il  plaide  ,  m'ayant 
rémonllré  ,  qu'à  mes  Ambafladeurs  mefmes ,  qui  font  hors  mon  Royaume 
pour  mon  fervice  ,  l'on  ne  baille  aucunes  Lettres  d'Ellat.  Voilà  pourquoy 
je  ne  l'en  puis  gratifier  ,  comme  j'eulTe  defiré.  J'ay  ordonné  aux  Tréforier 
de  mon  Eipargnc  payer  la  penfion  au  Capitaine  Franchetti  ;  &  fi  l'Evôque 
de  Mande"  eut  ellé  icv  ,  la  Reine  madite  Dame  &  Merc  &  moy  luy  enf- 
lions commandé  fatisfai're  à  la  penfion  du  Sr.  Cavalcanti ,  mais  ce  fera  quand 
il  fera  de  retour.  Cependant  je  defire  qu'ils  fanent  toûjours  tous  bons  offices 
par-delà ,  &  enfin  que  vous  entendiez  au  vray  la  honte  qu'a  reçûë  Montgom- 
mcry en  Tentreprife  qu'il  a  voulu  exécuter  pour  fecourir  la  Rochelle  ,  je  vous- 
envoyé  le  double  du  Mémoire,  contenant  au  vray  comme  le  tout  cft  palfé  ? 
cfpcrant  que  mondit  frère  le  Duc  d'Anjou  aura  bicn->toft  la  raifon  de  ladite 
Ville  par  amour  ou  par  force.  Car  comme  je  vous  ay  cy-devant  eferit ,  ce 
Ou'il  defire  le  plus  comme  aufli  faifons  nous  tous ,  de  peur  de  leur  perte  & 
ruine  ,  qui  adviendra  s'ils  attendent  un  aflaut ,  c'cll  qu'ils  foyent  fi  fages 
de  fe  rendre  à  compofttion  honnefle  ,  à  quoy  mondit  frère  de  peuf  de  14 
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Ac<  hommes  les  recevra  de  bon  cœur ,  s'ils  le  font  à  temps.  Vous 
Sriant  pour  la  fin  de  cette  Lettre  m  eferire  le  plus  fouvent  que  vous  pourrez 
£  pcneSer  le  plus  avant  qu'il  vous  fera  polfible  aux  dehberat.ons  de  ladite  Rei- 
ncCfmemem  ce  qu'elle  délibère  de  /aire  des  grands  Vaiffeaux  quelle  fait  ar- 
mer &  préparatifs  larmes ,  que  je  vous  ay  ces  jours  paflez  efcrit  que  j  ay  eu 
Tdvis  &  que  vous  mefme  m'eicrivez  qu'elle  fait ,  me  donnant  aufli  adyis  des 
autres  oc?urences.  Priant  Dieu  ,  Monfieur  de  la  Mothe  , .  qu'il  vous  ait  enfa 
fritte  &  digne  garde.  Efcrit  à  Fontainebleau  le  xy.  jour  d  Avril  1*73. 

Monsieur  de  la  Mothe.  Depuis  cette  lettre  eicnte  j  ay  reçu  vos  deux 
niches  des  17  &  *i-  de  ce  mois  ,  auxquelles  il  nefehet  aucune  ref- 
înnfr  fi  n'eft  vous  prier  de  continuer  à  m'çfcrire  fouvent  :  &  vous  diray 
Eue  demain  je  dois  ou  la  Reine  Madame  &  Mere  parler  au  Docteur  Dale , 
o  ui  eft  à  prefent  icy  Ambafladeur  ,  &  que  nous  n 'oubliions  de  fçavoir  s  il 
vaudra  enïendrc  à 'la  direction  des  particuliers  articles  du  Commerce  , 
fuivant  l'un  des  articles  de  noftre  dernier  Traité.  Quant  aux  chofes  d  Efcof- 
fe  ,  je  vous  en  ay  efcrit  mon  intention. 

X  X  X  V  I  1. 

Monsieur  de  la  Mothe.  Le  Sr.  de  Riz  mon  Efcuyer  trouva  prés  Afc 
bcville  le  Sr.  de  Walfingham  ,  auquel  il  prefenta  la  Lettre  que  je  luy 
eferivoispar  luy,  de  laquelle  je  vous  ay  envoyé  le  double  ,  &  après  luy  avoir 
félon  icclle  &  ce  que  je  luy  avois  commandé  ,  honnêtement  dit  que  javois 
certaines  chofes  à  luy  faire  entendre  pour  la  confervation  de  la  parfaite  ami- 
tié d'entre  la  Reine  fa  MaiftrciTe  &  moy  ,  à  linftant  mefme  ,  ainh  que  m  a 
rapporté  ledit  de  Riz  ,  ledit  Sr.  de  Walfingham  fe  délibéra  me  revenir prou- 
ver ,  comme  il  a  fait ,  en  ce  lieu  où  il  eft  arrivé  a  difner  &  avec  luy  le  Do- 
fleur  Dale  fon  fucccflcur  ,  qui  l'eftoit  hier  au  foir  aile  trouver  à  Melufi i,  ou 
il  n'aura  pas  failly  de  luy  faire  entendre  comme  la  Reine  Madame  &  Mere 
l'avoit  avanthier  fait  advertir  à  Moret  qu'elle  defiroit  parler  à  luy  ,  &3U7 
leluyavoit  déclaré  l'occafion,  pour  laquelle  j'avois  envoyé  prier  par  le  ar.de 
RizleditSr.de  Walfingham  de  me  revenir  trouver,  avant  que  répailer  en  An- 
gleterre, de  forte  que  iceluy  de  Walfingham  aura  eu  le  loilir  d  y  penier.  in- 
continent après  qu'ils  ont  eu  difné  ,  pour  ce  que  jeftois  encore  à  table ,  us 
ont  eu  audience  de  la  Reine  madite  Dame  &  Mere  &  puis  de  moy.  Nous 
avons  fait  entendre  audit  de  Walfingham,  prefent  ledit  Dodeur  Dale  ,  loc- 
caiion  pour  laquelle  je  luy  avois  donné  la  peine  de  me  revenir  trouver  ,  qui 
eftoit  principalement  que  mon  frère  le  Duc  d'Alencon  eftoit  tant  attentionné 
à  la  Reine  drAngleterre  &  avoit  fi  grande  volonté  de  mériter  fes  bonnes  grâ- 
ces ,  que  quand  il  avoit  fçû  les  difticultez  qui  fc  faifoient  pour  1  entrevue  ae 
ladite  Reine  &  de  luy  ,   fans  s'arrefter  davantage  a  aucunes  chofes  qui 
fe  peuvent  fur  ce  mettre  en  .confideration ,  il  avoit  envoyé  requérir  par 
un  Gentil-homme  des  fiens  la  Reine  madite  Dame  &  Mere  (Se  moy  my 
permettre  de  paffer  en  Angleterre  ,  pour  avoir  ce  bien  de  voir  îcci- 
le  Reine  ,  s'offrir  à  elle  &  la  fatisfaftion  de  ladite  entrevue,  &  que  nous  ur 
luy  avons  accordé,  comme  nous  le  vous  avons  efcrit,  pour  le  faire  cntcnaie 
à  ladite  Dame  Reine  &  à  fes  Miniftres,  &  que  nous  avions  efté  fort  ailes  que 
luy,  qui  avoit  eu  la  peine  de  toute  la  négociation  du  propos  de  mariage,  dont 
il  eftoit  fi  bien  inftruit  &  aufli  de  ce  qui  eftoit  paffé  pour  le  fait  de  ladite  en- 
trevue ,  eut  aufli  l'honneur  3e  porter  ces  bonnes  nouvelles  de  noltrc  part  a 
icelle  Reine  fa  Maiftrefle.  11  s'eft  palTé  plufieurs  propos  &  aflez  légèrement 
en  cela  ,  mais  enfin  ledit  de  Walfingham  nous  a  montré  avoir  très-grande  a- 
perance  que  ladite  entrevue  fera  fi  heureufe  ,  qu'elle  facilitera  beaucoup  le- 
dit mariage  ,  difant  qu'il  avoit  rien  en  ce  monde  de  plus  neceffaire  ny  a  pi  o- 
pos,  &  qui  fuit  pour  affeurer  davantage  &  rendre  parfaite  l'amitié  entre  nou. 
&  ladite  Reine  &  nos  communs  Sujets ,  &  qu'il  s'y  employera  de  toute  ai- 
feftion  ,  connoiflant  bien  l'utilité  qu'apportera  aux  Anglois  meline  le  maria.- 
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rer  de  nofie  part  qu'en  y  faifnnt  Ivï^'omlX^.1'™'  Prié  ™<*' 
quil  obligera  un  Grince  à  luy  qui  n^w^Vin^  r^^^^^* 
en  aurons  f,  bonne  fouvenance,  qu'il  ne  f^rS  a  nK  'V  ^ue  nou* 
daffeaion,  comme  nous  le  vr^&a^nt^^^^y^^?^ 
denoftrepart,  dontencoreenSunVer l^,OTdefy  H** 
faliiez  toujours  tout  ce  ciu'il  von»       „"œuî     i   J  defire  hlcn  que  vous 
voyage  delondi,  fte    ffi ?rUi. a™/no^ I  £  ?  *îue  P"iffions  ^vo^X 
1  s  en  de/irons  &  efperons.  Nou9 


««7  «.vwis  auin  pane  de  larmée  du  Comte  de  Mnnr^  «fwuhs;  nous 
ges  qu'ont  tous  les  Vaiflêaux  eftans  en YadTtc 'armée  «SET7  ' -  ??  Cr°lx  r0UJ 
gleterre,  fon  fils  M*.  Hacquin  &  p  û ficU7A«.ff  d'A«- 
jç,  davantage  que  les  princS  VaSrëaSI  ^^ïï^  Iedk  Com" 
ticnnent  à  ladite  Reine  fi  vtiirtrnïï  b  ^îf  c  de  ,adlte  armée  appar- 
«oi^  qu  elle  ^  . 

gommery  &  les  deflufdits ,  que  ien  demin?™?  /  ?  ï f01™*  de  Mont* 

que  fon  fais  pourroit  avoir  fuivv  iceluv  Monraïmmî  P  i  '  ,b,en  Pen,oit 
fon  gendre,  &  que  quant  à '  ^  ^  eltee 
donné  lequel  effoit  des-ja  tombé  en  EHc'aSS  a^Z*™™  ^ 
dye  Dame  Reme  fa  Maiftrefle  le  feroit  chafc  fi  nn  i  CUr0,t  ^ue  ,a" 
&quMs'aireuroitauiîiqu'ilnVavoitrwîntde^ j  Jepouvoit  attraper  , 
ftrefle.  Et  fans  que  nous  foyon ^  voiTu enle^f  de  ,adite  Keinc  f*  M* 
Walfingham  a  prîs  congé  de  n ™s,avc dS ftffin  "TS  ClVCC,a  '  ledit  Sr-  d* 
fait  ce  retour  pour  V^m^an^^^^  cllr^fo"  content  d'avoir" 
~.J  r    •  tlFcrMÇc  qu  il  a  ,  ayant  connu  noftr*  Arn„a  r.  


avoir,  chargez  de  vivres  du  cofté d'Aneieterre rnïm-"?  r  Y"*1*™* 
par  deux  pataches  iefguels  il  avoi t  ff^r  ;fV^ 
de- à  du  (étroit  des  Aaz  ,  xa^h^^^^^J^'f 
Il  s'en  va  à  mon  adv  s  au-devant  de  la  Flnrrr  f*/*11**0  &  de  Portugal, 
dant  de  faire  continuer  ?<* no^ffe^^^^^ 
avons  donné  le  long  de  cette  cofte  ,  afin  que  %  revend  ?i  ^  -5 
entreprendre  au  préjudice  de  mon  ferv  '  ,1Jny/.Pu,"e  rien 

Mon  gommery  ,  ny  nulle  mauvaife  volonté  contre  mov  n^mel %„?J?ct€  d° 
PO"  futeUt  «rres  dU  cote  de  mZ.  g ^  fcfep^ 
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*  Lettre  i* 
Due  d'Aleofon 


NOUVELLES  ADDITIONS 

eu  aulïi  guère  agréable  ladite  paix.  Je  m'afleure  que  vous  en 
tendre  ,  n  a  Pas  ampfement  les  nouvelles  par  delà  ,  qui  fera  caufc  que  je 
^S^^^^^'  Priant  Dieu  ,  *c.  A  Fontainebleau  ce 
29.  Avril  i$7h 

*  X  X  X  V  I  I  I. 

Ma,.,,.,.,  de  la  Mothe.  Il  me  femble  qu'il  eft  venu  trés-à-propos  qtie 
2i!  avons  envoyé  quérir  le  Sr.  de  Walfingham  ,  car  il  s'en  retourne, 
^HSS  wr  ta  Lettre  du  Roy  Moniteur  mon  fils,  édifié  &éclair- 
comme  ^.J^K,  tant  fur  le  fait  de  l'entrevue,  que  pour  par  achc- 

ver  i  œuvic J*.  .,  accompagné  fort  honneftement ,  fans  qu'il  ait  eu  nulle  oc- 
Ve?  1UL  oindre    nv  Xmer  que  Von  le  voulu*  irrcfter\  le  luy  ftifant  bien 
'  îSftî  Pea?1  le  ÏÏflk  à  Pans  &  s'en  revint  hier  iey  ,  d'où  le  RovMon- 
?  ?r        fik  le  renvoya  avec  fon  chariot  qui  l'a  amené  ce  matin  dc  Mclun  , 
SùTedTt  ?r  de  WaZgliam  s'en  va  coucher  audit  Melun  dedans  ledit  chariot 
oui  le  mènera  juiques à  Boulogne  s'il  veut ,  afin  qu'il  aille  plus  à  fon  aifc  & 
Jonnoiflb  en  tomes  choies  la  bonne  volonté  que  nous  portons  à  ladite  Rcmc 
£T  t«m  les  liens    le  feray  en  palTant  à  Paris  porter  audit  dc  Walfingham 
£ul  Pkces  de  beau  drap  Ile  foyc  noir  pour  ia'fcmmc  ,  &  deux  autres  de 
coufcvS    où  il  y  aura  de  l'or  &  de  l'argent  ,  pour  fa  fille  ,  afin  de  le  gratifier 
SSoïïs' autant  qu'il  me  fera  pofliblc  ,  pour  leipcrance  que  j'av  fuivant  ce 
ou' im'a  promis  de  taire  tout  ce  qu'il  pourra  ,  pour  faire  réufhr  ledit  maria. 
Se    au'il  montre  délirer  bien  fort  ;  il  m'a  promis  qu'il  m'efenra  franche- 
5^tqcom™  ladite  Reine  fa  Maiilreffc  délirera  que  mon  fils  le  Duc  d'Alcn- 
cl  aUlep^delf  II  fera  bon  que  l'en  ramenteviez  &  que  fafiiez  doucement 
enfortc  que  ce  foit  honorablement  &  avec  les  feurctez  que  vous  avons  der- 
mïrement  eferites  ,  vous  taillant  en  cela  faire  par  «xlcur^ 
ment  &  puis  conduire  le  tout  fi  dextrement,  que  puilfiez  obten  r  lefdites ieu 
rctez  de  leur  bon  gré  &  franchement  comme  nous  les  efperons.  \  ous  cites 
fi  fage    qu'il  ne  vous  faut  rien  dire  davantage.  Priant  Dieu  ,  Monfieur  de  ta 
Mothe  ,  &c.  A  Fontainebleau  le  z?.  jour  d'Avril  i>"3. 

*  XXXIX. 


à  u  Reine  .  ,   def  r  qac  ;»ay  d'eflre  fi  heureux  que  dc  pouvoir  mériter 

M-  hormis  grâces  fcVvofr  ce  bien  de  vous  voî  pour  vog ^recon- 
noiîîre  la  grande  volonté  que  j'ay  de  vous  honorer  &  fervir  d  attention ^ m  a 
S%pl&  le  Roy  Monïeigieur  &  frère  &  la  Reine  Madame &  Mer & 
me  permettre  de  faire  un  voyage  en  Angleterre.  Ce  mie  de  leur  grac s  us 
m'ont  accordé  ,  après  toutefois  la  réduction  de  ce  lieu  cîe  1. 1  RocbeUe  ,  que 
j'efpcre  qui  fera  bien-toft  en  l'obéilTance  dc  mondit  beigneur  &  irerc  lkw 
je  me  réjouis  infiniment ,  efpcrant  que  vous  me  ferez  cette  grâce  <^  » 
comme  je  vous  en  fupplic  bien-humblement ,  d'avoir  agréable  <^™S 
affeftionnéc  volonté  &  croire  qu'elle  procède  de  toute  finccrit<! i  &  d  auut 
bon  cœur  que  fc  peut  dire  ;  avec  afleurance  que  comme  Prmc£V  n  ™  u 
fe  &  véritable  que  vous  eftes  ,  recevant  cette  mienne  bonne  artection  u 
mcilleurè  part,  vous  commanderez  en  voftre  Royaume  que  j  y  PulllJujt"Jlt 
reçu  avec  ceux  de  ma  compagnie  ,  pour  y  accomplir  mondit  voyage  • 
la  bonne  &  droite  intention  en  laquelle  je  l'entreprends  &  félon  auin 
veut  ta  parfaite  amitié  d'entre  le  Roy  Monfeigncur  &  frère  &  les  liens , 
&  les  voftres.  Vous  fuppliant  bien-humblement  que  je  puifle  avoir  ce  ^ 
d'entendre  voftre  volonté.  Cependant  après  vous  avoir  bien  hum 1  ^""j  n. 
fé  les  mains ,  je  prie  Dieu  ,  Madame  ,  vous  donner  autant  d'heur  ce 
tentement  avec  aufli  longue  &  auffi  heureufe  vie,  que  vous  fouhaitec*.  a 
2  &c.  Du  camp  de  ta  Rochelle  le       jour  d'Avril  *s7i> 


Le  raiie 
ivu  le 
tsu. 


* 
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X  L. 

MOnsieur  de  la  Moihc.  A  ce  que  j'ay  vil  par  vos  Dépêches  des  \6. 
du  mois  palîé  &  premier  de  celuy-cy,  la  Reine  d'Angleterre  &  fes  Mi- 
nières perfeverent  toujours  à  faire  dém'onftration  de  paroles  feulement  de 
vouloir  entretenir  toute  iincerité  <k  parfaite  amitié  avec  moy  félon  noftre 
dernier  Traité.  Mais  en  effet  il  fc  voit  beaucoup  de  chofes  au  contraire,  qui 
me  donnent  bien  grande  occaiion  de  penfer  que  ,  fi  elle  voit  quelque  beau 
jeu  pour  fon  advantage  ,  elle  ne  le  faudroit  pas ,  fi  elle  pouvoit.  A  quoyj'ay 
bonne  efperance  de  li  bien  pourvoir,  qu'elle  ny  ceux  qu'elle  afiifte  fous  main, 
ainfi  qu'il  lé  connoit  allez  clairement,  n'en  rapporteront  que  la  honte  &  cui- 
de  que  dés  cette  heure  ce  malheureux  Montgommery  .&  ceux  de  fa  fuite  , 
qui  font  Me.  Hacquin  &  fon  fils  &  plulicurs  autres  Anglois ,  auront  efté 
chaflez  par  les  miens  de  l'Ifle  de  Belle-lfie ,  dont  ils  s'eftoient  emparez.  Car 
j'ay  grâces  à  Dieu  ,  des  forces  Navales  tant  du  collé  de  la  Rochelle  qu'en 
Bretagne  fumfamment  pour  tenir  toûjours  ladite  Rochelle  fi  bien  bridée , 
qu'il  n'y  fçauroit  entrer  aucun  fecours  &  pour  aller  combattre  ledit  Mont- 
gommery ,  quand  bien  il  feroit  beaucoup  plus  fort  qu'il  n'eft  en  Mer.  II  ne 
le  peut  dire  qu'il  n'ait  eu  aucun  advantage  ,  ny  fait  grand  exploit ,  pour 
cftrc  entré  &  avoir  pris  ladite  lflc  de  iiellc-Ifle  ,  car  il  eft  tout  certain  que  ce- 
luy  qui  fera  le  plus  fort  en  la  Mer  ,  la  tiendra  toûjours ,  ainfi  que  l'on  faifoit 
lors  des  guerres  d'entre  mes  voifins  &  moy  ,  mais  j'cfpere  bien  remédier  à 
cela.  Car  encore  qu'il  y  ait  beaucoup  de  defeentes  qui  font  toutes  faciles 
pour  entrer  en  ladite  Illc  ,  fi  en  feray-je  fortifier  un  endroit ,  comme  j'avois 
il  y  a  quelque  temps  délibéré  &  donné  charge  au  Comte  de  Retz  ,  à  qui  en 
appartient  la  propriété,  de  faire  fi  bien  fortifier  &  retrancher  le  lieu  du  Fort, 
qu'elle  ne  fera  plus  fi  ailée  à  prendre.  L'on  dit  dans  ladite  lflc  que  ledit  de 
Montgommery  eft  retourné  avec  aucuns  de  fes  VaùTeaux  en  Angleterre  pour 
avoir  du  renfort  &  qu'il  efpere  aufli  que  du  cofté  de  Flefiingues  il  fe  viendra 
joindre  quelques  Vaifleaux  à  luy  pour  revenir  elTayer  s'il  pourra  fecourir  les 
Rochcllois.  Mais  j'eftime  qu'il  n'en  remportera  que  la  honte  ,  comme  il  a 
dés-ja  fait  une  fois ,  &  que  s'il  en  approche  ,  il  fera  combattu  &  vaincu  avec 
l'aide  de  Dieu  ,  l'équité  de  ma  caufe  &  les  gaillardes  forces  que  j'ay.  Ce- 
pendant mon  frère  le  Duc  d'Anjou  ne  perd  une  feule  heure  de  temps  pour 
la  réduction  de  ladite  Rochelle,  laquelle  je  ne  doute  pas  qu'enfin  il  n'empor- 
te par  force  ou  compofition.  Car  encore  que  ladite  Ville  foit,  comme  il  faut 
confefler,  la  plus  forte  peut-eftre  de  l'Europe  &  qu'elle  fe  foit  trouvée  pour- 
vue abandamment  de  toutes  chofes  qui  fe  peuvent  délirer  pour  un  grand  & 
long  liege  ,  &  que  ceux  qui  ont  entrepris  de  la  garder  fulîcnt  en  trés-grand  nom- 
bre &  tous  gens  d'élite  &  délibérez  ,  réfolus  &  déterminez ,  fi  cfpere-je  que 
de  bref  elle  fera  réduite  par  amour  ou  par  force.  Car  ceux  de  dedans  com- 
mencent à  avoir  des  neceflitez  &  à  diminuer  fort  ,  pour  en  avoir  efté  tué 
beaucoup  ,  tant  aux  faillies  qu'ils  ont  témérairement  plufieurs  fois  faites  & 
dont  ils  fc  repentent  &  gardent  maintenant  bien  ,  que  à  coups  de  canon  :  & 
au  contraire  mon  armée  lera  dans  un  jour  ou  deux  ,  fi  dés  cette  heure  elle 
n'eft  dés-ja  ,  renforcée  de  lix  mille  Suifles  ,  ce  qui  apporte  à  mon  frère  un 
moyen  qui  luy  défailloit  &  qui  fera  caufe  d'avancer  beaucoup  l'expugnation 
de  ladite  Ville  ,  laquelle  à  caufe  du  grand  tour  d'icelle  ,  &  à  dire  vray  du 
peu  de  gens  de  pied  qu'il  avoit ,  il  n'avoit  fçû  li  bien  fermer  qu'il  fera  main- 
tenant ,  de  forte  que  j'efpere  avoir  bien-toft  bonne  iflùc  dudit  fiege.  Car  par 
le  moyen  defdits  Suillès  les  bons  Soldats  François  que  j'ay  fait  élire  &  cafter 
les  autres  ,  feront  foulagez  des  longues  Gardes  &  fatigues  qu'ils  faifoient  & 
avec  plus  de  commodité  feront  maintenant  employez  aux  occafions  qui  fe 
prefenteront ,  pour  exécuter  ,  comme  ils  ont  dés-ja  bien  commencé  ,  ainfi 
que  vous  verrez  par  un  petit  Mémoire  cy  enclos ,  où  la  revenche  a  efté  bien 
prife  de  la  bleflure  du  feu  Sr.  de  Clermont-Tallard  ,  qui  eft  feul  mort  des 
cinq  ou  fix  qui  furent  Méfiez ,  quand  mondit  frère  entreprit  de  faire  loger  , 
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mmc  il  fit    de  mes  Soldats  dedans  le  fofle  au  pied  du  Boulevard  de  l'F- 
C,?™ile  &  qu'il  gagna  la  Cai'emattc  d'auprès  qu'il  a  toujours  gardée  &  garde 
!      c  ,  fe  délibérant  d'aller  pied  à  pied  ,  ne  perdre  point  de  temps  ny 
H  hommes  ,  &  faire  comme  l'on  a  accoutume  pour  avoir  o:  prendre  fans 
dmeer  le  plus  d'avantage  qu'il  pourra  fur  ceux  de  laaitc  Ville  ,  qui  le  foi- 
rent bien   Auffi  fe  voyans  hors  d  efperancc  du  fecours  qu'ils  artendoicm  par 
le  raoven  dudit  Montgommery  ,  ils  ont  ces  jours  icy  renouvelle  la  pratique 
de  k  vove  amiable.  En  quoy  félon  que  j'ay  commande  à  mondit  frère  ,  qui 
de  fa  part  y  cil  auffi  aile*  enclin  ,  pour  le  defir  qu'il  a  d'éviter  leur  ruine  , 
ils  font  bemgnement  ouïs  &  encore  qu'ils  m'ayent  donné  peu  d'occahon  de 
leur  ufer  de  clémence  ,  fi  veux-jc  bien  la  leur  faire,  s'ils  font  h  fages  que  de 
'     rcquerir  de  choies  raifonnables  &  accepter  ce  que  honneftement  je  leur 
îais  offrir  ,  ne  defirant  rien  tant  en  ce  monde  que  leur  conicryaticm  &  le 
repos  parmy  mes  Sujets.  Qui  eft  caufe  que  je  m'ellends  en  cela  le  plus  qu  il 
m'eft  ooffible  pour  les  compofer  amiablement  &  auffi  ceux  des  autres  Villes 
de  Guyenne  £  du  Languedoc  ,  où  toutes  chofes  vont ,  grâces  a  Dieu,  af- 
fez  bien  félon  le  temps  pour  mes  affaires  ;  car  depuis  la  réduction  de  bom- 
miercs  le  Marcfchal  de  Damville  a  ,  comme  vous  ave/,  entendu,  réduit  plu- 
ficurs  Chafteaux  à  mon  obéiffance  &  empefché  ceux  de  Scvennçs  de  fc  met- 
tre en  campagne  ;  ayant  ledit  Marefchal  de  Damville  donne  fi  bon  ordre  & 
fait  enfortc  ,  que  je  feray  toujours  le  plus  fort  à  la  campagne  au  Gouverne- 
ment du  Languedoc  &  en  la  Guyenne  auffi  :  les  autres  Provinces  de  mon 
Royaume  font,  grâces  à  Dieu  ,  en  repos  ,  ayans  ces  jours  icy  aucuns  de  la 
Religion  nouvelle  effayé  de  faire  quelque  lurprtfe  du  cofte  de  Dauphi- 
né    mais  ils  en  ont  efté  fort  bien  empeichez  ;  &  du  cofté  de  Champagne , 
où  uT  avoient  pris  un  Chafteau  prés  Langres  ,  le  Sr.  du  Chalklkt  1  a  repris 
&  en  a  défait  &  taillé  en  pièces  environ  lix  cens,  qui  s'ciloicnt  mis  cniembie 
de  ce  cofté-là  fans  occaiion.  Car  comme  je  vous  ay  pluheurs  rois ;  eJcnt ,  je 
ne  defire  rien  plus  que  dclesconfcrver,  s'ils  elloicnt  ii  iages  que  de  fe  contenir 
doucement  £  vivre  en  repos  en  leurs  maifons ,  fans  entreprendre  de  renou- 
vcller  les  troubles ,  à  quoy  je  fens  bien  qu'ils  font  provoquez  de  pluueurs. 
endroits ,  menées  &  pratiques  de  mes  voiiins  ,  lefquels  lont  tout  ce  qu  ds 
peuvent  pour  nourrir  la  guerre  en  mon  Royaume  ce  parmi  mes  ôuj.ts .  m. 
puis  il  peut  cftrc  ielon  pluiieurs  apparences  que  j'en  voy  qu  aucuns  de  me  ans 
Sujets  pour  leurs  pallions  particulières  fomentent  cela,  ou  j  efpere  remédier. 
cm  a  ce  propos  vous  diray  que  j'ay  lçû  certainement  qucl'ArchcvefquedcUia - 
co,  recherche  fort  l'Ambaflàdeur  d'Angleterre  rendent  de  deçà  «  qui» 
communiquent  fouvent ,  ayant  elle  pour  une  fois  trois  h^^Jfïg 
la  chambre  dudit  Ambaffadeur  d'Angleterre  ,  ami.  que  ledit  A«he^que« 
Glafco  s'eft  laine  entendre  ;  ce  que  je  vous  ay  bien  voulu  cfçrire. ai m  que 
vous  puiffiez  prendre  garde  &  fentir  par-delà  ,  fi  cette  nouvelle  intc  hgence 
&  communication  fc  fait  pour  cette  occafion  ou  pour  ™ltc.\W\?™"n£cn 
judicicr  à  mes  affaires,  dont  me  donnerez  incontinent  advis.  j  aliéna^» 
bien  grande  dévotion  ce  qui  aura  elté  advilé  par-delà  âc?m\Ulnl^J?ë  h 
de  VValfingham  &  la  réception  de  ma  Dépêche  fur  le :  ait  de  1  entre  ue  de 
ladite  Reine  d'Angleterre  &  de  mon  feerc  le  Duc  d  Alençon.  Car  je  croy 
que  cela  nous  efclaircira  du  tout  de  fa  volonté  &  délibération  au  iait  au  m 
riage  &  entretenement  de  l'amitié  d'entre  icclie  Reine  &  moy.  J  ay  ™"l  *>é 


nage  oc  enireienemcni  ac  îaimiic  a  anic  h. tu»,  ^ui».  j       ,      •  ,a 

que  iceluy  Sr.  Dalc  a  eu  lettres  du  Sr.  de  Walfingham  depuis  qu  il  et tarm 
en  Angleterre  ,  par  lesquelles  il  luy  mande  que  ladite  Reine  leur  j^jjjj-'j; 
n'eut  jamais  plus  grande  volonté  d'efpoufer  mondit  frerc  le  Duc  a  A  y 
qu'eUc  a  à  prefent ,  &  qu'elle  mcfmc  defire  que  la  Rochelle  foit  ° 
prife,  afin  que  le  fait  dudit  mariage  fe  puiffe  advancer  &  qu'elle  ne  www 
pas  ,  puifqu  il  eft  au  camp  ,  qu'il  en  partit ,  pour  ce  qu'il  ne  luy  1er  F 
honorable  jufques  à  ce  que  ladite  Rochelle  loit  prife  ou  réduite  en  mon 
obéiffance  ,   mais  que  cela  fait ,  elle  fera  bien  contente  qu  il  ne  p 
fuive  &  aille  plus  en  cette  guerre  ;  &  qu'afin  que  je  connoiffe  combien  c  ^ 
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?  défagréable  la  folie  qu'ont  faite  aucuns  AnMok  fe  c  W 
jud.ee  des  défenfes  qu'elle  avoit  faite,  £ Tî  ?/<*  Sujets  »  l^uels  au  pré, 
al  c.  avec  ,e  Comte  £  Mo«g^r  C  cne^SS-f»  R7au™  > 
de  exprefletnent  que  uftice  en  fuit  exemoL afri  m U •   CrCe  *  a  comman- 
&  biens.  Si  cela  le  fait  ainfi    iV  n  f™X     mcnt  fa,tc  en  lcurs  perfonnes 
que  m'eferivez  que  la  pubïcario du7i  C°ntC^  Jc  VOM  A 
mands  &  Anglois  &  h  cCÏ?5fî      Commerce  a  elté  laite  entre WfS 
d'en  traiter  ?ufl?  de  d^  le L^X  Sfiffi?  Ic  Sr  ^  ê 

fc  fait  pas  tant  pour  la  commodité  éS^SSSJ^f  *  qUC  1CclJe  Rcil*  ™ 
rc  il  n'y  a  Marchand  qui  fe  fie  nv  oni  ^     aÎ  '     r  en  ce  tcmPs  de  guer- 
re aller  &  venir  foïs  cette  ZSl?r^9  HU°  ^ 
Flandre  ,  &  pour  ce  que  nous  aùron  ES feEW  ?"  Ce  Royau™  &  eS 
fuis  bien  d'advis  de  faire  regarderTvec  ledk  Sr  n  1^  faCuItd  *  moyen  ,  je 
merce,  &  regarderay  de  députer  que ^  ^J^^Conî 
vous  prie  fuivant  ce  que  je  CfavS  ™  ?  Ur  fceF  efïet'  Cependant  je 
jours  à  faire  inftance  à«  jL  ^Sïc^^ï  '  dc  COnt'™<*  ïou! 
coffe  en  ce  qui  a  efté  accordé  par  nXedit  dern^r     ^1  PT  Je  faitd*Ef- 
fe  ,  fi  Verac  n'y  peut  aller  ,  que  SabÏÏ V ÏZZl™*  ;  -&  faites  «for- 
je  vous  ay  çy-devant  eferit.  Ca?  il  n'eft  pas  à  SrooST  rf0?**??  '  Com^ 
le  retour  de  l'homme  dudit  \  crac  J,  P    d  att<rndre  fi  long-temps 

Comte  de  Morthon  ret^le&'3ï^  KcT  ^ ^ %« C 
feroit  revenir,  à  fon  retour  ncviSiH™rc,,U,n,!  Wenfllelaif. 
Comte  dc  Morthon  ne  Iuy  aura  Del  P£  11  ricn'  P0Ur  ce  Sue  ledit 
enqueleftatfont  ceuxdu  Sa  teaude ^tt^lT™^ 'r  P°U'  ^ 
nouvelles  ny  pour  en  apprendre  aucunes  dSc  l  u  &"  favoir  de  mes 
vous  puis  dire  pour  cette  heure   arrr??  .  ?     r   ,e,  Pays-  ce  que  ie 

garde.  Eferit  à  Fontainebleau  le  ,8.  jour  de  iC  *  , 

Monsieur  dc  la  Mothe  Gneeç  à  rv«  i  y  M7} '  , 
magne  font  à  propos  &  ^a^^^J^J^  VAO- 
dre  en  ce  Royaume  de  cette  part  là  ni 7       r  3U  U  n  y  a  ricn  à  crahy. 
receuxquivoudroientnS 

que  vous  requériez  ladite  Reine  ,  ^lcirCo^A^Ynmc  ;  jedef,re 
retour  en  fon  Royaume,  &  qU?ilcft  tonr  df  Mo,ntg°mmery  eft  de 

fuivantnoftre  dernfer  Traité Rffi tSL ^SS^JSt^^S^- 
&  promis  l'un  à  l'autre  ,  qu'elle  le  lato r^T-l?  "  fl  exPreffément  juré 
ge  avec  luy  ,  pour  les  reXc  eVSsS  ffinT  V  "î  fak  lc  A*- 
&  punition  qu'ils  méritent  le  fe™  Sri  V  d  cn  faire  faife  la  mfficC 
là-delfus  &  il  y  perfuaSpai  lef Sonnet  rT  Ï°US  e^nd^ 
&  que  de  vous-mefme  félon  que  la  So^fdîAofS  %  Cy"devant  cfcrit^ 
vifer  Mais  je  vous  prie,  con3uifez  cXdmrS 'S^2  ^és  bien  ad" 

X  L  I. 

M2S  M°fSvey  mVo°n"n?e^  &  à  ~«  ^  & 

a^e  d,An^rrVma Lnne  SffiS^Î&ÎS  2*        2  d0n' 

avez  à  1  inftant  eus  avec  le  Milord  Grand  Tréfor ïïfiÇ^R  ^uevous 
vous  ay  faites  ,  tant  par  le  Courier  nn,  i,  „  r  Jcs  DcPeches  que  je 

au  Sr.'de  Walfingham  pour  revenYr  en  ce  '  ,or^e  j'elcrivi! 

à  luy  Je  vous  ay  ftS^  k X ^  d^VaiVal         ?"?  ^ue  dcPuis 
confiderant  tout  ce  que  j'ay  vu  en  vos  lettres  aL S  *  orduiaire-  Wtis 

reçus  avanthier  ,  toîtes  deux  auafi  an  SSS.  n*'  &  de  ce  mo«s  que  Je 
ment  que  ladite  Reine  1  S^"»^^.^  fe  voit  ^«  3»i«£ 
em^r^ 
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Z  >  Duc  a-Mençon ,  «  «SS^  « 
f  f f  rfrife ,       je  croy  qui  ne  pourra  eiMH  ns  ioùjours  fait  avec 

EJeSTiÀ  fi^^ffijT^Œeni  pour  ledit  mariage ,  mais 
Se  depuis  noftre  denuer  Traité  ,  non  mcnl  de  noftrcdlt  dernier 

n  m  pour  les  autres  chofeslpcSe?ation  au  contraire  ,  il  s'en  pourra  auffi 
Traitl;  &  Û  elle  a  quelq^  dUiberation  ^  D6pêch  pour 

«nfroai  fa  réponfe  ,  ayant  cep  en dant  a  avn  Madame  &  Mere 

aceufer  la  réception  des  J^^/E  bondit  frère  le  Duc  dAlençon 
&Cmoy  avons  eu  «d entement  Lettres^  tay  ^  &  ^ 

mr  le  Plus  jeune  de  1  Aubclpmc  H"        „  { ■  £  réauite  en  mon  obéiflance, 
fendVeWil  délire  bien  fort  que  ^»gcf^it  VOVagc  d'Angleterre.  Ln 
aBn  deV^voir  bien-toft  aF *^JP* T£  bon  cœur 6p0ur  l'eiperance  aue 
cuov  nous  convenons  tous  droitement  au  réu^ 
S2  avons  que  ladite  *™°^*^ïïék  doivent  délirer  iccllcRei- 
à  l'heureufe  fin  que  nous  dcfirons,  cornu  c  quipuif- 
î  & dmfeOlers  & ^^^ëu^  qî^  doivent  eftre  entreelle 
fe  plu  affermir  noftre  amitié  &  les  ^urance,  q  gs 
*■  mov    nv  qui  foit  pour  rendre  nosvCf°;^^ourauov  nous  y  marchons  fran- 
fvec  les  autreV  que  ledit  ^^^^néS^i^^ 
chement  de  noftre  part ,  <*^™**Z*s  bien  auffi  fur  cela  voir  clair  en 
&  fcfdits  Confcillers  ,  &  que  nous  voulons       iroprcffions  que  ceux,  qui 
t  vofonté  ,  la  priant  d'ofter  toutes  ^^J^,  wy  ont  perfuadta, 
veulent  altérer  noftre  amitié  &  emp^c r  i  ^^.^^  ,  non  plus 

*  ne  croire  légèrement  ce  que  1  on  iu>   ^  r    nous  rapporte 

t  *la* >*e  voulons  ^^J^^vSAûé  que  luy  portons. 
S  journellement ,  pour  nous  d  vertu rauw  artificieuferaent  pour 

c£ce  font  chofes ,  que  ces  dernière  audience  elle  &k*t 

diminuer  noftredite  amitié  ;  & ^  encore  a  vo  impoftiires,  comme  i  ay 

Milord  Tréforicr  vous  ont  parlé  d  une  û"  piu  R  nu  à  Chaftcaudun. 

vù  par  voftredite  lettre,  qui  fe  PeutdXA;tée  nv  G^ran  de  qu'ils  la  font,  çom- 
c  Jîant  s'en  faut  que  Çc  *ut  choie  pj^di^ny  ta         4^  cda  advmt 
l'on  l'a  publié  par-delà,  plus  par  faute  ^ucJ^m^:advifeî,  qui  n'eurent  pas 
poudub^ 

îa  patience  d'attendre  le  jour  de  marché  '  entenQ     j     i  s  udite 

«i  quelques  greniers  ,  semblèrent  pour  Toutefols  u 

émotion  fut  incontinent  appariée  &  m  fat  pour  «  dc  m0n  Grand 

fuftice  s'en  eft  faite  exemp  airement .  pa. :  un  des  la  hofe 
7   n.  -iv  pnvove  expreflement ,  «  «ÇF"',.  „  »„„ 


î^tfauSntont  par  toutes  les  Villes  &  -™o^ ^Séquelle  quel- 
cela  Xit  advenu,  &  manday  que  fi  fous        c^  ^  eft?  de  la  non- 
il  advenoit  que  Ion  fit  aucun  déplaitir  à  f  contenans 

velS  ReUdon  ,  o^  à  ceux  qui  en  pouvoient  J^^sâ  aUtreS  Officiers 
neantmou  f  doucement ,  que]e  chargeois  à  tous  les Juge ^  «      ^  &  d,en 
de  foïe  faire  punition  exemplaire  ,  lur  P^^g^ ^omtne.le  pourrez 
refoondre  en  leurs  propres ,  perfonnes ;  vous '  *f ^  de  mes  Sujets ,  qm  Y 
aufe  dire  par-delà  quand  il  viendra  à  propos*  ceux  grand  defir 

font  &  qui  ont  dernièrement  parlé  à  vous ,  que £  ££  »  yconferyer 
que  de  voir  tous  mefdits  Sujets  à  repos  en  leurs  ma ifons  « ^  ^ 
I ?  maintenir,  ayant  encore,  félon  ce  que  vous ..•«f.^^dela  RocheBe. 
cheT  eferit  à  mon  frère  le  Duc  d'Anjou  ouïr  toûjou«  ceux  fi  ^  &  ad 
nvnnd  ils  rechercheront  la  voye  douce  &  amiable  ,  oc  éduitsentel- 
que  de  me  rendre  l'obéïflancc  qu'Us  me ^doivent. ^ ito* £  avoir 
k Tnlceffité  de  poudre  à  canon  fpecialement  ?d«^nf^u^elalougae 
fi  gS  befoin>  davantage  ils  font  preffez  de  fipré  «  &  Jg^sne  Içauroieijt 
fatigue  qu'ils  ont  fupportée  depuis  le  fiege.qu  il  fe  yo.tb* ^  depou- 
encore  ?enir  plus  de  quinze  purs,  eftans  outre  cela  hors  d  eip 
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voir  cftre  recourus ,  &  puis  feschnns  que  mondit  frère  i,  n,„  j.i  ■  - 


trois  jours ,  comme  je  vous  ay  eferit 


àZ  £Zi  J  -r  V°lla  Je  fcrav  a«^>  bien  fort  aifé  que 

d,ts  Sujets  qui  font  par-delà,  mcrécoMo&ènt ,  comme  ils  doivent 
vous  ont  dit  ces  jours  icy  ,  à  ce  que  me  mandez  ,  ouï  !  veuS fi?"*  ^ 
font  toujours  en  cette  bonne  délibération  ,  qui  eft  c^qu^oi  Jn^*  8  S 
fait  m1Cux  faire  ,  je  m'eftendray  à  faire  pour  eux  tout  S     ÎT/  &  ptïf- 
ble  &  leur  donneray  les  feuretez  oue  hnn^aJL   .  f  qu  il  me  ferapoffi. 
moy ,  de  la  Reine  4^e  &  M«e  &  ff^  VlWi  *** 
tions  paffées  es  lieux  qui  feront  necdlaires   Ma  s 11  nVfrr.  /.    ï  rCXpedi* 
pour  les  raifons  que  v'ous  ay  cy,devaTcfc riteT?^^ ÎSSÎ^ 
s'en  méfiaient ,  comme  ils  vous  ont  dit  quelquefois  qufi  s  Si IcT 
lira  qu'Us  députent  le  Capitaine  Franchetti ,  comme™  mWel^ld^ 
efait  à  leur  requefte  ,  s'ils  vouloient  faire  /avec  polvoï  e Ws  d'e^ 
lequel  tous  ceux  de  mefdits  Sujets  qui  font  en  Analctcrro  P™f     r  *  £ar 
délibérations  &  entreprifes  du  Comte  de  Momlmm,f.    ?    °e  font  des 
en  un  Rôle  à  part,  vous  envoyanfpour  cet  S? ST^&tufpSn? 
Mais  je  ne  veux  à  ce  propos  oublier  de  vous  dire  quTfe  voh  ll  fTr 
ment  qu'il  y  a  des  mes  voifins *  qui  font  tout  ce  qu'fc  pVuven t Vo^enS" 
cher  ,  non  leulement  ceux  qui  fo2t  hors  mon  Rovlumerm  ™a^^ 
V  font,  de  fe  réduire  en  mon  obéïffànce ,  lJ  hZl  fZsm^  nZVr 

Tonr'S  K°yenS  ÎU  COntraire  &  de  S**1"  dénonces  qSê  rant 
Toutefois  jay  bonne  efpcrance  que  Dieu  me  fera  la  çracc  ,  que  oUS 

tout  cela  &  avec  fon  aide,  je  pacineray  bieu-toft  tous  mcfdirs  Su  c?s  ou  par  aS 

ZZ  h  rCC-  a  U  denieUrant  '  Monfieur  de  lft  Mothe  •  ?~ pu£  quête % 
trouve  bien  effrange  de  ce  que  au  préjudice  &  contre  l'intention  du  dernier 
Traité  d'entre  la  Reine  d'Angleterre  &  moy  &  après  avoir  ^1^1, 
réculé  le  partage  de  Verac  en  Efcoffe,  ^i^&^^f1^ 
ait  envoyé  artUlerie  &  gens  audit  Pays  d'Efcoflc  ,  pour  ^  < 

de  1  Iflebourg ,  au  heu  que  par  ferment  fi  fcJemnel  nous  avions  promis  d ? 
envoyer  nos  AmbafTadeurs ,  pour  enfembleraent  y  négocier  &  cSJSE  uni 
bonne  pa,x.  Il  fera  bon  ,  fi  n'y  avez  fait  pafler  SaBran?  que  ïefSicz mniï 

X  t  I  1. 

Monsieur  de  la  Mothc.  Depuis  la  Dépêche  que  je  vous  fis  hier  de$ 
nouvelles  que  nous  avons  eues  de  Pologne  ,  nous  en  avons  encore  re- 
tw       "OUS  que'  à  Dieu»  le  9-  de  ce  mois  mon  frère  le 

hïJ?rA,ym  8  ^  réf0i^çnt  éH  R°y  de  V*10*™  &      le  »  de  ce  moi» 
la ^  publication  en  aura  efté  faite  ,  dont  nous  attendons  à  toutes  heures  la  Dé- 
pêche ,  que  nous  en  feront  fur  ce  les  Srs.  de  Valence  *  de  rifle  &  de  *  *  * 
Peut       ÇWW  J  eftime  que  cela  pourra  heaucoup  aider 

a  laciluer  le  mariage  de  ,mon  frère  le  Duc  d'Alencon ,  pour  les  raifons  que 
vous  a  «faites  k  Reine  Madame  &  Mere ,  fur  îeiquelles  je  m  afleure  ZI 
n  aurez  pas  fJuUy  de  prendre  occafion  d'infifter  &  perfuader  icelle  Reine  & 
ceux  4e  ion  Conleil  a  fe  réfopdre  plus  promptement  audit  mariage.  Pour  le- 
quel  mon  coufin  le  Landgrave  de  Hefîe  qui  m'eft  bien  affedionné  ,  eferit  à 
jcelle  Reine  la  lettre  que  je  vous  envoyé,  que  je  ,çroy  qu'il  fera  bon  queicel- 
e  Kcine  voye  &  bien  à  propos  ,  que  ce  fbit  quand  vous  aurez  audience  d'el* 

Tme  Tlï1™  âUtie  00        '  °U  biCn  ^eYlaabami«  és         de  Mik>r4 


6  NOUVELLES  ADDITIONS 

a  TWforier  pour  luy  faire  voir  ;  &  avant  que  finir  ectte-cy  ,  je  vous 
?  n,rsamedv  Sernierou  hier  il  le  fera  fait  encore  un  effort  à  la  Rochelle, 
n^lqmoveTdLuci  >  comme  j'cfpcre  avec  l'aide  de  Dieu,  aura  réuff,  & 
Sue  cela  fera  caulc  que  mes  Sujets  fe  réconnoiftront  &  accepteront  les  hu- 
&  eraces  que  je  leur  ay  toujours  lait  offrir  &  veux  faire  du  meilleur 
mhement  qu'ils  feauroient  dcf.rcr.  En  quoy  je  perfevere  toujours ,  pour 

5  Ce  que  ie  délire  le  plus  &  d'avoir  ce  bien  de  les  voir  vivre  à  repos  fous 
mon  obéïffance  en  leurs  biens  ,  hcmrieurs  &  maifons  ,  pour  les  y  maintenir 

6  conferver  inviolablement ,  ainfi  que  vous  pourrez  toujours  affeurer,  quand 
on  vous  en  parlera  ,  car  auffi  cit-ce  ma  droite  intention.  Priant  Dieu  ,  &c. 


A  Fontainebleau  le  1  y- May  i?7 3-  i 

M  ni  sieur  de  la  Mothc.  Suivant  ce  que  la  Reine  d'Angleterre  ma  bon- 
netoîr  &  coufine  vous  a  nagueres  accordé  &  le  Paffeport  qu'elle  a  pour  ce 
ÂVcxoedier,  le  Sr.  du  Verger  Prélident  à  Tours  prefent  porteur  s  en  va 


"  a-A  trouver  la  Reine  d'Efcoffe  Madame  ma  belle  feeur  ,  pour  luy  ren- 
SrV  mrticulieremcnt  compte  des  affaires  ,  concernans  fon  revenu  &  Domai- 
ne Avant Tccue occafion  auffi  fait  bailler  mon  Paffeport  à  icelluy  Sr.  du 
Vorirer  ,  afin  qu'il  le  puiffe  acheminer  plus  feurement  audit  voyage,  en  laC-  ■ 
complillemcnt  duquel  je  vous  prie  Taffifter  le  plus  favorablement  qu  U  vous 
fera  poffible  ,  &  avoir  ,  fuivant  ce  que  je  vous  ay  cy-devant  efent,  pour  ré- 
commendé  ce  qui  touchera  &  concernera  madite  fœur  &  les  affaires.  Priant 
Dieu  ,  &c.  A  Fontainebleau  le  2?.  jour  de  May  i?73- 

X  L  I  I  I. 

M Os  sieur  de  la  Mothe.  Ce  qui  m'a  fait  remettre ijufqu'à  cette  heure 
à  vous  eferire  depuis  l'arrivée  de  voftre  Secrétaire  &  du  Sr.  de  Veraç  , 
qui  le  fuivoient  à  deux  ou  trois  journées  prés  ,  a  eité  pour  ce  que  par  les 
lettres  qu'ils  m'ont  apportées  de  vous  ,  il  n'y  a  rien  qui  requiert  refponlc , 
autre  que  celle  que  je  vous  ay  li  fouvent  faite  fur  les- principaux  points  con- 
tenus par  vos  lettres.  Auffi  que  je  defirois  bien  voir  premier  le  Capitaine 
Franchetti  &  entendre  les  moyens  dont  il  nous  donnoit  h  grande  elperance, 
en  quoy  ncantmoins  je  ne  voy  pas  grande  apparence  par  ce  qu'il  m'a  difcourtt 
fômmafremcnt  &  plus  amplement  à  la  Reine  Madame  &  Mere  ,  qui  vou 
eSa  fon  advis  Icmblable  au  mien.  Qui  elt  que  ledit  Franchetti  n  a  pas  tt 
bonne  volonté  ,  ny  les  moyens  faciles  pour  mon  c^«m"^J™!iJ: 
tibfaction  qu'il  vous  promettoit  ,  &  a  elent  à  madite  Dame  &  Mere  pour 
aider  à  compofer  &  mettre  à  repos  mes  Sujets.  Car  tant  s'en  faut  que  cela 
foit ,  qu'au  contraire  il  fe  voit  clairement  par  fes  pr°P°s  qu  il  retarderoit  non 
feulement  le  repos ,  mais  que  par  mefme  moyen  il  rcmettroit  »  ^  longuele 
fait  du  mariage  d'entre  la  Reine  d'Angleterre  &  mon  frère  1 ;Du d Alen- 
con.  Aulli  pour  cette  occafion  avons-nous  trouvé  moyen  avecjionm  k  cou 
leur  de  l'envoyer  à  Paris  ,  pour  communiquer  avec  le  Sr.  de  Morviincr  ,  ac 
qui  il  eft  fort  connu  &  l'entretiendra-fon  jufques  à  ce  que  voyons  qu^f* 
viendra  la  négociation  qui  fe  fait  par  le  Sr.  de  la  Noue  avec  raa«J  ^* 
chclle  ;  en  quoy  nous  avons  bonne  elperance  ,  h  lefdits  de  la  Kocneiie  ne 
font  par  trop  opiniaftres  &  qu'ils  ne  foyent  diffuadez  d'ailleurs,  que  bien-to  t 
il  en  fera  fait  une  bonne  réfolution  ,  qui  s'entendra  auffi  pour  les  autres  vil- 
les occupées ,  &  à  un  repos  gênerai  de  tout  mon  Royaume.  Ne  fe  perdant 
neantmoins  cependant  une  feule  minute  d'heure. de  temps  par  mon  frère  le 
Roy  de  Pologne  à  ce  qui  dépend  de  l  expugnation  ,  afin  de  donner  aux  ai- 
fiegez  tant  plus  d'occafion  de  le  contenter  de  conditions  raifonnables.  lit  sus 
ne  font  lifages  que  de  les  accepter,  j'efpere  que  Dieu  me  fera  la  grâce  que  de- 
dans peu  de  jours  ils  feront  forcez.  A  quoy  mondit  frère  vient  le  plus  tara 
qu'il  peut  pour  le  defir  qu'il  a  félon  ma  volonté  de  les  réduire  &  le  relte  de 
mon  Royaume  par  voye  amiable  en  mon  obéïffance ,  afin  de  voir  mon 
Royaume  entièrement  en  paix  ,  avant  qu'il  parte  pour  aller  au  fien  ,  «  que 
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bien-toft  après  ladite  Rochelle  réduite,  il  me  puiflb  venir  trouver  au  temps 
qu'arriveront  les  Ambail'adcurs  Généraux  de  tous  les  Eftats  de  fon  Royaume 
à  Paris ,  où  j'ay  advile  qu'ils  feront  ouïs  honorablement  &  en  grande  céré- 
monie en  la  grande  Salle  de  mon  Palais  à  Paris ,  que  l'on  préparc  pour  cet 
eftet,  comme  le  mérite  la  ferieufe  occafton  de  leur  Légation.  J'ay  vû  ceque 
m'avez  eferit  par  V  erac  le  9.  de  ce  mois  &  ay  entendu  de  luy  comme  toutes 
chofes  parlent  en  Efcoflc  ;  Sur  quoy  je  délire  ,  pour  ce  que  voyez  mieux, 
que  je  ne  puis  pas  faire  d'icy  ,  comme  toutes  chofes  y  font  &  s'y  conduisent* 
avoir  voltrc  ad  vis  de  ce  qu'il  feroit  bon  aue  je  rifle  en  cela  »  pour  relever  les 
moyens  que  j'ay  accoultumé  d'avoir  audit  Pays  félon  les  anciennes  alliances 
de  mes  prédeceffeurs  &  de  moy  avec  les  Efcoflbis ,  &  empefeher  par  hon- 
nêtes moyens  que  la  Reine  d'Angleterre  ne  m'en  fupplantc,  comme  il  fe  volt 
clairement  qu'elle  veut  faiçe  &  que  fes  Minières  en  ont  très-grande  affe&ion. 
Eftimant  qu'il  ne  feroit  que  trés-à-propos  que  j'envoyaflè  audit  Pays  quelque 
fage  &  advifé  perfonnage  ,  qui  y  pafléroit  droit  d'icy  par  la  Mer  »  &  feroit 
par-delà  avec  voftre  intelligence  ce  que  verrez  qui  fera  à  propos  pour  mon 
iervicc,  bien  dudit  Pays  Se  entretenement  des  Traitez  d'entre  leldits  Efcoflbis 
&  moy,  fans  aucunement  contrevenir  au  dernier  Traité  d'entre  la  Reine  d'An- 
gleterre &  moy  ,  qui  ay  bien  voulu  dillimuler  &  couler  doucement  pour 
Beaucoup  de  confiderations ,  que  pouvez  bien  penfer  ,  tout  ce  qui  s'clt  fait 
de  la  part  de  ladite  Reine  d'Angleterre  pour  la  prife  du  Chaftcau  de  l'Ifle- 
bourg  &  pour  les  afliftances  &  moyens  qu'elle  a  donnez  fous  main  ,  contrai- 
res du  tout  à  noftre  dernier  Traité  &  aux  entreprifes  du  Comte  de  Mont- 
gommery  ,  qui  ne  luy  font  grâces  à  Dieu ,  retournées  à  aucune  utilité,  corn* 
me  j'efpere  que  ne  feront  les  menées  que  Quillegres  a  fait  eftant  audit  Pays 
d'Efcoflc  ,  où  ,  comme  vous  fçavez  ,  les  hommes  à  qui  ils  ont  affaire  ,  font 
de  tel  naturel  &  l'inimitié  de  fi  long-temps  enracinée  entre  eux  &  les  An- 
glois  ,  qu'il  faut  efpcrer  que  cette  réconciliation  ne  durera  guère  fans  s'alte* 
rcr  :  &  le  principal  qui  l'oit  maintenant  à  faire  de  ce  cofle-là  ,  eft  de  bien 
prendre  garde  que  le  petit  Prince  ne  foit  tranfporté  en  Angleterre  ny  ail- 
leurs ,  délirant  que  vous  fafflez  tout  ce  que  vous  pourrez  pour  faire  fous 
main  advertir  les  principaux  Seigneurs  Efcoflbis  d'y  prendre  garde,  Cepen- 
dant nous  verrons  les  relponfes  que  fera  ladite  Reine  d'Angleterre  fur  le  fait 
de  l'entrevue  d'elle  &  de  mon  frère  le  Duc  d'Alcnçon  &  la  volonté  qu'elle 
aura  au  mariage  ,  &  durant  ce  temps-là  j'efpere  aulli  que  le  repos  s'eftablira 
en  mon  Royaume.  Ce  a  cfté  trés-bien  fait  à  vous  d'avoir  fait  conduire  le9 
deux  perfonnages  que  voftre  Secrétaire  a  accompagnez  jufqu'à  Monceaux  » 
d'où  je  les  ay  renvoyez  à  Paris  ,  après  avoir  parlé  à  eux,  comme  j'efpere  en- 
core faire.  Cependant  je  vous  prie  mettre  peine  d'entendre  le  chemin  qud 
voudra  tenir  le  Comte  de  Montgommery  ,  .fi  tant  eft  qu'il  foit  allé  du  cofté 
de  l'armée  Navale  du  Prince  d'Orange  ,  pour  avoir  des  forces ,  ainfi  qu'il  en 
fait  courir  le  bruit  &  qu'il  en  a  donné  efperance  à  ceux  de  la  Rochelle  ,  qui 
s'attendent  d'eftre  fecourus  de  luy  ,  ou  qu'il  fera  quelque  chofe  pour  diver-» 
tir  mes  forces  de  Mer  de  devant  la  Rochelle.  Je  délire  auffi  que  vous  conti-» 
nuiez  à  m'advertir  des  autres  occurrences  que  vous  pourrez  apprendre  de  de- 
là ,  mefmcment  à  quelle  intention  fe  font  les  levées  ,  que  m'eicrivez  par  vos 
dernières ,  que  les  Princes  Proteftans  d'Allemagne  préparent  &  dont  ladite* 
Reine  a  contribué  les  cent  mille  livres  qu'elle  a  fait  fournir..  Priant  Dieu  t 
&c.  A  Lezigny  le  xj.  jour  de  Juin  1*73. 

*  X  L  1  V, 

Monsieur  de  la  Mothe.  Le  Roy  Monfieur  mon  fils  vous  fait  bienam- 
plement  refponfe  à  vos  deux  dernières  Dépêches  ,  &  vous  eferit  aufli 
l'opinion  en  laquelle  nous  forames  du  voyage  du  Capitaine  Franchetti  *  qui 
m'a  baillé  en  ce  lieu  la  lettre  que  m'avez  eferite  par  luy  y  m'ayant  difeoura 
que  pour  le  defir  qu'il  a  de  faire  fervîce  à  cette  Couronne  félon  la  grande  ©b# 
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-i  ^nfrflV-  bien  V  avoir  ,  il  avoit  volontiers  ,  encore  qu'ils  foît  m*- 
HgatioD  ^r^f  VOy^e  à  la  recette  des  Gentils-hommes  François  &  au- 
lade  ,  ^"Tnt  retirez  en  Angleterre  4  pour  eflayer  de  faire  enforte  que  le 
!  fe  lont  retirez  ci  6  r  difcours  entendre  ,  com- 


tres  qu 


eftre  à  pr°P0S  de  moVcn<;  Dont  i'av  efté  bien  esbahie  ♦  car  ce  n'elt 

feu  deluy,  ^^^^J^}JcAj^^^^ 
ce ^e^0^^^lZlvc  :  pamyfesdifcou^.oùronvoitbienquil 
V?iln« &où i?fc  contmie  aucunement,  il  S;ett  laiflTé  entendre  quïlnc 
ufe  d  art*<*  *  ^  qu'ii  eftoit  trés-neceflaire  de  différer  d'icy  aqrn- 
falloit  pas  P°urfu^e»  ^âc\Sat^n  du  mariage  d'entre  la  Reine  d'Angleterre  & 
trC  *£  T^ïlcZ^X^^  necelVairepour  mieux  conduire  le  fait 
mon  fils  le  Duc  d  A  W£  .  dernièrement  eftablie  en  cedit  Royaume*  que  fi 
duditmanage,  au  b i paix  »o« F      ,    affaircs enfctnble ,  qUe l'une empelchc- 

roitl autre. «peut  ,  t  ne  efts^t  jnd  fpoiée  &- gardent  le  ht  ;  juf- 

que  \P^^ÇS^lSrncla  go?uvernoit phis  &  que c'eltoit 
ques  à  me  d«^_^on?rCaint  fe  retirer  de*fa  Courpour  quelque  temps, 
un  autre  ,  qu  il  avoit  e «te  contraint  i  eftabliroit-on  toutes  cho- 

&  que  cependant  que  Ion  f^01t .f  „°c,n  *  lcfqucls  cîie  pourrait  oublier 

fa?  U  S^E&nt  ain- 

cet  ennuy  &  que  lors  il  y  Woj  inc  m     h        .  r  en  ^  ny 

çn  l'autre  aftairc,  &.  qu  i L  em wt^ui 11  r  ^     ffl    ^  ^  ^ 

je  ftwd'advis,  comme  auffi  g'^JJg^^oi,  Monfieur  de  Morvilher,  qui  le 
tre  d'aller  à  Paris  ,  pour  le  repoïc  ■  ■  ™"  comme  a  a  fait.  Deforte 

connoit  de  long-temps  ,  pour  en  par ter  avec  ^-^^  propos ,  «ft  de 
que  ledit  Sr.  de  Morvillier  le  voyant ^Jg^^S^S^H  k ,  eu 
Boftrc  mefme  opinion  ,  qui!  J™™^™"*^  du  hege  de  la  Rochelle, 
attendant  que  nous  ayons  <luc  Roy  de  Po- 

dont  nous  cfperons  que  ^^JJ^^^S^boime  iflk  com- 
logne  mon  fils  ,  en  avoir  entre-cy &  peu  oe  P  4  H  Franchetti  un 
me  le  Roy  Monfieur  mon  fils  vou  efent  1  v^vec  ;rlé  detlxfois 
Gentil-homme  Normand  ,  duquel  j  ay  cwbhéte  nom ^  qui z?  ^ 
à  mov  &  me  fut  amené  par  le  Sr.  de  Vuhers  ,  à  qui  j  »v°* 1  ç  Ledit 
PaflerLt  dernièrement  à  Fontainebleau  pour  aller  en  ^f£l?r^" 
GeXomme  Normand  me  decl^ 

luv  &  quatre  autres  qu'il  avoit  laiflez  à  fans,  euoicm  ,  retirez 

chctïi  ïe  la  part  desWils-hommcs  &  autres  François ,  qu ^taîSS 
en  Angletc-depuis  la  faint B-Wj 

ordonné  pour  regarder  ce  que  diroit  de  leur  part  îcciuv         forrner  à 
les  quatrePqui  font  à  Paris  & 

volonté  du  Roy  mondit  Seigneur  &  fils  ;  en  quoyje  l  a  yg»  dcli. 
propos ,  louant  fort  leur  bonne  intention  Ce  qu ;» cd' < ^oithiflexà  Paris, 
bm  à  lïnftant  d'aUer  faire  entendre  ^"fl^^^ern***  ***** 
&  deux  jours  après  il  eft  encore  revenu  P^^  à  moyde ■  ^e  m  ifié  autant 
où  il  montre  avoir  trés-bonne  vo  onté,  en  W.*}*™?^  il  nftftt 
que  j'av  pù.  H  m'en  a  parlé  fort  longuement ,  du  ^^^Tbome  efpc- 
entendre  que  le  Comte  de  Montgommery  eûoit  encore  en  aflez  do  > 
rance  par  le  moyen  des  amis  qu'il  avoit  en  Angleterre :&  de laKem  _ 
le  Vavorifoit&afliftoit,  de  renforcer  ce  qu'il  avoit  d*  V fuselle, 
«courir  cette  fois  un  bon  coup  ceux  de  la  Rocheu  ,  4 
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venu,  ne  font  pas  fi  opiniaftres  que  dit  ledit  Franchetti,  mais  s'afleure  qu'ils 
fe  conformeront  ou  la  plupart  d'eux,  mefme  les  principaux  qui  font  avec  le- 
dit Montgommery  ,  à  la  volonté  du  Roy  mondit  Seigneur  &  fils.  Et  en  par- 
lant fur  la  fin  ,  il  s'eft  un  peu  coupé  &  contrarié  à  fon  premier  propos ,  car 
il  m'a  dit  que  la  Reine  d'Angleterre  avoit  fait  faire  défenfes  générales  aUdit 
Montgommery  ,  qu'elle  ne  vouloit  aucunement  voir  ceux  qui  avoient  efté 
avec  luy  ny  leur  permettre  d'entrer  en  fon  Royaume  &  qu'elle  defiroit  en- 
tretenir toujours  toute  bonne  paix  &  amitié  fclon  noftre  dernier  Traité  avec 
nous ,  &  que  ledit  Montgommery  voyant  cela  ,  elloit  party  pour  aller  en 
Zélande  ,  afin  d'avoir  ,  s'il  peut ,  du  Prince  d'Orange  renfort  pour  retour- 
ner incontinent  dudit  cofté  de  la  Rochelle  ,  dont  il  montroit  cftre  marry  * 
m'ayant  affeuré  que  lorfque  luy  Se  les  quatre  autres  fes  collègues  qui  font  à 
Pans  ,  s'en  retourneroient  en  Angleterre  ,  qu'ils  feroient  tout  ce  qui  leuf 
feroit  poflible  par  le  moyen  du  Vidame  de  Chartres  ,  qu'il  dit  qui  a  grande 
affedion  de  s'employer  en  cecy  &  beaucoup  de  moyens  envers  ceux  qui  font 
de  delà  ,  lefquels  il  alfeure  aulfi  qu'ils  adjoufteront  beaucoup  de  foy  en  luy  , 
pour  les  faire  revenir  bien-toft  tous  en  ce  Royaume  ,  vivre  doucement  & 
jouir  de  leurs  biens  &  ufer  du  repos,  que  nous  donnons  à  ceux  qui  fe  con- 
tiennent félon  les  Déclarations ,  qui  ont  efté  publiées  depuis  ladite  feftefaint 
Barthélémy,  me  mettant  en  propos  du  fait  particulier  dudit  Comte  de  Mont- 
gommery ;  fur  quoy  je  luy  dis  ce  qui  luy  avoit  efté  offert  auparavant  qu'il 
fit  ces  dernières  folies  &  entreprifes  ,  que  toutefois  le  Roy  les  vouloit  ou- 
blier &  vous  avoit  encore  eferit  depuis  peu  de  jours ,  fi  luy  ou  fa  femme 
vous  faifoient  rechercher  de  cette  négociation  ,  que  luy  accordafiiez  ce  cju'it 
vous  avoit  cy-devant  commandé  &  Que  fatisfaifant  de  fa  part  aux  conditions 
qui  font  mentionnées  par  les  lettres  de  mondit  Seigneur  &  fils ,  que  l'on  luy 
envoyeroit  les  expéditions  &  feuretez  plus  neceflaires.  Et  la  fin  de  fon  pro- 
pos &  ainfi  qu'il  prenoit  congé  de  moy ,  il  m'afleura  que  ii  tous  ne  vouloient 
revenir  par-deçà ,  que  pour  le  moins  il  emmeneroit  une  douzaine  des  princi- 
paux, des  plus  apparens  &  de  ceux  qui  ont  plus  le  moyen  auprès  dudit  Com- 
te de  Montgommery  ,  dont  du  tout  je  vous  ay  bien  voulu  elerire  ainfi  am- 
plement &  par  le  menu  comme  le  tout  cft  paffé  ,  afin  que  vous  affiliiez  en 
cela  ceux  qui  s'en  retournent ,  à  ce  qu'ils  s'alTeurent  &  alfeurent  auffi  tous 
les  autres  de  la  droite  &  fincere  volonté  du  Roy  mondit  Seigneur  &  fils  & 
de  nous  tous  ,  que  ce  qui  leur  lera  promis  par  les  Lettres  particulières  ou 
générales  qui  leur  feront  baillées  comme  ils  voudront,  leur  fera  entière- 
ment tenu ,  fans  qu'il  y  foit  contrevenu  aucunement.  Voilà  quant  à  cette 
affaire ,  que  je  vous  prie  poufler  &  advancer  le  plus  qu'il  vous  fera  poflible  , 
afin  qu'elle  réiiflifle  bien-toft.  Nous  attendons  aulfi  de  bref  la  refponfe  de  la- 
dite Reine  fur  le  fait  de  l'entrevue  &  avons  trés-grande  efperance  qu'elle  fe- 
ra bonne  ,  connoiffant ,  comme  elle  peut  bien  faire  ,  la  bonne  &  droite  vo- 
lonté de  laquelle  nous  procédons  avec  elle  &  l'amitié  que  nous  délirons  for- 
tifier &  perpétuer  par  ce  moyen  entre  elle  &  nous  &  nos  communs  Sujets  ; 
qui  eft  un  bien  qu'elle  doit  autant  que  nous  pour  le  moins  defirer  ,  comme 
je  ra'aflcurc  que  vous  n'aurez  rien  oublié  de  luy  faire  bien  connoiftre  &  à  fes 
Minières ,  envers  lefquels  je  defire  bien  que  l'on  ufaft  dès  à  cette  heure  de 
la  libéralité  dont  vous  avez  fouvent  eferit.  Mais  il  eft  à  craindre  que  ,  fi  les 
chofes  ne  viennent  à  l'heureufe  fin  que  defirons ,  qu'il  y  eut  de  la  moque- 
rie. Toutefois  nous  ne  nous  voulons  pas  arrefter  à  cela  ,  &  n'y  plaindrons 
rien,  quand  nous  y  verrons  quelque  bonne  efperance.  En  quoy  je  m'afleure 
que  par  voftre  première  Dépêche  vous  nous  ferez  voir  clair.  Cependant  je  vous 
diray  que  le  Sr.  Dale  Ambafladeur  de  la  Reine  me  vint  trouver  il  y  a  quatre 
jours  en  ce  lieu  ,  aflez  mal-à-propos  pour  luy  ,  car  il  eftoit  venu  de  Paris  , 
où  la  traite  eft  aflez  bonne  &  s'y  en  retourna  coucher  ,  après  le  difner  que 
les  Maiftres  d'Hoftcl  du  Roy  mondit  Seigneur  &  fils  luy  avoient  fait  prépa- 
rer. Je  connus  bien  par  ce  qu'il  me  dit,  félon  fa  façon  de  parler  qui  n'efl  pas 
des  plus  dextres ,  que  c'eftoit  pour  fçavoir  fi  nous  avions  eu  des  nouvelles  de 
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la  réduftion  du  Chaftcau  de  l'Iflcbourg  &  du  fait  de  l'entrcvûë.  Je  luy  dis 
que  non ,  mais  que  nous  en  attendions  bicn-tolt  pour  ce  que  vous  deviez 
avoir  audience  de  la  Reine  fa  Maiilrcfle  fur  la  Dépêche  que  vous  avions  faite 
pour  ladite  entrevue  Dimanche.  Il  me  refpondit  qu'il  en  avoit  eu  &  qu'il  s'af- 
feuroit  que  nous  en  aurions  bien-toft  ,  que  fa  Maiftrefle  vouloit  ledit  maria- 
ge &  nous  aimoit  bien  fort ,  &  aulfi  qu'elle  s'approchoit  pour  cette  occalion 
à  Douvres,  &  puis  me  demanda  des  nouvelles  de  la  Rochelle  &  me  parla 
du  voyage  en  Flandre  du  Comte  de  Montgommery.  Je  le  fatisfis  à  tout  cela 
en  paroles  générales  ,  luy  démontrant  toujours  comme  de  noftre  part  nous 
nyaquet-  n'avons  pas  moins  *  à  fa  Maiftrefle  qu'elle  envers  nous  &  que  nous  defirons 
11,00  ou"  plus  que  nul  autre  chofe  à  fortifier  &  rendre  perdurable  noftrcdit  amitié  & 
celle  de  nos  Sujets  &  les  fiens.  Voilà  tout  ce  que  j'ay  à  vous  dire  pour  cette 
heure  ,  fi  n'eft  vous  prier  de  ne  laifler  perdre  une  feule  occafion  de  tout  ce 
qui  pourra  fervir  &  aider  audit  mariage.  Car  il  n'y  a  rien  en  ce  monde  qui 
foit  plus  à  propos  pour  elle  &  pour  nous ,  ny  plus  honorable  pour  les  deux 
parties.  Priant  Dieu  ,  &c.  A  Lczigny  le  13- jour  de  Juin  1^73. 

X  L  V. 


Monsieur  de  la  Mothc.  J'ay  bien  amplement  entendu  tant  par  vortre 
Dépêche  du  17.  de  ce  mois  ,  que  par  une  inftruclion  que  avez  faite  au 
br.  Sabran  &  aufli  par  ce  qu'il  m'a  dit  de  bouche  ,  tout  ce  qui  s'eft  pafle  de 
delà  pour  le  fait  de  l'entrevue  d'entre  la  Reine  d'Angleterre  &  mon  frère  le 
Duc  d'Alençon.  Ayant  aufli  bien  conlîdcré  ce  qui  vous  a  efté  baillé  par  ef- 
crit  de  la  refponfe  réfoluë  par  ladite  Reine  avec  ceux  de  fon  Confeil  fur  le 
fait  de  l'entrevue.  Par  où  il  fe  juge  bien  qu'elle  &  lefdits  de  fon  Confeil  ont 
efté  bien  empefehez  &  ont  pris  gramlc  peine  à  déguifer  leur  volonté  fur  le 
fait  d'icelle  cntrevûë  &  nous  en  periuader  ce  qu'ils  vous  ont  dit  débouche, 
dont  vous  nous  rendez  fort  bon  compte  par  les  Lettres  &  inilruction  qu'a 
apportées  ledit  Sabran  &  aufli  par  vos  autres  Dépêches  des  10.  &  ix.  de  ce 
mois  ,  eftant  en  cela  conforme  a  ce  que  nous  dit  nier  le  Sr.  Orfcy  en  la  pre- 
fenec  du  Sr.  Dale  Arabafladeur  ordinaire  en  l'audience  que  la  Reine  Mada- 
me &  Mere  &  moy  luy  donnafmes  féparcment.  En  laquelle  après  nous  avoir 
prefenté  des  Lettres  de  créance  eferites  de  fon  Secrétaire ,  il  en  a  baillé  encore 
une  eferite  de  la  propre  main  d'icelle  Reine  à  madite  Dame  &  Mere  ,  con- 
tenant les  mefmes  points  mentionnez  par  voftredite  Dépêche  du  xx.  à  peu  prés 
ce  qui  cft  contenu  en  iceluy  eferit.  M'ayant  parlé  de  fort  grande  affection  , 
comme  il  fit  aufli  à  madite  Dame  &  Mere,  de  la  volonté  que  faditeMaiftrefle 
a  d'entretenir  noftre  amitié  félon  noftre  dernier  Traité  fans  y  rien  innover , 
&  du  grand  defir  qu'elle  a  aufli  que  faifant  ladite  entrevue  ,  ce  foit  au  con- 
tentement de  tous  fes  Sujets ,  afin  que  mondit  frerc  le  Duc  foit  volontiers 
vû  d'eux  ,  eftimant  qu'il  eft  trés-à-propos  pour  l'advantage ,  fatisfaAion  & 
contentement  requis  de  mondit  frère  ,  que  la  paix  foit  premièrement  efta- 
blie  en  ce  Royaume.  En  quoy  ledit  Orfey  n'a  pas  failly  de  nous  bien  faire 
aufli  entendre  le  defir  ,  que  ladite  Reine  auroit  de  voir  le  repos  par-deçà  du 
tout  bien  eftably  ,  &  que  mondit  frère  le  Duc  en  fut  le  moyen  &  médiateur, 
offrant  de  s'y  employer  &  intervenir  en  mon  nom  ,  fe  faifant  fort  que  mes 
Sujets  de  l'opinion  nouvelle  l'accepteroient"  volontiers  &  fe  fieroient  grande- 
ment en  la  promeffe  &  affeuranec  qu'elle  leur  donnera,  fi  je  veux  pour  moy, 
d'entretenir  ce  qui  fera  accordé.  S'offrant  aulfi  ledit  Orley  fuivant  le  com- 
mandement qu'il  en  a  ,  à  ce  qu'il  dit ,  expreffément  de  fa  Maiftrefle ,  d'al- 
ler luy-mefme  devers  mon  frère  le  Roy  de  Pologne  &  ceux  de  la  Rochelle 
pour  cet  effet ,  afin  de  pourfuivre  ce  que  j'advilcrois  &  voudrois  qu'il  fit  à 
cela.  En  quoy  nous  ne  iommes  pas  fi  aveuglez  ,  que  nous  ne  voyons  bien  à 
quelle  fin  tendent  ces  trois  points.  Aufli  luy  faifans  refponfe  en  termes  géné- 
raux &  d'honneftes  paroles ,  luy  avons-nous  bien  fait  connoiftre  ce  que  nous 
croyons  de  la  volonté  de  fadite  Maiffrefle  ,  &  comme  il  n'eftoit  point  debe- 

foin 
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loin  quelle  intervint  pour  le  bien  de  la  oniv  Ann* 
mercons  &  ]uy  au,fi  de  h  bonne  volonté  qùïravoi?  Hr"tm0,IîS  nous  la  TC~ 
tant  que  mondit  frère  le  Roy  de  PoIoSc  k  vin  1     ^  S  >V cmPlo>'cr  »  d'au- 
tous  avons  toujours  eue  de  comptes  i™ïïL  nv!?T£  Ve  lny  *  nw* 
douceur  que  par  la  violence  des  Ws    CZ  r  K    ft  P*i  la  c!cme^e  & 
Jution  pour  la  réduction  en  mon  oS,\ce  d  s  vil  c  ÏT  »C  Purcndrc  r<*0i 
tauban  &  Nifmes  ,  félon  les  articles  aue?«  ^    -  •  •  °  Ia  Rochcllc,  Mon- 
tez de  part  &  d'autre  pour  ce  Se  q  avo£nV °î?,1?a,,ics»  q»ù  efloient  dépu- 
articles  nous  luy  avons^ans  fu ^  ce p'ro™  bieS  vo^  dS?  ?  Ief^els 

b.en-toft  arrefiez  &  conclus.  Sur  qSEfcd lit Amh^  dJe  ^Pcr>°™  voir 
vcment ,  comme  U  fait  fouvent  a  rVaiL  mi^  f?fladcJ,r.?a,c  Parlant  naï- 
voir  au/fi  comme  ledit  M^Cc^Tl^^^^^l^ 
eut-on  pas  fait  voir  à  l'un  lanYl'aum?  m  Js  iceufv  S S  r  Car  auffî  ne  ]es 
façon  quecefoit  parle  des  affaires  d'IScoflb  «mmï  ™         °y  00  n°US  3  ert 

madite  Dame  &  Mere  ,  dont  nous  fomme s? voÙ s^  Jiv^S^lt 
eit  feulement  entré  en  propos  de  mon  arm£ .  JE  -m  Vay  *  Cî-Dalus-  Il 
de  Retz,  félon  qu'il  alTcuœfa  &K?vd ^nteJ,.q  ^  T  le  Comr* 
devers  Mie  deVich  pour  revenche  * ^  RHI^T »  VCl!t/llcr  emPl°yer 
qu'il  n'y  avoit  point  d'ippîrcmc  d'en  Dr^rf«  ï  nours  dirco««-ant  Vu/ce 
Ait  le  Comte  <£  Mon  go  nmery  ,  qS"  KataoÏÏ;  V""  î°  ?UC  Cn  avoit 
&  grande  faute  contre  moy  & s'eitre  tant  oTm  d'd  r?  entré  * 

vouloir  feulement  fecourir  «ux  de -7a  Rcliïïon A*iï  ^  qUi'1  d;foit  ^ 
de  Helle-Ille,  qui  eit  une  wave ^ho  nitî  a  ?  '  d  a,lc!LPrendte  ladite  Ifle 
refpondu  qu'il  ne  falloit  w  aSc  Llnï?0^11?  ^me  &  Mcrc  luy« 
&  qu'il  ne  ferait  que  ce ou?  lu?  ertôît  omlut0  d.1dit  Comte  de  Rc« 
ou  trois  fois  qu'il  en  SoTcnl^&ln^A-  fl  V\ontré 
avoir  réïter^ph^f^^^Àirrlt  .       ?  Dame  &  Mere  aPr^luy 

tré  d  en  cftrc  tres-aifc  ,  pour  le  deiir  qu'il  a    à  ce  uV  1 AUh I  a  Y  ?  mon" 

pou/ laSe  ^^£5?  Wfcfeg  F?  « 

ftrow )  aucunem eut  &  „  contraire  luy  ay  fait  bailler  encore  adoK?£' 
cens  livres  pour  luy  aider  à  vivre  ,  &  auffi  pour  cn  baille -à E :  Gemik 

SuYde  m    â      À  »f^&re"dre  cett<;,COUieur  P™  s'en  retourner  devers 

a?i?s  le,  ont  in       J%Reïg'?n  n°UVel,e  eftansen  Angleterre,  quidient 

?nnthW  «  •  ï  yCZ rdc  d€*à  »  Comme  je  vous  clcrivis  P'us  amplement 
âSrùaS: 9  T  4  ^  q,Ue,JC  nC  m'eftendW  davantage  fuï  les  proposes 
dtiluldits  ,  &  vous  diray  feulement  que  par  les  advis  que  i'av  de  la \caL  E 
Normand^,  le  Comte  de  Montgommery  &  ceux  qui  2SJcTdcWnt  ÏÏri? 
clT^V."/11^  T  °,ntM(ait  ^nt^nce  de  vouloir  pml  S  jkt  di 
cofté  de  Flc/Iingues,  font  délibérez  de  revenir  &  amener  avec  eux  de  Vaiï? 
féaux  Hamands  du  Prince  d'Orange  ,  pour  tafeher  de  faire  encore  entrenr  - 

?  J TV  .Ie  de  Wlch.cell«  de  mes  Galères  qu'ils  prirent  avec  pliuleurs 

¥r^%Tux'  AyTiuff\ ledit  Ç,omte  en  ladire  lne  M^£«S 

S  ///!amaD     g  qu  a  avcc  ,uy  *  iui  doivent  aI,cr  a  ,adit« 
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■r    A!«îe  Wv  bonne  cfpcrance  que  dedans  peu  de  jours  la  compofi- 
cntrepnfe. .M*»  {ay     nnc    Y   ^     ^    aul5i  accord<      lout  le  relle de 

tion  de  ^e/^eS  s-citablira  de  bref  ii  bien  par  l'ordre  ,  que  j'cfpere 
mon  K°y?.umc  T\  avec  tel  foin  qu'il  nv  fera  perdu  une  feule  mi- 
&  me  .délibère  d i  y  donner  ,  ave  i  tniqwllité  dedaospeu 

rb^iâr&îrfcâm^  >  traverfes  %  menées  ,  que  nous  defeou- 
de  jours,  q^iqup  c7  eut  mcttrc  de  toutes  parts  ;  en  quoy  nous  efperons 
vrons  allez  9ut  1  on  X        &  droite  voionlé  que  j'ay  ,  comme  aulli  ont  la 
T-  D  m  Jf™ :  &  Mer?  &  mes  frères  pareillement  /de  garder  &  obfcrver 
Rcme  ^ûda^cv-SXmeiUtout  ce  qui  fera  promis  par  ladite  condition  & 
&^^*™l^^;?X01lt  pour  reni  e  la  chofe  plus  autemique  ,  * 
^u',  4*  f2iJr  te  veux  tiés-bien  qu'elle  paiTe  par  mes  Cours  de  Parte- 
Vi°h,ble/ceh  Ht*  Te  ne  fcay  pa quell*  excuie  pourra  chercher  ladite  Rei- 
ment  '    w£t  dlceife  entrevue.  Car  toutes  les  dilticultez  qui  vous  ont  c  té 
nC  Siïï  &  fnous  icv  dîtes  &  qui  font  cicrites  par  ladite  refponle  ,  font  te- 
^f  î  nfléi    Z  forte  qu'elle  &  ceux  de  fon  Confcil  ne  pourront  plus  dé* 
vées  to  ^*'^™^  ,  que  l'on  ne  le  defeouvre  bien  aifcment .  com- 
giufcr  n>.d^  ^Xe^ndf  Cet'tcHhcure  ,  de  la  volonté  qu'elle  peut  avoir  de  fe 
Sr£°  MTercore  poVr  nous  meure  plus  qu'à  nollre  devoir  attendrons 
f  \â        cellcr  la  pourfuite,  à  voir  cette  dernière  fois  ladite  volonté  , 
aVan  TJr  Xe  iuffi  finecre  &  droite  que  nous  l'avons  toù  ours  eue  &  avons 
que  je  déli  e  cflre  aulU  lincu a       H  .cUc  ne  croyc ,  quelque  cho- 

où  ils  doivent  demeurer  ,  comme  ferez  entendre  i  uni {«J"»™  M  h 

îssstt  ara,»  ^£s«55iî  >< * 

Juin  1573-         *  b 

X  L  V  I. 

-wOnsieur  de  la  Mothe.  J'ay  différé  à  vous  envoyer  «tte  Dépêche 
ISA  Sfques  à c «  que  yeuffe  eu  nouvelles  de  mon  frère  le  Roy  de  Pologne^ 
XVJ.  juiques  i '  ce  que  j  c :ui  i  accordcx  fous  mon  bonplaifir  avec  ceux 

■qui  m  a  envoyé  les  articles  quionceueaçwiu^iv  r  nouvelle 

1  la  Rochelle  &  pour  les  autres  Villes  occupée ,  par  ceux  de£ d 
opinion,  lcfqucls  articles  je  réfolus  hier,         ^  *  ^^fa H'Edit  fur 
donfeil  avec  les  Princes  &  Seigneurs  ,  qui  font  icy  ,  & .ay '  W*  1 
iceux  articles,  que  j'ay  renvoyé  à  mondit  frère  pour  te  ft.  rec  ^"JP^ 
delà,  efperant  qu'en  bref  je  verray  le  repos  W****^!^  pour  te 
me  fuivant  ledit  Edit ,  duquel  je  vous  envoyeray  ^  terf te  d^We^PJ 
faire  ,oir  &  en  uier  par- delà  ,  au*  que ^fçaur ex  bien  juger       *\  |roi. 
pos  :  Aiteurantun-chacun  que  je  me  délibère,  comme  aull^e" .7  J  quc 
te  &  (inceic  volonté  ,  de  le  faire  fi  bien  entretenir  garder  «  «f^^. 
quiconque  l'enfreindra  ,  en  portera  promptement  la  punition  exei  ? 
Efcrit  à  Paris  le  premier  jour  de  Juillet  1 57  3 .  fi  9Vanthier 

Monsieur  de  la  Mothe.  Depuis  la  Dépêche  que  je  vo"s/sf^ucllc 
mr  voftre  Secrétaire  du  Joz  ,  j'ay  reçu  la  vollrc  du  x7-  du  palle  , ,J  4^ 
fa  mienne  aura  fatisfait  entièrement  à  tout  ce  que  nous  eienvez  par  & 
dudit  17.  &  s'y  aurex  vu  les  principaux  articles  qui  ont  cite  accoroc  » 
nez  ,  comme  je  vous  ay  mandé ,  d'une  part  &  d'autre  pour  le  fa* ;  de  ! * ^ 
et  ellabliiî'cmcnt  d'icelle  en  mon  Royaume ,  dont  je  vous  envoyé,  y 
entier ,  aufli-toft  qu'il  fera  vérifié.  Cependant  je  vous  diray  que  nier  *y 
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difncr  le  Sr.  d'Orfey  vint ,  citant  le  Sr.  Dalc  avec  Inv    nron^»  j  i 

Reine  Madame  &  Âerc  *  de  moy.  Il  ne  nt^on  S^Seft**1 
re  ce  que  vous  avez  vu  par  noltredite  dernière  Dépêche  qî'U  nous  fit  eï. 
tendre  à  fon  arrivée  icy  ,  fi  n'eft  que  cedit  apréfdiner  nous  enrr^LT 
avec  grande  affection  ,  il  a  fait  tout  ce  qu'il  a  pû  pou  nous £e rfuXS 
t.é  grande  que  nous  porte  fa  Mailtreffe  l  le  defir  qu  elle  l Tiï ^perfterer  & 
augmenter  en  tout  ce  qui  pourra  :  qui  a  efté  occafion  qu'à  cVpropos  Som 
a/^T  înCA°rC  ré,teré^ue  nou*  ne  pouvons  mieux  fai?e  paroiLe  à  fa  i^o 
Maiftreffe  &  à  tous  les  Sujets ,  que  nous  délirons  auffi  de  noftre Lt  fortf 
fier  noltredite  amitié  en  tout  ce  qui  fera  poffible  ,  pour  la  rendrVdu  tow 
parfaue  ,  que  luy  offrans  ,  comme  nous  avons  fait  &  faifons  de  fi  bon  cœur 
mon  frère  le  Duc  d  Alençon  avec  tant  d'affection  de  luy  &  de  nous  à  IVn 
droit  de  ladite  Reine  fa  Maiftreffe  ,  &  qu'elle  eftoit  à  prefent  par  £  moyen 
de  ladite  paix  fatisfaite  de  ce  qu'elle  nous  avoit  mandé  par  luy  ,  qui  ne  nous 
S*11!!/!?  06      démonftfatl°n  ;  P«  lequel  il  fe  puiffe  connoiitre  que  fadite 
Maiftreffe  aye  grande  volonté  de  le  marier.  Toutefois  il  y  a  beaucoup  de 
confiderations  qui  la  y  peuvent  mouvoir  ,  que  je  vous  ay  fouvent  cfcritk  &■ 
que  je  fçay  que  fçavez  bien  coniiderer,  &  quant  &  quant  faire  mettre  ïnrZ 
pos  en  avant,  ainii  que  les  occafions  s'en  prefentent.  Ledit  Orfey  nous  a  dit" 
parlant  de  mon  frère  le  Duc,  qu'il  feroit  à  propos  qu'il  reçût  &  ouïr  par-dé 
çà  dorénavant  les  Requeites  que  ceux  de  la  nouvelle  opinion  voudroienr 
prefenter  au  Roy  ,  pour  les  y  ailiitcr  aux  occafions  qui  fc  prefenteront  au 
tant  qu'il  pourroit,  &  que  cela  augmenteroit  beaucoup  la  bonne  opinion  au 'il 
defire  qu'on  ait  de  luy  en  Angleterre  &  faciliteroit  beaucoup  les  propos  du 
mariage.  Sur  quoy  nous  luy  avons  refpondu  ,  principalement  macîite  Dame 
&  Merc  ,  que  quand  mon  frère  le  Roy  de  Pologne  fera  partv  pour  aller  en 
fon  Royaume  ,  mondit  frère  le  Duc  tiendra  le  mefme  lieu  <&  jfbra  pour  les 
uns  &  pour  les  autres  mes  Sujets  indifféremment  tous  bons  offices    &  ainfi 
que  fait  mondit  frère  le  Roy  de  Pologne.  Ayant  au  demeurant  efté  fait  aud  t 
Orfey  pendant  qu'il  a  efté  icy  ,  toutes  les  honneftetez  qu'il  ait  pû  defirer  & 
aux  audiences  que  luy  avons  données,  il  a  montré  d'en  eftre  fort  fatisfait  &  fi 
luy  ay-je  fait  faire  ce  matin  prefent  d'un  Buffet  d'argent  de  la  valeur  de  lîx 
cens  livres  ,  de  forte  qu'il  s'en  retourne  fort  bien  édifié  ,  &  à  mon  ad- 
vis  avec  trés-bonne  volonté  de  faire  tous  bons  offices  pour  l'advancement  def" 
dits  propos  de  mariage  ,  s'eftant  laiffé  entendre  à  quelques-uns  qui  l'ont  efté 
vifiter  de  nos  parts ,  qu'il  voyoit  bien  que  l'on  publioit  en  Angleterre  les 
chofes,  qui  font  pafféesàla  faint  Barthélémy  &  depuis,  plus  grandes  beaucoup 
qu'elles  ne  font.  Et  eftimons  qu'il  réprefentera  &  fçaura  bien  afieurcr  à  fadi- 
te Maiftreffe  comme  ,  grâces  à  Dieu ,  toutes  chofes  font  en  repos  en 
ce  Royaume ,  &  autrement  que  l'on  ne  les  luy  a  dites  &  fait  enten- 
dre. Car ,   grâces  à  Dieu ,  ron  n'y  fait  aucuns  maffacres  ny  mauvais 
traitemens  à  ceux  qui  ont  efté  &  font  encore  de  ladite  nouvelle  opinion, 
mais  fe  comportans  ,  comme  ils  doivent ,  ils  ont  toujours  efté  &  feront  roù ' 
jours  maintenus  comme  mes  autres  Sujets.  Efperant  que  dorefnavant ,  puif- 
que  la  paix  eft  faite ,  que  tout  ira  encore  de  bien  en  mieux  &  que  le  repos 
lera  univerfel  par  tout  mon  Royaume.  La  Reine  Madame  &  Mcre  ,  outre 
les  Lettres  que  nous  eferivons  à  ladite  Reine  ,  en  a  eferit  une  petite  de  fa 
main  ,  qu'elle  a  baillée  audit  Orfey  pour  luy  prefenter  &  l'affeurer  toujours 
de  nos  Donnes  &  grandes  affections  &  que  nos  intentions  font  droites  &  lîn- 
cercs  en  fon  endroit  &  en  tout  ce  qui  fe  négocie  de  noftre  part  envers  elle. 
Et  avant  que  finir  cette  Lettre  ,  je  vous  diray  que  combien  que  nous  ayez 
éferit  que  1  une  des  principales  occafions  ,  pour  lefquelles  l'on  envoyoit  ledit 
Orfey  par-deça  ,  eftoit  pour  nous  parler  des  affaires  d'Efcofle  &  de  ce  que 
la  Reine  y  a  fait  faire  au  préjudice  &  contre  l'intention  de  noftre  dernier 
Traité  ;  toutefois  il  ne  nous  en  a  aucunement  parlé,  encore  que  la  lettre  ef- 
crite  de  la  propre  main  d'icelle  Reine  fit  expreffe  mention  qu'il  en  avoit  char- 
ge. Nous  ne  luy  en  avons  auffi  dit  mot ,  mais  fi  eft-il  befoin  de  regarder  & 
Tome  IU.  X  x  x 


NOUVELLES  ADDITIONS 

344  r  A**  faire  de  ce  cofté  ,  pour  ne  biffer  perdre  les  al- 

pourvoir  à  ce  qui  fc  ^Xmfd'y  avoir /j'attends  la  refponfe  fur  ce 
^ncci&mc^^^l^^^^  Jdonner  ordrc  &  envoyer 
que  je  vous  en  .y  f^^Llqu'on  fou  b'ien  tarder  encore  jufques  à 
promptement ,  sil  eit  oeiom  ,  m  v  .  porteront  &  ce  que  nous  devons 
Se  que  i  on  voye  co™^ 

efpererdefd.tsproposdel^  cfcrit?que  vous  fartiez  celte 

ce  que  je  vous  ay  ^eremen  n  e xp  ^  traiter  cela  tant  à 

fois  tout  ce  MonfieurdekMo. 
^^/&KcStaà;  Boulogne  le  6.  de  Juillet  1573. 

X  L  V  I  I. 

*  Ae  la  Mothe.  Depuis  vos  Dépêches  des  trois  &  fept  de  ce 

M°N.SIEU recû^tout  à  un  coup  ,  vois  aurex  eu  celles  que  je  vous 
.  m™^e.  1*1  KS.  T \ oofte  Z  voilre  Secrétaire  &  encore  demi» 


ay 
par 
que  vous 


K  "on"  &  ".Ifiûr  on  inu«iôn  &  oblervation  de  nolbe  dernier  Tra,- 

bien  fon  inclination.  <~epenuam  «■  «  .  tt_rheiie  aDrcs  avoir  fatisfait 

ÎSlS  ^eTee M  S^K^^gS 
à  ce  qui  a  cllc      frère  le  Rov  de  Pologne  en  la  prefence  de  mes  treresics 

Es entretenir  ,  que  quiconque  contreviendra  à  lLdit  iur ce  tait ,  i« 
S^CAn  .  qui 'fera  exemple  {^^B^Tc?5e" 
fre  chofe  à  rcfpondre  à  vos  deux  dernières  jW^^  Çi^5£J  d'i- 
fuis  bien  esbahy  de  ce  que  vous  a  dit  ladite  R^J^^L  portoicnt 
voir  efté  tué  coup  fur  coup  en  ce  Royaume  trois  Couners,  qui  m>  y 
T  bonnes  &  agréables  nouvelles  ,  jeWeure  que  f^fflgSlS* 
non  feulement  les  Sujets  ,  mais  ceux  qui  s  advouent  d  elle  ,  iont  «  f^ 
durant  ces  troubles  en  toute  protedion  &  feureté :  de  part  K  oam 
te  que  je  ne  penfe  point  que  ce  que  r~  ^ ^^^^^d'W  • 
entendit  parler  d'aucuns  Couners,  allans  d Efpagnc *  tuez, 
dont  véritablement  aucuns  ont  elle  pris  &  un  °^e^^J^à  à  quoy  il 
en  la  Guyenne  par  ceux  de  la  nouvelle  opinion.  ^^^ïï^eftois- 
m'eftoit  impoffiblc  de  pouvoir  pourvoir  durant  la  guerre  ,  ■ *  «       luy  ett 
je  le  plus  imeneffé  que  nul  autre.  Voilà  pourquoy il  faut 
partie?  &  fçachiez  d'elle  fi  c'eft  autre  chofe  ,  car  je  luy ^w^J*^ 
telle  qu'elle  aura  occafion  de  s'en  contenter.  J  ay  vu  aulh  cfe.?ue™dit^lle , 
des  Vaiffeaux  qu'elle  fait  armer  &  des  préparatifs  qu  elle  tait ,  ce  .  . 
pour  envoyer  en  Irlande  &  pour  honorer  le  pafTage  de  mon  irere  « 
Pologne.  Ce  que  je  veux  bien  croire  ,  combien  qu'il  n  y  ait  pas  gr  ^ 
parence  ,  &  fuis  bien  de  voilre  advis  qu'U  n'en  laudroit  pas  tant  pour  œ 
vover  du  cofté  de  Irlande.  Mais  vous  luy  rémonftrerez  les  purajei w aM 
commencent  à  faire  fefdits  Vaifleaux  &  principalement  ceux  qu  eue :  a  & 
coftes  &  vis-à-vis  de  la  Normandie  &  de  la  Bretagne ,  lefqueis  oni 
font  beaucoup  de  pirateries  fur  mes  Sujets.  Il  y  en  a  un  qui  a  eiW  ces  j«u  % 


J 
I 


AUX  MEMOIRES  DE  CASTELNAU.  Ltv.  I.  w 

icy  pris  par  un  des  VaiflTeaux  que  la  Reine  a  fait  armer  ,  ce  dit^clle  »  pour  la 
conservation  du  Commerce ,  *  dont  la  Reine  Madame  &  Mcre  audit  Dieppe. 
Mais  vous  aficurerez  icelle  Reine  &  fes  Miniltrcs  que  c'eftoit  pour  regarder  3 
aux  préparatifs  de  l'embarquement  q'  uc  je  délibère  faire  faire  en  Normandie 
de  quatre  mille  Arquebufiers  ,  qu'il  îaut  de  bref  envoyer  en  Pologne  »  félon 

Su'il  a  efté  accordé  à  ceux  du  Royaume  ,  quand  ils  ont  élu  mort  frère  leur 
>oy  ,  lequel  a  à  s'acheminer  bien-toft  en  fon  Royaume,  à  ce  que  nous  voyons 
par  les  grandes  inftances  &  prières  que  viennent  faire  les  Ambaflàdcurs  dé- 
pêchez de  la  part  de  tout  iondit  Royaume  &  qui  feront  de  bref  par-decà. 
Et  pour  cette  occafîon  nous  avons  advifé  mondit  frère  le  Roy  de  PolOgne'& 
moy  vous  envoyer  les  Lettres  que  nous  eferivons  à  icelle  Reine  ,  lefquelles 
vous  luy  prefenterez  ,  luy  déclarant  encore  plus  amplement  que  n'avez  cy- 
devant  fait,  comme  il  cft  porté  par  icclles,  ainfi  que  verrez  par  les  double* 
qui  feront  enclos  en  ce  paquet ,  que  ladite  élection  ne  peut  apporter  linon 
un  grand  bien  à  toute  la  Chreftienté  &  accroiflement  de  noftrc  mutuelle  ami- 
tié :  la  priant  au  demeurant  qu'elle  veuille  favorifer  autant  qu'il  luy  fera  pof- 
fible  le  paflage  de  mondit  frère  le  Roy  de  Pologne  »  s'il  prend  fon  chemin 
par  Mer,  à  tout  le  moins  defdits  quatre  mille  Arquebufiers  ,  train  ,  bagage, 
oc  quand  ils  pallcront  par  fes  codes  &  Pays  de  fon  obéïflance  ,  &  la  requer* 
rez  a  cette  fin  de  ma  part  &  de  celle  de  mondit  frère  nous  accorder  fes  Let* 
très  patentes  en  forme  de  fauf-conduit ,  par  lefquelles  nous  pui liions  prendre 
en  cecy  toute  afiburance  de  fa  droite  volonté  &  que  tout  libre  &  feur  accès  foit 
audit  partage  ;  préparant  encore  de  vous-mefrae  ce  que  penferez  &  eftime- 
rez  eure  bien  &  propre  pour  la  commodité  &  facilité  d'iccluy  paflage.  Et 
pour  ce  que  par  l'un  defdits  articles  de  fadite  élection  mondit  frère  doit  en- 
voyer audit  Royaume  lefdits  quatre  mille  Soldats  pour  la  confervation  d'ice- 
luy  &  pour  empefeher  les  incurfions  du  Mofcovirc  &  autres  qui  y  voudroient 
entreprendre ,  lefdits  Soldats  s'embarqueront  bien-toft  par  ladite  colle  de 
Normandie  &  envoyera  par  la  mefrac  voye  de  Mer*  vous  afleurerez  icel- 
le Reine  >  outre  ce  que  luy  en  touchons  par  nofdites  Lettres  ,  que  ce  n'eft 

3uc  pour  fatisfaire  à  ce  qui  cft  promis  par  mondit  frère  &  mettre  lefdits  Sol- 
ats  fur  la  frontière  de  Mofcovie  &  non  pour  entreprendre  aucune  chofe  au 
préjudice  de  l'amitié  de  nul  de  nos  voifins  &  de  ceux  dudit  Royaume  dé  Po- 
logne ,  alliez  &  conféderez.  Au  contraire  nous  délibérons  mon  firere  &moy 
conferver  entièrement  nofdites  amitiez  &  les  fortifier  par  tous  moyens  polli- 
blcs  ,  principalement  avec  elle ,  comme  luy  avons  fait  &  failbns  encore  tous 
les  jours  bien  paroiftre  ,  la  recherchans  li  aftectionnement ,  comme  nous  fat- 
ions  ,  du  mariage  d'elle  &  de  mon  frère  le  Duc  d'Alcnçon ,  &  aufli-toft  que 
vous  aurez  eu  rcfponfe  d'elle  &  retiré  lefdits  Paflèports  en  telle  autentioue 
forme  qu'ils  feront  neceflaires  ,  vous  les  m'envoyerez  incontinent  par  un  aes 
voftres  expreffément.  Cependant  je  prie  Dieu  ,  Monfieur  de  la  Mothe,  vous 
avoir  en  fa  fainte  &:  digne  garde.  Efcrit  à  Gaillon  le  i  j.  jour  de  Juillet  ij 73. 

•  X  L  V  I  I  I. 

l 

MOnsieur.  de  la  Mothe.  je  vous  eferivis,  fl  y  a  trois  jours,  de  Dieppe 
&  fis  entendre  comme  j'eftois  allée  jufques  là  pour  donner  ordre,  com- 
me j'ay  fait ,  à  ce  qui  cft  neceflaire  pour  l'embarquement  &  trajet  de  quatre 
mille  Arquebufiers  que  le  Roy  de  Pologne  mon  fils  doit  envoyer  en  fon 
Royaume ,  fuivant  ce  qui  a  efté  promis  en  faifant  fon  élection  ;  &  vous  priois 
par  mefme  moyen  ,  comme  je  fais  encore ,  le  faifant  entendre  à  la  Reine 
d'Angleterre  ma  bonne  focur  &  coufinc  ,  luy  dire  auffi  que  je  ne  ferois  pas 
moins  aife  ,  &  ne  prendrois  peu  de  plaifir  à  taire  ordonner  ce  qui  feroit  ne- 
ceflaire pour  embarquer  mon  fils  le  Duc,  fi  Dieu  nous  avoit  fait  la  grâce  que 
les  propos  de  l'entrevue  &  du  mariage. d'elle  &  de  luy  fuflent  en  auffi  bons 
termes  que  je  defire.  Je  ne  vous  repeteray  rien  davantage  de  tout  ce  qui  eft 
contenu  par  les  Dépêches  de  mes  fils  le  Roy  &  le  Roy  de  Pologne  pour  l'af» 
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*  Uxat  A* 
Roy  de  Polo- 
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1  ^  „n(.  i'av  aue  vous  fçaurez  fi  bien  ufcr  envers  ladite  Reine  d'Angle- 
^^^ï^q^  neceflaires  ,  pour  luy  lever  &  ofter  les  doutes 
terre  des  penuau      i     ma\zc  defdits  quatre  mille  Arquebufiers  ,  qu'elle 

ne  fera  dimcuite  ae  »°™cuv  J'  «  ;e  me  remette  &  vous  prie  pour  la  fin 
?  ^IiS«?SSnS^,  tout  ce  qu'il  fera  \oA  pour  le 

?  -r  t  vl£ revùè  &  nÏÏriage  de  ladite  Reine  &  mon  fils  le  Duc  d'Alençon , 
fait  de  1  entrevue  &  mar  g  ^  ^  dc  hditeRe|nc> 

Priant  Dieu  ,  IXonX  §e  la  Mothe  ,  vous  avoir  en  fa  fainte  &  dignegarde. 
•ïSS  àSuon  le  is .  jour  de  juillet  if 73. 

•  X  L  I  X. 


Î2  j-Onsibur  de  la  Mothe.  Je  n'ay  pas  eu  le  moven  de  vous  faire  ret 

Mnonfe  à  toutes  les  Lettres  que  m'avez  eferites  &  Dépêches  qu^avez  jour- 
fin,n en  faites  au  Roy  Monfeigneur  &  frère.  Mais  je  n'ay  paslaifféd'enten- 
Tr ^  oXS  ment  le  cLenu  erf  vos  Dépêches  &  de  voir  par  iceUes  le  grand 
ïîfn  nue  vous  avez  au  fervice  du  Roy  &  voy  le  devoir  que  y  faites  ,  &  en- 
core ïïtkïïteSiie-t  la  peine  que  PWz  ie  m'advertir  des  chofes quire- 
audoient  le  cofté  où  jeftois,  dont  e  vous  remercie  de  bon  cœur  &  youspnc 
Ir'  ant  ce  que  le  Roy  mondit  Seigneur  &  frère  &  moy  efçnvons  à  la  Reine 
?AnÏÏeterr27 faire  enforte  que  vous  puiftlez  obtemr  lesfouf^onduus dont 
nousTa ^ reque'rons.  Laflcurant  ainfi  qu'il  eft  porté  ^«^^^SL 
n'eft  pour  entreprendre  aucune  choie  contre  elle ,  . ...  ce  qu 1  au  contraire  nous de- 
fironr^Xver  &  augmenter  par  tous  les  moyens  qui  nous  font  polubles, 

eft  telle.  Priant  Dieu  ,  Monfieur  de  la  Mothe  ,  &c.  Lfcnt  a  rans  le  1». 
Jour  de  Juillet  iy73- 


*  L. 

*  Levât  du 
fcoy  à  la  Reine 


TBc.c  U.UTF  &c  Vous  avez  ces  jours  icy  entendu  comme  les  Eccle- 
fiaft  ques7?aladns,  &  Eftats  di  Royaume  de  Pologne  ont 

par  la  grâce  de  Dieu  choifi  l  élû  noftre  trés-cher  &  trés-amé  frer D uc 
.S'Aniou  pour  leur  Roy  &  Dominateur ,  lequel  réconno.ftant  cet  heur  luy 
X  K  de  cette  main  ,  n'a  pu  refufer  ,  mais  volonners  a  accepté  cette 
charge  ,  mettant  principalement  en  conhdcration  qu'il  ne  peut  venir  fine* 
un  g?and  bien  &  contentement  à  toute  la  Chreftierité  , 
frire  eft  conduite  par  la  Providence  divine  &  que  la  ^ne  'nteU^cncc  o. 
amitié  que  nous  ,  nos  Royaumes  &  Pays  avons  avec  vous  &  les  volbes ;  nen 
îèra  qu?  mieux  e ftablie  &  fortifiée.  Dont  nous  avons  bien  voulu i  vou  ad,cr- 
tu-  pour  lafleurance  que  nous  avons,  que  vous  aurez  ladite  f 
agréable  &  ferez  toujours  bien  aife  ,  quand  il  fuccedera  ou elque  chofe  pour 
la  grandeur  de  noftre  Eftat.  Et  d'autant  que  pour  efbre  fe  chemin- de  celuy 
noffre  Royaume  du  cofté  de  Pologne  plus)ong  par  terre  ou  e :  par Me r  ,  no- 
ftredit  frère  le  Roy  de  Pologne  pourra  félon  la  faifon  &  fom™%  ^ 
^'offrira  ,  choifir  &  aller  en  noftre  Pays  de  Normandie  le  plus         £  Pr 
ce  moyen  paner  par  vos  coftes  Maritimes  ,  Pays  &  terres  de  voftre  ' obe^m 
ce  ,  ou  à  tout  le  moins,  envoyer  par  cette  voye  une  partie  de  la  mite,  un. 
bles  &  bagage,  &  que  par  les  conventions  de  ladite  élection  il  doit  mener  un  nom- 
bre de  gens  de  guerre  à  pied  nos  Sujets  en  fondit  Royaume,  pour  la  conien  au  cm 
<Ticeluy&  empefeher  les  incurfions  &  entreprifes  de  ceux  qui  luy  v0Ut\rL'lc^r 
faire  la  guerre  ,  lefquels  il  fera  embarquer  en  noftre  Pays  de  Norman  1 
fes  Vaiflcaux  ,  pour  prendre  la  mefme  route  de  la  Mer,  comme  vous  verr« 
par  les  Lettres  que  mondit  frère  le  .Roy  de  Pologne  vous  efent;  nous  avoro 
aufE  advifé  vous  prier  de  vouloir  donner  &  noftredit  frère  ou  a  fes  gen s 
guerre  ,  ceux  de  fa  fuite  &  Vaifleaux  tout  le  plus  favorable,  libre  &  leur  p^- 
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fage  &  accès  qu'il  vous  fera  pofîîbîc  par  vofdites  colles,  Pays  &  terres,  com- 
me il  convient  à  noltrcditc  bonne  amitié  Se  intelligence,  Se  nous  en  envoyer 
vos  Lettres  patentes  en  forme  de  fauf-conduit ,  par  lefquclles  nous  puiffior.s 
en  ce  fait  prendre  toute  parfaite  afleuranec  de  vollre  droite  volonté  ,  que 
par  vollre  commandement  ny  autrement ,  en  quelque  façon  que  ce  foit  ou 
puifle  cllrc  ,  vous  ne  ferez  n?  ne  permettrez  y  ei'tre  fait ,  mis  ou  donné  au- 
cun trouble  ou  cmpefchemenr ,  ains  que  félon  noilrcdite  amitié  &  bonne  in- 
telligence ,  s'il  fe  prefentoit  quelque  difficulté  ,  lorfqu'ils  feront  en  vof- 
dits  détroits,  colles  SI  Pays,'  vous  les  ferez  affilier  ,  ainli  que  nous  voudrions 
&  ferons  toùjours  preft;  de  faire  en  cas  fcmblable  pour  vous  Se  en  vollre 
confideration  ,  toutesfois  Se  quantes  que  vous  nous  en  ferez  requefte.  Vous 
alTcurant  fur  noftre  honneur  que  vous  ny  vos  Sujets  ne  recevrez  aucune  fou- 
le ou  incommodité  dudit  paflage  ,  mefme  dcfdits  gens  de  guerre  ,  lcfqucls 
nous  ferons  conduire  avec  bon  ordre,  difeipline  Se  police,  ainli  que  vous  di- 
ra plus  particulièrement  le  Sr.  de  la  Mothc  l'cnelon  noilre  Confcillcr  &  Am-  . 
baflàdeur  rclîdent  prés  de  vous  ,  vous  priant  le  croire  de  ce  qu'il  vous  dira 
en  cet  endroit  de  noilre  part ,  comme  vous  feriez  nous-mcfmes  ,  qui  prions 
Dieu  ,  trés-haute  ,  Sec.  Elcrit  au  Challeau  de  Boulogne  le  io.  jour  de  Juil- 
let 1573. 

•   I    T  •  lettre  J4 

l-  1'  Roy  Uc  Pologne 

à  h  R-emc 

TRe's-haute  >  &c.  Vous  avez  bien  fçû  comme  il  a  plù  à  Dieu  nous  fai-  «l'Angieicne. 
rc  la  grâce  de  nous  appellcr  Se  faire  élire  Roy  de  Pologne  par  la  voix 
commune  de  tous  les  fclcclehalliqucs  ,  Palatins,  Seigneurs  &  Ellats  d'iceluy  » 
pour  n'avoir  le  feu  Roy  Sigifmond ,  que  Dieu  abfolve ,  délailTé  aucun  enfant 
maie ,  procréé  de  luy  ,  qui  fut  pour  iny  fucceder  audit  Royaume  ;  &  bien 
que  n'eufiions  rien  en  plus  iinguliere  afFeclion  que  de  demeurer  &  nous  te- 
nir prés  le  Roy  noftre  trés-honoré  Seigneur  &  frère  &  l'afliller  de  tout  no- 
ilre pouvoir  en  fes  affaires,  comme  nous  avons  cy-devant  fait  félon  la  frater- 
nelle &  trés-grande  amitié  qu'il  luy  a  toùjours  plù  nous  porter  &  que  nous 

toutefois 


y 

cette  charge  en  intention  de  nous  acquitter  le  mieux  Se  le  plus  dignement 
qu'il  nous  en  fera  poffible  à  fon  honneur  Se  gloire  &  au  commun  bien  de  tou- 
te la  Chreftienté  6c  mefme  des  Princes  voilinsMudit  Royaume  de  Pologne  & 
<le  celuy-cy  ,  avec  lefquels  Se  particulièrement  avec  vous  nous  pourchallc- 
rons  &  procurerons  à  noilre  pouvoir  de  vivre  Se  continuer  en  vraye  Se  par- 
faite amitié  Se  bonne  intelligence.  Ayant  bien  voulu  vous  advenir  de  ce  que 
<lclTus  ,  outre  ce  qu'en  avez  dés-ja  entendu,  pour  l'aflcurancc  que  nous  avons 
que  vous  aurez  ladite  élection  bien  agréable  &  recevrez  toujours  à  plaifir  ce 
qui  fuccedera  à  noilre  avantage.  Nous  vous  dirons  aufli  que  nous  avons  déli- 
béré ,  félon  que  en  fommes  trés-inllamment  requis  par  tous  les  Ellats  dudit 
Pays  ,  de  nous  acheminer  bien-toll  en  noilre  Royaume  Se  rcfiller  aux  entre- 
priïes  de  ceux  qui  nous  voudront  faire  la  guerre,  &  non  pour  nuire  à  aucun. 
Î£t  pour  ce  que  pcut-ellre  nous  prendrons,  félon  que  la  faifon  Se  noilre  com- 
modité le  permettra  ,  noilre  chemin  par  Mer  ,  comme  plus  court  que  celuy 

de  terre  à  tout  le  moins  envoyer  par  cette  voyc  lefdits  gens  de  guerre,  une 

grande  partie  de  noilre  fuite  ,  meubles  &  bagage  ,  nous  vous  prions  ,  com- 
me fait  le  Roy  noftredit  Seigneur  Se  frerc  ,  nous  permettre  Se  fouftrir  palTer 
librement  &  feurement  par  vos  colles  ,  Ports  8c  Havres,  Terres  &  Pays  de 
vollre  obéilfance  &  aulli  nofdits  gens  ,  fuite  Se  Vaifleaux  ,  foit  que  nous  Se. 
eux  y  pallions ,  ou  que  y  fullions  ou  eux  réjettez  par  les  vents,  ou  contraints 
y  rélaicher  ou  aborder  ,  Se  nous  faire  &  aux  noflrcs  par  vos  officiers  Se  Su- 
jets recevoir  ,  accommoder  Se  fecourir  de  rafraifehiftemens  qui  feront  necef- 
iaires  en  pavant  raisonnablement ,  chofe  bien-féante  à  noilre  amitié  &  qui 


qinzf. 
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„nm  donnera  occafion  d'ufer  de  revenche  &  pareils  bons  offices  envers  tous 
&  ks  voïres  ,  félon  les  occafions  qui  s'en  prefenteront  ;  &  afin  que  nous  & 
mL  oens  de  ffuerre  ,  ceux  de  noftre  fuite  &  Vaitlcaux  puillions  aborder 
en  vofcliTes  coftes  &  Pays  &  y  paffer  fans  aucun  ddlourbier&  empefchement, 
vous  nous  ferez  plaif./fort  agréable  de  nous  oflroyer &  faire  délivrer  vos 
Litres  de  fauf-conduit  en  bonne  &  autentiqu*  forme,  félon  que  vous  en  re- 
quiert le  Roy  noftrcdit  Seigneur^  frere.  Et  nous  vous  promettons  &  afleu- 
Sons  au  demeurant  que  vous  „y  vos  Sujets  ne  recevrez  aucune  foule  ou  in- 
commodité dudit  paflage,  par  le  bon  ordre  &  police  due  nous  ferons  mettre 
enT conduite  deïdits  gens  de  guerre  ,  ainfi  que  le  Sr.  de  la  Mothe  Fenelon 
Conseiller  &  AmbaiTadcur  du  Roy  noftredit  Seigneur  &  frère  prés  de  vous 
vous  dira  de  fa  part  &  de  la  noitre  aulli  plus  particulièrement ,  dont  vous 
prions  le  croire  Ut  ainli  que  vous  feriez  noftre  propre  perfonne.  Priant 
Dieu  ,  très-haute  ,  &c.  Efcrit  au  Challeau  de  Boulogne  le  xo.  jour  de  Juil- 
let IJ73- 


M 


L  I  I. 

Onsieur  de  la  Mothe.  Depuis  cette  Dépêche  faite  que  je  ne  vous 
i  y  .ay  pû  faire  tenir  ,  à  caufe  qu'il  a  fallu  envoyer  la  Lettre  de  mon  frere 
k  Kov  de  Pologne  ,  laquelle  je  ne  fais  que  de  recevoir  ,  je  vous  ay  fait  une 
autre  Dépêche  lut  les  déprédations  qui  fe  font  faites  en  Angleterre  fur  mes 
Suiets  ,  qui  n'y  ont  pas  moindre  perte  que  de  douze  à  quinze  mille  livres  fé- 
lon les  procès  verbaux  que  vous  ay  envoyez  avec  la  requefte  &  Mémoires 
qui  m'en  ont  elle  envoyez  de  Normandie,  par  mefdits  Sujets ,  ahn  qu  en 
îWiez  inllance.  Maditc  Dépêche  fait  aulli  mention  de  la  prière  que  jay  faite 
au  Sr.  Dale,  qui  eft  par-deçà,  pour  en  eferire  à  fa  Maiftreflc  &  luy  envoyer  te 
double  d'icelle  Requefte ,  enfemble  d'iceux  procès  Verbaux  &  Mémoires,  & 
quant  quant  ce  qui  s'eft  pafle  dernièrement  en  l'audience  que  je  luy  ay  donnée 
depuis  trois  jours  fur  les  honnclles  propos  qu'il  m'a  tenus  de  la  part  dict  lie 
Reine  fur  le  paflage  de  Pologne  de  mondit  frere  &  des  fiens,  &  aulli  ce  que 
te  luy  ay  relpondu  &  pareillement  la  Reine  Madame  &  Mcre.  Mais  vous  ne 
Mflcreï  de  luy  prefenter  les  Lettres  que  luy  eferivons  pour  ledit  paille , 
afin  d'en  obtenir  les  fauf-conduits,  comme  il  elt  porte  &  mentionné  par  noi- 
dites  Lettres  que  luy  eferivons  pour  ledit  palTage. 


M 
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On  sieur  de  la  Mothe.  Aucuns  de  mes  Sujets  trafiquai  en  la  Mer 
m'ont  prefenté  la  requelle  que  je  vous  envoyé  avec  un  Mémoire  &  au- 
irèTpieccs  qui  feront  enclofes  avec  cette  lettre,  où  vous  verrez  les  dépréda- 
tions &  pilleries  qui  ont  eilé  faites  fur  mcfdits  Sujets  par  les  Anglois  &  autres, 
qui  fe  retirent  &  recueillent  ordinairement  és  Ports  &  Havres  de  la  Keinc 
d'Angleterre  ma  bonne  fœur  &  coufme.  A  laquelle  vous  ne  faudrez  de  re- 
monftrer  bien  expreffément  le  tort  &  dommage  grand  qu'en  reçoivent  mev- 
dits  Sujets  &  moy  par  confequence,  qu'eftant  chofe  direftement  contraire  oc 
au  préjudice  de  noftre  dernier  Traité,  je  la  prie  de  faire  faire  juuice  deidites 
déprédations  &  prompte  reftitution  de  ce  qui  a  efté  pris  fur  mefdits  sujers, 
comme  le  requiert  la  vraye  &  parfaite  amitié  &  bonne  intelligence  qu  avons 
dernièrement  jurée  entre  elle  &  moy  &  nos  communs  Sujets.  Et  afin  que  1  - 
Ion  noftredit  Traité  ,  mefdits  Sujets  fur  lcfquels  a  efté  fait  lefdites  dépréda- 
tions ,  puiffent  recevoir  par-delà  le  bon  traitement ,  comme  en  femblabic  je 
veux  eftre  fait  par-deçà  aux  Sujets  de  ladite  Reine  ,  s'il  y  en  a  aucuns  qui 
foyent  interelTez  en  mcfme  cas  ,  j'ay  voulu  que  mefdits  Sujets  y  envoyallen 
gens  exprés  pour  faire  la  pourfuite  dcfdites  reftitutions  de  ce  qui  leur  a  ei 
dépredé  ,  lefquels  doivent  maintenant  eftre  par-delà  ;  vous  priant  de  les  ai- 

fifter  &  faire  telle  inftance  à  icelle  Reine  &  à  ceux  de  fon  Confeil  que ,  »]« 

tirer 
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tirer  les  chofes  à  la  longue  ,  comme  ils  ont  accoutumé  en  telles  affàir*  îi* 
me  donnent  en  cecy  occafion  de  contentement  &  ïarkf  Jk™  *  c 

ray  de  ma  part  envers  les  Sujets  de  b^&^S^^^t' 
te*  en  tout  ce  qui  concernera  l'effet  de  noltodk  acrn?e  Trafé"  iJueUb 
de  la  part  des  Sujets  de  ladite  Reine  fort  mal  entretenu  &  obfcrvé  S^î 
il  fe  v«t  aiTez  par  lefdites  déprédations  &  mauvais  dépon«S fdef&to 

ii^M  emC  a  A  ^  k  V0US  ne  faudrei  dc  dirc  ™&  V  la  Reine  Mada^ 
me  ma  Mere  eftant  dernièrement  à  Dieppe,  vit  en  fa  Drefma  S.  »  • 

arrivoit  lefdits  Pirates  Sujets  dïcelle  JS^ŒfccJ- 

SÏÏ!?^-  'T'6  fUj  à  lK8  SujCtS  revenans  de  Marchandifes ,  dont  ledit 
Poyet  à  la  vue  de  madite  Dame  &  Mere  pilla  un  grand  Vaiffeau  chante fdl 
Marchandiles  ,  qu'a  mveftit  &  emmena  en  Angleterre,  comm a  efto  tpreft 
d  entrer  en  l'embouchure  du  Havre  ,  qui  foat  chofes  fort  difficiles  E 
ter.  Toutefois  cfperant  quicclle  Reine  en  fera  faire  fi  promwement  M& 
&  refctution ,  je  nay  voulu  permettre  à  mefdits  Sujetî  d'en  prendre  la  re- 

\  &  m-°1DS  ^  0ftr°yer  Lf"re  de  Mar1ue  •  "«me  5s  m'en  poZ 
JSZ"a*  î  TS  auAcontraire  a/ voulu  qu'ils  fe  pourvûllent  par-delà  par  cette 
voye  de  Juftice.  Ayant  cependant  advifé  de  faire  armer  quelques  C 
de  conferve  ,  comme  ,  à  ce  que  j'ay  pu  entendre  ,  icelle  Reine  a  fait  de  ft 


part , 


*  ;  ',r  ,  ir.  j"J  ru  ",Ll"uu't  »  îtcue  Renie  a  raie  de  la 
,  pour  purger  la  Mer  défaits  Pirates  ;  délirant  que  le  Sr.  de  la  Maille- 
raye  ,  auquel  j  en  ay  donné  la  chargé  ,  aye  fi  bonne  intelligence  avec  ecluv 
à  qui  elle  a  commis  la  charge  defdits  Vaiffeaux  de  conferve  ,  que  tels  Pira- 
tes ne  poiffcnt  plus  venir  en  nofdites  colles  &  qu'elles  foyent  rendues  feures 
&  libres  à  nofdus  communs  Sujets ,  afin  qu'ils  puiflent  continuer  leur  trafic 
&  commerce.  Qui  eft  ce  que  nous  devons  defirer  &  en  quoy  de  ma  part  je 

71llXiPrOCele u,eni°UtC  Gncetiti  ».  entendant  auifi  que  mefdits  Sujets  en  fat 
lent  le  fcmbable  &  que,  quand  il  fe  commettra  aucune  faute  en  cela  ,  mes 
Officiers  en  faffent  fi  bonne  &  prompte  juftice,  qu'elle  puiffe  eftre  exemplai- 
re ,  comme  il  fera  trés-à-propos  que  l'on  faffe  aulfi  par-delà ,  afin  que  nos 
.communs  Sujets  puiflent  connoiftre  noflre  droite  intention  &  que  s'il  îctrou- 
voit  cy-aprés  encore  de  Pirates  en  ladite  Mer  ,  nofdits  Vaiffeaux  fe  puùTent 
par  bonne  intelligence  joindre  enfcmble  &  courre  fus  auxdits  Pirates,  pour 
en  répurger  la  Mer  Se  la  rendre  libre  au  Commerce  :  dont  fur  le  tout  je  dé- 
lire bien-toft  avoir  refponfe.  Cependant  je  prie  Dieu,  Monfieur  de  laMothe 
&c.  Efcrit  au  Chafleau  de  Boulogne  le  xo.  Juillet  1773. 

Monsieur  de  la  Mothe.  Eflant  preft  à  figner  cette  Dépêche  j'ay  reçu 
la  voltre  du  n.  de  ce  mois  ,  par  laquelle  j'ay  vû  les  honneftes  propos 
que  vous  avez  eus  avec  la  Reine  d'Angleterre  ma  bonne  feeur  &  confine  Se 
les  refponfes  de  bonne  efperance  qu'elle  vous  a  faites  de  l'entrevûë  d'elle  & 
df  ,m  jVfrere  le  ^  d,Alenfon  »  dont  neantmoins  elle  veut  avoir  l'advis  du 
Milord  Tréforier  ,  qu'elle  a  envoyé  quérir  pour  cette  occafion.  Ce  qui  vien- 
dra fort  à  propos  ,  puifque  le  Sr.  d'Orfey  efloit  arrivé  au  meline  inftant  Se 
Sabran  aufli,  qui  vous  a  fur  l'occafion  de  fon  voyage  &  de  toutes  les  particu- 
laritez  concernans  mes  affaires  &  fervice  porté  fi  ample  &  claire  réfolution  de 
mon  intention,  que  m'en  remettant  à  ce  qu'en  avez  entendu  de  luy,  je  n'eften- 
drayeette-cy  davantage,  que  pour  vous  dire  qu'il  eft  trés-requis  pour  le  bien  de 
•mes  affaires,  que  vous  pénétriez  le  plus  avant  que  vous  pourrez,  pour  fça voir  & 
m'advertir  de  l'occafion  ,  pour  laquelle  ladite  Reine  fait  faire  ces  armemens 
de  Vaiffeaux  &  affemblées  de  forces.  Car  comme  vous  dites,  il  n'y  a  pas  ap- 
parence qu'il  en  faille  tant  pour  aller  en  Irlande  ;  vous  avez  trés-bien  fait 
d'avoir  averty  le  Sr.  de  Gourdan  &  d'avoir  affairé  ladite  Reine  &  fes  princi- 
paux Minières  de  la  ferme  délibération  où  je  fuis  de  faire  obierver  &  garder 
ÎAviolablement  les  articles  de  la  paix  ,  qui  a  efté  faite  devant  la  Rochelle  , 
où  l'intention  d'iceux  eil  dés-ja  bien  commencée  à  exécuter  &  fe  peut-on 
affeurer  que  je  la  feray  de  ma  part  entièrement  entretenir,  non  feulement  dc 
ce  cofté-là  ,  mais  aulli  pour  le  relie  de  mon  Royaume  ;  &  pour  cette  occa- 
fion j'ay  fait  ceffer  en  Guyenne  ,  Languedoc  Se  Dauphiné  toutes  chofes 
Terne  III.  Yy 
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^nn\r,tâ  avant  mandé  que  l'on  retire  toutes  les  forces  d'autour  de  Mon- 
f.uhln  &  Nifmes ,  &  que  l'on  ceflc  le  gaft  que  j'avois  eferit  que  l'on  fit  au- 
tour des  V  illes  ,  que  mes  Sujets  de  la  nouvelle  Religion  occupent ,  afin  que 
de  leur  part  ils  filïent  félon  qu'il  ell  porté  par  cfdits  articles  de  la  Paix  t* 
tdit  qui  *  efté  dreflé  fur  iceux.  Je  n'en  ay  pomt  eu  encore  de  nouvelles  , 


Sais  ïay  bonne  efperancc  que  mondit  Edu  s'exécutera  &  s  obfervcra  par  tout. 
U  fa  s  acheminer  mes  iix  mille  Suilfes  ,  prenant  le  chemin  de  la  Guyenne  & 
mr  le  bout  du  Languedoc  droit  du  collé  de  Lyonnois,  pour  les  licencier  de 
Ercf  là  ii  toutes  choies  s'eftabliflent,  comme  j'clpcre  ,  fuivant  iceluy  dernier 
Edit  de  Paix,  eftant  ma  finecre  &  droite  intention  de  la  garder  entièrement  & 
de  ne  permettre  qu'il  y  foit  contrevenu  en  quelque  façon  que  ce  foit,  comme 
tous  pourrez  affeurer  ceux  de  mes  Sujets  qui  font  par-delà  ;  &  qu'ils  reviennent 
hardimcnt.qu'ilsjouïront  du  bénéfice  dudit  Ldit  fans  aucun  doute  ny  difficulté. 
fefpSîqu?  mes  frères  les  Roy  de  Pologne,  l^cd'Alençon&Rc^deNavar. 
te  leront  bien-toltde  retour  par-deçà  ,  ellans  dés  avant-hier  arrivez  à  Blois. 
Les  Ambaffadeurs  de  Pologne  &  le  Sr.  de  Valence  font  à  mon  adv.sàprc- 
fenî  tous  arrivez  à  Metz  ;  incontinent  que  mondit  frerc  le  Roy  de  Pologne 
fera  arrivé,  nous  les  ferons  venir,  &  cependant  il  ne  fe  perd  point  de  temps 
pour  les  préparatifs  neccilaires  pour  fon  parlement  ;  je  regarderay  aprésavoir 
communique  avec  mondit  frère  le  Roy  de  Pologne  pour  les  affaires  d  Lfcof- 
ie  ,  ce  qui  le  devra  faire  de  ce  collé-là  &  me  réioudray  avec  hw&  avec  mon 
frère  d'Alençon  du  peribnnage  que  j'y  devray  envoyer.  Cependant  ayez  tou- 
jours l'œil  de  ce  collé-là  le  mieux  que  vous  pourrez  &  y  faites  ce  qu'il  vous 
fera  poilible  pour  le  bien  de  mon  lervice.  Et  depuis  ce  poitfcnt  1  Ambaila- 
deur  de  ladite  Reine  a  parlé  à  la  Reine  Madame  &  Mere  &  à  moy  ,  nous 
«vant  fait  entendre  que  fa  Mailbreile  luy  avoit  commandé  s'aller  comouïr  avec 
le  Roy  de  Pologne  mon  frère  de  fon  heureufe  élection  ,  dont  elle  eit  infini- 
ment aife  ,  &  nous  a  propolé  &  offert  toutes  les  honneftes  affiftanecs  qui  le 
peuvent  defirer  de  la  part  de  ladite  Reine  fa  Maillrelîe  pour  le  pailage  de 
mondit  frère.  Nous  déclarant  que  s'il  fe  trouvoit  difficulté  par  1  Allemagne  , 
qu'il  elloit  fort  ailé  par  la  Mer  &  par  fes  colles  ,  en  quoy  elle  ne  youloitnen 
épargner  pour  honorer  le  pailage  de  mondit  frère  ;  &  que  eilant  l'intelligen- 
ce entre  ces  trois  Royaumes,  comme  de  la  part  elle  dcfiroit ,  ce  fcroit  un 
grand  bien  pour  nos  Sujets  &  à  nous-mefmes  une  très- grande  commodité 
d'aller  d'un  Royaume  à  l'autre  ,  qu'il  ne  fe  pouvoit  trouver  par  Mer  un  plus 
court  ny  meilleur  chemin  ,  &  que  le  Commerce  deidits  trois  Royaumes  en 
fera  beaucoup  plus  grand  :  dont  j'ay  montré  audit  Ambafladeur  d  eltre  tort 
aile  ,  comme  ,  à  vous  diray  vray  ,  ieray-jç  ,  fi  ces  déportemens  le  trouvent 
femblables.  11  s'eft  aufli  fort  réjoui  avec  nous  de  la  paix ,  nous  affeurant  que 
fa  Maillrefle  &  tous  fes  Miniltres  en  elloient  trés-aifes.  Je  l'ay  bien  aucure 
que  nous  la  voulons  inviolablement  obierver  ,  aufli  ell-ce  ,  le  dis  devanp 
Dieu  ,  ma  droite  &  vraye  intention  ,  &  luy  ay  à  ce  propos  parlé  des  pirate- 
ries, qui  fe  font  fur  mes  Sujets  par  les  Anglois  &  ceux  qui  le  retirent  en  loti 
Royaume ,  n'ayant  madite  Dame  &  Mere  pas  failly  de  luy  dire  ce  qu  elle  vie 
du  Capitaine  Poyet  en  fa  prefence  eftant  à  Dieppe  ;  &  que  fi  ce  n  eut  cite 
l'efperance  que  nous  avons  que  ladite  Reine  fa  Mailtrefle  nous  en  iera  îaire 
la  juftice  &  rellitution  ,  elle  eut  permis  à  fix  Vaifleaux  qui  ettoient  armex  , 
&  les  Soldats  deflus  prefls  à  faire  voile  ,  d'aller  récouvrer  ce  que  ledit  Foycc 
prit  &  mena  en  Angleterre  fur  l'heure  mefme.  Où  je  vous  prie  ne  lail urae 
faire  toute  inllance  de  cela  &  des  autres  déprédations  qui  ont  eilé  '"j'vïïF 
mefdits  Sujets,  félon  le  Mémoire  que  je  vous  envoyé,  dont  je  defire  que  létaux 
rellitution  ,  afin  que  mefdits  Sujets  n'en  prennent  point  de  revenche.  w  « 
l'on  ne  leur  en  fait  la  raifon  par-delà  ,  j'auray  bien  à  faire  à  les  garder  ûe  Mi- 
se contre  mon  intention  &  les  termes  de  Jullice. 


Diç 
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Monsieur  de  la  Mothe.  Je  penfois  toujours  fatisfairc  à  ce  que  m'avez 
eferit  par  vos  Lettres  du  20.  du  mois  paffé  touchant  l'entrevue  de  la 
Reine  d'Angleterre  ma  bonne  focur  &  coutine  avec  mon  frerc  leDucd'Alcn- 
con,  dont  clic  nous  a  aulfi  eferit.  Mais  la  maladie  intervenue  à  mondit  frerc* 
de  laquelle  il  commence  ,  grâces  à  Dieu  ,  à  fe  mieux  porter,  a  elle  caufe 
que  j  ay  remis  à  y  prendre  une  bonne  reïolutiou  par  l'advis  de  ceux  de  mon 
Conicil  &  a  vous  taire  entendre,  quand  il  aura  repris  fa  pleine  fanté,  que  j'ef- 
pere  en  Dieu  qui  fera  bien-toit.  Ayant  adviic  de  vous  faire  cette  cependant  Dé- 
pèche pour  aceufer  la  réception  dés  Lettres  du  10.  &  dernier  jours  dudit  mois 
palîé,  &  vous  dire  auffi  que  fuivant  la  première  &  ce  qu'a  demande  l'un  des  Gen- 
tils-hommes François  qui  font  venus  avec  Franchetti,  je  luy  ay  fait  bailler  deux 
Paffeports  ,  l'un  particulier  pour  le  Capitaine  Moiffonnierc  fc>n  frerc,  &  l'au- 
tre commun  pour  les  Capitaines  Ribault ,  Henry  ,  Matthieu  &  Mys  ,  lef- 
quels  U  m'a  fait  entendre  avoir  bonne  volonté  de  retourner  &  fe  déporter  en 
bons  &  naturels  Sujets  ,  leur  permettant  de  fe  retirer  en  toute  liberté  &  af- 
feuranec  en  leurs  maifons  ,  pour  jouir  du  bénéfice  de  la  paix  n'agueres  faite* 
comme  je  defu-crois  que  mes  autres  Sujets ,  qui  font  encore  par-delà ,  fe  ré- 
foluffent  de  faire.  A  quoy  vous  les  amènerez  &  perfuaderez  le  plus  que  vous 
pourrez,  mefmc  le  Sr  de  Languillicr  &  les  autres  qui  fe  font  des-ja oiièrts k 
cela  ,  &  leur  direz  que  s'ils  ont  befoin  de  Paffeport  ,  on  leur  en  fera  bailler 
tels  Oc  fi  amples  ,  qu'Us  n'auront  chofe  de  quoy  douter  ,  comme  ils  n'en  doi-* 
vent  avoir.  Pour  le  regard  du  Comte  de  Montgommcry ,  s'il  envoyé  vers 
vous  ,  vous  luy  donnerez  toute  affeurance  de  ma  bonne  intention  envers  luy 
&  de  la  jouïffance  de  la  paix  ,  ne  laiffant  d'obferver  ce  qu'il  voudra  devenir.- 
J'ay  vû  par  la  fin  de  voltre  Dépêche  du  io.  que  les  Navires  de  l'Admirai 
d'Angleterre  ont  pris  dix  ou  douze  Vaiffeaux  de  Pirates ,  qui  eft  un  bon 
commencement  pour  nettoyer  la  Mer  &  la  rendre  libre  ;  ayant  de  ma  part 
eferit  6-  envoyé  argent  au  Sr.  de  la  Mailleraye  Vicc-Admiral  en  Normandie* 
pour  équiper  &  armer  quelques  Vaiffeaux  ,  afin  que  par  la  commune  bonne 
intelligence  ,  que  ladite  Dame  Reine  d'Angleterre  &  moy  aurons  enicmhle* 
nous  raflions  repurger  la  Mer  de  telle  vermine  &  affeurcr  le  Commerce  d'en- 
tre mes  Sujets  &  les  fiens  fuivant  noitre  dernier  Traité  ,  que  je  defire  Se 
veux  obferver  &  accomplir  entièrement ,  ainfi  que  je  vous  prie  le  faire  en- 
tendre à  icelle  Dame  Reine  &  à  ceux  de  fon  Conieil  &  que  s'il  eft  fait  quel-, 
que  tort  aux  Anglois  par  mefdits  Sujets  ,  comme  vous  m'eferivez  que  au- 
cuns Marchands  Anglois  de  la  Rye  en  ont  formé  leur  complainte,  je  leur  en  fe- 
ray  faire  toute  la  bonne  &  prompte  juftice  ,  qu'ils  doivent  attendre  de  l'effet 
de  noftrcdit  dernier  Traité  ;  ce  que  je  me  promets  &  délire  réciproque- 
ment de  la  part  de  ladite  Dame  Reine.  Pour  le  regard  des  autres  points  con- 
tenus en  vofditcs  Dépêches,  je  vous  prieray  de  découvrir  l'occafion  du  voya- 
ge par-delà  de  l'homme  du  Comte  Palatin  ,  &  me  tenir  toujours  adverty  de 
ce  que  vous  entendiez  &  verrez  appartenir  au  bien  de  mes  affaires  &  fervir 
ce.  Au  demeurant  j'avois  eferit  au  br.  de  la  Mailleraye  de  faire  préparer  un 
bon  nombre  de  VailTeaux  pour  le  trajet  de  quatre  mille  Soldats  que  nous  de- 
vons envoyer  en  Pologne  :  mais  pour  ce  qu'il  s'eft  trouvé  que  les  envitaillc- 
mens  ,  arméniens  &  autres  préparatifs  neceffaires  ne  pounoient  cftrc  li-toft 
prefts  ,  que  nous  ne  foyons  bien  avant  en  Phiver  prochain  ,  &  qu'il  ne  feroit 
à  propos  de  faire  cette  Navigation  en  temps  froid  &  injurieux  ,  elle  a  ette* 
remife  en  faifon  plus  opportune.  Toutefois  pour  ce  que  je  ne  fçay  au  vray 

3uand  ce  pourra  eftrc  ,  je  defire  &  vous  prie  ne  différer  pour  cela  X  retirer 
e  ladite  Dame  Reine  d'Angleterre  les  Paffeports  neceffaires  pour  le  palîage 
du  Roy  de  Pologne  mon  frerc  &  defdits  gens  de  guerre  &  Vaiffeaux  ,  ainli 
que  je  vous  ay  cy-devant  eferit.  Car  encore  que  ledit  paffage  ne  foit  pour 
cette  année  ,  ce  fera  toujours  autant  de  fait  de  les  avoir  prelh.  N'ayant  pour 
ie  prefent  chofe  dequoy  je  puùTe  eUendre  cette  Lettre  davantage ,  linon  quo 
Tome  IU.  V  y  x 
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j'attends  icy^^^^ 

H*  lofait  {ln\o:X:nc^  • 
î2ïï fS  Mothe  ,  &c.  A  Paris  le  5.  jour  d'Aouft  1,73- 

L  V. 

rt  ,4  Mothe  Depuis  cette  lettre  eferite  j'ay  entendu  que 

véritablement  lemc  a  faireBfaire  reftitution  avec  mes  Sujets  des 

defdits  Pirates  ,  ™g^^r  fc£x  en  g^d  nombre  &  de  fort  grande  va- 

en  Angleterre  &  appliquer  à  Ion  profit , 
leur  ,  il  les  *  ™1C  .  fdits  pirates  obtiennent  quelque  tollerance  de  luy 

«es  MarcnanaiiLb  «ju     r  droits.  Ce  font  chofes  dont  je  délire 

drC  m^^SXS^^.  &  fi  ^es  fe  trouventveritables, 
que  v0U%v^.;^He^nLnce,  que  mefdits  Sujets  en  puuTent  avoir  reftitution 
vous  en  taffiej  telle  in  tance,  q  J  leufs  £      ftcs  &  rémonftran- 

&  qUe'  w  ît  wrfenréc^^ ?  vous  ay  dernièrement  envoyées.  Délirant 
tuX 1 hTc un  a^ï£l&  réUnftrarlces  vous  me  «^g»  gÇ^Ï 

r^Tft\l&taflkdeur»  par-deçà  nous  ont  fi  fouvent  faites.  Ne 
fon  Conlei r &auffi  «    P       Vé  ^  ^  de  wc  de 

voulant  oublier  dcJ°™™~„£é>  ^on  f)Knée  de  leur  piraterie ,  que  ledit 

Marchand ,  de _1 ffâ™^™  fi  ron  trouve  que  ce  foyent  de  mesSujets, 
regailt  iulHce &  rcCtion  en  ioit  incontinent  faite,  le  vous  envoyé  un  Wf- 
?UC  l  in ÏÏL  Sr  de Sas  ,  fuivant  ce  que  avez  eferit  par  voftre  derniers 
ffï l!efoer :  bien- oîl  me  réfoudrede  l'ordre  que  j'ay  à  donner  pour 
?Tnt  d  l  (cl Ve    afin*  Ty  maintenir  mes  alliances  ,  àefirant  quentre  cy  & 

?remcnt  Duc  a'Hollande  ,  qui  eft  comme  vous  fçavez  banny  d ■  An^gJ * 
w  temps  en  Efpagne,  ont  efté  dépêchez  en  Flandre  par  le  Roy  Utfto 

S   dîlfberenfde'dren-er  pour  paner  en  Efcofle 
voulu  donner  advis ,  afin  que  vous  tafehiez  de  de-là  d  en _  defc wjwq    H  ^ 
chofe  ;  car  à  ce  que  je  pu»  entendre  ,  il  y  a  ^'^"«Jg'g,,  corn- 
Govaras  &  me  doute  que  ce  foit  pour  enlever  le  Fnnee  d  1^.™;^h ^êfaue  de 
me  j'ay  fçû  ,  ladite  entreprife  fe  fart  avec  l'intelligence  de  l.^c^tTrince 
Glafco,  qui  conduit  cette  affaire  &  fait  ce  qu'il  peut  pour  t*«  te^J™g? 
hors  du  Royaume  d'Efcofle,  pour  la  crainte  qu'il  a,  à  ce  qu  il  en  a  uy-m 
me  quelquefois  difc  quand  il  m'a  propofé  la  mefme  entrepnie  ,  que 
d'Angleterre  s'en  faililTe  ,  comme  aulli  eft  bien  à  craindre.  Et  ce  que  je 
lire  en  cela,  eft  que  iceluy  Prince  puùTe  feurement  demeurer  en 
fans  qu'il  foit  aucune  chofe  entreprife  fur  fa  perfonne  par  icelle  Rein  : 
eleterre,  ny  autfi  par  ledit  Roy  Catholique.  En  quoy  vous  regan  trez 
faire  tout  ce  qu'il  tous  fera  po  fable  ,  pour  découvrir  fi  l'un  ou  1  autre  ont 
cette  volonté  ,  pour  m'en  donner  incontinent  advis  ,  afin  de  Pre^enl~" 
Monsieur  de  la  Mothe.  Cette  Dépêche  ne  vous  eft  faite  qu  en  «ten 
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dant  que  nous  puiflions  fatisfaire  amplement  &  entièrement  à  ce  que  nous 
avez  efcrit  de  l'entrevue  de  la  Reine  d'Angleterre  avec  mon  fils  d'Alençon  , 
fur  quoy  nous  avons  remis  à  prendre  refolution  après  qu'il  fera  relevé  d'une 
maladie  ,  où  il  eft  tombé  ,  de  laquelle  il  commence  ,  grâces  à  Dieu  ,  à  fe 
mieux  porter.  V  ous  verrez  amplement  ce  que  b  Roy  Monficur  mon  fils  vous 
efcrit  de  fon  intention  fur  les  autres  points  de  vos  dernières  Dépêches  des 
10.  &  dernier  jours  du  mois  parte  ,  qui  me  gardera  de  vous  en  faire  redite 
par  cette-cy  ,  laquelle  fera  pour  vous  dire  feulement  que  je  prie  Dieu,  Mon- 
iieur  de  la  Mothe  ,  &c.  Eicrit  à  Paris  le  y.  jour  d'Aoult  15-73. 

•     T     V   1  *  Lttttr  ■ 

I 

M On  Coufm,  encore  que  j'efti  me  que  cette  Lettre  vous  trouvera  en  chemin 
retournant  de  deçà,  je  n'ay  pourtant  voulu  laifierdelavousefcrire,  pour 
%ous  dire  que  Dimanche  dernier  13.  de  ce  prefent  mois  toutes  chofes  ayant 
efté  ces  jours  paflez  accordées  &  réfolucs  avec  les  Ambafladeurs  Polonois  , 
qui  font  icy  pour  le  fait  de  l'élection  du  Roy  de  Pologne  Monlieur  mon  frè- 
re ,  iceux  Ambafladeurs  me  vinrent  trouver  fur  les  trois  heures  aprés-midy 
dedans  la  grande  Salle  de  mon  Palais  du  Louvre  ,  où  nous  eftions  aflemblez 
avec  ordre  &  cérémonie.  Là  ils  nous  déclarèrent  publiquement ,  fort  reve- 
remment  &  honorablement  ladite  élection  ,  &  en  présentèrent  le  Décret , 
autentiquement  fait  en  l'aflemblée  de  leurfdits  Eltats  à  mondit  frère  ,  lequel 
après  la  ieérure  d'iceluy  ,  en  leur  refpondant  fort  dignement  en  Latin  ,  ac- 
cepta ladite  élection ,  le  tout  avec  tant  de  belles  &  grandes  cérémonies,  qu'il 
ne  fut  jamais  fait  a&e  en  mon  Royaume  ,  ny  peut-eftre  en  la  Chrcfticnté  , 
de  plus  célèbre.  Et  le  lendemain,  fut  faite  l'entrée  de  mondit  frere  en  cette- 
dite.  Ville  au  meilleur  ordre  Se  avec  telle  magnificence  ,  qu'il  ne  feroit  poffi- 
ble  de  voir  rien  de  plus  beau.  Et  ce  fut  auili  au  fouper  le  feftin  Royal  en  la- 
dite grande  Salle  ,  ainfi  que  de  couftume  ,  comme  vous  entendrez  plus  par* 
ticulierement ,  quand  vous  ferez  de  deçà ,  où  li  vous  fejournez  encore  quel- 
que temps  en  Angleterre,  l'ample  dilcours  de  ce  qui  a  efté  fait  &  oblervé 
eidites  cérémonies  vous  fera  euvoyé.  Dcfîrant  cependant  que,  fi  vous  y  eftes 
encore  lors  de  la  réception  de  cette  Lettre  ,  que  vous  falfiez  avec  occaiion 
entendre  à  la  Reine  d'Angleterre  ma  bonne  feeur  &  coufine  ce  que  je  vous 
eferis  &  que  vous  vous  en  réjouïffiez  avec  elle  de  nos  parts.  Nous  affeurant 
que  par  la  parfaite  amitié  d'entre  elle  &  nous,  elle  participera  à  l'aife  &  con- 
tentement qui  en  nous  eft.  Auili  la  pouvez-vous  afleurer  que  le  plus  grand 
defir  que  nous  avons  maintenant ,  eu  de  voir  réùifir  à  heureufe  fin  vottre 
négociation  ,  afin  qu'elle  puifle  avec  plus  d'occafion  &  comme  fœur  partici- 
per davantage  avec  nous  au  contentement  Se  honneur  qui  en  nous  eft  de  ladi- 
te élection  de  Pologne  ,  &  des  profperitez  qu'il  plaift  à  Dieu  nous  donner. 
Et  fi  vous  eftiez  party ,  le  Sr.  de  la  Mothe  Fenelon  fuivant  la  Lettre  que  je 
luy  eferis  à  cette  fin  ,  laquelle  je  vous  prie  luy  faire  tenir  incontinent ,  le 
luy  fera  entendre.  Voilà  ,  mon  Coufin ,  comme  cette  affaire  eft  au  meilleur 
eftat  que  je  fçaurois  délirer  pour  l'honneur  ,  grandeur  Se  réputation  de  cette 
Couronne  &  principalement  de  mondit  frere  le  Roy  de  Pologne.  Vous  priant, 
fi  eftes  encore  par-delà  ,  de  faire  ,  comme  je  vous  ay  commandé  ,  tout  ce 
qu'il  vous  fera  pofllble  pour  tirer  une  bonne  &  heureufe  conclufion  de  voftre 
négociation  Se  que  nous  puiffions  voir  clair  en  la  volonté  &  délibération  d'i- 
celle  Reine  ,  comme  elle  fait  en  la  noftre.  Ce  m'eftant  promis  &  afleuré  de 
voftre  prudence  ,  dextérité  Se  finguliere  affection  au  bien  de  mon  fervice  , 
je  ne  vous  feray  cette-cy  plus  longue  que  pour  prier  Dieu  ,  mon  coufin ,  &c. 
Efcrit  à  Paris  le  iy.  jour  de  Septembre  1573. 

Mon  Coufin ,  je  penfois  faire  partir  cette  Dépêche  dés  hier  ;  mais  i'ay 
différé  jufques  à  ce  matin  pour  ce  que  hier  foir  la  Reine  Madame  &Mere 
fit  fon  feftin  en  fon  Palais ,  où  les  Srs.  Polonois  furent  fi  honorablement 
traitez  &  y  reçurent  tant  de  plaifir  ,  qu'ils  dient  n'avoir  jamais  rien  vû  de 
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pto  b«o  ny  de  fi  bien  ordonné ,  demeurons  ofrcootm  do  l'honncnr 
reçoivent. 

Feuelon. 

L  VU 

j-  i-  \1nthe   II  ne  feroit  poflîble  d'avoir  plus  de  plaifir  & 

ifchal  de  Rcu  ,  ayant  entendu  par  luy  

ce*-.*    maquih  a  manque  e»  cet  endroit  en  fOriginal. 

_  »      ,  „  m*  fœur  ,  avant  entendu  par  le  retour  de  Monfieur  le  Maref- 
noy  de  Polo  \  I  Ad  a  me  ma  iœur  ,  ayau ■  r  démonfirez  avoir  en  mon 

JVlchal  de  Retz  le  contentement  ^  i  r  1  fl  je  laiffbis  paflêr  cette 
fi&a*  au  Royaume  te ^^J^S^^d^^y^^ 
occafion,  ne  S?  Sien  témoignée,  auffi  que  vous  avci 

mon  endroit,  qui  ians  cclari"cr^"Lurclufemcnt ,  jc  ne  fçaurois  avoir  plus  de 
bien  agréable  ce  qui  me  fuccede  hem  cuioncm  »  J       v  j 

plaifir  que  d  entendre  voflrc ■  ^  trouver,  tek,  comme 

Siation,  Pour  laquelle  mondu  Coûta ^  ^^y^  d^fée  ,  ce  leroit 
nous  le  dirons  de  dcya,  &^ 

pour  davantage  ^J^^^l  pourfon  ùJlv?*  gloire  & 
duit  de  la  main  ,  J  C£"C  qui*  pa ™  mme  ie  1'^  fupplic  de  tout  mon  cœur, 
bien  univerfel  de  la  Chrellientc  ,  comme  je  len  îmyii 
rendant  ie  prie  Dieu  ,  Madame  ma  feeur  ,  &c.  Efcnt  à  Paris  le  *3.  jour 


*  lettre  de 

Wor/cicoeur  le 
Due  i  i.i  Reine 
«l'Angleterre. 


Cependant  je  prie  Dieu 
de  Septembre  157 }• 

•  L  î  X. 


*  ans  sas:;  ^jëmw: 

Sv  Pefte  détenu  ,  dont ,  grâces  à  Dieu.,  J«  ^  P^^^k  de  très- 
cune  chofe  diminué  de  la  volonté  ^S^™£fë£  pouvoir  aller 
Iwn  cœur  ferv.ee.  Délirant  toujours  d  avoir  occaiion  ae.^^nL  ucune 
ÏS  TtantVen  faut  que  le  pailage  ^V^Je^lT*^- 
chofe  haxavdeux ,  cftant  fonde  fur  ce  que  je  defire  tegus» 
qu'au  contraire  j'eftime  qu'il  fera  caufe  <fc        heur  onCTdevezPren- 
occafion  de  trésion  cœuV  que  les  nouvelles  de  la  réfoluuon  que  .F 
d"  fur  cette  auaire ,  nous  ïoit  bien-toft  par  vous  envoyée  ,  fj^^ 
t  ettre  fi  heureux  de  vous  pouvoir  aller  baifer  les  ^"  ^Se  recevoir, 
ce ,  comme  jc  defire  pour  le  plus  grand  contentement  que  je  puifle  re 
fclon  le  grtid  défit  que  j'en  ay.  &  l'afieurance  q«  »»  * S  de  mes 
Marcfchal  de  Retz  d'eftre  en  vos  bonnes  grâces  ,  f^f^^^Ybeas 
bien  humbles  récomraendations ,  &  prie  Dieu,  Madame,  vous  aonn« 
&  contentement  que  vous  fouhaite  &  defire  ,  &c. 
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L  X. 


faire  plus  ample  refponfc  que  ëë  aue  vn,?< i5  '  3  l"01,  'KMt  befoi"  v°« 
Le««s  ,  &  depuis  cn"en<?u  par  l^Sr  Marefclu^de  Reti  de  P"r^ut« 

ils  font  &  voudront  aller  en  moï  Royaume  ,  comme  m«  ïiîSl if"  l  r 

rï'n?™f  r1  T  Tntene  Pure' invcntée  Par  S™  4^  ne  dénoue  te  iïï 
Ce  quil  faut  auffi  que  vous  «fleuriez  à  mes  Sujets  qui  font  enco?c  par-delà 
&  que  ma  droite  intention  eft,  Dieu  en  ert  témoin  ,  de  faire  obf»vcr  &  fn- 
violablement  garder  1-Edit  que  j'ay  dernièrement  fait  :  nïyar ^  regret  p  us 
E±J^2ZS^J&  *W        P-bBcni  telles  &gmentPeu! 


^^.«T  jC  vousk'Fiea=Var^ 

KlXJÏ /Uffi  e-ft""  m*  ^C  intcntion  »  la1uclle  3e  def.re  que 


|  ^ciatement  au  Milord  Tréforier  ,  ^finîuUl^ 
«  q5  i   i  Y*\"    i  dcrmerement  que  ledit  Sr.  Comte  de  Retz  eftoit 
fedVr  m  rhtnfé  i  m*?™T  ,!edit  Milord  Tréforier  fon  opinion  ,  que 
ledit  mariage  fe  devoi  faire  fur  l'apparence  qu'ils  avoient,  après  qu'il  eut  ouï    r '>< 
Je  difepurs  que  fit  le  Sr.  Comte  de  Retz  des  chofes  pairécs  à  k  (aint  Barthe-  SÊfi  " 
lemy  &  depuis,  que  mondit  Edit  tiendroit  à  toujours ,  que  encore  1s  s'en 
affairent  hardiment  &  qu'il  n'y  a  Prince  en  la  Chrétienté  qui  ibit  plus  veri- 
table  ny  qui  ait  plus  grand  defir  de  voir  le  repos  univerfel  quemoy.  M'afleu- 
rant  auffi  que  fi  cette  négociation  vient  à  réiiiîir  ,  que  Dieu  la  veuille,  qu'ils 
trouveront  pareillement  mondit  frère  le  Duc  d'Alençon  fort  à  leur  çré  & 
véritable  obfervateur  de  ce  qu'il  promettra  &  moy  auffi,  foit  pour  les  Loix 
du  Pays  ,  ou  particulièrement  à  ladite  Dame  Reine  ,  &  à  eux  &  aux  autres 
Seigneurs  de  delà  ,  fi  les  chofes  font  fi  heureufes  ,  due  d'en  venir-là  ,  com- 
me je  délire  infiniment  pour  un  des  plus  grands  biens  qui  fc  puifle  voir  Une 
des  occafions  pour  lefquelles  je  vous  fais  cette  Dépêche  ,  en  attendant  que 
je  vous  renvoyé  Vaflal ,  eft  auffi  pour  vous  advertir  que  un  Gentil-homme 
Anglois  nommé  M».  Strange  ,  qui  eft  celuy  ,  qui  faifoit  les  voyages,  Iorfaue 
l  Archiduc  Charles  eftoit  en  termes  de  mariage  avec  ladite  Reine  ,  a  efté ces- 
jours  icy  dépêche  de  l'Empereur  en  pofte  pour  aller  en  Angleterre ,  pour 
entendre  il  à  bon  efcient  icelle  Reine  a  délibéré  de  fe  marier  ,  afin  que  u* 
sunfi  eft,  ledit  Empereur  luy  fafle  parler  du  Prince  Erneft.  Ledit  Me.StrW 
a  de  luy  trois  cens  livres  de  penfion  ,  dont  il  a  cfté  payé  pour  trois  années  , 
et  s  en  eft  allé  par-delà  avec  mémoire  &  charge  fort  exprefle  dudit  Seigneur 
Empereur.  A  quoy  il  eft  befoin  que  preniez  garde  &  qucpréparieztoasccux 
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a:  A-«nnP7  au  party  de  mondit  frère  le  Duc  d'Alençon ,  afin 
qui  font  bien  affe^"elPpoint ,  s'il  eft  poflïble  ,  ce  que  nous  efcrivez 
que  ledit  Strange  ^  "aver le  pom  ,  r~  ^  ^  ^ 

qui  eft  en  fi  bon  ™\{*™cfe*  làit  Prince  Erneft  parvienne  audit  ma- 
?eur  ,  n'eft  .f7°^sXnc  que  mondit  frère  &  pour  beaucoup  Vautres  rai- 
riage  ,  car  il  eft  plu jeune  q  négociation,  Voilà  pourquoy û 

fons ,  mais  feulement  pou  mur  f        t  é 

faut  que  y  regardiez  jjcxtrcm      ,         n  &         oir  avec  les  Dc. 

bien  ^^f^deGuTcnBC^  qui  font3  en  ce  lieu  ,  à  reftablifTement 
putez  de  Languedoc  &  £  Uu>cnn     q  un  ^  dç  ^  Q  ^ 

5c  l'Edit  de  Paix  audit .P.  s  de :  Umgu 

de  Dauphiné  ,  où  d  ?JS /"L^  nïacheminer  devers  Metz  ,  d'où  j'efpe- 

partir  d  icy  Lundy  ou  Mardy  ^ou  ^      ^  ^  ^ 

ïc  que  mon  frère  le  Roy  ™*™°*(  ,  *  j  fauf_conduit  qui  luy  en  a  efté  ces 

ftirc  fon  chemin  ^feg!  '  comme  e  vous  ay  eferit  &  dep™  encore 
jours-icy  envoyé  du  fam  Empire  , comm  j  ^  ^y  fc  j 

particulièrement  des  Fr  necs  qu  1  a  Efperant  aulli  qu'il 

P&  recueillir  ^^^S^^^  Fefte  de  N°?1  & 

fera  à  l'entrée  de  fondit  £°>aum      fon  Cour0nnement ,  qui  eft  affigné  à 

devant  le  17.  du  mois  de  W^lîuetau'un  pour  envoyer  enEfcofle,  mais 

±^^SBF^'  EfcIit  iVmcri" 

Cofté-Retz  le  15.  jour  d  Octobre  If73- 

L  X  I  I. 

X  rOsstEua  de  la  Mothe.  je  l^^^Z^Tl^ 
M  Villers-CoUé.Retz  &  Xrés  que  la 

6.  du  mois  paflé  ,  f™vanthquete  J  dp  J  ^  Lettres  que 

Reine  d'Angleterre  ma  bonne  la ^  *  cou  une  cVmleMarefcnal 
nous  luy  efcrivifmes  de  nos  ^WÏ^nfE  ,  elle  réfoudroit 

de  Retz  ,  &  qu'elle  ^^SKSte»  libéré  d?<TP 
incontinent  après  de  faire  parnr  le  per ionnage  qu  1  ûs  j  y 

de  deçà  ;  comme  par  voflreJWgÈch e  ^  ^J^^^noraLs  propos  cjue 
a  cinq  jou»  ,  ay  vù  bien  amplemen  |««j£»g  *  d  compte  &  elhme 
ladite  Reine  a  tenus  en  voyant  noidites  Le  ttres  «  Kg  ran  r  fommes 
qu'elle  en  fait  &  de  noftre  bonne  amitié  «vers  elle  ,  4ue  "  que  y 

?ous  trés-fatisfaits  &  augmentons  bien  for  ™  ^^bouped  Mcsprto- 
marchant,  comme  elle  fait  &  montre  de  vouloir  faire  d e  non  P  ^ 
dpaux  Miniitres  auill  .  ainfi  qu'il  eft  ^mplen^t  &  « n         ft  une 
particulièrement  déduit  par  ^AM^^3]^ÇMàt  Retz  &  de 
Weufe  fin  en  la  négociation  de  mondit  Louhn  le Marcicn  rf5f 
vous ,  que  pouvez  «fleurer  de  delà  que  nous ^^^gSSe  àcefaint 
per fonnage  de  deçà.  Nous  afleurans  que  s  il  n eft  par ^ttope 
&  bon  œuvre,  autant  neceflaire  pour  leur  collé  ,  raR>ortant 
je  penfe  bien  qu'ils  ne  font  pas  à  le  conl.derer ,  1  s  en con- 
à  fa  Maiftreflc  la  vérité  de  toutes  chofes  ,  ayan t  dequoy  la  »  Car 
tenter  bien  fort  fur  toutes  les  particularité  ^5»^^^^  accomply  de 
je  fuis  feur  qu'il  trouvera  mon  frère  le  Duc  d 

vertu  &  de  toutes  les  autres  bonnes  parties  ,  qui  le  pe^"      bonne  vo. 

qu'en  Prince  de  la  Chreftienté.  De  lorte  que  fi  1  ona^4      ^  ftft  > 

lonté  qu'on  vous  démonftre  &  que  j'ay  vu  par  voldites  Lettr 

cette  ?ois  que  l'on  fera  quelque  bonne  réfolution  Pour..1^  -fj *Jxre  nous  & 

defire  infiniment,  pour  fibre  îe  vray  moyen  de  rendre  1 ^muw ^        nQS  >ffai. 

ladite  Reine  mdifeluble  ,  avec  grande  réputation 

res  &  aux  fiennes ,  &  outre  cela  beaucoup  de  bien  &  de  com  ^ 
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nos  communs  Sujets  ,  ainfi  que  je  vous  ay  quelquefois  aflez  amplement  ef- 
crit en  devifcr  avec  elle  &  fcldits  Minillres,  auxquels  il  ne  fera  que  bon  d'en 
continuer  les  bonnettes  propos  que  leur  avez  cy-devant  tenus,  &  les  afïeurer 
Oue  vous  aurez  bien-toit  de  quoy  les  gratifier  de  beaux  prefens.  Car  auffi  me 
débberc-je,  fuivant  ce  que  j'ay  vû  par  vollredite  dernière  Lettre  &  que  nous 
avons  bien  fait  entendre  audit  Marefchal  de  Retz  à  fon  retour  ,  de  vous  en- 
voyer une  Lettre  de  Change  d'une  bonne  fomme  ,  qui  vous  fera  délivrée 
pour  leur  diftribuer  vous-mcfme,  au  cas  que  les  propos  dudit  mariage  réunif- 
ient à  l'heureufe  conclufion  que  délirons.  Cependant ,  Monfieur  de  la  Mo- 
the  ,  pour  fatisfaire  par-delà  ladite  Reine  &  ceux  fon  Confeil  fur  l'inflance 
que  Ton  vous  a  faite  du  VaifTeau  ,  pour  lequel  vous  envoyaftes  dernièrement 
la  Requeile  que  présentèrent  les  Marchands  de  la  Rye  ,  je  vous  envoyé  les 
procédures  que  Monfieur  de  Bouille  en  a  fait  faire  en  Bretagne  ,  fuivant  ce 
que  je  luy  elerivis  auifi-toft  que  j'eus  vû  vos  Lettres  ;  lefquelles  procédures 
vous  montrerez  à  ceux  qui  vous  pourfuivent  par-delà  ,  afin  que  s'il  y  a  quel- 
que autre  chofe  qui  s'y  puifîe  faire  ,  vous  m'en  eferiviez  &  eux  en  donnent 
charge  par  deçà  à  quelqu'un  d'en  faire  la  fbllicitation  &  s'afTeurent  qu'il  y  fera 
incontinent  pourvû  ,  pour  leur  en  faire  avoir  prompte  &  équitable  juflice, 
comme  je  veux  que  tous  mes  Officiers  en  fafîent  le  femblable  en  autres  cas , 
qui  toucheront  les  Sujets  d'icellc  Reine  ,  ainfi  que  je  defire  auffi  &  qu'il  eft 
raifonnable  qu'elle  &  ceux  de  fon  Confeil  fafîent  faire  par-delà  à  mes  Sujets, 
fur  tant  de  déprédations  &  dommages  qui  leur  ont  efté  &  font  continuelle- 
ment faits  ,  dont  les  Requeftes  vous  ont  efté  &  font  journellement  adreflées. 
Vous  priant  conduire  cela  fi  bien  ,  que  mes  Sujets  puifient  avoir  juitice  par- 
delà  ,  comme  je  veux  que  les  Anglois  l'ayent  par-deçà  ,  &  que  je  tiendray 
la  main ,  qu'ils  auront  occafion  de  s'en  contenter  ,  &  fi  feray  que  mes  Mini- 
ftres  feront  voir  l'ordre  qui  s'y  donnera  à  fon  Ambafladeur  ,  auquel  je  fçay 
bon  gré  du  bon  office  qu'il  fait  par  fes  Dépêches  ,  comme  m'eferivez  ,  dont 
je  n'oublieray  de  le  remercier  à  la  première  audience  qu'il  aura.  Cependant, 
Monfieur  de  la  Mothe  ,  je  vou>  diray  que  j'arrivay  il  y  a  deux  jours  en  ce 
lieu  ,  où  je  me  trouvay  un  peu  mal ,  dont  je  vous  ay  bien  voulu  advenir. 
Priant  Dieu  ,  Monfieur  de  la  Mothe  ,  vous  avoir  en  la  fainte  garde.  Efcrit 
à  Vitry-le-François  le  4.  de  Novembre  1573. 

*  L  X  I  I. 

MOnsievr  de  la  Mothe.  Vous  m'avez  fait  un  fingulier  plaifir  ,  com- 
me j'ay  vû  par  voftre  Lettre  du  14.  du  mois  palTé  &  par  la  Dépêche  que 
vous  avez  fait  ce  mefme  jour  au  Roy  Monfeigneur  &  frère  &  à  la  Reine  Ma- 
dame &  Mère,  devouseitre  fi  bien  à  mon  gré  comporté  avec  la  Reine  d'An- 
gleterre ,  luy  prefentant  la  Lettre  que  je  luy  eferivis  dernièrement  &  la 
confirmant  toujours  en  la  bonne  opinion  qu'il  luy  plaifl  avoir  demoy.  En  quoy 
vous  l'avez  trouvé  trés-bien  difpolée  ,  dont  je  luy  fuis  infiniment  obligé  ,  & 
m'eft  occafion  bien  grande  d'augmenter  toujours ,  comme  je  fais  ,  le  defir  & 
affection  que  j'ay  à  fa  bonne  amitié  &  fervicc,  pour  lequel  vous  me  ferez  très- 
grand  plaifir  de  l'afîeurer,  quand  vous  parlerez  à  elle ,  qu'il  n'y  a  Prince  en  la 
Chreflienté  qui  ait  plus  d'envie  &  de  volonté  de  luy  en  faire  que  moy,  ny  qui 
defire  tant  fes  bonnes  grâces  que  je  fais,  comme  je  m'aflçure,  qu'après  vous 
luy  fçaurez  toûjours  bien  perfuader  &  dont  je  vous  prie  d'auffi  bon  cœur,  que 
je  prie  Dieu  ,  Monfieur  de  la  Mothe  ,  &c.  Efcrit  à  Vitry-le-François  le  4. 
jour  de  Novembre  157 i- 

L  X  I  I  I. 

TVyfOiisiEUR.  de  la  Mothe.  Suivant  ce  que  je  vous  ay  cy-devant  efcrit 
JVLpartant  le  Roy  de  Pologne  Monfieur  mon  frère  ,  pour  s'acheminer  en 
fon  Royaume  ,  ainii  qu'il  vous  fait  auûi  entendre  par  les  Lettres  qui  feron* 
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15  :-av  bien  voulu  pour  la  fingularité  &  grande  af- 

cy  enclofes  avec  ce ra-cy  '  &       e  encore>  l'accompagner  &  con- 

fection que  je  luy  ay  lou p     ^  cQmme  ..    fak  cn  ccKeu> 

duire  le  plus  ii  mahd  e  qui  m'eft  furvcnuë  ,  comme  je  vous  ay  man- 

où  eftant  arrefté  pa MU ^  ^f  adie  ^  ^parer  l'un  de  l'autre  ;  ayant  la  Reine 
dé  ,  nous  femmes „contramt Duci 'Alençon ,  fuivis  de plufieurs Princes, 
Madame  &  Merc  &  mon  [««  '  nie  a  mondit  frcre  l/Roy  de  Pologne 
pris  fur  eux  cet  office  de  taire  y  ^       {  me  remeUre  &  fortificr 

jufques  àMctz,  &  fP™^  n'ayfait,&en 
île  madite  maladie,  de  ^vec  l'aide  duquel  j'cfpere  partir  bien-toft 

fuisquafihorsdutout,  f^Aj^faL,  y  féjou?ncrque^ue\cmps&rcgar- 
pour -m'achemine! rdu  «^ea^^rteLu  de  mon  frère  le  lUy  dePo- 
âer  à  pourvoir  à  m* ^r"Xf  moyen  ,  s'il  advient  que  Dieu  le  veuille , 
logne  :  efpcrant  ^ffJ^^^ST^St.Koào^hc,  foit  pour  rétif, 
oue  l'occaSon  ,  f™^^J^£$ùk  befoin  faire  en  cela.  Car  il  fc 
fir  ,  d'achever  plus  comm  odemen *  «gui  au(re  Ucu 

ra  plus  à  propos  que  j^us  avan?-hier  advis  que  ledit 

d'autant  que  ne  Jff^Si^m^  Hu'U  avoir  cfié  fort  mal  monté  de  che- 
Sf-  R5d°iPofte  ^^&S  &?n«Sy  &n  eut  efté  que  par  vos  Dépêches 
vaux  de  pofte  ,  dont  je  îu  * i  mandicz  que  n'eftiez  pas  encore  bien 

des  18.  4  *3.  du  SfokPdîm«  oiS^il  eut  cfté  honorablement  reçû  & 
feur  qu'il  ^'^l^^^^moaU  par  lefditespottes.  Auflî-toft 
bien  accompagn '  L?T^p2îSe  kvieilCont/ôlleurduMasde. 
que  je  fçus  qu  i  cftoit audit  1  ans,  je  ^      J  de  bons 

vers  luy  pour  le  "^ï^^f^crV  ™i*  je  m'affeurc  que  ledit 
chevaux  &  par  mefme  moyen  le  oe  ira yc  ,  j  oi| 

Du  Mas  fcaura  bien  ™Fés  de  ta* 

il  fera  bien  accommodé  &  1  ^S^p  Tce  au'a  dit  un  des  cens  dudit  Am- 
s  il  arrive  aujourd'huv  comme  J  eftime    à  ce  qu   d* gfëgft^  ^ 

^  «ÏÏS*;  fies  e  Roî  ^Pologne  &  d' Alençon  jufques  à  Nancy  , 
&  Mcre  &  nofdits  trercs  JfJ>°>  d  * t  nous  à  Soiffons  avec  les  autres 
ou  à  Meta,  ou  fanon,  ils  ^J^Ï.SSdïns  noflre  retour.  En  quelque 
Ambafladcurs , qui  s y « \^%^t  Sr.  Rodolphe  tout  le  meilleur  tra.te- 
forte  que  ce  loit ,  je  teray  iairu  »uui  r  moncoufinle 

ment  félon  fa  qualité  que  1  on  pour«,  &  ^  3"  tant  de  bonnes 


Marcfchal 
chères  & 


quelle^ nPy  aux  deux  précédentes  il  n'y  a  rien  qui  requiert  pou 
Sonfey,  li  n'eft  que  fi  ledit  Rodolphe  veut  négocier  le  fait  du  Com»^ 
k  le  re  foudre  avant*  fon  retour  ,  il  ne  partira j»s  d'icy  ii-toft,  quel  on  a 
dit  audi^  Sr.  Marefchal  de  ^^i"-^1^^^^»^ 
cela  à  bon  augure  ,  &  defire  qu'il  fafle  par  Lett^s'/P'tSant  qu'il  fera 
dit  frère  le  Duc  d'Alencon  &  nous  ,  ^^^\^^^^ntx^ 
par-deçà  l'on  luy  donne  charge  de  regarder  auffi  aux  articles  qu  f  fin 

£r  pour  le  marine  ,  s'il  plaiît  à  Dieu  que  les  .^«J^^iS  Ma- 
oucPdefironS.  Et  quand  à  ce  que  m'efenvez  du  Pf^^^^t  pour 
thématiques,  qui  defire  venir  pour  me  faire  entendre  ce  qu  il  iça  £ 
Prendre\ne  Place  forte  fans  faire  brefche,  je  feray  bien  adede  le^oir  ^ 
feray  bon  traitement ,  comme  à  perfonne  rare  &  de  mente,  «14 
mandez  qu'il  eft  ,  mais  je  defire  premièrement  ^™J^^q,«  luy 
vous  enqueriez  doucement  de  luy,  &  s  il  y  »  point  d  au^e  00 ^al.on 
falTc  defirer  de  venir  icy.  Priant  Dieu  ,  Monfieur  de  la  Motne ,  » 
à  Vitry-le-François  le  11.  jour  de  Novembre  1573. 
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*  L  X  I  V. 

M *   Lettre  dp 
Onsieur  de  la  Mothe.  Vous  fcave?  m      ,«  ,  Royd*p«to. 

que  j'en  efpcre  ,  foyent  les  plus  grands  qu jfpK aîS  fiS^^f 

ferre  ^e  fo'n  obé^  ^^^1^?.^ 

h  Reine  mT^^'^m  '  la  *ngUhcrC  am0ur  &  «lffetti°n  qu'il  a  p  û  auifit 
la  Reine  Madame  &  Mere  toujours  me  démonftrer  des  mes  plus  léuncs  «,« 

oe  la  léparation  que  je  fais  maintenant  d'aver  euv  \        g  £C 

pour  m-achemincr"  en  'mon  Royaume  de  pie"  ce  ÏÏÏÏ  SSSEïï 

tant  d  obligation  &  qu'Us  ont  tant  aimez  &  honorez  ,  comme  7av  fait  &  (S 
leRoymondit  Seigneur  &  frère,  &  la  Reine  Madame  S.  Mere  Incore  eft  il 

ÎSrf  2  rS  ,l"  *?  '  ^  '""'"ï  P!ufieurs  aatres  *  bons  afeftlnezfer- 
Mteurs  du  Roy  mondit  Seigneur  &  frère  oui  m'nnr     ^«  «.«wuiictitr- 

2onnoVe  Lj~ 

fcC^Si^T?^  ^  %u,if  e*  bo««e  volonté  en  15 «ce  que 
ve,  v  ^ il  Commare  Pï"  Jc  fervice  de  cette  Couronne  &  en  quoy  ic  ne 
veux  celer  que  je  n"aye  efté  de  toute  affection  f,  bien  obéï  d'eux,  ccWauffi 

ay-je  bien  particulièrement  témoigné  au  Roy  mondit  Sci^w  &  fr 
te  &  ayantes  fois  queks  occaAons  fe  font  pîefentécs  ;  Que  j'ay  auffi  reeret 
qu  il  fa,lle  que  le  peu  de  temps  que  j'ay  à Séjourner  icy  me  prive  du  cfellr 
grand  que  j  avois  de  les  voir  auparavant  que  m'en  aller.  Et  pouV  ce  que  vous 
eftes  du  nombre  de  ceux-là  &  qu'il  ne  me  relie  autre  moyeSde  meKire 

ïenHre  SÎ™*  T*  ^  UT,'  ^  bien  voulu  vous  faire  cette-cy  pour  vouî 
rendre  certam  témoignage  de  l'amitié  que  je  ,  &c. 

*  Nota  qu'il  y  a  manque  en  fOrigïnal  en  cet  endroit  (g  que  le  commence-   •  to^ 
ment  Je  la  Lettre  fuwante  n'y  eft  pareillement.  9        commence  ^o» 

L  X  V. 

L^S"3110?  ftaVï^fe  de  Partir  de  Met7<»  ou  il  ne  palTera  point 
d  autant  que  la  Pelle  eft  à  Cazeluter ,  maifon  de  mon  Coufln  le  Duc  de 
Çafimir,  qui  elloit  le  droit  chemin,  &  qui  eftoit  défigné  par  la  première  lifte 
ou  ,1  avoir  faite  de  fes  journées.  Mais  rir  l'advis  des Xornmi ffafres & DéZ 
Prince  aT'TK^  Monfieur  mon  beau-pere,  &  des  autres  Seigneurs,  que  les 
?i  i  l .  j  ,emagne  ont  envoyez  pour  conduire  &  accompagner  mondit  fre- 

™Ii  /  n  n     i?„.min  plus  droit»  Pour  évitcr  Ies  lieux  où  eft  àprefentledit 
mal  de  Pelle.  J  eftime  que  mondit  frère  fera  à  l'entrée  de  fon  Royaume  en- 
viron les  Rois  &  aflez  à  temps,  quelque  bruit  que  l'on  falTe  courir  par-delà, 
pour  arriver  à  Cracovie  principale  ville  de  fondit  Royaume  au  jour  afllgné 
pourlacouronnation ,  qui  fera  Dieu  aidant  le  i7.duditmois.  Je  me  fuis  achemi- 
né en  ce  heu  depuis  quatre  jours,  afin  de  me  fortifier  comme,  grâces  à  Dieu,  je  fais 
chacun  jour,  efperant  I  eftre  de  bref;  car  maintenant  je  me  porte  fort  bien,  & 
en  attendant  le  retour  de  la  Reine  Madame  &  Mere  &  de  mondit  frère  le 
iWr  if  a9™'  f  neray/nC°/?  ^.Vriq»»  J0""  pourm'acheminerinconti- 
S F  À-     erS  ^  Pl"rd,e»  faire  »éJ°ur»  afin  d'eftre  plus  prés  d'Angleterre,  s'il 
Plant  à  Dieu  que  les  chofes,  que  nous  defirons  pour  noftre  alliance,  réuflhTone 

7om  Ijj  '  COmme  nDUS  rerPerons  »  &  a  W  ie  vous  Prie  ne  perdre  ai>- 
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i6  •  W^re*  oui  V  pourra  fervir,  vous afleurant  que 

cune  occafion  de  tout  ce  que P^r"aWmercment  efcrit  pour  cela,  aulh- 
^vous  donneray  le  moyen  que >  J^»**^  és  dc  moy  ,  qui,  comme 
Jtoft  que  maditc  Dame  &  Mere  fera  rte ^rej  ^  -e  yais  taire  dcbref 
•e  vous  av  dernièrement  ^c"\ï^be0Vo d™  en  mon  Royaume,  que  j  ci- 
Jde  ceux  de  mon  Confeil,  cftablir un Ai  ,  contentcment  &  que  toutes 

pere  que  tous  mes  Sujc sc™dS 

chofesieront  iotc^  A^°^olt  y  profperera  grandement  avec  1  a,dc  dc 
Sieu  ^ueTieTrie  ,  Sieur  de  la  Mo?he  ,  <&.  Efcrit  à  Chalons  le 
jouTde  Novembre  iS7h 


L  X  V  I. 


.  rO^  de 

Mftcs  de  la  Reine  d 'Andrtaw  Mj ™™™\0XiS  dirc  quc  dernièrement 
^fTvoulu  l'accompagner  de  ceue ^  Lenre   pour       ^  ^  ^  ft 
qu'il  me  vint  trouver  à  V  Oje  ^rai^s  .      J       ^  ^  D  Reine 
Slement  entendre  ce  quil  ^VbJL  TL w  &  Mere  cftoit  dés-ja  par- 
Btrcffe  ,  &  que  pour  ce  que  la  Rem =  Midame  ^  ^  ^ 
tie  pour  accompagner  ^  Ro^dc  Poto  à  Nancy  ,  où  dlciytei^it 

frontière  de  Lorraine  ,  i 1™  ™. V^  e^  Duc  d'Alcnçon  ,  qu'il  t  vu  à 
expreflement ,  y  citant  auffi ona M  trer e  i  t  f  ^ 

fon  aife  &  aufll  pnvement  qui Uv >ulu^™uTe  comm?  en  la  première ;  il 
luy  ay  donné  une  féconde  audience. »  Çn  wqueu  uié      fad  te 

ÏÏTa  tenu  toujours  bonnettes  propos  dr :  1  bo: n c  * Un  à  fon 

Maiftrcffe  me  porte  &  de  ^^ud^2^er  p0ur  le  commerce  &  trafic 
M'ayant  par  meime  moyen  F°P0^^Cf &deP  ^cs  Sujets  en  Angleterre 
des  Wchands  Anglois  *c «»&  amitié.  A  tout  cela 
fuivant  noftre  dernier  Trait*  de confirma  non  de  pa  &  ^  _ 

ie  luv  ay  correfpondu  d  une  ouverte  ûeciarauou  ,  Reme  fa 

fay  tWours  eue"  &  ay  de  procéder  ^^^^^  tous  bons 
Uiftrcfe  &  de  confarraer  &  f^r^fc ^  plus  agréable  f  que  ce  qud 

bonne  volonté  en  mon  endroit   &  que  e  defiro «  bi  njortqu  ^ 

SloitqqUu'il  cftoit  bien  à  propos , félon  «£Dfle 

adfoir^Rpounr  STudft  ^"^Î^SS 
E :  affiïre à  une  bonne  fin,  pour  l'utilité  commune  dec«to^ V  a 
efau'Urfort  approuvé  ,  &  m'a  au  dc^uram  donné  a  c^noim 
Ss-tnne  IffectioS  de j^.^^^SJSSSS &  lo  antTrtdem- 
pour  laquelle  il  a  efté  dépêché  de  deçà,  le  co"ten"n;  ^  '  nifon  plusagréa- 
rfrere  le  Duc,  &  l'ayant  ^^^^^^^  « 
blc  qu'il  ne  penfoit ,  comme  auffi  lcft-il    &  ^  »  ioture , qui  eft 

ne  foit,  grâces  a  Dieu,fort  bien  difpofée  II  ^"Kemua(fadcUr témoigne- 
fans  flatter  vrayement  après  le  natnreUinG  W^jX-ffi^c,  qui  fera  cau- 
nà  mon  advis  par  fes  Lettres  &  le  br.  de  «P^^VW 
fe  que  je  ne  m'en  eftendray  davantage,  pour  m  en  remettre^  eu  ,  i  f 
certainement  qui  en  parleront  à  la  vérité  ;  laquelle  fçue  par Jamie  ^ 
S  TcUe  dertre  ce  mariage  ,  caufe  de  voir  bien-toft  une  *»»»^àWte 
nue  ie  defSe  de  trés-grandc  affeétion  &  que  l'affeurercz  par  e>pres  ^ 

Smi  Rome  &  à  to  MWte,  non  feule ^^^to^D^ A,Ate^ 
ladite  Reine  madite  Dame  &  Mere  &  de  mondit  frère  le  u 


AUX  MEMOIRES  DE  CASTELNÀUL*.*  ïU 
Car auffi  eft-cc  la  vérité.  Priant  Dieu  ,  Monfieur  de  1»  Mothe  ,  &c  Ff.,  * 
à  Chalons  en  Champagne  ce  x.  jour  de  Décembre  157,  *  *C'  E£etû 

L  X  V  I  I. 

Lettre  du  Roy  à  U  Reine  Angleterre  du  1.  A  2Wr,  t,7J< 

TRe's-haute,  trés-cxcellente  &  trés-puiflante  Vt\na*f*    *na  1 
chère  &  trés-améc  bonne  fœur  &  couffne  U Jr  de  Ldphe  ^t 
voi  Poftes  prefent  porteur  nous  a  prefentées  les  I  rrrr~  «,«       P  d<? 
tes  d»  *4.  Jour  d&tobre  dernier^ S  &  ^  ^2^X^.2?** 
2  donné  charge  nous  dire  de  voîirc  part  "  tant  Po"  r  ï&^fe7 
ment  de  noftre  commune  bonne  amitié  &  intelligence  &  lé  deiïr  ™ ™. 
avez  de  faire  connoiftre  l'affection  que  vous  y  a  ei  ^ue  oonr 
du  Commerce  &  trafic  des  Marchands  y^^cw^^S^^ 

ï7ZZr  ? porté  Çr  ,e  derrr  T*«^^^$fâ& 

A  Smi  nCntre  T*'  *?  qUu°y  U  S  dl  eftendu  avec  '««  d'honnefles  propos 

Ln,  ?^ratl°rS  dr  V°ftre  b°nne  VOlonté  en  cet  end™  »  que  noPus Pen 
avons  reçu  un  hnguuer  contentement.  Aufli  vous  dirons-nous  que  nou 1»v 

H!?  SfVa  Corrc  W-u  d?  tantAU'U  nous  a  efté  PoffibleTquqe  nou^avonï 
de  yraye  &  fincere  afiedion  à  un  fi  bon  effet;  &  vous  prions arfeaueufem^t 

îoîfinoquenVZS  ^  *T 1^        d>  PluS  affeUré  •  ™X  &  ^7n?y& 
voifin  que  nous  ,  qui  defirons  vous  voir  continuer  en  cette  bonne  intention 

eue  vous  avez  d'accroiftre  &  fortifier  noftredite  amitié  ,c^me  dJ  nol 

ftre  part  nous  ferons  toujours  bien  contens  d'apporter  à  cela  tout  ce  que 

rSlePTRnd„lnhfl  T  TV™^  '  *  VOUS  fera  Plus ^ entS! 
dre  le  br.  Rodolphe  ;  lequel  eft  paffé  &  a  efté  jufques  vers  la  Reine  no 

ftre  très- honorée  Dame  &  Mcre ,  qui  elloit  partie  pour  aller  condu"£ 
&  accompagner  noftre  très- cher  &  rrés-amé  frère  leRoy  de  Pologne 
jufques  vers  la  frontière  de  Lorraine.  Et  nous  en  remettant  fuV  luy  ,  noS 
ferons  cette-cy  plus  longue.  A  tant  prions  Dieu  ,  trés-haute  ,  &c.  Efcrit  à 
Chàlons  en  Champagne  le  2.  Décembre  1573.  .  •*  * .  «c  lucnt  a 

L  X  V  I  I  I. 
Lettre  de  U  Reine  Mere  du  Roy. 

Monsieur  de  la  Mothe.  Le  Sr.  Rodolphe  ,  après  avoir  vû  le  Roy 
Monfieur  mon  fils  à  Vitry  &  fait  entendre  ce  qu  il  a  eu  charge  de  luy 
expoler  de  la  part  de  la  Reme  d'Angleterre  ma  bonne  fœur  &  coufine,  s'eit 
acheminé  à  Nancy  avec  l'Ambaffadeur  refident  par-deçà  ,  où  le  Roy  de  Po- 
logne mon  fils  &  moy  nous  eftions  acheminez  pour  Ion  voyage.  Et  encore 
que  nous  euffions  délibéré  d'en  partir  Lundy  dernier  pour  gagner  chemin  . 
neantmoins  ayans  fçû  le  defir  qu'il  avoit  de  voir  mondit  fils  le  Roy  de  Po- 
logne &  craignans  luy  donner  la  peine  de  nous  fuivre  trop  loin  ,  nous  nous 
xelolumes  de  féjoumer  ledit  Lundy  &  le  Mardy  enfuivant  pour  luy  donner 
audience  ,  comme  il  a  efté  fait  ;  m'ayant  en  icclle  tenu  tant  d'honneftes  pro- 
pos de  la  bonne  &  fincere  amitié  de  fa  Maiitrefle  en  noftre  endroit  &  dude- 
fir  qu'elle  a  de  le  faire  connoiftre  en  toutes  occafions  ,  qu'il  n'eft  poflible  de 
plus.  Aufli  m'a-t'il  dit  qu'il  avoit  quelques  Mémoires  pour  traiter  &  négocier 
du  trafic  des  Marchands  d'Angleterre  en  ce  Royaume  fuivant  noftre  dernier 
Traité  ;  fur  lefquelles  chofes  je  l'ay  premièrement  rémercié  de  l'amiable  vi- 
fttation  que  nous  a  voulu  faire  faire  par  luy  madite  bonne  fœur  ,  qui  par  tel- 
le démonftration  faifoit  toujours  connoiftre  fa  bonne  volonté  en  noftre  en- 
droit ,  laquelle  je  defirois  qu'elle  vouluft  continuer  ,  comme  de  noftre  part 
nous  avions  l'efprit  plus  tendu  à  cela  qu'à  toutes  autres  chofes.  Il  a  vû&bien 
ç onfideré  mon  fils  le  Duc  d'Alençon  ,  duquel  il  fait  contenance  d'eftre  fort 
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,  •  r  -,  *  w-  trouver  tel  qu'il  doit  grandement  agréer  de  fa  perfonne  à  la 
fatisfait  ce  iç  »  eftant  demeuré  Fort  content  de  toutes  chofespropofées 
Reine  fa  Malien  ^  à         yu  fa  démonuVation  extérieure , 

pour  fou  regard,  &  pem   h         con/Qrme  à  ce       deflus  &  felon  h  ve. 

^  ?  "  n  f micS ^connue  à  l'œil,  qu'elle  ne  l'avoit  cy-devant  entendu.  Pour 
fr'Zi  d^^S^ta^  ,  je  luy  ay  refpondu  eue  n'eftant  le  Roy 
£  ^Smeur  &  nls  arrefté  en  aucun  heu  ,  mais  ordinairement  par  les 
mondit  *»8^  *  ™tre  cofté  ,  &  mefme  de  ce  voyage ,  où  e  conduis 
champs  &  moy  de  1  au  re         ,    ^        ^    ^  ^  ^ 

mmnSdi té  de^raiter  de ?ette  affaire  ,  pour  laquelle  négocier  &  conduire  1 
auXue  bonne  conclufion,  oui  tourne  au  bien  &  profit  des  deux  Royaumes , 
fembloit  que  le  meilleur  eftoit  ,  ainfi  que  vous  -  mefmc  luy  avez  du , 
f  < "Snîolohe  laiflaft  és  mains  de  l'Ambafiadcur  relident  ordinairement 
qUC^  1«  Sts  Mémoires  ,  pour  avec  loifir  en  eftre  conféré  au  premier 
^ïï  â&w*™**  ^ronS.  Chofe  que  ledit  Sr.  Rodolphe  a  trouvé  fort 
heu  de^e{°ur  1  agrcable  ,  m'ayant  fait  connoiftre  que  tant  pour  ce  regard 
b°nnnn^r  Vautre  point  quî  touche  mon  fils  le  Duc  ,  il  cft  bien  difpofé  à  faire 
q  tous  les PK  offices  qu'il  luy  fera  pofliblc.  A  quoy  pour  le  rendre 

iïA&Ty  donner\oute  Ugon  de  le  louer  de  ««,  depuis 


«,,.iï  inv  fit  faire  une  chaifne  de  huit  cent  livres  ,  comme  je  m  a m.mv.  Hu  « 
?.r  S  Ou  eft  une  honnefte  gratification  ,  de  laquelle  nous  emmons  quil 
tmeu^ra^ort  content.  Priant  Dieu  ,  Monfieur  de  la  Mothe  ,  &c.  Lfcrit 
à  faint  Nicolas  le  x8.  jour  de  Novembre  1573. 

L  X  I  X. 
<Du  Roy. 

M ri            Ae  la  Mothe.  Par  voftre  pénultième  Dépêche  &  depuis  la 
Ornière  qufi'ay  reçûd  de  vous  du  i8°du  mois  paflé  lefoue  les j'ayen- 
c  es  S la  Reine  Madame  &  Mere  &  à  mon  couf.n  le  Marefchal  de  Ren , 
vo>eei  a  la  Keint  m^'   „       ,        d  importance ,  il 


poufconlderer  le  contenu  ~  icelles  ,  qui  n'eft  pas  de  peu  d'importance  a 
Hnit  ch  r^ement  comme  ceux,  qui  veulent  traverfer  la  négociation  des  pro- 
vos  de  mariage  d'entre  la  Reine  d'Angleterre  ma  bonne  ton, •  &  confine  & 
mon  frère  le  Duc  d'Alençon,  ne  s'endorment  pas;  mais  quils  font  tous  tours 
efforts Pour  le  rompre  du  tout  ,  à  prefent  qu'ils  voyent  que  nous  en 
femmes'  en  fi  bons  termes.  J'ay  bien  compris  les  propos  que  vot .  a  te- 
Comte  de  Leiceftre  &  la  conférence  qu'il  vous  eft  j  £M 
ques  en  voftre  logis  ;  &  encore  que  ce  qu  il  vous  t  dit  de  h  grande^  , 
me  faffe  douter  qu'il  y  ait  de  l'artifice  plus  que  a  fi  ncen  te  ■ q«r J  ™£  *  "  on> 
Plement  dépeinte,  fi  ne  faut-il  faire  aucun  femblant  d  en  avoir  cette  oj  i  , 
ma^fe  comporter  envers  luy,  comme  je  m'afleure  que  fçaurez  b  en  jure,  en 
forte  que  s'iVdiuïmule  en  cela,  que  luy  &  ladite  Re'nefaMaito effila 
femble  fes  Miniftres  connoiffent  comme  de  noftre  part  ^1™?$^ 
franchement  &  de  bon  pied  ,  afin  que  fi  ledit  Comte 
auffi  bonne  volonté  qu'U  dit,  &  que  fous  prétexte  d  y  affifternoitr £ 
comme  il  veut  montrer  en  apparence  de  faire  ,  il  fit  fous  ™atn  contrai  es  c* 
rîces  ,  feignant  auOi  envers  fa  Maiftrefle  d'affifter  la  négociation  »  «V^. 
a  déclaré  qui  fe  manie  maintenant  bien  chaudement  par-delà  pour  ie  r 
Erneft  ,  pour  lequel  il  en  pourroit  autant  promettre  que  pour  mon™"r..rf* 
&  tafcheV  à  prendre  à  deux  mains  ,  &  en  ce  faifant  fortifier  entre  deux  1  rt 
perance  &  prétention  que  vous  fçavez  qu'il  a  eue  &  delaqucUe,queiqutiw 
fiant  qu'il  faffe  de  n'y  penfer  plus ,  fon  defir  ne  fe  peut  Répartir  ;  corno  e 
qu'il  n'y  ait  point  d'apparence  qu'il  y  puiffe  jamais  parvenir  &  quau  c<mh"1 
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C  A  S  T  E  L  N  A  U»  Liv.  i.  m 
feurc  que  fçaurez  bien  fairf  ,  vou pcrfcw?™       Cc,a  '  col™e  je  m'af- 

Vivant  ce  que  m'avez  dernièrement effri -    A  K  feC  Lettre  de  Change 
donner  moyeu  ,  a^X^^^^ffîte ***** 
qui  fera  de  bref.  Car  mon  frere  le  RoJ P«1™      M.cr$/cra  de  retour  # 
?ont  ou  hier  de  SalS^V  &  & ^fw^  ihSS^  Mei5^  d« 
fort  honorable  compagnie "bien  reYlS    *  ™  -S ^îans'.  mond»t. frere  avec 
dont  la  première  ,  qSSSàfc  loupes , 

cens  chevaux  &  lerefte  en  ^■BBSftS&te  Sïïï?*^ 
bien  ordonné  avec  l'avis  &  confeil  des  ri  '  j  *  eftant  le  rout  fi 
mon  beau-pere,  &  les  Sade :  £^  ^7  r  1  L^ear  Monfon' 
tous  cnfemble  en  un  Confefuue  UlUh^.^  l»GeTmanie  .  qui  eftoient 
frere  aflèmblerent  pom-  cet  ettbt  dernier,^  ?  S"00  &,  Mere  &  mond* 
qu'ils  en  ^cnt^&  ^^f^^.^^  deux  jours  devant 
Eftats  &  Royaume  de  Pologne  Et  furent  l*v™  H  Ambafïadcurs  d<* 
tous  par  mcfme  moyen  eferifes ^ies^ourS  ë  ri^1^  *  con/ente™ut  de 
lefdites  troupes,  de  Lté  qie?rfperc^5  de  mondit  frere  &  de 

reçu  Se  honW  par- tout  2ù  il  paReS  ?Jn  eTqUJhu  heureufcmcnt&fera 
que  fe  peut  defulr.  ^è^*i^^*L  ^  3mkié 
lie  pour  revenir  &  efpere  que  ferons  enJernb  e  à  h  Fe?e  en  ffifeP* 
fept  ou  huit  jours,  pour  pourvoir  avec  •dvisïcc^rT^nr' 
fcil ,  que  j'ay  mandez  auffi  s'y  trouver    lu«  îwïi *    9  n  Con" 

ay  efent  ces  purs  panez  ,  afin  quc  foyons  ri»  pJéc^AnrfJ^JÎ  "S 
plus  de  commodité  pour  traiter  dudit  nS  SlKnïï?*  '  avec 
venions-là,  vous  priant  de  ne  faillir  d'aSêr  iceEe  Rein?S- f^M- "îïf- ^ 
Ares  que  ce  que  lu>  avez  dit,  co^^^^L^^1^ 

Sanccrre  ,  que  j'y  ay  envoyées  &  ordonnées  ,  tômmê  en  fcmbhbfc  m 
Miniftres  n'en  doivent  efïxe  en  aucun  doute  ,  nv  nârJil inZ2  ^  vSr 

pos  sujets  d  entretenir  ,  pour  garder  nos  Sujets  des  Pirates  de  la  Mer  I  V" 
feurant  au  demeurant  que  je  ne  feray  jamais  chofe  qui  foit  prôNichble  i 
noftre  dernier  Traité  &  à  l'amitié  que  je  Iuy  porte,  ^q^  ^t^hM  oià 
ÎL1*  y™%™™™™  ch°fe  «Iteîer  i  qu'au  contraire^  defire  &  efire  k 
«ndre  indilToluble  par  le  moyen  dudit  mariage.  Vous  la  remercieTcz  affij 

eft  ^VSf^  ?rP^ChS  qU'e"e  vous  a  faits  de  mfSn  ,  qui 
ïïrVf?  ^  »  dIe-  qU  ll,ne  me  reûe  mail*enant  Plus  qu'à  me  renfor- 

lavant  madue  maladie,  me  trouvant  trés-bien  d'avoir  pris lïr Sam jîç 
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<lit  lieu  de  la  rcrc  £n  Angieterre  de  la  maladie  &  puis  le  doute  où, 

quant  au  bru«t  qui  a  vqus  ^  fecrettement  donné  de  bon  lieu 

vous  avez  «te  îur  iau  Jiprince  d'Efcofle,  je  ne  voy  pas  grande  apparen- 
ce la  mort  de  mon  neveu  ^  ^  ceux.mefmcs>tlui  font  rapporter 
ce  à  cela  ,  au  contraire  p  e  ni  e  j  J  garnifons  &  armemens  de  VaiAeaux , 
ces  beUes  ^^"V^fo  &  qui  donnent  les  frayeurs,  que  me  mandez 
qui  font  auln  courir  t  atëfcofle  ,  expreflement  pour  tafeher  nous 
qu'a  Madame  ma  fœur  la^e  ce  ^  Remç  a^g^e  &  m0y 

l;aVerfer ,  mePmVven  détourner  ladite  négociation  dudit  mariage  d'elle  &  de 
&  par  mefme  moyen ■  d  u&  viendra  à  propos  vous  en  pourrez 

mondit  frère  le  Duc  comm .  4  accouftumé  en  telles  chofes,  où  il 
aifeourir  P™^1^;, J^oJSeSSt ,  pour  découvrir  les  menées  de  tels 
faut  aller  retenu  &  P?^  »?5rïï ce  /  Ayant  neantmoins  efté  très-bien 
malicieux  &  pour  voir  g«  AlexarTdre  Afquin  &  d'avoirauffi en- 

fait  à  vous  d'avoir  efent  &  adver ty  Mq  Alexa n  h  prépamifs 
voyé  à  ^dité  fœur  la  Rern^  dt coue  ^       dfi  k  *  don. 

qu'elle  vous  a  demandez.  ^u  ^ei^^     VAmbafladeur  rendent,  une 
2ay  avant-hier  audU  M^odolph6^  ^       ^  fc 

grande  audience ,  en  laqueue  11  j  ^  expreffé. 

Se  la  Lettre  que  je  vous  ay  e ^  ^  X  pwterî ,  vous  livriez 
ment  faire  porteur  ,  à  ce  que  à  1  mUant  qu  y  ^ 

&  liûez  devant  luy  ,  &  PU1*  ^uVvoyc  comme  j'efcrVà  fa  Maiftreffe 
&  faire  lire  tout  au  long  ,  ahn  qu  "  ™YC  j 
&  à  vous  l'honnefte  façon  do ntû  seft^ '°mP°«fnt  M  *rance  >u  fera 
ternent  que  nous  en  avons,  &  quant  *  q  fc  ^  M  ^  cffe. 
tous  bons  offices  en  ^J^g^^  felon  les  termes  de  noftrediteLet- 
En  quoy  vous  le  f°men^"n^lc  afin  qu'en  effet  il  en  ufe  ainfi  que  nous 
tre :  ïc  plus  qu'il  vous  %  £  qu'il  a  connu  en  la  perfonne 

aefirons  ;  qui  eft  de  "PP0""/*.^"^"  une  fois  dire  ,  ainfi  que  je  vous 
ae  noftredit  frère  ,  que  je  vous  prie  enco  reuneî >s  «™>  a£c^ien- 
ay  cy-devant  eferit ,  avec  venté  eftre  e }»  «g  Wad££^  toutcs  les  bon- 
té qui  foit  pour  eftre  plus  accomply  qu  il  fera l  & :  eft  des  jt  en  tou 


$ÏÏà  poSquoT  Mou.  forT  deTle^rvous 
fion J  reârderJde  faire  tout  ce  que  vous  penfere* -ff^^SyLir 

faire  PàrleF  à  luy  ^^A^t$l9Z^h^^^^^é^ 
Se  préparer  tous  ceux  qui  défirent  un  bon  &  heureux  fuoçç 0e"urront ,  mais 
poJr  y  travailler  &  donner  toute  l'alWhnce  &  ^jJSSni  s'en 
ïonduifez-vous  en  cela  avec  tout* ;  dexte^té  ,  &  fans eu  ^ 
apperçoive.  La  peinture  de  mondit  frere  n  eftoit  pas  acneve    &  ct_ 
couleur  à  la  dernière  audience  que  j'ay  donnée  fdit  Rodo  Phe  g??^  § 
te  caufe  il  a  accordé  que  ledit  Ambafladcur  ""dent  &  luy   »    ^  dé_ 
comme  ils  vont  à  Paris  en  la  conduite  du  Sr.  Jeronime  de  ^ovim  &  que 
Uvrera  audit  Rodolphe  en  prefence  d'iceluy  Af^^%\S^ont 
tous  deux  enfemble  la  verront  &  confidereront  ,  & ^  après  a       frere  ^ 

t_;       r ».  .„nnmKUi,f  «n^c  1*»  vit  ev  naturel  it.  -  


tous  deux  enfemble  la  verront  &  confidereront  ,  &  après  q       frere  ^ 
trouvée  bien  faite  &  reflemblant  après  ^  vrf  &  naturel  de  m 
comme  Us  feront  ;  car  il  n'y  a  rien  de  flatté  en  ladite  peinture  ,^  ^ 
ledit  de  Gondy  accommodée  &  l'eftuy  dedans  lequel  elle  ierai ^ 
ae  cire ,  fermé  dudit  Marefchal  de  Retz  ,  qui  ^^^«^"SSt  fem- 
Ûe  Gondy ,  lequel  vous  enVoyera  un  double  de  ladite  peinture  , 


■ 
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blable  à  l'autre  par  un  Courier  exprès  qu'il  fera  partir  de  Paris  &  oui  * 
vous  avant  que  ledit  Rodolphe  arrive  ci  Angleterre    afin  que YoVïe  Puill'e 
changer,  ny  innover,  ny  faire  en  cela  aucune  fallité,  lorfque  l'on  le  baillera* 
fera  voir  à  ladite  Reine  ,  &  s'il  advenoit  que  l'on  y  fit  quelque  tromoerie  £ 
que  je  ne  perde  pas  qu'ils  voulurent  faire  \  vous  vous  alk'ÏÏ  dudk  double 
que  vous  envoyé»  ledit  de  Gondy  ,  qui  fera  pareil  &  tout  fcmbfcblc  fanï 
ou  il  y  ait  rien  à  dire  à  celuy  qui  fera  baillé  audit  Rodolphe,  &fc ^ontrrr^ 
à  ladite  Dame  Reine  &  à  les  principaux  Minillres  comme  de  vouTmXe 
ufant  en  cela  félon  l'occafion  qu'en  auriez  ,  (i  cela  advenoit  ainfi  ,  Se™! 
rez  qu  il  fera  à  propos  ,  pour  defeouvrir  &  montrer  la  falfité    ï'iv  tVr  «f , 
fent  audit  Rodolphe  d'une  fort  belle  chaifnc  de  la  valeur  de  huit  cem  il  es 
en  or  fans  la  façon  ,  &  1, i  ay  commandé  qu'il  foit  encore  défrayé  de  Chilons 
à  Paris  ,  &  dudit  Paris  il  lera  conduit  par  Bonarrey  Maiflrc  <f  Hoftel  de  ma 

iw,  £n;C/re  ^arrre  '  rAeft,honncllc  hom™  &  qu'il  a  connu  en  An- 
gleterre ,  &  défrayé  jufques  a  Boulogne  ;  auquel  lieu  j'cftïme  qu'il  fera  entre 
cy  &  fept  ou  huit  jours.  Ayant  bien  voulu  vous  faire  cette  Dépêche  ecoen 
dant ,  ahn  que  foyez  adverty  de  tout  ce  que  dcflùs,  &  qu'ave  loifir  de  pour- 
voir à  ce  qui  fera  neccflaire  ,  pour  préparer  ceux  qui  peuvent  fervir  &i  li- 
fter pour  nous  en  cette  affaire  à  l'arrivée  dudit  Rodolphe,  lorlquil  rendra  comp- 
te delà  légation ,  &c.  A  Pont-Fa  vergier  le  $.  jour  de  Décembre  1573. 

L  X  X. 

"M*  2.NS^U^  udc  ia  Mot^e-  E"  atle"dant  9UC  Je  vous  rafle  refponfe  à  vo- 
1Y1  ftre  Dépêche  du  13.  du  mois  pairé  que  j'ay  reçue  &  vue  aujourd'huv  . 
j |  en  ay  bien  voulu  par  cette-cy  acculer  la  réception  &  vous  dire  que  je  defirê 
fuivant  ce  que  vous  aurez  vu  par  celle  que  je  vous  fis  avant-hier  ,  que  vous 
failiez  bien  clairement  entendre  à  la  Reine  d'Angleterre  ma  bonne  fœur  & 
couhne  que  je  vous  ay  eferit  fur  le  doute  en  lequel  elle  &  fes  Minières  vous 
ont  fait  connoiftre  qu'ils  font  entrez  pour  les  garnifons ,  que  j'ay  n'aguere  au 
retour  de  la  Rochelle  &  de  Sancerre  renvoyées  en  mes  places  de  frontière  de 
Picardie  ,  &  aufli  pour  l'armement  de  Vaiffcaux  qu'ils  s'imaginent  que  ic  fais 
faire,  burquoy  il  faut  qu'en  l'éclairciffant  de  ma  part  fort  expreffément ,  & 
l'aireurant  aulfi  de  la  fmeerité  de  laquelle  j'ay  toujours  procédé  &  veux  pro- 
céder en  toutes  chofei  avec  elle  ,  vous  leur  dites  aulîi  que ,  quant  à  l'entrc- 
prife  dont  ils  vous  ont  depuis  parlé  que  mon  coufin  le  Cardinal  de  Lorraine 
avoit  dedans  fon  Pays,  &  que  cela  ne  fe  pouvoit  faire  &  conduire  que  je  ne  le 
fçufle,  que  j'y  yoy  auffi  peu  d'apparence  qu'à  l'autre.  Mais,  à  vous  dire  vray, 
j  entre  moy-mefme  en  quelque  doute  que  ladite  Reine  ait  envie  de  fe  cou- 
o^d£n      moui,,é  »  «  faire  fous  cette  couleur  quelque  chofe  du  collé 
d  Efcofle  :  toutefois  vous  n'en  ferez  nulle  démonftration ,  car  ,  comme 
vous  fçavez  ,  le  Sr.  Rodolphe  fera  de  bref  de  retour  par-delà ,  qui  j'efpere 
eue  foudain  après  il  fe  verra  ce  qui  fe  peut  efperer  des  propos  du  mariage 
d'elle  &  de  mon  frere  le  Duc  d'Alençon  &  félon  cela  il  fe  faudra  réfoudre 
J'efpere  que  pour  le  plus  tard  Vendredy  la  Reine  Madame  &  Mere  &  moy 
ferons  enfemblc  ,  remettant  à  cette  heure-là  pour  délibérer  avec  elle  ,  fi  je 
devray  envoyer  un  Ambafladeur  fans  plus  tarder  en  Efcofle ,  où  fi  nous 
attendrons  encore  jufques  à  ce  que  voyons  à  quoy  réuflira  ledit  propos  de 
mariage  ,  dont  tour  foudain  vous  ferez  adverty.  Cependant  faites  diferete- 
ment ,  comme  je  vous  ay  cy-devant  eferit ,  envers  ceux  que  fçavez  qui  me 
font  bien  affectionnez  en  Efcofle  pour  les  entretenir  toujours  à  ma  dévotion. 
Je  defire  aufli  que  vous  me  mandiez  plus  particulièrement  que  c'elt  de  l'élé- 
vation qui  s'eft  faite  du  collé  d'Irlande  &  quelle  perte  a  faite  le  Corn  te  d'Eue* 
en  ce  Pays-là  &  en  quel  eftat  y  font  les  affaires  de  ladite  Reine.  Vous  avez 
trés-fagement  &  à  mon  gré  bien  à  propos  rcfpondu  à  l'Agent  de  la  Rochelle 
&  au  Vidame  de  Chartres  &  Languilliere.  Il  fera  trés-bon  &  à  propos  que 
fans  faire  aucun  femblant  vous  failiez  obferver  ledit  Député  ,  car  il  fe  paire 
Tome  IJL  A  a  a 
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»trr  chofe  ,  dont  il  pourroit  bien  avoir  intelligence.  Priant  Dieu  , 
3BSSira3cU  >  &c.  Eferit  à  Chalons  le      jour  de  Décembre  i57h 

«JftatauC.  L  X  X  I. 

tnt. 

^  monsieur  de  la  Mothe.  Encore  que  je  fois  trés-afleuré  ,  fuîvant  ce 
M  aue  ie  vous  ay  fi  expreffément  eferit  &  récommendé  par  mes  dernières 
lîepXs  que  vous  n'oublierez  rien  de  tout  ce  que  penferez qui  pourra  feryir 
pouPr  advanïer  &  faciliter  l'effet  des  propos  de  mariage  d  entre  a  Reine  d' Angle- 
ïerre  ma  bonne  fœur  &  coufine  &  mon  frère  le  Duc  d  Alcnçon  ,  fi  eft-cc 
auTpour  le  defir  extrême  que  j'ay  que  la  négociation  en  réufi.fic  à  l'hcureu- 
fc  fin  que  nous  efperons  &  fouhaitons ,  d'autant  que  ce  ne  fera  pas  feule- 
ment  un  grand  bien  &  réputation  à  mes  aftaires  ,  mais ,  aulh  à  ladite  Reine 
£  ïîn  Rovaume ,  &  quant  &  quant  à  toute  la  Chrelhcnte  :  voilà  pour- 
t£   Sdmnt  queqie  S.  RoLphe  elt  fur  l'arrivée  de  fon  retourpar-de- 
Hu\w  qu'a  aV  icy  ,  j'ay /dvifé  vous  faire  cette  Dépêche  pour  vou$ 
dire  que  ,  fi  vous  defiraftes  jamais  me  faire  fervice  agréable  &  trés-récom- 
mpnrShle    il  faut  que  maintenant  vous  le  faffiez  paroiftre  en  cette  occafion 
kv  &  que'vous  n'épargniez  rien  a  qui  que  ce  foit ,  pour  que  nous  ayons  telle 
fluc  de  cette  atTairc,  que  ledit  mariage  le  puine,  ians  tarder  ny  tirer  lescho- 
fes  Ua  longue,  de  brerconfommer.  Et  ne  craignez  point  de  promettre  ccaf- 
feurc  telles  &  fi  grottes  fommes  ,  que  verrez  bon  eitre  à  ceux  que  penfez 
aui  v  oeuvent  fervir,  pour  affilier  à  fi  bien  perfuader  à  icelle  Reine  ce  marn- 
ée&  à  fes  principaux  Miniftres ,  que  nous  la  puilfions  voir  fans  fiftion  bien 
féfoluë  Car  c'eft  la  chofe  de  ce  monde  que  je  defire  maintenant  le  plus  &  le 
plis  grand  bien  &  contentement  qui  me  fçauroit  advenir  ,  que  de  voir  ledit 
Sariage  fait  pour  Avancement  &  grandeur  que  cefcraàmonditfrereleDuc 
ÏAlencon  ,  &  une  trés-grandc  fortification  au  bien  de  mes  affaires  &  de  cel- 
les duYoi  de  Pologne  mon  frerc.  Car  ,  s'il  plaifl  à  Dieu  qu'iceluy  mariage 
fcfafle  ,  comme  je  le  fouhaite  &  defire  plus  que  choie  de  ce  monde ,  je 
pourray  dire  avec  ceux  de  ma  Maifon  eltre  le  plus  heureux  Roy  de  la  Chré- 
tienté ,  d'avoir  eu  cet  heur  d'honorer  mes  deux  frères  de  ces  deux  grands 
Royaumes.  Voilà  pourquoy  ,  outre  que  ce  fera  le  bien  de  mes  ^ircs&fer- 
vice,  non  feulement  pour  la  réputation  que  cela  y  apportera,  mais  aumpour 
les  forces  &  moyens,  qu'eftans,  comme  nous  ferons  à  jamais  meldits  rrcresoc 
mov  bien  intcll  gens  enfemble  ,  nous  nous  pourrons  dire  ,  moy  principale- 
ment, avoir  plus  d'avantage  que  nul  autre  Roy  de  la  Chreltienté.  Voilà  pour- 
quoy il  faut  que  vous  employiez  tous  les  moyens  que  penferez  qui  vous  pour- 
ront fervir  pour  parvenir  audit  mariage  fans  y  rien  elpargncr.  Car  auffi-toft 
que  ie  feray  Mardy  à  Soiffons  ou  Vendredy  à  Compiegne  ,  je  vous  envoye- 
fav  des  Lettres  de  Change  pour  cent  mille  Efcus ,  s'il  m'eft  poffible,  ou  bien 
de  la  plus  grande  que  ceux  de  mes  Finances  pourront,  afin  que  vous  vous  en 
aidiez  pour  cette  affaire  ,  laquelle  je  vous  récommendé  de  la  plus  grande  j u- 
feaion  qu'il  m'eft  poffible,  pour  eftre ,  confideré  les  î^ons^'^7S^ 
clarées  ,  la  chofe  de  ce  monde  que  je  defire  à  prefent  le  plus  ;  &  cr°Jei(îu^ 
j'eftimeray  cela  au  plus  grand  fervice  que  me  fçauriez  jamais  faire  «  qut  i 
bon  &  affeaionné  ferviteur  fut  oneques  gratifié  &  récompenfé  de  ion  Mai- 
ftre  ,  vous  le  ferez  de  moy  fi  amplement  &  grandement ,  que  vous  «  les 
voftrcs  en  demeurerez  heureux  &  contens.  Priant  Dieu  ,  vous  avoir  en  ia 
fainte  &  digne  garde.  Eferit  à  Reims  le  14.  jour  de  Décembre  1*73- 
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•LXXII.  mumlt 

ta  Rcme  Mtrt . 

*  Nota  quily  a  manque  en  cet  endroit  en  l'Original^  manquant  le  commence-  abeftaing 
ment  de  la  Lettre  fuivante.  «few  k  lUouf. 

 fifmcs  le  ii.  du  mois  pafle  ;  &  les  refponfes  qu'elle  vous  y  a  faites, 

qui  font  pleines  de  démonftrations  de  fa  bonne  affection  envers  nous.  Vous 
verrez  par  la  Lettre  du  Roy  Moniteur  mon  fils  ce  qui  fe  peut  dire  à 
voltredite  Dépêche  ,  qui  me  gardera  vous  faire  cette-cy  guère  longue  &  fe- 
ra feulement  pour  vous  prier  de  faire ,  ce  que  nous  vous  avons  dernièrement 
eferit,  tout  ce  qui  fe  pourra,  pour  l'advancemcnt  de  la  négociation  du  maria- 
ge de  mon  fils  le  Duc  d'Alençon  avec  ladite  Dame  Reine  &  ne  craindre  de 
promettre  de  bonnes  fommes  de  deniers  à  ceux  ,  qui  y  pourront  fervir  & 
élire  caufes  de  ce  bien.  Ce  que  fçachant  que  vous  feaurez  bien  faire ,  je  m'en 
remettray  à  voftre  prudence  &  dextérité.  Priant  Dieu ,  &c.  Eferit  à  faint 
Germain  en  Laye  ,  le  11.  jour  de  Décembre  1573. 

Je  vous  eferiray  une  autre  Lettre  à  part  exprefle,  afin  que  trouviez  moyen 
de  la  faire  voir  à  la  Reine  d'Angleterre  ,  ainli  que  vous  avez  quelquefois  ac- 
couflumé  ,  &  y  fera  bien  à  propos  à  cette  heure  pour  les  caufes  qui  y  font 
mentionnées. 

•  L  X  X  I  I  I. 

•  Lettre  ow 

Ducd'AtcilÇMU 

Monsieur  de  la  Mothe.  Le  Roy  Monfeigneur  &  frerc  rerpond  aflez 
amplement  &  particulièrement  à  vos  deux  dernières  Dépêches  du  der- 
nier du  pafle  &  cinquième  du  prefent ,  outre  ce  qu'il  vous  y  avoit  en  par- 
tie fatisfait  par  celles  qu'il  vous  a  dernièrement  faites.  Cela  fera  caufe  que 
je  ne  vous  en  feray  aucune  redite  ,  me  remettant  a  fesdites  Lettres  &  me 
contenteray  pour  cette  heure  de  vous  prier  de  continuer  au  bon  devoir 
que  vous  avez  toùjours  fait  en  vottre  charge  &  d'avoir  en  toute  récom- 
mandation  ce  qui  touche  mon  particulier  envers  la  Reine  d'Angleterre , 
pour  me  tenir  en  fes  bonnes  grâces  &  l'afleurer  de  la  vraye  &  fincere  affe- 
étion  ,  que  j'ay  de  luy  faire  toute  ma  vie  fervicc,  vous  priant  de  ne  rien  ob- 
mettre  en  cela  de  tout  ce  qu'il  fera  polîible  d'y  faire  ,  pour  y  voir  bien-toft 
4inc  bonne  &  heureufe  fin  félon  mon  defir.  Priant  Dieu  ,  &c.  Eferit  à  faint 
Germain  en  Laye  le  ^^.  jour  de  Décembre  1573. 

•  L  X  X  I  V. 

Monsieur  de  la  Mothe.  Vous  pouvez  afleurement  dire  à  la  Reine 
d'Angleterre  ma  bonne  fœur  &  coufine  que  le  Roy  Monfieur  mon 
lils  ,  ayant  fyû  qu'elle  envoyeroit  faire  des  provifions  de  Vin  de  Gafcogne  , 
*  commandé  &  eferit  trés-exprelTémcnt  au  Gouverneur  de  Bourdeaux  qu'il 
fafle  en  forte  ,  que  tous  les  meilleurs  &  plus  cxcellens  foyent  refervez  pour 
ladite  Dame  Reine  &  que  fes  gens  foyent  à  leur  fouhait  &  defir  accommo- 
dez &  fatisfaits  de  tout  ce  qu'ils  requerront.  Ce  que  je  m'afleure  qu'il  fera 
fait  ;  vous  verrez  aufli  l'ordre  qui  a  elle  donné  pour  la  déprédation  «  meur- 
tres qu'a  commis  le  Capitaine  Normand  fur  les  pauvres  Anglois ,  defqucls 
nous  avez  envoyé  la  Requeftc.  Mais  j'ay  peur  que  nous  ne  pourrons  faire  fai- 
re la  jufticc  de  cet  homme- là  fi  bien  ce  fi  diligemment  ,  que  nous  vou- 
drions. Car  ,  comme  vous  fçavcz  ,  il  a  toùjours  efté  le  principal  dedans  la 
Rochelle  pendant  le  fiege  ,  maintenant  il  s'eft  retiré  à  la  Mer ,  où  il  fait 
beaucoup  de  pirateries ,  non  feulement  fur  les  Sujets  de  nos  voifins  ,  mais 
-aufli  fur  les  nollrcs  propres.  Toutefois  vous  pouvez  afleurer  ladite  Reine  & 
,fes  Miniftrcs  que  nous  ferons  tout  ce  qui  fe  peut ,  pour  luy  faire  faire  la  rai- 
son du  contenu  efdites  Requelles  &  que  fera  aufi>tofl  que  nous  ferons  à  faint 
Germain-cn-Layc  ,  où  nous  avons  advifé  d'aller  faire  noftre  féjotir  au  lieu  dq 
J'orne  III,  A  a  a  1 
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^  -«m,,  N'eftant  ledit  faint  Germain  point  mal-à-propos  ny  trop  long  de 
S°mSieg  Pour  avoî  fouvent  nouveUes  d'Angleterre  &  pour  ce  que  auil» , sil 
P1,CÏ  à  DieS  ou Ma  négociation  demariage  d'entre  ladite  Reine  &  mon  fils 
plaift  à  Uieu  que  w     s      rheureufe  fin  que  nous  dedrons ,  viendra  le- 

ï,I2tod?Ë£«^2™à  licnTpropos  ,V  pourvoir  &  donner  ordre 
dit  iéjour  oe  iainij kj «i  r  à     traiter  incontinent  après 

à  beaucoup  d  affaires ,  ^e  irons  faire.  Mais  cependant  m0ndii 

cette  première  feft Noël    q  ^  ^         ^  ^  ^ 

Seigneur  &      *^C,S^  ^coafin  le  Duc  de  Montmorency  &  fesfre. 
deux  ou  trois  jours  ,  lefquel  mon  c  ^  a    &  ^ 

&  ieïïS ÎSS^de  2  Série  à  fouhai£   y  avant  ^Princes  &  S— 
•  Lnr  îrv  avec  nous ,  mefme  mes  coufins  de  la  Maifon  de  Guife ,  efté 
qui  font  icy  avec  nous ,  m  dorénavant  tous  nos  fervitcurs 

ton ?  fi  bTcHenfcmb^  V^ls  procéderont  d  un  bon  accord  aux  affaires  & 
fc  vke  de  mondit  Seigneur*  &  fils.  Dont  je  vous  ay  bien  voulu  donner  advis, 
Kt  TOcu  .  &c.  A  faint  Germain  en  Laye  le  «-^^"'7^ 
♦  i.iei*    *  le  vous  prie  faire  mes  affectionnées  récommendat.onsàlaRcined  Angle- 
M:    S  terre  ma  boSnc  fœur  &  luy  dire  que  e  ne  me  puis  garder  de pner  Dieu  & 
îftn.  «  J   îf       Sricr  que  je  punie  avoir  cet  heur,  que  le  nom  de  lœur  fo.t  change  en 
^,tdc     h  plus  affectuLce  Mcre  qu'eut  jamais  Princcflc,  ny  qui  fut  en  ce  monde,  & 
voS  Fi! Tluy  ré prefenter  bien  raffedion  &  finecrité  ,  de  quoy  je  le  denre  & 
le  vous  mande. 
-  •  L  X  X  V. 

'Défiche  du  x^.  jour  de  'Décembre  iS7h 

Monsieur  de  la  Mothe.  Vous  avez  bien  pu  entendre  la  rumeur  quia 
couru  depuis  quelques  jours  en  plulieurs  endroits 
malheureufes  &  damnables  entreprîtes  que  ceux  ,   qui  ve^ntnii^uDD;" 
k  repos  ,  font  artificieufement  courir  ,  ufans  de  tous  les  moyen  eu  ls  peu- 
vent po^  remettre  en  divifion  &  défiance  mes  Sujets  de  l  une  &  auucR^ 
gion  les  uns  des  autres  ,  &  fous  faux  prétextes  tafeher  anff  à  les  f™»™ 
&  faire  élever  contre  l'obéiffance  qu'ils  me  doivent  ™ttJp£ 
volontcz  font  en  partie  defeouvertes  par  ce  qui  eft  advenu  ces  Jours>^  ^ 
tiers  &  aufli  à  la  Rochelle,  ainfi  que  vous  verrez  la  vente  f^W1^ 
moire  que  je  vous  en  envoyé  expreffément ,  afin  ^^^^"JK 
de  faire  à  propos  entendre  de  ma  part  le  contenu  d  iceluy  à  la  Reine  < ah 
glcter  e  maçonne  fœur  &  confine  &  à  fes  principaux  Mmiftres  &  au^mes 
Sujets  qui  font  par-delà  ,  &  les  affeuriez  que  ce 
le  ,  eft  contre  mon  vouloir  &  intention  ,  &  que  je  n  ay 
d'en  faire  faire  la  jultice  ,  comme  efpere  faire  exemplairement  de  ceux  Q 
en  font  Auteurs ,  leiqucls  je  tafche  par  tous  moyens  l\d5^&  VOus  dire 
dant  ïav  adviié  vous  faire  cette  Dépêche  pour  vous  en  advertir  oc  vous ,  « 
aîffi    que j  ay  entendu  que  mes  Sujets  de  la  Rochelle  entrant ^en  foups £ £ 
tout  cecy  ,  ont  envoyé  homme  exprés  en  Allemagne,  pouradver  ir  les n 
ces  Proteftans  que  je  voulois  rompre  la  foy ,  que  j  ay  promue  &  ju ree ^  p 
dit  dernier  Traité  devant  ladite  Rochelle  &  que  j'avois  voulu /«r«  enûrt 
dite  ViUe.  Ayant  celuy  ,  qui  leur  va  porter  ces  nouvelles  ,  tait  enior  y 
Lettres  &  de  bouche  en  palTant  hier  ou  avant-hier  à  Paris ,  que  1 
deur  d'Angleterre  refident  de  deçà  en  a  par  homme  exprés  elcrit  a* 
façon  ,  à  la  trés-inftante  prière  de  ceux  de  la  RocheUe  ,  à  la  R?*  *£ng£ 
terre  ma  bonne  fœur  &  coufine  ,  pour  luy  perfuader  &  à  fes  P^nJ-!Pu  -  t^ 
niftrcs  que  j'ay  fait  faire  ladite  entreprife.  A  quoy  neantmoins , 
moin  du  contraire,  mais  ce  a  efté  la  mefehanceté  defditcsfaifeurs  de  menées, 
mal-affectionnez  &  qui  voudroient  bien  par  ces  moyens  ,  s  ils  V0^  ' 
nuire  du  cofté  de  l'Allemagne  au  paffage  de  mon  frère  le  Roy  de  roiognc , 
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&  irriter  les  Princes  Proteftans  fur  ces  faufles  nouvelles       ni„nf  „ 
traverfer  auffi ,  s'ils  peuvent ,  les  bons  termes  ,  ou7    Vû  ™  vof  der?  f 
LettreS  qu'ell  la  négociation  du  mariage  d'ai^^f^S 
d  Angleterre  &  mon  frère  le  Duc  d'Alcnçon,  &  davantage  rcnrfm Jl  ™ 
nr  leidits  troubles  en  mon  Royaume,  toutefois  ^^ul^Z^^ 
Lettres  bien  fraifches  &  confecutives  que  m'eferit  le  sLt  de  1  roi  Z 
Lieutenant  General  en  ladite  Ville  de  la 'Rochelle  &  aupayscircon  SnTf 
"?  ^.^«««e  «y«nt  fçû  &  defeouvert  que  cela  vient. d  la  mahcèd' aucuns 
mal-arTeaionnez  ,  fans  que   en  euOc  ny  pas  un  de  mes  ferviteur  aucune^ 
tell.gence,  fc  font  fort  Wcmis.  Auïfi,  à  vous  dire  la  Mérité  & jcTiù?e" 
devant  Dieu  ,  vous  pourrez  afleurer  par-delà  que  c'eA  chofe  que  je  n'avia- 
mais  entendue  &  au  contraire  que  j'cfperc  en  faire  faire  de  bref  punition ii 

j  ay  tecu  de  tout  ce  que  dcllus  ,  que  je  vous  prie  encore  une  fois  de  ne  fail- 
£  r  tî?1  S1  re  <Lnt*ndre  Pa0r-deIi»  ann  d'en  lever  l'opinion  que  ladite  Rein* 
&  fes  Minutes  &  Sujets  ,  &  anffi  ceux  des  miens  qui  font  encore  par-delà! 
en  pourroicnt  avoir  ,  &  qu'ils  ne  doutent  point  de  ma  droite  &  ifncerc  in- 
tention à  lentretenement  dudit  dernier  Traité  ,  fait  devant  ladite  Rochelle* 
à  la  conformité  duquel  j'ay  fait  faire  refponfe  à  la  Requeftc  &  articles  que 
vous  a  baillée,  lignée  de  fa  main,  le  Comte  de  Montgommcry.  Auquel  vous 
alîeurcrcz  aulfi  de  ma  droite  intention  à  l'entier  entretenement  de  ce  que  ie 
luy  promets  &  aux  liens  par  les  refponfcs  de  ladite  Rcqucllc  &  articles  que 
vous  luy  montrerez  ,  &  s'il  en  veut  quelque  expédition  en  forme  paterne  * 
renvoyez-les  moy  ,  &  foudain  je  le  feray  faire  &  les  vous  adrefferay  pour  les 
luy  bailler.  Cependant ,  Monfieur  de  là  Mothe»  je  vous  prie  fur  tous  les  fer- 
vices  que  defirez  me  faire  ,  regardez  de  conduire  ii  bien  la  négociation  du 
mariage  de  mondit  frere  le  Duc  d'Alençon  ,  à  prefent  que  le  Sr.  Rodolphe 
elt  de  retour  par-delà  ,  que  nous  en  puillions  avoir  l'heureufe  fin  que  nous 
défiions  ,  &  n'épargnez  rien  de  tout  ce  que  je  vous  ay  eferit ,  car  je  ne  fau- 
dray  d'y  faire  fatisfaire  ,  &  dés-ja  vous  en  eulle  envoyé  les  Lettres  de  Chan- 
ge. Mais  il  ne  fc  trouve  aucun  Banquier  à  Paris  qui  ait  corrcfpondant  en  An- 
gleterre ,  ny  qui  puiil"e  fournir  Ci  grofle  fomme.  Je  vous  prie  vous  en  enqué- 
rir dextrement  de  Vcllutçllt ,  ou  de  quelque  autre  ,  s'il  s'en  pouvoit  trouver" 
quelqu'un  par-delà  ,  fans  dire  pour  qui  je  y  veux  faire  tenir  ladite  fomme  & 
m  en  advertiflez  ,  afin  que  tout  foudain  je  fafle  convenir  tant  du  principal 
que  du  change.  Et  pour  ce  que  icelle  Reine  avoit  advifé  ,  mais  ce  a  eité  fe- 
crettement  entre  elle  &  mon  Coufin  le  Marcfchal  de  Retz  ,  que  au  retour1 
dudit  Rodolphe  après  l'avoir  ouï  ,  elle  eferiroit  audit  Marcfchal  de  Retz  de 
façon  ,  que  fa  dernière  intention  fur  le  fait  dudit  mariage  s'entendroit  aifé- 
ment  par  luy  ,  eftant ,  comme  vous  fçavcz  qu'il  elt  avec  mon  frere  le  Roy 
de  Pologne  ,  vous  regarderez  de  trouver  moyen  dextrement  de  faire  enten- 
dre à  icelle  Reine  ,  fans  qu'elle  puifTc  connoillre  que  fçachiez  rien  de  cej;te 
réfolution  d'entre  eux  deux  feuls ,  que  li  elle  a  à  luy  elerire  ,  que  vous  luy 
ferez  tenir  feurcment  &  incontinent  fes  Lettres ,  par  les  Dépêches  qui  fe 
font  d'icy  à  toutes  heures  s  mon  frere  le  Roy  de  Pologne  ,  par  gens  feurs  & 
fidèles,  que  j'envoye  journellement  vers  luy  &  ledit  Marefchal  de  Retz,  &que 
la  refponfe  d'iceluy  Marefchal  de  Retz  luy  fera  aufli  en  bref  après  renvoyée. 
Mais  faites  de  telle  façon  ,  s'il  eft  polfible  ,  fi  l'on  vous  recherche  pour  fça- 
voir  le  moyen  qu'il  y  auroit  de  faire  tenir  les  Lettres ,  que  l'on  vous  en  char- 
ge &  puis  vous  me  les  envoyerez*  fans  m'en  parler  par-delà  ,  pour  les  luy 
adreflér  feurement ,  comme  je  ne  faudray  de  faire.  Cependant  je  prie  Dieu ,    *  fi  y  *  >ef 
Monfieur  de  la  Mothe ,  &c.  A  faint  Germain  en  Laye  le  19.  Décembre 
*f73. 

Monfieur  de  la  Mothe.  J'ay  eu  quelques  nouvelles  que  le  Comte  de  Mont- 
gorpraery  eft  parte  depuis  quelques  jours  en  mon  Royaume  &  qu'il  a 
efté  à  la  Rochelle  ,  s'en  eftant  retourné  bien-toit  après  par  terre  au  travers 
du  Perche  &  de  la  Normandie  en  plufieurs  endroits.  Il  faut  queïecrettement 
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vous  vous  cnquerriez  &  m'en  mandiez  ce  qu'en  pourrez  apprendre  &  l'occ^ 

fi°DewiSîcite  Lettre  eferite,  j'ay  penfé  qu'il  fera  plus  à  propos  que  parlant 
x  uhriuc  d'Aneleterre  de  quelque  autre  chofe  que  de  ce  qui  ett  porté  par 
ce  c  du fait de  h  Rochelle,  vousl'en  biffiez  mettre  en  propos  à^Miniurcs 
înfli  &  fur  cela  que  vous  vous  cflendiez  a  luy  dire  la  venté,  qui  elt  ce  que 
?e  vous  en  mande  Et  pour  ce  qu'elle  pourroit  penfer  que  ce  lut  quelque 
mauva  fe  intention,  fi  elle  entendok  que  cherchez  le  moyen  de  fa.re  temr 
Ss  cen  mille  livres  par  Lettres  de  Change  de  delà  ,  je  fuis  d  advis  que  vous 
conduifîc7.  aufli  cela  dextrement  &  modeftement ,  amf.  que  fçavev  bien  faire. 

Monfieur  de  la  Mothe.  Je  penfois  vous  envoyer  la  rclponfe  &  fatisfaci.oa 
^efRequeftes  &  articles  que  m'avez  envoyées  du  Comte  de  Montgommery. 

•  H«  rh-inrelier  eft  demeuré  malade  depuis  deux  ou  trois  jours,  qui  eft 
Sufe qu dSis  refponfes  &  fatisfaction  a  icelleRequefte^  ar- 
ticle! ?  ne  "eft  pû  encore  faire  ;  ce  fera. dans  peu  de  jours,  que  j  efperc  que 
mond  t  Chancelier  fera  gueri ,  &  que  je :y  regardera)-  Ce  que  je  vous  Pne 
faire  entendre  audit  Montgommery  pour  le  luy  faire  tenir. 

L  X  X  V  I. 

Mémoire  à  Monfieur  de  la  Mothc-Fenelon  ConfeUler  &  Ambafladeur  .* 

du  Roy  en  Angleterre. 

T  L  s'eli  découvert  que  aucuns  des  Habit  ans  de  la  Rochelle  avoient volonté  d* 
1  faire  une  furprife  de  ladite  Ville  ;  ce  que  Sa  Majeflé  a  trouvé  R  mauvais  , 
fui  ayant  entendu  la  punition  ,  qui  s' eft  faite  par  ceux  de  la  Rochelle  fur  au- 
cuns au  ils  ont  trouvez  coupables  de  ladite  entreprife,  elle  l'a  grandement  loué 
K  approuvé ,  eftant  bien  délibérée  pour  le  defir  qu'elle  a  iobferver  fincerement 
S  de  bonne  fiy  le  dernier  Edit  de  Pacification  ,  défaire  faire  de  tous  les  au- 
tres ,  qui  fe  trouveront  coupables  de  telle  entre/rife  ,  une  bien  roide  ®  exem- 

P'-iiv^  punit toft •  t  a  «  ♦ 

Et  Pour  ce  qu'il  a  efté  dit  à  Sa  Majeflé  que  aucuns  de  la  nouvelle  Religion, 
voulans  faire  lur  profit  de  ce  fait  advenu  à  la  Rochelle  ,  ont  envoyé  vers  les 
Princes de  la  Germanie  €s>  la  Reine  dî  Angleterre,  pour  leur  faire  entendre  V 
leur  perfnader  que  cela  a  ejlé  exécuté  par  fin  intelligence  commandement, 
avec  intention  de  rompre  les  chofes  promifes  V  accordées  avec  ceux  de  ladite 
nouvelle  Religion  par  le  dernier  Èdit  de  Pacification  : 

Sa  Maiefté  a  eftimé  devoir  donner  charge  à  Monfieur  de  la  Mothe-Penelort 
fon  ConfeUler  ®  Ambaffadeur  en  Angleterre  de  voir  ladite  te™*W?e™\ 
pour  l'affcurerfur  la  créance  quelle  doit  avoir  en  un  Prince  defoy  6?  digne  ae 
Croire ,  comme  il  eft  ,  comme  ceux  ,  qui  ont  voulu  tenter  quelque  ff<*^ 
droit  de  ladite  Rochelle  ,  n'en  ont  jamais  eu  charge  dudtt  Seigneur  Roy  ny  a  au 
cune  autre  perfonne  de  par  luy  ,  mais  plâtofi  1? ont  grandement,  ayant  e£aye 
d'enfreindre  V  rompre  ce  qu'il  veut  eftre  Pluseftroitement  entrete"^  % 
vé  en  fon  Royaume  ,  qui  eft  fondit  dernier  Edit  de  Pacification  ,  <mm  trts 
nécessaire  pour  conferver  m  bon  repos  parmy  fes  Sujets  ,  qui  eft  ce  que  oa  u«- 
jefté  a  le  plus  à  cœur.  Ce  néanmoins  elle  voit  à  fon  grand  regret  que  w*uco'<f 
de  gens  fatlieux  efayent  par  plufieurs  appofex,  prétextes  d'émouvoir  un  trouto 
en  fondît  Royaume  ,  e  fiant  tout  notoire,  comme  puis  naguère  fon  a  voulue, 
ter  à  une  générale  fublevation  les  Sujets  de  Sadite  Majeflé ,  tant  Latbon<]u 
que  de  la  nouvelle  opinion  ,  en  plufieurs  endroits  de  fon  Royaume  ,  mejmemenv 
du  cofié  de  Poitou  ,  où  l'on  a  failly  de  furprendre  la  Ville  ®  Chafleau  ae  roi- 
tiers  &  les  tirer  hors  de  fobéïfance  de  Sa  Majeflé,  ainfi  que  la  chofe  cjcitpupe 
à  exécuter  ,  n'euft  efté  que  Monfieur  le  Vue  de  Montpenfier  ,  qui  eftoit  en  une 
Renne  Maifon  ajfez prés  dndit  Poitiers,  après  avoir  efté  requis  d'aucuns  bons 
(S  loyaux  Habitons  de  ladite  Ville  ,  tant  de  l'une  que  de  t autre  Religion  *  ae 
j'y  en  aller  ,  oà  il  arriva  à  temps  pour  y  pourvoir  &  donner  l'ordre  necejfairet 
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noyant  fié  foccafion  d'icelk >  eZu*Z, TS  J       Semeur  d'AnntJrZ' 

eu  aucun  dommage  /tirt  n/dZlZ        *  ™*"—'f*  ,  fans  qu^iUaylnt 
Voulant  expreffément  Sadite  Maiefté  ont  b  *~  j  ,    „  , 

tout  ce  que  defus  ,  g  ce  qui  eft  auTdecUré Par  la  it  *  Motbe  f^e  entendre 
Jnt  ''Z"  "Mite  T'CeUeS**<e  Ma- 

fires  ,  &  auffi  à  ceux  de  /es  Sujets  qui  fomKar  ZF  Mini- 
quelque  opinion  que  Sadne  MljeflS 1  m^!^^^' ^sà 
qu  ils  la  lèvent  tS  oflent  (g  crovent  rnLTJ  V  """'V""  à  ce  que  dclTu,  4 
ladite  Majefté  veJe^refaTtJ^/e  exempt g?.  *  ™*'  t*<*fém 
que  défaire  obferver  le  IrniirEditTZmme  elï  IV '  eH^"s  â  <**r 
-faint  Germain  en  Laye  le  z9.  jour  de  M 

LXXVIU. 
'De  la  Reine. 

ment  pouAous  prier  de  fcuTblen  ™rl«,f  »  la^uelle  fera  feule! 

ayant  ,  auffi  qUePje  mfii^ofe™ j^14 .^^é  de  tout, 
négociation  des-  propos  de  maSag d'entre  r^J^V^™  la 
fils  d'Alençon  en  ii  grande  rccommeS  1„  l ,  V  «yW^erre  &  mon 
Sue  nous  en  Fài^^^^ff^^^  Yf™  **  telles  dexteritez  , 
rheureufe  conclufion  que  nouToUïï?  ^•Rti°,^ecftdereto»«î 
the,  &c.  A  faint  Gennain  en  lïyeT x^Se'^  de  kM°- 

L  X  X  I  X. 
^  Monfcigneur  le  'Duc. 

M^^i^^  û  f-tegraeequeiama* 

blcr  le  repos,  ait  efle  connïe  &  d^mi"^^^  V(îuloient  ^ 
ré  par  les  Lettres  du  Roy  MonfeSr  &  Î^^J^^T^  decIai 
feure  que  ne  faudrez  de  rend tp  rfô.K  ?  i  ,yant  Quelles  je  m'af- 
gleterre  ,  ceux  de  fon  CoafbU  &  Suit  /  h  Venté  de  t0Ut  *  Reine  d'An- 
cnfemble  ceux  du  Roy  mond^  "T  VCfre*  ^  fera  à  Propos , 

de  la  "frime  &  SiSS^vf  ^nt  encore  par-delà  ,  &S 
rer  n'eftre  autre  ^^^'^££5 \  ^UeUc  *  ?U S  Puis 
'autre  Religion.  Vous  priant  au  deme^!    •  rCp°S  tant  de  rune  ^ede 
«ère  récommendation.  Sur  ce  fe  vr?e  ÏS    M        P^^r  en  iîngu- 
Efcrit  a  faint  Germain  en  Laye  le  Su^M^  *  h  M°the  •  £ 
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Vu  Roy  à  Mr.  le  Vidame  de  Chartres  ejlant  à  prefent  en  Mgkterre. 

i  \;m        La  Reine  Madame  &  Mère  m*a  fait  entendre  la 

Monsieur-  le  V  idame.   _  ff-  ti     é  que  vous  ave7,  à  mon  fervice.dont 
T^rïïfeavlt  advif de  vous  âvoyer  par  IWisdemaditelkme 
je  luis  bien  fort  aile,  a>  am  au  prefent  porteur  pour  vos  affaires  &  à  fon 

3&Mere  le  Capitaine  priant  le  renvoyer  le  plûtoftque 

retour  entendre  de  ^  nouvel  e^,  r  toûjours  les  femees  que 

SS.l'-S ^ ,  Mr.  >cW  ,  A..  ,o  „.  £*- 
cembre  1573* 

L  X  X  X  I. 
2fc  la  Reine  audit  Sr.  Vidante  de  Chartres. 

i   \T  A»m*  T'iiv  fait  entendre  au  Roy  Monfieur  mon  fils 

Monsieur  le  ^^J^ 
raffeétion  que  ™» /°n^^^ 
bien  fort  aife,  ayant  advifc  de  v^enveyer  c  L  P  ^  de 

p0rtT;deVos  nf  ï  uVs  CependrnOc  Coïs  aiVeure  f  il  n)ubliera  les  er- 
entendre  de  vos  nouvelles .  p  j  ramentevray  loccafion  s  en  prefcn- 
vices  que  luy  fa.tes  &  outre  ^  ********  **• 


L  X  X  X  I  I. 


WO.m»  de  la  Mothe.  A  «ff  î^«Ç^t^S^ 
SSe^us  aur.  ékrey 

fme  &  fes  prmcipaux  M^^^^pSfS  cinquiénïdu  prefent  vous 
ou  par  vos  Depecnes  a»  utiiu*  r  commandement  ou 

m'écrivez  qu'ils  ^^i^^*  ^  ly^effément  mandé  &  nue 
intelligence.  Car  à  la  venté ,  <*™™J*£  °™  £>         n*ay  jamais  entendue, 

le  pouvez  toujours  rf<^J°*£Ù  aw'i^^^^^^? 
mais  au  contraire  qui  m  a  tant  déplu,  que  je  *euxquc aUclquesioursleSr. 

Sèment  faite,  avant  P«»^^£^^^%r^ 

de  feint  Sulplice  fur  les  lieux  &  en  la  ville  de  la  Kocneii 

™,.r  pxaftement  d'où  cela  procède  ,  ann  d  y  poui  voir.  lyj      Fdjt  depa_ 

affeurc *!  en ph«  grande  afïeftion  ,  que  d'entretenir  mot  ^«^g^^ 

cSion  &  voirïuivant  iceluy  vivre  mes  Sujets  en  »ute^«™*  lonU 

îedit  S?  de  faint  SulpUce  leur  fera  entendre  ^«^dJjffi^fcvertt 

Il  oite  &  finecre  afteclion  que  j'ay  &  en  laquelle  je  veux  tou pur  pc 

à  Vendroit  de  mes  Sujets  de  ladite  Rochelle  &  des  ^^-Saecufe 

tous  p  ie  le  bien  afleirer  de  delà,  aHn  que  f^  ~^^?i^oï«  de  mariage 

là-delVus  de  procéder  aufiï  franchement  en  la  négocia ion  duprop 

d'entre  ladite  Reine  d'Angleterre  &  mon  ^f^ia^Lnl  icr ,  levant 

vaut  que  cela  advint.  La  Reine  Madame  &  Mère  parla  de\  an™    '  luy  fit 

Te  que  nous  avez  refait ,  à  l'Ambafladeur  rendent 

entendre  ce  que  nous  avez  eferit ,  le  grand  contentement  que  no  ^ 

S?  Rodolphe  ,  pour  avoir  à  îon  retour  F^^^J^S  de  deçà  ,  & 

„ent  renàu  compte  de  la  légation ^ui  luy  avoit  efté :commilc  ^  ^ 

que  nous  affeuriez  par  la  bouche  des  principaux  Muâtes  de 

4uc  les  chofes  efloient  en  h  bon  chemin  ,  V^^l^^1^  d'affe&on  à 

2e.  Et  fur  cela  madite  Dame  &  Mere  l  a  prié  d  en  eicrire  aum  & 
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fa  Maiftrcfle  &  y  continuer  à  faire  les  bons  offices ,  que  mavez  cy-devant 
elcrit  qu'il  y  avoit  dés-ja  plulïcurs  fois  faits  &  qu'il  a  promis  de  faire  le 
mieux  qu'il  pourra.  Mais  a  dire  vray  ,  maditc  Dame  &  Mere  a  bien  connu 
cette  fois  qu'il  s'y  eft  montré  un  peu  froid  ,  toutefois  je  croy  qu'il  s'y  cm- 
ploycra  fclon  le  moyen  qu'il  en  a,  qui  à  monadvisn'cft  pas  grand.  Cependant 
je  vous  prie  ne  perdre  imcfculcoccafiondetoutccquepenlcrczquiypcutler- 
vir,  pour  en  avoir  une  bonne  &  heureufe  réfolution  &  telle  que  nous  délirons, 
afin  d'eftreindre  du  tout  &  rendre  noftre  amitié  parfaite  &  indilïbluble  avec 
ladite  Reine  &  que  nous  n'en  demeurions  plus  ainfi  en  fufpens ,  l'alTcurant 
&  fes  principaux  Miniftres ,  comme  vous  avons  pluficurs  fois  eferit  faire  , 
que  nous  avons  toujours  procédé  &  procédons  en  cecy  avec  toute  affeétion 
&  finecrité  ,  non  feulement  pour  le  bien  commun  de  nous  &  de  nos  Sujets 
communs  ,  mais  aulli  pour  toute  la  Chretticnté  ;  ainfi  que  je  m'afleure qu'el- 
le &  fefdits  Miniftres  le  fçavent  bien  confiderer  :  tk  delirerois  bien  que,  fans 
attendre  que  les  Princes  de  la  Germanie  y  envoyaient ,  elle  s'en  voulut  rc- 
fbudre  ,  comme  elle  fera  aifément ,  fi  elle  y  a  quelque  bonne  volonté.  Car 
en  telles  chofes  penl'e-je  bien  ,  aufli  me  l'efcrivcz  vous  l'avoir  entendu  d'el- 
le, qu'elle  ne  fc  voudra  pas  lahTcr  confciller  en  cette  affaire  par  leurs  Ambaf- 
fadeurs ,  linon  autant  qu'elle  connoiitra  eftre  à  propos  pour  le  bien  de  fes 
affaires ,  aulli  n'eft-il  pas  raifonnablc.  Voilà  pourquoy  il  fera  plus  aile  à  luy 
faire  perfuader  d'en  prendre  réfolution  &  que  tout  cela  foit  arrefté  ,  quand 
tous  lcfdits  Ambalïàdeurs  arriveront ,  puis  qu'elle  feait  fi  bien  qu'ils  n'y  vont 
que  pour  luy  confeiller  de  ce  faire.  Car  je  doute  que  s'il  n'ett  conclut  avant 
leur  arrivée  iclon  les  articles,  qui  avoient  efté  accordez  entre  mes  Députez  & 
les  fiens  pour  mon  frere  le  Roy  de  Pologne  ,  dont  nous  nous  contentons 
pour  mondit'  frere  le  Duc  ,  que  lcfdits  Ambalfadcurs  ,  encore  qu'ils  défirent 
nous  faire  tout  le  plaîlir  qu'ils  pourront  en  cela  ,  que  neantmoins  ils  foyent 
caufe  de  rendre  le  fait  de  la  Religion  pour  mondit  frere  plus  dilficile,  à  cau- 
fe  qu'il  leur  touche  Se  de  faire  mettre  cette  affaire  en  délibération  au  Parle- 
ment &  Eftats  d'Angleterre  :  au  lieu  que  ladite  Reine  s'en  peut  bien  réfou- 
dre devant  &  puis  envoyer  lefdits  articles  &  convention  à  Ion  Parlement  & 
Eftats  pour  les  voir  &  vérifier.  Car  je  tiens  pour  certain  comme  vous  que  , 
fi  lefdites  articles  y  font  envoyez  pour  délibérer  fur  iceux  avant  que  d'eftre 
réfolus  ,  ce  fera  pour  nous  donner  un  honnefte  congé  ,  pour  ce  que  ledit 
Parlement  ne  voudroit  ny  ne  pourroit ,  comme  je  croy  ,  admettre  exercice 
à  mondit  frere  d'autre  Religion  ,  que  celle  qui  eft  eftablie  en  Angleterre  , 
&  par  ce  moyen  ce  feroit  la  rupture  de  ce  négoce.  Voilà  pourquoy  il  faut 
que  vous  y  pourvoyiez  &  vous  comportiez  en  cela  fi  dextrement ,  que  pre- 
mier que  rien  foit  communiqué  ou  envoyé  audit  Parlement  &  Eftats ,  ledit 
mariage  &  articles  foyent  arreftez  Se  accordez.  Ce  que  icelle  Reine  peut  bien 
faire  de  cette  façon  ,  fi  elle  y  a  bonne  volonté.  La  Reine  Madame  &  Mere 
vous  a  envoyé  ces  jours  icy  les  Lettres  qu'elle  a  eferites  de  fa  main  au  Grand 
Tréforier  Se  Comte  de  Lciccftre,  envers  lefquels  je  m'affeure  que  n'aurez  rien 
oublié  de  toutes  les  perfuafions  &  alîéurances  que  vous  avons  cy-devant  ef- 
erit leur  dire  &  promettre  ,  tant  de  ma  part ,  que  de  madite  Dame  &  Mere 
&  auffi  de  mondit  frere  le  Duc  ,  en  quoy  ils  nous  trouveront  entièrement 
véritables  ,  Se  fera  fatisfait  fans  reftriefion  ny  modération  aux  fommes  de 
deniers  &  à  tout  ce  que  promettrez  à  eux  Se  à  tous  ceux  ,  qui  y  pourront 
fervir,  envers  lefquels  vous  ne  craindrez  pas  de  vous  obliger  aux  melmcs  con- 
ditions que  m'avez  eferites.  Car  je  vous  promets  fur  ma  foy  que  ,  fi  ledit 
mariage  fc  fait ,  que  Dieu  le  veuille  ,  nous  ferons  encore  mieux  envers  eux 
que  ce  que  leur  promettrez  ,  &  de  ce  aulfi  les  pouvez  vous  affairer.  J'ay  vû 
ce  que  m'eferivez  qui  a  elté  mis  en  avant  pour  faire  mettre  garnifon  d'An- 
glois  dedans  la  Rochelle  ,  fur  quoy  je  délire  que  bien  à  propos  vous  fartiez 
en  forte  à  voflre  première  audience,  que  ladite  Reine  vous  parle  de  ladite  Ro- 
chelle Se  que  luy  dites  ce  que  avez  entendu  ce  qui  luy  a  cllé  propofé  ou  au 
moins  aux  principaux  de  fon  Confeil,  &  que  vous  pouvez  bien  l'aflcurer  qu'il 
Tmc  1IL  Bbb 
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374a  ?,>  hefoin  de  cela.  Car  elle  aura  toujours ,  non  feulement  ladite 

n'eft  Point,j    /vu  &  jcs  lieux  circonvoifms ,  mats  auifi  moy,  mon  Royaume 

ville  de  la  ^Lr'  ,  ,  dévotion  ,  &  que  je  la  prie  le  croire  ainfi ,  comme  je 
&  tous  mes  bu  e"  à     «vo       »      m    de      m        ^  ^  ^ 

me  promets  cv  .fleure  eue  de £  P  prefcntant ,  félon  le  Traité  que  nous 
jours  rec-proquement .  , les  occ.i»        ^        |$  &  juré  ^  à  ^  & 

a^A,SS  PrOCeder  ^cercment  avcc  elle  J'ayman- 

oue  fusant  iceluv  je  veux     i       r      ait  rœil  à  ce  que  m'avez  eferit,  pour 

Aé  à  mon  Anta^wen  «P^  ^dvcrtiray  incontinent ,  fl  c-c(t  chofersui 

m  en  donner  vy.  Reine.  Cependant  je  vous  prie,  faites  toùjours  te  mieux 
mente  le  dire  à  ladite  Reme.  w        ^  ^ 

tts  XuT^S»»  p°ur  y  rd!?er  &  a>cl  la  ^ 

î?™ï5£  ™a  foeur  toùjours  en  récommendation  ,  comme  je  yous  ay  cy-de- 
d  El  f  nM  £  comportez-vous  en  cela  de  façon,  que  ne  faffiezchofc,  qui 
Z l  audif mar  ge  ,  nv  dont  Scelle  Reine  d'Angleterre  puiffe  prendre  nulle 
nuifc  audit  mariage  ,  »,         a\«~~,  A*  mrlcr  encore  de  madite  lœur  k 


•r     n1i?&  Dlùtoit  différez  de  parler  encore  de  madite 
'  Au  fc^ram  l'AmbafliSeur  d'Angleterre  fut  hier  . 


SoîTronfcil  Privé  ,  où  affiftoient  les  Princes  &  Seigneurs  ,  que  j'ay  à  pre- 
fcn?  eibb  is  comme  du  temps  du  feu  Roy  Henry  mon  Se.gncur  &  pere  , 
auxemel  ledit  Amb.ff.dcur  propofa  ce  que  je  vous  envoyé  par  Mémoires , 
X Si  un  eferit  ,  duquel  vous  aurez  aulli  le  double  ,  avec  un  Mémoire 
ou  iï  bam  Equant  &  quant  des  déprédations  qu'il  dit  .voir  efte  faites  àaucuns 
fcchands  Anglois.  A  quoy  luy  fera  refponâu,  aufh-toft  que  j'auray  refpon- 
fc  Je  ta  Dépûchc  ,  que  j'ay  fur  ce  incontinent  fait  à  Rouen  ,  &  ne  tiendra 
L  \  rnov  que  nous  n'accommodions  le  fait  du  Commerce  de  nos  Sujets  fui- 
K«r  n^Kernier  Traité.  J'ay  fait  voir  à  l'Evefque  de  Pans  frère  de  Mr. 

m'avez  envoyée  pour  1a  déprédation  ,  que  l'on  vous  a  dit  par-delà  qui  y  a 
Ifté  ces  iouJs  icv  faite-  Sur  quoy  vous  verrez  1.  refponfe  Judit  Lvefque  de 
V%    qui  n'en  lit  que  d'arrivé!:  ;  en  cela  il  fe  peut  dire  .que  ceux  qui 
nous  doivent ,  nous  demandent,  car  tant  s'en  faut  que  mes  Sujets  dud.tBel- 
M  c  Tvent  hit  ladite  déprédation  ,  qu'au  contraire  il  y  «ta  Vaiffcux  de 
Pira tes  Anglois  ,  qui  volent  &  pillent  inceffamment  mes  Sujets,  qu.  vont  & 
arrivent  en  ces  coScz-là.  Dont  il  faut  que  vous  fafliez  rémonftranc e  «ardeft 
fi  expreffe  ,  que  ladite  Reine  y  faffe  donner  ordre  ,  autrement  [es  Sujets  &. 
es  Sens  n'olcront  plus  aller  à  la  Mer.  J'ay  fait  bailler  pour  tranflater  au  Se- 
cretTire  diulit  Ambaffadeur  le  cahier  eler/t  en  Anglois ,  que  m  avez  envoyé 
Sf  voftrc dernière  Dépêche  des  pirateries  qu'ils  difent  avoir  eftefanesfur 
les  Anglois  depuis  quelques  jours  &  les  reformions  que  on  a ife  ces 
jours  icv  à  aucuns  de  mes  Sujets  en  Angleterre  ;  lequel  Mémoire  je jeray 
mSt      r  en  mon  Confcil.  Mais  je  vous  prie  n'oublier  pas  de  faire  v.v * 
W  en  îertu  de  ce.uy  que  je  vous  ay  cy-devant :  envoyé £ 
mares  qu'ont  reçus  depuis  quelque  temps  mes  Sujets  és  coltesdedeIi&. ûonr 
fcs  ventes  ont  eité  faites  és  Ports  &  Havres  d'Angleterre  ,  afin  que  d .  une 
part  &  d'autre  nous  puiffions  faire  faire  la  juftice  à  ?°V°Ti  de  ma 


comme 


&  d'autre  nous  putnions  iaire  rairc  ia  juiuv.c  «  ^71,,  /P  ma 
ne  il  eft  bien  raifonnable  &  que  je  y  veux  faire  faire  dorénavant  de  ma 
part  j'ay  vù  aufli  ce  que  nVefcrivez  pour  la  déprédation 
hxc  par  le  Sr.  de  Royan  ;  Sur  quoy,  encore  que  j'y  aye  cy-devant  fa .t  pour 
voir  &  délivrer  les  cxpe<Kti<>ns  qui  ont  efté  demandées  fur  ce  ,  ton  cto  , 
s'il  eft  encore  befoin  de  quelque  chofe  ,  j'y  feray  donner  ordre spromptemenc 
fi  bien  ,  que  vous  pouvez  affcureT  que  juftice  en  tera  bien  &  iommaiumu 
adminiftréc  à  ecluy  qui  y  a  intcrell  Vous  voulant  bien  dire  pour  I*nnae 
cette  Lettre  que  ,  fuivant  ce  que  je  vous  ay  ces  jours  îcy  cfcrit ,  je  v _y  , 
grâces  à  Dieu  ,  les  Princes  &  Seigneurs  de  mon  Confcil  à  prefent  tort  Dieu 
unis  ,  dont  je  fuis  infiniment  aife  ;  &  eiperc  que  avec  leur  bon  advis  jacne- 
veray  avant  que  partir  de  ce  lieu  d'ordonner  &  eftablir  ,  comme  j  av  com- 
mencé ,  un  fi  bon  règlement  à  toutes  chofes  en  mon  Royaume,  que  îesaei- 
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dres ,  qu'y  avoient  engendré  les  calamitcz  paflees ,  ne  feront  plus  ;  &  fi 
efpere  aufli  d'avoir  bien-toft  la  réfolution  d'une  bonne  paix  du  collé  de  Lan- 
guedoc ,  félon  les  nouvelles  que  j'en  ay  fraifehement  cuds.  J'ay  vû  I'eftat  des 
parties  dont  requérez  eftre  afligné  ,  en  quoy  j'ay  commandé  au  Tréforier  de 
mon  Efpargne  de  vous  traiter  le  mieux  qu'il  luy  fera  poflible  ,  &  fi  vous  ay 
de  bon  cœur  accordé  la  Requcfte  que  la  Reine  Madame  &  Mcre  m'a  faite 
pour  vous  faire  de  mon  Confcil ,  dont  je  vous  envoyé  le  Brevet ,  &  pouvez 
croire  que  je  n'oublieray  rien  pour  vos  fervices.  Cependant ,  Monfieur  de  la 
Mothe  ,  je  vous  ay  envoyé  un  ade  de  la  perquilition  qui  a  efté  faite  fur  ce 
que  m'avez  dernièrement  eferit,  de  celuy  qui  s'appelle  le  Capitaine  Normand, 
ainfi  nommé  par  le  Mémoire  que  m'en  envoyaftes  ?  par  lequel  afte  vous  ver- 
rez les  nouvelles  qui  s'en  font  peu  trouver  du  cofte  de  la  Normandie  ,  où  , 
comme  je  vousmanday,  je  ne  faillis  de  dépêcher  incontinent  pour  en  fçavoir  des 
nouvelles,  afin  de  faire  faire  reftitution  de  ce  que  l'on  eut  pu  avoir  &  retirer  pour 
la  déprédation  que  l'on  vous  a  arteuré  par-delà  qu'il  a  faite.  J 'efpere  en  avoir 
bien-toft  de  nouvelles  du  Sr.  de  Biron  ,  auquel  j'en  ay  eferit  pour  le  cofté  de 
la  Rochelle  ,  &  vous  prie  affeurer  par-delà  que  ,  s'il  fc  peut  defeouvrir,  que 
bien-toft  la  juftice  en  fera  fommairement  faite.  Priant  Dieu  ,  &c.  Eferit  le 
i8.  Janvier  1574. 

L  X  X  X  I  I  I. 

■ 

'De  la  Reine  Mère  d»  Roy, 

MOnsieur  de  la  Mothe.  Je  vous  prie  fur  tous  les  fervices  que'  defirez 
nous  faire  ,  de  regarder  ,  maintenant  que  toutes  chofes  font  aflez  bien 
difpofées  de  delà  par  le  rapport  du  Sr.  Rodolphe  ,  comme  vous-mefme  nous 
avez  fi  bien  &  amplement  eferit  dernièrement ,  &  que  nous  avoit  auparavant 
dit  de  voftre  part  Sabran  prefent  porteur,  de  faire  enforte  que  nonspuiflions 
avoir  la  réfolution  du  propos  de  mariage  d'entre  la  Reine  d'Angleterre  ma 
bonne  feeur  &  coufine  &  de  mon  fils  le  Duc,  aufti  heureufe  que  nous  la  dé- 
lirons &  qu'elle  voit  comme  nous  qu'elle  fera  autant  ou  plus  pour  fon  bien, 
grandeur  &  contentement  de  fes  Sujets  ,  que  de  nous  &  des  noftrcs.  Vous 
avez  vû  par  nos  précédentes  Dépêches  tant  de  raifons  ,  que  vous  pouvez  re- 
jprefenter  fur  cela  ,  que  pour  n'ufer  de  redite,  je  me  remets  à  la  fouvenance 
que  je  m'afleurc  bien  qu'en  avez  ,  pour  vous  en  fervir  ainfi  &  aux  occurren- 
ces que  verrez  eftre  a  propos.  Et  ne  craignez ,  comme  le  Roy  Monfieur 
mon  fils  vous  eferit ,  d'y  employer  tout  ce  que  verrez  qui  y  pourra  fervir  : 
car  nous  y  ferons  fatisfajre  &  ferons  encore  mieux  envers  ceux  qui  le  méri- 
teront ,  fi  Dieu  nous  fait  la  grâce  ,  que  les  chofes  puiiTent  réufttr  à  noftre 
contentement.  Et  de  voftre  part ,  vous  pouvez  vous  affeurer  que  la  récon- 
noiffance  des  fervices  que  ferez  en  cela  ,  fera  fi  bonne  ,  que  vous  aurez  tou- 
te occafion  de  grand  contentement  &  de  ce  m'en  conftitue  caution ,  pour 
m'en  acquitter  d  aufli  bon  coeur  ,  que  je  prie  Dieu  ,  Mr.  de  la  Mothe  ,  &c 
Eferit  à  faint  Germain  en  Laye  le  18.  Janvier  1 J74. 

L  X  X  X  I  V. 

*De  Mcnfeïgneur  le  *Duc, 

MOnsieur  de  la  Mothe.  Encore  que  je  fois  trés-affeuré  que  fuivant  ce 
que  le  Roy  Monfcigneur  &  fircre  &  la  Reine  Madame  &  Mere  me  font 
ce  bien  de  vous  eferire  avec  tant  d'affection  pour  ma  grandeur  &  advance- 
ment ,  vous  n'oublierez  rien  de  tout  ce  que  vous  penferez  qui  pourra  fervir 
en  cela,  afin  d'avoir  la  bonne  refponfe  &  réfolution  que  je  délire  plus  que 
tout  autre  chofe  de  ce  monde  ,  fi  ne  veux-je  laiffer  paffer  cette  occafion  «us 
vous  prier ,  mais  c'clt  de  la  plus  grande  affection  qu'il  m'eft  poflible ,  de 
Jome  III.  B  b  b  x 
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vouloir  procéder  à  cette  affaire  fi  dextrément ,  que  je  puifle  cflre  fi  heureux 
de  le  voir  bien  réuflir  ,  pour  eftrc  le  plus  grand  bien  ,  honneur  &  avance- 
ment ,  que  je  puifle  jamais  attendre  &  recevoir.  Voila  pourquoy  je  le  vous 
recommande  derechef ,  pour  y  faire  à  ce  coup  ce  qui  fe  peut  &  vous  ailcu- 
rcr  que  vous  ne  vous  repentirez,  jamais  de  m'y  avoir  fait  fervice.  Car  je  m'en 
rcvcnchcray  envers  vous  en  fi  bonne  occafion ,  laquelle  j'efpcrc  fe  prefentera, 
où  j'auray  moyen  de  vous  faire  tant  de  bien,  que  je  m'afleure  que  en  demeu- 
rerez trés-content  &  fatîsfait.  Cependant  je  prie  Dieu  ,  Mr.  de  la  Mothc , 
i«  vuide  eti  &c  £fcrit  à  faint  Germain  en  Layc  le       jour  de  Janvier  1574. 

as  lt  Manuf-  • 


Haas 

L  X  X  X  V- 


1    -  »     -   -  * 

MOnsibcr  de  la  Mothe.  J'ay  entendu  par  Pinart  &  vû  par  voftre Let- 
tre qu'il  a  reçue  du  General  Portai  qui  cft  par-delà  ,  que  ledit  Portai  a 
fait  un  Extrait  de  pluficurs  bons  Auteurs ,  par  lequel  il  traite  le  moyen  de 
pacifier  mon  Royaume  ,  les  moyens  aufli  de  m'acquitter  &  rendre  mondic 


J-'VJUl        iin.inuji.1  fui   luiu  ».  j/i  viuiv.  ^  ^«jov»,  —  .  ......      »«  .j.»  ........—M. 

de  bien  faire  pour  mon  fervice  ,  je  luy  feray,  l'occafion  fe  prefentanr,  fi  bon- 
ne récompenfe  ,  qu'il  aura  occafion  d'en  demeurer  content.  Du  18.  Janvier 

L  X  X  X  V  I. 

%  ... 
\  Vf  On  sieur  de  la  Mothe.  J'ay  fait  ce  matin  réfolution  eftant  en  mon 
jVX(,-onleil  ^ur  l°s  articles  que  m'avez  envoyez  du  Comte  de  Montgommcry, 
pai  ou  vous  verrez  que  je  luy  accorde  &  remets  ce  que  luy  &  fes  comtnilfion- 
naires  ont  hofiillement  fait  durant  quinze  jours  après  le  jour  de  la  publication  de 
mon  Edit  de  Pacification  ,  qui  ell  ce  me  femblc  temps  raifonnablc  &  fuffi- 
fant  pour  avoir  eu  aflez  de  loifir  d'entendre  la  réfolution  &  publication  de 
mondit  Edit.  Je  luv  permets  aufli  de  vendre  fes  terres  &  d'en  pouvoir  recevoir 
&  tranl'porter  l'argent  de  la  vente  dedans  &  dehors  mon  Royaume,  à  la  charge 
cm'il  n'en  fera  abufé  ny  fait  choie  qui  préjudicie  au  bien  de  mon  fervice,  comme 
il  eltapoftillé  fur  les  articles  qui  en  font  mention,  fur  lefquels  je  luy  ay  fait  ex- 
pédier Lettres  Patentes  exprefles  à  cette  fin  ;  &  pour  le  refte  du  contenu  en 
fefdits  articles,  il  s'aidera  de  mon  dernier  Edit  de  Pacification  &  aufli  des  Paf- 
feports ,  que  pour  le  gratifier  davantage  ,  j'ay  fait  expédier  ,  l'un  pour  fa 
femme  ,  afin  qu  elle  puifle  venir  en  l'es  maifons  &  retourner  quand  elle  vou- 
dra ésifles  de  Jarfey  &  Garncfcv  ,  &  l'autre  pour  la  fille  de  la  Dame  de  la 
Suzc  ,  a  ce  qu'elle  puifle  aufli  aller  efdites  Ifles  trouver  fon  tnary  ,  fils  dudit 
Comte  de  Montgommcry.  V  ous  priant  afieurer  ledit  Comte  de  Montgom- 
mcry &  tous  les  liens  que  je  procède  finccrcmcnt  envers  eux  ,  pourvu  qu'ils 
fc  comportent,  comme  ils  doivent,  &  ainfi  que  je  m'afleure  qu'ils  feront,  qu'ils 
me  trouveront  fort  véritable  n'ayant  rien  en  plus  grand  defir ,  que  de  voir 
vivre  mes  Sujets  en  repos,  &  de  faire  inviolablemcnt  garder  &  obfcrvermon 
dernier  Edit  de  Pacification.  Vous  avez  vû  par  les  Dépêches  que  je  vous  ay 
cy-devant  faites,  fur  ce  que  m'avez  eferit  quelquefois  à  la  prière  dudit  Com- 
te de  Montgommcry  ,  ce  que  je  vous  ay  refpondu  fur  le  defir  que  m'efen- 
vicz  de  fa  part  qu'il  avoit  ,  confideré  le  malheur  ,  qui  luy  eftoit  advenu  à 
l'endroit  du  feu  Roy  Monl'eigneur  &  pere  ,  de  ne  revenir  plus  en  France., 
mais  demeurer  en  Angleterre ,  fi  je  voulois  luy  permettre  de  joiiir  de  fes 
biens  ou  luy  accorder  faculté  de  les  vendre  ,  à  condition  qu'il  n'y  feroir.  ny 
entreprendroit  aucune  chofe  contre  &  au  préjudice  de  mon  fervice.  S'il  elt 
encore  en  cette  volonté  ,  je  la  luy  accorderay  volontiers,  mais  en  quelque  fa- 
çon -que  ce  foit ,  je  vous  prie  l'afleurer  que  je  ne  manqueray  en  aucune  cho- 
U:  que  je  promets  ,  tant  par  mondit  dernier  Edit  de  Pacification ,  que  F* 
ce  que  je  luy  accorde  eh  refponfe  Se  apoftilles  de  fefdits  articles.  Priant 
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MOnsieur  de  la  Moche.  La  Reine  d'Efcoflc  Madame  ma  bonne  fœur 
m'a  fait  requérir  par  fon  Amballàdeur  de  vous  efcrire  à  ce  que  vous 
ayez  à  faire  entendre  de  ma  part  ît  la  Reine  d'Angleterre  aulli  ma  bonne  fœur 
&  coufme  ,  que  madite  bonne  fœur  la  Reine  d'Efcofte  délire  avoir  la  De- 
moifelle  de  Ruflet  que  vous  connoiflez  auprès  d'elle  ,  ik  que  pour  cette  cau- 
fe  elle  luy  veuille  permettre  de  l'aller  trouver  avec  une  Demoifelle  &  un  fer- 
viteor  pour  la  fervir ,  &  auffi  un  Valet  de  Chambre  pour  madite  fœur  la 
Reine  d'Efcofle  ,  qui  en  a  bon  befoin  ,  à  ce  que  j'entends.  Et  pour  ce  que 
c'efl>  chofe  qui  me  femblc  trés-raifonnable  &  que  je  croy  que  madite  bonne 
fœur  &  coufme  la  Reine  d'Angleterre  ne  la  voudroit  pas  rcful'cr ,  je  vous 
prie  regarder  à  la  première  commodité  que  vous  aurez  ,  de  luvcn  parler  de 
ma  part  de  fi  bonne  façon  &  ù*  bien  à  propos  ,  qu'elle  le  puiflb  accorder  & 
vous  en  faire  bailler  bon  &  fœur  Pafleport ,  lequel  je  defirc  que  m'envoyiez 
le  plûtoft  que  pourrez  ,  pour  le  faire  délivrer  à  l'Ambaifadeur  de  madite 
bonne  fœur  la  Reine  d'Efcofle.  Et  n'eftant  la  prefente  à  autre  fin  ,  je  prie 
Dieu  ,  Monfieur  de  la  Mothe  ,  &c.  Efcrit  à  faint  Germain  en  Laye  le  ia 
Janvier  1774. 

L  XXX  VIII. 
A  V  ROT. 

PUis  qu'il  a  plû  à  Sa  Majefté  comprendre  en  fon  dernier  Edit  fait  au 
camp  devant  la  Rochelle,  tout  ce  que  le  Comte  de  Montgommery  a  fait 
ùc  négocié  pour  ceux  de  ladite  ville  de  la  Rochelle  depuis  le  14.  jour  d'Aouft 
15-71.  jufques  à  la  publication  de  fondit  dernier  Edit  ,  ledit  Comte  fupplie 
très- humblement  Sa  Majefté  luy  en  accorder  une  confirmation  particulière 
par  le  contenu  és  Articles  qui  enfuivent. 

Accordé  par  le  Roy  audit  Comte  de  Montgommery  que  Lettre  s'Tat  entes 
f&  particulières  luy  feront  expédiées  félon  les  apojitlles  t$  rejponfes  à  cha- 
cun Article  de  ce  Mémoire. 
Il  plaira  à  Sa  Majefté  advouër  félon  le  cinquième  Article  de  fondit  der- 
nier Edit  la  levée  des  gens  de  guerre,  que  ledit  Sr.  Comte  a  faite  pour  le  fe- 
cours  de  ladite  ville  de  la  Rochelle  ,  la  conftruttion  &  aflerahlée  de  tous  les 
Navires  qu'il  avoit  lors  pour  ledit  fecours  ,  la  prife  de  Belle-Ifle  ,  tous  aâes 
d'hoftilité  en  icelle  ,  démolitions  &  brùlcmens  de  maifons  ,  Temples  &  au- 
tres lieux  ,  la  fonte  &  prife  d'artillerie  ,  poudre  &  munitions  ,  prife  de  Na- 
vires ,  à  quelques  perfonnes  qu'ils  ayent  appartenu  &  en  quelque  endroit  que 
ce  foit ,  butins ,  rançons ,  levées  de  deniers ,  récolte  de  Vins ,  Grains  & 
autres  chofes  faites  ,  tant  par  le  commandement  dudit  Sr.  Comte  ,  que  par 
autres ,  portans  de  luy  Commillion  &  pouvoir  ;  lans  que  pour  aucune  des 
chofes  fufdites  ny  des  autres  pallées  ,  il  luy  foit  ny  à  fa  pofterité  »  enfemble 
à  tous  ceux  qui  ont  cfté  fous  fa  charge  ,  imputé  aucun  crime  de  rébellion  & 
défobéïflance ,  ny  que  pour  ce  il  leur  en  puilfe  aucune  chofe  eftre  demandée, 
ny  par  Sa  Majefté  ,  ny  par  aucuns  de  fes  Sujets  ,  auquels  appartenoient  les 
Navires,  biens  &  Marchandifes  prifes  &  aliénées  en  la  manière  fufditc.  Ains 
plaira  à  Sadite  Majefté  félon  le  quatorzième  Article  de  fondit  dernier  Edit,  en 
quitter  &  décharger  ledit  Sr.  Comte  &  tous  les  deflufdits  &  les  déclarer  te- 
nir &  réputer  pour  fes  bons,  loyaux,  fidèles  ce  trés-obéïflans  Sujets  &  Servi- 
teurs. 

Le  Roy  entend  que  ledit  Comte  de  Montgommery  Qf  ceux  qui  par  fon  com- 
mandement verbal ,  ou  à  qui  il  a  baillé  commijîon  ,  joutjfent  du  contenu 
au  dernier  Edit  de  Tarification. 
■  Plaira  a  Sadite  Majefté  en  confideration  que  ledit  Sr.  Comte  n'a  entendu 
*ny  eu  la  connoiflance  du  Traité  fait  entre  le  Roy  de  Pologne,  frère  de  Sa  Ma- 
li b  b  3 


'378  NOUVELLES  ADDITIONS 

jeftc  &  les  Habitans  de  la  Rochelle  que  quelque  temps  après  la  publication 
d'iccluy  ,  faite  le  x6.  Juin  i*73-  pour  raifort  de  quoy  il  peut  avoir  figné  & 
expédié  quelques  Commiflions  &  pouvoirs  pour  faire  la  guerre  ,  lefquels  *u- 
roient  pû  depuis  ledit  26.  Juin  &  publication  dudit  Edit  eftre  effectuez  ;  ac- 
corder audit  Sr.  Comte  que  les  Articles  V.  XII.  &  XIV.  de  fondit  dernier 
Edit  auroit  lieu  pour  le  regard  defdites  Commiflions  &  pouvoirs  ,  prifes  de 
Navires  ,  butins  &  tous  autres  aftes  d'hoftilité  qui  font  enluivis ,  fans  que  le- 
dit Sr.  Comte  ,  fes  Lieutenans  &  Commis  ,  leurs  héritiers  ou  fuccefleurs , 
en  puiffent  cftre  inquiétez  ny  recherchez  ,  non  plus  que  pour  les  autres  cho- 
fes  faites  au  &  devant  ledit  26.  Juin  &  publication  dudit  Edit. 

Sa  Majefté ,  outre  le  temps  porté  far  fort  dernier  Edit  de  Tarif  cation  ; 
remet  &  quitte  audit  Sr.  Comte  de  Montgonmery  àfesConmijftonnaires 
tout  ce  oui  s'eji  fait  exécuté  far  euxboflillement  durant quinze Jour* 
entiers  no»  plus  après  la  publication  de  fondit  dernier  Edit  de  Tac t- 
fkation. 

Que  tous  les  défauts,  Sentences-,  Jugemens,  Arrefts,  faifies,  Préfcriptions, 
Décrets  ,  Lettres  Royaux  &  autres  procédures  ,  faites  durant  les  troubles  , 
tant  contre  ledit  Sr.  Comte  de  Montgommery,  que  en  les  biens,  feront  félon 
le  IX.  Article  de  fondit  dernier  Edit  entièrement  enflées  &  par  Sadite  Majefté 
déclarez  de  nul  effet  &  valeur,  encore  que  en  aucuns  dcfdits  Jugemens, Sen- 
tences &  Adjudication  de  Fiefs  fe  fuffent  prefentez  aucuns  Procureurs  d'ice- 
luy  Sr.  Comte. 

Sa  Majefté  entend  que  ledit  Comte  joïitfe  pour  le  regard  du  contenu  en 
cet  Article  ,  félon  ce  qui  efl  pour  tels  cas  déclaré  par  iceluy  Edit  de  Ta- 
rification. 

Sa  Majcfté  fera  auffi  remettre  &  rentrer  félon  le  IX.  Ai  ticle  de  fondit  dernier 
Edit  ledit  Sr.  Comte  en  tous  fes  biens,  meubles  &  immeubles,  pour  en  jouir 
comme  auparavant  les  troubles  ,  ventes  ,  dons  ,  fermes  &  adjudications , 
qui  en  pourroient  avoir  efté  faites  par  Sa  Majefté ,  fans  en  faire  par  ledit  Sr.  Com- 
te ou  autre  aucun  rembourfement.  Et  que  tout  ce  qui  pourroit  avoir  efté  pris  par 
quelque  perfonne  que  ce  foit  depuis  le  14.  jourd'Aouftésmatfons,  places  dudit 
Sr.  Comte  &  appartenances  d'icelles  ,  comme  fruits ,  meubles  &  autres  cho- 
fes,  luy  feront  rendues  &rcftituées.  Encore  que  les  détenteurs  deidits  fruits 
&  meubles  fe  foyent  immifeez  par  autorité  de  Juiiice  à  les  appréhender  &  fe 
trouvent  fondez  en  titre  &  adjudication  ,  fauf  leur  recours  fur  ceux  à  qui 
ils  ont  payé.  Et  pour  cette  fin  Sa  Majeilé  luy  fera  expédier  fes  Lettres  pour 
contraindre  par  voyc  de  Juftice  tous  les  détenteurs  d  iceux  &  tous  autres  qui 
s'en  feroient  faifis  &  qui  luy  en  voudroient  empefeher  la  joiiiflance  :  comme 
-aufli  il  pourra  faire  contraindre  en  vertu  deidites  Lettres  fes  Receveurs  & 
autres  qui  luy  feront  redevables  ,  par  lefquelles  fera  enjoint  à  tous  les  Jufti- 
ciers  &  officiers  tenir  la  main  &  faire  droit  par  tout  où  il  appartiendra  audit 
Sr.  Comte. 

Ledit  Sr.  Comte  s'aidera  pour  la  contenu  eu  cet  Article  dudit  dernier 

Edit  de  Tarification. 
Et  pour  ce  que  ledit  Sr.  Comte  eft  contraint  aliéner  &  faire  vente  de  quel- 
que portion  de  fes  biens,  pour  s'acquitter  des  grandes  dettes  qu'il  luy  a  con- 
venu faire  cependant  qu'Û  n'a  joui  d'iceux  ,  il  iupplie  trés-humblement  Sa 
Majcfté  qu'il  n'y  foit  félon  le  contenu  du  II.  Article  de  fondit  dernier  Edit 
nullement  empéfché,  tant  à  la  vente  que  réception  de  fes  deniers,  dedans  ou 
hors  le  Royaume,  &  pareillement  que  les  acheteurs  ou  acquéreurs  n'en  foyent 
pour  lors  ,  ny  pour  l'advenir,  aucunement  empefehez,  ny  à  jamais,  en  quel- 
que forte  &  manière  que  ce  foit,  inquiétez  ny  pourlùivis ,  mefme  pour  avoir 
payé  hors  le  Royaume  audit  Sr.  Comte  ou  à  les  Procureurs  le  prix  de  leurs 
achats.  Et  à  ces  fins  que  toutes  les  faifies  qui  ont  ou  pourront  avoir  efté  fai- 
tes des  terres  dudit  Sr.  Comte  ,  tant  par  les  Officiers  de  Sa  JVlajefté  ,  que 
par  autres  durant  les  troubles  ,  à  faute  de  n'avoir  baillé  le  dénombrement  « 
udvù  d'icelles  &  de  n'eftre  comparu  en  perionne  ou  autrement  à  faire  les 
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hommages  accouftumez  ,  feront  levez  &  oftcz.  Et  outto    m  ,flBrj 
de  la  haine  que  plufieurs  Sujets  de  Sa  Majefté  pond  aud£ Sr CoZ^ 
çaufe  de  ce  cjui  s'eft  paile  tant  aux  preiens  troubles  «S  ,ï  ï  '  * 

exempter  ledit  Sr.  Comte  deidits  hommages  & ^ires  ai£  if  f^* 
le  devoir  de  Vaflal  il  doit  comparance  pertonncllc,  pour ]c '  ' nJTZfjf 
quatre  ans  ,  fans  qu'il  puille  durant  ledit  terme  clfcZottoé  ™  PÎC? 

M  &  TcT^f  arqUCrr0nt  dC  ^ ^ît'implàK^ 
les  biefs  &  Terres;  &  luy  fera  pour  ce  regard  le  fauf-condnîr  ^    ï  -  «  . 

expédié  ,  tant  pour  luy  ,  que  pour  fes  sJitc^p^^e  £^J* 
feur  accès  allant  &  venant  ,  partant  &  repayant  par  tous  ks  S  SZî  ** 
de  foi,  Royaume  ,  où  l'expédition  de  fes  affaires  le  requerra  il  I?!5 
tous  les  dlflerens  &  procès  qui  fe  pourront  mouvoir  à  Se  de  ta  joWlffn  2 
de  feS  Terres  &  Fiefs  ,  ou  de  ce  qui  dépendra  des  ventes  &  aliéna  fo  n  q u '5 
fera ,  ou  fous  quelque  autre  prétexte  &  occafion  que  ce  foit  i 1 In «SE 3ï 
contraint  ny  aflujetti  par  aucunes  de  vos  Cours ,  juge & Offic^dc 
paroir  en  perfonne.  s       wmciers  de  com- 

?Tdi\à  U  ChargeL  V  U,  CT'  ie  Monti^ry  fera  tenu  de  faire 
lesfoy  g  hommes,  bailler  les  adveus  W  dénombrement  (g  fathfaliâZ 
droits  ®  devoirs  Seigneuriaux  dedans  le  temps  de  l'Ordonnance ■  •  S aïti 
de  refpondre  ,  quand  befoin  fera ,  és  Jufices  ®  Cours  de  ce  Ros<ï\t 
pour  lesjouijfances,  ventes  &  aliénations  ficelles  Seigneuries  !  Te?res£ 
biens  ,  par  'Procureur  feulement  durant  le  temps  de  quatre  ans    à  U 
charge  toutefois  que  les  deniers  provenans  de  la  vente  ©'  revenu  defefdites 
Seigneuries  ,  Terres  &  biens  ne  pourront  ejlre  employez  dedans  m  delLr  t 
le  Royaume  contre  S  au  préjuge  du  fer  vice  du  Roy  ;  STJrUreVa/d 
/L  ^t/T^Jf'^T  t  Mont&om^y  demande,  il  fuiïfae» 
cela  ledit  dernier  Edit  de  Taaf  cation  ,  &  neantmo  tns  fe  pourra  aider 
teeluy  Comte  pour  les  autres  chofes  particulières  ,  contenues  en  cet  ArtZ 
rte,  du  Tajfeport  &  fauf  conduit  accordé  par  Sa  Majefté  (S  fait  expédier 
a  part  a  la  Comteje  de  Montgommery  fa  femme. 
Et  puifqu'il  plaift  à  Sa  Majefté  déclarer  par  le  XII.  Article  de  fondit  der- 
nier tdit  que  ceux  de  la  Religion  ne  pourront  eitre  contraints  pour  un  an 
durant  de  comparoir  en  perfonne  és  Cours  Souveraines  de  fon  Royaume  ,  il 
plaira  à  Sa  Majefté  ,  en  confideration  du  titre  que  ledit  Sr.  porte  d'eitre  de 
la  Noblelle  de  France  ,  &  de  la  charge  qu'il  a  eue  durant  tous  ces  troubles 
luy  octroyer  que  durant  deux  ans  à  compter  du  jour  de  l'expédition  des  pré- 
fentes  ,  il  ne  iera  tenu  de  comparoir  meime  par  Procureur  pour  quelque  oc 
cafion  que  ce  foit  en  Cour  Souveraine  à  Paris ,  Rouen  &  autres  de  fon 
SrontTuf  dUrant  kfquds  1CS  ddfauts  donnez  contre  luy  &  tous  jugemens 

Le  Roy  entend  que  ledit  Comte  de  Montgommery  fe  contente  de  jouir  de 
ce  qui  eft  pour  le  contenu  eu  cet  Article  accordé  par  ledit  dernier  Edit  de 
'Pacification. 

Et  comme  un  peu  devant  ledit  z±  Aouft  il  plût  à  Sa  Majefté  faire  réinte- 


c--- —  r —  — /  —  «"»  luam^iui  kruux  i  au  venir 

aux  honneurs ,  prohts  &  émolumens  de  leurfdits  Eftats,  Dignitcz  &  Offices 
ainfi  qu'il  avoit  plu  à  Sa  Majefté  leur  accorder  &  concéder  ,  comme  dît  eft*' 
un  peu  devant  ledit  z+.  Aouft  ,  pour  en  jouir  pleinement  &  paifiblemcnc  ' 
tout  ainfi  comme  auparavant  les  troubles  ,  &  les  tenir  &  prendre  en  quelque 
fceu  qu'ils  foyent  en  fa  protection  &  fauvegarde  ,  leur  permettant  exercice 
leur  ce  libre  de  leur  Religion  par  tous  les  lieux  &  endroits  où  ils  voudront 
demeurer  enfemble  ou  diviiement ,  tant  pour  eux,  que  pour  leurs  familles  & 
autres  leurs  voifins  &  amis  qui  y  voudraient  aller  ;  ians  qu'ils  puiflent  ny 
leurs  Sujets  &  Serviteurs  pour  rail'on  de  ce  ,  eftre  aucunement  recherchez  en 
leurs  confeiences  ny  inquiétez  ou  moleftez  en  leurs  corps  &  biens ,  en  quel- 


ivr  Ft  ordonner  que  en  l'expédition  des  prefens  Articles 
que  façon  que  ce  fait.  *t  «gonn^q  ^  m  XMy  &  dfi 

?eront  appofccj  les  ^«^n^S&cs  pour  effectuer  le  contenu  cy-dcfiuv 
fondît  dernier  Mit  ,  fi/XSTcxpofer  ^  vie  &  biens  pour  voftrc  trés-hum- 
&  «  continuera  de  plus  «i  plus  J  cxP°;ntation  de  vollre  Eftat  &  grandeur, 
ble  fervice  &  priera  ^Tlo\Tk^clrd  du  contenu  en  cet  Article,  que  le- 

%^ZSÎ^*^ *  "  <ui  efi  accordé 

iceluy  dernier  E  dit  Je  ^fca™£tefÇç  dc  Montgommcry  puifle  aller  & 
Qu'il  pïaifc  a  fea  Ma;*»  ^         f    ma    &  fienncs  &  aUcr  puisapTés 

S!iSMKt&n^Itodc  Jarfey  &  oLelcy  ,  &  h*  en  faire  expé- 
dier fur  ce  If^l^fiu  charge  qu'elle  ïabufera  ny  ne  permettra  efire 
±f/de$s  ^Zorts  «  «Ai  \n  quelque  faSon  que  ce  foit  centre  (S 
nu  préjudice Ju  /erviu  de '^^SrlgréMe  que  la  fille  de  Madame  la 
Qu'il l  plaife  «uffi  a  badite  ^^^^^  Comte  de  Momgom- 
Comteffc  de  la  Suzc  vienne  ™^  ion  m  y  ^  Ma_ 

ffîà^&z^lW^  «*  «     fon  »  & 

fauf-conduit.  ,  &  „\,fa/î™  nyfermettra  ejlre 

F.fc*Tfita  G«m^en  Layc .  le  Roy  cftan,  en  fi»  Confia  te  xc.  jour 
de  Janvier  157+ 

L  X  X  X  1  X. 
Déclaration  faite  fur  les  fufdits  Articles  par  Sadite  Majefté. 

cûTfm'k  centre/cet*  noftre  Chancellerie  S  fir  cb«m 
Tlaï/Zc  r*hi,  i  «cfre  Ùn/eil,oi  #t«t*  "s  *^*JXZ'jfê 
h,,  notre  volonté  efirite  en  tfoJMte  an  marne, J.  <''»*"'  * '  ""LA  M 
2iX.  Voulons  V  nonsflaij!  .ne  dn  eonlenn  'fi'f/^fui S  Z, 
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Comte 
entière 


de  Montgomnery  tS  tous  autres  qu  "VF""™'-  ^"'^û:'  fans  y  contre 
ment  faits  aucune  autre  difficulté ,  8  fi  befoin  eft  ,  faire  f^^rj^à 
venir  uy  foufrir  y  ejlre  contrevenu  en  aucune  mantere  ,  ny  q«  "  f  -Jnsfur 
cet  effet  avoir  ny  obtenir  autres  provtfions  ,  ny  particulières  V" ™J* 
chJn  de/dits  Articles  que  le/dites  apoflilles  V  t"%Z;&%Zti 
gnant  à  ce  faire  foufrir  »  obéir  à  icelles  tous  ceux  qu 
pour  ce  feront  à  contraindre  par  toutes  voyes  «  manières  ducs  CS ratjc ^ 
mnobftant  oppofitions  ou  appellations  quelconques  ,  pour <  UJqucius  »c 
eftre  différé.  Car  tel  eft  noftre plaifir,  voulant  que  au  Vidimus  de        A  , 
fentes,  enfemble  defdits  Articles  î$  apoflilles,  comme  dit  eft,  atmht^J  '-rJes  & 
Sél  Royal  on  dti'cment  collât  tonné  par  l'un  de  nos  ornez,  f eaux  x\o 
Secrétaires  ,  foy  fait  adjouftée  comme  aux  originaux.  <Donné  à  fmt  Germant 
en  Laye  le  io.  Janvier  157+ 
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AUX  MEMOIRES  DE  C  ASTELNAU.  U.  t  j*f 

X  C. 

PafTeport  pour  la  Comtefle  de  Montgommcry. 

CHARLES,  Vc.  Salut  &  dileilion,  Noftre  cher  &  bien-amée  ta  Com- 
tefe de  Montgommery  nous  a  fait  fupplier  &  requérir  que  noftre  bot,  jZ 
fir  fut  luy  permettre  &  avoir  agréable,  qu'elle  putfe  partant  d'Angleterre 
eà  elle  eft  maintenant ,  aller  &  venir  feur  entent  és  matfons  dudit  Comte  fon  ma- 
ry 8  és  fiennes  ,  affifes  en  celuy  noftre  Royaume  ,  pour  Puis  après  aller  trou- 
ver  fondit  mary  és  lftes  de  Jarfey  ©  Garnefey.  Nous  inclinons  en  cet  endroit 
a  ladite  fuppltcat ton  &  requefte  ,  voulons  @  commandons  que  s'en  allant  ladite 
Comtefe  de  Montgommery  és  fufdits  lieux  ,  vous  ayez  à  la  lai  fer  paffer  feure- 
tnent     librement,  aller  i£  venir  tant  par  Mer  que  par  terre,  Jéjourncr  (g  re- 
tourner par  chacun  de  vos  pouvoirs  ®  deftroits  ,  elle  ,  fes  gens  &  train  dont 
elle  r effondra  ,  bardes  &J  bagage  ,  fans  luy  faire  mettre  ou  donner,  ny  foufrrr 
luy  eftre  fait  ou  donné  en  façon  que  ce  foit ,  aucun  empefchement.  Ce  que  nous 
vous  défendons  trés-exprefément ,  ains  vous  enjoignons  de  luy  faire  bailler  & 
adminiftrer  en  payant  raijonnablement  &  de  gré  à  gré  vivres  ,  logis  Sf  tout  te 
dont  elle  ®  fondit  train  auront  befotn  ,  foit  pour  revenir  en  ce  Royaume  &  re- 
tourner quatd  elle  voudra  efdites  lftes  trouver  ledit  Comte  de  Montgommery 
fin  mary.  A  la  charge  toutefois  quelle  n'abufira  ny  ne  permettra  eftre  abufé 
defdtts  Tafeports  &  congé  en  quelque  façon  que  ce  foit  contre  ÔJ  au  préjudice 
de  noftre  fervice.  Et  à  ce  ne  faites  faute.  Car  tel  eft  noftre  plaifir.  'Donné  à 
faint  Germain  en  Laye  le  zo.jour  de  Janvier  l'an  de  Grâce  mil  cinq  cens  foi* 
tcante  quatorze  €3  de  noftre  Règne  le  XIV.  J 

X  C  I. 

Pafleport  pour  la  fille  de  Madame  la  Comtefle  de  la  Suze  femme 
du  rils  du  Comte  de  Montgommery. 

CHARLES ,  i&.  Noftre  cher  f£  bien-amée  la  fille  de  la  Corn  te  Je  de  lai 
Suze  nous  a  fait  fupp lier  requérir  que  noftre  bon  plaifir  fut  luy  permet- 
tre ££>  avoir  agréable  qu'elle  putfe  partant  de  cettuy  noftre  Royaume  aller  trou- 
ver fon  mary  és  lftes  de  Jarfey  &  Garnefey.  Nous  inclinant  en  cet  endroit  à 
iadite  fupplication  6?  requefte  ,  voulons  t$  vous  mandons  que  s'en  allant  ladite 
file  de  la  Comtefe  de  la  Sutze  efdits  lieux,  vous  ayee  à  la  laifer feurement &  li- 
brement pafer  ,  aller  ,  venir  ,  tant  par  Mer  que  par  terre  ,  féjoumer  Qf  re- 
tourner par  chacun  de  vos  pouvoirs  f$  détroits  ,  elle  ,  fis  gens  &f  train  dont 
elle  re/pondra  ,  bardes  &  bagage  ,  fins  luy  faire  mettre  ou  donner  ny  foufrir 
luy  eftre  fait  ,  mis  ou  donné ,  en  façon  que  ce  foit ,  aucun  empefchement.  Ce 
que  nous  vous  défendons  trés-exprefément,  à  la  charge  aujfi  qu'elle  n'abufera  e» 
façon  que  ce  foit ,  ny  ne  permettra  eftre  aucunement  abufé  de/dits  'Pafeports 
Ôf  congé  contre  ®  au  préjudice  de  noftre  fervice,  &  à  ce  ne  faites  faute.  Cartel 
eft  noftre  plaifir.  'Donné  à  faint  Germain  en  Laye  le  zo. Jour  de  Janvier  Fan 
de  Grâce  1*74.  {$  de  noftre  Règne  le  XIV.  Signé,  CHARLES  ,  &  au  de  foui 
par  le  Roy,  Pinart  ,  &  fit 'lié  de  cire  Jaune  Jur  fimp  le  queuè  du  Grand  Sel. 

•X  C  I  I. 

Lettre  du  Roy  à  la  Comtefe  de  Montgommery. 

MAdame  la  Comtefle.  Je  veux  bien  fuivant  la  Requefte  que  m'avez  fait 
faire,  &  vous  accorde  volontiers  que  la  fille  de  la  Dame  Comtefle  de  la 
iiuze  voftre  bcllc-tille,  puifle  aller  trouver  fon  mary  voflrefils  és  Mes  de  Gar- 
nefey &  Jarfey.  Vous  en  envoyant  à  cette  occafion  mes  Lettres  de  Paflèport 
&  fauf-condult ,  fuivant  lefquelles  je  m'afleure  que  vous  n'en  abuferez  aucu- 
Tome  JIL  C  c  c 
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r    nv  ne  permettrez  &  elle  auffi  ,  qu'il  en  foit  fait  chofe  qui  préjudi- 
îSTà  moiî Service.  Priant  Dieu  ,  &c.  A  iaint  Germain  en  Layc  le  io.  Jau- 

X  C  I  I  i. 

Plainte  faite  par  l'Ambaffadeur  d'Angleterre. 

t  'Ambaffadeur  d'Angleterre  a  efté  oui  ,qui  a  fait  plainte  de  deux  chofes.  A 
T  ii  r  air  aue  [on  n'obferve  pas  aux  Marchands  Angles  les  'Privilèges  qui 
klZeù  Icordez  dJtemps'du  fi*  *V  •  *"  f  caufe  que  les  Mar- 

tZnl  ne  veuillent  plus  venir  trafiquer  en  ce  Royaume,  d  autant  me/me  que  eu 

TJl  auïïi  Plaint  du  Peu  fadminifiration  de  la  Jufiice  qui  fe  fait  en  ce  Royaume 
aux  Su ?e/s* U Reine  d'Angleterre  ,  &  là-dejjus  a  baillé  des  Mémoires ,  q  ut 
ont  e fié mis  és  mains  de  'Pinart,  qui  les  a  lus. 

Surauoy  il  a  efté  advifé  qu'ils  ferotent  envoyez  au  premier  7  rident  de Roue» 
M  ,«  Wéfident  dAucours  3  à  FAdvocat  Bigot ,  pour  par  enfembleou  en  lob* 
fence  dudit  premier  TréfiJent  communiquer  dcfdits  Articles  a  ceux  de  lavilk -  de 
^en%  'infirmer  bien  LplementURoydesVacesqutJortm^ 
depuis  les  derniers  Traitez.  g  pour  envoyer  aufii  un  Mémoire  des  <Daccs  qui 
font  de  nouveau  mifes  Jur  Us  Marchandas  qui  s  achètent  en  Angleterre,  dont 
Z  Marchands  Fran  cis  fe  plaignent ,  »  aufii  pour  envoyer  un  Mm*t £ 
plaintes  8  doléances  que  font  les  Sujets  de  ce  Royaume,  des  torts  qui  leur  /ont 
faits  »  de  la  mauvai/e  Jujlke  qui  leur  ejl  admtnifirée. 

//  a  efté  eferit  fuivant  ce  Mémoire  à  Rouen  ,  mats  il  fera  bon  que  Monfieur 
de  la  Mothe  envoyé  encore  par-deçà  tes  Vaces  que  ton  fait  payer  aux  François 
de  %it  temps  en  Angleterre  &  les  nouvelles  mifes  fus  ;  tt™ir  auffi  dtceluy 
s'il  y  a  point  de  Lettres  faites  en  faveur  des  ".^^A" TL 

les  Marchands  Anglois  en  ont  obtenu  du  Roy  ,  defquelles  si  cotte  les  dates  par 

fon  Mémoire. 

Refponfe  faite  à  ladite  Plainte.' 

JL  n'a  eflé  fait  aucune  prife  fur  la  Mer  Par  ceux  que  le  Roy  'g**™* 
I  lfle  ,  m  moins  a  efté  donné  aucun  aide  &  confort  a  ceux  que  F  on  dit  avoir 
flù  Vaiffeaux  Anglois,  V  n'ont  efiéfavorifez  de  ceux  de  W/Zg"* 
Lcun  pillage  ,  qui  aye  eflé  fait  fur  la  Mer  *mrfine*es.  Vins,  que  ^/'tefire 
dans  les  Navires  pillez.  Car  depuis  que  ledit  de  Mentgotnmp  yentra*Uje 
-vérifiera  ,  s'il  efibejoin  ,  qu'il  nefi  point  entré  en  toute  H  fie 
te  tonneaux  de  Vin  ,  quiy  ont  efté  vendus  par  les  Marchands  «*/*>*> >  « 
ls  nomsfe  trouveront  és  Regiftres  qui  fe  tiennent  fort  fidèlement  de  c  qui  entre 
en  Lit  e  lfle  ,  &  de  craindre' dalUr  en  ladite  Jfie  rechercher  la  prife  quondit 
avoir  efté  faite  fous  crainte  d'y  efire  tuez,  il  n'y  a  aucune  apparence  en .  «  tait, 
vu  que  fon  ne  peut  dire  que  jamais  aucun  y  aye  eflé  offenfé  depuis  f'f'V 
tre  les  mains  de  Monfieur  le  Marefchal  de  Retz  ,  finon  par  hophté.  Mais 
bien  ejt  vrayVju'il y  a  à  la  cofie  dudit  Belle-Iftefix  Vaiffeaux  Anglois  ,  quiae-^ 
predent  tout  ce  qu'ils  peuvent  É£f  tiennent  tellement  la  cofie  en  crainte,  1ue 
n'ofe  trafiquer.  A  quoy  il  efi  trés-requis  d'y  donner  ordre  ,  car  tant 
que  ceux  qui  font  dans  ladite  Belle-If  e  luy  puiffent  nuire  ,  qu'ils  n0nt  ™  f 
Vaiffeaux  ,  où  ils  puiffent  mettre  fix  perfpnnes  ,  excepté  une  vieille  pat 
qui  ne  peut  plus  aller  en  Mer.  Et  faufila  corretlion  de  Monfieur  FAjnb^a 
deur ,  quand  il  s'en  fera  bien  informé,  il  trouvera  que  la  faute  vient  desjie**- 
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X  C  I  V. 

M  Wfïïrll  cousit  ^TuSceUrddî  K**™  ma 
à  laquelle  par  fes  premiers^ropos  ce  More; 

le  il  avoit  demandé  audience  eftoir  I,  i„ a- '  ,q  .occ^»on  pour  Iaquel- 
la  Dépêche,  qu'il  fit  à  K'fïîS^  iWf  ^  *™<  ™  * 
fa  Maiftreïïe  &  à  ceux  de  fes E  w  •  Ur  du  br>  Rod°lphc  à  |*  Reine 
négociation  du  mS  Vn  0V»ÏÏ  'f?  qU1  ^ur0lcntafli^crnollredeUrenli 
fai?e  tous  bonsoIcTe^erlTqT  e^ 

nement  que  fa  MaiifrelTe  y  eitoit  fort  hi^n       ci!in™,entb'en,  içachant  certai- 

des  ayant  le  Snr'  ImTOSTÏ  SËf?0         t,  eftoi^t 
ne  nous  pouvoit  encore  faL  ladkfrefnonï? T  "S0?    de  lorte 
efpere  qui  fera  trés-bonne -à f  Jï Tai.'il  ,  K ^LaSue]le  'ecluy  Amballadeur 
re  ,  quiVa  pas  oublié  ^re  &  Me- 

jours  perfeverer  en  la  bonne  volonS  „«-i  ^P  n  aVe,ftlon  d^  vouloir  toû- 
ainfi  m?U  a  promis  qSi\^-&^^  demcmflrojt  avoir  audit  mariage  , 
tion  3es  Bleds  ,  qu'il  d  Ml  y  a  lonl  rïmnf  '  PT5  ^  PHVemcnt  &rcl1^- 
le  liège  de  la  Roche 1 ?  &  0^^^»^  ^  *°ya?  prit  durant 
d'Oleron  ,  &  d'un  autre  Vaille™  *  ÎM  '  Wc  vcnt  Jctra  au  ,>0« 

féaux  eftant  devant  h  RoclS  f^SÏÏ  "  '  1  "  il.d,t  aU,Ii  *uc  mcs  Vail" 
payer  lefdits  Bleds  SuV  ouoi  eK  à  o[rnrma(i-,re,<Dan;e  *  Mere  def*ire 
S  eUe  y  efchet ,  comme  vcS  ^  ^  ^  d  ™  fef,rc        1*  «ifon , 

non  pas  celles  que  ledit  Awh.SlMd^^^^^r^t'  5" 
glois.  Toutefois  madite  Dame  &  Mere  ne  luVJn  l  niL  ^  ldl  s  An" 

tou^™^  a^u^ 

^omSV  . 

rirant  en  la  Chambre  de  la  defceS  ScïïSfi^^ 

r^Sei?  §ïere  ^^Muc  toutes  les  fois  qu'il  a  parlé  amoyt à  madt 

ou  pour  1  accommodement  de  ïentrecours  &  Commerce  d'entre  nos  Suler, 
Wieur110  &  f  T  ^  derniei™*nt  follicite*  ,  remettant  cSTfoS?  te 
S'         h,°m  Par  ce/.m°ycn  connoillre  que  nous  n'y  avions  ««m* 
dits  Zlo  S'  &glIgCant  a'nfi  tîUteS  Ces  Ch°fes-k  P°ur  ™»  eftabl  rPavef lef- 

^^r^^S^i^-:11^6'  ^J^lara  davantage,  qu'il  ne  Je 
L^^iïurfu^  Si^SSL^ïS  trés-^e;faute  de 

Sue  fa  MaillreiTe  eft  Z  r,  k  autreinent  ^  ««du  mariage  ,  à  prefent 
rul^ini  c  '  cnIfiJb°nnc  opinion,  après  avoir  ouï  le  rapport  du 
^  Rodolphe   Surquoy  ledit  Gondy  a  efté  û  bien  advifé  de  luv  dire ^  oue 

Amb^y  dlf,ons1ncn  «3ue  «™     /oululfions  ^nfut^^2qû"filcïS 
AmbafTadeur  voulou ,  encore  que  ce  ne  fut  L  fa  charee  de  îoUiciter 

^  ?/y  y       rCmerCU  &  1Uy  d"  ^ycavoit  bien  quelle  autre chO- 


Il 

t] 
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a\«>  nnelaue  autre  fois  quand  il  voudroit.  Qui  a  cflé 
fe  ,  qu'il  luy  1 &  W "tînt  fcû  tout  ce  que  deflus  du&t  Sr.  de 

caufeM  que  madi  e  Darne :  &  Mere  *y       ^     Gond  y  à  Poifly  ,  où  cft  16- 

Gondy  ,  J  ^^^f/^^a  efté  voir  ;  &  après  pluficurs  propos ,  fembU- 
gé  ledit  Ambaffadeur  , qu  il  a       v°fe^blenfent  ,rcomrac  u  ert  déclaré  cv- 

Bles  à  <^^ut^^^^^  hm  cntcndre  •  comme  dés 
devant ,  ledit  An^ffadcu s  eit  a  ^       ^  affiw|$ 

hier  ,  il  en  avoit  lafché :  quelque  m    ,  H  ^  ^ 

encore  q^  ^Sis  audit  de  Gondv  ,  qui  ^  "  P"^  ,u2 
avons  en  cecy.  fi  entendre  que  c'eftoit  Ion  opinion  ,  qu  il  en  ht 

dire  s'il  ^^^^^^^nfôdàm^t^  Je  vous ay 
ce  qu'il  voudrou  ,  qu  il  ne  ic :  c  eft;paffé    &  vous  dire  par  mefme 

biCn  'te  dèm°menqu^  i  a  de  itXe  en  cecy  ,  &  quelque  délibération  au 
m°y?  1  lidUe RelnY  l  fes  principaux  Minières  ,  autre  que  ce  qu'elle 
cœUf  iflS  mrïïelà  au  fait  dudit  mariage  ;  car  tant  s'en  faut  que  nous 
vous  démonftre  par-delà  au  i  auflf  montré  ,  qu'au  contraire  nous 

foyons  refroidis  en  cela  ,  ">  4       '  ;ourneUement  fans  intermiffion  ,  avec 
y  avons  toujours  proç edé  &  rx £eve  c  jou rnei  e 

telle  augmentât ,on .à  affeft*n *  d ^e  nous  PesbahiffionSHbien  de 
ne  peut  .  ^  croyoit  &  connoifloit 

ce  que  a  dit  led   Amb»  la  Ie"'  yû        fc^  &  connoitt  le  contraire 

que  nous  n'y  avions  plus  d  attect on ,  \  u  H      v  d-        d'en  eferi- 

?ar  l'affcaionnée î  prière qu  elle  luy  fit :  « ^^^^fc  rf  elle  Vavoit 
ïe  &  faire  tous  bons ;  offiees ,  que  luy ^n  faircPce  qtfa  pourrolt, 

encore  derechef  de  fi  bon  cœur çP™  f  ^ 

Et/Ur  VfS Pet?qUqîe  S  bien  leçon- 

Xe^lf^P^ 

v  nuire  &  empefeher  ledit  mariage  ,  pourroient  avoir  «Jr™^^™ 
ne  Et  ne  feignez  pas  de  promettre  &  afleurer  aux  ^^^SS 
mandées  ,  U  fomme  que  je  vous  ay  auffi  efente    <*™£*£  eL,ttres  de 


ny  modération  je  la  feray  fournir  comptant  en  f^J^^&dntri- 
CWc  ,  que  vous  envoyeray  &  vous  en  laifleray  la  bbre  difpoimon  a 
SHVfiUit  mariageïe  fiifoit ou  de  bien  plus 
que  bon  foit  de  la  y  employer  ,  dont  je  me  reme's  *  v°™re  PI  „e  feroitpof- 
Soo.  Et  feulement  vous  diray  que  ne  devez  "«^S^SÎe  eftimer 
Cible  à  qui  que  ce  foit  de  me  faire  fervice  ,       je  puille  n y  a 
plus  grand  que  cettuy-là  ,  pôur  equel  je  vous  pne  ^core  bien  »or 
épargner.  Car,  outre  la  réputation  oue  ce  me  fera,  fi  je  fui s  fi  te '  4^ 
cela  advienne  ,  que  d'avoir  fait  mes  deux  frères  Ro« ^  c^*£ie ,  eftant 
ble  &  le  plus  grind  advancement  que  fçauroit  ^^"^VchreW 
ladite  Reine  d'Angleterre  le  plus  beau  &  graitd  P.3"^'^,.  "  c0nvenable, 
Auffi  ne  pourroit-elle  de  fa  part  trouver  Prince  qui  luy  foit  pto 
comme  elle  l'a  bien  fouvent  dit ,  eftant  de  la  Maifon  dont  ilett. 

.-  i  o   i_  _r  /i.w.  l'nri  unir  pn  UlV.  VOuï 


fi  vertueux 
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cela  ,  vous  ayez  auffi  l'oeil  ouvert  pour  defeouvrir  li  au  lieu  RejnC 
il  y  auroit  point  quelque  mauvaife  délibération  en  la  volonté  oc  i  ^ 
&  fes  MiniSres  ;  ne  le  vous  difant  pas  fans  caufe,  car  il  femble  queue 
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le  chercher  quelque  occafion  de  querelle  par  trois  chofes  qu'elle  vous  adirés 
dont  je  me  louviens  que  avez  efciic  par  vos  dernières  Dépêches.  Que  je  fo-' 
STn  1,emRPnle  ^uell^dlfo,t  1ue  «voit  mon  couiin  le  Cardinal  de  lor- 
raine en  fon  Royaume  ,  &  que  pour  cette  occafion  j'avois  fait  acheminer 
grand  nombre  de  gens  de  pied  en  Picardie.  Depuis  elle  vous  dit  qu'elleavoit 
eu  avis  que  j  arraoïs  force  Vaiffeaux  en  Normandie  ,  pour  entreprendre 
contre  elle  ;  &  1  autre,  que  j'avois  huit  VaiUeaux  à  Belle-ïfle  &  és  envions 
qui  détrouflbient  tous  fes  Sujets  qui  alloient  aux  Vins  en  Bourdelois  Ce  font 
toutes  chofes  fongées ,  comme  je  vous  ay  éclaircy  par  mes  précédentes  Dé- 
Poches  &  que  je  fais  encore  par  cette-cy  ,  fur  ce  que  fondit  Ambaiïadeur 
dit  audit  Gondy  :  voilà  pourquoy  je  n'en  eftendray  pas  cette-cy  davantage 
mais  bien  vous  diray-je  que  jay  entendu  ,  qu'elle  a  quinze  cens  Anglois  tous' 
prefts  en  aucuns  de  fes  Ports  quixegardent  Je  deçà ,  ce  puis  vous  m'avez  elerit 
qu  elle  a  mis  hors  quelques  Vaseux  bien  armez.  Outre  cela,  je  confidere 
la  venue  du  Comte  de  Montgommery  aux  Ules  de  Jarfey  &  Garnefcv  ou 
•  certainement  il  cil:  arrivé  ,  cela  me  fait  penfer  à  ce  que  deflus  &  à  ce  que 
m  avez  mandé  que  ayez  fçû  de  bonne  part  que  l'on  avoit  propofé  à  ladite 
Rune  ou  à  fes  principaux  Miniftrcs  de  mettre  garnifon  d'Anglois  en  la  Ro- 
chelle ,  1  afleurant  qu  ils  s  eftendroicnt  bicn-toft  fort  avant  en  la  Guyenne  par 
les  moyens  que  l'on  leur  en  donneroit  :  vous  priant  que  vous  comportant  en 
tout  cela ,  ainfi  que  je  mafleure  que  fçaurez  trés-bien  faire  ,  de  ne  perdre 
une  feule  occaiion  de  toute  ce  que  verrez  &  pourrez  penfer  qui  pourra  fer- 
vir  audit  mariage  ,  que  ne  la  tentiez  &  y  falliez  ce  qui  fe  peut  pour  l'cffe- 
ttuer.  Car  il  n'y  a  point  un  plus  feur  moyen  pour  oltcr  routes  ces  défiances 
dune  part  &  d'autre  &  pour  négocier  parfaitement  noftre  amitié  que  ledit 
mariage    Voila  pourquoy  il  ne  faut  rien  épargner  &  ne  faut  pas  aufl? oublier 
à  réprefenter  le  bien  &  commodité  que  ce  iera  au  Royaume  d'Angleterre 
autant  qu'à  cettuy-cy  &  à  toute  la  Chrétienté  avec  ,  comme  je  vois  av  cy- 
devant  efent  amplement.  Qui  fera  caufe  que  je  n'eltendray  cette-cy  davanta- 
ge ,  que  pour  vous  dire  que  j'ay  reçu  voftre  Dépêche  par  le  Capitaine  Ma- 
zm  del  Benc  ,  à  laquelle  il  n'eichet  aucune  autre  refponfe  ,  fi  n 'eft  que  ie 
trouve  eftrange  oue  on  la  luy  ait  oftée  à  Douvres ,  ainfi  qu'il  m'a  fait  enten- 
dre ,  &  fi  ce  n'eftoit  que  l'on  luy  renvoyât  fon  paquet  fans  avoir  efté  ouvert 
je  cotterois  aullî  cela  pour  un  mauvais  commencement  ;  mais  à  ce  que  m'a 
dit  ledit  Mazin  ,  celuy,  qui  le  luy  ofta,  eftoit  lors  yvre,  &  luy  en  fçurentles 
autres  Oificiers  fort  mauvais  gré.  Au  demeurant ,  Monfieur  de  la  Mothe 
j'ay,  grâces  à  Dieu  ,  depuis  mon  arrivée  en  ce  lieu  commencé  à  mettre  un 
fort  bon  ordre  à  l'eftabliffement  des  affaires  de  mon  Royaume  &  efpere  avant 
en  partir  achever  de  bien  pourvoir  à  toutes  chofes  par  l'advis  de  tous  les 
Princes  &  Seigneurs  qui  font  icy  ,  avec  telle  union  &  fi  bonne  amitié  ,  qu'a 
ne  fe  pourroit  defirer  mieux  ,  comme  vous  pourrez  dire  de  delà  ,  ainfi  que 
verrez  qu'il  fera  à  propos  ;  &  que  je  fuis  toujours  en  bonne  efperance  de 
bien  pacifier  les  troubles  qui  font  du  cofté  de  Languedoc  ,  faifant  ce  qui  fe 
peut  pour  y  parvenir  par  la  voye  douce  &  dont  je  m'attends  d'avoir  bien-toft 
de  bonnes  nouvelles.  Cependant  je  vous  diray  que  j'ay  eu  deux  petits  accès 
de  fièvre  depuis  cinq  jours  ,  je  ne  fçay  fi  feroit  la  quarte,  toutefois  mes  Mé- 
decins n'en  efperent  que  bien  &  encore  que  cela  fut ,  me  prenant  en  cette 
faifon  ,  elle  ne  feroit  pas  de  grande  durée.  Priant  Dieu ,  &c.  A  faint  Ger- 
main en  Laye  le  4.  jour  de  Février  1  $74. 

xcv- 

<De  U  Reine  Mere  du  Roy. 

MOnsieur  de  la  Mothe.  Vous  ferez  amplement  inftruit  par  la  Lettre 
du  Roy  Monfieur  mon  fils  de  tout  ce  que  l'Ambaffadcur  d'Angleterre 
nva  dit  en  fa  dernière  audience  &  des  propos  qu'il  a  tenus  avec  Jeronime  de 

C  c  c  3 
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CnnAv  &  le  dcfir  que  nous  avons  fans  aucune  fiflion  de  pcrfcverer  &  perfc- 
vercrôns  de  voir  bien-toit  effectuer  le  propos  de  mariage  d'icellc  Reine  &  de 
mon  fils  le  Duc  d'Alençon  :  pour  lequel  je  vous  prie  ,  mais  c'elt  de  la  plus 
crande  affeaion  qu'il  m'elt  polfible  ,  de  ne  rien  el'pargner  de  tout  ce  que 
penlerez  qui  pourra  fervir  pour  en  avoir  bien-toft  l'heureufe  fin  que  nous  dé- 
lirons. Cependant  je  vous  afleureray  que  tout  ce  que  vous  promettrez , 
fuivant  ce  que  mondit  Seigneur  &  fils  vous  en  a  eferit  ,  fera  trouvé 
bon  &  y  fera  fatisfait ,  fi  ledit  mariage  fe  fait  ,  fans  aucune  modération 
des  promettes  &  affeurances  ,  qu'en  pourrez  faire  hardiment ,  car  il  n'y  aura 
nulle  faute  que  les  Lettres  de  Change  bonnes  &  feures  ne  vous  foyent  lors 
envoyées  pour  cela  ,  comme  vous  avons  cy-devant  eferit.  Cependant  je  vous 
diray  que  j'ay  reçu  des  Lettres  du  Sr.  Acerbo  Vellutelli ,  par  lefquelles  il 
m'a  fait  entendre  les  bons  termes  où  eft  ledit  propos  de  mariage  ♦  ainfi  qu'il 
a  entendu  bien  certainement  du  Sr.  Comte  de  Leiceftre  &  auili  la  bonne  af- 
fection qu'y  a  ladite  Reine,  me  difant  aflez  clairement  qu'il  feroit  bien  d'opi- 
nion que  l'on  n'y  épargnait  pas  les  libéralité*  &  prefens  ,  &  me  prie  de  te 
faire  eraiifier  de  ce  que  monte  le  Paftel ,  qu'il  dit  que  le  Baron  de  la  Garde, 
à  qui  j'en  ay  fouvent  eferit  &  fait  ce  qui  fe  peut  en  cela  ,  s'exeufe  fort  &dit 
n'avoir  rien  à  luy  ,  qui  n'en  fait  aucune  preuve  furhfante.  Voilà  pourquoy  il 
ne  fe  peut  faire  pour  luy  en  Juftice  ce  qui  fe  pourroit ,  s'il  y  en  avoit  Meuve 
furlifante  ,  mais  comme  vous  luy  pourrez  affeurer  ,  félon  auflï  que  je  luy  ef- 
cris  ,  fi  ledit  mariage  fe  fait,  il  ne  fera  pas  feulement  gratifié  de  telle  fomme, 
mais  de  beaucoup  plus  grande  ,  &  fi  ie  peut  affeurer  que  advenant  vacation 
de  quelque  bonne  Abbaye  ,  dont  il  parle  auifi  par  ladite  Lettre ,  il  en  fera 


«574- 

Ce  qui  eft  eferit  de  la  main  de  la  Reine  au-defous  de  ladite  Lettre. 


de 
re 

car  c'eft  tout  noltre  defir. 


X  C  VI. 
fDe  Monfeigneur  le  *Duc. 

Monsieur  de  la  Mothe.  J'efperoîs  que  nous  aurions  bien-toft  après  te 
retour  par-delà  du  Sr.  Rodolphe  l'heureufe  réfolution  que  je  délire  au 
propos  de  mariage  d'entre  la  Reine  d'Angleterre  &  moy ,  mais  voyant  que 
cela  tire  à  la  longue  plus  que  je  ne  penfois ,  j'en  demeure  en  bien  grande  pei- 
ne ,  n'ayant  voulu  laiffer  paffer  cette  occafion  de  vous  en  faire  avec  la  lXpt.- 
che  du  Roy  Monfeigneur  &  frère  encore  ce  mot  de  Lettre  ,  pour  vous  pner 
de  faire  toujours  en  cela  pour  moy  tous  les  bons  offices  qui  vous  leront  p 
fibles ,  lefquels  vous  pouvez  croire  que  je  n'oublieray  jamais.  Et  "icurer  ' 
auflî ,  quand  verrez  qu'il  fera  à  propos ,  ladite  Dame  Reine ,  luy  wi'ans 
très -humblement  les  mains  de  ma  part ,  qu'elle  ne  fera  jamais  bien  «  non- 
neur  à  Prince ,  qui  de  plus  grande  affeaion  luy  faffe  fervice  &  qui  wy  en 
fâche  plus  de  gré  que  moy  ,  qui  prie  Dieu  ,  &c.  Eferit  à  faint  Germain  ea 
Laye  le  cinquième  jour  de  Février  1574. 
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X  C  V  I  I. 


*De  la  Reine  au  Sr.  Vellutelli. 

SR.  Vcllutelli.  J'ay  vu  par  vos  Lettres  du  13.  jour  du  mois  paffé  dequcllç 
affection  vous  continue*  à  vous  employer  à  faire  tous  les  bons  offices  qu'il 
vous  eft  polïïblc  en  la  négociation  du  mariage  6c  l'apparence  que  vous  voyez 
(  par  ce  que  en  avez  pù  apprendre  du  Sr.  Comte  de  Leiceftrc  )  que  cette  affaire 
pourra  bien  réuffir  ,  y  eitant  la  Reine  d  Angleterre  Madame  ma  bonne  feeur 
&  coufine  bien  difpofée  6c  mieux  que  jamais.  Cela  m'a  donné  beaucoup  de 
contentement,  pour  le  delir  lingulier  que  j'ay  de  voir  les  choies  prendre  un 
bon  &  heureux  fuccés  pour  le  bien  &  grandeur  de  ces  deux  Royaumes  & 
de  toute  la  Chrellienté  :  &  pour  ce  je  vous  prie  continuer  à  faire  en  cecy 
tout  ce  que  vous  ellimerez  y  pouvoir  fervir  &  apporter  advancement ,  com* 
me  je  fcay  que  jufques  icy  vous  ne  vous  y  eftes  épargné.  Et  li  l'effet  en  fort, 
que  j'elpcrc  avec  la  grâce  de  Dieu  ,  vous  ne  ferez  pas  feulement  fatisfait  & 
récompenfé  de  la  fomme  qu'ellimez  vollre  Pallcl ,  mais  recevrez  de  cette 
part  fi  bonne  récompenfé  de  vos  mérites  &  fervices  en  cela  ,  que  vous  ne 
regretterez  point  la  peine  &  le  temps  que  vous  y  aurez  donné  ,  ainfi  que 
vous  entendrez  plus  particulièrement  du  Sr.  de  la  Mothe  Fenclon  Conseiller 
&  Ambaffadeur  du  Roy  Monfieur  mon  fils  par-delà.  Sur  lequel  me  remet- 
tant ,  je  prieray  Dieu  ,  &c.  Elcrit  à  faint  Germain  en  Laye  le  cinquième 
jour  de  Février  1574. 

X  C  V  1  I  I. 

MOnsieur  de  la  Mothe.  J'cfperois  par  vos  Lettres  des  18.  &  z6.  du 
mois  paffé  que  je  reçus  ces  jours  icy  tout  à  un  coup  ,  que  le  propos  de 
mariage  d'entre  la  Reine  d'Angleterre  ma  bonne  feeur  6c  couline  &  mon  frè- 
re le  Duc  d'Alençon  auroit  beaucoup  plus  prompt  advancement  en  l'heureu- 
fe  rélblution  que  de  toute  affection  6c  ftneerité  nous  en  délirons  par-deçà  , 
que  ne  nous  en  donne  la  Dépêche  que  nous  avez  faite  par  V allai  prefent  por- 
teur ,  laquelle  eft  conforme  à  ce  que  1  Ambaffadeur  de  ladite  Reine  à  fa  der- 
nière audience  m'en  a  aulîi  dit  ci:  pareillement  à  la  Reine  Madame  &Mcre. 
Nous  ne  pouvons  bien  entendre  1  intention  d'icelle  Reine  fur  l'entrevue  qu'el- 
le délire  &  accorde  élire  faite  ,  premier  que  de  paffer  outre  en  la  rélblution 
dudit  mariage  :  car  confideré  la  qualité  de  mondit  frère  ,  l'honneur  qu'il  a 
maintenant  d'eftre  Chef  de  mon  Confeil  &  commandant  à  toutes  mes  affai- 
res, comme  il  fait ,  il  feroit  bien  difficile  &  peu  honorable  qu'il  pût  aller  en 
Angleterre  de  la  façon,  que  j'ay  vu  par  voftredite  Dépêche  6c  que  ledit  Am- 
baffadeur nous  a  auffi  conformément  dit ,  qu'icelle  Reine  délire  qu'il  aille 
pour  ladite  entrevue  privément.  Car  encore  qu'elle  vous  aye  fait  de  fa 
grâce  bailler  la  forme  du  Paffeport  qu'elle  luy  veut  donner  ,  qui  fera  très- 
bien  ainfi  avec  les  autres  affeurances  qu'elle  eferira  de  fa  main  ,  telles  que  les 
voudrons  pour  feureté  ,  fi  me  femble-t'il ,  comme  aufli  eft-cc  l'opinion  d'au- 
cuns de  mon  Con/eil  bien  affectionnez  à  ce  propos ,  auxquels  j'en  ay  parlé  , 
qu'il  ne  feroit  en  aucune  façon  décent ,  honorable  ny  à  propos  pour  elle- 
roeûne  ,  non  plus  que  pour  mondit  frere  ,  qu'il  .allaft  par-delà  ,  puifque  c'elt 
pour  une  fi  fainte  ,  grande  &  honorable  occafion  ,  tous  la  couverture  d'un 
Ambaffadeur,  quelque  grand  ou  petit  qu'il  fut,  que  nous  envoya/fions  de  de- 
là ,  comme  elle  vous  a  dit  &  qu'il  faudroit  que  mondit  frere  allait  avec  luy 
pour  faire  ladite  entrevue  ,  fans  que  perfonne  le  fçût  ;  ce  qui  feroit  du  tout 
impoilîble  de  pouvoir  faire.  Mais  eitiraant  &  croyant  fermement  que  icelle 
Reine  marche  de  bon  pied  audit  mariage  &  en  noffre  parfaite  6c  vraye  ami- 
tié .  comme  aulîi  fais-je  fermement  de  ma  part ,  &  que  je  fçay  que  fait  de 
mefme  La  Reine  madite  Dame  6c  Merc  *  6c  pareillement  mondit  frere  le  Duo 
d'Alençon  ,  avec  tout  l'extrême  delir  6c  affection  qui  fe  peut  envers  elle  , 
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r>  frroit  beaucoup  plus  à  propos  qu'environ  cette  mi-Carême 
j'ay  penfe  qu  il  f™^"£  fâf  pour  ^achever  de  guérir  du  tout  de  ma 
quC  j'ay  dél*«édc  change, a  &  ^  ^  cofté  ^  p.^ 

*C.Vr£S™is ^iufquw  à  Boulogne  &  à  Calais  ,  &  fi  icelle  Reine  fe  veutap- 
ro'achemmerois  julques  J  d      h  Douvrcs    comme  eUe  xm%x 

TÏÏeAo  /  Œ  tofe^roi.  de  pafler  en  Angleterre  il 
Jetons  fi  prés  comme  nous  ferons  beaucoup  plus  a.fé  &  fans  grande  def 
fera,  eiunsii  pr  bien-aife  de  me  diipenfer  ,  amfiqu elle  defire 

pC^C;,  L  S    &  faire  ladite  entrevûë  par  les  moyens  &  de  la  façon  crue 


à.  En  laquelle  elle 

vous  le  verrez  â  P^P^»  M.  *T  ^  Mémoire  que  avez  mis  en  voftredite 
fions  qu'elle  a  ,  a  nii  que  j ,  ay  vu  par  i  m  é 

Dépêche  ,  çlijg  f SSÏ^MÛi  eLe'moy  &  monfreredA- 
î  tOUjOUrau'cll^ ne fc  P^urroU  dire  plus  grande  ,  &  m'affeure  que  mondit 
lençon  ,  q«<-»«  L?e  volonté  que  la  mienne  mefme.  Mais  ce  font  gens 
frerc  n'aura  jamais  ^bW»  ,  les  uns  ne  cherchans  qu'à  troubler  la. 
malicieux  qui  font  courir  tek  b  mts , Mes  ,  no^\en  &traver: 

Chreftiente  par  "  «  pour  1-accomplificment  &  réfolution  duquel 

fer  ledit  propos  de  ^f^e &  ofeHuePces  malheureufes  gens-là  dient» 
nous  P^f^n TS^d^oir  unelieureufe  fin  ,  laqueUe  advenant,  ne 
en  toute  affeftion  f  delir  ff  J  amplemcnt  vù  par  toutes  mes  Dépêches  pré- 
peut ,  comme  vou s        a ^mp  ^    u  chreftienté  &  reodro 

cedentes ,  qu  J^^"^  &  nous  à  jamais  perdurable  ,  félon  que  je 
tuffi  l'amiti d entre  ice,fb^^  iement  dVcouriV&  à  fesprincipaux  îvfi- 

m  feUI Vî  afleuLnt  ïoûjovis  de  la  droite  &  grande  afieétion  que  nous  y 
mitres  ,  les  alleurant  toujwu*»  Lettres  que  je  vous  fais  adrdîcr 

.vous,  ainf,  que  je  leur  «£»  ,  f 

pour  leur  bailler  de  ielibcnilon  où  je  fuis  &  mondit  frère 

ïo»j  leur  eonnrm,ex  . >d->k  dél be» non  ^  ^ 

d-Alencon ,  de  teta  1>  «"de  c%tiniler  toujo„rs  tous  bous  officie» 
tenter  de  nous.  ^.'"Siepoiffepour  leurs  bons  moyens  réUIT.r&eflre 

rciolu  à  noitrecontenrcraci.i    j~  mefmcs  ou  fcmbUbles  «Mb» 

?our  l'exécuter.  Ce  font  impoftures  manifeftes,  &  dont  e  m  aiieure  q 
Fe  peut  faire  vérification  de  tels  perturbateurs ,  que  h U^^^U 
tolf  exemplairement  faite.  Délirant  que  fi  ces  ^  biuw  «  eUoie n 
par-delà  ,  que  vous  en  aflèuriez  le  contraire  :  car  c  eû  chofe  _W  » 
bame  &  tiere  ny  nous  n'avons  jamais  penfé  ,  au  contraire :  je  j  «^fi 
plus  grande  affection  que  de  faire  entretenir  mon  dernier  ^J**?^ 
tion  &  de  voir  tous  mes  Sujets  à  repos  ,  comme  j  cfpere :ave cl  au c 
qu'ils  feront  bien-toft,  ayant  fait  jufques  içy  tout  «XarMontauban  & 
pour  pacifier  ceux  de  Languedoc  &  ce  qu'il  y  a  du  cofte  »n« 
aux  lieux  voilîns  dudit  pays  de  Languedoc.  Et  comme  jew««i«  ^ 
j  *         mvnv/  vMis  Ae  Qualité  Dour  recarder  avec  mon  couun  w  i 


devant ,  j'ay  envoyé 
tcfchal  de  DamviUe 
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A  quoy  ,  combien  qu'ils  y  ayent  toujours  bonne  efperancc  ,  j'ay  neantmoins 
advifé  d'y  envoyer  d'abondant  le  Sr.  de  Villeroy  ,  pour  n'y  efpargncr  rien 
des  moyens  licites  &  raifonnables  ,  qui  fc  pourront ,  afin  d'avoir  bien-toft  1* 
Paix  aufli-bien  de  ce  cofté  ,  laquelle  eft,  grâces  à  Dieu,  en  toutes  les  autres 
Provinces  de  mon  Royaume  ,  ayant  auparavant  eferit  audit  Sr.  Marcfchal  de 
Damville  pour  la  continuation  de  la  Trêve  que  je  ne  doute  pas  qui  ne  fojt 
par  eux  accordée,  pour  avoir  plus  de  moyens  de  parvenir  audit  bien  de  la  paix. 
Careft-"  "-;!:   -  ■■-  :    "  '  •' 

font  ic\ 
toute 

unis  pour  mon  fervice.  Il  advint  il  y  a  quatre  ou  cinq  jours  une  caftille  d'un 
Gentil-homme  nommé  Ventabran  ,  qui  avoit  efté  à  mon  coufin  le  Duc  de 
Guife  &  qui  eft  parent  du  jeune  de  la  Molle  ;  mais  cela  n'eft  rien  &  fe  ter- 
minera par  la  Juftice  ,  fans  aucune  altération  entre  ceux  defdits  Seigneurs  f 
defquels  ledit  Ventabran  eft  chargé  d'avoir  parlé.  Au  demeurant ,  Monfieuf 
de  la  Mothe  ,  j'ay  eu  advis  &  croy  qu'il  eft  certain  que  depuis  que  le  Comte 
de  Montgommery  elt  arrivé  aux  Mes  de  Garnefey  &  Jarfey  ,  il  eft  paflé  en 
ce  Royaume  ,  ayant  couru  toutes  les  maifons  des  principaux  de  la  nouvelle' 
opinion  ,  faifant  de  trés-mauvais  offices  ,  tendans  encore  à  récommencer  les 
troubles.  Et  fi  ay  eu  aufli  advis  qu'il  a  avec  l'intelligence  de  M*.  Hacquin  , 
qui  a  charge  d'aucuns  VaùTeaux  Anglois ,  quelque  entreprife  en  mes  co- 
ites ,  mefme  fur  le  Havre  de  Grâce  ,  ou  le  fieur  de  Sarlabos  eft  bien  ad- 
verty  ;  &  fi  ay  pourvu  &  donné  advis  doucement  aux  autres  Ports  de 
le  tenir  fur  leurs  gardes.  Toutefois  ,  pour  ce  que  cecy  s'eft  tramé  en 
Angleterre  aulfi  ,  à  ce  que  j'ay  entendu ,  je  délire  que  vous  ayez  l'oeil 
ouvert  pour  regarder  à  découvrir  que  c'eft  que  lefdits  de  la  Religion  veu- 
lent faire.  Car  n'ayant  en  aucune  façon  que  ce  foit  contrevenu  à  l'entre- 
tenement  de  mondit  dernier  Edit  de  Pacification  ,  je  ne  puis  que  je  ne  trou- 
ve fort  mauvais  dudit  Comte  de  Montgommery  &  ceux  qui  peuvent  eftre  de 
fa  partie  pour  tels  déport emens,  s'ils  le  trouvent  véritables.  En  quoy  je  vous 
rie  de  regarder  d'approfondir  par-delà  le  plus  avant  que  vous  pourrez  ,  & 
1  c'eft  par  intelligence  de  la  Reine  d'Angleterre  ,  car  U  y  a  grande  apparen- 
ce ,  à  ce  que  m'avez  cy-devant  eferit  à  ce  propos  ,  qu'il  y  ait  de  l'intelli- 
gence d'elle  &  de  fes  principaux  Miniftres  en  tout  cecy  ;  je  vous  prie  me  te- 
nir aufli  le  plus  fouvent  adverty  que  vous  pourrez,  comme  toutes  chofespaf- 
fent  en  Irlande  ,  &  ayez  toujours  le  foin  de  l'Efcofle  pour  y  faire ,  en  faveur 
de  ceux  qui  m'y  font  bien  affectionnez  ,  tout  ce  que  vous  pourrez.  L'Evef- 
que  de  Rofle  eu  de  retour  par-deçà  ,  comme  je  vous  ay  mandé  par  Sabran  , 
faifant  icy,  comme  il  a  promis  à  la  Reine  d'Angleterre,  tous  bons  offices,  ain- 
û  que  luy  pourrez  dire  ,  quand  il  fera  à  propos,  j'ay  reçu  la  rcfportfe  de 
Rouen  à  tous  les  Mémoires  qu'avoit  baillez  ces  jours  paflez  ledit  Ambaflà- 
Ueur  d'Angleterre  ,  fur  quoy  Mercredy  prochain  après  que  je  luy  auray  don- 
né audience  ,  comme  je  luy  ay  promis  &  la  Reine  madite  Dame  &  Mère 
aufli ,  pour  luy  faire  refponfe  à  ce  qu'il  hous  a  dit  pour  l'entrevue" ,  U  fera 
ouï  en  mon  Confeil  Privé  ,  &  fur  chacun  point  defdits  Mémoires  &  rémon- 
ftrances,  &  autres  Requeftes  qu'il  a  baillées  des  déprédations,  fatisfait  le  plus 
favorablement  que  faire  fe  pourra  ,  comme  je  l'ay  commandé  faire  expreflTé- 
ment  à  tous  ceux  de  mondit  Confeil ,  que  je  m'aficurc  qui  ne  faudront  pas 
d'en  faire  tout  ce  qui  fera  poflible  en  iuftice.  Je  luy  ay  fait  dire  qu'il  pritauf- 
fi  les  pièces  vérificatives  du  Paftel  du  Sr.  Vcllutelli ,  &  l'interrogatoire  du 
Capitaine  Normand,  dont  m'avez  eferit  qui  eft  arrefté  prifonnier  au  Havre  de 
Grâce  ,  félon  les  Lettres  que  j'en  eferivis  lors,  afin  que  fur  l'un  &  fur  l'autre 
fait  l'on  luy  puille  adminiftrer  juftice  &  qu'il  connoifle  comme  il  n'y  a  rien  que 
je  defire  plus  que  de  voir  bien  traiter  les  Sujets  de  ladite  Reine  &  leur  faire 
faire  prompte  expédition  &  reftitution  en  Juftice ,  comme  réciproquement  il 
faut  que  priez  &  preniez  de  delà  que  Ton  fafle  aux  miens  félon  le  grand  fujer 
que  vous  en  avez.  Car  comme  vous  avez  pû  voir  par  le  cahier  des  déprédation? 
7me  III.  D  d  d 
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^  c  -        <;iiipt«: .  il  v  a  pour  plus  de  deux  cens  mille  H- 

modememcnt  faites  fur  mes  W»^^  qu*ns  ont  perdu  ;  &  f.  ladite 
vres  davantage  ,  que ^ce  m YOuloient ,  nous  aurions  avec  la  bonne  intclli- 
Reine  &  .ceux  de  ««Cm'^Hos  Sujets  &  Minières  ,  &  fuivant  ce  que 
gence  qui  doit  eltre  ra"e  "°  aueiques  Vaiffeaux  de  conferve  que  nos  Mar, 
kSTt^^^clSteXt9  qui  empecheroient  toutes lefdites pi- 
chands  feroient  bien  *liesr^ren\nt  tout  ce  que  je  vous  ay  cy-devant  efcru , 
ratcries.  Je  vous jpne  ,  d^blir  ?ela  &  en  drdto  les  Mémoires 

regarder  quel  moyen  »  y  ™  .      veTOient  en  nos  Ports , 

pour  les  m'envoyer.  S« 

Se  feroient  P»^^q2S  «ïo^i  P«  cet  «peto  p«Hto . 
ferve  mais ,  fi  tous  voyez  Ju«bm  bien_toi[  eftabur  un  fi  bon  ordre  au 
ne  les  en  prcffex  pas  tore  »  "J.  J   £  ne  fc  feront  plus  en  mes  coftesj 

fait  de  la  Marine  ,  que  tant  de  dations  ne  i  p      ^  y 

&  puifquc  je  fuis  fur  ce  propos  de  U  M  ^  j  dey  Marchands  feule- 

«pf  fe  préparent  du  cofté  de  J^^V™^  kfdits  Marcnands ,  qui  font 
ment,  n  y  en  ayant  qu  ^nàmoy  .  «■  trafi   cr  &  commercer  à 

peut-eftre  trente  ,  aHer  commencer ef^  ^gd,  ;ftre  ,M  coinme  U  ne  faut  pas 
îhnmck  &  autres  P^^^VevuTTàF^ent  que  mon  frère  eftetfoa 
douter  qu'ils  ne  foyent ,  fort  bien  revu  s ,  p  ^  heureufement  &  avec 
Royaume,  où  je  vous =  dire  q u  ncar^oît  ^flibye  de  plus.  J'eftime 
tan?  de  magnificence  &  honneur    ^  il  ne  et     po  ^  ^ 

qu'il  foit  de  cette  heure  à.Cn^i;  v'5  ^ ÎP l£'e_  QUe  k  feu7R0y  Sigifmood  , 
Sftre  couronné  le  11.  ^'f**^ 

?^s^  SS  ? Germain  en  Uye  le  18. 


X  C  I  x. 


fe  qu'il  ddiroir  parler  à  luy  .  **»«*™  C°,"f "„  Vc  'Xftea,  ,  pari!,  à 
le  i«.  de  ce  mms  fortant  de  fa  cha™r' •  ^  "  „dit  couGn,  ces  paroles. 

gnit  feulement  le  long  du  bras  ,  &  luy  *5C<«^C  g "^"^  contraire  & 
qu'un  bien  peu.  Ledit  Ventabrap ,  qui  eft  piifonmer  .  un  « 
qu'S  ne  parla  jamais  de  mondit  Sr.  de  Montmorency  &  de  ma  cou i une 
cheffedeGuife  ,  au  contraire  qu'il  ne  penfent  «s  audit     de  ou  ^ 
puToit  contre  la  muraille.  C'eft  un  fervueut -mécontent ,  aum  na 
nement  altéré  lefdits  Srs.  de  Guife  &  de  Montmorency,  «m™  mains  de 
car  l'on  voit  bien  que  c'eft  un  fol  que  ledit  Ventabran  , qu eft*  m 
mon  Grand  Prévoit  pour  le  faire  chaftier.  le  vous  envoyé  le  rauep  ^ 
fille  aifnée  du  Comte  de  Montgommery  ,  douairière  de :  Btau  or 
gne  ,  à  laquelle  vous  le  baillerez,  je ;  viens ^7^^^  e  &  lesdépu- 
kiquclles  l'on  nVefcrit  que  mon  coufin  le  Marefchal  de  Dam a  nie  ^ 
te7qde  mes  Sujets  de  la  nouvelle  opinion  du  cofté  ^^^f^^per^ 
femblei ,  pour  accorder  une  bonne  paix  ,  comme  j  en  ay  « "u  dull0Il, 
&  que  l'arrivée  du  Sr.  de  feint  Sulpice  y  apportera  une  Donne 
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c  t 


conformément  de  voftre  ibfiS^S^rS  "?  *?  entend« 
dicnçe :  que  je  luy  ay  donnée  ,  les bonne "t^J  i!^  «?  Ia  denie™  au- 
ioites  de  la  finguliere  affeclion  ^^z^^^wo^^  ferons 
mariage  d'entre  vous  &  mon  trer le dÏÏ fa*  Ai™ ^      c,ettÇ  négociation  dé 


,  *  Du  Roy  i 
I»  Rtioe  d'Att. 


— _  —  r».u  jv.  uchic  ae  tout  mon  cœur  IWToi-  *  u*  «uturcr  que 

prie  croire  que  nous  y  procédons  de  noftrfni  CCttC  neS°<iati°n  ,  &  tous 
k  vraye  &  parfaite  amitié  qw  ï  vous  ^  &  *V -C  ?Te  finccrité  &  fcl™ 
Ken  &  continuer  à  jamais ,  ainfi  QUc  Vo"^-  T  J°  dc-Circ  Oindre  par  ce 
de  la  Mothe  Fenelon  ,  coud  £ ZT^c'J^  ParUc^e™<™  leâitSr! 
vous  feriez  moy-mcfme.  Qui  pr  e  Dku  ?  cct  ™d.roit ,  comme 

maui  en  Laye  le  18.  Février  i>™        *  '  &e>  Elcrit  à  fa""  Ger- 


C  It  *Def,«* 

oc  Mtn  du 

Roy  à  h  Reine 


M*W  Mon^  Fenelon  Ambaflàdeur  du  < 

hafiadeur  par  deçà,  noiia  CMf^L1^  r  -  V°US  nous  a  cf«it  &  voftre  Am- 
vous  avez*  l^Â  h^S^^^1^  la  bonne  affedion^ue 
gneur  &  fife  et  moy  avonî  ekù^XTt  ^  \U°y  lc*°ymonait2ri- 
aucunes  chofeconccmanVted^eSaS^.S  ,a,Mo:hc  vous  faire  entendre 
réfolution  &  ÛTuë  c^c\^qW^^^^mcho^&P^?^ 
mes  d'autant  plus  enclin  que  i  V*0**  V0US  aflbure  <ïue  fom- 
Chreflienté  £  ca^re^?ulî^S^r  gl'2îd  bicn  Pour  toute  « 
tage  je  le  dente pour  ïe  p  us  SSu22!^  Çouronne'  E*  *dvan- 
cevoir  &  qui  me^atisfera  le  cïnS TKqUC  jC  ^  àPrefcnt 

je  puifle  ielon  la  parfake  amiE "««e  LPÎ!?  *  DlCW  cela  fe  ^  *  que 
heur  de  vx>us  eftre^  proche   côlâ^  - J  /  ™  av.  portée  ,  avoir  cet 

jeprie^ 


*   C  I  I  T  *"'"  •DuRoyarf 

1  1  «te*^ 


MlsMoïl^  Dépêche  que  le  Sr.  de 

d  Angleterre  Madame  ma  bon^S & ô\3me voJb- f™V  ?Ue  ,a  R5int: 
d  une  bonne  aflbaion  de  vouloir  Darvcn£  *  i-ÏÏr  f  Joftre  fouverauie  continué 
riage  ,  &  Que  Dûllr  "  j;      XP1  rvcmrfa  le«et  de  cette  négociation  de  ma- 
•f*îr  ///  P        k  CUe  Cherche  expédient  V"  l  entrevûè' 
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d'elle  &  de  mon  frère  le  Duc  d'Alençon ,  ainli  que  le  m'a  aufli  dit  de  bou. 
che  (on  Arabaflàdeur  par-deçà  ,  outre  le  plailir  que  j'en  ay  reçu  ,  j'ay  accrû 
l'efperance  que  j'ay  toûjours  eue  que  les  chofes  fe  feroient.  Et  fçachant  que 
vous  elles  de  ceux  qui  le  délirez  &  qui  pouvez  beaucoup  aider  ,  j'ay  bien 
voulu  vous  faire  la  prefente  pour  vous  prier  de  conrinucr  en  cela  toutcequ'il 
vous  fera  poffible  ,  &  vous  afleurer  que  vous  ne  ferez  jamais  chofe  pour 
Princes  qui  vous  en  fçachent  plus  de  gré  que  mondit  frère  &  moy  ferons  ca 
voftre  endroit ,  ainfi  que  vous  dira  plus  amplement  le  Sr.  de  la  Mothc  Fene- 
lon  ,  fur  lequel  m'en  remettant ,  je  prieray  Dieu ,  &c.  Efcrît  à  faint  Ger- 
main en  Laye  le  18.  jour  de  Février  1*74. 

7/  a  eflé  efcrît  Jemblables  Lettres  que  celles  cy-defus  à  Mrs.  les  Comte  de 
Sufex  ®  MUord  Grand  Tréforier  ,  du  Roy,  de  la  Reine  &  de  Monfeigueur  le 
'Duc. 

C  I  V. 

M Ok  sieur  de  la  Mothe.  Tout  le  plus  grand  foin  &  travail  que  j'ay 
pris  après  les  troubles  de  mon  Royaume  pacifiez ,  a  eflé  de  pouvoir 
conlerver  &  entretenir  le  repos  entre  mes  Sujets  &  leur  ofter  toutes  occafions  • 
de  défiances ,  comme  chacun  a  vû  &  vous  l'avez  pû  juger  par  toutes  les  Dé- 
pêches que  je  vous  ay  faites.  Mais  je  n'ay  fçû  fi  bien  faire  ,  que  ceux  ,  qui 
lé  font  toûjours  montrez  ennemis  de  la  tranquillité  publique  ,  fe  plaifent  & 
ont  accoutumé  faire  leur  profit  de  la  divifion,  n'ayent  par  leurs  méchans  ar- 
tifices ,  faux  bruits  &  impoftures  ordinaires ,  entretenu  &  nourry  mefdits 
Sujets  en  trés-grands  foupeons ,  difans  entre  autres  chofes ,  que  je  voulois 
faire  courir  fus  à  ceux  de  (a  nouvelle  opinion.  Sur  le  premier  advis  que  j'ay 
eu  de  l'eftonnement  &  crainte  qu'ils  en  prennent,  j'ay  efcYit  à  plufieurs Gen- 
tils-hommes Catholiques  de  chacune  Province  de  mondit  Royaume  éclaircir 
&  faire  entendre  à  ceux  de  la  nouvelle  opinion,  qui  eftoient  leurs  voifins,  quelle 
efloit  ma  droite  intention  en  leur  endroit,  lcdefirquej'avoisàleurconfervation 
&  repos  ,  &  l'affeftion  en  laquelle  j'eflois  de  les  faire  traiter,  non  moins  favo- 
rablement en  toutes  leurs  affaires ,  que  mes  autres  Sujets  Catholiques.  Que 
pour  les  en  afleurer  ,  ils  les  priflent  chacun  particulièrement  en  leurfanvc- 
garde  ,  comme  de  ma  part  je  les  prennois  en  la  mienne,  &  que  fi  au  préjudi- 
ce de  cette  afieurance  ,  il  leur  enoit  fait  quelques  offenfes ,  je  voulois  qull 
en  fut  fait  bonne  &  exemplaire  jufticc  ;  cela  &  une  infinité  de  déclarations 
publiques  que  j'ay  faites  de  madite  intention  ,  n'a  pû  empefeher  l'effet  de  la 
pernicieufe  femence  de  ces  efprits  turbulens  ;  car  j'ay  naguère  eu  advis  de 
plufieurs  endroits  de  mon  Royaume  ,  que  lcfdits  de  la  nouvelle  opinion  fous 
prétexte  defdits  faux  bruits ,  fe  font  élevez  &  s'aflembfcnt  en  armes  &  ont 
feulement  furpris  deux  petites  Bicoques  en  Poitou  ,  qui  ne  font  pas  de  gran- 
de importance.  Il  cft  vray  qu'ils  fe  font  bien  eflàyez  de  furprendre  davanta- 
ge ,  mais  ils  ne  l'ont  pû  faire ,  ayans  efté  contraints  de  quitter  Vitré  en  Bre- 
tagne ,  qu'ils  avoient  furpris  ,  &  fans  qu'il  y  ait  eu  aucun  tué  ny  blelîé ,  ny 
mefme  fait  dommage  d'un  liard  aux  Habitans  ;  lefdits  de  la  nouvelle  opi- 
nion en  furent  jettez  hors ,  tant  pour  le  peu  de  gens  qu'ils  font  enfemble , 
que  pour  le  bon  ordre  qui  y  a  eflé  proraptement  mis.  Sur  les  advertiflemem 
que  j'ay  naguère  eus  defdits  de  la  nouvelle  opinion  ,  j'ay  advifé  d'envoyer, 
comme  je  fais  de  fait  partir,  tous  les  Gouverneurs  &Lieutenans  Généraux  de 
mes  Provinces,  chacun  en  fon  Gouvernement ,  afleurer  davantage  lefdits  de 
la  nouvelle  opinion  de  madite  droite  intention  &  les  admonefler  de  fe  retirer 
en  leurs  maifons  &  fe  départir  de  leurs  entreprifes  &  intelligences.  A  quoy 
s  ils  fe  montrent  désobéiflans  après  les  avoir  bien  admoneftez  de  leur  de*OH> 
demeurans  durs  &  opiniaftres  ,  j'ay  commandé  en  ce  cas  &  non  autrement, 
de  courir  fus ,  ayant  grâces  à  Dieu  ,  aflèz  de  forces  &  de  moyens  pour  ce 
™re ,  s  ils  veulent  foire  les  fols ,  &  auffi  faire  réprendre  dans  peu  de  temps 
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lefdites  Bicoques  .  qu'ils  ont  furpris,  s'ils  les  veulent  garder.  Mais  tout  cela 
ne  fera  qu'après  que  j'auray  fait  &  fait  faire  envers  eu? tout  ce ^u  fera  pS  t 
blc  pour  les  faire  raffeoir  &  mettre  à  repos  à  leurs  maiions  ,  comme libère 
qu  ds  fe  remettront ,  quand  ils  feauront  ma  droite  &  lincerè  inteS  ?E? 

rrprcnAm«it  A*  mnn  VA.f  A*~.;~,li*.  TJ.  v-  t-.  intention  A  i  cn- 


-   -  —   •—«-»-  vu i «i/ikiiLc  uc mon  octiu- frère  1^ 

?mn^î  ^^h^X  Sfr*™  4UC"nsrd'eux  •  R°UJ  Ravoir  l'occafion  qui  les 
a  mus  à  saflcmbler  ,  &  j'efpere  qu'ils  feront  ù  ad vifez  ,  que  de  fe  conformer 
à  ma  volonté  ,  quand  ils  auront  certainement  fçû  ma  droite  &  bonne  inten- 
tion eftre  envers  eux  aulïï  favorable  &  affeâioimée  que  envers  mesautresSu. 
jets ,  pourvu  qu'ils  fe  falTent  &  fe  comportent ,  comme  ils  doivent  i  ainfi 
que  le  pourrez  afleurer  de  delà  à  mes  autres  Sujets  qui  y  font  &  à  ceux  au! 
vous  en  parleront.  J'envoyay  eftant  à  faint  Germain  en  Laye  dés  Samedy  le 
br.  de  Torcy  devers  eux,  qui  m'a  eferit  en  avoir  aûez  bonne  cfperance ,  ce- 
pendant  qu  il  achèvera  de  leur  donner,  comme  j'efpere  qu'il  fera  de  ma  part 
quelque  bon  contentement ,  félon  que  je  le  délire  ,  car  je  vous  aileure que 
4e  ne  demande  rien  que  le  repos  pour  mes  Sujets  :  je  déliberay  dés  ledit 
jour  de  Samedy  de  partir,  comme  je  fis  avanthier.  Après  avoir  'dilué  en  che- 
min je  vins  coucher  en  ce  lieu  pour  eftre  plus  prés  d'eux,  d'autant  qu'ils  font 
devers  Dreux  &  fe  retrouvent  maintenant  en  un  village  appellé  Manières  Te 
déliberay  m'en  aller  pour  quelque  temps  à  faint  Maur-des-Foflez&  autres  mes 
mauons  d icy  autour  ,  pour  m'achever  de  fortifier  de  ma  maladie  de  fièvre 
quarte  ,  qui  m'a  entièrement  lailTé  ,  Dieu  mercy.  Dont  je  vous  ay  auffi  bien' 
voulu  donner  advis  ,  afin  que  s'il  vient  à  propos  que  I  on  vous  en  parle  par- 
delà  ,  vous  puifliez  dire  à  la  Vérité  comme  les  chofes  font  paflees  &  faire 
auffi  que  cela  ne  puifle  altérer  aucune  chofe  de  la  négociation  du  mariage  ny 
de  la  bonne  &  parfaite  amitié  qui  eft  entre  moy  &  la  Reine  d'Angleterre 
Madame  ma  bonne  feeur  &  coufine  ,  laquelle  vous  pourrez  afleurer  que  j'ef- 
pere en  Dieu  appaifer  bien-toft  ce  remuement  &  ellablir  un  entier  repos  en 
mon  Royaume.  Voilà  ce  que  je  vous  en  puis  dire  pourleprefent,  vous  priant 
me  faire  entendre  en  quels  termes  l'on  en  aura  parlé  de  delà  &  m  advenir 
auffi  de  ce  que  vous  verrez  appartenir  au  bien  de  mes  affaires  &  fervice  , 
ainfi  que  vous  avez  fait  fort  diligemment  par  le  palfé  ,  aulfi  en  demeuray-je 
bien  content  de  vous.  Priant  Dieu ,  &c.  Eferit  aux  Faux-bourg  faint  Hono- 
ré-lez-Paris le  4.  jour  de  Mars  1574. 

Cette  Dépêche  a  ejié  accompagnée  de  Lettres  de  U  Reine  Mcre  du  Rey  t$  de 
Menfetgnenr  le  "Due. 

c  V. 

MOnsieur  de  la  Mothe.  Je  vous  ay  il  n'y  a  guère  eferit,  mais  afinque 
puifliez  eftre  toujours  bien  adverty  comme  toutes  chofes  paflent  par-deçà, 
pour  en  pouvoir  parler  de  delà,  je  vous  ay  bien  voulu  faire  encore  ce  mot  de  Let- 
tre &  vous  dire  que  les  Srs.  de  Torcy  &  Vicomte  de  Turenne,  retournansilya 
cinq  jours  de  devers  ceux  de  mes  Sujets  de  la  nouvelle  opinion,  qui  fe  font  élevez, 
amenèrent  avec  eux  le  Sr.  de  Guitry,  qui  eftoit  le  principal  defdits  de  la  nou- 
velle opinion,  qui  avoient  délibéré  de  venir  du  cofté  de  faint  Germain  en  Laye, 
&  après  avoir  bien  amplement  ouï  le  Sr.  de  Torcy  à  fon  retour  &  parlé  lon- 
guement avec  luy  ,  je  réfolus  de  les  renvoyer  tous  trois  devers  lefdits  de  la 
nouvelle  opinion  ,  afin  de  regarder  après  qu'ils  auront  entendu  dudit  Gui- 
try ,  qui  eft  fort  bien  difpofé  au  bien  de  la  paix  ,  ce  que  de  ma  bouche  je 
luy  ay  dit ,  pour  leur  déclarer  quel  moyen  il  y  a  de  les  pacifier  &  réduire  au 
repos  que  je  defire  parmy  mes  Sujets,  &ence  faifant  leur  lever  &ofter  toutes 
les  menteries  &  mauvaifes  impremons  que  l'on  leur  a  données.  Lefdits  Srs, 
de  Torcy ,  Vicomte  de  Turenne  &  de  Guitry  partirent  il  y  a  quatre  jours 
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&enefperc  bien-toft  de  bonnes  nouvelles,  fi  lefdks  de  k  nouvelle  opinion  n'ont 
trop  mauvaife  volonté.  Toutefois  ayant  eu  l'advis  que  pour  certain  le  Com- 
te de  Montgommery ,  qui  a  toujours  efté  dés  le  commencement  de  cette 
pratique  &  intelligence  ,  devoit  faire  defeente  dès  le  premier  de  ce  mois  ou 
bien-toft  après  en  mes  coftes  d'entre  faintLo&  Bretagne,  j'ay  adverty  derechef 
de  ces  coitez-là  fe  tenir  fur  leurs  gardes  ,  pour  éviter  à  une  furprife  &  ay 
renforcé  de  gens  de  guerre  le  Sr.  de  Matignon  en  l'eftendué  de  la  charge , 
duquel  eft  une  petite  ville  appellée  faintLo& un  petit  Challeau  appelle  Damp- 
front  qu'ils  tiennent ,  comme  je  vous  ay  eferit  par  ma  dernière  ;  &  Il  eitime 
que  s'ils  fe  rendent  durs  &  difficiles  à  cette  négociation  de  repos,  qu'il  les  for- 
cera   s'il  peut  avant  la  defeente  dudit  Montgommery  ,  ci:  premier  qu'atten- 
dre qu'ils  foyent  davantage  forts.  Quant  à  ceux  du  cofte  de  Languedoc  ,  la 
négociation  fe  conduit  toujours  avec  eux  auifi  pour  le  pacifier  :  mais  à  vous 
dire  vray  ,  ils  font  aufli  un  peu  durs.  Toutefois  j'ay  elpcrance  que  Dieu  me 
fera  la  grâce  qu'ils  feront  contraints  de  s'y  accommoder  de  bref  ;  &  fans  ces 
nouvelles  choies  icy  le  Sr.  de  Villeroy  y  fut  dès  cette  heure  ,  comme  je  vous 
av  eferit  Mais  n'ayant  ces  fortes  de  gens -là  point  de  chef,  comme  je 
fuis  afTeuré  qu'ils  n'ont  ny  n'auront  *înii  qu'ils  penfoient ,  j'efpere  qu'ils  ne 
pourront  pas  venir  au  bout  de  leorldites  mauvaifes  délibérations ,  &  que 
Fauray  bien  moyen,  quand  bien  ils  ieroient  beaucoup  plus  forts  qu'ils  ne font, 
d'en  venir  à  bout  à  leur  confuiion  ,  ayant  par  l'advis  de  mon  Confeil ,  de- 
puis ces  choies  icy  découvertes  ,  envoyé  retenir  une  levée  de  Suides ,  de 
Keiftrcs  &  de  gens  de  pied  Lanskenets ,  que  je  feray  venir,  li  je  voy  quil 
'en  foit  belbin  &  non  autrement.  Car  je  ne  délire  rien  plus  que  de  voir  tout 
cecy  appaile  &  chacun  en  repos  ,  comme  j'efpere  que  Dieu  m  en  fera  la  grâ- 
ce bien-toft  ;  m'eftendant  le  plus  que  je  puis  ,  comme  vous  ayez  vu  par  la 
Déclaration  que  je  veux  faire  fur  mon  dernier  Edit  de  Pacification  &  Lettres 
Patentes  que  je  leur  envoyay  dernièrement  par  le  Sr.  de  Torcy  ,  dont  vous 
avez  eu  les  doubles  ,  pour  le  faire  entendre  à  ceux  de  mes  Sujets  qui  iont 
par-delà.  Et  pour  ce  que  j'ay  entendu  de  plufieurs  endroits  que  1  Ambafla- 
deur  de  la  Reine  d'Angleterre  qui  eft  par-deçà  ,  fcavoit  tour  ce  qui  s'eft  fait 
&  tout  ce  qui  eftoit  de  ces  menées  ,  &  beaucoup  eftiraent  que  ladite  Reine 
d'Angleterre  fomente  &  afiifte  cecy  ,  toutefois  je  n'en  veux  nen  croire  &  au 
contraire  m'afTeure  de  fa  finecre  &  droite  intention  &  amitié  ,  félon  quelle 
l'a  fi  folemncllement  jurée  &«promife  par  noitre  dernier  Traite,  bt  neant- 
moins  il  faut  que  vous  ayez  l'oeil  ouvert  à  ce  qui  fe  fait  fur  ces  occahons 
icy  par-delà  ,  car  j'ay  efte  par  mefme  moyen  afleuré  que  icellç  Reine ,  pour 
«ouvrir  mieux  fon  jeu  ,  a  fait  armer  quantité  de  Vaifteaux  de  Marchands, 
qu'elle  a  fait  fous  main  équiper  à  fes  defpens  ,  &  fur  iceux  fait  mettre  geiu 
de  guerre  ,  la  plupart  fes  Sujets  ,  &  que  ledit  Comte  de  Montgommery  leur 
doit  à  tous  commander,  ainli  qu  il  faiioit  lors  qu'il  vint  devant  la  Rochelle  ce 
alla  à  Bclle-lfle.  Voilà  pourquoy  il  faut  comme  de  vous-mefmc  &  ainli  que 
fi  aviez  eu  cet  advis  de  cela  ,  qu'en  parliez  à  ladite  Reine  &  à  fes  principaux 
Miniftres,  pour  pourvoir  en  cela  le  mieux  qu'il  vous  fera  poflible.  Mais  com- 
portez vous  de  façon  ,  qu'elle  ne  penfe  point  que  je  vous  en  aye  reiertt ,  ce 
que  de  vous-melme  vous  faites  ladite  remonftrance ,  afin  d'entretenir  tou- 
jours la  bonne  &  parfaite  amitié  d'entre  ladite  Reine  &  moy  &  félon  que  la 
nous  fommes  fi  expreflement  jurée  &  promife  l'un  à  l'autre  pour  nous  «nos 
communs  Sujets  par  noftre  dernier  Traité,  Au  demeurant  >  Moniteur  de  ja 
Mothe,  j'ay  eu  advis  que  le  Roy  de  Pologne  Monfieur  mon  frère  fut  couron- 
né en  la  ville  de  Cracovie  le  zo.  du  mois  paffé ,  avec  la  plus  notable  com- 
pagnie de  NoblefTe  ,  grande  magnificence  &  allegreffe  qui  fut  jamais  vue  oc 
faite  en  telle  occafion  audit  Pays.de  Pologne,  dont  je  fuis,  comme  vous 
pouvez  bien  penfer  ,  aufli  aife  &  content ,  comme  li  c'eftoit  à  moy-wei- 
me  que  fuft  advenu  ce  bien  ;  duquel  aufli  mondit  frère  eft  avec  rauon 
merveilleufement  content ,  fe  voyant  Roy  d'un  fi  beau  &  grand  Royau- 
me &  de  fi  grand  nombre  de  NoblefTe  &  d'hommes  ,  leiquels  au  ne* 

V  - 


AUX  MEMOIRES  DE  CASTELNAU.  L.v.  i.  ,„ 
que  leurs  Ambatfadeurs  avoient  ,  lorfdu'ik-  m,^,a       i  ^ 
ailreint  mondit  frère  à  beaucoup  de  Ses  ^ÏÏÏnt1*?'?  ***** * 
mis  mondit  frère  en  telle  liberté ,  que  iamak  Rnt  n  f  ^  CCh  &  fur  ce  ™ 
eftàpas  une  dicelles  condition^. ^^  ^s^LT^^  ^ 
vis ,  afin  que  le  fartiez  entendre  de  ma  part  à  icdlc  Line  *  °!u  d°nner  ad" 
•fcz  de  ma  part  avec  elle,  fçachant  que felôn oftr ?&tT?. 
b,en-a,fe  de  participer  en  ces  Unes  nouvelles  Et  s'H  pWtat  7n-lé  e"e  fen4 
Propos  d'entre  elle  &  mon  frerc  le  Duc  dAlençon  oufler étoffa  ?lïw  1<?S 
g  fin  que  je  defire  ,  fe  feroit  encore  un  plus£"nd  cwïât^}  heun?' 
&  pour  nous  ,  au/fi  pour  nos  communs  Sujet ^  eftans  «0^»^  rP°Ur  elIc 
jointes  par  ce  moyen  de  f,  bonne  &  parfaite  al fiance  S  «m  t 
quoy  je  defire  que  vous  fartiez  toujours  tout  ce  que vous  pourrai 
fera  poffible  pour  ledit  propos  de  mariage  ,  conWmTm, S    „      qUil  VOu* 
*y  eferit,  &  que  pour  le  re£rd  de  Yentre^l^Z 231  *î  qT Je  von* 
de  mondit  frère  vous  Vous  y  ad  vivrez    félon  m,^I         6  d  AnpWe  & 
deux  dernières  Dépêche,  ^^«^^£^32  ^oîî  **■  ™< 
fi-toft  aller  du  cofté  de  Picardie  que  ïavois  d/\ihJ?I £       '  Je     PU1S  Pas 
Jû  par  la  Dépêche  que  m'avez  fiit^  K  PCnfois-  J'tf 

jay  recûê  par  l'ordinaire  ,  en  quels  termes  2oul  en  e^s  à  Pprefënt 
il  me  Semble  que  vous  ne  devez  aucunement difcStffiSn  "^^' 
que  je  vous  ay  eferit  par  mefdites  dernières  en  f"a""nUp'  nncftepourchas» 
Reine  n'y  aye  pas  volonté  &  qu>«e^^i^  ^1?"  ?cw  ^ùe  ,<dite' 
nous  amufer',  la  pourfuite  que  c£t^ 

confideré  l'eftat  dermes  affaires ,  que  profiter  £TZn\Z  ™  '  *  PCUt  ' 

Monsieur  de  la  Mothe.  En  voulant  figner  cet! V  S 
vis  certain  du  Sr.  de  Matignon  ,  que  le  Colwe  de  llnml         *  H  eU  ad" 
cente  à  Langrcville  le  „.  fe  ce'nffi^^^fSfïï  à 
le  lendemain  ,  n'ayant  amené  avec  luy  que  cent  Arqucbufiew   trlù X  if 
Ac  poudre  &  quelques  pièces  d'Artillerie  de  Campaine^s'  vlv  J^H 
fe  doit  efTayer  de  faire  quelque  defeente  en ^l^ài^ll^T^ 

Reine  toute  inftance  &  que  fafliez  ce  que  pourrez  pour  Par^  nnNi  I  . 
barque  Plus  pour  venir  de  deçà,  eftant^ela^du  £t^^%%£% 

CV1. 

M?rPn^Kd^\M°ihe-  Par.ramPIe  difeours  que  m'avez  fait  par  vo- 
ftre  Dépêche  du  1 7.  de  ce  mois  que  j'ay  reçue  cette  apréfdinér  \Z  ln~ 

W^V'f m  S0"™'  1C<ïUel  ™  ^iféUnÏÏTOyer^S^r 
jay  vû  tous  les  honneftes  propos  quifefont  paflez  entre  vous  &  la  ReiS'  în  ' 

1  n  n^iat,on  «S  managÇ  &  entrevue  de  ladite  Reine  ,  &  de  mon  fr£e 
le  Duc  d  AJençon  En  quoy  fe  voy  qu'icelle  Reine  vous  montre  to£o™  H T 
voir  bonne  volonté  ,  toutefois  je  trouve  les  raifons,  qu'elEvo*  a d  teTpo ur" 
sexeufer  de  venir  jufques  à  Douvres,  un  peu  foibles  ,  &  n^ntmoins  je^uis 
trés-aife  &  loue  bien  fort  qu'elle  fe  con/efeende  à  ^enir  jufoucs  cn 
prochaine  ma.fon  qu'elle  ait  du  cofté  dudit  Douvres  ,  que  Lus  e ferim  ZI 
nc„  eft  qu'à  quinze  heuës.  Cela  me  fait  davantage  croire  ce %?3e  ?ous  a 

Étires1  &/éïteré  en^ïe  ' &  ^«priad^cSs: 

dTforflJÏÏ^?^^^^?*  PTîCCde  en  ce W«  de  mariage 
auili    comm,  J,       fif  d  Cffe -Ue,i  '  d0Dt  Je  fuis  infiSment  aife  :  c^ 

amii ,  comme  eUe  &  eux  peuvent  croire ,  nous  y  procédons  avec  toute  fin- 
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.  „r,  ané  ie  vous  prie  affeurer  de  delà  toujours,  &  que  fui- 
r*rité  &  candeur  ,  ainli  que je  ™  r  •  fera  fâjte  &  eftabhecnceRoyau- 
vantée  que  fcve»ny«^  ^Men-**  faire  je  me  délibère 
me  ,  comme  je  1  ff^/Jse  provinces  de  mon  Royaume  &  commencer  par 
de  faire  un  progrès  par  les  rroymc^  d  defic  dc  yifi_ 

mon  ^àiV^J^^SS^*  eW /P?és  de  l'Angleterre 
ter  ,  &  pour  regarde :  m  h  par  m !  au  contentement  d  iccl  e  Reine  & 
&  fi  à  propos,  de  ^l5/;nd"  n  En  quoy  je  vous  prie  entretenir  toujours 
de  mondit  frère  le  Duc  ^ 

cette  réfolution  par-delà  &  corn  me  je  d  iruncapré$rautrc  par  les  chemins, 
pêches,  dont  cedit  porteur  en a  tro  r  ne      éW gfler 

qu'aurez  reçues  de  cetj^ufpa^fo  t  faite  &  eftake  ,  que  vous  conduiUei 
tiers  iulques  à  ce  que  ladite        ^  fa{ïic2  fé_ 

ce  prSôlgement  «extremen^ ;  ^J^SùSk  cn  cetjmps-là&non 

foudre  ^^«^^^xwnt,  s'il  vous  eft  poffible  ,  comme 
Cependant  vous  gagniez  yous  cy.devant 


plûtoft 
nous  défi 
eferites  & 


ciuu"  «~  n— v  >,   *.v  ï,,fi;.0  Reine  oc  les  rauim«  »  r ,  r 
lierement  reprefentées  à  lad  tej Kein  ^  ^      nd  dle  en 

avec  toute  feureté  ,  comme :  je  ne  o  -j  ce  ^  quel 

délivré  le  fauf-conduit.  ^  .^J^  &  cela  fe  pourra  bien  faire  pour  la 
honnefte  compagnie  ^^^u^a  hommes  à  la  fatîsfadion  o:  contentement 
forme  d'icelle  Minitocs  fe  y  font ,  ain  fi  que  jay 

d'elle  &  du  noftre  ,  comme  elle  oc  J««  condefeendus.  Au  demeurant 
vu  par  vos  précédentes  Dépêches  ,  tac  d      de  ce  mois  ,  fait  en- 

Je  luis  trés-aife  que  luy ayez  tavami ma  ™f™  ^  de  g  ^ 
cendre  les  légers  prétextes  »  J^W1*  ^fc  ieur  ay  fur  ce  fait  faire  de  ma 
la  nouvelle  opinion  &  la  JfJjJg^J^  &  mon  /ertiier  Edit  de  Pacifica- 
droite  &  ûncere  volonté  «^"^  wrlef- 
tion  &  pareillement  ^^S^^S,  quand  U  viendra  à  propos 
quelles  ifs  ont  pris  couleur  d «J^**^ tSuioui  ,  car  aufli  eft-ce  la  vraye 
3'en  parler  par-delà  ,  vous  P^vererez  ™£ u  ,  R 
vérité*  ce  que  je  vous  ay  mandé  ^^^^A^„cDé^.S^ 

Et  comme  je  vous  ay  Pî",  J^!!ÎI!^^vTft  defcendu à faint Lo,  ilfautquevous 
depuis  que  le  ComtedeMontgommery  eltdeicen^ai  Comte  de 

fémoXz  à  icelle  Reine  *J»™fe  qîiF^SSoir  recû  luy  &  les 
Montgommery,  de  fc  comporter^nfi  jnj*^  ks  Re^ueffe  &  ««te 


faire  fecrettement^  feurement  ^^^aSTceta  à  grand  pto- 
dan  à  Calais  ou  du  Sr.  de  Caûlac  à  Boulogne  ,  c^m"°"  a  rentretenement 
fir,  &  me  feroit  témoignage  qu'elle  a  ««w.^t^auffi  q«e  vous  ayiez 
de  nottredit  dernier  fraité.  ^^^wK^^^ât9^^ 
l'œil  ouvert  à  ce  que  iceluy  Comte  &  ceux  de •  ^n  party  naven  ,  de  fcB 
ble  ,  afliftanec ,  commodité  ny  fecours  d  i^e  Reme  &  ne  yous 
Royaume  ,  mais  qu'avec  les  défences  que  la  &  s'il  s'en 

écUiriez  bien  exïttement  par  ^^.^^^^Ù^^ 
Lfoit,  comme  je  me  doute  ««q^FiSM 

roide  inftance  que  vous  pourrez.  M'esbahiflant  bien  Vf™?.    &  que  Von 
couvrir  ce  que  ledit  Comte  de  Montgommery  a  amené  avec :W  £  H 
dU  qûVfcU1 encore  venir  des  pièces  d'ArtUler/e,  Poudres  ,  Boute» 
nitions  dudit  Pays.  Et  fi  fe  dit  davantage  qu  icelle  Reine  ,  outre  i  ^ 
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creucmentdc  fcs  grands  \  ailTcauv e f  fiel  ,tg0,"mcr>  »  ^'ciic  fait  armer  fe- 
juoy  i!  faut  que  peitrb  I  P  us  ïam  que  x  m  s^unï  ,,UCmion  :  *  font  chofe  * 
Cependant,  afin  que  vous  fach  S 

je  vous  diray  que  par  le  Sr  çf  "  •  •  ^  .  Uatnous'°mnicsdedccà. 
qui  s'eft  aulhUvé  Su cofté  d Poitou"  ^  dcvers  la  *ouT 

&  ceux  qui  font  avec  luyln  noX  de  d«ï  m.?1^"6  qUtlcdk  la 
&  quelque  peu  de  gens  de  p  ed    font  tek  m?,K   trSlsrccns  c.hc™*  au  plus 
compofer  ces  troubles    nrV/n'  qu-  h  ne  dellrent  rien  tant  que  do 

Strcazi  &  te  Srei?rêp£?r?  P(îUrqUOy  JV  advifé  de  renvoyer  le  Sr! 
&  ceux  qui  fon ■  ^ec Xy  T^luïr^l  ^T™  devcrs  lcd*  la 

donf  iedvoViC°T  dC 

avec  eux ,  qui  eftoient  îenus  ^ coâ  ZT^cT*  -Y  "T**  '  ?^Mcz 
ledit  Comte  de  Montgommcnr  v^ft  llffi  fr^^T.^  Relique 
jours  de  ceux  qui  ne  dernSn? ^  £  ïfc»^  '  Cftre  ^ 
nourrir  &  entretenir  la  guerre  &  en i  cherrK  V  S?  qu  û  pourTn  Pour 
me  celle  que  m'efcrivezquï  dit  au'U  v  tiï  î  "f1  bonncs  occa^ns,  com- 
de  Wich  pour  l'aller  ^  C&^ïtS^Z^^^0^  eallQe 
j'ay  entendu  qu'il  fait  publier    oue  l^n  ,  f£  ?  '  ^ue  celle  1ue 

loit  faint  Jean!  &  olJ^^dte^j^fS^  Tll  apPCl" 
un  Capitaine  ,  qui  l'ayant  cardé  de  furorSÎ       v  Ia  guerrc  Par 

faire  ,  le  pourfuivit  j^J^  V^JT^^J^  9  ?°mmf  *  vouloit 
nom  qui  eftoit  aupiés'dud,' FaâîeT  iftuTa ufled^sV  dfr  ^  * 
auffi  bonne  efperance  de  faire  envers  eux  quêta  wchofc dé hnnt.  r°ya 

i1CaflemVe^ 

à  mon  coulée  MarcSa? de  '^^^^^^^ 

J'ay  aufli  dépêché  les  Srs.  de  faint  Su  pice  i  vK,^ ,     C  CariaV 

le  occafion  de  ce  cofté-là  &  de  rJauôh in*    «f,  -i    V  *  q  ,  r0nt  Pour  PareiI~ 

du  codé  de  Poitou,  auxquels  mon  coufin  le T&?1 mP  ?  "V*™  n0mbre 

mettre  ce  qui  fait  mention  du  Vidame  de  Chartres  ,  qui  n'efl  déia  bcfoïn 

^l^^SS  ï$  W™5  dc  h  Germlnie"  tut^ou 

affaires  îcy ,  que  pour  favoruer  le  fait  du  mariage  de  ladite  Reine  &  mondit 
frère  le  Duc  dtttençon  ,  car  il  n'en  efl  aucun  befoin.  J'aVaTde^uTanc 
commandé  au  Tréforier  de  mon  Efpargne  de  vous  traiter  1^  ^^ 

Xï£.    a     Chambre   Voilà  tous  les  points  mentionnez  par  voflredite  Dé- 
pôchc  ,  &  avant  que  finir  cette-cy  ,  je  vous  diray  que  lakeine  Madame  & 
^  iT7  aV°nSCeJ°^d  huyAdTéaudience  à  l'A^baflareu^ 
Tome  7//   auparmnt  que  voftrc  homme  arrivaft.  Ce  qu'U  nous  a  dit  de 

e  e 
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.  A-»,  entrevue  ,  cft  en  fubftance  ce  que  nous  eti  ayez  bien  clairement  &  i 
ladite  entrevue  ,  lu  «i  i  ^         f      j  a  nQUS  declarcr  i  anu. 

*?F  îStaEK  env™/  &  la  fmc/rité  dont  elle  a  &  veut  procéder 
tié  d  "Jus  Sur  Tuoy  nou  n'avons  pas  failly  de  le  bien  correfpondre  &  da- 
avec  nous  bm         »  &  ^  {    a    comme  yay  entendu  d  clic  , 

vantage  la  Reine  m^^^™^olhe  part  noUs  nous  y  fournies  ainfi  compor- 
Hen  .>  -enant  ce  propos-là 

tez  avec  cl  e  dcpiono»  entendre  que  le  refuge  qu'ont  fait  aucunsderaes 
dextrement >  luy  a  bien  iau  emeum  m  &  -i 


fi  que  j'eftime  qu  il  »™  » '"V  ™ ! £  que'  ie  voulois  achever  de  faire  tuer 
fr0is  &  faux  bruits  ^^tl^SCno^c  opinion  ,  confeiUant  ice- 

îe  rfe  ^(rXrT  S^lS^^K^^  toute  extrême  dili- 
tay  Ambaiï adeu i m ^«  .      lleurs ,  qui  ont  femé  lefdits  faux 

fence  pour  attraper  HULT  U'  r  f      ...      aflex  long-temps  que  je 

ruits  &  les  faire  bien  cha «et '  Cf^  ™cdf  font  imon  advis  du 

™*t  KJSdte S  &  a  efté ceîa  expreffément  inventé  &  pluueurs 
ES.  SiSX.  ,  fans  raifon  nv  ^c^t  ^W  ?^ 

autres  enou.:»  p<»  c  h;™  {n-andc  envie.  Madite  Dame  &Mc- 


il  prie  d'efenre  ,  ainli  que  j  ay  tait ,  qu  u  ne  leur  iw  combien  qu'il 

iok  bien  difficile  que  ,  s  il  y  a  eu  oc  m "JJ  &  mefdits  Sujets  de 
l'endroit  de  ceux  de  mes  Sujets  S^^^^^te  commoditez 
Normandie  voyent  arriver  par  la  ^^^^^putuffi^ 
ou  fecours  pour  employer  contre  moy  ^^^ 

confe^  Z^t^f^X 

bien  amplement  entendre  à  ladite  Reme^ Jn^Ç^^  ,y  demiereUt 
Miniitres.  Et  croyez  certainement ,  fuivant  ce Jcr'^S^s  troubiesavec 
eferit ,  qu'elle  &  lefdits  Minières  ont  toute  intelligence  de :  cesjrcu  ^  ^ 


douter  qu'ils  feront ,  leurs  commoditez  de  ce  w^^*"*™  mon  mten- 
que  je  m'affaire  que  vous  fçaurez  ^  cela  vous  compor ter  l^n  ^ 
•  nv«ud«  Jon Jf  aufli  ne  m'eftendray-je  à  vous  dire  davantage.  Priant  uieu , 
feVÎL^  crit  au  Bois  de  Vinccnnes  le  x3.  Mars  157* 


tT-Si.  C  V  I  L 

le*  n'ont  pis 
*IW  faite»  pat 
M.  Pinart  Se- 
crétaire d'Effet 
que  le  Roy 
avoir  envoyées 
Poitou  à  l'occa. 


MOnsïecr  de  la  Mothc.  Cette  Dépêche  fera çur  «JjSJj'gSS 
des  trois  voftres  des  x3.  &  dernier  jours  d  Avru&4.dupmen^  ^ 
j'ay  vu  comme  vous  avez  fagement  négocié  avec  la  Reine  « 
bonne  fœur  de  toutes  les  chofes  ,  dont  je  vous  ^^^"l  qu'elle 
u«s «îles Dde  bien  fort  fatitfait  des  honneftes  propos  qu'elle  vous  a  tenus,  ûui  g, 
S  *£.'£!"  a  Hue  les  aflaires  de  mon  Royaume  ne  font  en  meilleur  eirat,  « 


^^^^^^^^ 
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feurance  qu'elle  vous  a  donnée  qu'il  ne  feroit  prefté  aucun  lecours  au  Comt^ 
de  Montgommcry  &  à  ceux  qUl  fc  font  élevez  contre  moy.  a  quoy il  eft  nï 
ceflaire  que  vous  ayez  l'œil  b.en  ouvert  pour  cftrc  adverty  de  toutes  chofes 
qui  fe  pourront  tramer  par-delà  à  leur  faveur  ,  afin  d'en  I fcircTpropos  de* 
bonnes  &  vives  inftances  ;  ne  pouvant  fi  non  me  louer  •mndemcS^Snï 
jcy  des  démonftrations  de  fa  bonne  amitié  ,  en  laquelle je  vSus  prie  Je  ?ën 
tretemr  toujours ,  avec  aficurance  que  je  luy  correfpondray  de  mon  collé 
autant  qu'elle  peut  efperer  du  plus  parfait  ami  qu'elle  aye  eu  en  la  Ctoffien- 
té.  ht  vous  dtray  toutefois  que  un  de  mes  lerviteurs  par-deçà  ,  à  oui  un 
Marchand  oui  erf  en  Angleterre  elerit  fouvent  4  m'a  donné  advis  queTad"te 
59?  ,    »dès  à  cette,  heure  mettre  tous  fes  grands  VaiiTeaux  dehors ,  en! 
femble  les  Barques  qui  les  accompagnent  >  dont  il  ne  peut  que  je  n'ave  quel- 
que  doute  ,  ayant  içù  par  ledit  adyis  qu'elle  a  fraifehement  envoyé  fecrettl 
ment  vifiter  &  figurer  mes  coftes  de  Normandie  &  Bretagne  ,  ou  i'av  à  rîn 
ftant fait  advertir  expreffément  que  l'on  ait  l'œil  ouvert.  Car  fi  ainfi  eft  que" 
leidits  grands  VauTeaux  foyent  dés-ja  dehors  *  elle  les  veut  employer  à  autre 
chofe  que  fe  garder  de  l'armée  Navale  du  Roy  Catholique  ,  pour  ce  qu'elle 
neft  pas  encore  fi  prefte  a  approcher  d'elle.  Auffi  lui  cela  confidewy-Se 
■ce  quelle  vous  a  afprement  dit  que  fes  Sujets  ne  pouvoient  plus  fupporterles 
pirateries  qu'ils  reçoivent  &  qu'ils  avoient  occafion  de  s'en  revencher  •  de 
quoy  les  miens  ont  bien  plus  d'occafion  de  fe  plaindre  que  les  liens    vu  le 
peu  de  juftice  que  l'on  leur  fait ,  &  femble  par  là  qu'elle  cherche  quelque 
mauvaife  occafion.  Voilà  pourquoy  il  faut  que  vous  y  preniez  bien  garde  & 

3ue  fuivant  ce  que  je  vous  ay  cy-devant  eferit ,  quand  vous  verrez  faire  par- 
elà  quelque  chofe  ,  dont  vous  aurez  doute  ,  ou  foit  contre  noftre  dernier 
Traité  ,  que  vous  en  faffiez  fi  vive  inftance  ,  qu'en  puiffiez  empefeher  l'exé- 
cution &  defeouvrir  *  fi  elle  a  quelque  mauvaile  délibération.  En  quoy  j'ay  • 
à  vous  dire  vray  ,  aulfi  fenti  que  aucuns  de  fes  fervitcurs  luy  donnent  de  fort 
mauvais  confeils  &  principalement  pour  fortifier  le  plus  qu'ils  pourront  le 
Comte  de  Montgommery;  Mais  j'ay  bonne  efperance  que  ce  ne  feroit  eflre 
meshuy  afiez  à  temps  de  chofe  qui  luy  ferve  ,  car  il  eft  fi  bien  renfermé  de- 
dans Dampfront  &  tellement  prelTé  ,  que  j'efpere  que  entre  cy  &  un  peU 
de  jours  ,  il  fera  en  lieu  dont  je  refpondray  ,  &  Colombieres  avec  ,  qui  eft 
dedans  faint  Lo  ,  eftans  l'un  &  l'autre  tellement  ailiegez  ;  &  davantage 
l'on  fait  fi  bon  devoir  &  diligence  pour  les  prendre  i  qu'il  eft  impollible  qu'ils 
puiflent  échapper  ;  efperant  que  Carentan  fe  réduira  aufli  bien-toft  ,  &  que 
mon  Pays  de  Normandie  fera  incontinent  nettoyé  &  du  tout  en  mon  obéïf- 
fence  ;  comme  j'en  ay  telle  opinion  de  Poitou  ,  où  mon  coufin  le  Duc  de 
Montpenfier  tient  afilegé  Fontenay,  que  j'eftime  qu'il  prendra  ;  &  les'  Srs.  dé 
la  Vallette  fir  Lofles  avec  le  Sr.  de  Montferrand,  s'eftans  joints  enfemble  avec 
les  Srs.  de  Montluc  &  de  Grandmont  &  beaucoup  d'autres  mes  bons  fervi- 
teurs  ,  allans  aflieger  Tonneins ,  l'on  fait  quitter  à  ceux  qui  eftoient  dedans. 
Sainte  Foy  eft  aufli  repris  &  remis  à  mon  obéuTanee  &  pareillement  la  Ville 
de  Sarlat ,  &  eftime  que  dès  cette  heure  Blaignac  ,  ou  s'cltoit  retiré  Lan- 
goyrant,  eft  aufli  pris,  de  forte  que  je  croy  que  toute  la  Guyenne  fera  bien-toft 
du  tout  en  mon  obéuTanee  ,  eftans  à  mon  advis  ces  mcfmes  forces  à  prefent 
devant  Montauban,  qui  eft  la  feule  place  qui  leur  refte  en  Guyenne  :  efperant 
qu'avec  l'aide  de  Dieu  qu'il  me  fera  )a  grâce  que,  fi  tous  ceux  qui  ont  repris  les 
armes  ne  font  fi  fages  de  fe  rendre  plus  traitables  au  fait  de  la  Paix ,  que  j'ea 
auray  bien-toft  la  raifon.  Cependant  je  vous  diray  que  j'ay  vu  ce  que  ladite 
Reine  vous  a  dit  de  trois  chofes  qui  la  mouvoient  d'envoyer  par-deçà  le  Sr. 
Leyton  ,  lefquelles  je  ne  puis  prendre  que  de  bonne  part ,  &  de  fait  ayant 
fçù  que  ledit  Sr.  Leyton  eftoit  arrivé  à  Paris  en  la  maifon  de  rArabafTadeur 
«r Angleterre  refident  par  deçà  Mercredy  ou  Jcudy  de  la  Semaine  palTée ,  qui 
a  efté  beaucoup  ,  je  l'envoyay  incontinent  vifiter  par  le  Sr.  de  Mauviffiere  , 
&  luy  donnay  audience  Saraedy  dernier  ,  en  laquelle  il  m'expofa  ,  comme  il 
fit  auffi  à  la  Reine  Madame  &  Mere  en  la  j>relence  dudit  AmbalTadeur  refi- 
Tome  111.  Lee* 
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A  r  ~,  ^„r«  conformes  à  voftre  fufdite  Lettre  du  3-  de  ce  mois, 

fcnt,  les  «^«^  de  mon  f/ere  le  Duc  d  Alençon  ,  la  Reine  Madame 
Sur  quoy  pour  le  regari  entendre  le  grand  plaifir  &  contentement 

:&  ^ous  fecS  7d5  SS  le  foin  qu'elle  avoif  &  félon  noftre  bonne  &  par; 
eue  nous  recey wm^  «  &  fe  ré  ouïr  avec  nous  de  ma  convalef- 


W  nous  rec evions  ,  oc  ™ "  ^  *     "»&  f    é-    ^  avec  nous  de  ma  convalef- 

ftte  amitié  dj ^.«^.ï^ïV^ifoubfcs  de  mon  Royaume  de 

*CCn™'  dni,Me  Sliir?mcnt  de  mon  autorité  ,  &  le  troiliéme  point  que 
nVafliftcr  pour  le  ^itaDimc.     honnt.ftes  difcours  l'affeaion  qu'elle  démon- 


à  icelle  Reine  «J"*£^c  audience  ledit  Leyton  me  dit  aulfî  que  quand 
cfcriie  ,  &  en .ladite  F^1^^  MaUlrelîe  nW  point  encore  adver- 
JP^ ^SiéTS^ccocf  &  de  Coflé  ,  nuis. qu'il  s'alleuroit 
ne  des  Mareicnaux  u  aercaDle  &  luY  cOmmanderoit  de  nous  dir* 

•bien  que  '^lte.  ^^Arfchal  de  Montmorency  &  le  nous  récommender 
quelle ■  «»f  J^ff^u  U  .^aidnné  pour  l'entretenement  de  l'ami- 
^ 1  ^ne11c  &  mov  &  nos  communs  Sujets'  Sur  lefqucls  deux  propos  ma* 
ne  d  entre  elle  &  mov  « :  no  j    véritablement  en  une  audience 

dite  Dame  &  ^S'ied^  AmUfl^ei  rendent ,  elle  luy  tit  entendre  , 
que  eut  ces  ^  A^eXant  que  l  on  taiibit  le  procès  au  Duc 

comme  aufli  la  vente  ei  u .  R  ine  d'Angleterre  ,  je  vous  donnay 
de  Norfolk  ,  qm  eftoit  du  fan ^^^^fécSmme^  dow^t  & 
véritablement  charge J£«  <g ^Xtant  d'amitié  orficieufement  faire  les 
tnodeftement ,  amh  que  ron  yous  euft  dit  mr  cela , 

uns  pour  les  «trw  faire  &  parfaire  fon  procès  &  de  l'exécuter  avec, 

que  l'on  ne  biffa  pas  de  luy  fore .6c  panade      y  fe 

2ms  m'en  rien  faire  ^«JJ^ ™l  ue  fufliex  par-delà ,  mais  que 
Vous  euft  promis  &  ^en  d  e ^®f™ ^fé  Ipuis.  Aulfi  que  en  tels  cas , 
c'eftoit  chofe  à  quoj r  je ^^^^^^Qoœm,  yf 

^SSX^^^v^^ avoit  affei  ente.ndQë  • qtte  rore  £ 

c  eltoit  choie  allez  ciairc  « compte  les  uns  aux  autres,  & 
devoit  point  Pi**, avant  ^ m  < telks  d ^  re^     p    de  fr ^  ^ 

que  ladite  exécution  de  k  Molle  ^a  ^  tffWg  ma0. 

!^&?S^  .  eftanl  luy  &  mon  frerc  < 

J  ^VS^EÏ"-*  bonne  ««^^^^RS 

^le^^ 

Mere\  qui  n'oublia  pas  de  luy  dre  en  riant ,  ^lamshux  gf^. 
«pr*  «2»  r**»*  «r  /ter  *v[/»«r««.  Cela  fera  bien  croireà ^ celle  K| 
S'il  luy  en  eferit  la  vérité  ,  le  contraire  de  ce  que  1  on  luy  a  perluad 
tous  les  jours  l'on  effaye  de  Huy  perfuadér,  pour  par  ce  ^^^l^ 
vais  rapports  &  offices  ,  que  aucuns  pernicieux  ferviteurs  qu  elle a  ,  corn 
m  *  Lir„     „„'îi  v  ,  n»ii«n«-iin«  tûr-decà  oui  font  tout  ce  qu'ils  peuvent 


il 

■il 
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de  flous  pour  s'en  retourner  en  Angleterre  ,  &  cependant  m'a  fait  demander 
un  Pafleport  pour  un  des  gens  de  l'Ambafladeur  relident.  C'eft  à  mon  ad  vis 
pour  rendre  compte  à  icelle  Reine  attendant  fon  retour  de  tout  ce  qu'il  a  vû 
de  deçà  &  d'une  négociation  qu'il  fait  fous  main  ,  faifant  parler  à  mon  frère 
Je  Roy  de  Navarre  ,  comme  j'ay  delcouvert.  Dont  je  vous  ay  bien  voulu  ad- 
venir ,  vous  priant  neantmoins  que  perfonne  ne  le  fçachc  &  que  cela  vous 
ferve  d'avis  pour  apprendre  au  vray  ce  que  c'eft  ,  ayant  bien  fçû  que  ladite 
Reine  l'a  principalement  envoyé  pour  cela  par-deçà ,  plus  que  pour  les  occa- 
fions  cy-devant  déclarées ,  qui  luy  fervent  feulement  de  couverture.  Pour 
la  fin  de  cette  Lettre  je  vous  diray  que  ,  grâces  à  Dieu  ,  je  vais  toujours  de 
bien  en  mieux  pour  ma  guerifon,  ne  me  reliant  plus  que  à  me  fortifier,  com- 
me je  fais  journellement.  J'ay  eu  depuis  Jeudy  quelque  accès  de  fièvre  dou- 
ble tierce,  mais  les  Médecins  dient  que  cela  m'achèvera  de  bien  guérir,  com- 
me auifi  je  l'efpere  ainfi ,  &  que  ce  fera  de  bref  que  je  me  leveray  de  tout. 
Cependant ,  Monfieur  de  la  Mothe  ,  je  prie  Dieu,  &c.  Au  Bois  de  Vincen- 
jies  le  10.  jour  de  May  1574. 

Monsieur  de  la  Mothe.  J'oubliois  de  vous  dire  que  l'Ambafladeur  re- 
ndent &  ledit  Leyton  auili  en  parlant  dcfdites  pirateries  ont  rémonftré  àma- 
ditc  Dame  &  Mere  &  à  moy  qu'il  n'y  a  rien,  qui  foit  pour  mieux  conferver 
nous  &  nos  communs  Sujets  en  parfaite  amitié,  que  de  leur  faire  faire  bonne 
juftice  de  delà  &  deçà  pour  les  pirateries ,  dont  les  uns  &  les  autres  font  or- 
dinairement plainte  &  qu'il  feroit  trés-à-propos ,  fuivant  ce  qui  a  efté  cy- 
devant  propôfé  ,  que  de  deçà  je  commilîe  ,  comme  je  ne  faudray  de  faire  , 
deux  des  Confeiliers  en  mon  Confeil  Privé  ,  aufquels  ledit  AmbalTadeur  re- 
iident  s'adreflera  pour  pourvoir  auxdites  pirateries  ,  fuivant  ce  qui  fera  advifé 
en  mondit  Confeil  Privé  ,  où  lefdits  deux  Confeiliers  rapporteront  les  plain- 
tes que  leur  en  fera  iceluy  Ambafladeur.  Je  leur  ay  accordé  cet  expédient  , 
qui  eft,  ce  me  femble,  bien  bon  &  y  ay  nommez  pour  cet  effet  les  Srs.  Che- 
valier de  Sevré ,  &  de  Roifli  ,  à  condition  que  la  Reine  d'Angleterre  en 
nommera  aufli  deux  par-delà  de  fon  Confeil  d'Eftat ,  auxquels  en  femblablc 
vous  vous  pourrez  adrefler  &  qui  feront  les  mefmes  bons  offices ,  pour  faire 
à  voftre  feule  pourfuite  &  première  rémonftrance  juftice  prompte  à  mefdits 
Sujets  ,  comme  je  la  leur  feray  faire  aulfi  diligemment  &  fans  frais  par-deçà  : 
voilà  pourquoy  il  faut  que  vous  faffiez  de  mefme  réfoudre  cela  par-delà  & 
nommer  leldits  deux  Confeiliers.  Il  a  efté  pareillement  en  leurdite  audience 
parlé  des  Vaifleaux  de  conferve  que  ladite  Reine  &  moy  avons  cy-devant 
jropofé  d'avoir  ,  pour  par  toute  bonne  intelligence  garentir  nos  Sujets  des 
?irates  de  la  Mer  ,  qui  en  eft  encore  à  prefent  plus  pleine  qu'elle  n'eftoit 
ors  ;  fi  vous  voyez  que  l'on  vous  en  ouvrit  quelque  bon  expédient ,  je  feray 
rien-aife  d'y  entendre  &  d'effectuer  celà.  Et  quand  cette  forme  de  ces  deux 
Confeiliers  de  delà  pour  vous  ouïr  fur  lefdites  pirateries  ,  &  les  deux  miens 
pour  ouïr  par-deçà  ledit  Ambafladeur  refident ,  fera  eftablie  ,  il  fera  aifé  à 
faire  en  cela  quelque  chofe  de  bon  &  à  s'en  réfoudre  ,  &  de  ma  part  vous 

eiuvez  bien  afleurer  iceÙc  Reine  que  c'eft  chofe  que  je  trouve  trés-bonne  & 
en  neceflaire. 

C  V  I  I  I. 

Monsieur  de  la  Mothe.  Outre  la  Dépêche  que  je  vous  ay  faite  depuis  u  m]3e  ^ 
trois  jours  par  Sabran  ,  ayant  ce  matin  reçû  la  voftre  du  de  ce  dam  u  hUauS» 

mois  ,  je  vous  ay  encore  bien  voulu  faire  cette-cy  pour  vous  dire  qu'avec  les 
raifons  qui  font  contenues  par  madite  Dépêche  ,  pour  çfclaircir  la  Reine 
d'Angleterre  ma  bonne  foeur  &  coufine  fur  l'exécution  de  la  Molle  &  du 
Comte  de  Coconas  ,  vous  luy  pouvez  encore  bien  dire  &  afleurer  que  ledit 
Comte  de  Coconas  a  pareillement  entièrement  juftifié  mondit  frère  d'Alen- 
çon  ,  déclarant  &  confeflant  que  mondit  frère  ne  vouloit  en  quelque  façon 
que  ce  fuft  confentir  de  s'emparer  de  la  Reine  Madame  &  Mere  &  de  moy^ 
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4°*  ,       <rxît  ,1e  ce  faire  ,  qu'il  pleuroit.  Aufli  pouvez -vote 

&  que  quand  l'on  le  preff o« de  ce        >  ^     £         mon  frere  ,  ne  fo* 

$J  dire  à  icelle  ^R%^Z^à\t  ,  Sc\ne  je  penfe  bien  que  ceux  ,  qui 
p  fdétenus  ,4  comme  Ion  vous ^  Ji^nent^eux&m0y,  le  uy  pour- 
le  défirent  rien  ^^ï'dé  Mais  quand  elle  voudra  croire  la  venté, 
Soient  bien  avoir  efent  &  Pe£^_>iaen  Jberté  que  la  Reine  madite  Daine 
que  elle  trouvera  V^^ffSSffilc  d\meureren ce  lieu  «ta 

%  Mere  &  W^vé^e  £erir,  comme  j'efpcre 
à  ce  que  je  fois  bien  acneve «  t  g  à  ceux  m  ont  pns  les  armes 

perânt  auifi  que  cependant Dieu  ï era  u  g  que  d'accepter  les  honne- 

Sc  moy  ,  de  fe  réc onnmfee^ &  « ettre  M  g  ^  llcvo;s 

ftes  offres  que  avez  vu  que  qu'en  conditions  raifonnables  j  ay  toute 

pouvez  toujours  bien  d  re  par  deu  qu  ^  ^  à  ud  Rei, 

tonne  afFeftion  &  v^éf0^fiffde  ma  mahdie  "  je  fuis  toujours  en  bonne 
„e  que  ,  quand  je  feray  {prl^S^picardie  ,  délirant  de  bon  cœur  qu  icefle 
îolonté  d'aller  ,  voir  ^on  Pays  de  ^ a  ^  ^  à  VeMaw  & 

Reine  aye  toujours  auf h  bonne;  g™*^  Et  quant  àeequememan- 

mariage  d'elle  &  de  mon  frere  Je_ U  uc^ a  a    y  eft  ^      à  ^ 

dcz  des  grands  préparatifs  qui  le  t ont  ï»r  ^  mon  autre  Lettre  ;  à 
que  j'en  avois  dés-ja  eu  ,  &  i°"Vw  mTmon  ,  que  ladite  Reine  ne  fédè- 
re caufe  je  fuis  bien  ^^S^X^JL  n'envoyé  unefortgrao. 
darera  pas  que  le  plus  tard  qu  elle ?™™>n °"  H  ttra  &  affiftera  fous 

belle  pour  miens  qui  font  refug^ 

main  à  ceux  de  fes  Sujet,  ,  qui  le  P'LH  ,  erc  en  Dieu  qu  ils  ne  ga- 

delà  -  à  quoy  toutefois,  fi  cela  advient,  J«£  allans  mes  aftaires  « 
Seron  rien?  mais  que  ce  feraient  g^^^'Le  h  Guycnnc, 
Smme  vous  verrez  par  »»  f*^^*  Wfpondre  à  voftre  dernière  Dé- 

kîforie^^ 


main  a  «u»  —  «■ ;  ,7  f  •  *  fi  ceia  advient ,  J  eipcrc  «• »v  —  n-  f- 

Smme  vous  verrez  par  Ç**»^^^  Vefoondre  à  voftre  dernière  Dé- 
Se*  lin^^ 

Çri&ta  de  l'hargne  ^J^StolS  Chambre:  & 
penfion  &  de  fix  cens  livres  de^^^r,y  pas  ,  quand  les  occafions 
davantage  afleurez- vous  que  je  ne  vous  oub I^flâm  vous  vous  efta 
s  en présenteront,  conciliant  ^wen  ~  * ueue  ,oye  au  bien  de  mes 
toLurs  dignement  &  diligemment  *?l^^£^ib*  auflî  grand  be- 
artS  En  quoy  je  m'affeure  que  commuerez .pour  en  e 
fo&VoSqties,  &  que  vous  n^fT^s  veuUle  ouverte- 
ton  de  ces  préparatifs  qui     font  .fi connor nez  q e  ^  ,a 

ment  &  appertement  employer  contre  m0V  ^  &Vayiez  l'œU  bien  «j- 
Suf grand?&  vive  *^F^c^tofl^£&  C^  *  * 
^e^'i^^l^  Cependant^ 
%M  HcrU  ÏÏois^  Vincennes  le      for  .574- 

C  I  x. 

De  la  Reine. 

>%  ^OsstBUR  de  laMothc.  Suivant  les  Lettres  que  le £oy *J«^jS! 

M2  ™^  F-  8abran  Prer  '"SI  &  SSTde  cVofe?,  (ont 
Sure  la  Reine  d'Angleterre  ma  bonne  fœur  & Joufmea 
elle  s'eft  montrée  à  voftre  dernière  audience  aucune  ™™  V  de  ^.t 
grande  occafiom  Car  pour  les  raifons  que  verrez  par  ks  Lem  ^ 
Eeur  &  fils,  elle  connoiftra  bien  que  nom =  luy  evo« ^gïdle.ny 
rncfme  honnefteté  &  encore  beaucoup  plus  que  nous  ne  lavons  f  dtt 
^uffi  ,  comme  AmbalTadcur  en  ^^^^Sis  n'oujf- 
lueement  donné  contre  le  Duc  de  Norfolk,  du  procès  auy  iccllc 
jamais  parler  ,  fi  n'eft  ce  que  nous  en  efcrmftes jelon ^ceq  ^ 
JUine  vous  en  dit  fobrement ,  après  toutefois  qu  il  eut  efté  execu 
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dire 

ce  qu'elle  voulut  vous  en  SecC  5*'  d'en  emendre 

Prie  ,  de  luy  prefenter  avec  commodité  UiZ  *  reS«dant  auffi  ,  je  vous 

main  &  ,a  ferrez  ,  c^V^T^J^^fJ  «Y /cris  de  ma 
fier  &.dedarer  ce     .eUc       J  »»  ,  • <ec  ~^^>^nce  dyon,  con^ 

rfre  en  voftre  dernière  audience,  p  'c  L  S„f  &  seft.lai<*e  enten- 
mefmes,  lafTeuranr  que  perfonne  n^ \%n^^\^  din 
que  chofe  que  ce  foit  ?  mi  efl oe^  S aj ama!^  &  ]'ayant  fçû,  quel- 
tiendrez  ,  £  m'en  affeur??  fortfeem  &  ^  mP°"a"«  >  vous  lé 
Seigneur  &JfiIs  ou  moy  Z  lSSj^l^%S^^SL^  R°y  m°nd5t 
chifre  ,  fi  vous  voulez!  Mais  ,  Mon  heur de  vwu  m ï  pr0pre  main  en 
fi  dextrement ,  qu'elle  ne  vous  en  S  rien eVe?  Vn^  Ut  qUe-!'en  prie* 
dra  jamais  en  no\is  ny  de  noftre ZT  m.eïïc  ni  '  1  affeurant  W  il  ne  tien-  a 
&  mon  fils  le  Duc  d'^encon  „e  ffivKiTKf  *  d'entre  el,é 

&  heureufe  fin  :  mondit  fegnew  &  fils    oon  Une  bonne 

&  va  fa  fièvre  qui  eft  formée fdouble  tie  ce  ^ûioSSdSÎ^  mieux 
dés-ja  cinq  accès  ,  efperant  les  MedeHnc  rf.,':!  diminuant.  Il  en  a  eù 

pour  faire  le  nombre*  de  fept , car  Sà  jLVe  >U™  pIUS  qu'Un  ou  deux< 

Bois  de  Vtncennes  le  »j.  jour  de  May  ij74.         u  Motte ,  &c;  Efcnt  au 

C  X. 

Mfc'ce  ^detè^dU'Knt  i"  r?  P^dfîtcs  L°«- 

avoit  avec  luy  &  bien  vrés  il  ™ •  <^h,,  q  ,", •  p  G™tds-homroes  qu'il 
Ville  .  de  ferrer  au^h^  « $te 

che.  Et  encore  que  ledit  Chaft^n  S  i      u      ,       r  battcrie  &  bre- 


",'/*  Pimenta,  ;c  rcmat  l\  îor^c  li:r  mn  Vo]r.niv 

bo?  &  llinXT1^  qUC  l  0?  k  ^  '  d'autant  *™  Prom«  Kfake  Un 
Don  &  lignale  fervice,  pour  fçavou-  que  c'eft  :  les  autres  Gentik  fcnii™.  r 

Capitulation  pour  eux  qu'ils  fortiroient  ayans  l'efpée  &  le  manteau  ïs  S^T 
fan  CTa&meni  *fd         Cf  ^ 

C*nit*£Jhl  <?  r  dulï  C0UP  de  pierre  audit  aflàut  &  aucuns  autres 
STrîïïT  '  nC.  fc  Pîrent  earder Vi«s  n'en  v^aA^m^vic- 

«  "  '  m .  "uva  Ie  Plus  °.ue  1  on  put ,  dont  les  aucuns  après  ou'îk  aura-mr  fuit 
les  foum.ffions,  entreront  à  mon  fervice,  fi  les  O^^^^SSS^ 

^'A%Z^ttt^°Bt  5n^«maifonsF,  fans  eib/j.» a S 

me  L  o«t  î^lî  î>  k  ^  y  Vrlvre  611  toute  feureté  &  rePos-  Voilà  com- 
me Us  ont  remis  ledit  Dampfrom  fous  mon  obéïiTance ,  s'eftans  dès  le  lendc- 
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main  ,  qui  fut  Vcndrcdy  dernier  ,  ledit  Sr.  de  Matignon  acheminé  devant 
faint  Lo  ,  qui  n'a  pas  laiflc  de  demeurer  toujours  alliegé  ,  pendant  qu'il  a 
elle  audit  Dampfront ,  &  mené  avec  luy  en  bonne  &  feure  garde  ledit  Com- 
re  de  Montgommery  ,  pour  cfTaycr  de  perfuader  à  ceux  qui  l'ont  dedans  lef. 
dites  V  illes  &  aufli  de  Carentan,  de  fe  rendre.  Ce  qui  j'eipere  qu'ils  feront  & 

3u'ils  aimeront  beaucoup  mieux  choifir  de  fefoûmettre  à  ma  grâce  &  mifericor- 
c,  que  d'attendre  qu'ils  foyent  forcez  dans  lefdites  Villes.  Et  par  ce  moyen 
j'efpere  avec  l'aide  de  Dieu  de  voir  du  tout  mon  Pays  de  Normandie  pailible 
&  à  repos,  comme  vous  ferez  entendre  de  ma  part  nicelle  Reine,  &  que  cela 
ne  m'eiloignera. point  de  la  paix,  li  les  autres,  qui  ont  encore  les  armes,  font 
h  lages  ,  que  d'accepter  les  raifonnablcs  conditions  que  je  leur  ay  fait  olfrir  , 
comme  avez  vù  par  mes  précédentes  Dépêches.  Depuis  que  la  Dépêche  que 
je  vous  fis  par  Vaflal  prefent  potteur  a  efté  fermée  ,  j'ay  reçu  la  voltre  du 
x3.  jour  de  ce  mois  ,  ayant  cfte  trés-bien  fait  à  vous  d'avoir  fait  inftance  à  la 
Reine  d'Angleterre  de  ce  que  aviez  entendu  du  Capitaine  Maudiernot ,  & 
fuis  trés-aife  de  l'afleurancc  qu'elle  vous  a  fur  ce  donnée,  qu'elle  ne  permet- 
tra en  quelque  façon  que  ce  foit ,  &  au  contraire  qu'elle  empefehera  que 
ceux  ,  qui  ont  pris  les  armes  contre  moy  ,  foyent  fecourus  de  fon  Royaume. 
Je  délire  que  vous  continuiez  à  l'en  requérir  inceflamment,  car  comme  vous 
avez  vû  par  ce  que  je  vous  ay  eferit  par  Sabran  ,  mes  rebelles  font  bien  ertac 
d'ellrc  fort  a  (liftez  de  ce  coflé-là.  Aufli  y  a-t'il  grande  apparence  que  les  j 


ré- 


parât ifs  qu'elle  fait  faire  de  toutes  parts  ,  mefmemcnt  de  les  li  grands  Yaif- 
iéaux  qu'elle  fait  mettre  hors  à  prefent ,  foyent  plus  à  cette  intention  ,  'que 
pour  fe  conferver  contre  l'armée  Navale  du  Roy  d-Efpagne.  Car  elle  fçait 
bien  qu'elle  ne  fçauroit  eftrc  fi-toft  prefte  ,  encore  ne  fçait-on  s'il  Penvoyera 
en  Flandre.  Voilà  pourquoy  je  doute  qu'elle  tienne  ce  qu'elle  vous  a  promis; 
car  li  vous  avez  fouvenance  ,  lors  que  ledit  Comte  de  Montgommery  ,  Me. 
Hacquin  &  autres  fes  Sujets  menèrent  la  Prime  Rofe  &  les  autres  Vaifleaux 
qui  partirent  d'Angleterre  pour  aller  fecourir  la  Rochelle  ik  qu'ils  prirent  Iicl- 
lc-Ule,  elle  vous  en  promit  autant.  Voilà  pourquoy  encore  que  ladite prife de 
Montgommery,  &  la  grande  cfperance  que  j'ay  que  faint  Lo  éc  Carentan  feront 
bien- toit  remifes  en  obéïflance  ,  &  mon  Pays  de  Normandie  bien  alfeuré  & 
en  repos ,  &  que  je  penfe  bien  que  li  elle  avoit  eu  quelque  délibération,  il 
prefent  qu'elle  fçaura  que  ledit  Comte  de  Montgommery  cft  pris  &  mes  af- 
faires en  li  bon  train  ,  qu'elle  s'en  retirera  ;  toutefois  je  ne  doute  pas  que  la 
Noue  &  ceux  qui  font  du  cofté  de  la  Rochelle  ne  faflent  encore  toutes  les 
menées  qu'ils  pourront  envers  elle  ,  pour  avoir  afliftanec  &  la  faire  perfeve- 
rer  és  délibérations  ,  que  par  voltre  précédente  Dépêche  j'ay  vû  que  vous 
doutiez  qu'elle  cuit ,  d'affilier  pour  le  moins  fous  main,  ces  gens-cy ,  &  de 
faire  tout  ce  qu'elle  pourroit  pour  allumer  davantage  le  feu  en  mon  Royau- 
me. C'elt  choie  qui  fe  connoift  allez  &  dont  je  ne  doute  point ,  vù  les  dé- 
portemens  feercts  du  Capitaine  Cleython  ,  par  où  il  fe  connoit  aifément 
qu'elle  l'a  envoyé  par-deçà  ,  plus  pour  cela  ,  que  pour  couleur  qu  elle  en  a 
prife.  Toutefois  c'elt  choie  que  je  diffimule  &  qu'il  faut  que  ditiimulicz aufli 

•eriuader  toujours 
Traité  &  amitié  pr 

I  qu'elle  verra  que 

à  Dieu  en  toute  profperité  ,  qu'elle  changera  &  fe  départira  de  toutes  fes  fe- 
crettes  menées.  Ledit  Leython  m'avoit  fait  hier  demander  audience ,  mais 
à  l'initant  mefme  il  rit  prier  la  Reine  Madame  &  Mcrc  de  l'en  exeufer  & 
qu'il  eltoit  encore  malade.  Je  croy  que  ce  fut  quand  il  entendit  la  prife  dudit 
Comte  de  Montgommery  :  j'ay  vu  par  voftreditc  Dépêche  comme  icclle 
Reine  cft  fur  le  point  d'envoyer  Quillcgres  faire  un  voyage  en  Efcolfe  ,  je 
penfe  bien  que  ce  foit  encore  pour  y  brouiller,  toutefois  il  fera  bon  qu'avant 
ion  parlement  vous  parliez  à  luy  ,  pour  fentir  l'occafion  de  fon  voyage  ,  & 
le  priez  de  n  y  rien  faire  qui  puifle  altérer  le  repos,  &  foit  contre  l'intention 
de  noltredit  dernier  Traité  ;  vous  priant  aufli  d'advertir  de  fondit  voyage 

ceux 
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ceux  que  vous  fçavez  qui  me  font  affectionnez,  &  les  maintenez  toujours  le  plus 
que  vous  pourrez  à  ma  dévotion,  ellant  •  bicn-aife  du  bon  portement  que 
m'efcrivez  de  ma  fceur  la  Reine  d'Efcoire,  &  que  ladite  Reine  d'Angleterre 
ait  fi  volontiers  accepté  le  prcfent  qu'elle  luy  a  envoyé  de  la  Vafquinc  à  ou- 
vrage d'argent,  qu'elle  a  tifluè  de  la  main.  Je  feray  rclponfe  à  madite  fecur  ; 
quand J'auray  reçu  les  Lettres  qu'elle  m'elcrit ,  cependant  ce  fera  bien  fait 
de  l'affilier  toujours  de  ma  part  le  plus  favorablement  que  pourrez ,  mais 
comportez-vous  auflï  en  cela  félon  que  je  vous  ay  eferit  plufieurs  fois,  je  fuis 
bien  aife  de  ce  que  le  Sir  Artus  Chambernon  promet  de  fe  bien  comporter 
«n  fa  charge  ,  auili  fera-t'on  pour  luy  &  fa  fille  ce  qu'il  fera  poflible  ,  félon 
les  procurations  qu'il  envoyé  à  l'Ambafladeur  refident  pour  le  dot  de  fa  fille; 


qu'ils  verront  comme  je  veux  que  la  juftice  en  foit  faite.  Auffi  defire-je  bien 
que  de  delà  ils  en  faflent  faire  de  mefme  à  mes  Sujets ,  qui  me  font  journel- 
lement infinies  plaintes  de  tant  de  dommage  &  de  tort  que  l'on  leur  fait , 
dont  aulfi  j'cfpere  que  elbant  femblable  ordre  ordonné  par-delà,  qui  eft  main- 
tenant par-deçà  pour  telles  chofes  ,  que  l'on  coupera  Je  chemin  à  tels  defor- 
dres.  A  quoy  je  vous  prie  tenir  la  main  &  que  de  delà  l'on  y  procède  auffi  fin- 
cerement ,  que  je  veux  que  l'on  faffe  par-deçà,  afin  que  la  juftice  puifTe  eftre 
rendue  équitable  à  nos  Sujets.  J'ay  vu  aulh  ce  que  me  mandez  de  ce  que 
deux  Gentils -hommes  vous  ont  dit  &  le  bulletin  que  l'un  d'eux  vous  a 
-baillé.  Je  ne  doute  pas  que  l'on  ne  fafle  tout  ce  que  Ton  pourra  pour  traver- 
ser mes  affaires  ,  mais  j'efperc  auifi  que  Dieu  me  fera  la  grâce  d  y  remédier; 
■&  faut  bien  ,  comme  je  vous  ay  eferit ,  que  inceiramment  vous  ayez  l'œil 
•ouvert  &  pourvoyiez  à  rabbattre  &  empefeher  tout  ce  qucconnoiftrezquife- 
roit  pour  préjudicier  à  mon  fervice  ,  félon  la  grande  &  parfaite  affection  que 
je  fçay  que  y  avez.  Auili  vous  pouve/.-vousafll  urerqueje  ne  vous  oublicray  pas 
à  U  diftribution  des  Bénéfices,  comme  je  vous  ay  elerit.  Priant  Dieu ,  Mon- 
•fieur  de  la  Mothe  ,  &c.  Eferit  au  Bois  de  Vincennes  le  30.  jour  de  May 

•15-74. 

c  x  i. 

7)e  la  Reine  Régente. 

Monsieur  de  la  Mothe.  Vous  avez  entendu  la  maladie  du  feu  Roy 
Moniteur  mon  fils,  lequel  connoiffant  enfin  que  Dieu  vouloit  le  rappcl- 
ler  à  foy ,  a  ordonné  de  fa  dernière  volonté  pour  l'adminiftration  des  affaires 
de  ce  Royaume  &  voulu  m'en  remettre  la  charge  ,  attendant  le  retour  eri 
Sceluy  du  Rov  de  Pologne  Monfieur  mon  fils.  Quelque  temps  après  il  a  ren- 
du l'efprit ,  oc  quitté  les  miferes  de  cette  vie  ,  m'ayant  laifféc  outrée  de  la 
douleur  ,  que  naturellement  peut  avoir  une  mere  après  la  perte  de  la  chofe 
qu'elle  avoit  la  plus  cherc  &  precieufe  ,  qui  m'a  fait  defircr  de  quitter  &  re- 
mettre toutes  affaires  pour  chercher  quelque  tranquillité  de  vie.  Neantmoîns 
vaincue  de  l'inftante  prière  qu'il  m'a  faite  par  fes  derniers  propos  d'embrafler 
cet  office  au  bien  de  cette  Couronne  ,  à  laquelle  je  reconnois  eftre  tenue 
de  tout  ce  que  Dieu  m'a  départy,  j'ay  efté  contrainte  accepter  ladite  charge, 
«fperant  que  Dieu  me  fera  la  grâce  ,  affiliée  des  bonnes  volontcz  de  mon  fils 
le  Duc  d'Alençon  ,  du  Roy  de  Navarre  mon  beau-fils  &  autres  Princes  & 
4x>ns  ferviteurs  de  cette  Couronne,  de  conduire  toutes  chofes  avec  telle  mo- 
dération &  par  fi  bon  confeil  &  advis,  que  ce  défaftre,  encore  qu'il  foit  le  plus 
grand  qui  eut  pu  advenir,  n'altérera  rien  du  repos  &  tranquillité  de  cet  Effat, 
ains  que  chacun  s'efforcera  de  r'habillcr  ce  que  ces  derniers  remuemens  y 
fwurroient  avoir  fufeité  au  contraire.  A  quoy  je  n'oublieray  de  convier  ceux 
•qui  font  entrez  en  quelque  doute  &  défiance  ,  pour  ,  s'il  eft  poflible,  réunir 
Tome  III.  F  f  i 
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£  cœurs  &  intentions  de  tous  les  Sujets  de  cedit  Royaume  ,  afin  de  s'en* 
ÎS  Sfàla  reftauration  des  ruines  qui  y  font  par  le  malheur  du  temps  adve- 
S  S  &  le  rendre  en  fon  ancienne  fplendeur.  Ce  que  je  vous  prie  faire  enten- 
de i  la  Reine  d'Angleterre  &  vous  cpndouloir  de  ma  part  avec  elle  de  ca 
tr  fte  &  fafchcux  inconvénient ,  dont  je  ne  fais  doute  que  ladite  Reine  ne 
ïôrtc  beaucoup  de  déplaifir  ,  pour  l'aftedion  quelle  a  toujours  eue  à  cette 
porte         «/i-miplle  vous  la  prierez  vouloir  perfeverer  ,  comme  je  ivay 

mondh  Seigneur  &  fils  eft  de  leur  rend, 
h  mefme &  parfaite  amitié  qu'Us  ont  reçue  jufques  icy  de  fes ;  prédeceffeurs , 
ce^ue  fe  fefay  auffi  de  mapart-  Priant  Dieu ,  &c.  Au  Bois  de  Vincennes 
le  dernier  jour  de  May  i*74- 

•  C  X  I  t 

rt«çifeuR  de  la  Mothe.  Je  vous  ay  bîert  adverty  du  trépas  du  Roy 
v  .  Monteur  mon  fils,  mais  non  de  la  qualité  de  fa  maladie,  qui  eftoit .une 
fivo4  fièvre  continue,  caufée  d'une  inflammation  de  poumons,  que  lesMe, 
£rin,  Soient  bien  reconnu  pour  telle,  fans  toutefois  y  pouvoir  donner  remè- 
de Ce  -1      .  fon  <hTr~  ,,n'  TdtL-mn crevant  etlé 


VLctti 

M 


oui  e ft  en core  n^eux  vû  après  fon  decés  qu'il  a  efté  ouvert,  avant  efté 
trouvé  ?un  â^^^^'^ffé  &  Tautïe  auffi  endommagé  Ce  que 
nn  eft me  élire  procédé  des  grands  exercices  qu'il  a  fait  durant  fa  vie,  fans 
efaue£re^ 

i~  Serres  uarties  de  fon  corps  fe  font  trouvées  les  plus  famés  &  entières  qui 
feocuven T^T^^lSm^  bien  compofé  ,  &  eftant  la  couftume  de 
chC  r  de  "ôg  s  après  tels  piteux  accidens  ,  hier  ,  qui  fut  feux  jours  après 
ceÏÏnconvenient  aîvenu ,  je\ins  en  cette  Ville  &  Y  amenda  Rome  m. bel. 
le  fille  ,  pour  faire  fa  quarantaine  &  mes  fais  les  Duc  d'Alençon  &  Roy  de 
Navire  .  afin  que  foyons  plus  à  propos  pour  donner  ordre  a  toutes  choies , 
«  a  tendant îan-ivée  du  Roy  MoWur  mon  fils ,  vers  lequel  j'ay  envoyé  e„ 
Poloiuc  advertir  de  ces  lamentables  nouvelles,  que  je  fçay  certainement  qui 
îuy iSont XXbien  comme  à  moy ,  fort  dures  &  d  mci  es  à  toporter. 
poV  la  vraye  &  parfaite  amitié  qu'il  portoit  à  feu  do^%  &  ■ ™m 
frère   le  le  prie  de  diligenter  fon  retour  le  plus  qu  il  fera  ponible  ,  comme 
VefpeVeJ  qufil  fera.  J'ay  laiiTe  au  Bois  de  Vincennes  avec  le  corps  m« t  cyiu* 
e"  î)uc  S'Àumîlê  è  Marquis  de  Boiffi  ,  enfemble  les ,  Seigneurs  de  Rofcung 
fon  Chamhellan  ordinaire  ,  de  la  Tour  Maiftre  de  fa  Garderobe .  ^  bcoia ne 
fon  premier  Maiftre  d'Hoftel ,  plufieurs  Gentils-hommes  de f 
fervans,  avec  les  Officiers  de  fa  isïaifon  &  Archers  *'teG«*^^. 
i'aceuferay  au  demeurant  par  cette-cy  la  réception  de  voftre  L»eptcne  a  * 
Jdu  palTé  \  vous  diray  qu'encore  que  je  ne  vcuiUe  pas  P^J^JS 
vousque l'armement  ^préparatifs  de  guerre,  que  la  Reme  d 
faire  ,  regardent  &  menacent  aucunement  ce  Royaume  ,  ny  qu  ene  y  y 
rien  entreprendre  au  préjudice  de  la  bonne  amitié  qui  eft  entre  °ous  &  eHe 
je  ne  laifle  pourtant  de  faire  prendre  garde  à  la  feure  é  des  Port ,  «avr 
&  coftes  de  cedit  Rovaume ,  2»  qu'il  ne  puùTe  advenir  «^^S^ 
&  eftime  (  confider/  ce  qu'eUe  vous  a  dit  en  voftre  dernière  ^ce*e 
que  j'ay  pu  apprendre  àê  deçà  de  fes  délibérations  )  que  û  depuis  qu«qu 
temps  elle  a  penfé  y.  avoir  eu  quelque  inteUigence  ,  voyant ,  comm  j i 
pere  qu'eUe  verra  bien-toft ,  en  eftre  du  tout  deçûë  ,  confadere  aum r 
îe  du  Comte  de  Montgommery  de  laquelle  je  vous  ay  adverty,  jepen«.  h 
le  n'aura  plus  d'efperance  és  chofes  qu'eUe  s'eftoit  imaginées 
queUes  je  croy  certainement  qu'eUe  a  fait  tous  fes  préparatifs  ,  cuidan 11  ^ 
bon  effet  ;  dont  neantmoins  vous  ne  ferez  aucune  déraonflration  que  n  ^ 
en  foyons  apperçûs  ,  mais  continuez  à  procéder  toujours  de  n0,  dernier 
vers  elle  félon  la  bonne  amitié  que  nous  nous  fommes  promiie  par 1C  ^ 
Traité,  &  l'afleurez  hardiment  quelle  trouvera  le  Roy  Monlieui :»« 
de  mefme  bien  affeaionné  ,  &  le  connoiflra,  quand  il  fera  par-deça  par 
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fieurs  fois  efcrit  qu'elle  v  talche  tant  T,*^™  Ca,ais'  COmme  vous  av  Pltf- 
pourquoy  je  y^^dl^tt^^^^^^7^  Voilà 
jailTez  pas  mener  <îe  paroles ,  mais Ten  "oïteXîîïï?dvcrtir»  &  ne  vous 
£ra  à  propos ,  faites  ïoûjours  à  icelle  Rdne  &  ceux  de  Zî  F' F!"1  ^ 
ftance  de  ce  que  connaîtrez  eftre  au  préjudice  £        5"  V°n^ei1  vive  fo- 
rons voulant  lien  dire  pour  la  fin  de  cette  l  ïnl      ^  îernkr  T»M  ; 
lençon  m'a  fait  une  fi  bonne  &  amPle  dech™ f  j? °î  T.fils  Je  ^  ^ 
tention  ,  eue  je  me  tiens  tout  aiTeuTée  de luv  oJtâ  ^f*  &  fincere 
à  ce  qui  eft  jurtc  &  raifonnable  &  remblableme'n^nn fJ,co,nf^era  toujours 
J'ay  vu  pareillement  l'occaiion  pour  J?queH^S!  T.  J*}'  Royde  Navarre: 
te  de  Leiceftre  envoyé  par-deçà  le jeune QuXef  7**  ^  ,C  Com" 
lé  à  moy  &  n'ay  pû  donner  audience  à 3    grts  '         Point  encore  par- 
à  MmbafTadc/r  ïefiden?!  qui  la  n?a  faft  dc^LTPAkhçmem  j*yeui 
nie  fait  requelle,  comme'  me  mandez  ^uï?^^"  ^  J««- 
hors  ce  Royaume  quatre  ou  cinq  chevaux  aeTrviœ    ie  Œ^l*™?"  tirer 

occafion  de  fon  voyage  ,  &  av  fcù  dcDuk  m.'n  2a  n* j  v  là  ,a  Princ'pale 
fort,  eftant  en  habi rdiguif/,  I«  Sn1  dLf,?„^1?à  '  ï41 
&  ailleurs  ,  fous  couleur  de  dit^dTf^S^^T^A  CC"e  Co« 
de  nouvelle  façon  pour  ladite  Reine  fTlu X  a  P  i u^uÇ?,&ndcs  bordures 
pionner  &  faire*  de  très-mauvais  offices  Vous  ^n^^  W  P0Ur  ef" 
garde  de  fi  prés  par-delà  à  ce  aucoilov  a!i LP  '  d,crcchef  de  prendre 
dicc  du  fervice  de  mondit  Semeur  & .  d  f^?^U^U%lho{e  »«  P*j*- 
ènfemble  de  toutes  les  autr«  occurrencec  Sî.  f  ^  dheUre  advert^ 
fait  cy-devant.  Priant  Dieu?  fi£  ^  jï  5^5? 


C  X  I  I  I. 


MOnsieur  de  la  Mothe.  Encore  aue  deonic  u  j    r     ~  •■ 

Monfieur  mon  fils,  que  Dieu  abfolve    eP„wl      S       feu  Rof 
Pas  un  de  tous  les  Amltâdc^^^&^yc£™f  audScLe  nX  vû 
fut  de  les  voir  les  uns  après  les  autre sVfclml^Ù  ^?LM  déhbî™ioti 
toutefois  celuy  d'Angleterre  refident  par -deçà  m^J^tA  *  acJC0uflTé  » 
ce   je  la  luyV  donnée  cette  n^^^^^^^S^ 
qu  i  la  m  avoit  fait  demander  ces  jours  icy  plu fieurs  fois    &  m'/^Vj- 
audience  dit  que  depuis  le  décès  du  feu  RoVMoSeur  mn  ,      *  7  adlte 
point  encore  eu  de  nouvelles  de  la  Reine  fa  vEIS  T  fi,V  V*™1? 
^u'il  nous  faifoit  pour  fe  coiSJ^^^^Sj^jJS^tiod 
j'avo.s  reçûë    eftoit  de  luy-meime  ,  fçachant  tien  que  "a £  Mt&ÏE 
trouveroit  très-bon  pour  l'ennuy  mefme"  qu'elle  en  aura  reeû    entel nt  Si 
dites  piteufes  nouvelles  &  aulfi  pour  une  autre  occafion  ,  dontTs'affênrnf; 
que  fuivant  la  pnere  que  ladite  Reine  fa  Maiftreffe  vous  avoir  fJtl  lC 
nous  en  auriez  efcrit^  C'eft ,  que  icelle  *^^™^^2g 
pomt  tant  mes  fils  les  Duc  d'Alençon  &  Roy  de  Navarre,  TqwcS»  «  — 
leur  eftoient  point  amis   feréjouïîloient  de  les  voir  a  nfi  st^uo^pVe?  ^ 
voir  remercié  de  la  vifitation ,  luy  av  dit  oue  ie  remerrïnic  „  ir  %  /' 
grande  affection  ladke  Reme  fa  LUe  3?cfqtfdKïï:        dît  & 
que  par  cette  bonne  démonftration  qu'elle  faifoit  à  l'endroit  l  m^ï  2f*  • 
connoilTois  toujours  davantage  la  bo'nne  amitié  qu  elle^oif  a  "ou^c^quî 
m  appartiennent  &  à  moy-mefme,  qui  le  priois'de  t'en  remerder  de rn  naï 
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4°  -,         trtc  rontens  &  mov  auflî  d'eux  ,  m'ayans  de- 

foit ,  qu'au  contraire  ils  f^."^^^  fils  fait  fi  bonne  &  ample  dccla- 
puis  la  mort  du  feu  Roy  »°n.d"f^Smcr  en  toutes  chofes  félon  mon  in- 
Xion  du  défit,  qu'ils  ont  de  f.  conto  ™*  aUendant    e  le  Roy 

tention  pour  la  confection  du  repos  de  ce  trés-bien, 
Uniieu^  mon  fils  ^^/Œ^  jours  icy  par  le  Secrétaire  Pi- 
comme  j'avois  cfté  confiée  luy  m  ^  n     ,  gensde 

nart,  qu'il  y  avoit  P a/:^U^  offices  par  dons  par-deçà  à  au- 

petite  qualité  ,  qui  faiioient  ae  w«  fuborner  &  débaucher  mefdits  enfans 
cuns  hommes  &  femmes  ,  P^y^îJ'CJÏ  Reine  fa  Maiftrefle.  Ce  queje 
&  aliéner  lamifié  d'entre  nws  &  Udi te! Da ^  Kern  ^  confider Junt 
;m'alTeurois  bien  qu'elle  n  entend»  _pas  ,  «  ^  w 

d'honneftes  propos  ^fonpidîX£s  par-deçà  ont  auflî  de  mefme 
pour  nous  en  aileurer,  &  que  fes  Amtui  a  tu ^  ,P»     £       •  &  chafticrces 
Kent  déclaré  ,  que  je ■  ne =  dou  ^  pou* :  qu  lie  ne  te  pu  ffi  ^ 
gcns-là  ,  comme  ils  mentoicnt  b  f  '  ^ JJ^^    en  leurs  charges  d'Ambai- 

I:  ledit  Leyton  V^f^J^  fi  ve tueuf ?  que  eft  ladite5  Reine  leur 
fadeurs  qu'Us  font  dune  Ç™^c  ^  td  Amenées.  11  m'a  fur  ce  dit 

Maillrefle  ,  qu'ils  ne  vo£^  &  que  dans  trois  ou 

que  luy  &  ledit  Leyton  defiroient  Çnt™a^  H"  viendra  prendre  congé 

latreVs  a  fera  achevé  de  guen r ,  &  que  1™ gnd^  &  ^  ^ 
3c  moy  pour  s'en  retourner  ,  ils  me  P™»™  d  Leiceftrc  aVoit  envoyé  par- 
fon  propos  ,  m'a  auflî  d*  qu e  le  *-<*™<*  Approcher  à  moy  fans  le  me 
deçà  un  Cent  -homme  des  ùens .  qu  ua  1 w 1  ft  .       k  frcre  de 

Smer  ,  «i  a  elle  eaufe ,« :,e  «y  «J demandé  fc^te  1W  envoyé  par- 
Quillegrcs.  Lors  il  m  a  d.t  quoui         Jean  o   „.avoit  pù  encore  trouver 

les  pouvoir  ' 


volontiers  accordé  ,  ne  voyant  ^^enyn  ,  qu^  m'eft  venu  trouver  Pen- 
fort  regarde  &  conûdere  mon  fils  d  Aie nçon .  ,  ^ui Ambafladcur , 
dantlaf  ite  audience,  **  W^£$^^^**.C^ 
qui  avant  que  ?^,cw^*^P^  £m  Pinart  ou  du  Secrétaire 
Scrnon  ,  fur  quoy  je  luy  ay  uijquc  je  ferois  faire  en  cela  tout, 

«ruilard  le  mente  de  ladjc  •« ^^Vf^Ss  que  ce  font  les  convention 
favorable  expeduion  *r?%*^^2a»*  de  W»«J 


matrimoniales  de 
&  quelque  argent  qu'il  c 
fuite.  En  quoy 


•ù  fille,  T"i  •  *F«*  f  fi's  du  C°C  ÏJSXÏiï 
i  ,«T1  dit  aïoir  Prellé  audit  Comte,  dont  d  ««««^ 
vous  luy  pouvez  bien  dire  &  aileurer  que  u 
juïice  Fuy  feraCce  adirée 
'rendent  par-deçà  la  pourfuite  ,toq«l  on  dont  je  VOUsay 

Voilà  tous  les  propos  qui  fe  font  pailez  en  ion  d      is  palre  , 

u      .«  bien  voulu  donnerais  &  vous  dire  que  depuu Ac  *  ^  K 

daruit  Mauuu  qui  eft  la  date  de  vollre  dernière  Dépêche  ,  à  «queue  1^ b  /  m  de 
T  ic  n'av  eu  aucune  nouvelle  de  vous ,  dont  je  m  esbabis ,  vo  r  ^ 
%e£ue  l  pîus  fouvent  que  vous  pourrez,  Z  Efcrit  à 

currences  &  autres  chofes  qui  fc  paflent.  Cependant  je  prie 
Paris  le  11.  jour  de  Juin  1574- 

C  X  1  v. 

hier 

MOssieuk  de  la  Mothe.  Depuis  la  Dépêche  que  je ivons  ^^^l 
voyant  que  le  Capitaine  Jacob  &  d^utres  ,  3»  *Ç^d^eterre , 
fuite  des  Srs  Dale  &rde  Leyton  AfnbalTadeurs ,dc  la  Rein  fr  madite 
cominuoient  les  mauvais  offices  &  menées  que :  je  vou  ay  efery  &  dont 
dernière  Lettre  clairement  &  à  la  vente  3»^^^^  vous 
neantmoins  je  vous  ay  mandé ^ne  parler  à  ladite  Reine  , <  ^nMonUCUr  mou 
verriez  &  jugeriez  qu'il  feroit  à  propos  pour  le  fervice  du  Roy  wou 
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fils  ,  afin  de  ne  rien  altérer  de  l'amitié  que  nous  nous  fomroes  promife  par  lé 

.5  î 1  /raiid;  V°^ant  que  la  P°urfu,tc  dé  la  part  deldits  faifeurs  démenées 
s  échauffent  &  continuant  encore  qu'ils  viflènt  Bonacurfy  prifomrierT 7£ 
voyay  hier  parla  Ville  aucun  des  Princes  &  gens  de  bien  qui  font  lcV  auprès 
de  moy  &  le  Secrétaire  Pinart  devers  kfdits  Ambafladeurs  Dale  &  Levton 
auxquels  ,1  par  a  eftans  enfemblc  &  leur  dit  de  ma  part  ,  que  je  fçavoh  bien 
que  depuis  quelque  temps  il  s'eftoit  fait  &  faifoit  de  grandes  menées  préiudû 
ciab  es  au  repos  de  cet  Lftat  par  aucuns  qui  eftoient  icy  auprès  d  eux,  &  que 
dès  le  premier  jour  que  ces  cWes  avoient  efté  commencées,  j'avois toujours 
Içu  ,  comme  je  vous  puis  dire  en  vérité  qu'aufli  ay-je  tout  ce  qui  s'eft  dit  & 
iait  en  cela  &  par  qui  &  envers  qui  ce  a  efté  ,  choie  que  je  ne  pouvois  plus 
iupporter  ,  &  que  je  m'alîeurois  bien  certainement  que  ladite  Reine  d 'An 
gleterre  ne  fçavoit  ny  n'entendoit  point ,  ny  eux  aullî,  à  mon  advis  :  mais  au 
contraire  que  je  me  tenois  trés-aflèurée  de  la  bonne  affeétion  &  amitié  de 
ladite  Reine  envers  moy  &  les  miens  &  cette  Couronne;  &  qu'eux ie les ete 
mois  pareillement  fi  bons  Miniftres,  fi  gens  de  bien  &tantaftechonnezàl'en- 
tretenement  de  noftre  commune  amitié  &  bonne  paix  ,  comme  il  faut  què 
bons  Miniftres  faflent  d'une  part  &  d'autre  ,  que  je  ne  cuidois  pas  aufli  qu'ils 
en  fçuffent  rien  ,  combien  que  ces  manières  de  gens-là  parlaient ,  comme 
s  ils  y  eftoient  envoyez  de  leur  part  ;  mais  cuidois  que  cela  venoit  de  quel- 
ques turbulcns  ôc  mauvais  Miniftres  mal-afleftionncz  qui  font  en  Angleterre 
faifans  faire  &  conduire  icy  lefdites  menées  &  pratiques  fous  leurs  noms  Oue* 
pour  cette  caufe  il  les  priait  d'avoir  les  yeux  à  cela  ,  donnant  ordre  de  faire 
cefler  ces  chofes  &  ofter  d'auprès  d  eux  ces  gens-là  ,  qui  meritoient  grande 
punition.  Chofe  ,  qui  à  vous  dire  vray  &  ce  que  j  ay  entendu  dudit  Pinart  * 
les  a  fort  eftonnez  ,  changeons  foudain  tous  deux  de  couleur.  Neantmoins 
ledit  Dale  refpondant  pour  luy  &  ledit  Leyton  ,  a  afleuré  ledit  Pinart  qu'il 
ne  fçavoit  rien  de  tout  cecy  ,  lans  toutefois  s'enquérir  que  c'eftoit ,  ny  aulli 
ledit  Leyton  ,  qui  a  fait  pareille  refponfe  ,  finon  qu'il  a  dit  davantage  qu'il 
eftoit  yenu  par-decà  pour  faire  envers  le  Roy  tous  bons  offices  d'amitié  * 

Su'aulfi  s'afieuroit-il  bien  que  ladite  Reine  fa  Maiftreflc  n'avoit  rien  diminué 
e  la  bonne  &  parfaite  amitié  qu'elle  avoit  promife  &  jurée  par  ledit  dernier 
Traité.  Que  luy  n'avoit  bougé  du  lit  depuis  fon  arrivée  par-decà  ,  &  quand 
bien  fadite  Maiftrefle  luy  voudroit  commander ,  ce  qu'il  s'alfeuroit  qu'elle 
ne  feroit  jamais ,  à  luy  ny  à  autre  chofe  ,  comme  celle-là  ,  qu'il  tenoit  in- 
digne d'un  homme  de  guerre  qu'il  eftoit ,  qu'il  ne  l'accepteroit  jamais  Et 
fur  ce  a  prié  ledit  Pinart,  comme  auffi  a  fait  ledit  Dale,  leur  dire  qui  eftoient 
ceux  qui  faifoient  lefdites  menées.  Sur  quoy  iceluy  Pinart  leur  a  déclaré  fran- 
chement ,  comme  je  leur  avois  commandé  ,  que  c'eftoit  le  Capitaine  Jacob 
&  quelques  autres  que  je  leur  nommerois  ,  s'ils  m'en  parloient  à  la  première 
audience.  Et  à  ce  propos  les  a  priez  de  ma  part  de  commander  au  Capitaine 
Jacob  ,  leur  difant  par  mefme  moyen  qu'il  eftoit  eftranger  auili-bien  d'An- 
gleterre que  de  France  ,  de  fe  retirer  de  ce  Royaume  ,  &  pareillement  que 
les  autres,  qui  eftoient  de  cette  menée  Anglots  àe  Nation  ,  s'en  déportaf- 
fent  dorefnavant.  Us  luy  ont  rcfpondu  que  nous  pouvons  bien  penfer  que  fi 
leurdite  Maiftrefie  avoit  voulu  faire  faire  telles  menées  par-decà  ,  ce  qu'ils 
fçavoient  bien  que  non  (  aulfi  fur  cela  leur  a  dit  ledit  Pinart  que  nous  ne  le 
penfions  pas  non  plus  )  qu'elle  n'en  eut  pas  commis  la  charge  à  un  Italien 
pour  ce  que  ceux  de  ladite  Nation  aiment  mieux  les  François  que  les  Anglois 
&  qu'ils  me  fatisferoient  fur  ce  a  la  première  audience  que  je  leur  donnera  y 
Mais  toutes  leurs  exeufes  ne  font  que  paroles ,  lefquelles  neantmoins  ledit 
Pinart  a  montré  recevoir  d'eux  en  bonne  part  &  leur  a  dit  qu'il  les  me  feroit 
entendre,  comme  il  a  fait  avec  plufieurs  autres  propos  qu'ils  luy  avoient  dit; 
Qui  font  entre  autres  ,  du  defir  que  ledit  Leyton  a  de  me  faire  très-humble 
fervice  pour  tant  d'obligation  qu'il  a  dès  les  autres  voyages  qu'il  a  fait  par- 
decà  ,  &  pour  beaucoup  de  bien  &  faveur  que  par  mon  commandement  il  4 
reçu  ,  ayant  efté  vilité  &  fecouru  fort  fouvent  en  fa  maladie,  &  me  fupplioit 
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rrés-humblement  que  je  n'euffe  nulle  roauvaife  imprçflion  de  luy.  Je  me  dé- 
libéré bien  de  conduire  cela  doucement  à  la  première  audience ,  combien 
ôue  ic  fçache  certainement  tout  le  contraire  de  ce  qu  ds  ont  dit  à  iceluy  Pi- 
ïart  *  &  que  je  fupporte  mal-volontiers  telles  menées  *  principalement  cette- 
cl .  oui  eftoit  pour  fuborner  mes  enfans  &  faire  un  fi  grand  préjudice  à  ce 
Royaume  &  mefdits  enfans.  Mefme  vous  afleure-je  que  tout  ce  que  vous 
av  eferit  par  ma  dernière  Lettre  eft  véritable  ,  ainli  mefme  que  ledit  Bona- 
curcv  ,  qui  a  efté  interrogé  depuis  qu'il  eft  prifonnier,  ùe  fa  pu  nier.  Auf- 
fi me  délibère -je  bien  que  s'ils  ne  font  retirer  d'icy  ledit  Capitaine  Jacob  , 
de  le  luv  faire  commander  par  un  Capitaine  ou  Exempt  des  Gardes  >  &  s'ily 
faut,  ol  ne  faudra  pas  del'arrefter  auffi  ;  car  il  eft  trés-dangereux,  &  leuflc 
tait  prendre  &  auffi  le  frère  de  Quillegres  avec  le  Secrétaire  dudit  Ambafla- 
deur  rendent ,  fans  le  refpeft  de  ladite  Reine  >  envers  laquelle  nous  voulons 
toujours  ufer  de  toutes  les  honneftetez  qui  fc  doivent  entre  Princes  bons  & 
vrais  amis  ,  afin  que  le  tort  ne  foit  point  de  noftrc  cofté,  &  qu  il  ne  fe  puifle 
dire  qu'il  y  aye  de  la  faute  de  nollre  part  en  l'obfcrvation  de  noftre  dernier 
Traité.  Auffi  ,  à  vous  dire  vray  ,  ne  fommes-nous  pas  en  eftat  de  rompre 
avec  elle  ,  non  plus  que  j'eftitne  qu'elle  n'eft  pas  délibérée  de  fe  déclarer 
contre  nous  ,  fi  d'avanture  elle  lie  voyoit  une  belle  occafion ,  ainfi  qu  elle  la 
penfoit  avoir  préparée.  Mais  Dieu  y  a  par  fa  fainte  grâce  &  bonté  remédié  ; 
ne  voulant  oublier  de  vous  dire  ,  comme  je  vous  ay  efent  dernièrement, que 
mondit  fils  d'Alençon  &  auffi  le  Roy  de  Navarre  m'ont  fi  trés-expreffemenç 
&  de  bonne  façon  afieuré  qu'ils  ne  penferont  &  ne  feront  jamais  chofe  qui 
foit  contre  ma  volonté  &  celle  du  Roy  Monfieur  mon  fils ,  que  je  n'en  fats 
aucun  doute  ,  mais  efpcrc  avec  l  aide  de  Dieu  fi  bien  garder  &  maintenir  ce 
Royaume  &  y  faire  fi  bien  ,  que  Monfieur  mon  fils  à  Ion  arrivée  y  trouvera 
toutes  chofes  bien  dilpofées.  Vous  direz  de  tout  ce  que  verrez  que  fera  à 
propos  tant  à  ladite  Reine  que  à  fes  principaux  Miniftres.  Cependant  je  vous 
prie  prendre  garde  &  vous  enquérir  diligemment  h  le  Sr.  de  la  Noue  elt  arrive 
en  Angleterre  ,  car  j'ay  eu  advis  ,  mais  je  ne  fcay  s'il  eft  bien  certain  ,  qu  il 
v  a  huit  ou  dix  jours  qu'il  fe  mit  fur  un  Vaifleau  partant  de  la  Rochelle  ,  ac 
diloit-on  que  ceftoit  pour  aller  faire  une  réfolutiort  de  grande  importance 
avec  k  Reine  d'Angleterre.  Il  faut  qu'ayez  l'oeil  bien  ouvert  à  cela,  car  à  prê- 
tent qu'ils  ont  perdu  le  Comte  de  Montgommery  ,  que  j'efpcre  qui  1er* 
bien-toft  és  mains  de  la  juftice  de  cette  Ville  ,  ils  en  fufeiteront  un  autre  s'ils 
peuvent ,  &  feroient  s'ils  pouvoient  précipiter  ladite  Reine  à  faire  beaucoup 
de  mauvaifes  chofes  contre  moy,  qui  vous  prie  pour  cette  occafion  vous  tenir 
toujours  le  plus  prés  que  vous  pourrez  d'elle  ,  pour  l'empefcher  &  la  perlua- 
der  au  contraire  par  tant  de  grandes  raifons  &  beau  fuiet  qu'il  y  a  , ,cJprnme 
feaurez  très -bien  faire  ,  à  l'entretenemcnt  de  noftre  dernier  Traité  &  a  ce 
que  nous  nous  fommes  avec  fi  folemnel  ferment  promis  ;  me  tenant  conti- 
nuellement advertie  de  toutes  les  occurrences  de  delà  &  de  ce  que  y  P°£r^ 
rez  apprendre  qui  méritera  m'en  advenir.  Priant  Dieu  ,  &c.  Efcnt  à  r"a 
ris  le  13.  jour  de  Juin  iSM- 


M 


C  X  v. 

Onsieur  de  la  Mothe.  Après  que  le  Sr.  de  Matignon  Lieutenanf 
j, ,  ^General  du  Roy  Monfieur  mon  fils  en  la  Baffe  Normandie  eut  pris  par 
force,  comme  vous  avez  cy-devant  entendu,  la  Ville  &  le  ChafteaudeDamp- 
front  &  le  Comte  de  Montgommery  qui  eftoit  dedans  avec  bonne  troupe  de 
Gentils-hommes  de  fon  party  ,  ledit  Sr.  de  Matignon  s'en  retourna  avec  ce 
qu'il  avoit  de  forces  en  toute  diligence  à  faint  Lo ,  où  il  trouva  quelque 
commencement  &  préparatifs  que  ceux ,  à  qui  il  avoit  lailTé  la  charge 
dudit  fiege  de  faint  Lo  ,  quand  il  partit  pour  aller  après  ledit  Comte 
de  Montgommery  ,  avoient  fait  ,  ayant  pris  le  Ravclin  :  toutefois  il  ne 
Voulut  continuer  jufques  à  ce  qu'il  eut  entièrement  ce  qu'il  connoifloit 
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Iay  eftre  neceflaire  de  Pièces ,  Poudres  &  Boulets ,  pour  emporter  ladite 
Place  &  différa  jufqucs  au  Mercredy  dernier  à  récommencer  la  batte- 
rie ,  qui  fut  de  dix- huit  Canons  &  cinq  grandes  Coulevrines  ,  depuis 
cinq  heures  du  matin  jufqucs  à  midy  qu'il  fit  donner  l'ariaut ,  lequel  fut  fort 
furieux  8c  y  dura  le  combat  plus  de  quatre  heures  &  enfin  emporta  ladite 
Ville  ,  y  ayant  les  Capitaines  qui  eftoient  fes  premiers  au  combat  pour  aller 
audit  aflaut  &  leurs  Soldats  tant  des  vieilles  que  des  nouvelles  Bandes  fi  bien 
fait ,  qu'il  ne  feroit  poflible  de  mieux  ,  &  plulieurs  Gentils-hommes  &  d'au- 
tres des  Compagnies  de  Gendarmes  y  ont  aufli  fi  vaillamment  combattu  , 
donnans  courage  aux  Soldats  &  les  pouflans  avec  eux  au  combat ,  que  l'on 
tient  pour  certain  qu'ils  font  caufe  de  la  prife  de  ladite  Ville  ,  en  laquelle 
eftoit  Chef  le  Sr.  de  Colombieres  ,  qui  a  efté  tué  en  combattant  fur  la  brè- 
che avec  dix  ou  douze  Gentils -hommes  de  fon  party  &  bien  environ  trois 
cens  Soldats  &  trois  ou  quatre  cens  autres  hommes  de  guerre  ,  tant  de  la 
Ville  ,  que  des  lieux  circonvoifins  ,  tous  de  la  nouvelle  opinion  ,  que  l'ori 
peut  dire  qui  eftoient  des  plus  opinialtres  de  leur  faction.  Êt  fans  tarder  le- 
dit Sr.  de  Matignon  dès  Vendredy  dernier  partit  après  avoir  eitably  garni- 
nifon  audit  faint  Lo  avec  fon  armée  8c  eft  allé  droit  devant  Carentan  ,  que 
j'eftime  qu'il  a  dès  cette  heure  aflîegé  ,  elperant  pendant  que  les  armes  luy 
feront  favorables  ,  avec  la  bonne  caufe  pour  laquelle  luy  8c  les  gens  de  bien 
de  ladite  armée  combattent  pour  le  fervice  du  Roy,  qu'il  emportera  bien-toit 
aufli  ledit  Carentan  ,  dedans  lequel  eft  le  refte  de  ceux  de  la  Religion  ,  qui 
s'eitoient  élevez  en  la  Province  de  Normandie  ,  laquelle  l'on  efpcre  qui  fera 
bien-toft  achevée  de  réduire  en  repos ,  &  l'obéïflàncc  ,  qui  cil  dùë  au  Roy, 
Lien  reftablie.  Vous  voulant  au  demeurant  bien  dire  que  ce  a  efté  avec  trés- 
grand  regret  que  l'aflaut  a  efté  donné  audit  faint  Lo  pour  la  perte  que  l'on 
Jçait ,  qui  fe  fait  toûjours  en  tels  exploits  des  plus  gens  de  bien  ,  aulh  que  le 
plus  grand  defir  que  j'aye  eft  ,  que  ceux  ,  qui  fe  font  élevez  &  portent  les 
armes  contre  je  Roy  Monfieur  mon  fils ,  fe  vouluflbnt  réconnoiftre  &  re- 
tourner au  devoir  qu'ils  luy  doivent  ;  dont  ledit  Sr.  de  Matignon  ne  faillit 
pas ,  ce  qu'il  avoit  de  commandement  du  feu  Roy  Monfieur  mon  fils  &  de 
moy  aufli  depuis  fon  décès ,  de  faire  prier  plufieurs  fois  &  mefmement  peu 
auparavant  que  faire  donner  ledit  aflaut,  ledit  Colombieres  &  ceux  qui  eftoient 
avec  luy  de  fe  rendre  par  compofition  &  accepter  le  pardon  qu'il  avoit  fait 
publier  à  fon  de  trompe  quelques  jours  auparavant ,  &  dont-  ledit  Colombie- 
res eftoit  aflêz  adverty.  Mais  il  demeura  li  opiniaftre  &  entier  ,  qu'il  ne  vou- 
lut jamais  ouïr  parler  d'aucune  compofition  ,  ayant  efté  caufe  de  fa  mort  & 
de  ceux  qui  eftoient  avec  luy  &  aufli  d'aucuns  Capitaines  &  bons  Soldats  de 
part ,  qui  font  allez  audit  aflaut ,  dont  entre  autres  ,  le  Sr.  de  Laver- 


din  ,  qui  eft  fort  bleflé  &  duquel  j'aurois  extrême  regret  s'il  mouroit ,  pour 
ce  qu'il  a  toûjours  fort  bien  fait  en  tous  les  lieux  où  il  s'eft  trouvé.  Vous 
ayant  bien  voulu  faire  ce  difeours ,  afin  que  vous  fçachiez  &  puiflïez  parler 

Çir-delà  comme  toutes  chofes  fe  font  paflëes  jufqucs  icy  en  la  Normandie, 
riant  Dieu  ,  Monfieur  de  la  Mothe  ,  &c.  Efcrit  à  Paris  le  i4-  jour  de  Juin 

Monsieur  de  la  Mothe.  Je  viens  aufli  avoir  nouvelles  de  mon  coufiâ 
le  Prince  Dauphin  ,  qui  a  repris  cinq  ou  fix  Chafteaux  &  petites  Villettcs  en 
Dauphiné,  &  efpere  que  Dieu  conduira  toutes  chofes  de  bien  en  mieux  pour 
la  profperité  des  affaires  du  Roy  Monfieur  mon  fils. 

•  f  Y  V  I  •ùtaëié 

MOnsieub.  de  la  Mothe.  L'Àmbafladeur  d'Angleterre  rendent  p'ar-de- 
cà  &  le  Sr.  Leyton  me  firent  hier  demander  audience  ,  que  je  .leur  ay 
donnée  cette  apréfdinée,  aufli  longuement  qu'ils  ont  voulu  &  les  ay  fait  afleoir 
auprès  de  moy  ,  comme  ijs  m'avoient  fait  requérir  ,  pour  ce  que  ledit  Ley- 
ton eft  encore  foible  de  fa  maladie.  Iceluy  Leyton  après  m'avoir  fait  enten^ 
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i  'il  ^fn^oit  s'en  retourner  bien-toft  &  partir  l'un  des  jours  de  la  femai- 
**e  ^i6!?0^  mW  fort  honneftement  remerciée  de  la  fouvcnance  que 
K  ES  Scnvov™  fouvcnt  vifiter  durant  fadite  maladie  ,  a  commencé  Ion 
,'ay  eue  de  1 envo fer  wu  Secrétaire  Pinart  leur  toucha  ,  lors  que  je 

propos  fur  les  trois  J™»^ le  ^  r  ^  Dont 

î'enyoyay  par  1  f^fl^^^Z^  £  feu  Roy  Monfieur  mon  fils,  à  qui 
dcfdits  W"e^^^S^ModMe  façon  dont  ledit  Leyton  s'eibit 
^r^&^ftofeSdie  de  la  part  de'la  Reine  d'Angleterre  fa  Mat- 
iCqSl  Vur  cfov  U  m'a  de  trés-bonne  éçon  remerciée  des  honnefies  paroles 
itreite  ;  iur  quoy  u  m  *  w  iiw  Tjfi  ma  part    dont  il  s'affeuroit  que 

nt'CRèiSnarà  S  UÎW  ctif  demeurât  fort  eontente  L^tre 
ladite  Reine  ,  â  qui  u  A^U1       ft,  »  .  ^       ron  ncdroit  icy  &  en  An- 


qui  conduifoient  ces  imgper • S  davantage  je  leur  avois  fait 
V  puis  après  iU  je  ffigWggj^J^d^  de  telles 
nommer  un  appelle  le  wpiiainc  jatou  a  i  dcux 

menées  ,  ou  autrement  &  ledit  Leyton, 

Pnsl"m^L^2  n3„o  wMaiftreflePrinccffefivcrtucufe,  quelle  ne 


fçavoit  rien  démîtes  minit-c*  ^  4^  »  ^  "  '  '    .  &  elle  ;  &  que 

nui  1rs  conduifoient ,  pour  altérer  l'amitié  d'entre  nous  or  eue  ,  et  m 
£tesqStos  S  MeSer  qu'dlc  trouveroit  autant  dcb^e&vr«J«^ 
Jau  Ro^  Monfieur  mon  fil?,  oui  eft  à  prefent ,  ^l^XrTJl  ^ 
*tr„a:L  u  f™  ttnv  aufli  mondit  Seicneur  &  fils  ,  me  iaiiant  tort  ae 


envers  elle.  Ils  ont  montre  a  en  aeroeurer       ^"™^ftnt  w|Jt  Leyton 
quelques  propos  celuy  defdits  faifeurs  de  menées »*  ^okvcnu 
que  'on  faiioit  fuivre  Quillegres  par  tout  ou  il  alloit ,  &  qu  U  J™^* 
S  que  pour  le  vifiter  en  fa  maladie  de  la  part  àyxSi.CùiiMéel^ 
foYn  Ion  garent-  Sur  quoy  je  luy  ay  dit  que  je  feavou ^Ç* 
qui  avoient  parlé  &  mené  tout  cecy  ,  &  que  fi  en ifiufo fe £  pr  4 
qu'un  ,  il  feroit  puni.  Ce  oui  les  a  fait  changer  de  codeur  * «m 
Quclaue  temps ainfi  fans  parler,  &  les  confiderant,  leur  ay  dit  queJe"L^.ffe_ 
$ q>  l'o?  euf  fait  fufvre  ledit  Quillegres  & ^.«^Pï^ue  & 
cW  &  amitié  que  j'avois  toûjours  portée  à  ladite  Reme  «^^^3 
auffi  toûjours  eu  de  l'eftreindre  davantage  par  alliance  , comme je  1  y 
fait  paroiftre  ,  luy  offrant  mes  enfans  les  uns  après  les  autres,  i  &  entnnt^  ^ 
fils  le  Duc  d'Alençon  lors  en  ma  chambre  ,  luy  ay  dit ,  en  voicy 
que  je  luy  prefentois  de  bon  cœur  ,  &  à  l'infant  mefme  mefdits ihu ^  def_ 
d'Alençon  &  Roy  de  Navarre  fe  font  approchez  de  nous  &  à  ce  prop > 
dites  menées  ,  mondit  fils  le  Duc  a  le  premier  fort  doit  au 

Ambafiadeurs  qu'il  n'auroit  jamais  autre  affedion  ^ue>?bélîian^Viaiforidont 
Roy  fon  frère  l  à  ce  Royaume  &  ^^^xy^^^^ 
il  citoit ,  &  ne  luy  adviendra  jamais  de  troubler  fa  patrie.  Mais  H"  &  yie 
autres  eftrangers  y  vouloient  entreprendre  ,  qu'il  employeroit  wuj  & 
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&  fes  moyens  pour  le  fcrvice  du  Roy  fon  frère  &  les  en  empefcher,  &  que  fi 
quelques-uns  leur  avoient  tenu  autres  langages  ,  qu'ils  ne  les  cruflent  pas  » 
eftant  fermement  réfolu  à  cela  &  de  fe  conformer  entièrement  &  à  jamais  à 
ce  que  je  luy  commanderay.  Mon  fils  le  Roy  de  Navarre  leur  a  aufli  t'ait  icm- 
blable  déclaration  &  leur  a  dit  davantage  ces  mots  ,  il  n'y  a  jamais  en  de traî- 
tres en  noflre  Race,  ne  nous  envoyez  fins  fuborner.  Et  à  ce  propos  j'ay  remer- 
cié mefdits  enfans  de  cette  franche  &  droite  déclaration  qu'ils  m'avoient  faite 
devant  lefdits  Ambafladeurs ,  auxquels  j'ay  aufli  dit  que  nous  n'eftions  point 
divifez,  mais  fi  bien  unis,  que  l'on  ne  nous  pourroit  féparer  ;  &  ont  fur  ce  lef- 
dits Ambaffadeurs  pris  congé  de  nous,  mais  en  fe  retirant  ledit  Leyton  s'eft 
approché  de  mon  fils  le  Duc,  Se  a  parlé  fort  bas  à  l'oreille  à  luy,  &puiseneft 
allé  dire  autant  à  mon  fils  le  Roy  de  Navarre.  Et  comme  leldits  AmbaiTadeurs 
eftoient  encore  au  milieu  de  la  Chambre  ,  mefdits  fil;,  fe  font  approchez  dé 
moy  &  m'ont  dit  qu'il  leur  a  dit ,  que  la  Reine  d'Angleterre  leur  Maiflreilë 
n'avoit  rien  qui  ne  fut  à  leur  commandement.  Sur  quoy  mondit  fils  le  Duc 
luy  a  dit ,  comme  j'ay  bien  vû  fort  froidement  &  fans  en  faire  que  bien  peu 
de  cas ,  qu'il  la  remercioit ,  &  n'en  elloit  point  de  befoin.  Ledit  Roy  de 
Navarre  luy  a  dit  aufli  qu'il  le  remercioit ,  Se  davantage  qu'il  luy  feroit  fer- 
vice,  quand  il  s'en  prefenteroit  occalion,  mais  que  c'eftoit  toujours  la  fidélité 
&  fervice  qu'il  devoit  au  Roy  &  à  cette  Couronne  devant  tout  cela  ;  voilà 
ce  qui  s'eft  pafTé  en  cette  audience  ,  ne  voulant  aufli  oublier  de  vous  dire 
que  lefdits  Ambaffadeurs  me  firent  demander  le  jour  d'hier  Paflcport  pour 
ledit  Quillegres ,  auquel  je  l'ay  promptetnent  fait  expédier ,  &  luy  ay  fait 
bailler  la  refponfe  des  Lettres  qu'il  m'apportà  de  vous  &  du  Sr.  Vellutellii 
Incontinent  après  ladite  audience  j'ay  reçu  voltre  )3épôche  du  13.  de  ce  mois* 
par  laquelle  vous  me  difeourez  amplement  les  amiables  délibérations  d'icelle 
Reine.  Mais  je  doute  que  ceux  ,  qui  vous  en  donnent  tels  advis  ,  le  faflent 
par  artifice  &  pour  vous  en  mettre  en  incertitude  &confufion.  Carparlepof- 
icrit  de  la  Lettre  que  m'eferivez  ,  il  fe  peut  juger  ainfi  ,  &  puis  confideré 
la  permiflîon  que  me  mandez  que  ladite  Reine  a  lecrettement  donnée  de  fai- 
re des  prifes  fur  mes  Sujets  ,  fous  couleur  des  pirateries  que  Ton  veut  dire 
au'ils  ont  faites  fur  les  Anglois  ,  à  quoy  il  n'y  a  point  d'apparence  ,  ce  font 
de  trés-mauvaifes  conjectures  de  fa  volonté.  Toutefois  il  ne  faut  faire  aucune 
démonstration  ny  chofe  qui  les  puiffe  faire  rompre,  mais  vous  comporter  en- 
vers ladite  Reine  Se  fes  principaux  Miniftres  à  ce  propos  par  vives  rémon- 
ftrances  Se  félon  les  termes  &  payions  portées  par  ledit  dernier  Traité  ,  Se 
ayant  au  demeurant  l'œil  ouvert  à  toutes  les  autres  chofes  que  pourrez  ap- 
prendre &  fentir  de  delà  des  délibérations  d'icelle  Reine  &  autres  occurren- 
ces ,  qui  fe  conduisent  avec  fon  intelligence  &  des  Princes  de  la  Germanie 
Proteftans ,  pour  m'en  donner  du  tout  incontinent  &  le  plus  fouvent  que 
pourrez  advis.  Et  faites  aufli  toûjours  le  mieux  que  vous  pourrez  pourleier- 
vice  du  Roy  du  collé  d'Efcofle  »  en  attendant  fon  arrivée  Se  retour  de  Po* 
logne ,  que  j'efpere  qui  fera  de  bref ,  &  peu  de  jours  après  il  choifira  &  en- 
voyera  ,  comme  je  me  fuis  bien  délibérée  de  luy  confeiller,  quelque  homme 
de  bien  &  d'entendement  audit  Pays  d'Efcofle  pour  fon  Ambafladeur  i  ce* 
pendant  je  vous  diray  pour  la  fin  de  cette  Lettre  que  J'ay  eu  advis  que  le  Sr. 
de  la  Vallette  ,  fe  retirant  de  devant  Clerac  ,  où  U  eftoit  allé  pour  renforcer 
le  Sr.  de  Lofles  qui  l'avoit  afliegé,  a  rencontré  les  Vicomtes  qu'il  a  défaits  * 
au  moins  la  plûpart  de  ce  qu'il  a  trouvé  en  la  campagne  ,  ayant  pris  prifon* 
nier  Orvans  ,  qui  fit  ce  mefehant  acte  à  Sarlat ,  de  faire  tuer  voftre  frère* 
Voilà  pourquoy  j'eftime  qu'il  fera  traité  dudit  S.  de  la  Vallette  comme  il  me» 
rite.  Le  Comte  de  Montgommery  fut  amené  par  les  Srs.  de  Vaffé  &  faint 
Léger  en  bonne  compagnie  il  y  a  trois  jours  en  cette  Ville  Se  conduit  en  là 
maifon  du  Baillage  du  Palais,  où,  pour  ce  qu'il  s'efloit  rendu  à  la  difcretioit 
du  Roy  &  qu'il  promettoit  de  faire  de  fi  grands  fervices,  qu'il  s'afleuroit^ue 
quand  il  auroit  fait  encore  autant  de  maux  ,  que  le  Roy  Monfieur  mon  fila 
luy  pardonneroit,  &  pour  ce  qu'on  luy  promit  de  le  mettre  < 
lome  III.  G  g  g 
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qui  eft  à  prefent,  S^î^^^^ue  bien  peu  fcavoir  de  luy,  qui  fut 
2ù  il  parla  à  ^7^*  *  ^  dudit  Sr.  Chancelier  mené 

pour  ^t^^^^\XSmZ^t'oa  à  faire  fon  procès  ,  fuivant 
dedans  la  Lonciergene ,  ou  iuy  fil    Je  n,        nt  euencore 

le  commandernent  ^^^^5.  V*  l^vertifmes  de  la  mort  du 
nouvelles  du  Roy  Monueur  m  r     ^  n>en         bien-toft  , 

feu  RoyJondî/^reb;nr& ^grande  d?Uon  ,  c^defirerois  bien  qu'il  plût 
ce  que  j'attends  en  bonne  «gr  fuffçnt  fi  f      f       d  fc 

à  D?eu  que  ceux  .qui  nous  *ont  efte  offcrtcs  de  la  part  dudit 

contenter  des  radonnab ^s  <f  r%^rolïi  Secrétaire  Pinart.  &  Par  mef- 

feu  Roy  par  £^^^à2to  &  Pl««  &  P°fcr  lcs ?"? Ls> a^ 
me  moyen  rendre  les  viues,  ^u*i  m0ndit  Seigneur  & 

que  nous  pûffions  ^^^f^Sfc^mc  je  les  en  fais  requerirde 
âs  trouvai  fon  ^^^^^qJ^  pour  cet  effet  de- 
trés-bon  coeur  ,  ayant  envoyé  ier»u  ieraUels  iefpere  que  Dieu  nous  fera  la 
vers  la  Noue,  &  les  autres  élevez  ^efquelsjei  pe ^,  ,es  offres 

Lee  de  vaincre  bien-toft ,  s  ils  ^^A^J^^mffi^ 
fu'il  leur  eft  allé  fur  ce  ^^^^f^^e  &  elt  à  cette  heure 
toft  des  nouveUes  ,  s'eftant  la  N^^^^â  Jviux  &  quelques  pieds 

du  collé  du  ^^^^t^^^^^hj^f 
defehaux  gens^dc  Jied  '^gg?^  y„  efcrit  à  mon  coufin Je  Duc  de 


•  C  X  V  I  I. 


*  yfONsrEua  de  la  Mothe.  Le  Comte  ^.Mg««^^ 
Mmais  ce  n'ett  pas  à  quoy  J"-4|^Ç«^  que  le  feu 

eue  la  Reine  d'Angleterre  luy  avoit  du :Jk  ^J^,  en  parfaite  ami- 
Roy  Monfieur  mon  fils  vivra  , ,  de ^^Xceder  ,  qi'eUeempl^eroittous 
tié  avec  nous,  mais  s'il  advenoit  qu  il  vint  à  deceoer  u  r  ^ 

Ces  movens,  &  luy  dût-t'il  couller  fa  Couronne,  pour  taire  la  Pi u  ^ 
e  qTeCourJt  au  Roy  Monfieur  mon  fils qui  eft :  à prefen .  *  ^ 
quHl  fuft  Roy,  ayant  fi  grande  inimitié  ç  on cr^en  ^ry  '  Q^de  les  iarier ,  que 
S . «toit  mefdit d'elle  ,  lors  que  nous  eftions  «Fg^^  &  à  nous 
ledit  Comte  s  alleuroit  qu'elle  ne  faudroit  à  fe  déclara  main  v0Us  faf- 
commeScer  bien-toft  laite  guerre  Ce  <P^^$££  &  l'aneu- 
fiM  nuand  verrez  qu  il  fera  à  propos  ,  entendre  a  îccuc  .  que  n0US 
£U  Sue"  cXcboâ  que  nous'ne  croyons  pas    mais^u  q    ^  ^ 

nous  aïeurons  qu'elle  continuera  «y^^f-^^fc  qu'eUe  en  a  oc- 
prefent,  la  mefme  amitié  qu'elle  portoit  au  Roy  fon  trere      h        ^  . 
cafion.  Car  tant  s'en  faut  que  le  rapport  ou :  1  on ita '  t  ta.  *       j    ^  & 

contraire  il  n'y  a  Princefle  en  ^«^.^^^10^,^  bïn 
honorée  ,  ny  à  qui  il  ait  amais  porté  plus  de  ^fj01™^  de  toute  atfe- 
montré  ,  laWirant ,  comme  («y  <*™^^Z£  cela  ne  fe  fote 
ftion  ,  efpoufer  ,  n'ayant  tenu  que  au  to^J}  ^  de  bon  coeur 
fait  ;  &  depuis  luy  ayant  offert ,  comme encore  nou sonre fcr.  Ce- 
& lei  toute  Wé  /mon  fils  le  Duc  d'Alençon ^  rap- 
la  montre  bien  que.  ce  font  mentenes  &  impoitures .que um  >aireurer que 
ports-là ,  lefquels  vous  luy  prière,  de  ma  part  ne  cr owW  noUS 
nous  defirons  demeurer  en  vraye  <k  parfaite  amitié  avec  eue 
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«ous  aiTeurons  qu'elle  veut  faire  avec  nous.  Aufli  que  nous  confinerons  bien 
qu'elle  eft  li  fage  &  ii  bien  confeillée  &  fçaic  bien  voir  que  la  paix  &  noltre 
commune  amitié  &  bonne  intelligence  luy  eft  pour  le  bien  d'elle  &  de  fort 
Royaume  &  Sujets  aufli  neceflairc  qu'à  nous ,  &  que  nous  ne  voulons  pas 
croire  ledit  Comte  &  d'autres  gens  perdus  ,  qui  feroient  bien-aifes  de  voir 
quelque  mauvaife  intelligence  entre  elle  &  nous  ♦  mais  que  nous  ne  voulons 
pas  légèrement  adjoufter  foy  à  paroles  de  telles  gens.  Priant  Dieu  ,  &c.  Ef- 
crit  à  Paris  ce  io.  jour  de  Juin  1*74* 

C  X  V  1  1  I. 

Nota  qu'en  cet  endroit  y  û  manque  en  POrighul  &  le  commencement  de  U  Cm  m  ci 
Lettre  fuivante  n'y  eft  fax.  '  '« 


Où  il  y  aura  des  Reiibres  aufii-bieri  qu'eux  &  des  Suites  &  d'àutres  boa* 
s  forces  ;  &  fi  ay  bonne  cfperance  que  l'armée  qui  eft  devant  Careman  * 
que  j'efpere  qui  fera  dans  peu  dç  jours  réduit  par  amour  ou  par  force,  ira  de 
ce  cofté,  ou  une  bonne  partie  dicelle.  Car  lors  la  Normandie  fera  nettoyée 
&  n'y  fera  plus  neceflaire  que  les  garnirons  ordinaires  &  quelque  chofe  da* 
vantage  pour  le  doute  de  ladite  Reine  »  envers  laquelle  je  vous  prie  vous 
comporter  ,  comme  je  vous  ay  eferit  par  ma  dernière  Lettre  avec  tonte  mo- 
delbe  ,  &  neantmoins  vertueufement ,  comme  verrez  qu'il  fera  à  propos  * 
quand  vous  verrez  qu'il  y  aura  quelque  chofe  au  préjudice  de  noftredit  der- 
nier Traité.  Cependant  je  vous  envoyé  le  double  des  Lettres  que  j'ay  eferi* 
tes  &  mondit  fils  le  Duc  d'Alençon  auffi  à  la  Reine  d'Angleterre  par  ledit 
Leyton  ,  auquel  j'ay  fait  faire  un  prefent ,  comme  il  eft  accouftumé  »  un  peu 
avant  qu'il  partit.  Priant  Dieu  ,  Moniteur  de  la  Motbe  ,  &c.  Eferit  à  Paris 
le  ix.  jour  de  Juin  1574- 

*  C  X  I  X.  •u**4ik 

Monsieur  de  la  Mothe.  Par  vos  Dépêches  des  itf.  &  ±t.  de  ce  mois* 
&  par  les  déport emens  de  ceux  que  la  Reine  d'Angleterre  avoit  en- 
voyez de  deçà  »  il  fe  juge  aifémeût  qu'elle  s'attendoit  qu'il  dût  y  avoir  en  ce 
Royaume  quelques  nouveaux  troubles  &  remuemens  après  le  décès  du  feu 
Roy  Moniteur  mon  fils  ,  &  qu'elle  eut  voulu  nous  y  prefter  quelque  bonne 
charité  ,  fi  ceux  de  qui  elle  elperoit ,  euflent  pû  faire  l'effet  qu'elle  defiroit. 
Mais  Dieu  y  a  par  fainte  grâce  &  bonté  pourvu  *  comme  vous  avez  vû  pai* 
ma  précédente  Dépêche  ;  enforte  que  je  vous  puis  dire  que  jufques  icy  tou-* 
tes  chofes  vont  trés-bien  en  ce  Royaume  »  n'y  ayant  Princes ,  Seigneurs  « 
Gentils-hommes  ,  ny  autres  ,  quels  qu'ils  foyent ,  qui  ne  me  rendent  obéïf- 
fance  ,  fuivant  que  le  Roy  mondit  Seigneur  &  fils  l'avoit  ordonné  avant  fort 
décès  ,  en  l'adminiftration  des  affaires  de  cedit  Royaume  ,  attendant  l'arri- 
vée &  retour  de  Pologne  du  Roy  Monfieur  mon  fils  *  que  j'efpere  qu'il  fera" 
de  bref.  Cependant  pour  ce  que  par  voftre  dernière  Dépêche  il  fe  Voit,  aufc 
fi  &  d'autres  coftez  j'ay  fçû  certainement ,  que  aucuns ,  qui  fçaVcnt  beau- 
coup de  fecrets  de  ladite  Reine  d'Angleterre  ,  fe  font  laiflez  entendre  que 
pendant  que  ledit  feu  Roy  Monfieur  mon  fils  eut  vécu  >  elle  eftoit  bien  déli-* 
berée  de  continuer  avec  nous  la  vraye  &  parfaite  amitié  qu'elle  luya'voîtpro- 
mife  &  jurée  ,  mais  qu'elle  eft  tant  animée  contre  le  Roy  Monfieur  mon  fila 
qui  eft  à  prefent ,  ayant  entendu  qu'il  a  fi  fort  mefdit  d'elle  en  chofe  qui 
touche  fon  honneur  ,  qu'il  luy  eft  impoflible  qu'elle  le  ptrifle  jamais  aîmét  & 
eftimer  ,  mais  au  contraire  qu'elle  eft  pour  ce  en  trés-mauvaife  Volonté  & 
délibération  àl'encontre  de  luy  ,  &  de  nous  pour  l'occafion fufdite.  Sorquoy 
fçachant  bien  que  l'opinion  qu'elle  a  de  mondit  Seigneur  &  fils  n'eft  que  par" 
impoftures  ,  j'ay  advifé  vous  faire  incontinent  cette  Dépêche  &  vous  pfief 
ne  faillir  de  chercher  l'heure  pour  parler  avec  elle  bien  à  propos  de  cecy  »  & 
Tome  III.  G  g  g  a 
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i-  „  ^  u  mie  de  n'adioufter  de  fa  part  légèrement  foy  ,  non  plu? 
luy  dire  qu  jcl*  ?™  ™Jcnt  Waifes  de  nous  voir  en  mauvaifc  intelli- 
que  nous ,  ^e«*  H  mettroient  volontiers  à  la  guerre  s'ils  pou  voient  par  les 
genec  ,  &  '  qu'ils  font  couftumiers  de  faire  ,  ik  faire  tant  par 

mT?St«  d^SSSfwcndroii  &  au  noftre.  Et  que  je  l'affeurc  que  le 
toutes  fort«/4^"rs  &  fiis  n'eut  jamais  plus  d'affection  &  d'eftime  de  Prin- 
Rny  SSfoï  en  la Chremen  é  .Vil  a  toujours  eu  &  fçay  ceruinement  qu'a 
^Z^^^l  ayant  infini  regret  qu'il  ne  l'ami  elpouier  com- 
a     f  .?,r X  &  cîov auffi  qu'elle  de  fa  part  l'eut  bien  voulu,  fans  la  difficulté 
™  t  lù  nom  la  K ion  ,  qui  Cmpefcba  les  choies  d'en  venir  à  l  heurcufe 
Z  tZ  JZ  -pour k ^phis  grand  bien  &  honneur  qu'il  efpcroit,  comme  aud 
fi  falSônfnous  to^  Et^i  luy  &  nous  auffi  euffions  eu  quelque  autre  opmion 
%Mc    ou ^  ce  le  que  l'on  a  d'une  Princellè  grandement  ver tueufe  &  fage  , 
i     JL  iwifcr    comme  je  defire  que  luy  fallicv.  auifi-bien  entendre  de 
«  C  ^tt-eStoi»  fi  inilaSmmenyt  &  de  telle  affection qu'avons 
Sft  ^  p^urfdvy  la  perfcaion  audit  mariage  ,  ny  depuis  defire  ,  comme  e> 
Sons  avec  toute  fincerité  ,  que  ce  qui  a  efte  propolé  d'entre  elle  & 
rnon  fils  ouTefi f^efent  comme  Dauphin  en  ce  Royaume  ,  fe  put  effectuer 
Sur  Se        en  toute  perfeftion  noftre  vraye  &  parfaite  amitié  :  laquelle 
Httis^reVaffeSfe  que  pour  le  Roy  mondit  Seigneur  &4ils  qui  eft  à  pre- 
Lt    contmum  de  ?a  part  à  l'endroit  d'icelle  Reine  en  toute  affection  & 
Srité^ïïuSnnoic  que  de  fa  part  elle  luy  veuille  corrclpondre  & .  cftre  re- 
SScSue    fans  fiïfiôn  ny  diffimulation  ,  comme  il  faut  qu'entre  Princes  fi 
vo^rquetous  ibmmcs  &  dont  hl^*'^^ 
fcT  Suiets  de  l'un  &  l'autre  Royaume  foit  &  qu'il  fe  faite  &  demonttre  éti- 
un  chacun  ,  &  qu/ceux  qui  pour  leurs  P"»^^£ 
ïrefts ,  ne  défirent  que  troubler  &  traverfer  la  bonne  paix  &  amitié £en- 
îîe  nous ,  n'ayent  plus  la  force  par  leurs  artifices  de  rien  altérer  de  noftredi- 
Site  amit é S  de  ce  qui  a  eftéïi  folemnellement  juré  &  promis  entre  ladite 
-   ReL  &  nous  ,  que  je  fuis  trés-aueurée  que  le  Roy  mondit  Seigneur- ^ fils 
ESnen    approuvera  &  entretiendra  inviolablemcnt  de  fa  part,  fi  ladite Rç  - 
ne  fa   de  Knne  en  fon  endroit,  comme  elle  doit  &  que  pour  l'ami  né  que  jd 
W  îv  toû  ou  s  portée  &  porte  de  mefme  afièâion  qu'à  ma  propre  fille, je  de-, 
firl  qu'2  faueP!  afin  eue  la  mefme  bonne  &  vraye  ^xiêâx^tol* 
Uov  mondit  Scieneur  &  fils  qui  eft  à  prefent ,  foit  &  continue  entre  eux  , 
*  n\me  elle  IfS  feu  mon'dit  Seigneur  &  fils  Et  à  vous ^r^nous 
élirons  de  bon  cœur  que  cela  foit ,  ainfi  comme  de  fa  par  elle  le  dort  au 
defirer  Car  nous  feavons  bien  qu'il  ne  feroit  guère  à  propos  a  elle,  non  plus 
qu!  nouT  que  euïiions  la  guerre  pour  beaucoup  de  rayons  .  ^  ^ 
tent  à  fa  perfonne  &  à  fon  Eftat  ,  pour  le  moins  autant  que  à  nous ,  corn me 
pTr  fa  prudence  elle  doit  bien  conliderer  &  vous  auffi.  Vf^ebon- 
feut  queF  vous  vous  ouvriez  franchement  avec  elle  &  1  affeuriex  ^ 
ne  &  droite  amitié  ,  pourvû  que  nous  voyons  auffi  par  effet  la  fienne  ,  a  i  r 
îout  que  les  menées  qui  fe  font  fous  main  par  artifice  ,  P« 
la  troubler  avec  nous  ,  ceflent  ;  l'affeurant  que  j'efpere  «^^^ 
du  Roy  Monfieur  mon  fils,  qui  fera  de  bref,  félon  les  n^^Xopi- 
euës  de  luy  ,  préparer  fi  bien  toutes  chofes  ,  que  n  ceux  de  la  nom  eue  uP 
nion  ne  foit  pïs  trop  opiniaftres  &  difficiles  ,  nous  aurons  bien-to  t  une  do  n 
ne  paix  &  repos  per^urable  en  ce  Royaume.  Cependant  je  vous  dira .que  je 
n'attends  que  l'heure  que  nous  ayons  nouvelles  de  la  réduction  par  corn? 
lion  de  la  ville  de  Carentan  ,  qui  fera  un  chemin  par  voye  douce  &  *™d 
pour  toutes  les  autres  Villes,  defirant  bien  fort  que  le  Sr.  de  »  «ouc*-f"" 
qui  font  avec  luy  du  cofté  de  la  Rochelle  &  Poitou  veuillent  cftre  «rouges 
que  d'accepter  ce  que  le  Protonotairc  Guadagne  leur  eft  aile  prelcnter 
frir  pour  ladite  Paix.  Nous  attendons  auffi  nouvelles  de  leur  rcfponie  ,  cl 
pendant  pour  ce  qu'il  cftoit  quelque  bruit  qu'ils  fe  vouloient  remettre  aux 
champs ,  j'ay  eferit  à  mon  couûn  le  Duc  de  Montpenlier  raflembler  les 
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SrSlJ1  ^  bie.nn-°ft  *  P°.Mr  ,CS  ?,,er  COf"battrc  ,  s'ils  fe  retrouvent 
a  la  Campagne  ,  ou  je  m  ateurc  qu  ils  ne  feront  «as  nln«  h«.im..  J*-l'«"^nr. 

efté  en  Normandie  \  oui  cil  g^es  à  Dieu  .Tet^e"  ^yX*™ 

fera  de  bref  la  Guyenne  ,  y  ayant  le  Sr.  de  la  Valiettè  ii  bien  fJir  P     q  î 

quelque  lieu  qu'il  ait  trouve'  les  ennemis  ,  il  les  a  toû  our       u  ^ 

core  depuis  quelques  jours  défait  les  Vicomtes.  Mon  "c  PriSî n™" 

Phin  ,  auquel  le  feu  Roy  Monteur  &  fils  ayant .dcfcouver  tedéHbcS 

qui  fe  fa.fo,ent  pour  troubler  fon  Eitat ,  craignant  que  le  Sr. MaSfchalDam 

vite  fut  auffi  Je  la  partie      envoya  pouvoir  pour  commander  auirSienTd 

Languedoc  qu  en  Dauphin é  &  de  bonnes  forces  enfemble  ,  a  dés- a  ré 

U,t  flX  }  laCeS  '  &  eil  enco,e  en  France  de  faire  de  bons effi£ 

avec  l'alîiftance  des  vieux  Seigneurs  &  Chevaliers  ,  auxquels  k '  feu  Rov 
Monteur  mon  fils  commanda  de  l'affilier  cldits  Pays  de  Saunh  né  &  1-7 
« uedoc,  où  ledit  Marefchal  de  Damvite  eit  encore  3u  ïfléfiKiî 
Je  luy  accorde  ,  fuivant  ce  qu'il  s'eit  laite  entendre  qu'il  deiirok,  de  f  Pou 
voir  retirer  auprès  de  Moniieur  &  Madame  de  Savoye  ,  at  end  nt  l'arrivée" 
du  Roy  Monfieur  mon  (ils ,  pour  fe  jultirier  ,  comme  je  délire  c4  bon  cœur 
que  luy  &  les  autres  ce  latent.  Je  ne  lçay  encore  quelle  réfolution  il  pren- 
dra, mais  il  me  femble  qu'il  ne  lçauroit  mieux  faire,  vous  ateurant  que  feL 
un  extrême  regret  dès  le  vivant  de  feu  mondit  Seigneur  &  fils  &  que  Paven 
core,  pour  la  bonne  amitié  que  je  porte  à  tous  ceux  de  fa  maifon  &  alliez 
en  confideration  des  grands  lervices  de  leurs  prédccefiêurs  &  d  eux    dè  Ioq 
voir  en  la  peine  où  ils  iont  ,  &  feray  toujours  tout  ce  qu'il  fera  poilible  pour 
eux  àc  les  leurs.  Le  Marelchal  de  Collé  elt  malade  de  la  goutte   &  If! 
tarre  ,  à  ce  que  l'on  me  dit  hier  ;  auili-toll  que  je  le  feus    i.'Vnmm™^  , 
qu'il  fut  librement  alfiflé  de  Médecins  &  Apoticaircs  cV  dê  tout  «  qui  luï 
ell  neceflaire  ,  encore  que  le  règlement  que  bailla  le  feu  Roy  mondit  Sei- 
gneur &  fils,  quand  il  le  ht  conftuucr  prifonnicr,  l'oit  fort  exprès  &  fevere  en 
telles  occafions.  Voilà  ce  que  j  ay  à  vous  dire  fur  ce  pour  cette  heure  vous 
priant  continuer  toujours  à  avoir  l'œil  loigneufement  ouvert  par-delà  '  pour 
pénétrer  aux  délibérations  qui  s'y  font  de  l'exploit  qu'entend  faire  cette  ar 
mée  ,  pour  laquelle  je  ne  veux  avoir  aucun  loupçon  ,  puifque  ladite  Reine 
vous  a  ateuré  quelle  veut  pcrliilcr  en  toute  bonne  &  vraye  Amitié  avec  nous 
Toutefois  j  ay  fait  advenir  en  Picardie  ,  Normandie  &  Bretagne  &  iufoues  à 
Bourdeaux  le  long  des  coites ,  Ports  &  Havres ,  de  renforcer  les  euets 
comme  il  eft  accoullumé  &  fe  tenir  fur  ces  gardes ,  &  non  que  ce  foit  pour 
craindre  ,  ny  pour  entreprendre  aucune  choie.  S'il  vient  à  propos    vous  le 
pourrez  dire  à  ladite  Reine  ,  fi  elle  vous  en  parle.  J'ay  aulli  fait  faire  defen 
fes  à  tous  les  Sujets  de  mondit  Seigneur  &  fils  de  ne  fortir  pour  aller  faire 
voyage  fans  ma  permilîion  ,  jufques  à  ce  que  tout  cecy  foit  palfé  &  que  l'on 
voye  que  deviendront  lefdites  armées  navales  d'El pagne  &  d'Angleterre  •  & 
ay  li  bien  réglé  l'ordre  que  l'on  aura  à  tenir  pour  les  Vaifléaux  eltraneers'qui 
font  abordez  &  les  autres  qui  aborderont  és  Ports  ,  Havres  &  coites  de  ce 
Royaume  ,  que  lefdits  Eltrangers  n'auront  aucune  occalion  de  mefeontente- 
ment  &  nous  ne  demeurerons  point  en  doute  d'eux.  Délirant ,  fuivant  ce 
que  je  vous  ay  ces  jours  pailéz  elerit ,  que  faffiez  nommer  &  cftablir  par-de- 
là l'ordre  des  deux  Conieillers ,  qui  vacqueront  au  fait  des  déprédations  & 
autres  chofes  qui  feront  à  propos  pour  le  fait  du  Commerce  de  nos  communs- 
Sujets  ,  comme  il  a  cité  fait  de  deçà  ,  afin  qu'il  le  puite  obferver  ,  &  ce  fe- 
ra un  très -grand  bien  pour  les  uns  &  pour  les  autres.  Le  Comte'dc  Mont- 
gommery  eut  Samedy  dernier  la  telle  tranchée  pour  les  grandes  fautes  &  dé- 
mérites ,  ainfi  que  verrez  par  le  double  de  Ion  Jugement ,  donné  par  toute 
la  Cour  de  Parlement  affemblée  ,  que  je  vous  envoyé.  J'euflé  volontiers  fait 
différer  fon  jugement  &  exécution  jufques  à  l'arrivée  du  Roy  Monfieur  mon 
fils  ,  mais  l'on  n'a  pu  retarder  ,  craignant  qu'il  n'advint  quelque  émotion 
tant  le  peuple  eltoit  animé  contre  luy  ,  pour  les  grands  maux  dont  il  a  elt! 
eaufe ,  Se  encore  maintenant  pour  les  grandes  ruines  qui  font  advenues  en1 
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Normandie  par  luy  &  à  fon  occafion.  Priant  Dieu  ,  Monfieur  de  la  Mothe  ; 
&c.  Efcrit  à  Paris  le  dernier  jour  de  Juin  1*74- 


•Lettre /cl* 


c  X  X- 


M 


On  sieur  de  la  Mothe.  Sabran  arriva  icy  Samedy  dernier  avec  voftre 
Dépêche  du  vingt-fept  du  mois  paflé.  Je  l'ouïs  hier  un  peu  auparavant 
ouc  voir  l'Ambaffadeur  d'Angleterre  ,  auquel  j'avois  envoyé  dire  que  je  de- 
ïmis  carier  à  luy  ,  comme  je  fis  affez  longuement ,  &  luy  fis  entendre  que 
Von  nFavoTt  efcrit  que  du  cofté  de  Calais  8c  Boulogne  ,  il  s'eftoit  découvert 
Quelques  voiles  à  la  Mer  de  l'armée  d'Angleterre  ,  comme  s  il  y  eut  euqucl- 
que  enrreprife  au  préjudice  de  noftre  dernier  Traité,  neantmoins  que  ccftmt 
Sofe  dont  ie  ne  m'eftois  aucunement  émûë,  pour  ce  que  je  mafleurois  toû- 
inurs  de  la  fincerité  de  fadite  Maiftrefle.  Toutefois  que  je  m'attendois  toù. 
Cs  qu'elle  me  feroit  entendre  ,  ainfi  qu'il  eft  ^outume  entre  Ptmces  J*. 
lins  &  bons  amis  que  nous  fomraes,  l'occafion  de  fondit  armement,  &.  que  feu- 
ement  avant  fait  renforcer  les  garnifons  &  Gardes  aux  Ports,  Havres*  colles 
Wc  Rovaume  ,  comme  Ueftaccouftumé,  mefmement quand lonvoit les voi- 
fios  armery  ,  ïnfiqueleRoy  d'Efpagne  &  elle  faifoient  à  prefent ,  je  l  e» 
aurois  bien  fait  advenir,  mais  voyantqu'elle  ne  vous  avoit  rien  fait  diredefon 
înten  ion  fur  lefdits  armemens  qu'elle  fait ,  que  je  luy  avois  bien  voulu  faire 
entendre ,  non  de  peur  de  crainte  que  j«cutfe  ,  car  grâces  à  Dieu ,  je  ne 
Snfe  pas ,  quand  bien  la  Reine  voudroit  entreprendre  ,  ce  que  je  ne  onde 
Sas  qu?el  e  veuille  ny  penfe  faire,  quelque  chofe  contre  ce  Royaume : ,  qu  elle 
pas  qu  uic  J  r  „!«„.„,%  \  tout.  Sur  quoy  ledit  Ambafladeur 


Sril  eftSultumé  "voyant  qu'U  fe  drefle  une  armée  en  ^P^Je  luy  aj 
mr  mefmc  moyen  dit  les  nouvelles  que  'avois  eues  du  Roy  mon  fils ,  qui 
Soi^oi  ferSans  deux  ou  trois  jours  à  Vemfe  &  bien-toft  en  ce, Royaume 
îlTa  fur  cela  refpondu  ces  mots  de  Vienne  ,  Vienne*  ou  il  a .dit  par  deux  ou 
oTs  fc .  EÎ  ïroV  qu'il  fe  fouvenoit  de  ce  qu'il  pouvoir  avoir  entendu  corn- 
!IT  Jon^îf  Srïffncur  &  fils  arriva  dès  le  x5-  du  mois  pafle  à  Vienne  en  Au- 
triche où  S  r^û  ,  à  ce  que  j'ay  fçû  par  l'AmWadeur  d'Efpape , 
avèc  leVlus  Ind  honnlur,  que  luy  a  fait  l'Empereur,  qu'il  eut  fçu  defirer 
ayant  efté  au-devant  de  luy  1?  recevoir  à  la  campagne  ,  luy  «J^P™™C 
întové  fur  les  chemins  de  fes  Coches  &  Chariots,  frais,  bien  montez  en  bon- 

v/»rc  mnv  m'a  bien  apporté  nouvelles  que  cela  ie  devoit  faire  ainli  ic  on  ia  acii 
bfr  Su'dit  Selg^rEmpereur,  &c\mme  il  l'entendit  §*«F£^£ 
de  Vienne  ;  j'en  attends  encore  aujourd'huy  ou  demain  des ^nouvel  es  pa un 
Gentil -homme  que  j'eftime  bien  qu'il  m'aura  dépêché  ,  partant  ^vec  'eûic 
Seigneur  Empereur.  Il  m'a  adrelfé  des  Lettres  qu'il  efcrit  à  ladite  Reine 
d'Angleterre  \  lefquelles  je  vous  envoyé  pour  luy  prefenter  de  fa  part,  v ous 
verrez  par  le  doufele  d'icelles  ce  qu'il  luy  efcrit.  ^  ^^V^l 
de  qui  il  a  fi  bonne  ettime  ,  que  comme  vous  verrez  par  iceUes  ,  il  vou^a 
continué  fon  Ambafladeur  prés  d'elle  ,  laquelle  vous  affeurerez  fur  cette  oc 
cation  de  ma  part ,  comme  je  luy  ay  toûjours  fait  afleurer  P"  vous,  qu e jero 
fais  fort  que  mondit  Seigneur  &  fils  luy  fera  autant  affeftionné  ,  vray  amy  « 
bon  voifin  ,  comme  eftoit  le  feu  Roy  Monfieur  mon  fils ,  à  <pi  L>ieu F 
le  veut  correfpondre  en  cela,  comme  ellefaifoitleleuRoyMûn- 
5.  Je  m'afleure  au  demeurant  que  fuivant  les  Rémérés  Dcpcchcs 


doint,  fi  elle 
fieur  mon  fils 


lieur  mon  nu.  je  m  aneure  au  acmcuiaui  muc  iuh«»i      — .   •  _  . 

que  je  vous  ay  faites  ,  vous  vous  fçaurez  fi  bien  comporter  envers  laaiie  raci- 
ne ,  que  fi  elle  a  eu  quelque  opinion  qui  la  fit  douter  de  l'anuti e  ûu  *voy 
Moniteur  mon  fils  qui  eft  à  prêtent ,  vous  déterrerez  tout  cela  o:  terez  ^ 
fans  aucune  fiftion ,  s'il  eft  poffible ,  elle  continuera  avec  luy  en  bonne  « 


/  > 
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parfaite  amitié,  comme  il  eft  neceflairp  nnur  i„k-  . 
ainfî  qu'elle  faifoit  avec       ffl^Tw  aïfi  S  «T"""^ 
volonté,  que  nous  en  donnerez  advfs    Pav fien ^^^c^'^o 
mentionné,  tant  par  voilredite  Lettre  du  vaÏÏS*^™*  f°ÏÏ  °e  ^  eft 

tion i ,  jufques  à  ce  que  l'armée  d'Efpatrne  foit  cafter r  ZS.  5  fa  dc'llbcra- 

toujours  envers  fefdits  MiniLs  ^  &faire 
propos  ,  pour  entretenir  toujours  bonnelmitié  &  l'eftrdnli' Paf  h°nJncfte9 
tage  ,  s'il  eft  poffible.  Car  auffi  .  f,  r*fl.  Sïï£  **i.f™?.w  enc_ore  davan 


ront  en  bon  train,  je  fuis  bie^^ni^ïirdîïïiS  mais^^  *" 
les  ferviteurs  du  Roy  mondit  Seigneur  &  fils  ne  frat^/w    S  CCPendant 
J'y  a-f  il  pas  grande'apparence  ,  q>  domiiS,"  S^ffli 2™°  auffi 
de  croiftre  celles  que  nous  donnons  aux  Efcoiroif  o,,^  ;„  y.^reillemenC 
nous  demeureront  'toujours  bien  afTeftîonnez  ,  comme^il!  ££5?  1u'fla 
•    accouftumé  ,  félon  l'alliance  d'entre  nous  &  d'eu™ TfcJchZ  tCmpS 
ne  les  voudrions  pas  abandonner  ,  s'ils  eftoient  « .  queWdw Ta?*  n°US 
Et  fera  bon  que  û  voyez  quelque  apparence  à  ï'ii2c  «?.  i«      e  de  ^crrc- 
&  dont  m'avei  eferit  ^^SSBSS^^P^^!^  don,né 
advertiftiez  prudemment,  comme  fyaurez  bien  fa  re,  ÏÏ5 aîâtft  ^  *i 
fera  à  propos  audit  Pays  d'Efcoflc  pour  en  empefeher îexernr?^  S  reZ  qw 
voir  fi  bien,  que  cela  ne  puifle  advenir  parTes S|53?ff£U^ 
gloisaulfi    que  je  penferois  bien,  comme  m'avez  cfdevant  efcrTt  ?" 
duffent  plûtoîl  tafeher  ,  que  les  Efpagnols.  II  n'y  a  rien  d! ïol  *aTL? 
mes  dernières  Dépêches,  fi  n'eft  que  ifsr.  de  bÎ™ î&VMbéTr  fpms 
eftans  aflemblez  avec  la  Noue  &  les  autres  du  cofté  de  k  ft^06 
esbauché  quelques  articles  pour  une  fufpcnf,on ^d'armes    m£     eHe  »  ont 
depuis  ladke  fufpenfion  ,  ils  ont  fu^tin^Hte  tifefeiflS!  F™ 
font  remis  dedans  le  Blanc  en  Berry  &  faifis  Km ISk  cS    ClV^  fe 
Pagne  ,  dont  de  tout  l'on  les  ti£  ^SÊ^^^S^^V^ 
le  que  je  ne  feray  pas  confeillée  ,  aufli  n'y  a-fil  pas  grande  aPDa™, J  l  "' 
corder  icelle  fu/penfion.  Aufti  que  monWinSe  Duc  de  Stpenfier  ouï 
aura  bien- toft  outre  fes  forces  celles  de  Normandie  avec  fi?  auiZ 
Canons  &  force  munitions ,  les  fera  bien-tolt  retirer  de  la  carnets  £rh 
ger  de  propos ,  s'ils  ne  font  fi  fages ,  que  d'envoyer  ïdeîïïRn^fe 
|t  Seigneur  &  fils  le  requérir  d'e  leurVdonne/,  « 
fera  ,  ainfi  que  j'ay  dit  aujourd'huy  au  eune  Pardaillan,  qui  a  efté  envové^rv 
de  leur  part ,  comme  il  me  parloir  de  la  délibération ,  où  eft  qLfUc  Sr  2 
a  Noue  d'y  aller  luy-mcfme  Je  crov  qu'il  feroit  trés-oien  &  mVa^ 
trouvera  mondit  Seigneur  &  fils  ,  il  luy  &  les  autres  fe  veulent  hum ÊS& 
£fïï£°*î  f0Verj  ,Uy>  coranie  ils  doivent ,  autant  débonnaire  &cndL* 
la  paix  &  à  leur  donner  tout  ce  qu'il  pourra  pour  leur  fatisfaétion  f„U 
f. le  fomenteray  de  mon  cœur  /comme  il  fePra  ferme  i^SSè  iesH 
^  fuhvaftJfrrei  *t  ^meurentj c,  piniaftres.  Et  quant  au  Capitalne^Janneton  r 
vous  luy  direz  que  je  fins  d'advis  qu'il  s'en  retourne  en  Tarmée  du  Prince 
d  Orange : ,  pour  regarder  à  nous  donner  journellement  advis  des  chofes  qui 
s  y  feront  &  verra  eftre  à  propos  pour  le  fervim  H„  tt™,  j:"o.  f 
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vivre  Ouant  à  voftre  particulier  ,  affcurez-vous ,  Moniteur  de  la  Mothe, 
tir  Tav  fi  grande  connoiflance  de  l'affeaion  toujours  eue  à  noftre  fcrvfce  & 
lu  iand  devoir  que  y  avez  fait  avec  toutes  les  autres  confiderations  men- 
tionnées en  voftre  féconde  Lettre  du  17.  du  pané  que  m  a  baillée  Sabran  . 
auc  vous  pouvez  croire  que  quand  il  fe  prefentera  quelque  bonne  occafion 

Sour  vous  faire  tout  à  un  coup  quelque  bonne  &  grande  recompcnle,  jcticn- 
nv  la  main  envers  le  Roy  IvWfieur  mon  fils  quand  il  fera  venu i ,  qu  elle 
vous  foit  faite  ,  félon  que  je  fçay  trés-bien  que  le  mentez.  Cependant  ledit 
Sabran  demeurera  encore  quelques  jours  par-deçà,  pour  avoir  les  affignations 
de  îos  Fftats  &  entretenemens,  que  je  commanderay  luyeftre baillées. Priant 
Dieu    Moniteur  de  la  Mothe  ,  &c.  Efcrit  à  Paris  le  y.  Juillet  1*74.  ., 

Monsieur  de  la  Mothe.  Comme  je  voulois  ligner  cette  Lettre  jay  re- 
çu la  Dépêche  que  m'avez  faite  du  premier  de  ce  mois ,  par  laquelle  j  ay  vù 
lue  la  Reine  d'Angleterre  fait  divertir  &  difeominuer  fon  armée  navale  , 
qu'elle  avoit  fait  tant  hafter  &  advancer.  l'avois ;  dés-ja  bien  fçu  avant  lare- 
ceptton  de  voftredite  Lettre,  qu'elle  fe  defiftoit  de  la  vouloir  mettre  en  Mer. 
le  me  doute  bien  de  l'occalicm  de  ce  défarmement ,  mais  il  n  en  faut  faire 
Temblant  de  rien  &  ne  laifler  pourtant  de  fe  tenir  fur  fes  gardes,  comme  jay 
deri? &  mande fouvent  en  tous  nos  Ports,  Havres  &  coites  :  &  vous  devez, 
avoir  l'œil  ouvert  auffi  foigneufement  qu'euftes  oneques,  ainfî  que  je  mafTcu- 
îrDien  que  vous  aurez  ,  à  pénétrer  en  fes  délibérations ,  pour  m  en  donner 
"  »  .  •     t?*.  _  *  :  «A  „.«  rnnt<>nn  nar  voltredite  Let- 


f^^SLm  à?aire  comme  ils  ont  accouftumé  pour 
de  noftre  alliance  ;  &  aufli-toft  que  mondit  fils  fera  arrivé  ,  qui  fera  Diett 
aidant  bien-toft ,  comme  je  vous  ay  efcrit ,  il  envoyera  quelque  homme  de 

}^£^SjJSt^t.  J'ay  eu  advis  pour  certain  que  le  Secrétaire 
d-S ?«^fat  au  fSr  en  ce  Chafteau  ,  où  il  parla  à  quelques-uns  de 
ce«YqTa*  accouftumé  d'avoir  adrefle.  Ce  matin  il  eft  party  fans  Pafle- 
port  ,  s'3 ne  s*cft  aidé  de  celuy  qui  avoit  efté  baillé  il  y  a  trois  jours  au  fil 

5e  la'  femme  dudit  AmbaffadeurVqm  eftoit  dé^-  *  ^VjZ  U 
ledit  Secrétaire  a  fi  opiniaftrementlnfifté  envers  led.l L  Amb^ouuVXon* 
pris  cette  occafion  &  Tautre  demeuré.  A  ce  que  j'ay  fçu  ,  c  eft  ?™£™»e 
fcer  à  la  Reine  d'Angleterre  de  la  part  de  ceux  de  **eF^ 
a  intelligence  ,  qu'elle  a  grand  tort  &  fait  grand  préjudice  *  1™ 
de  fe  dciiitcr  de  ce  qu'elle  leur  avoit  promis  &  donné  toute  efperance  f efon 
*   armée  navale  ,  &  pour  la  perfuader  5e  la  remettre  fus ,  &  aulfi  de  fatisla^e 
Tce  qu'elle V  promis  de  faire  fournir  du  codé  d'Allemagne  Regardez  foi- 
gneufement à  y  pénétrer  tout  ce  que  pourrez ,  pour  m  en  advenu ,  ~ 
envez  en  chiffre. 

C  X  X  I. 
5D»  Roy  à  la  Reine  d'Angleterre. 

TRe's-haute,  &c.  Ayant  entendu  le  trefpas  ces  jours  P^«a^}£ 
feu  Roy  noftre  trés-cher  Seigneur  &  frère,  nous  en  avons  re eu  unu 
grand  regret ,  ennuy  &  déplaifir ,  pour  la  fingulierc  affeaion  &  igttrne 
amitié  qu'il  nous  a  toujours  portée  &  démonftrée  par  tous  bons  °™c^en_ 
auffi  pour  la  perte  grande  qui  en  demeure  généralement  à  toute  toUl  _ 
té  &\  nous  particulièrement ,  qui  luy  avions  tant  d'obligation,  com™™ ™ 
avons  encore  en  la  mémoire  ,  pour  tant  d'honneurs  &  de  faveurs  ycs 
plû  toûjours  nous  départir  de  fon  vivant,  ce  que  fçachant  que  les  l  nn 
vohuis  &  amis  auront  pareillement  porté  avec  douleur,  &  meimemeni 
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avec  .qui  il  avoit  &  a  toujours  eu  iï  bonne  &  parfaite  amitié  ,  voifinance  & 
antelligence  :  nous  avons  hen  penfé  élire  bien  convenable  à  l'amitié  mutuel- 
le ,  qui  eft  aufli  entre  nous,  nos  Royaumes  &  Pays  ,  de  nous  en  condoulo  r 
avec  vous ,  comme  nous  faifons  par  la  prefente  ,  en  attendant  qu'eftant  arr  - 

J-e  /n/°ive  R°yaume  dne.  tran,cc'  ai"fl  1UC  nous  refperonsèien-toft  avec 
1  aide  de  Dieu  ,  nous  puifiions  plus  amplement  nous  acquitter  de  cet  office 
voulans  bien  vous  dire  &  afleurer  cependant  que  ,  fi  vous  avez  connu  le  feu* 
Roy  noftredit  Seigneur  &  frère  delireux  de  conferver  la  bonne  &  fincere 
amitié  ,  voifinance  &  bonne  intelligence  que  vous  aviez  enfemble,  vous  n'en 
devez  pas  moins  attendre  &  efperer  de  nous ,  fon  fuccefleur  à  la  Couronne 
de  France  ;  ne  voulans  feulement  continuer  en  ladite  amitié  ,  mais  la  forti- 
fier, afleurer  &  augmenter  par  tous  honorables  &  dignes  offices,  que  doivent 
les  Princes  amis  les  uns  aux  autres  ;  ainfi  que  avons  donné  charge  au  Sr  de 
la  Mothe  Fenelon ,  Que  vous  prions  recevoir  &  avoir  agréable  auprès  de 
vous,  pour  y  eitre  noftre  Confeiller  &  Ambafladeur  refident,  tout  ainfi  qu'il 
eftoit  du  feu  Roy  noftredit  Seigneur  &  frère  ,  &  ne  pouvons  auffi  trouver 
que  trés-bon  l'exercice  qu'il  a  fait  de  ladite  légation  depuis  ledit  décès  advenu, 
tant  fur  les  Lettres  de  feu  noftredit  Seigneur  &  frère  ,  que  celles  de  la  Rei- 
ne noftre  trés-honorée  Dame  &  Mere  ,  qui  en  avoit  tout  pouvoir  ,  &  à  la^ 
quelle  nous  envoyons  prefentement  le  noftre,  le  plus  ample  qu'il  nous  eft  pof- 
lible ,  fçachant  combien  elle  mérite  de  cette  Couronne  &  combien  elle  steft 
auffi  toûjours  rendue  affectionnée  au  bien  de  nous  tous  fes  enfans  &  des  af- 
faires &  profperité  de  noftredit  Royaume.  Vous  priant  de  croire  ledit  Sr  de 
la  Mothe  de  ce  qu'il  vous  dira  fur  tout  ce  que  delfiis  &  yadjoufterfoy,  con> 
me  vous  feriez  à  nous-mefmes  ,  qui  prions  Dieu  ,  trés-haute  ,  &c.  A  Cra- 
covie  le  15.  jour  de  Juin  1^74. 

C  X  X  I  I. 
2>  V  ROT. 

Monsieur  de  la  Mothe.  Sçachant  xroe  vous  vous  eftes  toûjours  trés^ 
bien  &  dignement  acquitté  de  voftre  charge  d'Ambaffadeur  prés  de  la 
Reine  d'Angleterre  ma  bonne  fœur  &  coufine  ,  depuis  qu'il  plût  au  feu  Roy 
Monfeigneur  &  frère  dernier  decedé  ,  la  vous  commettre  ,  &  que  vous  y 
ave/,  rendu  tout  le  bon  &  fidèle  devoir  qui  fe  peut  attendre  d'un  digne,  ver- 
tueux &  affectionné  Miniftre  &  ferviteur  ,  j'ay  advifé  de  vous  continuer  en 
ladite  charge  &  légation  encore  pour  le  temps  que  je  verray  eftre  à  propos  , 
vous  priant  de  faire  tout  ce  qu'il  iera  poflible  pour  l'entretien  &  fortification 
de  la  bonne  paix  ,  amitié  ,  voifinance  &  intelligence  qui  eft  entre  moy  &  la- 
dite Dame  Reine  d'Angleterre  ,  nos  Royaumes ,  Pays  &  Sujets ,  ainfi  que 
vous  avez  fort  bien  fait  du  vivant  &  au  contentement  du  feu  Roy  noftredit 
Seigneur  &  frere ,  entre  lequel  &  elle  toutes  chofes  fe  font  doucement  & 
heureufement  portées  &  contenues.  L'affeurant  qui  fi  elle  l'a  connu  delireux 
de  conferver  ladite  amitié  ,  voifinance  &  intelligence  ,  elle  n'en  doit  pas 
moins  attendre  de  moy ,  ainfi  que  je  luy  eferis  allez  amplement,  par  les  Let- 
tres que  je  vous  envoyé  ;  lefquelles  je  vous  prie  luy  prefenter  avec  mes  affe- 
ctionnées récommendations  à  fes  bonnes  grâces  ,  &  luy  donner  là-deflus  tou- 
tes les  meilleures  &  plus  gracieufes  paroles  de  ma  part  qu'il  vous  fera  poflible, 
comme  je  fçay  que  vous  fçaurez  trés-bicn  faire  ,  dont  je  me  remets  a  voftre 
prudence  &  diferetion.  Ne  voulant  oublier  de  vous  dire  pour  la  fin  de  cette 
Lettre  ,  que  j'efpere  donner  bien-toit  ordre  aux  affaires  de  mon  Royaume 
de  Pologne  ,  pour  incontinent  après  m 'acheminer  en  France,  où  je  voybien 
par  les  Dépêches  que  nous  a  faites  la  Reine  Madame  &  Mere  ,  que  ma  pre- 
ience  eft  bien  requife  :  combien  que  je  fçache  affeurément  que  par  fa  pru- 
dence elle  fçaura  bien  pourvoir  &  donner  ordre  à  toutes  chofes,  félonie  pou- 
voir que  luy  en  avoit  lait  expédier  le  feu  Roy  mondit  Seigneur  &  frere  ,  & 
Tome  III.  H  h  h 
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*De  U  Reine  Régente. 

■x  r  On  sieur  de  la  Mothe.  Après  avoir  bien  confideré  vos  Dépêches  des 
(VI 3  &  8.  de  ce  mois,j*ay  ce  matin  envoyé  le  Secrétaire  Pinart  devers 
V  Ambafladeur  d'Angleterre  ,  pour  luy  dire  que  fuivant  la  rémonftrance  qu'il 
me  fit  hier  d'un  Navire  Anglois ,  qu'il  difoit  avoir  reçû  quelque  déplaifir  af- 
lez  prés  de  la  rade  du  Havre  de  Grâce  par  un  Vaifleau  appartenant  au  Sr.  de 
Sarlabos  ,  j'avois  tout  incontinent  efcrit  au  Sr.  de  la  Mailleraye  &  donné  or- 
dre que  reftitution  feroit  non  feulement  faite  au  Marchand  Anglois  de  la  per- 
te qu'il  avoit  faite  ,  mais  aufli  quant  &  quant  furtifantc  réparation  du  tort 
qu'il  pouvoit  avoir  reçû  &  que  je  n'avois  nul  plus  grand  delir  ,  que  de  yo.r 
faire  la  iuftice  prompte  &  fommaire  de  telles  chofes  ,  fçacnant  bien  quil  elt 
ainfi  entendu  par  noftre  dernier  Traité  d'entre  ladite  Reine  d'Angleterre  & 
nous  &  auffi  nos  communs  Sujets  ;  luy  ayant  fur  ce  ledit  Pinart  demandé^ il 
m  voit  point  eu  refponfe  de  fàdite  Maiftrefle  ,  fur  ce  qui  avoit  efté  advifé 
qu'elle  députeroit  par-delà,  comme  j'ay  fait  par-deçà,  deux  Seigneurs  defon 
Confeil,  pour  vaquer  dorénavant,  ainli  que  luy-melme  en  avoit  fait  1  ouvertu- 
re .  au  tait  des  déprédations  &  plaintes  aue  vous  &  luy  avez  ordinairement 
à  faire  Et  avoit  ledit  Pinart  mené  Vivant  Efchevin  de  Rouen,  qui  s'eftoit  em- 
ployé à  la  requeile  dudit  Ambafladeur,  pour  le  fait  dudit  Marchand  Anglois, 
afin  de  fcavoir  quelque  bonne  refponfe  lur  cela,  pour  le  faire  entendre  aux  uns 
&  aux  autres  Marchands.  Sur  quoy  ledit  Ambafladeur  a  refpondu  que  non, 
mais  qu'il  efpere  &  en  attend  bien-toft  la  refponfe.  Ils  font  entrez  en  propos 
fur  l'audience  qui  vous  a  efté  donnée  en  l'aflëmblée  des  principaux  Conleil- 
lers* de  ladite  Reine  ,  félon  voftredite  Dépêche  du  huitième  ,  &_ comme  le 
fait  avoit  cfté  propofé  par  M«.  Switz.  En  quoy  ledit  Pinart  s'eft  afles i  ouvert, 
comme"  je  luy  avois  commandé  faire  ,  pour  ientir  quel  nouvel  ordre  ceftot 
que  ladite  Reine  vouloit  faire  tenir  dorefnavant  pour  la  conservation  ou 
Commerce  à  la  Mer,  &  aufli  s'il  y  avoit  point  quelque  délibération  pour  on 
armée  Navale.  Mais  ledit  Ambafladeur  a  toujours  montré  qu  il  n  en  avoit 
rien  fcû  &  qu'il  efperoit  en  avoir  bien-toft  nouvelles  ,  mais  elumoit  que  I  on 
vous  en  auroit  efclaircv  avant  que  ladite  Reine  fut  partie  de  ion  progrès ,  ou 
elle  eft  maintenant ,  &  que  luy  auroit  aufli  bien-toft  nouvelles  &  mémoires 
de  ce  qui  avoit  efté  advife  fur  cela.  Comme  ils  eftoient  fur  le  point  de  le  ie- 
parer,  ledit  Pinart  luy  ayant  dit  que  j'avois  eu  advis  du  Sr.  de  Çroiml«nj«« 
eftoit  pafl*é  en  Flandre  quelques  Srs.  Anglois  ,  entreïcquels  ledit  Kinan  îuy 
a  expreflément  dit ,  pour  le  mettre  en  plus  grande  admiration ,  qu  il  pernou 
que  ce  fut  le  Comte  d'Arundel ,  que  toutefois  il  n'en  lçavoit  rien  au  vray. 
Sur  quoy  ledit  Ambafladeur  luy  a  tacitement  confeffé  qu'il  «voit  eu  nouvelles 
d'Angleterre.  Car  il  l'a  afleuré  que  c'eftoit  feulement  le  Comte  d  Lrtort  gen- 
dre du  grand  Tréforier  &  le  puifné  de  Sommerfet ,  lefquels  comme  jeunes 
gens  font  volontiers ,  s'en  font  allez  fans  permiffion  de  ladite  Reine  ,  co 
il  eftoit  fort  mary  pour  l'honneur  dudit  Grand  Tréforier  &  pour  le  doute  ou 
il  eftoit,  qu'ils  eufl'ent  efté  pratiquez  par  les  fugitifs  Anglois  qui  font  norsau 
dit  Pays.  Or  fur  tout  cela  j'ay  à  vous  dire  que  je  fçay  certainement  que* 
▼oyage  du  Secrétaire  ,  dont  vous  donnay  ,  par  le  dernier  que  vous  CT*°>aA* 
amplement  advis ,  a  efté  caufe  que  vous  avez  efté  appelle  en  ladite  L>om 
rence  de  Confeil.  Mais  ils  ne  penfoient  que  vous  leur  refpondilTiez  H  rr- 
chement  que  avez  fait ,  dont  je  vous  fçay  fort  bon  gré  :  Car  vous  n  euUiez 
pù  mieux  ny  plus  véritablement  &  à  propos  parler  ,  que  vous  avez  tait  par 
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voftredite  Lettre.  Et  me  femble  qu'ils  fe  trouvent  à  prefent  empefchez  de  là 
façon  dont  ils  auront  à  fe  comporter,  les  uns  cftant  dune  opinion,  ainfi  que 
j'ay  fçù  ,  qui  cil  que  ladite  Reine  doit  remettre  Ion  armée  Navale  fus,  &les 
autres  n'y  peuvent  confentir.  Toutefois  ils  le  font  eniin  réfolus.  Mais  je  ne 
fçay  au  vrav  ,  s'il  ell  bien  certain  que  ce  a  cfté  tres-mal  fait  à  eux  d'avoir  pu- 
blié que  ladite  Reine  défarmoit ,  pour  ce  que  cela  a  grandement  désfavorifé 
le  party  de  ceux  qui  fe  font  élevez  &  portent  les  armes  contre  le  Roy  Mon- 
fieur mon  fils  ;  qu  il  faut  par  ladite  Reine  remédier  à  cela  &  relever  le  party 
le  plus  qu'elle  pourra  ,  &  qu'elle  leur  donnera  toute  bonne  cfperance  de  ce, 
qu'ils  peuvent  defirer  d'elle,  ledit  Secrétaire,  qui  retournera  dans  deux  jours, 
apportera  ladit  réfolution ,  dont  je  m'attends  bien  que  vous  aurez  aufli  eu 
nouvelles  &  que  ecluy  que  vous  avez  envoyé  lur  les  lieux  ,  où  font  lefdits 
Vaifleaux  ,  vous  rapportera  ce  qui  en  cft  ,  dont  toit  après  m'en  advertirez. 
Cependant  je  n'ay  IailTé  de  donner  advis  le  long  des  coftes  ,  Ports  &  Havres 
de  ce  Royaume,  afin  que  fans  autre  démonftration  chacun  ait  à  y  avoir  l'œil 
ouvert  &  s'y  tenir  fur  fes  gardes.  Je  déliberois  ,  comme  le  bruit  en  aura  pû 
eftre  jufques  en  Angleterre  ,  d'aller  au-devant  du  Roy  Monfieur  mon  fils  ; 
mais  afin  de  continuer  à  bien  pourvoir  à  fes  affaires  ,  je  me  fuis  refoluë  de 
demeurer  encore  en  cette  Ville  ,  jufques  à  ce  qu'il  partira  de  Lyon  ,  pour 
tourner  droit  à  Rheims,  fe  faire  facrer.  Je  le  rencontreray  en  chemin  devers 
Troyes  en  Champagne  ,  pour  l'accompagner  audit  Reims ,  où  j'efpere  qu'il 
fera  entre  cy  &  le  6.  ou  7.  du  mois  prochain  ,  luy  envoyant  cependant  fes 
Officiers ,  fa  Maifon  &  de  fes  Gardes ,  avec  deux  de  fes  Secrétaires  d'E- 
ftat  &  plufieurs  Seigneurs  &  Gentils-hommes  ,  qui  font  dés-ja  partis  &  par- 
tent journellement  pour  l'aller  trouver,  m'afleurant  qu'il  fera  trés-bien  accom- 
pagné. Voila  ce  que  pour  cette  heure  j'ay  à  vous  dire  &  eferire  fur  tout  le 
contenu  de  vos  Lettres.  Priant  Dieu  ,  &c.  Efcrit  à  Paris  le  16.  Juillet  1574; 

♦CXXIV.  *L««dei4 

Reine  Me»; 

Monsieur  de  la  Mothe.  Je  donnay  hier  audience  à  rAmbafladeur 
d'Angleterre  ,  qui  me  fit  entendre  la  charge  qu'il  avoit  de  la  Reine  fa 
Mailtreflc  de  fe  condouloir  avec  moy  fur  la  mort  du  feu  Roy  Monfieur  mon 
fils ,  que  Dieu  abfolve  ,  &  que  n'euft  efté  la  défiance  en  laquelle  elle  voyoit 
que  nous  eftions  de  deçà  de  tous  les  fiens  ,  elle  eut  ,  comme  elle  avoit  du 
commencement  délibéré  ,  envoyé  expreffément  un  Gentil-homme  pour  fai- 
re cet  office.  Mais  qu'elle  remettoit  à  ce  faire  à  l'arrivée  du  Roy  Monfieur 
mon  fils  ,  avec  lequel  elle  defiroit  demeurer  en  la  mefmc  amitié  &  intelli- 
gence qu'elle  avoit  toujours  eue  avec  le  feu  Roy  Monfieur  &  fils  &  moy  » 
qu'elle  prioit  d'en  eftre  afleurée  &  de  tenir  la  main  à  ce  que  la  Juftice  fut  fai- 
te à  fes  Sujets  des  déprédations ,  qui  àvoient  efté  &  eftoient  journellement 
faites  par  les  François  fur  fes  Sujets.  Sur  quoy  après  l'avoir  prié  de  remercier 
de  ma  part  ladite  Reine  fa  Maiftrefie  de  la  charge  qu'elle  luy  avoit  donnée 
pour  ladite  condoléance  ,  je  luy  ay  bien  fait  connoiitre  en  difeourant ,  que 
nous  n'avions  pris  icy  les  défiances  ,  dont  il  parloir  ,  fans  occalion  ;  non  pas 
que  je  ne  crûflc  trés-bien  que  les_  menées ,  qui  fe  font  ces  jours  partez  & 
encore  depuis  peu  de  temps  faites,  fuflent  entendues  ny  fçûès  par  icelle Rei- 
ne ,  car  je  m'alïeurois  qu'elle  eftoit  trop  vertueufe  pour  les  fouflrir  ,  ny  luy 
aufll ,  que  j'eftimois  trop  homme  de  bien  pour  fe  laifler  aller  à  telles  chofes  * 

3ui  ne  font  pas  de  l'office  &  devoir  d'un  honorable  Ambaiîadeur  qu'il  eftoit 
line  grande  Princefle  ,  au  fervice  &  réputation  de  laquelle  aufli  feroit-il 
tort ,  fi  cela  eftoit  de  fon  intelligence.  Et  que  je  fçavois  trés-bien  que  enco- 
re depuis  peu  de  jours  après  le  partement  du  Secrétaire ,  ce  Capitaine  Jacob* 
qui  eft  par-deçà  ,  avoit  fait  ce  qu'il  avoit  pû  en  continuant  fes  mauvailes  pra- 
tiques envers  le  Roy  de  Navarre  mondit  fils  ,  par  l'adreflè  de  quelques-uns  * 
à  qui  il  parloit  en  cette  Ville  ,  tout  ainfi  que  l'on  avoit  fait  faire  par  Bona- 
curcy  à  mon  fils  le  Duc  d'AIençôn.  Ayant  entre  autres  maifons  leCapitainë 
Tome  11L  H  h  h  * 
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1*cob  cfté  en  celle,  où  loge  le  baftard  de  Bourbon,  parler  a  luy  &  a  quelque 
femm-  chez  la  Reine  de  Navarre  ma  fille  :  ayant  encore  réitère  1  offre  d  ar- 
cent  &  d'autres  moyens,  ainfi  que  mondit  fils  le  Roy  de  Navarre,  qui  ne  me 
ecle  rien  ,  m'avoir  luy-mefmc  découvert.  Dont  j  ay  vu  ledit  Ambafladeur , 
iuivant  ce  que  je  puis  juger  à  fa  contenance  ,  fort  cftonné  ,  ne  m  ayant  au- 
cunc  chofe  refpondu,  fi  n'eft  que  quelque  temps  après  il  ma  d.t  quusaffeu- 
roit  que  ladite  Reine  fa  Maiibrcire  ,  .félon  ce  quelle  luy  commando*  aulfidc 
me  dire  ,  defiroit  continuer  en  toute  bonne  &  parfaite  amitié  avec  nous  ;  & 
à  fa  contenance  &  propos  j'eftime  qu'il  penfe  m'avoir  tiré  les  vers  du  nez  & 
uu'il  eferira  ainfi  à  faditc  Maiftrefle.  Mais  à  vous  dire  vray,  je  luy  ay  décou- 
vert cecv  cxprelTémcnt ,  afin  qu'il  connut  que  nous  n'ignorions  rien  des  mau- 
vais offices  qui  s'eftoient  faits,  &  luy  ay  demandé  s'il  n  avoit  point  eu  de  ref- 
'  wmfe  à  la  Dépêche  qu'il  m'avoit  aireuré  cy-devant  avoir  faite  fur  le  bon  ex- 
pédient, qui  avoir  cfté  advifé  pour  faire  faire  prompte  jullice  à  nos  communs 
Buiets  fur  le  fait  des  déprédations  &  entretenement  de  noftre  dernier  Traité, 
&  que  comme  il  fçavoit ,  nous  avions  de  ce  temps  de  noitre  part  député  les 
Srs  Grand  Prieur  de  Champagne  &  de  Roilli  pour  y  vaquer  de  deçà  avec 
luv  •  &  que  nous  délirons  bien  que  fadite  Maiftrefle  en  fit  de  mefme  ,  &  dé- 
1  j  '    .  *         , _ n   ...  „,wr;    nmrf*Aer  ovpr  vous,  te  aue véritablement 


ufti"  En  e  p  io^ïa^rer  icelle  Reine  qu'elle  trouve roU  le  Roy 

Sonfieur  mon  tus ,  qui  eft  à  prefent ,  fort  bien  difpofé  &  trés-aSeaionné  & 
parciÙcment  à  l'entretenemcnt  &  continuation  de  toute  bonne  ce  parfaite 
«S  &  avec  la  mefme  f.ncerité  qu'elle  a  toujours  connue  ,  comm, cledi 
Ambafladeur  m'a  dit  de  fa  part  au  teu  Roy  Monheur  &  hls  S.  a  moy  ,  qui 
mefaifois  fort  qu'elle  la  verroit  toujours  plûtoft  augmenter  que  dimmuer ,  fi 
die  nous  vouloir  de  fa  part  bien  correfpondrc  .comme  je  lclperois  &  déli- 
ais de  bon  cœur  &  félon  la  parfaite  amitié  &  affection  que  je  luy  ay  toujours 
Inrtéc    amnnr  que  fi  elle  eftoir  ma  propre  fille  ,  confiderant  qu'elle  m  avoir 
fouiour's  monade  fi  part  de  me  bien  aimer.  Monfieur  de  la  Mothe ,  je  luy 
ayT  auTfu cela  ,  qu'il  n'v  avoir  rien  qui  pût  tant  fervir  a  ofter  tous  ces 
doutes  &  à  faire  une  indiflblublc  amitié ,  que  de  parachever  le  mariage  d  elte 
&  de  mon  fils  le  Duc  d'Alençon;  fur  quoy  il  ne  m'a  fait  aucune  refponle  Voi- 
t  cl  oui  s'eit  parte  en  fadite  audience  /dont  je  vous  ay  bien  voulu  donner 
advis  q&  par  mefme  moyen  vous  «fleurer  que  par  les  dernières  nouveUesque 
j'ay  euéTdKy  Monfieur  mon  fils  ,  il  eftoir  bien  prés  de  Venue  ,  oujj  «u- 

rayefté  recueil!?  avec  fort  grand  honneur  ^^^.^^jSSSi 
me  fonr  venus  des  préparatifs  que  taifoit  la  Seigneurie,  d  avec  hqueUe^* 
eftrc  maintenant  party  ,  &  efpere  que  dans  peu  de  temps  il  «  CL 

Royaume  en  bonne  délibération  ,  comme  je  m'afleure  ,  de  pardonner  à  tous 
ceux  de  fes  Sujets  qui  ont  pris  les  armes  ,  s'ils  fonr  1.  fages  <^  ^^^ 
noiftre  &  fe  comporter  envers  luy  ,  comme  Us  doivent.  Le  reite _«  "JJ*  * 
fera  pour  acculer  la  réception  de  vos  Dépêches  des  ix.  &i6j*  cemms, 
fur  lesquelles  je  n'ay  autre  choie  à  vous  fcfpondre  ,  fi  d  eft^p» 
que ,  combien  que  j'ay  vû  par  ce  que  me  mandez  ne  pouvoir  bonnement  à 
Si  ;ousTdrclTeqr  en^Lue*  pour  y  faire  faire  les  offices  q^  vo-s  ^ 
cVir  qu'il  faut  ,  neantmoins  que  vous  regardiez  d'en  trouver  quelque  moven, 
ainfi  qu'A  me  femble  qu'il  vous  fera  aifé.  Car  il  n'eft  pas  quil  ne  loir  demeu 
ré  quelqu'un  des  Seigneurs  principaux  dudir  Pays  d'Lfcofle  ,  qui  le  relia 
de  l'afliltance  &  faveur  que  nous  avons  roûjours  faite  aux  tfcoilow  en i  " ^ 
leurs  affaires  ,  fuivant  les  anciennes  alliances  d'entre  eux  &  nous  ,  «  q 
Ion  cela  ,  ne  nous  porte  fans  comparaifon  plus  grande  affection > 
qu'ils  ne  feront  jamais  aux  Efpagnols  ny  aux  Anglois ,  quelques  commua 
qui  leur  foyent  offertes  &  prel'entées  de  ces  Nations-là.  Voilà  pourquoj  j  ei 
me  qu'il  vous  fera  bien  aifé  de  traverfer  les  menées,  que  m'avez  ««itesq  . 
font  lefdiis  Efpagnols  audir  Pays  ,  pour  en  rranfporrer  le  Prince.  A  quov  j 
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ne  voy  pas  grande  apparence  qu'ils  le  puifient  faire  ,  quand  ils  en  auroient 
volonté  ,  cllant  le  Comte  de  Morthon  &  les  autres  priru  ipaux  d'EfcolTe  ma- 
niez. ,  comme  ils  font,  par  la  Reine  d'Angleterre  &  lés  principaux  Miniftres 
&  Sujets  ,  Icfqucls  à  mon  advis  ne  l'ont  pas  fi  peu  clairvoyans  ,  qu'ils  n'era- 
pefchcnt  bien  les  menées  dudit  Roy  d  Eipagne  ,  fi  ainfi  cil  qu'il  eut  quelque 
délibération  ou  entreprife  fur  ledit  Prince.  Toutefois  cllant  chofe  qui  aulfi. 
nous  cil  de  grande  considération  ,  il  faut  que  falîiez  de  vollre  part  ce  que 
pourrez. ,  félon  ce  que  je  vous  ay  cy-devant  eferit  ,  pour  toujours  relever  en 
iceluy  Pays  le  plus  que  pourrez  le  party  du  Roy  mondit  Seigneur  &  fils,  fui- 
vant  nofditcs  anciennes  alliances  ,  &  y  entretenir  en  bonne  dévotion  ceux  , 
qui  nous  font  bicn-affeclionnez  ,  afin  qu'ils  y  en  appellent  &  attirent  d'autres 
le  plus  qu'ils  pourront,  attendant  l'arrivée  par-deça  du  Roy  mondit Seigneur 
&  fils ,  qui  toit  après  y  envoyera  un  homme  de  bien  d'Ambafladeur  ,  ainfi 
que  je  vous  ay  cy-devant  eferit.  Mais  cependant  je  vous  prie  derechef  vous 
évertuer  en  cela  &  croire  que  je  n'oublicray  de  bien  faire  entendre  à  mondit 
Seigneur  &  fils  vos  labourieux  &  longs  fervices ,  que  je  fçay  qui  font  de 
grand  mérite  ,  dont  je  m'afleure  aulli  qu'il  vous  fera  fi  bonne  récompenfe  , 
que  vous  aurez  toute  occalion  de  contentement.  Priant  Dieu  ,  &c.  Eferit  à 
Paris  le  13.  jour  de  Juillet  1574. 

•  C  X  X  v.  *k 

Rcioc  Mctt. 

MDnsieur  de  la  Mothc.  J'avois  mandé  par  Lettres  ciofes  ,  comme  je 
vous  ay  fait  entendre  par  mes  précédentes;  Dépêches,  au  Sr.  de  la  Maille- 
raye  ,  lorfque  l'armée  Navale  d  Angleterre  fc  preparoit  &  que  celle  d'Efpa- 
gne  cftoit  auffi  prelle  à  faire  voile  ,  que  pour  éviter  que  les  Pirates  qui  font 
à  la  Mer  ce  qui  ne  cherchent  que  couleur  de  mal-fairc  ,  comme  fous  ombre 
defdites  armées  ilscneuHcntpris  plus  hardiment  l'occafion,  il  fit  faire  défen- 
fe  en  tous  les  Ports  &  Havres  de  Normandie  aux  Sujets  du  Roy  Monlieur 
mon  fils  de  ne  fortir  ,  pour  aller  en  la  Mer  à  leur  trafic  fans  congé  ce  per- 
milfion  de  moy  ;  &  aulfi  qu'il  ne  lai  fiait  aucune  perfonne  ,  qui  fortit  de  ce 
Royaume  par  la  mer  ,  fans  Paflèport  figné  de  moy  &  d'un  Secrétaire  d'Eftat, 
ny  entrer  ,  pour  apporter  lettres  ou  faux  meflages  par-deça  ,  fans  Pafièport 
de  vous ,  s'ils  venoient  d'Angleterre.  Mais ,  combien  que  ce  que  j'en  avois 
eferit  au  Sr.  de  la  Maillcraye  fut  afiez  clair  &  intelligible  ,  toutefois  les  Of- 
ficiers de  la  Marine  ont  interprété  &  étendu  ladite  défenfe  autrement  que  je 
ne  penfois.  Car  ils  défendirent  entièrement  à  tous  les  Vaifleaux,  qui  cftoient 
auxdits  Ports  &  Havres  de  fortir,  dont  je  fuis  bien  marrie,  s'y  en  eltant  trouvez 
quelques-uns  d'Angleterre  ;  qui  a  efté  occafion  que  le  Sr.  Dale  Ambafladcur 
par-deçà  m'en  vint  devant  hier  faire  inftance,  &  combien  que  j'eufle  deux  jours 
auparavant,  ayant  fçû  que  lefditesdéfenfesavoientcllé  faites  générales,  trés-ex- 
prefTément  mandé  &  interprété  mon  intention,  qui  eltoit  n'avoir  point  enten- 
tendu  lefdites  défenfes  élire  pour  les  Marchands  cflrangcrs,  mais  au  contrai- 
re qu'ils  demeurafTent  libres,  continuans  leur  Commerce  <&  trafic  ,  ainfi  que 
dccoullumc  :  Ncantmoins  à  l'inllant  mefrne  à  la  requeile  dudit  Ambafladeur, 
je  fis  expédier  une  Lettre  Patente  ,  qui  a  eflé  incontinent  publiée  en  faveur 
dcfdits  Marchands  Anglois ,  de  laquelle  je  vous  envoyé  le  double.  Vous 
ayant  bien  voulu  advenir  de  ce  que  defïus ,  afin  que  fçachicz  à  la  verité  com- 
me cela  s'eft  palîe  ,  fi  d'avanturc  vous  en  oyez  parler  de  delà  ;  &  pour  ce 
que  par  ma  dernière  Dépèche  je  vous  ay  amplement  eferit  de  toutes  autres 
occurrences ,  je  ne  vous  en  feray  redite  par  cette-cy  ,  que  pour  vous  dire, 
que  j'cfpere,  fuivant  ce  que  je  vous  ay  aulli  mandé,  que  le  Roy  mondit  Sei- 
gneur &  fils  arrivera  bien-tolt  à  Lyon  &  qu'il  pourvoyera  &  donnera  ,  Dieu 
aidant ,  fi  bon  ordre  à  tout  ce  qui  elt  necefiaire  pour  le  repos  de  ce  Royau- 
me ,  que  tous  fes  Sujets  auront  jufte  occafion  de  luy  rendre  la  vraye  &  na- 
turelle obéïfiance  qu'ils  luy  doivent  ;  efpcrant  que  ,  quand  ceux  de  fcfdits 
Sujets  qui  portent  les  armes  contre  luy  entendront  cette  fienne  &  fincerc  in- 
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4l5  NOUVELLES  ADDITIONS 

>>nn  fe  rendront  plus  obéiflans  qu'ils  n'ont  eue  ,  &  que  Dieu  nous  fcft 
tention  ,  w  »       -événement  &  arrivée  en  ce  Royaume,  il  paohera  toutes 

Dieu,  &e.W  à  Paris  le  i8.  jour 

de  Juillet  i*74- 

*  C  X  X  V  1. 

a 

M 

re  audience 

tz  Ce'encoreVlu^ 
pouvez  raire  cuj     r  mineure  que  vous  avez  1  œil  fi  ouvert,  qu'il 

ffivïSSÏto  quilmpVne  au  lerviâ  du  Roy.  Monteur  mon  fils ,  fans 
Sue  La ^onnfex  4advis  \i'heure  ,  &  y  pourvoiriez  par  les  voyes  que 
2^fe?efv  etoe  Propres  ,  le  mieux  qu'il  vous  fera  poffible.  Aufli  mcnre- 
ES f  ï&yrS5fc  Fur  vous  &  veux  bien  toù  ours  efpercr  de  tant  de  bonnes  & 
Zucîs  ParoC  aucunefois  mêlées  d'un  petit  d'aigreur  ,  que  ladite  Reine 
douces  Proies  ,  a"  1  di    audience.  Sur  quoy  ,  quand  il  viendra  à 

V°nnoas  ^pd^ihbo^  &  parfaite  amitié  qu'elle  promet  por- 
Pau  Rov  £S  mon  fils  &  de  la  continuer  envers  moy  avec  toute  fin- 
ter  au  Roy  e  noUS  la  correlpondrons  parfaitement  en  cela  , 

&  ii  teronsc^"7"rn^oorJront  en  ia  bonne  amitié  &  intelligence  quelle& 
communs  ^  *  erant  les  plaintes  qu'eUc  vous  fait  ordinaire- 

meUntdCîl°fe  ^ù^^l^  U««  W  «J»  »«»  t 

m  aL*  Jut  ce aue  les  François  font  fans  comparaifon  plus  intercffei  des 
rt^îu5tt&i5  & font  journellement  les  Anglois  fur  eux ,  que 
déprédations  qu  ont  taites  oc        j      teauxnoftres  aucune  ,  ou  que  bien 

non  pas.  lefdits  ^^^^^  ce  qui  a  eité  réfolu  avec  fon  Ambaf- 
?ïleoJot ^  aSiSS/qâ  feroient  députez  dMne  part  &  d'autre, 
fadeur  pour  les  deux  i^»- temps  icv.  pour  procéder  au  fait  def- 

TZéZiïà&iïT  qT^ieS8cyî5r5s  advenir  ,  n'a  efté  pareUlement 
n  w   Sfïdel?  Ve  cSrov  qï'il  fera  bon  que  doucement  vous  en  ramenteviez 
? ^dn f& V N^^,  te  «fleurit  que  la  plainte  qu'ils  ont  dernière- 
ladite  Reine  àc le  s ^n"""  '        difoient  lVoir  efté  dépredé  près  le  Havre 
Tàr  cf  Pe°ft  a    S  iS  S  tant  s'en  faut       foit  .  comme  ils 
1  nom  om déclaré,  qu'au  contrairele  l^iftre&caixqmelteicmdetos  ice. 
u tfon  reçu  que  ?oute  faveur  &  courtoific,  pendant  qu'ils  ont  e  lé  ter 
Y  *  aTIu,  ledit  Havre  ,  &  depuis  qu'ils  furent  à  la  Mer  ,  il  fe  trouvera 
re  au-dedans  ledit  «avre  >  <x  aLrUÎ     .  auquel  lors  je  fis  une  ample 

tes7,  pour  les  vous  faire  tenir  ;  cependant  je  me  fouviens  que  vous  un  un 
grand  cahier  de  plufieurs,  lequel  vous  fut  envoyé  der"^nI^^ 
main  en  Laye.  S\ir  quoy  en  attendant  les  dernières,  vous  «{f^J^J; 
vous  employer  à  en  faire  pourfuivre  la  reftitution  ,  ainfi  qjJ^^Jf^mJ 
&  comme  je"  vous  prie  faire  par-delà.  Car  c'eit  une  memiHeufe  grf  deun^ 
de  plaintes ,  qui  me  viennent  journellement  pour  telles  choies  cic  pwu , 
des  Sujets  dukoy  mondit  Seigneur  &  fils.  Je  vous  diray  aufli  par 
tre  ,  fur  ce  que  me  mandez  de  ceux  qui  font  à  Fefent  en  Ang'c 
terre  ,  pourfuivant  l'accommodement  des  affaires  du  Roy  Cathohque  ave. 
hdife  Reine  d'Angleterre  ,  que  je  ne  doute  pas  qu'ils  ne  faffent  tout  cequ  Us 
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ou  j  ay  vu  qu'il  y  a  ajourné  fept  ou  huit  iours  eiSnwii  n3  lval"-h;.er,  P# 
çm  qu'il  fera  malmenant  à  ■£„„„  RÏÏrrivcrK  S  V  ,Uilm'cr- 
je  fin,  mhmmeot  réjouie,  comme  aulIiL  tous  le peuXd cfe'  d°nt 

avez  eus  avec  le  Milord  Tréforir-r   n-«^«»  i  ProPos  »  que  vous 

brées  de  de,UuHeféu  ÏSrïi£Tff  £  ïfe 

fils ,  qui  eft  à  prefent.  Vous  luv ZS.  bien  ™r™  t  V*.u  Roy  M.°nfi<™  mon 
le  fit?  des  déprédations  &  fi  feédïgiSSS?  D«" aSSÏT*"  f"r 
nus  en  voftre  Dépêche ,  je  les  ay  vûs  fort  voûS™   £      ?  adv'î  ï?me- 

dre^arV™^^^^^ 

drez  des  affaires  de  delà  &  de  tout  ce  qui  furviendra.  mefm*ï!LT  appren- 
mère  réfolution  aura  apporté  enfin  cclSy,  ^^^SÏÏ^fS: 
tran ,  lequel  pourfuit  à  avoir  fecours  de  deniers  pour  laïevée ïe  Reift™ 
que  font  ceux  de  h  nouvelle  opinion.  Des  affaires  de  ce  C,!!^  / 
veux  bien  dire  oue  mon  cm.fin  1^  n„r  a!  ^llv£ce  K°y?ume  ,  je  vous 


ra  ■    1   ,  ■; •  ««  defquc»  ^.Mucaux  a  ciu  [iuxc  <\  tm",  r,--,,v  ,-rn 

J«rdeà-      62  e"  FiCCeS  Par  kur  faute  *  P°«  s'eftre  opïn"  ftS  S 
ra.fon   Ce  qui  a  fait  que  les  autres  garnirons  fe  font  rendues  ,  av  u  plus  fa 
gement  fait.  Et  avant-h ier  <•<:  nnii«„»ii„r  ~~  ..:  _  '  a/an.  P1US  13 


gement  fait 
pris  faint  Maixent 


roit  d'y  envoyer,  j  ay  Donne  elperance  de  voir  ce  Pavs-1- .  - 

S  lf  fi'  g"  £= V^f'  r  dC  \  VaU"«  •  V"i  eft^GuyeSE 
aeia  la  Uaronne  aulli  avec  des  forces ,  garde  que  lefdits  é\wi  L**^ 

prennent  ce  qu'ils  voudraient  bien.  Du  cofié  de  iV^doc' 

fe  &  d'UzésalTemblent  des  forces,  chacun  en  leur  département    &  crov 

que  bien  toft  ils  y  feront  quelque  chofe  de  bon  ,  fi  ceux,  qui  fe  font élwl 

ne  font  fi  fages  &  bien  confeillcz  de  fe  mettre  en  leur  devoir  à  Sivée  du 

me°^fif^m0n  £?'  qUnje/UiS  biCn  iflèorte  leur  pardonnent  ^ 
mettra  les  fautes  palTées  ,  s'ils  font  tant  pour  eux ,  comme  je  defire  de  tout 
mon  cœur,  que  de  fe  ranger  à  la  raifon  qu'ils  doivent.  Et  ne  veux  oublier  à 


 ~~"""v  "  «-  ftl"       ançurcr  qu'il  fera.  Car  le  Roy 

mondit  Seigneur  &  fils  &  moy  ne  délirons  rien  tant  que  de  voir  fa  iuflifica- 
tion  &  remettre  toutes  chofes  à  repos  en  ce  Royaume*,  p^$te& 
nt  ce  que  nature  ement  bnn«  Suivre  AnJan*  \        n_„  ,  ** 


v 
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NOUVELLES  AD  Dit  ION  S 

•rtMP    fi  non  la  plainte  qu'on  vous  a  faite ,  que  depuis  là 
davantage  en  ic eue -,  r  MarChands  Anglois  f  u  a  cfté  dépredé  un 

main-levée ,  qui ^a  cil ^«  de  sdne  ^  Navires  François  ,  l'un 
ÎC  «'r.  de  Fe  caSp  &  l'autre  de  Bretagne,  &  qu'ils  n'attendoient 

du  Havre  ,  1  autre  cie  reiw  i _  d'autres  cinq  leurs  Vaifleaux  ,  qui 

û'eftoient  pas  moindres  ,  j  eiq u  combien  que  je  ne  le 

les  Pirates  les  attende ent  à  lg»  P°u^«  PnR    Monfieur  m(J  ftJ  &  de. 

pe^rmovC  ie  S&?riS 'Ss^rreflémtnt  commlndé  que  de  conferver  lef- 
puis  de  moy  je  n  ay  nen  piu     f  ten.c  ^  tome  hberté  & 

dits-  Marchands  Anglo* ,  t  ant  en  la  Mer ,  J  ^  f  , 

feureté.  Lt  s  u  le  rrouve  yi      e5,crnr,iaire  ;  &  fero  t  trés-bon  qu'ils  en  en* 
par-delà  qu'il  en  ^Wïï^  'afin  que  félon  la  forme  &  expe- 
.    ïoyaflent  à  leur  A»bf  adeur  »e  ^m0  r/  '^x  si  Grand  Prieur  de  Cham- 
dient  qui  a  efté  advifé  ,  1  o faffe  vo»r  icv  aux  ^ 

pagne  &  de  Roiffi  ,  Confei  ^if,  dVpute7  d^  Par'dela  »  Pour  faire  faire  la 
5T  ÎÏÏ  d^  ^dé^2SS""uÏÏyt  &  d'autre  ,  &  pouvez  af. 
raifon  &  juftice  de  te£«  ^«F™^  £eiimcurk  fils  &  moy  ne  délirons  rien 
feurer  hardiment  que rie  Roy  rr ^^^^^X^  François  &  les  Anglois.  Ce  a 

35  £  «M»  à  ™ oif S^^*feq««Vque  h  Reine8,  fait  faire 
efté  bien  adviie  a  vou*  u  «  fi   &  d  ,  eftre  comporté  ,  ainft 

par-delà  de  feu  e^e  mieux.  Et  a  efté  aufli-bien  fait 

F  ^dve^  taGoSS  de^uneres  plus  prochaines  de  vouais 
d'avoir  adverty  les  ijouverncm»  r  donné  de 

enflent  à  prendre  ^^e^v  feU  pSc  de  qu^ws  Ville.  J'en  ay 
l'entreprife  que  J^^^^Jf^f^inuL  à  avoir  Pœil  ouvert  à  cela, 
auffi  eferit ,  mais  il  fera  bon  9^°^°^^  ,dvertir.  ray  vû  aulfi  cequ'a-  . 
&  fi  en  apprendrez  ^^^5^'^  de  la  Pofte  de 

Vez  eferit  à  Pinart  pour  la  ^™P*™**£  SS  Paiera,  le  feray  bailler  à 
Calais,  qui  ^.de™~7é~ 

ï^dfSiSÎ  Œfentene'occafion.  Priant  Dieu,  ftc. 
Eferit  à  Chàlon  le  x?.  Aouft  i?74- 
^i««d.b  •  CX  XV  ni. 

Reine  Mue 

^rOHsttu.  de  laMothe.  J'ayvû  par  voftre  WpJ^^«~ 
M  que  la  Reine  d'Angleterre,  fur  mc^^^^tistattvrc 
fefladeur  par-deçà  le  9.  précèdent  .  ^ïs^  eftéditqu'il 

dudit  Ambafladeur,  qui  ne  paflà  ^}^^^^l^boa«iâ^ 
lny  feroit  commandéâe  fa ire.  Il  ne  s'eft  P01^^^^^  j,  JÇfl  embarqué, 
citiez  au  vray  s'il  ell  paffé  en  ce  Royaume  &  «  ^  c.^c  ^ de  monpar- 
J'eftime  que  cette  Dépêche  fut  faite :  & :  tay  "^ïj^^p^ient  pis 
tement  <?e  Paris  ,  que  ledit  Ambafladeur  &  «^d^resn  ^  voyage 
que  je  dûfle  réfoujre  &  entreprendre   Mais ,  g «es ^  ^ieu  '    ^  oil 
s'eft  fort  bien  porté  ,  eftant  arrivée  dès  le  z7  de  ce moïse n 
j'attends  le  Roy  Monlieur  mon  fils ,  qui  eft  |^^£^Say  pro- 
ce  qu'il  m'a  eferit  &  les  journées  qu'il  fai  ,  "^^^^bonneW 
cham  ,  Dieu  aidant.  Eftant  auffi  ,  à  ce  qu  il  me  mande    en  très  Dqm 
té,  n'eftant  aucunement  travaillé  de  fon  long  voyage  :  i^omèce 5rCPque 
dinée  audience  audit  Ambafladeur  d'Angleterre  , ■  ^ ^^rt  coo- 
ladite  Reine  fa  Maiftrefle  ,  fes  Miniftrcs,  &  Sujets J^^^Sir  les 
tens  &  fatisfaits  de  la  Déclaration  que  j'ay  dernièrement  fait .  î  iirt  j 
V^hTeaux  Anglois  ,  qu'ils  difoient  que  le  Sr.  de  la  Mailleraye  avoit    t  arr 
fter  ,  &  pour  la  liberté  du  Commerce.  Mais  qu'il  y  avoit 
.    '^  Av.       j./u:~.  tui  u—a,  At^i^ic  mi  l'pmhnuchure  de  la  riMere  w 
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AUX  MEMOIRES  DE  C  ASf  ELNÀU.  Lrv.  i.  & 

efcrfre  au  Sr.  de  la  Mailleraye,  de  qui  il  fc  loué  maintenant.  C'eft  cequevou* 

lord cI^Tt  Y  &  PréCCd\me.  D^ôche  •  ^  vouravoit  ^leT 
™d  T'SfT  &  fur  ^y^fe  ^continent  une  Dépêche  bien-expreffe 

hln  ,hr^C  '?       ,eraye  *  P°Ur  ^°'lT  fi  C'dtoit  chofe  véritable,  &Tre  fi 
bien  chafhcr  les  dehnquans,  que  ce  fut  exemple  aux  autres;  fiteftàcepropos 
ledit  Ambaffadeur  entré  furie  fait  des  pirateries,  qui  fc  fonTcn trenofcom 
muns  Sujets  Sur  quoy je  n'ay  pas  voulu VaUlir  de  luy  dire,  qu'U  ne  tênoit Z 

irVTr1  nrdfe  neAdt.a$  P£°Ur  YP™"™>  'Y**  dcnoftre part ordonné 
deux  Confeillcrs  au  Confeil  Privé  pour  ouïr  les  plaintes  &  faire  ce  qui  Uroic 

S, celVTila'ï  ;  *5 luy  ay  demandé  à  ^u°y û  tenoit  iue  ron  n^n  déPu- 

toit  auffi  deux  d  Angleterre  ,  mais  il  ne  m'en  a  fcû  que?  rcfpondre.  Il  m'a 
auffi  fait  entendre  que  la  Reine  fa  MaiitrefTe  eftoit  de  retour  de  fon  progrès, 
&  qu  elle  avoit  eftë  cette  fois  fort  avant  en  fon  Royaume  ,  pour  y  continuer 
toujours  toutes  chofes  en  bon  repos ,  combien  qu'elles  y  fuffent  fort  bien  , 
&  que  ce  lointain  voyage  montroit  bien  qu'elle  n'avoitarmé  aucuns  Vaiffeaux! 
pour  aucune  autre  entreprife  que  pour  fa  confervation ,  comme  il  m'avoit  cv- 
devant  quelquefois  fait  entendre  de  la  part  de  fadite  Maiftreffc  ,  qui  m'a 
auflt  dit  qu'elle  envoyeroit  bien-toft  un  Seigneur  ou  Gentil-homme  de  quali- 
té par-deçà  devers  le  Roy  Monfieur  mon  fils  ,  mais  qu'il  fut  arrivé  ,  &  qu'il 
eut  bien  defiré  favoir  ,  fi  nous  féjournerions  icy  ,  ou  fi  nous  irions  bien-toft 
devers  Rheims  pour  le  Sacre,  afin  d'en  avertir  ledit  Gentil-homme.  Je  luyav 
fur  ce  refpondu  que  c'eftoit  chofe  incertaine  ,  &  que  mondit  Seigneur  &'fils 
feroit  en  cela  félon  que  fes  affaires  le  requerroient.  Il  m'a  encore  parlé  de  la 
requefte  qu'il  fit  il  y  a  quelque  temps  pour  le  Milord  Chambernon;  Vice-Ad- 
miral  d'Angleterre  ,  touchant  les  conventions  matrimoniales  de  fon  fils  avec 
la  fille  du  feu  Comte  de  Montgommery  &  quelque  argent  que  ledit  Cham- 
bernon dit  avoir  prefté  audit  feu  Comte  de  Montgommery,  &  s'eft  lahfé  en- 
tendre qu'il  defiroit  que  fans  remettre  cela  aux  forraaiitez  de  Jullice ,  pouf 
les  prendre  fur  le  bien  confifqué  d'iceluy  feu  Comte  ,  l'on  le  gratifiait ,  & 
fit-on  payer  comptant  de  l'un  &  de  l'autre.  Sur  quoy  je  luy  ay  dit  qu'il  bail- 
lât au  Secrétaire  Pinart  les  papiers  qu'il  en  avoit  &  que  l'on  les  feroit  voir  * 
pour  y  pourvoir  le  plus  favorablement  &  promptement  qu'il  feroit  poffiblé 
avec  juftice  j  dont  il  m'a  remercié  ,  &  quant  &  quant  de  l'aife  qu'il  avoit  de 
voir  mes  fils  le  Duc  &  Roy  de  Navarre,  comme  il  les  voitàprefent.  A  quoy  je 
luy  ay  refpondu  qu'ils  n'avoient  eu  point  moins  de  liberté  ,  que  celle  qu'ils 
ont ,  mais^  que  julques  à  ce  qu'ils  ayent  fçù  la  proche  arrivée  du  Roy  leur 
frère  ,  qu'ils  n'ont  point  voulu  faire  autrement  qu'ils  ont  fait ,  &  qu'il  n'a 
tenu  qu'à  eux  qu'ils  n'en  ayent  ufé,  comme  ils  font  à  prefent.  Voilà  tout  ce  qui 
s'eft  paffé  en  fon  audience.  Je  ne  veux  oublier  à  vous  dire,  queleSr.  Marefchal 
de  Damville  eft  allé  trouver  à  Turin  le  Roy  Monfieur  mon  fils,  comme  je  vous 
ay  ces  jours  icy  eferis,  &  le  devoit  accompagner  jufqucs  à  Suze,  comme  j'efti- 
me  qu'il  aura  fait,  pour  delà  s'en  retourner  en  fon  Gouverne  ment,  où  il  deliroit 
fe  juftifier,  dont  je  vous  afleure  que  mondit  Seigneur  &  fils  fera  bien-aife,  com- 
me aufli  ferai- je  de  ma  part,  &  que  nous  puillions  bien-toft  voir  ce  Royaume  à 
repos  ;  à  quoy  je  tiendray  la  main  &  y  feray  tout  ce  qu'il  me  fera  poffiblé,  poux 
eftre  la  chofe  de  ce  monde  que  je  délire  le  plus.  Pendant  le  voyage  duditSr. 
Marefchal  il  ne  s'eft  rien-  fait  en  fon  Gouvernement ,  y  ayant  mandé  tenir 
toutes  chofes  en  furféance  jufqucs  à  fon  retour  &  que  l'on  aura  vû  le  fruit  dé 
fon  voyage  :  Ne  délirant  rien  tant  mondit  Seigneur  &  fils  que  tous  fes  Sujets, 
&  notamment  les  élevez,  connoiilcnt  comme  2  vient  leur  tendantles  bras  pour 
les  embraffer  &  aimer  parfaitement,  indifféremment  les  uns  &  les  autres,  ainit 
qu'un  bon  pere  doit  faire  fes  enfans,  s'ils  font  fi  fages,  que  de  le  connoiftre 
&  luy  obéir  comme  ils  doivent  ,  &  oublier  auffi  par  luy  les  fautes  paffées. 
Cependant  pour  ne  perdre  temps ,  mais  l'advancer  toujours ,  fi  d'avanture 
les  chofes  ne  pouvoient  venir  au  bien  de  pacification  ,  comme  nous  délirons 
de  toute  affection ,  les  fix  mille  fix  cens  Suiffes  de  la  dernière  levée  mar- 
chent avec  quelque  Cavalerie  du  colté  de  Vivarés  &  de  Dauphiné ,  où  il  y 
2om  III.  I  i  i 
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-  *flez  bon  nombre  de  gens  de  pied  François  &  un  bon  équipage  d'Artilte- 
oue  te  dreffe  pour  reprendre  quelques  lieux  que  les  élevez  y  occupent  ; 
S A  A  raflant  par  le  Pouzin  ,  félon  que  l'on  verra  eftre  à  propos  ,  lefdites 
forces  entreront  dedans  le  Languedoc  ,  poury  faire  temelme  e^ 
rflntre  cofté  de  la  Guyenne  ,  mon  coulin  le  Duc  de  Montpenuer  avec  1  ar- 
mée qu'il  commande ,  qui  fe  renforcera  journellement ,  en  fera  de  mefme  î 
Mais  croyez  que  te  Roy  mondit  Seigneur  &  fils  n'en  viendra  )amais  à  cesex- 
frémitez ,  fi  feeux  élevez  font  fi  fages  de  faire  leur  devoir  ,  que  de  te  ré- 
connoitre  &  rendre  l'obéïffance  qu'ils  luy  doivent ,  comme  vous  pourrez  af- 
feurer  ote  delà ,  quand  verrez  qîil  fera  à  propos.  Priant  Dieu  ,  &c.  Efcnt 
à  Lyon  le  dernier  Aouft  if  74- 

•  C  X  X  I  X. 

Monsieur  de  la  Mothe.  Le  Roy  Monfieur  mon  fils  eftant  arrivé  en 
cette  Ville  ,  a  vû  l'ample  Dépêche  que  vous  avez  faite  par  Vaflal  le  14. 
du  mois  paiTé&depuisreçûvosLettresdui8.enfuivant,  &  hier  celtes  que  nous 
avez  eferites  à  voftre  retour  de  devers  la  Reine  d'Angteterre  ma  bonne  feeur 
&coufine;  au  contenu  defqueUes  mondit  Seigneur  &  hls  vous  fatisfera  dedans 
u^  jour  ou  deux,  qu'il  vous  renvoyera  Vaflal.  Cependant .H^é^rc 
cette-cy  ,  pour  vous  dire  que  j'ay  vu  par  la  voitre  particulière  que  roefen- 
vez  ,  les  propos  qui  fe  font  pafTez  entre  le  Sr.  de  Meru  &  vous  ;  fur  quoy 
ie  vous  prie  luy  faire  entendre  de  ma  part  qu'il  n'y  a  rien  en  ce  monde  que 
le  defire  tant,  que  de  voir  te  repos  en  ce  Royaume  &  que  je  fçay  que  te  Roy 
mondit  Seigneur  &  fils  n'a  aufÙ  nul  autre  plus  grand  defir  ,  que  de  trouver 
moyen  de  pacifier  ces  troubles  &  d'eftablir  une  parfaite  &  perdurabte  paix 
en  fon  Royaume  &  voir  tous  fes  bons  Sujets  auprès  de  luy  jouir  de  ce  bien  , 
ce  qu?  chacun  doit  auffi  defirer  ;  Qu'à  cette  caufe  je  ferois  d'advis  que  edic 
Sr  de  Meru  eferivit  de  deçà  aux  principaux  de  ceux  qui  fe  font .élevez  6. 
ont  les  armes  ,  lefquels  font  leur  principal  fondement  fur  ceux  de  la  Madon, 
combien  que  je  ne  veuille  pas  croire  tout  ce  qu'ils  en  dient ,  mais  au  contrai- 
re pour  l'amitié  que  j'ay  toujours  portée  à  tous  ceux  de  fadite  Mailon,  je  de- 
fire qu'il  n'en  fort  rien  &  faire  pour  luy  &  fes  frères  tout  ce  qu  il  me  fera 
poflible  envers  te  Roy  Monfieur  mon  fils,  que  je  ne  doute  pas  qud  ne  lot 
au  fli  bien  aife  de  les  gratifier  en  ce  qu'il  pourra.  11  faudroit  que  ledit  bieur 
de  Meru,  pour  parvenir  à  cela  &  effacer  toutes  les  mauvaifes  opinions,  trou- 
vait moyen  de  faire  envers  les  deflufdits  qui  troublent  te  repos ,  qu  au  heu 
qu'ils  fe  montrent  difficiles  à  faire  une  bonne  paix ,  Us  réconnuflent  le  Roy 
mondit  Seigneur  &  fils  ,  autrement  qu'ils  ne  font ,  &  luy  rendirent  1  oWd- 
fance  qu'ils  luy  doivent ,  s'affeurant  qu'il  les  recevra  avec  fi  grande  aflett on, 
comme  il  eft  porté  par  la  déclaration  qu'il  a  faite  en  fon  arrivée  &  donne 
vous  envoyé  le  double  ,  qu'il  n'aura  jamais  de  fa  part  aucune  fo"^"^ 
chofes  cy-devant  mal  paffées  ,  mais  au  contraire  chacun  fera  par  ce  moyen  * 
repos  &  luy  &  fes  frères,  auffi-bien  venus  auprès  de  mondit  Seigneur  &  ws 
qu'Us  furent  jamais  :  vous  le  perfuaderez  à  ce  que  deflus  par  toutes  les ;  vives 
raîfons  que  vous  pourrez  &  luy  rémonftrerez  bien  expreltement  qui! ny  a 
point  un  plus  certain  moyen  que  celuy-là  ,  pour  bien-toft  faire .  mettre  mes 
coufins  les  Duc  de  Montmorency  &  Marefchal  de  ColTé  en  liberté  fif  par 
mefme  moyen  toutes  chofes  en  toute  tranquillité  en  ce  Royaume  »  dont  s  u 
peut  eftre  le  médiateur  ,  il  fera  grandement  à  louer  &  eftimer.  Priant  Uieu, 
Monfieur  de  la  Mothe  ,  &c.  Efcrit  à  Lyon  ce  17.  Septembre  x*74- 

*  Lctnc  du  *  C  X  X  X- 

Monsieur  de  la  Mothe.  J'ay  vû  bien  au  long  par  les  Lettres  &  Mé- 
moire que  m'a  apportez  Vaflal  prefent  porteur  &  par  vos^pejhesdes 
M.  ï-7.  enfulvans  &  quinzième  du  palfé  tout  ce  qui  concerne  mes  anaires  ^ 
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fcrvicé  en  voftre  charge.  Sur  quoy  je  vous  dirav  pour  Je  Drineiml  nn,w  a 
tout  ce  que  prudemment  vous  difcourez  par  vofojtc ™ll*<£h Z  P„  P  d° 
folution  &  intention  eft  de  continuer  enveïtaShS  S^î^m.  W 
fœur  &  couime  la  meime  &  parfaite  amitié,  que  luv  nnrlnfr  il  ?  » 
Seigneur  ^irere  (que  DieuWc)  comme  je  luy  S^prdtS^emSr"?» 
advertUlant  de  mon  retour  &  arrivée.  Vous  iiy  p  efentere/m^Ses  & 
lafleurerez  de  ma  part ,  comme  il  eft  porte  par  icellcs    oue  S 
avec  elle  en  toute  lionne  &  icure  amitié^  Son  ^^JSteîS 

nri  ^'  CnVCrS  T  feray  bictl  aiIe  de  ^^voir  quand  pourra  Cft% 

preft  à  parur  pour  venir  de  deçà,  le  Seigneur  que  ladite  E>ame  Reine  vous  n 

^  6  ,C  vouloiVenvTr  Par-de*à  '  arin  de  ,e  &™  recuciUh^  &  aflifter  . 
comme  il  mente.  Cependant  je  regarderay  à  choiiïr  quelque  perfonnagé  bien* 
entendu  ,  que  j  envoyeray  vers  elle  incontinent  après  le  ret^rTcduy  qui 

xW£!^if  iUid0DI5V  ChargC  d.CTetlU  "ir  la  «ntinuationduffi 
Xé  tait  par  mondit  Seigneur  &  frère  avec  ladite  Dame  Reine  félon  le  troifié* 

Z  TtJï^/u  3U?  d^dV^r  1Ci  m°yenS  P°ur  établir  un  fbon  ôt 
f  i  ?  &,de  deJà  au  ft".  des  déprédations  àc  pirateries ,  que  nous  nous 
puiflîons  tirer  hors  des  continuelles  peines  &  dommages ,  où  nous  &  nos 
communs  Sujets  fommes  journellement  à  caule  deidites  pirateries.  En  quoy 
moy  &  mes  Sujets  avons  fans  comparaifon  plus  d  interdis  que  non  pas  les  An- 
glois  ,  car  quelque  chofe  que  l'on  vous  die  de  delà  ,  pou?  un  Efcï  que  per- 
dent lefdits  Anglois  a  la  Mer  ,  il  s'en  perd  ccnt.par  mefdits  Sujets ,  comme 
chacun  voit  aftez  clairement ,  &  qu'il  fe  vérifie  par  les  Procès  verbaux  & 
autres  inftrumens ,  dont  vous  ont  efté  naguère  envoyez  les  extraits  &  Mé- 
moires, dequoy  mefdits  Sujets  font  avec  raifon  de  grandes  plaintes ,  pour 
ce  qu  ils  nont  aucune  juftice  ny  reftitution  par-delà  ;  nul  ne  le  peut  mieux 
fcavoir  que  vous ,  à  qui  pour  cette  occafion  le  feu  Roy  mondit  Seigneur  & 
irere  &  la  Reine  Madame  &  Merc  ont  fouvent  eferit,  ainfi  que  j'ay  entendu 
que  euflicz  à  faire  enforte  envers  icelle  Reine  ,  qu'elle  députait  deux  de  fes 
Confeillers ,  comme  il  en  avoit  efté  ordonné  deux  par-deçà  ,  pour  pourvoir 
aux  déprédations  &  en  faire  faire  prompte  juftice  d'une  part  &  d'autre  ,  fe- 
Jon  que  par  ladvis  mefme  dudit  Sr.  Dale  fon  Ambafladeur  par-deçà  il  fut  ré- 
folu  du  temps  du  feu  mondit  Seigneur  &  frère.  Je  ne  doute  pas  que  n'en  ayez 
tait  mftance  à  ladite  Reine  &  que  ledit  Sr.  Dale  n'en  ait  auili  eferit,  &  voyant 
que  cela  fe  mené  ainfi  à  la  longue  ,  jeftime  qu'aucuns  de  ceux  du  Confeil  de 
delà  ,  ayans  charge  aux  chofes  de  la  Mer  ,  font  bien  aifes  que  cela  demeure 
ainfi  en  defordre  ,  afin  de  continuer  toujours  à  y  pefcher  comme  en  eau  trou- 
ble &  s  exeufer  du  tout  fur  les  Watergueux.  Mais  il  faut  encore  prefTer  cela 

pour  y  remédier ,  car  vous  *  naguère  eferit,  la  Reine  Madame  &  Mere    •  "  r  »  *i 

ce  qu  elle  m  a  dit  fur  les  plaintes  qui  vous  ont  efté  faites  par  icelle  Reine  &  ZÏTt  ~ 
fes  Miniltres  des  déprédations  qu'aucuns  Anglois  difoient  leur  avoir  efté  fai- 
tes pour  fi  grandes  fommes  de  Marchand ifes.  Il  s'eft  trouvé  que  cela  fe  mon- 
tait feulement  à  onze  cens  livres,  comme  m'a  eferit  le  fieur  de  la  Mailleraye 
&  qu'il  vous  a  dû  faire  entendre  :  ainfi  l'on  peut  bien  dire  en  cela  que  ceux 
qui  nous  doivent ,  nous  demandent.  Je  confidere  aufîi  ce  que  m'eferivez  par 
voftre  dernière  Dépêche  ,  qui  eft  que  ,  s'il  n'eft  pourvu  de  deçà  ,  enforte 
quils  ne  foyent  plus  travaillez  defdites  déprédations,  ils  délibèrent  de  fe 
mettre  grand  nombre  de  Vaifleaux  enfemble  qui  courent  fus  à  mefdits  Sujets, 
ce  font  chofes  qui  montrent  mauvaife  volonté  &  qu'ils  ne  cherchent  que  les 
occafions  de  nous  mettre  à  la  guerre  ;  ce  que  vous  rémonftrerez  bien  à  pro- 
pos à  icelle  Reine  &  à  fes  deux  principaux  Miniftres,  auxquels  j'eferis  à  cha- 
cun un  petit  mot,  à  ce  qu'ils  tiennent  la  main  qu'il  n'advienne  aucune  altéra- 
tion de  la  bonne  &  parfaite  amitié  ,  que  de  ma  part  je  délire  qui  continué 
entre  icelle  Reine  leur  Maiftreflé  &  moy,  pourvu  que  de  fa  part  elle  aitauf- 
fi  cette  mefme  bonne  volonté  ,  comme  elle  vous  a  dit  qu'elle  a.  Délirant 
bien  félon  cela  que  le  fait  du  Commerce  de  nos  Sujets  foit  bien  réglé  ,  car 
encore  que  l'entrecours  d'entre  elle  &  les  Flamands  foit  accordé  &  remis , 
Tome  III.  I  i  i  z 
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^r*™  Tav  vû  par  voftredite  Dépêche  »  fi  ne  fe  peut-il  faire  que  lefdits  An- 
?  L  reçoivent  très -grande  commodité,  venant  commercer  en  mou 
fcme  i pta ^  grande  qu'ik  ne  feront  en  Flandre  ,  fi  l'ordre  dudit  Corn- 
mc  ce  cftoh  Snfi  Bien  reftably  ,  que  le  vent  noltredit  Traite  ,  auquel  ladite 
Rctac  me  trouvera  fort  dîfpofé  de  fatisfaire  ,  fi  de  fa  part  elle  y. veut  auffi 
franchement  procéder.  Eftant  bien  neceflaire  pour  cette  ocçalion  que  vous 
a  *Znt>Trt>r  le  olus  avant  que  vous  pourrez  en  fes  délibérations;  car 

je  iic  uu"    r  ,,i Traité  .  &  au  lieu  de  continuer  fuivant  icetuy  entoure 
ESSS  I™,  eAoû U  poulie  Mfcr  m«4« élevez. 
fV .  ««'il  faut  que  par  voftre  dextérité  vous  découvriez  &  empefchiei  le  plus 
eue  vous  pourrez,  à  ce  que  cela  n'advienne,  comme  il  s'eft  vu  les  autres 
troubles  qu'elle  faifoit  faire  du  vivant  de  feu  raondit  Seigneur  &  frère,  quel- 
que  bonne  démonftration  d'amitié  qu'elle  fit  en  fon  endroit.  J  ay  adviscer- 
tain  qu'elle  concourt  bien  fort  avec  les  Princes  de  la  Germanie  Proteftans , 
qui  «voient  envoyé  vers  moy  ,  &  qu'il  y  a  quelque  délibération  entre  eux 
&  elle,  d'affilier  fous  main  mefdits  Sujets  élevez  &  es  autres  de  leur  op.n.on, 
qui  fe  font  retirez  en  Angleterre,  Allemagne  &  Suifie.  Et  fi  ay  fçu  certame* 
Le  v.u.  eft  rnnt que  les  Dodeurs  le  Vayer  &  quieftoienticy  delapartduCûmte 
dïriïpSriS  &  Landgrave  de  fieffé ,  ont  communiqué  les  Mémoires  de  leurs 
^          Maiftres  &  refponfes  qu'ils  remportèrent ,  audit  Ambaffadeur  d'Angleterre , 
kv  avant  bailléP  les  doubles  de  tout ,  pour  les  taire  tenir  à  fa  Mailtrcffe  par 
fon  beau  fils  -,  &  fi  ay  fçû  que  par  la  Dépêche  qu'il  fait  par-delà,  convenant  à 
u  ruide  ,«  a  paffion  defdits  Do&eursïe  Vayer  &  ij  perfuade  avec  plu  grande 
Uteut  vcnemcnce  qu'il  n'a  point  encore  fait,  les  chofes  de  la  Religion  i  ladite  Mai- 
•*          feeffe  Pour  le  joindre  &bander  avec  lefdits  Princes,  afin  de  troubler &alteret 
Sur?  k  p tas  qu'ils  pourront  mes  Sujets  au  fait  de  ladite  Religion.  Vous  au- 
reïJ?œU  à  cela  ,  pour  rabatte  autant  qu'il  vous  fera  poffiblc,  telles  mauvaife* 
conceptions  ,  ne  doutant  pas  qu'à  prefent  que  le  fieur  de  Meru  y  eft ,  il ne 
s™  afi Ttrés^mauvaifes  réfolùtions,  &  n'oubliez  de  rémonftrer  bienàladite 
Reine  ,  quand  il  viendra  à  propos  ,  que  fi  mefdits  S»Kts.p montrent  en  morx 
endroit  tels  qu'ils  doivent,  ils  me  trouveront  au.leur  tel  qu'ils  fçauroient  lbuhai- 
er    comme  il  eft  porté  par  la  Déclaration  qu'en  ay  faite  à  mon  retour  & 
dont  vous  a  efté  envoyé  un  double  ,  que Me  m'afieure  que :vous  aurez  auffi 
communiqué  à  ceUx  de  mefdits  Sujets  qui  font  par-delà  ;  lefquels  you s  affeu- 
rerez  encore  de  ma  part  eftre  ma  droite  &  fincere  intention  ,  6.  baillerez  a 
1  ettre  que  j'eferis  à  cette  fin  au  Sr.  de  LanguilHcr  pour  refponfe  de  celle 
que  m'avez  envoyée  de  luy.  Quant  à  ce  que  ^'efcrivez  pour  enter idre  de 
rnov  comme  vous  aurez  à  vous  comporter  envers  ledit  Sr.  de  Meru  oc  k  w 
pitaine  la  Porte  &  le  Chat ,  qui  font  arrivez  par-delà  avec  luy  ,  félon  que 
vous  verrez  leur  aâion,  vous  ferez  ce  que  connoiftrez  qui  fera  à  propos  pour 
le  bien  de  mon  lervice  ,  leur  faifant  aufli  cependant  entendre  le  contenu  en 
madite  Déclaration  &  les  afleurant  que  le  plus  grand  defir  que  j  aye ,  eu  oc 
voir  la  pacification  en  mon  Royaume,  fi  ceux  qui s'y  font  élevez  «S"1 
 t:.           G  r„«™»c  nuo        me  rendre  rnbéiflance  UUlls  me  doivent. 


vez  elerit  par  voitre  dernière  a  la  iveinc  mauame  w  iwwn  -  ■  ^  . 
que  aucuns  d'eux  par-delà  vous  ont  follicité  de  nous  advenir  de  prendre  gai 
de  à  nos  perfonnes.  Car  puis  qu'ils  vous  en  ont  parlé  de  cette  façon,  il  vou 
diront  bien  parlant  à  eux  dextrement ,  comme  fçaurez  bien  faire,  de  qui 
comment  ils  fçavcnt  &  entendent  que  nous  avons  à  nous  douter.  JU  P°"f 
regard  de  ce  que  nous  eferivez  d'ElcofTe  &  des  menées  qui  fe  font  à  preiou 
fi  chaudement  pour  tranfporter  ledit  Prince  d'Efcoffe  en  Angleterre  ,  c 
chofe  à  quoy  il  faut  que  vous  remédiez  par  tous  les  moyens  quevouspour 
&  que  vous  en  donniez  fecrettement  advis  en  Efcofle  à  ceux,  que  V0USX~  * 
fez  qui  ne  le  défirent  pas  ,  mais  qui  font  pour  l'empefcher  ,  &  qu'à 14 
&  Pays  où  vous  elles ,  vous  en  falfiez  fous  main  advenir  ceux  qui  font  con- 
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traires  à  cela.  Cependant  je  chercheray  bien-toft  quelque  pérfonnaee  àiatiÀ 
pour  aller  mon  Arnbafladeur  audit  Pays  d'Efcoflc  °  mal  poTr  voftrf r  S 

'Lt  6  qU?  vou*  demeukr.iez  en£ore  Sudtîues  «**  mon  Ambaffadeur  en  An* 
gleterre  ,  efperant que  bien-tort  nous  verrons  comme  toutes  chofes  doivent 
aller  de  ce  cofté-là  ,  ou  il  fera  befoin  que  vous  foyez  ,  lorfque  j'envoS 
pour  requérir  la  continuation  de  noiti  edit  dernier  Traité.  Voilà  iurquov 
ne  vous  puis  plûtoft  rappeller  icy  ;  mais  affeurez-vous  que  ce  fera  incont ment 
après  cela  fait ,  &  que  je  réconnohtrav  en  voftre  pndrnïr  mr  n,  l!  1  u 5 


ces  que  vous  avez  faits  à  feu  mondit  Seigneur  &  frère  &  à  moy,  &  ceux  que 
j  efpere  que  me  ferez  encore  par-delà  ,  fi  bien ,  que  vous  ferez  content , 
comme  wusdira  plus  amplement  Vaflal  prefent  porteur,  Priant  Dieu,  Mon' 
fieur  de  la  Mothe  ,  &c.  Efcrit  à  Lyon  le  premier  jour  d'Odobre  i Sj+  ' 

cxxxi 

*De  h  Reine  Mere. 

Monsieur  de  la  Mothe.  Vous  ferez  bien  amplement  fatisfaït  par  là 
Lettre  que  le  Roy  Monfieur  mon  fils  vous  efcrit  à  toutes  celles  qu'a- 
yons recûes  de  vous  ,  &  ce  que  Vaflàl  prefent  porteur  nous  a  dit  dé  voftré 
part  ;  &  feulement  vous  refpondray  par  cette-cy  à  ce  que  vous  a  dit  la  Rei- 
ne d  Angleterre  fur  le  propos  de  mon  fils  le  Duc  ,  que  je  croy  qu'il  ne  s'eri 
peut  plus  rien  efperer  ,  voyant  qu'elle  eit  en  cela  fi  refroidie  ,  comme  eUé 
montre  par  ce  qu  elle  vous  a  dit.  Toutefois  il  fera  bon  que  doucement  vous 
j  ayez  1  œil ,  car  fi  elle  a  délibéré  de  fe  marier,  je  croy  qu'il  n'y  a  Prince  eri 
la  Chreflienté  qui  luy  foit  tant  convenable  que  luy  ,  &  fans  comparaifon  plus 
que  celuy  duquel  m'eferivez  que  l'on  luy  repropofe  de  nouveau.  Quant  à  là 
Lettre  qu'elle  m'a  cfcfite  de  la  main  par  le  Secrétaire  de  laquelle  je  vous  ay 
envoyé  le  double  ,  je  croy  que  le  meilleur  fera  de  ne  luy  point  faire  de  ré- 
plique ,  aulfi  qué  mal-aifément  entenday-je  la  conception  de  ladite  Lettre  ; 
&  puis  eftans  ces  chofes-là  dont  nous  eftions  lors  en  peine  i  à  prefent  fi  bien* 
qu'il  ne  fe  peut  defirer  mieux ,  pour  la  parfaite  union  que  je  voy  en  mes  en- 
fans  ,  dont  j'en  fends  «races  &  louange  à  Dieu  ,  je  croy  qu'il  fera  meilleur 
de  n'en  parler  jamais.  Je  ne  voy  plus  venir  en  cette  Cour  ce  Jaconer  ,  que 
ladite  Reine  dit  qu'il  l'a  trahie  :  mais  j'ay  bien  fçû  qu'il  a  efté  fouvent  &  aeu 
de  grandes  pratiques  avec  le  Docteur  le  Vayer,  envoyé  de  la  part  du  Comte 
Palatin  devers  le  Roy  Monfieur  mon  fils  *  pendant  qu'il  a  efté  en  cette  Ville, 
&  que  c'eftoit  ledit  Jaconer  qui  intervenoit  avec  luy  pour  icelle  Reine;  ledit 
Secrétaire  y  alloit  aufli  fouvent ,  portant  journellement  des  Mémoires  de 
PAmbaf  fadeur  fon  Mai/tre  ,  qui  ne  fait  en  ces  chofes-là  ,  finon  autant  que 
1  on  luy  efcrit  &  commande ,  d'où  vous  eftes ,  où  H  fera  bien  à  propos  que 
puiflîez  pratiquer  quelqu'un  pour  en  fçavoir  les  nouvelles.  Ce  ne  feroit  péri 
de  fervicc  que  feriez  en  cho(e  fi  ferieufe  ;  elUnt  certain  que  ladite  Reine  & 
lefdits  Miniitres  des  Princes  concourent  en  une  mefme  délibération  ,  qui  im- 
porte grandement.  Aflëurez-vous  au  demeurant ,  Monfieur  de  la  Mothe  * 
que  aux  premières  occafions  qui  fe  prelènteront ,  le  Roy  Monfieur  mon  fils 
réconnoiftra  vos  fervices  &  y  tiendray  fort  volontiers  &  de  bon  cœur  la  main,- 
comme  vous  dira  Vafial  prêtent  porteur,  fur  lequel  je  me  remets  du  furplus. 
Priant  Dieu  ,  &c.  Efcrit  à  Lyon*le  premier  jour  d'Octobre  1^74. 

Monsieur  de  la  Mothe.  En  parlant  à  ceux  qui  vous  ont  dit  que  ad- 
vertifliez  le  Roy  Monfieur  mon  fils  &  moy  que  nous  eufllons  à  nous  garder 
vous  leur  direz  de  ma  part  que  nous  les  remercions  de  cet  advis.  )e  feroîs 
bien  aîfe  de  fçavoir ,  outre  ce  que  le  Roy  Monfieur  mon  fils  vous  mande 
apprendre,  d'eux  qui  ils  font ,  pour  leur  en  fçavoir  gré,  comme  je  fais. 
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C  X  X  X  I  I. 

'Du  Roy  à  la  Reine  d 'Angleterre. 

TRe's-haute,  très-excellente  &  trés-puiflante  PrincefTe  ,  noftre  trés- 
chere  &  trés-améc  bonne  fœur  &  coufinc  ,  eltant ,  grâces  à  Dieu  ,  ar- 
rivé en  cetruy  noftrc  Royaume  en  très- bonne  fanté  &  difpofition  après  le 
long  voyage  que  nous  avons  fait ,  ce  a  bien  cfté  noftre  intention  d'en  adver- 
tir  les  Princes  nos  amis  &  mcfmemcnt  vous,  pour  l'afléurance  que  nous  avons 
que ,  comme  vous  vous  eftes  toujours  démonftréc  fort  affectionnée  à  l'endroit 
.de  nous  &  de  ce  qui  nous  touche,  cette  nouvelle  vous  fera  bien  agréable.  Mais 
.avec  cela  voulons-nous  bien  vous  faire  entendre  le  finguiier  plaifir  que  nous 
avons  reçû  ,  quand  par  unç  Lettre  que  le  Sr.  de  la  Mothc  Fenelon  nous  a 
eferite ,  nous  avons  vû  les  bonnes  démonftrations  que  vous  faites  de  vouloir 
continuer  avec  nous  en  pareille  bonne  &  ferme  paix  ,  amitié  &  voiiinance  , 
que  vous  avez  fait  avec  le  feu  Roy  Charles ,  noftre  trés-honoré  Seigneur  & 
frère  dernier  decedé  ,  que  Dieu  abfolvc ,  fuivant  le  dernier  Traité  fait  entre 
vous  deux.  De  noftre  part  nous  fommes  fi  difpofez  de  vous  correfpondre  en 
cela  ,  que  nous  ne  nous  éloignerons  jamais  de  l'amitié  &  bons  offices  que 
Princes  vrais  amis  doivent  les  uns  aux  autres ,  ains  par  tous  bonnettes  &  pof- 
fiblcs  moyens  &  effets  tenterons-nous  toujours  volontiers  de  nouer  &  forti- 
fier noftredite  amitié  pour  le  bien  &  repos  univerfel  de  toute  la  Chrefticnté 
&  le  particulier  de  nos  Royaumes ,  Pays  &  Sujets  ,  comme  nous  eferivons 
au  Sr.  de  la  Mothc  Fenelon  nollre  Confeillcr  &  Ambafiadeur  refidentprésde 
vous ,  le  vous  faire  plus  avant  entendre.  Dont  nous  vous  prions  le  croire,  & 
luy  adjoufter  fur  ce  autant  de  foy  qu'à  noftre  propre  perfonne.  Priant  Dieu, 
&c. 

C  X  X  X  I  I  I. 
Du  Roy  à  Monfieur  le  Comte  de  LeiceJIre. 

Monsieur  le  Comte.  J'ay  entendu  de  la  Reine  Madame  &  Mcreàmon 
arrivée  en  cette  Ville  les  bons  ottices  qu'elle  a  toujours  fçû  que  vous 
avez  faits  &  faites  ordinairement  par-delà  pour  l'entretien  &  continuation  de 
la  bonne  paix  ,  amitié  &  voifinance  qui  eft  ,  &  que  je  defire  bien  fort  qui 
continue,  entre  la  Reine  d'Angleterre  Madame  ma  Donne  fœur  &  coufme  & 
moy.  Dont  je  vous  fçay  fort  bon  gré  ,  connoiffant  par-là  la  bonne  &  grande 
aflcc"Hon  ,  que  vous  portez  au  commun  bien  de  nos  affaires  &  fervice  &  au 
repos  de  nos  Royaumes  ,  Pays  &  Sujets.  Ce  que  je  defire  ,  &  vous  prie  que 
vous  continuiez  avec  les  bons  &  honneftes  moyens ,  que  vous  y  avez  tenus 
jufques  icy  ,  &  la  prudence  que  vous  y  avez  employée  ,  dont  aufli  reçois-je 
très-grand  plaifir,  avec  très-bonne  volonté  de  le  réconnoiftre  en  vollre  endroit, 
autant  que  les  occafions  s'en  prefenteront ,  d  aufli  bon  cœur ,  que  je  prie 
Dieu,  &.c. 

A  eflé  eferit  par  le  Roy  une  Lettre  de  fembiable  fubflance  au  Mikrd  Grand 
Tréforier. 

*CXXX.IV. 

•y- 

Monsieur  de  la  Mothe.  Depuis  ma  Dépêche  que  vous  porte  VafTal 
prefent  porteur  fermée  ,  nous  avons  reçu  les  deux  qu'avez  faites  à  la 
Reine  Madame  &  Mère  des  19.  &  x4.  du  mois  pafle  ,  à  la  plus  grande  part 
du  contenu  defquelles  vous  eftes  fatisfait  par  madite  Dépêche ,  dés-ja  baiilcc 
audit  Vaffal ,  &  fera  cette-cy  pour  vous  dire  que  ,  comme  vous  voyez  &  ce 
que  vous-mefme  dites  par  vofditcs  Dépêches ,  il  ne  feroit  poflible  de  pou- 
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voir  pourfuivre  plus  chaudement  ny  faire  de  plus  eran^  m*»*- 
qui  fe  conduifent  avec  tous  artifices  &  de "ffiE  ,  nT?f       T»*  lcs 
d'Angleterre,  pour  l'émouvoir  à  femettre ï^^a'^!^ 
Voilà  pourquoy,  combien  je  ne  doute  pas  quelle  svcnkTJufZ    ^  m' 
micr  que  de  s'y  embarquer  ,  il  faut  que  vous  vous  iveîrK    ^  folSpr 
moyens  qu'il  vous  fera  j^flible  à  t^^^Sa^^S^^ 
n  y  ayant  ncn  plus  neceffaire  en  telles  chofes  ,  que  de "Znnev oriffe 
bien  adverty  ,  comme  il  faut  que  vous  foyez.  Car  j'ay  advis    outrée  ! 
me  mandez  ,  qu'il  fe  trame  certaines  choies  par- d  eh  Sr  ceuv^™?  qUC 
oui  y  font  réfugiez    avec  ladite  Reine  (k^^lSÈSTSS^t 
wSÎ     trés-grand  préjudice  ,  fi  elles  s'executoient ,  comme  ils  fe  oropo 
fent  entre  eux  ;  eftant  bien  de  voftre  opinion  que  iceliê  Reine  nesVntEm£ 
^a  pas  ouvertement  de  telles  entreprises,  mis  aulfi f£y-i ble^ Se  v~ 
mettra  fous  main  ce  qu'elle  pourra  &  vous  entretiendra  toujours  des  hu- 
iles propos  qu'elle  vous  a  tenus  jufques  icy  ,  lefquels  je  m  at  ends  bien  S 
le  fortifiera  encore  de  plus  grande  véhémence  de  paroles  ,  après  qu'elle  !u« 

ï^i"  iVT*  qUxJf  1Uy  efcriS  P°ur  k  continuation  de  la  b<?nne am.tS 
<1  entre  elle  &  mov  &  l'entretenement  du  dernier  Traité  ,  en  attendante 
je  luy  en  envoyé  demander  la  confirmation  ,  qui  fera  tout  incontinent  après 
que  le  Milord  ,  qu  elle  doit  envoyer  icy  ,  en  fïra  party.  Mais  ne  "ous  fi« 
pas  li  avant  mener  en  ces  belles  paroles,  qu'à  toutes  les  heures  que  Vous  ver! 
rez  quelque  chofe  qui  fe  fera  par-delà  qui"  me  pourra  eûre  préjudiciable 
vous  ne  luy  remontriez  vivement ,  vous  y  con/uifant  de  façon ,  que ,  s'il 
eft  poffible  ,  vous  la  puuliez  faire  départir  de  toutes  lefdites  menées ,  aux- 
quelles je  fcay  certainement  qu'elle  preite  fort  l'oreille  ,  &  qu'il  y  aura  beau- 
coup de ■  cfiofcs  dont  elle  fera  coupable  &  ne  me  fera  pas  lemblant  d'enten*- 
dre,  mi  il  faut  que  tafehiez  de  defeouvrir  journellement,  pour  les  luy  remon- 
trer dextrement ,  &  de  façon  qu'elle  s'en  retire  du  tour  ,  pour  entretenir 
l'amitié  requife  entre  elle  &  moy  pour  le  bien  de  nos  communs  Sujets  A 
quoy  je  defire  que  vous  faffiez  tout  ce  qu'il  vous  fera  potfible  pour  l'amener 

*v£À>  JZ^^^^Z  de,xtrement  ^e  mon  neveu  le  Prince 
d  LfcolTe  ne  foit  enlevé  &  mené  en  Angleterre  ,  comme  me  mandez  que  la 
menée  s  en  conduit  chaudement  {  ne  pouvant  pas  croire  que  la  Reine  d'Ef- 
cofle  Madame  ma  fœur  y  confente  jamais,  quelque  liberté  que  l'on  luy  pro- 
pose ,  car  auth  feroit-ce  fa  mort  félon  mon  opinion.  Et  quant  au  meichant 
&  indigne  acte  ,  que  m'eferivez  qui  fe  fait  de  fabrication  d'Efcus  faux  au 
com  du  feu  Roy  mondit  Seigneur  &  frère  ;  j'en  ay  adverty  en  mon  Royau- 
me ceux ,  ou  me  mandez  que  l'on  les  veut  faire  expofer  &  mettre  en  cours 
Mais  il  faut  que  vous  en  falliez  delà  telle  inftance ,  que  la  Juftice  de  ceux  \ 
qui  font  cette  faute  ,  s'ils  font  Anglois  ,  foyent  promptement  &  exemplaire- 
ment chaftiez  par-delà.  De  quoy  ladite  Reine  ne  fe  fçauroit  exeufer  ,  &  s'ils 
font  François  ,  de  les  faire  mettre  en  vos  mains  avec  bonne  &  feure  garde  - 
pour  les  envoyer  de  deçà  avec  leur  procès  fait  &  parfait,  afin  de  les  faire  icy 
exécuter.  Car  c'eft  un  crime  de  Leze-Majeflé,  en  quoy  elle  &  moy  fommes 
fi  oftenfez  ,  que  fi  elle  ne  le  vous  accorde  ainfi ,  elle  fe  fait  fort  grand  tort  : 
voulant  que  vous  fartiez  toute  inftance  pour  les  deux  qui  avoient  efté  pris  Se 
que  l'on  a  élargis,  ainfi  que  me  mandez,  afin  que,  s'il  eft  poflible,  ils  lovent 
repris  &  leur  procès  fait  &  parfait ,  s'ils  font  François  ,  renvoyez  feuremenc 
par-deçà  pour  en  faire  faire  exemplairement  punition.  Me  remettant  pour  la 
fin  de  cette  Lettre  à  vous  de  toutes  les  autres  chofes  que  vous  verrez  qu'il 
fera  neceflaire  de  rémonftrer  pour  le  fait  de  la  fabrication  d'Efcus  faux  ,  Se 
autres  chofes  concernans  mon  fervice  ,  pour  lequel  je  m'afleure  que  vous  au- 
rez l'œil  ouvert ,  fuivant  la  fiance  que  j'en  ay  en  vous  j  &  afieurez  toujours 
mes  Sujets  qui  font  par-delà,  que  je  n'av  rien  en  plus  grande  affèdion  que  de 
pacifier  les  troubles  de  mon  Royaume  &  que  s'ils  font  fi  fages  que  de  meré- 
connoiftre  &  rendre  l'obéïirance  qu'ils  me  doivent ,  ils  me  trouveront  tel  en 
leur  endroit  de  tous  qu'ils  fçauroient  fouhaiter.  Et  ne  faut  pas  qu'ils  foyen* 
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43  Lomnion ,  que  le  Sr.  Dale  a  efcrit  de  delà  d'une  réfolution  qu'il  efiijne 
60  Sve  orife  en  Italie  ,  car  mon-  intention  eft  toute  au  contraire  de  cela , 
fi  7s ^oiitront  par  effet  .quand*  *  «  ^  devoir. 

fÏÏTwoi .  &ç.  Efcrit  à  Lyon  le  8.  Octobre  1574. 

c  X  X  X  V. 

Monsieur  de  la  Mothe.  Pour  ce  que  le  RoyMonfieur  mon  fils  voub 
hit  refponfe  en  ce  qui  reftoit  à  vous  iatisfeire  du  contenu  és  deux  Let- 
,  s  que  mïvez  efcritesSes  19.  &  x4- du  paffé  ,  je  ne  vous  feray  cette-cy 
longue  &  vous  diray  feulement  qu'il  faut  que  vous  ayez  à  prdçnt  &  queconj 
S  a  -voir  l'œil  bien  ouvert.  Car  voyez  1  eflort  des  grandes  menées  qui 
fc  ftS  4ir  même  la  Reine  d'Angleterre  à  la  guerre  contre  nous ,  ou  fi  el- 
le ne  fèveut  déclarer  appertement ,  luy  faire  faire  fous  mam  tout  ce  quelle 
courra  à  noftrc  préjudice.  Ce  que  'eftime  bien  qu'elle  continuera  &  fera  , 
?Zme  elle  a  accoullumé  ,  jufques  à  ce  qu'elle  voyc  quelque  bon  &  grand 
Xntase pour  eUe  :  mais  ce  n2  feroit  pas  peu  de  fervice  que  feriez .  ,  u  fu,- 
vanfles  Leures  que  le  Roy  Monlieur  mon  fils  luy  efcrit  par  noflre  denuere 
D%ôche  ,  vous  pouviez  tant  faire ,  qu'elle  fc  départit  &  ne  prétaft  plus 
lire  lie  à  toutes  ces  menées-là  ,  qui  enfin  j'efpere  ,  fi  eUe  les  continue  , ,  ne 
m ^  aDPorteront  que  malheur.  Le  Roy  mondit  Seigneur  &  fils  eft  bien  réfolu 
r,u«Cr  er  tom^ •  bonne,  vraye  &  fiiicere  amitié  ,  fi  elle  en  uferéaproque- 
t^tl  on  endroft.  Et'  quait  au  Sr.  Acerbo  Vellutelli ,  je  uy  elens  par 
Se  premier  paquet  :  affeurez-le  toujours  qu'il  fera      pour  W  en  jnft  ce 
tout  c?  qu'il  fera  poffible  &  qu'il  envoyé  les  papiers  de  la  justification  de  la 
Sedat?on  qu'il  prétend  ,  &  il  y  fera  fatisfàit  le  plus  favorablement  quel'on 
pourra.  Priant  Dieu ,  &c.  Du  8.  Oftobre  1574. 

C  X  X  X  V  I. 

2)  V  ROT. 

la  Mothe.  En  attendant  que  je  vous  fafle  plus  ample  Dé- 


a  efté  donné  ordre,  qu'ils  font  &  feront,  pendant  qu'ils  àaawta^en^ 
Ville,  fort  bien  accommodez  &  traitez  en  tout  ce  qui  leur  fera 
me  mérite  la  bonne  amitié  que  je  defire  voir  continuer  entre  ladite 
moy.Jedonnay  hier  audience  audit  Baron  deNort,  lequel laprés avoir  pi  en 
les  Lettres  de  Créance  de  fadite  Maiftreffe,  me  fit  entendre  que 
ion  voyage  eftoit  pour  fe  condouloir  de  la  part  de  ladite  Reine  avec  wvj 
la  mort  du  feu  Roy  mon  Seigneur  &  frere  &  par  mefme  moyen  fe  réjouir 
mon  heureux  retour  par-decà  :  me  déclarant  bien  expreflement  ic  azm 
bonne  volonté  en  laquelle  ladite  Reine  fa  Maiftreffe  eft  aufli  de  ce  m nner» 
toute  bonne  amitié  avec  moy  ,  en  quoy  pour  luy  faire  plus  de  faveu r  j \  y 
lay  Italien,  comme  il  me  requift  ,  d'autant  qu'il  n'entend  pas  le  *""V  » 
&  luy  fis  bien  particulièrement  entendre  la  bonne  &  grande  anettl0n  3U^V£ 
de  la  correfpondre  en  cela ,  &  en  toutes  autres  chofes  de  bonne  »  * 


ci  by  Goo 


AUX  MEMOIRES  DE  G  A  S  T  E  L  N  A  V:  Lrv.  I.  ^ 
amitié  &  voilinance,  &  tout  ainfi  que  le  feu  Rn«  t  • 

vo,t  avec  elle.  Il  falua  mes  frcS^^'iS^S!^  *hBel« 
ettoient  avec  moy,  &  n'entra  en  aucun  autre  oroZf  ïrre  '  <lul 

donner  advis  de  ce  qui  s'eft  paile  en  ladite  audience  ™  ?,  T"'  blC"  vou"» 
renvoyé  ValTal  avec  Dépêche  JJli, „  •  '  ?  attcndant  que  je  vous 
de  No'rt  fera  preft  ^^?t^^t>'  VCZliT\'-  ^  lcdit  Sl> 
je  fais  toûjours  ce  nue  ie  ouk  „™,r  CePc"dant  je  vous  diray  que 

-yens  dont  itë&SSiïïSSE  KJ?ctr  ?  ^ 
.tiendrai  que  a^Slc^  tr'^Cg^ffi^,??" 3* 

donné  tout  feur  accès  ;\  ceux  d'entre  cW  quffom venus  o fou k  ^f™ 
voyez  pour  cet  effet  devers  mnv  -  n.,;  *  ou  9uils  ont  en" 

fi  bon  œuvre  ;  que  vous  pourra  toûjours  hardiment  ïflbîc,  deT  -P 
<?"Ce  -11  verit,!  •  ^  i=         Plus que  S  autre 

■ ?^Al^'îf"',n'a  °bmC",a?t  »  R<™  ^dame  &  Mer, 


que  vous  pourrez  <oûj^riK,ï^eœP0Sïï, 

fi  que  je  m'attendk  qu'ils  dùflém  fa?rc ?c omra Ce  t  leur  dc™T  S 
que  j'arnvay  en  cettuy  mon  Royaume ,  cur  tendant  &  oivr, m  mînt  ^  î  f 

LravanPt°fi        TTk  S  &  /  ^      «  *™  bon~UE 


Rappliquer  avec  les  fuldi»  movem  cëù» 'de  U  g Trc  &3S£S£teHg 
que  j  ay  trouvées  prefles  à  nudité  arrivée  ,  en  attendant  qui  Dieu  a  t tou 

rendront  To&^Z  Ï*'"*,  *»  •  &^u  ils  « ^onnmitU  & 
rendront  looéillance  quils  me  doivent,  qui  eft  tout  ce  que  ie  dti.,„J, 

Voyez  de°dcux  SïïiT  ™  ^  par  leS  *^™*v£%£ 

X  m tout m™  R  *  '  ^ueJa/P°ur  <*"c  o«afion  dernièrement  fait 
puoner  pai  tout  mon  Royaume  ;  eftant  pour  cette  heure  ce  aue  i'av  \  vnne 

fct  ZZ"  &c1CRrcrPtUàS  I™  TO"aS  ^ "pï  .edTt  VÏÏL 

«7         '    j    ,   w  à.  Ly°n  lc  dernier  jour  d'Octobre  iç  7i. 
Monsieur  de  la  Mothe.  Je  vous  envoyé  le  double  d'une  Déclaration 

Tparfa^Uon ï'repo?:  "  ^        »*  d°ira»  *  à  ™  boin= 


*  C  X  X  X  V  I  I.  •  tertre  d'ti 

Roy  à  Mr.  <W 


Mrfpfii  £  ,     Languiiher  Jay  vu  tout  au  long  h  Lettre  que  m'avez 
l  JL    ri™™  Paflé  ;  J^Udle  j°  connois  nc  Panir  que  d'une 
-  &  viayc  affcflion  que  vous  avez  au  bien  &  repos  de  ecttuy  mon 

je  bien  due  &  affeurer  que  m'y  ayant  Dieu  par  fa  grâce  appelle  ,  je  n  av  au- 
tre plus  grand  defir  &  volonté,  pour  reftablir  ce  que  la  malice  des  temps  y  a 

F^m?7  n  gafl°  î  ^UC  d°  rapp(i,,CrJ  mes  S°jets  à  m°y  »  &  à  l'obéiïTance  na- 
turelle qu  ils  me  doivent,  par  la  douceur  &  clémence,  de  laquelle  je  me 
veux  aider  &  fervir  pour  rendre  mon  règne  heureux  ,  plùtoft  que  d'aucun 
autre  moyen,  comme  .e  l'ay  affez  témoigné  &  fe  voit  par  la  Déclaration  que 
jay  envoyée  &  fait  publier  par  toutes  les  Provinces  de  mondit  Royaume  à  mon 
arrivée  en  cette  Ville.  A  quoy  fi  mefdits  Sujets  font  û  fages  &  adviiez  que 
lome  illi  K  k  k 
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de  fe  conformer  ♦  ils  me  trouveront  tel  envers  eux  qu'ils  fçauroient  defirer , 
&  preft  à  leur  tendre  les  bras,  pour  les  recevoir  &  traiter  comme  doit  faire 
un  bon  pere  de  famille  fes  enfans.  Et  pour  voftre  particulier  ,  continuant  en 
cette  bonne  affection  que  vous  démonltrez  avoir  au  bien  de  mes  affaires  & 
fervice  ,  vous  connoiirrez  par  effet  mes  promeffes  &  bien  volontiers  me  fer- 
viray-je  de  vous  ,  s'en  prefentant  l'occafion.  Cependant  je  prieray  Dieu,  &c 
De  Lyon  le  premier  jour  d'Octobre  15-74. 

*  C  X  X  X  V  I  I  I. 

I 

Monsieur  de  la  Mothe.  Encore  que  par  la  Dépêche  que  je  vous  ay 
faite  le  dernier  de  ce  mois ,  je  vous  aye  bien  amplement  iatisfait  au 
contenu  de  toutes  vos  Dépêches  précédentes  ,  &  fait  entendre  tout  ce  qui 
s'eft  paffé  pardeçà  fur  la  légation  du  Sr.  Baron  de  Nort,  fi  reprendray-je  par 
cette-cy  que  vous  portera  Vaflal  prefent  porteur  ,  aucunes  chofes ,  fur  les- 
quelles je  vous  ay  des-ja  cy-devant  fait  entendre  mon  intention,  que  je  réïte- 
reray  encore  ,  pour  ce  que  ce  font  chofes  qui  importent  &  dont  vous  faites 
derechef  mention  en  vos  Lettres  des  ao.  &  14.  du  paffé  ,  lefquelles  je  viens 
de  revoir.  Et  vous  diray  que,  comme  j'ayjfait  entendre  audit  Sr.  Baron  de 
Nort ,  je  n'ay  rien  en  plus  grand  defir  que  de  continuer  en  toute  vraye  & 
parfaite  amitié  avec  la  Reine  d'Angleterre  ma  bonne  fœur  &  coufine ,  pour- 
vu que  de  fa  part  elle  en  veuille  auffi  faire  de  mefme  en  mon  endroit,  com- 
me je  refpere  ,  &  que  le  m'a  fait  fort  expreffément  entendre  de  fa  part  ledit 
Sr.  Baron  de  Nort,  par  lequel  la  Reine  Madame  &  Mere  &  moy  n'avons  rien 
oublié  de  tout  ce  qui  fe  peut  pour  l'en  faire  affeurer.  Et  outre  la  Lettre  bien 
ample  que  je  luy  en  eferivis  à  mon  arrivée  en  cette  Ville  &  que  je  m'affeure 
bien  que  vous  luy  aurez  prefentement  baillée ,  nous  luy  avons  encore  réitéré 
cette  bonne  volonté  par  nos  Lettres ,  que  luy  prefentera  ledit  Baron  de 
Nort ,  comme  vous  verrez  par  les  doubles  qui  feront  enclos  avec  cette-cy  , 
de  forte  qu'elle  ne  peut  douter  de  ma  droite  intention  en  cela  ,  &  fuis  bien 
esbahy  comme  elle  &  fes  principaux  Minières  adjoullent  foy  ,  ainfi  que  j'ay 
vû  par  voftredite  Lettre  qu'ils  font ,  aux  faux  bruits  ,  qui  courent  par-delà , 
de  la  Ligue  qu'ils  difent  que  j'ay  faite  en  paffant  par  l'Italie.  Car  tant  s'en 
faut  que  cela  fôit ,  qu'au  contraire  le  principal  &  plus  grand  defir  que  j'aye , 
c'eft  d'entretenir  toute  bonne  &  vraye  amitié  avec  tous  mes  voifins  &  alliez  » 
&  de  tafeher  aufli  par  tous  les  moyens  que  je  pourray,  d'efbblir  un  bon  repos 
en  mon  Royaume  par  la  douceur  &  clémence  ainfi  qu'il  fevoit  par  les  Lettres 
Patentes  &  Déclarations  que  j'en  ay  faites  &  réitérées,  &  non  pas  par  la  vio- 
lence des  armes.  Et  de  fait  la  Reine  Madame  &  Mere  &  moy  nelâiflonspaf- 
fer  une  feule  occafion  ,  que  nous  puilfions  connoiffre  qui  y  puiffe  fervir  pour 
en  ouvrir  les  moyens  ,  que  nous*  ne  le  faifions  tenter,  &  voulons  continuer  i 
y  faire  toujours  tout  ce  qui  nous  fera  polîible ,  pour  y  parvenir  par  cette 
voye-là ,  s'il  eft  polîible ,  ainfi  qu'il  fe  voit  &  connoit  clairement  par  un- 
chacun.  Car  ce  que  nous  avons  fait  &  faifons  pour  la  guerre  ,  n'eft  que  de 
forces  que  nous  avons  trouvées  &  qui  avoient  elté  affemblées  pour  la  confer* 
vation  de  ce  Royaume  ,  attendant  mon  arrivée  ,  lefquelles  n'ont  efté  &  ne 
font  encore  employées  à  autre  intention  ,  que  pour  donner  toujours  davan- 
tage occafion  à  ceux  de  mes  Sujets ,  qui  portent  les  armes  contre  mon  au- 
torité ,  de  recourir  à  ma  clémence,  que  je  ne  defire  rien  tant  que  de  leur  im- 
partir &  de  trouver  moyen  d'appaifer  &  mettre  fin  à  ces  malheurcuies  guer-^ 
res  civiles  ,  avec  toutes  les  plus  raisonnables  conditions  qu'il  me  fera  polîible. 
J'efpere  que  Dieu  touchera  les  cœurs  de  mefdits  Sujets  élevez  &  que  bien- 
toft  ils  me  réconnoiltront  comme  ils  doivent ,  &  recevront  la  grâce  que  je 
leur  veux  faire  par  douceur  ,  ainfi  que  j'ay  bien  fait  entendre  à  aucuns  de 
leurs  Députés ,  lcfquels  font  retournez  en  Poitou  ,  Languedoc  &  Dauphiné, 
&  auffi  devers  mon  coufin  le  Prince  de  Condé  ,  pour  députer  gens  de  lear 
part  qui  me  viendront  trouver,  afin  d'entrer  en  conférence  fur  lcfditsmoyaisî 
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AUX  MEMOIRES  DE  CASTELKAU.  U.  I.  „A 
efperant  que  Dieu  me  fera  la  «race  félon  IVvrrâ«,<.  a  r 
ay  ,  que  Sous  ne  partirons  poinf  Ta^X  TS^Ë^iï?  **  ^ 
jours  pour  m'approcher  plus  prés  d'eux  aue  nn»c  II      ■      dedans  Peude 
le  repos  entie/en  mon  LyaWe ,  c^mmë?  quand i  il  TTV"  Cet"vo>'e 
ferez  entendre  de  ma  part  à  ladite  Retoe  ST tnJl  "*™  *ProP<>s>vous 
procéder  avec  elle  en  toute  bonne  amit^  me  dcUber«fTtt,°11  ^  &  de 
vers  elle  ,  pour  requérir  l'entretenement  &  cominuSîfn  A  C7°yer  bien-t0<* 
ainfi  qu'il  eft  porté  par  le  troiliéme  arSe d'keTuv  c£JÎ3  ^  ieî  Traité  » 
la  trouvant  à  propos,  vous  luv  fcflS rh,\i™,    ?  a  CePe"dant4e  «feûre  que 
ftres  ,  de  l'ordre  ^  eft  à  dcleî^ur  ÏTàToret??  &  W  fes  ^ 
Sujets ,  afin  qu  elle  députe  *  cSmm?  a I  avoit  e^SS"  T  fe/°nt  fur  n<* 
feil ,  pour  y  pourvoir  vu^d^mr^Ty^!^  VÎT*  de  fon  C<«- 
ne  m<ayant  en  façon  que  ce  foit  ledit  SV  Biron  de        ^Pï*  ^^f*  » 
re    comme  m'avez  eîcrit  qu'il  tToitSarge^ 
en  fut  plus  d'occafion,  je  ïs  envoyer  le  Capitaine 
le  Vaifleau  appellé  le  Prince,  parle  à  V/^S^Sa'^  ^ 
fier  de  la  déprédation,  que  m'avez  efcriïï ,  mîiif  if  -  dent  »  pourfejuffi- 
fait  ledit  Vaifreau,  fur 'lequel  ?o, ne  do/t  pre^ 

Capitaine  Mathé  ,  à  qui  Appartient,  te  rtS^i^S^  ^  ^ 
pour  le  faire  vovaser  on  marrh^^.x.    c  uc  "race, 


chofe  ,  qui  ne  promet  rien  de  bon.'  Toutefois  '.Z  v^  LTJc  qTq.Ue 
d  te  Reine  que  toute  bonne  amitié,  &  vouTav  K v™in  A*  Clperer.  de  la" 
afin  qu'ayez  foigneufement  l'œil  ouveri à ^McSi^K,il% 
ne  fe  puifle  nen  faire  au  préjudice  de  noitre  bonîS  l  ™  9  a  cf.tlui1 
dudit  dernier  Traité,  Ledit  Baron  d ?IteîSrt^-We? ^tié  * 
retourner  ,  fort  content  &  ceux  de  fa  trouoe      nf  n,  r1Cy  pour  s  en 

ledit  ValTal  prefent  porteur ,  q*  ^SS^S^Y^SS^? 
Sr.  de  Mandrev  lie ,  pour  aller  refider  en  FfrrSrJ       ? V  V  DéPêche  le 
Prince  dudrt  Pays,  lequel  il  appe'erl "r™  ,^sf  Su'il  !  S?  le 
m'ayant  efté  requis  de  Ja  part  de  la  Reine d'EfcoiT wbSnL  f«  ^  * 
faire  aucune  difficulté  ,  pour  ne  point  perdre  1^ 
à  fon  Royaume  ,  comme  je  feray  toûiours    fnil  u  ?   •         „.  Is  & 
d'entre  cette  Couronne  &  celle  d  Efcortè ^""infi  QTe  vm«  T*™** 
rer  ,  fi  avez  moyen  de  le  luy  faire  enteVdré    &  Fmineï 
afin  que  cela  ne'donne  point  de  jaloufie  Uad£  fâ£ * 
vous  remercierez  de  ma  part  de  ce  qu'eU  abordé    ntnï?™™  * 
Secrétaire  à  madite  fœur  ,  au  lieu  du  fien nui  la  mort  ftS  ***  W7é  Urt 
mé  pour  cela,  s'appelle  Nau  ,  lequel  ne ^SîîftSlcS^dS!^ 
pour  crainte  que  l'on  ait  qu'il  foit  faifeur  de  menées  Ca^  fi^u^ 9 

1  Aubefpme  ;  eftimant  pour  cette  occafion  au'if  n'v  a.™  «ÎSm II  ?ÏÏ    .  5 
pour  fon  PaBépor, ,  q«  je.  vous  prie  obleni?^^^^^^ 

«Uk  «corde  kdit  V..«  de  Ô-Clî^K^'ïLSSErKi 
mieTÎJTK165  ^T'r  '  «T**»  **  '«=  PafleportTuffi  Cvo  ire  p re- 
Tri  ^êChe  '.S  ll,V0US  e"  "fCOrié-  Madire  fteu/defireroit au  (fi  avoirli. 
P  Cn  ^e1""6  ^l"'  Clerc  de  l'un  de  mes  Secrétaires,  ou  ayl 
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>  fut  Point  à  foupçon  à  icelle  Reine  4^^?^^^ 
tte  ,  qui      fotB^  î»  rPfrorte  le  remets  pareillement  à  vous  d  en  parler  » 
«2  affaires ;  &  ceUe  dBfcoflfc  Je   ^  ^  des  Gennls-hommes  Po- 
fi  voyez  que  bon  foit. J  ftY  ™     ^e  U  y  en  arrive  journellement.  Ce  fera 
lonois  qui  font  A^doocement  qui  les  y  mené  ,  &  leur  tare 

bien  fait  de  Parier  *  eu*  *  pourrez.  Vous  afleurant  pour  la  findecet- 
tous  les  meilleurs ;  orhees .  que  vo  gj^  de  celuy  que  j'envoyeray  par-delà, 
te  Lettre  ,  que  bien-" W  réconnoiûre  vos  fervices  ,  que  .ay  autant 
en  voftre  heu  &  *  °u™e™y  ,  foit  employé  en  mes  affaires ,  &  fi  vous  ré- 
agréables que  de  ™™^^J?I^IvJl  faite  de  voftre  Abbaye  ,  fi  bien, 

le  io.  Novembre.  i*74- 

♦  Letaed»  •  C  X  X  X  I  X. 

Roy. 

j   u  -Mnrhe  Tav  vû  ce  qu'avez  eferit  à  la  Reine  MadV 

Monsieur  de  la  Mothc  jay  vu    J  Sr  deMeru,  auquel 

me  &  Mere  des  P^.^roSrlTa  bonne  affedion  qu'il  vous  a  dit 
vous  direz  que ,  s'd  me  veut  faire  F^^afrere  le  Sr.  de  Tgoré  falTent  et» 
qu'il  a  à  mon  fcrvice  ,  il .ta ut  que    y  ron  peut  poUr  faire  Ve- 

ïorte,  qu'au  lieu  qu  il  fe  fait  ^  ^  q4ui  porte£t  les  armes  contre 

nir  des  forces  d'Allemagne  en  fave «de« J  ^  >Us  ont 
mon  autorité  ,  qu'ils  fe  d.ipofent  jeWire  te  plus ,  ainft 

volonté  ,  comme  autT.  ^%d^^fuafion  vous  lmpoilibte  Et 
que  luy  ferez  entendre  avec  le  plus i  oc :  ^  ^  fmy 

?uy  direz  davantage  3«« /  Archer  tes  dix  mille  Rriflny.tequa- 

contraint  à  mon  tres-g>and  regre t  rair  ^        ^  , 

tre  mille  Lanskenets  & :  tan .m c  Suifles^  JJ^  ^  affiftent  & 

de  faire  leurs  mauvaife  de  libérations^ x  ^  eux  & 

r0rist^ 


C  X  L. 

•  L«tae  de  U 


j   1  T  i-RovMonfteur  mon  fils  vous  fait  bien  am- 

MOnsieur  de  la  Mothe.  Le  Roy  J> ion i  mentionnez  parLet- 

plement  entendre  fon  ^^L^^i^  œmme  tout  eft  Pfé 
très,  4ue  luy  avez  ^^^^^m  g^qïoy  jay  à  vous  direda- 
par-deçà  ,  &  la  légation  du  Sr.  B^^^n^de  Sort  au  Bal ,  il  de- 
vante ,  que  Dimanche  ^^^^^^Z^  communs ,  louant 
meura  toujours  auprès  de  moy  &  entre  Pleurs  F°P  .  je  fouhsuiay 
par  luy  Vhonntftcté  &  bonne  grâce  de  enfans^qu  j °  ^  ^  fœur 
Fedi  Bal  Plus  célèbre  ,  luy  parlant  de  la  Reme  d  Angleterre         ^  # 

&  confinera  Maiureffc  ;  &  luy  ^SÎote^SlTO^  ^  °n  ^ 
tav  dis  que  mon  fils  d'Alençon  n  eftoit  point         nY u  fc  ^  le 

avlit  rapporté  ,  &  ™ntr*  ^^^^^^  d£ 
vovant  danfer  &  aucuns  Gentils-nommcs  '       entre  ladite  Reme  & 

qXn'avoit  pas  tenu  à 

luy  n'eftoit  rSiifiï  ;  fur  quoy  il  montra ^  f  0^J^yfi  d'avis  que  avec  oc- 
core  horsdepropos en  Angleterre :Jf^e^ 

cafion,  ainfi  que  vous  la  fçaurez  bienfaire filtre  vous  de  Jheu,  il 

propos  fe  puiflé  remettre  par-delà  ,  afin  que  ,  ii  c  eu»         ^ft  en  cela 
Trente  quelque  bonne  &  ncureufe  fin,  comme  je  defire^ueceq 
Sifcontinué  ,  fe  puiffe  rénouer  &  effectuer.  Lt  ^V"^^  d'entretenir 

S  cela  ne  Woit  que  aider  en  nos  affMrtcsn^^Vn  dc  cette  Um 
dav^àge  noftre  bonne  amitié  ;  vous  afteurant  P^rfi  *ffréfoude  de  celuy 
S  Sendray  la  main  à  ce  que  «^^f^^vS^ 

voudra  envoyer  par-delà  V™£^w&^^"  ,  bifiU  agréa. 
non  feulement  de  vos  lervices  ,  que  pouvez  eltre  aueure  qu 
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Mes ,  &  moy  auffi ,  &  quant  &  quant  de  l'Abbaye  de  feu  voftre  frère  &que 
ce  fera  fi  bien,  que  vous  en  demeurerez  content.  Priant  Dieu,  &c.  Efcrit  à 
Lyon  le  10.  Novembre  1*74. 

•  C  X  L  I.  t 

Roy  à  la  Rem* 
d'Angle  ttuv* 

TRe's-haute,  très-excellente  & trés-puùTante  Princefle,  noftre  trés-che* 
re  &  trés-amée  bonne  fœur&coufine.  Le  Sr.  Baron  de  Nort  prefrat  por- 
teur nous  a  rendu  vos  Lettres  du  6.  jour  du  mois  paffé  ,  outre  lesquelles  il 
nous  a  bien  fait  particulièrement  entendre  le  regret  que  vous  avez  eu  en  la 
mort  du  feu  Roy  Charles  noftre  trés-honoré  Seigneur  &  frère  dernier  décé- 
dé ,  que  Dieu  abfolve  ,  &  la  confolation  &  plaifir  que  vous  avez  reçu  de  no- 
ftre  profpere  retour  par-deçà,  avec  la  bonne  affedion  que  vous  avez  de  con- 
tinuer avec  nous  en  la  mefme  fraternelle  amitié  ,  voifinance  &  alliance ,  que 
vous  avez  fait  avec  noftredit  feu  Seigneur  &  frère ,  dont  nous  avons'  reçû 
fort  grande  fatisfadion  ,  &  encore  que  nous  nous  afleurions  qu'il  vous  fçau- 
ra  furBfamment  rapporter  ,  comme  il  nous  a  trouvez  difpofez  à  vous  corref- 
pondre  en  cela  ,  nous  ne  laiflerons  toutefois  à  vous  dire  &  témoigner  que 
nous  ne  nous  éloignerons  jamais  des  droits  &  devoirs  de  noftredite  amitié  , 
alliance  &  intelligence  ,  mais  par  tous  bons  offices  &  effets  ferons-nous  tou- 
jours bien-aifes  de  la  conferver  &  fortifier  ,  efperant  envoyer  bien-toft  vers 
vous  ,  pour  requérir  la  continuation  du  dernier  Traité  ,  félon  &  ainfi  qu'il 
eft  porté  par  iceluy  ,  pour  fortifier  &  eftreindre  noftredite  amitié  ,  comme 
vous  l'entendrez  plus  amplement  dudit  Sr.  Baron  de  Nort ,  fur  lequel  nous 
remettans ,  prions  à  tant  Dieu ,  trés-haute ,  &c.  Efcrit  à  Lyon  le  10.  No- 
vembre 1574.  tUmitU 

ktiat  Mere  à 

*  C  X  L  I  1  b??™*** 

TRe's-haute,  &c.  Nous  avons  reçû  vos  Lettres  du  6.  dumoispaflTé 
par  le  Sr.  Baron  de  Nort ,  &  entendu  de  luy  le  regret  &  déplaifir  qu'a- 
vez eu  en  la  mort  du  feu  Roy  noftre  trés-cher  Seigneur  &  fils  ,  &  les  hon- 
neftes  congratulations  que  luy  avez  donné  charge  de  nous  faire  fur  le  retour 
du  Roy  noftre  trés-cher  Seigneur  &  fils  à  prefent  régnant  par-deçà ,  avec 
l'afleurance  du  defir  que  vous  avez  de  continuer  en  bonne  amitié,  alliance  & 
intelligence  avec  luy  ,  tout  ainfi  &  de  mefme  que  vous  aviez  avec  ledit  dé- 
funt. Ce  qui  nous  a  apporté  fort  grand  plaifir  &  contentement ,  voulant 
bien  vous  dire  aulïï  que  de  noftre  cofté,  nous  vous  correspondrons  toujours 
en  cela  de  pareille  bonne  &  vraye  affection,  &  mettrons  peine  le  Roy  mondit 
Seigneur  &  fils  &  nous  de  conferver  noftredite  mutuelle  amitié  &  d'empef- 
cher  qu'elle  ne  puifle  eftre  altérée  par  quelque  accident  que  ce  foit ,  comme 
nous  vous  prions  faire  le  femblîble  de  voftre  cofté  ,  fuivant  ce  que  nous 
avons  plus  particulièrement  déclaré  audit  Sr.  Baron  de  Nort,  fur  lequel  nous 
en  remettans  ,  nous  prions  à  tant  Dieu  ,  &c.  Efcrit  à  Lyon  le  10.  Novem- 
bre 1574. 

•  C  X  L  I  I  I. 

MOnsieur  de  la  Mothe.  En  attendant  que  j'aye  pris  réfolution  des 
deux  perfonnages  que  j'ay  à  envoyer  par-delà  ,  tant  pour  la  confirma- 
tion du  dernier  Traité  d'entre  le  feu  Roy  Monfeigneur  &  frère  dernier  dé- 
cédé ,  que  Dieu  abfolve  ,  &  la  Reine  d'Angleterre  ma  bonne  foeur  &  coufi- 
ne  ,  que  pour  vous  lever  le  fiege  &  demeurer  en  voftre  place  ,  j'ay  bien  vou- 
lu vous  faire  cette-cy  pour  aceufer  la  réception  des  vottres  des  19.  du  paffé 
&  3.  du  prefent  ;  &  pour  vous  dire  aufli  que  j'ay  efté  bien-aife  de  voir  fi  au 
long  &  particulièrement  les  propos ,  que  vous  avez  eus  avec  ladite  Dame  en 
voftre  dernière  audience,  &  ce  que  depuis  vous  avez  pû  apprendre  à  part  de 
fes  principaux  Miniftres,  pour  eftre  davantage  éclaire^  de  ion  intention.  De* 


•  teme  H 
Roy. 
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.  , .  elle  &  eux  tout  ce  qu'il  fera  poflible , 

Cirant  que  continuiez  a  iauc  f  is   comme  u  eft  vray  f  en. 

pour  leur  ^Twtfe^  de  ramilié  '  A*Cllo»*~ 

Serement  enclin  à  la  conlervation  ^  vcuiUc     fuader  au  con_ 

temps  entre  ces  deux  Royaume  »  W  H  k  ^       ,eUe  trouvera 

Se.  Et  *^J^^*SCT 

toujours  c°rr^P°n^^tt?nSre  m'y  avoir  trouvé  du  tout  difpofé  ;  efperant 
lord  de  Nort  luy  ter a  7  t  a{Teurer  par  ceux  que  j'envoyeray  par- 

l'en  faire  encore  plus  par  ^^^ant  j'efcris  fuivant  voftre  adris  au  Sr. 
delà  le  Plûtoft  que  J ^£  V Volonté  qu'il  démonftre  avoir  en  la 
de  Walungham     ce  «  ^  Royaume^,  il  s'y  employé  de  tome 

continuation  de  amitié entre^  Jrez  mefdites  Lettres  de  propos 

affection  ,  m  affeurant  que  wus  ■     .  r  *  dévotion  ,  ainfi  que 

de  mefme  fubftance  ,  ?^J;^^T^J^r^voo&^lMt$^v^ 
]e  fçay  <  com?e  il  demande, 

eferites  le  Sr.  de  ^^'^/^  Vous  aurez  vû  par  ma  dernière  Dépê- 
que  vous  luy  ferez  ^^^ZJ^^  en  cette  Ville,  où  je  me  luis 
c\ielaréfolutionquejavo«prifedem  &s'eftmon 

fuivant  cela  acheminé  , ^  eftant  amvé  ^  ^  eft^veim  que  un  des  Bat- 
voyage  bien  porté  ,  grâces  à  Dieu  ■  ^  de  Nmrre  ma  lœur , 
teaul,  où  efat  »ucuns  d  s  O fhcie ^rs  ^Ve^. u  ,  heurta  par  la  mauvaife 
paflant  fous  l'une  des  f  ?  de  laàite  Arche ,  & 
conduite  du  Marinier,  qui  en  ^  ^iersPfe  noyèrent ,  mefaele 
^vrit,  de  forteM 


1U,,,  l'autre  partie  tant 
-,  ,,h- Huve  i  principale  de  mondit 

cho^ûeV  eïïerfy^ 

fement  du  reU  en  cedit  Royaume .Car  ron\euilleV 
eft  temps  de  le  faire  ,  mon  Tr  la  vove  douce  que  celle  de  la 

re  croie  par-delà  ,  d'y  pourvoir  plutoft :  p«  la  voye a    ^  ^ 
force  ,  bien  que  les  moyens  de  la  d ermtre  ne  ™  ^  mefdits  Sujets 

fait  aûflî  publier  en  Angleterre.  Il  ne  tiendra  ûoncj""  4  f  &  ur„ 
élevez  Sûs  ne  jouïuent  bien-toft  du  repos  qu.ls  d^rf^.r^des&à 


,  j-y  verray  quelque  avancement,  ^  «J^SS  ladite  Reine 
veny.  Cependant  ,  Wieur  de  la  Mothe  ,en :  mené ^o"  ^ 
&  fëfdits  Miniftres  en  ce  que  je  v^^Vn^Lel  'Se amitié  avec  icclle 
je  ne  defire  rien  tant  que  de  commuer  en  vraye Se partan  cntreteniren- 
Rcine,  &  que  fi  elle  eS  bien  dupoféeàcela,  qu  ^^Ss  qu'elle  fafle  delà 
tu rement  de  ma  part  ledit  Traité  :  comme  il  *«£*™^^t  mes  Sujets 
fienne,  fans  affilier  ou  faire  affilier  en  quelque  ^^ywpromettray 
élevez ,  me  délibérant  d'eftre  envers  elle  pourtout  ce  queg^.j,  bie0 
fi  fincere  ,  qu'eUe  aura  toute 

qu'elle  en  fïfle  de  mefme  &  que  ceux  de  mes  Sujets  qui _me  troUvent 
fans  fe  vouloir  remettre  &  retourner  à  leur  devoir ^nve"  m  }  »  éjudice. 
faveur  &  affiftance  envers  elle  &  fes  principaux Min lire  >  ^JJolonté 
Ce  que  j'eft'ime  quenem'adviendra  plus,  quand  «™c?te.n^.lauln  efirareci- 
dom  je  veux  prieder  envers  elle  &  fes  Sujets,  WJL^SwûjoursKen 
proque  d'elle  envers  moy  &  les  miens,  comme  v^}*^^ ,  y  puiflent 
affeurer ,  attendant  que  ceux  que  j'envoyeray  de  bre  £rh£,/7I 
arriver.  Priant  Dieu  ,  &c.  Efcrit  à  Avignon  le  *o.  Novembre  iS 74 
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*  C  X  L  I  V. 


Reine  Mm. 


Monsieur  de  la  Mothe.  Nous  ne  vous  faifom  cem»  ru^u* 
vous  dire  ,  que  nous  avons  reçû  vos  rrnicrerde?!o^PeC^qJ?ep0ur 
prefent ,  &  auffi  pour  vous  advenir  du LcàS  de  nnftr,?"  du  pafîc  &  3"  dU 
qui  s-eftoit  du  touTbien  porté  ,  Dieï  meîcv  P^dçç k  ' 

&t  lequel  eftoient  les  Officiers  de  Ia^RdnTd^Navaïre  mf ï/  ™  BattCau  • 

*  C  X  L  V.  Î^J^-*' 

Monsieur  de  Walfingham.  Me  réfouvenant  combien  je  vous  av  ev 

•v  A«^„^i  r.entredCn  &  confirmatio«  dcVboleyS 
™i«!t.Sa   1    ««  «continue  de  long-temps  entre  cettuy  mon  Roviumc  & 

^ocaLn  Hnpg  et.erre  •,  &  Tn.£  encore  fïû  que  vous  n'avez  depuis vX rt 
vocation  de  la  légation  qu'aviez  par-deçà ,  rifen  changé  de  vollre  bonne  incli 
nation  à  une  chofe  fi  fainte  &  fafutaire,  j'ay  bien  voulu  vous  faire  cette  I  ïEl 
pour  vous  prier  que  comme  amateur  du  tien  commun  drfdk^fe 
%T  C0Iîme  fe.rviteur  &  M"***  «»e  la  Reine  d^nglete  re 
SîfîeTbSnî  n?WcfœUr  &  C°Uline»  voftre  Souveraine,  vous  M\™%Zî 
liîpnmr  i  k  que  vous  avez  accouftumé  en  chofe  tant  louable  «profita- 

blepour  le  bien  gênerai  de  la  Chreftienté  &leparticuUerd'iceuxdeuxRoyau- 
Zr'^  avecfaffenra«ce  que  outre  l'honneur  qui  vous  en  reviendra  ,  evoïs 
f  nS?Tf£M  ,b°n  '  ainfi  que  étendrez  plus  amplement  du  Sr  de 
k  Mothe  Fenelon  mon  Confeiller  &  Ambaflkdeuï  Par-ddàT  dont  je  vous 

?o  Novembre^™™6  mov"mefme  »      Prie  Dieu  »  &c-  Efcrit  à  Avignon  le 

du^Royf  efirit  **'  LettTe  de  U  RetHe  aU  Sr-  *  ^'0*****  f«'  celle 

*  C  X  L  V  I.  ^ 

MOnsibur  de  la  Mothe.  Depuis  ma  dernière  Dépêche  du  *o.  jour  du 
mois  paffé,  les  voftres  des  8.  &  13.  du  mefme  mois  m'ont  efté  renduës. 
£ar  les  premières  j  ay  vu  ce  que  vous  avez  entendu  qui  fc  dit  entre  les  Mini- 
itres  de  a  nouvelle  opinion  d'Angleterre  des  intelligences  &  pratiques  ,  que 
eeux  de  leur  opinion  ont  en  mon  Royaume  &  ce  qu'ils  fe  promettent.  L'on 
peut  dire  que  leurs  difeours  font  proprement  fouhaks  &  deiirs  ;  car  je  ne 
tais  point  de  doute  que  telles  gens  me  voulurent  voir  plus  cmpefché  que  ie 
ne  luis  ,  mais  j'ay  bonne  efperance  en  Dieu  qu'il  me  mettra  bien  hors  d'affai- 
res en  une  forte  ou  en  autre.  Car  comme  je  vous  ay  eferit  par  madite  der- 
nière Dépêche  ,  je  me  fuis  approché  des  lieux  où  eftoit  le  plus  grand  mai 
pour  y  pourvoir  ,  &  de  fait  ayant  mandé  aux  Chefs  de  ceux ,  qui  font  éle- 
ve?f      armes  »  mon  intention  ,  qui  eft  que  je  defire  avec  toute  afledion  ap- 
peler les  troubles  prefens  ,  ceux  de  Languedoc  ont  envoyé  icy  leurs  Dépu- 
tez ,  &  attends  bien-toft  le  retour  de  ceux  de  Poitou ,  &  dé  la  Rochelle. 
Mon  couhn  le  Prince  de  Condé  en  envoyé  auffi  deux ,  dont  l'un  ell  Bcau- 
vais  la  Nocle  ,  qui  feront  icy  dedans  deux  jours ,  pour  les  ouïr  fur  ce  qu'Us 
demandent.  Et  félon  ce  qu'ils  feront  raisonnables  &  pfelts  de  condefeendré 
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a  ce  oui  fe  pourra  faire  poureftablirle  repos  en  mondit  Royaume,  jeferay  bien 
connoii  re  à  chacun  que  j'y  fuis  retourné  &  arrivé  en  cette  volonté.  Mais  fila 
r?iC  n'a  lieu  en  mefdits  Sujets  élevez  ,  &  qu  ils  ne  fe  veulent  contenter  des 
rond  t  ons  équitables  que  ie  leur  prefenteray ,  je  penfe  avoir  aflez  demoyens 
conditions  cqu^  de  Dieu.  Cependant  eftant  bien  averty  de 

Ce  ic»  y  *y    ..«ne  mVn  ivpt  Hrrif  ^  nn*>  <*<»nv  /Jn  iuhh 


arrivera  aucun  inconvénient,  j  ay  vu  par  vumcLm*  x^^uc  «  que 

vous  a  dit  le  Sr.  Comte  de  Leiceftre  iur  ce  que  vous  avez  voulu  fentir  de  luy» 
l'il  cftoit  furvenu  aucun  changement  en  la  délibération  de  a  Reine  d'Angle- 
terre  fa  MaiftrcfTe  pour  ce  qui  touche  cet  Eftat.  En  quoy  il  fe  connoit  qu'eU 
je  cft  aflez  follicitée  de  fe  défunir  d'avec :  moy  Mars  je  m  affeure  que  ce  que 
le  luv  av  eferit  &  luv  aura  rapporté  le  Milord  de  Nort ,  du  defir  que  j'ay  à 
H  continuation  de  noltrc  mutuelle  amitié,  avec  lafleurance  que  luy  en  aurez 


donnée  &  que  luy  donnerez  toujours,  la  retiendra  en  toute  amitié  avec  moy, 
en  attendant  que  j'envoye  quelque  Gentil-homme  de  marque  &  d  honneur 
vers  ladite  Reine,  comme  j'ay  propofé  pour  la  confirmation  du  dernier  Trai- 
té  A  quoy  j'eufle  dés-ja  fatisfait  fans  les  grandes  &  importantes  aflaircs  qift 
Vav  de  deçà  ,  auxquelles  U  cft  befoin  que  j  entende  à  bon  cfcient.  Ce  qu  elle; 
feaura  bien  confiderer ,  &  veux  que  luy  falhez  bien  goûter ,  avec  affeurance 
eue  le  plùtoft  qu'il  me  fera  poffiblc,  j'y  fatisferay.  Et  vous  diray  queparmef* 
L  moyen  ïenvoyeray  quelque  bon  &  digne  perfonnage  pour  vous  fucceder  en 
la  charge  que  vous  avez  de  moy  par-deçà  ;  &  en  attendant :  que  cela  foit, 
regardez  ce  que  je  vous  ay  cy-devant  efent,  d  entretenir  toujours  ladite  Da- 
ine Reine  d'Angleterre  à  continuer  en  noflredite  mutuelle  amitié,  làns qu'el- 
le fe  laifle  aller  aux  pratiques  &  perfuafions  de  ceux  qui  n'aiment  le  bien  ny 
le  repos  de  nos  Royaumes  Se  Sujets  ,  l'afleurant  que  tant  qu'elle  gardera  les 
aroits  d'icellc  noftreditc  amitié  ,  je  les  conferveray  fincercment  &religicu- 
rement ,  comme  vous  aurez  vû  amplement  par  mes  précédentes  Dépêches 
que  ïv  fuis  entièrement  difpofé  &  réfolu,  qui  me  gardera  de  m'eltendre  da- 
vantage fur  ce  propos.  Mais  pour  la  fin  de  cette-cy  ,  vous  diray  que  j  ay  vu 
celle  que  m'a  efcrite  le  General  Portai  ,  à  laquelle  il  n'efehet  autre  reiponfe, 
que  celle  qui  luy  a  cfté  faite  par  la  Reine  Madame  ci:  Merc  avant  mon  arn* 
vée  à  Lyon.  Et  vous  récommendant  toujours  le  bien  de  mon  fervice par-de- 
là ,  je  prieray  Dieu  ,  Monfieur  de  la  Mothe,  &c.  A  Avignon  ce  y.  Décem- 
bre 1574- 

W  CXLVII. 

'  Double  de  la  Déclaration  envoyée  par  le  Roy  en  Angleterre  par  le  Si\  de 
la  Chaftre  pour  le  renouvellement  du  Traité  ,  fait  entre  le  Roy  Char- 
les IX.  &  la  Reine  Elifabeth  d'Angleterre. 


HENRT,  £f.  A  tous  ceux  y  Œr.  Salut.  Comme  l une  des  ebofes  que nous 
nous  fommes  Prof  o fées  ë?  mi/es  principalement  devant  I* s  yeux  *  ejtant 
faits  fucerfeurs  de  noftre  ample  Royaume  de  France  ,  ce  ait  eflé  d  embrayer 
avec  la  fucceffion  S  une  telle  Couronne  les  amitiez,  des  T  rinces  Œ  'Potentats  de 
la  Chreftienté  ,  qui  nous  ont  eflé  auffi  par  mefme  moyen  comme  fuccepvevmt 
délai  fées  far  feu  noflre  trés-cber  Seigneur  (S  frerc  le  Roy  Charles  dernier  dé- 
cédé de  bonne  G?  beureufe  Mémoire  ,  que  Dieu  abfolve  ,  mefme  celle  de  nojtie 
trés-chere  trés-aimeé  bonne  faeur  &  coufine  la  Reine  d'Angleterre.  Avec  la- 
quelle il  efi  notoire  que,  outre  les  anciens  Traitez  de  Taix  que  noftredit  Koyau- 

1         /.    r£   -        *  »...     J.  A..-I   /  2  J  \i.  >  A#i    lC7t.  il 
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AUX  MEMOIRES  DE  CASTELNAU.  Lrv.  t.  Mf 
>nex  ,  comme  nous  les  ayant  fait  réprefinter  de  nouveau,  outre  U  connoiïïancé 
que  en  avions  auparavant  :Sfavoir  faifons  que  remet  tans  en  meZirÎTu'ït 

iïf    «    TtrJV  ®  »  immolé  à  Zs  communs 

îl£  '  ?7  U  déltberatl°*  ftte  "**  *™»*  frife  de  vivre  en  toute  bonne  an^! 
Ué  fè  voyance  avec  noftredlte  bonne  fieur  6  confine ,  comme  ?  Zceffîd Zl'i 
mus  rêverons  <*  e fi  mon  s  les  rares,  excellentes  &  fingulieZ  vertu fl^' 

Z  ^"W**'  **  art'CU  d"Mt  Tratté  »  d«™  «  £%iïnspaï% 

préfet  tes  ,  que  tceluy  nous  avons  accepté  &  aggréé ,  acceptons  M  a  JJZr  l 

tous®  chacuns  fis  points  ®  articles  ;  ïntendonf l'entretenir  ^ 

7  t7reJr°/reïïm  Tf/H  ®arrgJH'  &  "  **«*  promettons  en  foy  pjl 
f  Roy  fins  l'btpotbéque  de  tous  «  cbacuns  nos  biens ,  prefeL  ®  avenir 
«  ceux  de  nos  fucceffieurs  ,  fans  jamais  aller »  ny  venir  au  contraire.  En  té* 

fofir  ZftreTeï.  ff"  *  "**  9  è  *t 

C  X  L  V  I  II. 

Double  du  Mémoire  baillé  à  Monfteur  de  la  Chaftre  allant  èn  Aneltfi 
terre  pour  le  renouvellement  du  Traité  fait  par  le  Roy  Charles  IX.  avec 
la  Reine  d'Angleterre.  Ledit  Mémoire  du  3.  Mars  if  7/. 

Lfe  tnfmes  ÏÏ£t  ^  ™rterd*  '  Ô****»  * 

te  hommes  à  armes  défis  Ordonnances  &  fou  Lieutenant  General  eu  TaM 

de  Berry  ,  que  fa  Majefté  dépêche  prefentement  devers  U  Reine  d'Angleterre 
après  luy  avoir  prefinté  les  Lettres  de  créance  qu'elle  luy  eferit ,  avec  res  corl 
r*ïï  ^teWtâMnt'jrtt^tnten**  »  luy  dira  en  premier  lieu  ,  que  (t 
fadite  Majjftéeut  fatisfatt  à  fby-mefme  en  la  bonne  inclination  qu'ïlle * 
envers  ladite  'Dame  &  en  U  fine  ère  amitié  qu'elle  luy  porte  ,  elle  eufi  plû- 
toft  dépêché  vers  elle  dès  le  lendemain  de  fin  arrivée  en  fondit  Royaume  ,  pour 
faire  l  office,  dont  a  charge  prefentement  ledit  Sr.  de  U  Cbafire ,  que  d-attendrê 
jufques  à  cette  heure.  *De  quoy  ayant  effé  détournée  par  les  ordinaires  occupa- 
tions quelle  a  eues  çy-devant ,  pour  donner  ordre  à  fies  affaires  le  voyagé 
lointain  que  à  fou  arrivée  elle  a  fait  du  cojié  de  Languedoc  ,  il  la  priera  dex~ 
*«fir  fi  plûtofi  elle  n'a  envoyé  vers  elle  ti  de  n'imputer  cela  à  aucune  froideur 
dafmton  ,  qutfittdu  coflé  de  fadite  Majefté,  mais  aux  fufdits  emPefchemensi 

Affieurera  ladite  'Dame  qu'entre  les  amitiez  de  beaucoup  de  T  rinces  &  Po- 
tentats, qut  ont  efié  délatjfées  à  fadite  Majefté  avec  lafuccefiîon  de  ce  Royaume 
far  U  mort  du  Roy  fin  frère ,  il  n'en  aura  jamais  une  plus  chère  ny  en  plus 
grande  efitme  que  lafienne;  &  que  jufques  icy  elle  penfe  luy  en  avoir  donné  ton- 
te occafion  de  le  croire  aiufi.  Auffî  efpere-t 'elle  bien  par  les  bons  (S  fraternels 
offices  qu'elle  continuera  envers  ladite  Dame ,  luy  en  donner  à  toutes  occafions 
«n  très-parfait  »  afeuré  témoignage. 

Et  prenant  là-defus  icelle  'Dame  une  certaine  afeurance  (S  y  faifant  un  très- 
firme  fondement ,  comme  fur  la  parole  a" un  Trince  ,  qui  entre  autres  ebofis 
fait  grande  profefiîon  de  fi  montrer  en  fies  dits  fort  véritable,  (S  ne  violer  jamais 
fis  promefes  ,  il  la  requerra  de  vouloir  auffi  de  fa  part  ufir  dépareille  carre  fi 
pondance  envers  fadite  Majefté ,  ainfi  qu'il  eft  convenable  pour  un  plus  fiiide 
aftabltf entent  de  leurs  communes  amitié z  60  leur  en  rendre  un  réciproque  con- 
tentement. 

Ce  propos  de  la  grande  confiance  que  doit  avoir  ladite  'Dame  en  t  affection  S» 
bonne  volonté  que  luy  porte  fadite  Majefté ,  fera  eftendu  par  ledit  Sr.  de  là 
Chaftre  de  tout  le  plus  honnefte  langage  ,  dont  il  fi  pourra  advifer,  pour  la  luy 
réprefinter  bien  à  la  vérité,  telle  qu  elle  luy  a  déclarée  à  fin  portement  ;  de for- 
te qu'il  ne  luy  en  puijfe  demeurer  aucun  doute  ny  firupule ,  mais  faire  eftdt 
qu'elle  ne  peut  avoir  un  plus  afeuré  ny  parfait  amy  en  toute  la  Chreftienté  , 
que  fadite  Majefté ,  quelques  mauvais  efjrits  qui  fi  puifent  mettre  a  la  tr+. 
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,6  NOUVELLES  ADDITIONS 

44  /  „  oerCuader  le  contraire ,  ainfi  qu'il  adviendra  toujours  aifément 

*verfi->  pour  my  F1  J  ut  ne  peUvent  voir  qu'avec  grand  regret  une  amr 

fJ^fi^^^SSrTuli  Grinces  , .tant  diifible  rf profitable  à 
ftié  bien  fixement  efiabli t  entre^  ^  ^  ^  ^ 

leur  commune  &™     " Su:et  n  aura  entretenu  ladite  Dame  ,  'viendra  à  luy  dire 
Après  que  Jnr  ce    J  r  tisraire  au  premier  point  de  faffeurance  qu'elle  peu- 
que  fa  Majefté >  T^'  fa  jmitié  V  bienveillance  ,  luy  a  donné  charge  en  fa- 
luy  devoir  donner  a  j  ^  dernier  Traité  de  Ligue  ,  fait  entre  le  feu 

tisfaifant  au  contenu  d'un  an  ^        ^  &  ^.^  ^  %  ^ w  ^ 

Roy  Ourles  ®  kjjt  Traité  de  Ligue  Œ  amitié  en  tous  $  chacun  fes 

accepte  ®  a  pour  agrt  entrtèobferverinviolablement,  comme  s  tlavott 

points^rtulest  &Je^  ^        fUe  afaft  exyeditr  fes  Letr 

èfié  conclu  par  elle  mefme.  ^JJ^  défigné  par  ledit  article  ,  tant  elle 

très  en  forme  due  ™a"'~  j  e  ^'elle  porte  enfon  cceur  de  fine  ère  &  par- 
ère donna *  d'heure  f.^^  IfqtJes  Lettres  ledit  Sr.  de  laChaflre 
faite  amitié  e^a^f%^ant  le  frincif  al  point  0  but  de  fin  voyage  à  luy 

TnZr  ^'ffi'*  *  V  *W  '  *  ^  CnfCra  U*lUS  h°n* 
bkcxpreffion  1"'1/™Z™  enauerir  fur  fefiat  des  af aires  de  ce  Royaume  à 
Ladite  'Dame  *' quoy il  dira  que  ,  fi les  Sujets,  qui  fi 
quelles  chofii elk, [^.^Xnms  ,  qu'ils  n  ont  fait  jufques  icy  ,  V  rendus 
font  émtîsy  fi  Ment  mief  *"0"™  }a}ite  Majefié  a  de  les  mettre  en  repos  (S 
capables  de  la  bonne  inclination  ^J^'sMeit  en  meilleur  eflat  qu'elles  ne 
dfleur  donner  une  bonne  paix,  les  chofisf ^  ^  ^  fJ  J  ^ 
font.  Ce  néanmoins  I  on  f  ^ejne  & ,    eyaume  demeurera  grandement 


Article  baillé  à  part. 

Si  Cur  ce  Propos  ladite  <Dame  senquiert  des  Députez  * 
0/  jur  cejr»rvi  j    ,.,   ^        jV-  „,rnus  trouver  fadite  Majejie ,  my  rej 
de  Condé  S  ^"^saJ^ 

pondra  que  non  ,  mais  que  ron  '  r  montrer  qu'elle 

cbain.hpourcequefaditeMaje^  d     R^m , 

a  foin  de  la  Reine  dEfiojfe,  qui  outre  ce  qu  elle  cjt  xei r 
qui  a  perpétuelle  alliance  ®  amitié  ™*^&e£ffî^rJél+ 
avoir  efpoufé  le  feu  Roy  François  fin  frère  '  MrtJr.jUJa  u       r  ^ 
dite  VaJdc  luy  faire  faire  tous  ^J'g^J^itiïifmr  ré- 
Trincefe  fi  genereufe  $  magnanime  quelle  efiefiimée,  C5  deia  j 
commendéL  \ujfi  U  confervation  de  fin  fP*™*^^  on  luy  a 

la  Reine  Angleterre  a  montré  quelquefois  '  en  muvotr 

parlé  de  ladite  <Dame  Reine  d 'Éfcofe  ,  //  fembk  quil  ™  a™  a*és  qSU  U. 
propos  pour  la  première  audience,  7*S^fr&  1  fidi- 
Tdite<Dame  aura  efié  mieux  confirmée  ^^"^/^  ClJjîre, 
te  Majefié  t  par  l'honnefie  langage  que  luy  aura  tenu  ledit  ùr.  ae 
afin  quelle  le  prenne  en  meilleur  part. 


AUX  MEMOIRES  DE  CASTELNAU.  Lrv.  î.  Mf 
Aropliation  du  Mémoire  dudit  Sr.  de  la  Chaftre. 

OVtre  le  contenu  en  l'autre  Mémoire  &  inflruclion    ™i  *  «n*  z  ,TJ  ■ 
vtJr.  *  U  Caflre  ,  U  R,y  luy  «  voulu  iJZ^'jSZfëgZj* 

'Premièrement ,  d'autant  que  la  Reine  dAnab**r**  ~  r        .  ■ 

blet  de  ce  Royaume  ,  //  ne  fera  que  bien  à  propos  que  en  lux  L,  i  >  7  i*~ 
félon  le  contenu  en  fadite  inftruVion  ,  il a%ÇeTc e  J&£b%eVï 

forte  au  bien  de  ce  Royaume  ,  elle  fera  bien- ai  Ce  de  le  voir  réduit     JL  f 
bon  repos  & y aidera  toujours  de  fes  bons  offices  iux  occafions 
prefenter  ;  afin  de  la  mettre  au  chemin  de  s  ouvrir  de  ce  au'eL  ^rroitav^ir 

leçà. 

tt  procéder 

.  „    -y«  »  i»'  r°»rrvtent  aonner  auelaue 

vptnton  de  la  bonne  ®  fincere  amitié,  qu  elle  defire  demeurer  entre  elles  »  SZ 
Royaumes  »  Sujets  ,  fi  ladite  <Dame  tombe  fur  ce  propos  des  déprédations® 
firatenes  qui  fe  commettent  ordinairement  fur  là  Mer  auplustrand  détruit 
tant  des  Sujets  de  fadite  Majefté  que  de  ladite  <Dame  ,  ledit  Sr.  de  la  Sri 
luy  fera  entendre  qu  elle  ne  defire  rien  plus  en  ce  monde,  que  de  s 'accorder  avec 
avec  eUe  de  quelques  bons  moyens  (S  expédient,  par  le  f  quels  telles  chofes  foi/t 


"y-'  »  - — 7_-.  s —  ■  -  j  --■   -  fmjtcHfj  tuojes  de  grande  imùor 

tance  ,  i$  femblablement  que  fadite  Majefté  la  fajfe  comprendre  au  Traité  di 
Lï^ne  ,  qui  pourra  ejîre  de  nouveau  fait  avec  ladite  Reine  d Angleterre  SA 
■Majefté  defire  que  au  propos  ,  que  ledit  Sr.  de  la  Chaftre  a  charte  de  ieitir  à 
ladite  'Dame  en  récommendatton  de  la  Reine  dEfcojfe,  il  adjonfte  que  pour  fer 
vir  au  re/petl  de  f  amitié  quelle  porte  à  ladite  Reine  dEfcojfe  ,  à  caufe  de  la 
perpétuelle  alliance  que  a  cette  Couronne  avec  fin  Royaume  ©  auffi  de  la  parti- 
culière dont  elle  luy  attouche  ,  eftant  fa  belle  fieur  ,  €0  ayant  ejpoufé  fin  frère 
aifné ,  elle  a  eftimé  qu'elle  ne  peut  faire  moins  que  de  donner  charte  au  Sr.  de 
ia  Chaftre  de  la  vifiter,  pour  la  confiler,  tant  de  la  mort  intervenue  en  la'per- 
fonne  de  feu  Monfieur  le  Cardinal  de  Lorraine  ,  que  de  Madame  de  Lorraine 
qui  eftoient  fes  principaux  (S  plus  amis  parens ,  dont  il  efl  bien  certain  qu'elle 
fe  trouvera  grandement  affligée  ;  la  requérir  à  cette  fin  de  luy  vouloir  permet- 
tre de  faire  cette  amiable  vifitat ion,  qu'il  afeurera  n'eftre  pour  aucun  autre  ef- 
fet. Et  fi  ladite  Dame  fi  rend  difficile  à  f  accorder  ,  comme  l'on  le  croit  affeà 
aifément ,  ne  fera  befiin  que  le  Sr.  de  la  Chaftre  en  fajfe  me  plus  vive  inftan- 
<e  ,  de  peur  quelle  ne  prit  fufpicion  que  ce  fut  pour  quelque  autre  effet  ;  mais 
en  ce  cas  il  la  priera  de  luy  permettre  pour  le  moins  d'y  envoyer  un  de  fis  gens 
aue  fa  Majefté  defire  eftre  le  Sr.  de  Lavernon  ,  qu'elle  a  voulu  qu'il  mené  avec 
luy  pour  cet  effet.  Lequel  y  allant,  en  premier  lieu  ajfeurera  ladite  Reine dEf- 
cojfe de  toute  F  amitié  Ôf  bonne  volonté  de  fadite  Majefté  ,  ($  qu'elle  efl  brefle 
©  bien  délibérée  de  taffifter  &  aider  enfin  afflitlion  f$  favori/er/h  affaires, 
autant  qu'il  luy  fera  pojftble     que  Peftat  des  ebofes  le  luy  pourra  permettre. 

La  rendra  capable  de  ce  'que  le  Sr.  de  la  Chaflre  a  négocié prefintemeht  avec 
la  Reine  d'Angleterre  pour  le  fait  du  Traité  de  Ligtie  ,  fcj  luy  fit  a  bien  enten- 
dre comme  ce  neft  que  une  fimple  déclaration  que  fa  Majefté  fait  d 'avoir  agréd- 
ble  celuy  qui  fut  conclu  &  arrefté  par  le  feu  Roy  à  Blois  en  fan  157%.  énfà- 
tisfaifant  au  troifiéme  article  diceluy  ,  qui  porte  nommément  que  le  fucceffcùr 
diceluy  des  deux  Trinces  contractons  qui  fera  decedé ,  fera  tenu  un  an  après 
le  trejpas  du  decedé  de  luy  déclarer  >  s'il  aura  agréable  ledit  Traité  ou  non  • 
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NOUVELLES  ADDITIONS 

44  „    j  ,  rh^flre  ait  charge  d'entrer  en  aucunes  nouvelles  conveu- 

fans  que  ledit  ^deU^f^  „  *mtter  au  fufdit  Traité  :  qui  eft  caufi 
thns,  ny  rien  ."^''^fai  du  monde  fat is faire  à  ce  que  dejire  felle  la 

^EJ^^W^  '  ÎOUr 

fin  bien  particulier  a  donné  charge  dentendre  bien  particulier 

'  Luy  dira  ,  comme  Jar^/J  far/Par  udttc  *Dam  Reine  iEfiojfe ,  four  luy 
ranei  tout  ce  fixant  bien  .formé   fadite  Majefté  de 

rapporter  après  fid\l  ™  f'  Lre!tous  offices  convenables  S  dignes  de  t  amttté 
tant  plus  elle  s  employé  a  tuyj» 

*        If  f   JhA*«#* 


qu'elle  luy  porte, 

•  C  X  L  I  X. 


igue&Con- 


fédération  d'entre  ^J^J^S^  mon  Confeil  ledit  pouvoir &aPré s 
Dame  Reine  fa  Maiftreffe.  1  ay  ™  ™  our  fçaVoir  ce  qu'uavoit char- 

fait  communiquer  avec  ledit  AmbaU adeu  .  F  >  fuf  qu0y  m'ayant  efté 
Le  de  requérir  &  pourfuivre  fmvant  lon™  ?  e  j.envoyay  vers  luy , 

rapporté  par  les  ârs.  de  Limoges  &  de  uai  er  y  .  i    J      ^  fome 
SSft  Maiftreffe  deliroit^ue  je  p  eftafle  £*™|%n       .  ratifiaflc  ledit 
?voit  faite  le  feu  Roy  mondi ^^^dÏSa  id„  ï  hjte  Dame  Reine 
Traité,  &  davantage  que  j  e fermi lcL,e i  ^  & ^  pour Ce«ja 

de  pareille  fubftance,  q«  conforme  à  ce  que  m'a  rapporté  ledit 

concerne  la  Religion,  t  ftant ^out ela  con ror  jj  ^  ^  fd  j 

Sr.  de  la  Chaftre  &  ce  que  m  ave*  Lyattcs  du  ferment,  ratification 

tion  dudit  Traité  ,  comme  vous  verrez  les  copies  encîofes 

&  Lettres  que  j'ay  dentés  de  ™  ""^J^  Reine  doit  faire  de  fa  part , 
avec  la-  prefeme  »  £  Pour  C*T  S  t  lequel  vous  l'en  requerrez  douce- 
je  vous  envoyé  auffi  un  pouvoir  ,  J^u5onfter  femblables  Lettres  de 

Sent  &  bien  à  propos  de  faire  pareil  ferment   donne  i  ^ 
Scation  dudit  Traité,  &  m'cfcnre  L«"e/redVonUe  vom  en  envoyé  auffi  le 
qu'elle  fit  au  feu  Roy  mondit  Seigneur  &_ frerc, ;  S^  \ommefpour  ce  que 
double.  Mais  û  vous  voyez  qudk  f™*  *™™^ ,  vousVrnfifterez 
i'av  entendu  dudit  Sr.  de  la  Chaftre,  il  J^bl*  3U.  ™   us  ^  dira  pour  m'en 
Jtroyp  là-deflus  ,  feulement  noterez-vot i  c ^  quelle  ™«s  f^J,  &  auffi 
advenir  ,  &  de  tous  les  autres  propos  que  vous ^aurez  eus  ™        ^  bi 
del  autres  particularitez  &  occurrences,  cornme  «"^J?^  partir  le 
&  dignement  fait.  Cependant  vous  W^^"^^^  de  ce  mois,  eftant 
Sr.  df  Mauvifliere  ,  pour  vous  aller  J^^Sf^ ,  Monfieur  de  U 
fa  Dépêche  prefte  pour  partir  en  ce  temps-là.  Priant  L>ieu 
Mothe  ,  &c.  Efcrit  à  Paris  le  4.  May  157*-  . .  ffi    t  ut  ce  que  vous 
Monsieur  de  la  Mothe.  Je  defire  que  Y^^faX  Traite,  corn- 
pourrez  ,  afin  que  ladite  Dame  Pleine  ^itere  le  ferment^ eu  ^ 
rne  il  eft  raifonnable  ,  puis  qu'elle  a  ^«  ^^^de  U  enp«te  •  f 
foit  réciproque  -,  &  afin  que  vous  ayez  plus  d  ^^fod^mentîon  de  I» 
vous  envoyé  la  Lettre  que  je  luy  efens  de  ma  mai  n ,  «^J"    de  iaRe- 
d°éfenfenmuytuelle  que  no2s  ferons  l'un  à  l'autre  mefme  pour  fcfu^  ^ 
lieion ,  fuivant  ce  qui  fut  arrefté  &  accordé  lors  oc  w 
Traité. 


AUX  MEMOIRES  DE  C  A  S  TE  L  N  A  U.  Lrv.  I.  ^ 

*CL. 


•  Letnt  de  U 

Mp^ne^  î^^-S?deTâ^^fa^  *  *  """" 

ferrez  oue  ,e  R„"y  nT 
A  Puis  le  4.  May  i„,      P  Lettres-  «»»>Dwu.  Moniteur,  &c. 

*CL1. 

Croit  de  moy,  pour  plus  grande  afleurance  de  IWervaiion  du  dcS T™iS 

L  chacun  des  a„ic.es  d'iceluy!  t™«™^ù>  lZ  l  S 
fct  fera  auffi  pour  accufcr  h  réception  des  Lettres  des  ic  „  ,/  »Z 
nier  jours  do  mois  paffé,  par  kfqucllcs  iav  vû  let  fioïT*       j.  r" 

£ndit  Sr  de  la  Chaftre  ,  pour  la  retenir  toujours  de  plus  en  plus  Iz 1  U vdon 
<é  qu'eUe  a  démonftré  avoir  de  demeurer  in  bonne  &  parlaite  ami  é  &  £ 
telhgence  avec  moy  ,  quelques  perfuafions  que  l'on  ait  voSo  &  2 £fc *  £ 
au  contraire,  ceux  qui  nous  voudraient  définir.  A  quoy  ie  délire  aul  ™, 
travaUhez  le  peu  de  temps  que  vous  avez  à  demeurer  Incorc  par  delà  cà?te 
Sr.  de  Mauvifhere  a  toute  fa  Dépêche  &  fait  compte  de  partfr  à  la  fin  de  ce 
mois,  pour  vous  aller  relever  ,  afin  que  vous  en  pu.ffieJ ^revenir ^par-deçà! 
où  vous  ferez  le  bien  venu  &  n'oublieray  de  récompenfer  vos  bons  fervkes, 
quand  il  s  en  wefentera  quelque  bonne  occafion.  Ce  a  efté  bien  fait  à  vSS 
A  avoir  parlé  à  ladite  Efcme  Reine  de  f,  bonne  façon  ,  que  j'ay  vû  par  vo™ 
dite  dernière  Lettre,  de  ce  qui  touche  la  Reine  VEfcoVe  njfceur.  C?qufU 
faut  continuer  ainfi  doucement ,  comme  vous  en  verrez  les  occafions  vê- 
pres ,  fans  toutefois  que  ladite  Reine  d'Angleterre  s'en  puifle  altérer.  Quant 
aux  trois  Gentils-hommes  arrivez  de  delà  de  la  pan  de  ceux  qui  eftoiem  af- 
fermiez à  Balle  ,  je  feray  bien  aife  d'entendre  ce  qu'ils  y  auront  négocié  , 
lorfque  vous  l'aurez  plus  avant  defeouvert  &  s'ils  au?ont  eu  bonne  ou  ho  de 
refponfe  ,  regardant  cependant  de  rabattre  les  menées  de  telles  gens  ,  à  ce 
qu  ils  ne  puiltent  rien  adVancer  par-deçà  au  préjudice  de  l'amitié  (T'entre  moy 
êc  madite  bonne  fœur  &  couflne  la  Reine  «f  Angleterre  ,  en  laquelle  je  ™2E 
perfeverer  à  jamais  de  ma  part ,  comme  j'efpere  qu'elle  fera  de  la  lienne  ; 
dont  jay  encore  un  nouveau  témoignage  en  ce  que  à  cette  dernière  Fefte  de 
feu*  George  tenant  le  Chapitre  de  l'Ordre  de  la  Jartiere  ,  elle  m'a  élû  Che- 
valier d  iceluy  Ordre  ,  comme  j'ay  vû  par  vofdites  Lettres.  Ce  que  j'ay  trés- 
agreablc  &  reçois  à  llngulier  contentement  &  pour  ligne  trés-certain  de  la- 
dite aminé.  Aufli  vous  vtux-je  prier  de  la  remercier  afîèctueufement  de  ma 
part  &  de  lafleurer ,  comme  vous  avez  fait ,  qu'elle  n'eut  pû  choifir  Prince 
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i  rhr^ftienté,  qui  de  meilleur  cœur  reçoive,  ny  qui  avec  plus  de  digni- 
en  la  Chrewem e,  h  d  n  ,      h5ra  mc  rcnvoycr.  Et  fi  elle 

té  honore ifcto .  fcomte  de^eiceftre  ,  j'en  nuray  d'autant 

filSSiS  d  ^noTred  te  comniune  &  mutuelle  amitié.  Audemeurant  Mon- 
&  entretien  de  noureai  entendre  ,  les  Députez  de 

-ficur  de  la  Motte    comme  v  iJng.temps  par-deçà  ;  pendant 

mon  coufin  le  ^^nudnee  feule  heure  de  temps  qu'il  n'ait  eûé  regardé 
leur  féjour  il *e  eeft  perdu  u n  ^  &  rémonftrance$ 

*ux  moyens  de  la i  paa : , .  «r      »  benignesref- 

ponfes que  j  ay  pû  , ,œ eiran  ^      ce    e  je  vousenvoyep« 

^mr  à  une  bon, ^  ^ermeP^xc' &  connollrcat  bien  ,  au  moins  les  plus  trai- 
«ferit.  Auffi  les  Députez  y oyeni jx  defire  rf 

t3bles  d'e^p^J^^1  ^enfemble  ^encore particulière- 

tant  que  la  Paut,.Pc;du";,;„l '  ™  Li  leur  fera  poflible  envers  ceux ,  qui  les 

?îTXVc2 à™"X>  pouTp  rvent  bL-toft  à  une  bonne  &  ferme 
avoient  dépêchez  Revers  moy,  puu  F  ,  bi    diUgemment ,  afin 

paix  ,  &  que  ï»£^^%ïffiSLnes  ,  ainfi  QOe  j'enfle  bien 
que  ,  chacun  de  fon  cofté  ,   on  ianc  Députez  n'y  font  voulus  en- 

qu'ils  ne  fe  voulurent  contenus de Sr.  dc  Mauviffiere  , 
?rés-grandes,  il  faut  ^^^^^^^^Y^à^ 
que  vous  travailliez  ^^^L^sS«t  favorables  à  méfaits  Su  ets 
terre  ny  aucuns  de  fe jMjflw  &  bujeu  0lem  i  ^ fcf_ 

élevez  ;  comme  il  a  efté  fa^c^ero^  rnais      ^  F 
dits  Mimftres  ,  Officiers  &  bujet  i  Mjennw  chofe  au  préjudice 

permis  à  mefdits  Sujets  réfugie^ ^ÏDaine  ReùA  ieldits 
de  mon  fervice.  Cela  elt  u  ranomu  i  ,  ^  quoy  jefperequ'cl- 

Miniitres  ne  fc  fçauront  prendre  qu  en  bonne  ^>*™hn\*c^cta* 
,e  &  eux  P'°-{^ 

de  la  bonne  déhberation  ,  ou  e ue  eu  u  wwro  d  fae 

nier  Traité  &  continuer  en  bonne  &  vraye  am  5^  J1^,™0  '  Vs  eue  ,  vous 
îaffeurSz  trés-expreffément  que  f  de  mefme  envers  eue 

connoiflez  tant  fon  humeur  &  •  donC 

en  dire  davantage  ,  ny  vous  prefcrire  plus  p  irticu  icrcmc        y  ^ 
v^us  vous  aurez  à  comporter  fur  ce  ^.^f^^^ 
envers  mefdits  Su  ets  qui  font  par-delà  »  &  m  en  remettant  j 
"ufdiray  feulement  que  les  pouvez -hantaen ■  «^"^pïi  que  de 

Z  audit  /ait  de  la  paix  en  ^J^^^J^^^SctV  je 
Teftablir  ferme  &  perdurable  ,  comme  vous  R°u^î  D^  *      rt  cm,0)é 

cur  accorde  fur  lefdits  articles  ,  &      tiendra  qu  à  ceux  qu  &^ 

Irfdits  Députez  ,  qu'elle  ne  foit  bien-toft  eftabhe  par  tout.  Priant  uieu, 

Efcrit  à  Paris  le  ai.  May  157*- 
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NOUVELLES  ADDITIONS 

AUX 

MEMOIRES 

DE  MICHEL 

DE  CASTELNAU, 

SEIGNEUR  DE  MAUVISSIERE- 
LIVRE  SECOND 

Inftrudion  au  Sr.  de  Mauviflierc  s'en  allant  refidcr  Ambafladenr 

pour  le  Roy  eu  Angleterre. 

VR  U  rémonftrance  qui  a  plufïeurs  fois  eft  é fait  eau  Roy  de 
?  la  fart  du  Sr.  de  la  Motbe  Fenelon,  Chevalier  de fin  Ordre, 
*w»  Confeiller  en  fin  Confeil  'Privé ,  fin  Ambaffadeur  en  An- 
gleterre ,  du  long-temps  qu'il  y  a  qu'il  y  eft  &  attjf  de  fin 
tndifpofition  Ê£î  maladie ,  en  laquelle  il  eft  quaft  continuelle- 
ment détenu  depuis  quelque  temps  ,  fa  Majefté  inclinant  à 
la  requefte  dudit  Sr.  de  la  Motbe  ,  elle  s  eft  réfolu'è  le  ré- 
voquer ,  Ô>  a  choifi  le  Sr.  de  Mauviffiere,  Chevalier  de  fin 
Ordre,  Confeiller  en  fin  Confeil  Privé*  Capitaine  de  cin- 
quante hommes  d'armes  de  fis  Ordonnances  ,  ÇfJ  Gouverneur  de  faint  *Difiery 
pour  y  rejîder  dorefuavant  Ç«J  eftre  fin  Ambajfadeur  prés  ladite  7)amc  Reine,  au 
lieu  du  Sr.  de  la  Motbe,  que  fa  Majefté  a  eftimé  raifonn able  £ en  révoquer,  fui- 
vant  les  Lettres  quelle  en  a  efirit  à  cette  occafion  à  ladite  Reine  X$  audit  Sr. 
de  la  Motbe,  duquel  ledit  Sr.  de  Mauviffiere  regardera  incontinent  qu'il  y  fera 
arrivé,  de  s  informer  &  sinftruire  le  plus  particulièrement  qu'il  luy  fera  poffi- 
ble  de  Feftat  des  affaires  ,  afin  de  pouvoir  après  par  luy-mefme  ,  négocier  tou- 
tes ebofes  dignement  avec  ladite  Reine  d'Angleterre  t$  ceux  de  fin  Confeilpour 
le  bien  du  fervice  du  Roy.  ' 
Et  comme  ledit  Sr-  de  Mauviffiere  ffait  en  quelle  ejl'tme  afadite  Majefté 
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4'*,-     v  „„  d>  Angleterre  (g  qu'elle  ne  defire  rien  plus  que  de  demeurer  en  une 
Uittr  fjâ  Lcne  mïùé     lienvetlUnce  avec  elle  ,  il  s 'emploiera  de  tout  fi» 
parfaite  ®  J™"'™r  en  ^  opinion  de  fa  Majeflé,  faifant  de  fin  cojlétous 
^nTy  convieront ,  cLne  bien  fage  4  prudent  Miniftre,  tel  que  fa 

Majep  tejthne-  Mauviffiere  de  favorifer  fes  Sujets  qui  iront  far- 

J  fiZ£Z^^^'^  *U  4  A  A  &  de  leur  fa, 
^tSSSL -  fur  les  Plaintes  8  doléances  qu'ils  pourront  faire  des  torts  V 
re  •*^r"V*tr"  JMer  Par  les  Anglois ,  bonne  V  f  rompt  e  juflice,  félon 
y^a'J^J^pawt  fentretenement  de  la  bonne  amitié  V  intelligence  den- 

/Xrk\  ^is  ïfa  Majefié  ,  suffi  firent  qu'il 

verra  efire  à  propos.  dErcorre  tous  Us  bons  offices  qu'il  pourra,  ift 

Fera  auffi  pour  la  R"«'d*W'  âe  Udite  Reine  d Angleterre,  tnerslê- 

quelle  tl  aura  f on  Wl^^Sm^UÛ^Arû  PoiRUc,  Us  Seigneurs®  Genttlf 
Royaume  S  Efcofe,affiftant^  *      u  ^  ^ 

Ixmmes  qui  furent  lejarty  de  ladite  f^^^mps  entre  cette  Couronne  t$ 
cienne  Con fédérât ion «  amitié  , qui  ef  det^utump  ^ 

ûifnL  auffi  befoin  que  U  ^deMa^ffiere^ 
ns  «  EJlat  dudit  hfutn^^ 


Royaume  ,  tout 
très- bien  faire  f 

2ispouSrcnfairc'de  ^  ^  ^VV^ZumT^L  bonne  amitié  * 

R%tFuTde  Mauviffiere  aura  fouvenance  de  chercher  les  occafms  bien  s 
propos  pour  parler  des  alliances  qu'il  ff  ait. 

•IL  i  ,  I 


•  lettre  du 


fa  t  pour  la  feureté  &  en  faveur  f^^y  * 'c^«  &^cim  «t^ 
tous  les  points  des  Dépêches,  que  m  aviez Rêvant  fartes  * lur      ^  ^ 
du  Mémoire  qu'aviez  baillé  ^^^J^^lytm  saos  àm 

que  ne  foyez  fatisfait  fur  le  tout.  Auffi  ne  fera  cett f  CJ  J  u^  eft  par-decà, 
le  jay  fVû  certainement  que  l'Ambafladeur  d  An^rteite  q« e 
^commence  à  faire  des  menées  parmy  ceux^  divers  endroits 

armes  &  ceux  qui  ont  intelligence  avec  eux,  ayant  dér^ché  en  m  gn 
SonRoyaume  fecrettement  &  par  gens  mwrpofex,  devers  eux, 
r*,**  Vin/  An  Dratiaues  avec  ces  manières  de  gens-ia 


ticularitez  dont  a  charge  ledit  jacoo ,  qui  n  e»  F»"T;V£V  aU  Milord  de 
créance  à  ladite  Reine  fa  Maiftreffe,  au  Comte  de  Leice.^uffearvent  par-de- 
Briogle.  Je  defire  bien  fort  que  par  le  moyen  de  ceux  qul\°""r  eUes  font, 
là,  vous  en  découvriez  lefditesparticulantez  pour  m  enaavci"J  '  m0P  f«- 
ainû  que  j'ay  entendu,  bien  importantes,  &  ne  fer* pas  peu  iai  vicc? 


AUX  MEMOIRES  DEÇA  STELNAU.  Lrv.  II  „, 
vice,  que  les  puifliez  defeouvrir ,  afin  oue  iv  rv,„r,„„.  *.  r  «. 
bon  que,  félon  que  verrei  qui!  („\  j „'„„'  L^f  0ye  '..  *  fera  »<B  tra- 
que Verrez  qu'ilVcra  bon,  Z^Z  àSZ  'c^J"^^'-^  «*» 
crir  d'icy.  \U  avez  accouflufiTde TOus^omS T,  {f  f  a/e  ef" 
.remem,  qu'il  „e  vous  faut  rien  dire  &ZS%^i£^^/*<* 
la  Mothe  ,  pour  ce  que  en  traitanr  de  la  paS  avec  les  rS>,~  Mo?Rcx,t  ie 
par-deçà  ces  jours  icy,  il  ne  s'en  eft  dû  n™  rffiSfÂT  ■  P  ?•  1"'  ont 
vous  ay  eferi/,  qu'Us  ^voient  aucun  & 

n'y,  a  rien  que  je  defire  tan  que Xe pS & oui  le?^ .'"/^"T  5u*a 
qu'en  cas  que 'mefdits  Sujets"  ne  "ouluffbnt  accote £  SfiShi**  ¥ 
dons  que  je  leur  ay  offertes  &  les  autre ;  propos ^ue  verre^  J?  C°ndl* 
fur  cela.  Car  auffi  vous  puis-je  afleurer  oue  £  «Eft  5  iî«v  016  à  proP°s 
tre  intention  &  defire  bien  fort  que  ie  Î^J™ W  "  »• 

jets  me  rendent  l'obéUTance  qui^medo^venr  YF?  •  ^  &  Ve  mefdits  Su" 
nouvelles,  attendant  1  Wée^au & ?de fR&^^L^^  ^ 
vers  le  quinzième  du  prochain,  ainfi  aTvn  LJT  •  '  ^ulJPart'«  d'icy 
Dieu,  &c.  EfcritàpLle^  P™< 


* 


I  I  I. 


MOnsieur  de  la  Mothe.  A  ce  que  i'av  vû  n»r       tu«a~i.     j  >• 
vczor leur.s  adherans,  pour  talcher  à  faire  déclarer  k  R •>;!.«.  /a«^  , 

àTncontrTde0.^'6  "^V™  leUr  ^  fiSfcS 

àl  encontre  de  moy.  Sur quoy,  à  ce  que  ay  auffi  vû  par  vofdites  Déoêch« 

vous  ne  vous  elles  pas  endormy,  y  ayant  fait/tout  ce  «Si  fe  ixJtÏÏS ^ 

«Jeduifcz  fort  bien  par  yofdites  Lettres,  pour  empêcher  eu? menéS^ÏÏ? 

fuafions  &  retenir  toûjours  ladite  Reine  en  h  devnrim, * per" 

endroit  telle  que  je  1^  envers  elle  K ft^J^tS^S1 

tié,  ferment  &  promefle  que  nous  nous  fommes  naguère fai   r™  à  l'atî  ET 

pour  confirmation  &  entretien  du  dernier  Traité,  fiS^Sfci^ÏÏS' 

céder  avec  elle  &  les  fiens  en  toute  fincerité  ,  cin^uffi^iTfuBfe 

nicres  Lettres,  quelle  ait  commandé  à  aucuns  des  principaux  de  fon  Confeil 
de  regarder  à  trouver  moyen  par  quelque  honnelte^pedlentdeîa  defcha^er 
de  Imitante  pourfuite&importunitez,  que  luyfaitfaireleSr.de Meru,  &ccux 
qui  font  aUez  par-delà,  pour  mefdits  Sujets  élevez.  Mais  à  ce  queM depml 

veufler,  car  fous  mam  les  cent  mille  livres,  dont  m'avez  cy-devant  efcrit,  ont 
cfté,  comme  l'on  m'a  alTeuré,  fournis  &  envoyez  en  Allemagne;  ce  ouevoïs 
pourrez  bien  fçavoir,  fi  vous  pénétrez,  comme  il  faut  que  faites,  en  cette  af 
faire  &  aux  autres  chofes  qui  en  dépendent.  Car  puis  qu'elle  s'eît  laiffée  aller 
à  cela  ,  il  ne  faut  pas  douter  qu'elle  ne  s'y  embarque  encore  plus  avant,  eiti- 
rtiant  bien  que  ce  fera  couvertement  &  fous  main  ;  mais  par  voftre  dextérité 
vous  feaurez  bien  defeouvrir  ce  qui  en  fera  ,  pour  en  faire  inltance  à  pro- 
K5;^;'  t^e,fols,fil,;e  a^une  déclaration  que  du  defir  que  j'ay  de  perfeve- 
rer  toujours  à  1  entretien  de  noftre  mutuelle  amitié  fuivant  noflredit  Traité  . 
pourvu  qu'elle  veuille  aulïï  de  fa  part  procéder  fincerement,  comme  je  fais  de 
la  mienne.  Quant  à  ce  que  m'eferivez  de  ma  fœur  la  Reine  d'Ëfcoflè  &  de 
i  examen  que  Ion  tait  de  ceux  qui  ont  efté  dernièrement  mis  en  la  greffe  Tour 
de  Londres  ,  vous  vous  comporterez  en  cela  félon  que  je  vous  ay  toûjours 
J.  ont  III.  ,  —  


Roy. 
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Se  mutuelle  amitié.  Et  quant  *  voure j^  -» £»y d         iers  de_ 

£  mon  Confeil ,  ^'"^siST^  ^  fel°n  ^  & 
niers  qui  viendront  du  party  de  Sard m ,  vo  3 f  u  fin  de 

Taffignation  ,  ^S^^^,  Vivant  ce  que  je  luy  ay  exprès- 
Lettre  ,  que  le  br.  de  ^uvimerc  p  d  ce  mois,  p0Ur  aller  en  voftre  pla- 
int commande  environ  le  ^£«çàf  jc  feraPy  pour  la  rémunerauo, 
ce  ;  &  quand  vous  ferez  d  ère  tou  y       occafion    fi  bien  que  vous  en  au- 


Juin  if  15-  *  I  V. 


■  LCtUt  «U 

X  X0.nm  de  la  Mothe.  «  ««g^^  S^EM* 
Mc'eft  <*ofe  louable  &aCCOuft ucra^ur  £ ^ rebondi  aîSn  de  ceux  de  leurs, 
& intercéder  les  uns  avec  les  autres,  ^  ^Jg^  les  omettre  en 
Suiets  ,  qui  fe  font  aliénez  d'eux  de  volonté,  d L  çttayer  ae 
race,  prtocipalcmcnt  quand  iceux  Sujets  réconnoiflcnt  leur  ta»  « 
^plaianPs,  a^ec  un  deîir  fi^^'fC^  Sonts^o.s ,  Sujet 
Souverain.  C'eft  pourquoy  m^yant  le  ^- J"0^™"^  ,  fait  fupplier 
de  la  Reine  d'Angleterre  Madame  ma  bonne  ^.^°Ycelle  Dame  Reine 
&  requérir  que  je  me  vouluffe  employer  pour  luy  devers  icei ic  " 
fc  Soquverainqe,  .  ce  qu'il  luy  plût  oublier £j gg^^^^ye»: 
l'offenfe  qu'il  pourroit  avoir  commife  contre  'g^ggjfc  efcnt 
aide  &  interceffion  en  chofe  fi  favorable  ;  &  pour  cette  ca     ,  ,  ^ 
à  ladite  Dame  Reine  d'Angleterre ,  les  Lettres  que  Ç^&fiuwntto*" 
fes  avec  la  prefente  ,  lefquelles  je  vous  prie  ^f^^^^kto 
les  la  prier  &  moyenner  envers  elle  de  ma  part,  queu« _     ^  Sr> 
x"îouvePnr  &  reffentir  de  l'offenfe  qu'elle  £™?$t  (Svice de 

DefmoS  ,  pour  avoir  pris  &  porté  les  armes  en  W«rie  »  en  fai- 
ladirDamePReine  ;  mais  luy  remettre  &  quitter  ^r^e  *  ^  ceux 
re  oftroyer  &  expédier  un  pardon  gênerai ,  ^jjl'^  les  officiers 
qui  ont  fuivy  fon  party  ,  avec  claufe  exprefle  qui  y  fera  mifc,  « ^ue  ^  urrai- 
3e la  JufticYne  le?  pourront  rechercher  ny  faire  W^J^^llxc  Da- 
fon  des  chofes  par  eux  commifes  ,  &  faites  que  dudit  Ja- 

%e  Reine  commande  expreffément  au  Sr  Comte  ^^T^efent ,  & 
mes,  de  luy  rendre  fes  Terres  &  Pays  qu'il  deuent  &  «««IJ  ^  Ç^.  Fai- 
qu'eUe  fane  le  femblablc  pour  les  Gentils-hommes  partifans  dud tja  G^ 
tes  aulïi  que  ladite  Dame  Reine  d'Angleterre  efcnve ^  fon  L  ff  ^ 

ral  audit  Pays  d'Irlande  de  luy  rendre  &  à  tous  fefdits  Partuans  «.  u  ^ 

i*.  t.:  '  . 


AUX  MEMOIRES  DÉ  CASTELNAU  Lir  1 

audit  Comte  àfmonts,  à  ce  ouïs  SXS11  &  fautre 

tention  de  ladite  Dame Rein ?  a i  cSrÔÎ Vif  C,âpabIes  de  rin- 

rerez  de  ma  part  ladite  Se  RehS,  d te  eVac^  &^Ch°feS  VOTS  re<îue- 
le  puifle  prendre  &  interprète/,  Sï W,  auUtfï*  1  *  PWS'  ^a'eIle 
qui>y  fais  &  veux  eftre  J^S  £ft^Aîa!p  de  ^  ' 
toujours  pris  &  reçu  les  imerceffions  qï*el e  mV ** ™  frl^T6  J'*y 

?eray  celJcy  plus  longue,  que  feffij^^ 

V. 

Du  Roy  à  U  Reine  S  Angleterre. 

*-pRE's-MAtTE  ,  &c.  Ce  font  offices  communs  de  Princes  amis.  d« 
X  moyenner  les  uns  envers  les  autres  la  réconciliation  1  \  d0 

Sujets,  qui  peu  confiderément  fe  font  Sm^Sïïw?  PtSS?  de  lcufs 
doivent  à  furs  Souverains,  aini  q"u c v  dev.nr d.evvo,rdel^iirance qu'ils 
&.faire  interceilion  pour  mes  Sujets!  qu^^^^ 
avoir  porté  les  armes  contre  noftre  fervïce  fe  font  rïfw  , rouWes  *  P01* 
mes  &  Pays  ,  &  pour  cette  caufe  ,  Ss  ^ant  ïfe  ?  \?% 
Sujets  d'Irlande  ,  fait  dire  &  entendre  qu'il  S  È«  w  ?  ' 1  Un  de  V0S 
treJ  bonne  grâce  &  obtenir  I^M^  1^ 

cPXD  voTe  f^elrorité^  ^  T'  ^  '"«-  Q 
contre  voitre  îervice  «  autorité  ,  &  que  volontiers  1  nous  eut  fuPDlié  de 

^JŒûZZSS?  vous  • ne  voKQlant  ,uy  ^«SKiS 

o:  interceinon  en  choie  n  favorable  ,  nous  avons  bien  voulu  vous  eferire  cet- 
te Lettre  en  fa  recommendation,  pour  vous  prier  de  vouloir  fui Jane  voto 
bonté  &  clémence  accoutumée  pardonner  cVoublier  audit  Sr  Sonts  & 
à  ceux  de  fon  party,  qui  font  fa  vy  &  accompagné,  ladite  offenfe  Tut ont 
connue  contre  vous;  de  laquelle,  à  ce  que  nous  avons  pû  entendre,  ils  foïî 
fortdéplaifans,  &  répentans,  leur  oftroyJnt  &  faifant  à  cette  nncxpèd liervSÎ 
Lettres  patentes  de  pardon  gênerai  en  bonne  &  ample  forme  ,  &Tu  l  vo2 
p  aife  commander  aulfc  expriment  à  vollre  Lieutenant  General  audi  Pay 

îJ^^^'l^V*™?  î0Ufm  dudit  >mes'  lu'i,s  «"dent  & 
laiffent  jouir  iceluy  James  &  ceux  de  fon  party  des  biens  £  terres  qui  leur 

font  détenues  &  occupées,  tant  par  eux  que  par  autres  ,  fuivant  ce  que  vous 

dira  fur  ce  plus  amplement  de  noftre  part  le  Sr.  de  la  Mothe  Fenclon  noilre 

Confeiller  &  Ambaflàdcur  refident  par-delà,  auquel  nous  en  eferivons.  Sur- 


V  I.  •  L«re  U 

Roy, 


Monsieur  de  la  Mothe.  Depuis  les  deux  dernières  Dépêches  que  vous 
avez  faites  du  trois  de  ce  mois  ,  j'ay  reçu  les  voftres  du  %6.  du  paflé  , 

**  -7>  &r  ll'  di?  Cf  îy"C?  '  ?*x  MW^s  Ï*Y  vû  tous  les  bonnettes  propos 
oui  fe  font  panez  à  diverfes  fois  entre  la  Reine  d'Angleterre  ma  bonne  fœur 
&  coufine  &  vous,  pour  I  afleurance  qu'elle  me  donne  de  fon  amitié  ,  &  fin- 
cere  délibération  en  1  obfej-vation  de  noftre  dernier  Traité  &  de  la  récipro- 
que intention,  droite  &  ferme  réTolution,  où  je  fuis  de  ma  part  aufli  en  cela , 
ce  que  vous  luy  continuerez  toujours  d'aiTeurer.  Car  aufli  eft-ce  ma  vr ave 
délibération  de  procéder  ainfi  avec  elle  ,  n  de  fa  part  elle  nfy  correfpond  & 
faut  que  quand  elle  vous  commettra  ces  propos,  que  luy  dites  franc  h  emçne 
quelle  ne  trouvera  de  mon  cofté  aucune  diflïmulation  ny  mauvaife  volonté 
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mais  toute  fincerité,  comme  auffi  defire-je,  pour  rendre  les  chofes  mutuelles, 
mais  tome :        ^  ft       en  mon  endroit  ^  &  que  Je  defirerois  bien  qu'elle 

?îïr  Taire  -n  forte,  que  ceux  de  mes  Sujets ,  qui  font  réfugiez  en  fon 
Snv-nimc  nVtrouvaflent  l'affiftance  qu'ils  y  ont  journellement  pour  nuire  & 
méKcier  à  mes  affaires  î  je  ne  dis  pas  cela  fans  raifon  ;  car  j  ay  vû  par  les 
d'un  qui  a  efté  ces  iours  icy  revenant  d'Angleterre ,  pris  pnfonnicr  & 
F P-  i  la  enr  ore  nommé  Abraham,  Secrétaire  de  mon  coufin  fe  Prince  de  Con- 
T  Ht  «coud  de  chofesqui  font  bien  éloignées  de  l'intention  de  noftredit  Traité, 
tïùtef^rcoSwera'eiât  de  mes  affaires  &  la  fi  «prefle  déclaration  que  vous 
fir  dera  icrement  ladite  Reine ,  en  luy  baillant  la  ratmcation  «me  j'ay  faite  de 
noi  redu  S  &  la  Lettre  miiïive  que  je  luy.ay  fur  ce  efent ,  dudefir 
n?A  le  a  de  procéder  dorefnavant  en  toute  fincerité  avec  moy ,  vous  ne  luy 
Parlerez  ^>int  plus  avant  de  ce  que  j'ay  découvert  par  les  papiers  dudit 
a  k  Xim  car  lefquels  il  fe  voit  clairement  qu'elle  &  fes  principaux  Mimftres 
iifSu'à  icv  !  conjoinaement  avec  nies  Sujets  élevez ,  tout  ainfi  que 
fi  Ju effion"  en  glerre  ouverte  elle  &  moy.  Voilà  pourquoy  il  fautqueSns 
fi  nous  citions  cn  ^  Miez,  comme  avez  toujours  bien 

afin'  ïï?  Teïe  fe  vXlpôrter  toujours  aiim  par  diflimmation  avec  moy . 
t ?  fo? advem d'heure  des  chofes  qu'elle  voudra  faire,  pour  y  remed.er  & 
3^urvoi  Cependant  vous  ne  laifferez  de  la  ramentevoir  de  m  eferire  de  fa 
^e  mam  Fc?  Lettres  femblables  à  la  mienne  ,  &  les  vous  bailler,  comme 
!K»ïTdi ^auVel  c  fera  pour  le  fait  de  noftre  Traité  ,  duquel  je  ne  m'es- 
clle  vous  a  dit .  qu  eue  ie    t  différend  à  la  vouloir  pubh- 

^ePntS  '  cornue  Sy^ïtto  ptf  ferment  folemnel ,  eftant  la  Lettre  do 
SaTlle  qu™  m'eferivez  Qu'elle  aPaccordée  fur  mes  Sujets  àundesfiens,  un 

oue  iufticc  foit  rendue  de  mon  collé,  ainfi  qu  il  fout  que  fafliez  toutes  irdtanccs 
Sour 'la  faire  avoir à  mes  Sujets  François ,  qui  font  cent  fois  plus  n  ereifez 
Sel  Anelois  ?av  commandé  que  l'on  fatisfaïe  ledit  Marchand  Anglois,  de  ce 
qqu  lZttsei;UZr,  qui  luy  ont  efté  faites  fuivant  leftud te £  po*. 
cu'il  eut  efté  pavé,  combien  que,  comme  vous  feavez,  je  fois  certain  queies 
me!  don  elt  en  cela  «ueftion,  raflent  pris  de  Donne  guerre ,  d  autant £u 
eiUans ^doute  qu^il  les  vluloit  mener  dedans  la  Rochelle, 
a  iccée   Mais  puifque  en  faveur  de  la  prière  que  m  en  fit  faire ^sUdiuî 
Rdnge!"je  promis  qïe  ledit  Marchand  en  feroit  payé  je  veuxqu  i  k  fou  & 
le  fera  bien-toft  ,  ayant  commandé  au  Sr.  de  Belliévre  &  au  Secre  taire  n 
Lt l^rlZvJlc  Sr.Dale  fon  Ambafladeur,  pour  jour  par £g« 
dudit  Marchand,  s'il  les  a,  à  quelle  fomme  cela  fe  monte, 
l'argent  une  partie  comptant  *  &  luy  afteurer  &  faire  bien  ailigner  au 
afin8  que  cctxl  ouvert  faite  par  ladite  Reine  ne  foit  gJgÇ^^ 
noftredit  Traité,  paix,  amitié  &  bonne  intelligence,  en  laquell ,a 
mement  perfeverer  de  ma  part ,  pourvu  auffi  qu'elle  en  fafle  ^  *aé. 
fienne  ;  &  quant  aux  autres  papiers ,  faifant  aufli  mention l  des  P^due^  * 
prédations ,  mis  par  ledit  Ambafladeur  és  mains  du  Sr.  de  Chiverny , J  y 
ay  commandé  que,  s'il  y  a  en  cela  quelque  chofe :  à  vuider,  _qu  il  ta :  îalle  ra 
en  mon  Confeiî,  à  quoy  il  ne  faudVa  ;  mais  auffi  fuis-je  bien  d  -s  que  m 
fiez  vive  inftance  à  ladite  Reine  &  à  fon  Confeil  pour  avoir  la  raiion  «  juu 
ce  d'infinies  déprédations  &  dommages,  que  fes  Sujets  ont  faits  aux  m  icns. 
comme  vous  leur  ferez  apparoir  par  le  Cahier  &  articles  que  vous  en  *yi 
devant  envoyé  ,  fuivant  lequel  je  defire  que  continuiez  à  preiler  a .  p 
vre  par-delà  fort  inftamment,  à  ce  qu'en  puiffiez  faire  avoir  la  J»lt,ce£, xfait 
fon  à  mefdits  Sujets  François  ,  comme  je  la  fais  faire  aux  Anglois ,  n  ^ 
bailler  icy  au  Sr.  de  la  Mailleraye  autant  du  Mémoire,  que  m  ave?,  en voy  '  é 
la  déprédation,  que  m'eferivez  que  le  Comte  d'Arondel,  vous  a  dit 
ces  jours  icy  faite  fur  un  V  aifleau  Anglois  par  aucuns  de  mes  Sujets  de  in 
die ,  afin  qu'il  en  fafle  faire  prompte  raifon  &  juftice,  auffi-toft  <luU  lsra 

t 
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ri        d°Ù,  û  S>en  p*?™*  •  ^am  Pareillement  commandé  à  ceux  de  ma 
Cour  de  Parlement  de  faire  auffi  prompte  julti ce  aux  Marchands  Levrayois 
de  Londres  ,  dont  faites  mention  en  vofdites  Lettres ,  au  (quelles  il  nV  a 
autre  chofe  qui  requiert  refponfe  ,  fi  ce  n'eft  ,  qUe  je  veux  bien  que  vouî 
bailliez,  comme  de  vous  meftne ,  à  ladite  Reine  l'extrait  des  articles 
fjulàns  mention  des  chofes  de  la  Religion  ,  que  j'ay  refpondus  &  accor- 
dez à  mes  Sujets  élevez  ,  pour  la  paix,  fi  elle  le  vous  demande  encore  car 
je  ne  doute  pas  qu'auffi-bien  n'ait  -elle  vû,  non  feulement  par  ledit  extrait 
mais  entièrement  tout  au  long,  ce  que  j'en  ay  fait  bailler  aux  Députez  oui 
eitoient  icy,  lefquels  j'attends,  &  délire  toujours  en  grande  dévotion  de  bonne 
nouvelle  pour  le  defir  que  j'ay  de  la  paix.  Quant  à  ce  que  m'avez  eferit  de 
ma  fœur  la  Reine  d'Efcoffe  ,  j'ay  efté  bien  aife  d'avoir  vû  par  vos  Lettres 
que  ladite  Reine  d'Angleterre  foit  à  prefent  en  meilleure  volonté  envers  elle 
pour  laquelle  vous  ferez  toujours  à  propos  ce  que  vous  pourrez  &  aurez  l  'œil 
ouvert  à  la  Dépêche,  que  l'on  baillera  à  Illegret  pour  aller  en  Efcoffe  ,  afin 
que  félon  iceHe  vous  puiffiez  eferire  à  ceux*  qui  m'y  font  affectionnez,  &em- 
pefcher  autant  que  vous  pourrez  ,  que  le  voyage  dudit  Illegret  puiffe  de  ce 
cofté  la  préjudicier  à  mon  fervice,  &  auffi  s'il  eft  poffible ,  à  madite  fœur 
la  Reine  d'Efcoffe  ;  &  quant  à  voftre  particulier ,  j'ay  commandé  à  ceux  de 
mes  Finances,  de  faire  fatisfaire  par  Sardini  le  plus  promptement  que  faire  fe 
pourra,  aux  alfignations  qui  vous  ont  efté  baillées  fur  luy  pour  vos  eftats ,  eftant 
l'ailignation  bonne  &  feure  comme  elle  eft,  vous  ne  pouvez  avoir  aucune  per- 
te. Le  Sr.  de  Mauviffiere  s'en  ira  bien-toft  vous  relever  ,  comme  je  vous  ay 
eferit  ;  cependant  pour  l'affeurance  que  j'ay  que  vous  continuerez  en  mes 
«flaires  par-delà  ;  félon  &  ainfi  qu'avez  accouftumé  ,  &  dont  j'ay  tout  con- 
tentement ,  je  ne  vous  feray  cette-cy  plus  longue  que  pour  prier  Dieu , 
Monfieur  de  la  Mothe  ,  &c.  Eferit  à  Paris  le  11.  Juin  i$7S- 

*  V  1  1  1  Roy  ^  * 

Monsieur  de  la  Moth'e.  A  l'arrivée  du  Sr.  de  Vaffal  j'ay  reçû  vosDér 
pêches  des  17.  &  du  mois  paffé  &  incontinent  après  celle  que  m'a- 
vez faite  le  premier  de  cettuy-cy,  ayant  efté  bien  aife  d'avoir  vû  par  icelles 
&  par  le  Mémoire  qu'avez  baillé  audit  ValTal,  ce  qui  s'eft  paffé  és  dernières 
audiences,  que  vous  a  donné  la  Reine  d'Angleterre  ma  bonne  fœur  &  coufine 
&  enfin  la  réfolution  bonne  &  ferme  où  elle  &  ceux  de  fonConfeil  font,  d'en- 
tretenir entièrement  noftre  dernier  Traité  &  que  vous  la  pouvez  toujours 
aileurer  que  de  mon  cofté  ,  je  fuis  auffi  en  cette  mefme  volonté ,  entendant 
procéder  avec  elle  en  toute  fincerité  ,  comme  auffi  defire-je  &  m'attends  que 
réciproquement  elle  fera  de  fa  part  envers  moy,  afin  que  non  feulement  nous, 
mais  auâlnos  communs  Sujets  puiffent  joiiir  du  fruit  de  noftre  bonne  amitié  & 
Traité  ,  eftant  à  cette  occafion  trés-neceffaire  pour  le  bien  de  nofdits  com- 
muns Sujets,  que  ce  qui  rette  à  eftablir  dudit  Traité  pour  le  commerce,  fefaf- 
fe  promptement ,  n'y  ayant  eu  de  retardement  en  cela  que  de  leur  part ,  car 
vous  ayant  efté  envoyé  il  y  a  long-temps,  pour  pouvoir  y  procéder  avec  ceux 
de  fon  Confeil ,  qu'elle  y  voudroit  commettre  fuivant  iceluy  dernier  Traité, 
cela  devroit  cftre  eftably  &  par  ce  moyen  toutes  chofes  en  euffent  efté  mieux» 
&  feroient  occafion  que  nos  Sujets  trafiqueraient  beaucoup  plus  enfemble, 
qu'ils  ne  font  depuis  quelque  temps;  que  les  miens  principalement  font  avec 
occafion  bien  refroidis  d'aller  en  Angleterre,  ou  en  ces  coftes-là,  à  cifufe  des 
grandes  pirateries  que  l'on  leur  a  cy-devant  faites  ,  dont  ils  n'ont  pû  avoir 
aucune  raifon ,  quelques  pourfuites  &  inftances  qu'ils  en  ayent  faites  &  vous* 
mefme ,  à  qui  j'ay  cy-devant  envoyé  un  cahier  defdites  déprédations ,  & 
commandé  fi  fouvent  d'en  faire  inftance,  n'en  avez  pû  rien  obtenir  ;  voilà 
pourquoy  il  eft  trés-neceffaire  d'advifer  quelque  ordre  par-delà ,  comme  auf- 
fi veux-je  bien  faire  par-deçà,  pour  y  pourvoir  à  l'advenir  ,  afin  que  lefditei 


déprédations  û'adviennent  plus  d'un  cofté  ny  d'autre ,  &  que 
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adviendra  quelqu'une,  on  en  puifle  fans  frais  &  peine  faire  faire  de  part  8c 
ï'o,  rre  la  vérification  &  reftitution.  Il  a  efté  encore  depuis  peu  de  jours  pris 
!r  Sdits  Anglois  &  mené  du  collé  d'Irlande  un  Vaifleau  du  Port  d'envi- 
on  appellé  dont  cftoit  Maiftre  revenant 

c«  Utwx%  r  chargé  de  draps  de  Soye,  de  valeur  d'environ  quatre-vingt 


m^S'  livres,  ayant  efté  ufé  par  lefdits  Anglois  de  ^grandes  inhumanitez  en- 

vers ceux  de  mes  Sujets  qui  eftoient  dedans,  lefquels  ils  ont  la  plupart  jettes 
^rdans  la  Mer;  s'eftant  feulement  fauve*  quelques- uns  avec  trés-grand  péril  en 
'  t;t  efquif ,  dont  je  deûre  que  vous  faites  telle  înfhnce  par-delà,  que  ju- 
<\  rr  rn  ouiffe  cftre  faite  &  reftitution  defdites  Marchandées.  J  ay  vû  parvo- 
ft  e  Dépêche  du  16.  du  mois  oaffé  &  entendu  par  ce  que  m'a  dit  de  bouche 
:  VafW,  comme  fur  ce  que  je  dis  ces  jours  paffcï -par  manière  de  devis  &fans 
autre  occalion  à  la  fin  <ïe  l'audience ,  à  l'Ambaf&deui ^d'Angleterre  pour  les 
«îï,c  A*  mirkae  oui  ont  efté  cy-devant  tenus  dtlaRemcfaMaiftreffe&de 
K  f  ère  "dEçon,  il  en'  fit  par-delà  une  Dépêche  fort  expreilc,  dont 
£  m'esbahis  bien  ,  car  ce"  qui  fe  paffa  en  cela  entre  luy  &  moy  ne_fut  qu'en 
ïevifant.  VoUà  pourquoy  tant  plus  jepenfeauxmouyemens  quen  afaitdcde- 
fà  Se  Reine  &ceux  de  fon  Confeil  &  pu.s  con  i.deré  j« jropes  q«  £ 


non  de  vous,  clouter  ,  m.u>  u  i^u         «r"-  ----          -     -  '  *  j 

que  Von  fera,  puis  qu'Us  s'y  font  montrez  fï  échauffez,  vous  direz  comme  do 
ï  t  nue  vous  avez  toûjours  connu  que  nous  avons  fort  bonne  volon- 

îue  nous  n'avons  pas  penf/que  la  Reine  d'Angleterre  yeut 
jmnde affff  fans  vous  eftendre  enceladavantage,&neantmoinsIeurmon- 
frant  doucement  que  ce  font  eux  &  non  pas  nous  ,  qui  ont  délaiffe  ces  propos 
& bons  termes!  ou  l'on  en  eftoit,  par  les  différends  où  ils  fe  font :  toujours  ar- 
«ftey  n'eihnl point  de  befoin  auffi  de  leur  rien  dire  de  moy,  de  oui  ny  de 
non "fi  "ce  qu'ifs  vous  ont  difeouru  de  la  fille  du  Prince  d'Orange,  fi  ce  n'eft 
C%lntïn?orc  à  vous  en  mettre  en  proposions  leur  •  «Joudjei que 
c\i\  chofe  dont  vous  ne  fçavez  rien  &  n'en  avez  aucunement  oui  parler . 
1e k  Wenez-vous  que  quand  ladite  Reine  a  voulu  remuer  ou  faire  quelque 
S  ef~eVa°uU  o&dicier  à  mes  affaires, 
occafions  de  nous  entretenir  de  beaux  propos ,  &  «R6^^»?;  g£ 
bours.  je  ne  dis  pas  cela  fans  caufe ,  car  jly  fçu  ccn™^™V^  \™£ 
cinq  de  fes  VanTeaux  dehors  &  qu'elle  en  fait  encore  armer  d ^  «s» à  quoy 
vous  avez  à  prendre  garde  pour  m'en  donner  advis  :  je  ne  fçay  i  elle  auroit 
^occafioVd  armer'lur  ce  que  fon  AmbalTadeur  lu; t  vt*  avoir  efcntquc 
,Pe  fais  armer  douze  VanTeaux,  à  fçavoir  fii :  en >  Normandie & te  en 
mais  c'eft  feulement  pour  la  confection  du  Commerce,  &  vivant  ce  qu,  tut 
advifé ,  il  y  a  quelque  temps,  entre  ladite  Reine  &  moy,  que  P^eintel- 
Ûgence  nous  irions  en  nos  coftes ,  chacun  quelque  nombre M  \ 
pour  ladite  confervation  dudit  Commerce  ;  ce  qui  luy  ferez  entendre  6-  de 
darer  de  ma  part  eftrè  mon  intention  &  qu'il  ne  fera  avec  icenx ,  quand  ils 
feront  prefts,  4ui  ne  peut  encore  fi-toft  eftrc ,  entrepris  ^cune  ch^ fcjnprt 
judice  «de  noftre  bonne  amitié  &  intelhgence,  en  laouelle  le  fuis  lerraemenc 


quantefois  il  en  fera  befoin  &  eftre  à  propw  t 
noftredite  bonne  amitié  &  empefeher  tant  d'afliftances,  que  chacun  vcm  4" 
reçoivent  mes  Sujets  élevez  en  fon  Royaume  &  ailleurs  par  fon  mojen, 
moins  les  gratuitez  que  en  apportera  le  Sr.  de  Meru  ,  comme  j  ay ;  vu  j 
^ri.^  rx5„;  „i         i  _„  j..:.-         m~  frtnr  flnfli  venus  d  ailleurs  > 


Fitz-Maurice,  oc  qu  il  n'a  elté  par-deçà  que  pour  me  iairc  i^uv.»      ,  , 
tre  que  je  luy  ay  eferite  &  à  vous  adreffée  ,  pour  intercéder  envers  t 
léconciliation ,  &  d'aucuns  de  fes  autres  Sujets  d'Irlande ,  après  avoir  ea- 
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tendu  la  délibération  où  ils  font  de  luy  rendre  l'obéiïTance,  que  doivent  tous 
bons  Sujets  ^ 
fées  ;  qui 
&  tel  qu'( 

oilà  pourquoy  j'eftime  qu  après  qu'elle  aura  vû  mcfdites  Lettres,  que  ncluv- 
aviez  encore  lors  présentées ,  &  fçû  comme  tant  s'en  faut  que  le  Sr  de  la 
Roche  de  Bretagne  m'ait  introduit  ledit  Fitz-Maurice  &  foit  allé  en  Bretagne 
pour  luy  faire  bailler  des  forces  pour  mener  en  Irlande  ,  qu'au  contraire  le- 
dit la  Roche  eft  dès  que  j'eftois  à  Lyon  &  elt  encore  icy  à  ma  fuite  5  pour 
les  affaires  de  mon  Pays  de  Bretagne  ,  elle  ne  fera  plus  au  foupçon ,  ou  elle 
eftoit  entrée,  voyant  bien  que  les  advis  que  l'on  luy  a  donnez,  ne  fe  trouveront 
pas  véritables.  Cependant  je  vous  dirayqueleSr.deMilî'cry  ,  que  j'envoyai  ré- 
conduire les  Députez  qui  eftoient  venus  par-deçà  pour  la  paix  de  la  part  de 
mon  Coufin  le  Prince  de  Condé,  eft  de  retour  icy  depuis  dix  jours,  m 'ayant  dit 
que  aucuns  defdits  Députez  font  allez  pafîer  par  le  Languedoc  pour  revenir  me' 
trouver  incontinent;  me  requérant  de  prolonger  leurs  PsuTeportsjufques  à  la  fin 
de  ce  mois,  au  lieu  qu'ils  n'eftoient  quejufques  au  vingtième;  ce  que  je  leur  ay 
volontiers  accordé,  ne  defirant  rien  tant  que  de  voir  bien-toit  établir  le  repos 
en  mon  Royaume  &  la  fin  de  ces  mauvaifes  guerres ,  voulant  que  quand  vous 
verrez  ladite  Reine  à  propos  ,  vous  la  remercierez  de  bon  cœur  de  ma  part, 
des  bons  &  honneftes  propos ,  qu'elle  vous  difeourut  fur  ce  par  forme  d'ad- 
yis  en  fa  dernière  audience  pour  m'en  eferire,  coniiderant  bien  que  cela  pro- 
cède de  la  bonne  &  vraye  amitié  ,  que  nous  nous  fommes  jurée  &  promile 
l'un  à  l'autre  ,  en  ouoy  elle  me  trouvera  toujours  fort  perfeverant  en  une  vo- 
lonté réciproque  de  faire  femblables  bons  offices  envers  elle  ,  quand  les  oc- 
cafions  s'en  prefenteront.  J'ay  entendu  que  fon  Ambaflàdeur  qui  eft  de  par- 
deçà  ,  luy  a  fait  une  Dépêche  par  homme  exprés  ,  qui  partit  le  matin  fans 
Pafleport  &  qui  va  par  Roiien  pour  le  plus  court  en  toute  diligence  ,  fur  un 
bruit  qui  ell  couru  depuis  trois  ou  quatre  jours  ,  qu'il  y  en  avoit  qui  vou- 
loient  entreprendre  une  fédition  pour  courre  fus  aux  Italiens  &  autres  étran- 
gers eftans  en  cette  Ville,  &  que  les  Portes  de  cettedite  Ville  ont  cité  fermées 
tout  un  jour.  Vous  ne  devez  point  eftre  en  peine  de  cela  ,  car  il  ne  s'eft  fait 
aucune  émotion  ,  eftant  toutes  chofes  ,  grâce*  à  Dieu  ,  paifibles.  en  cette 
Ville ,  ayant  efté  puni  à  l'inftant  mefme  pour  exemple  un  vagabond  ,  qui 
s'eft  trouvé  chargé  d'avoir  tenu  propos  femblables,  avec  deux  ou  trois  autres, 
qui  font  encore  prifonniers  &  chargez  de  larcins.  Il  eft  bien  difficile  qu'en 
une  fi  grande  Ville  que  celle-cy  ,  encore  qu'il  fe  faffe  journellement  juftico 
de  telles  gens  ,  qu'il  n'y  advienne  toujours  quelque  buge.  Il  ne  refte  plus  à 
tout  le  contenu  de  vofdites  Dépêches  qu'à  refpondre  fur  ce  que  m'avez  eferit 
&  envoyé  pour  le  Comte  Chollet.  Je  trouve  fon  invention  belle  &  de  bon 
efprit ,  mais  grâces  à  Dieu  ,  je  ne  fuis  pas  en  telle  neceflité  ,  que  j'en  veuil- 
le ufer  ,  &  pour  ce  le  remercierez  de  ma  part  de  la  bonne  volonté  qu'il  a  dtf 
me  faire  fervice  en  cela ,  dont  ces  années  pafTées  le  Sr.  de  Mondoulcet  refi- 
rent pour  mes  affaires  en  Flandre  m  avoit  envoyé  pareilles  offres  &  deflus  de 
femblables  matières.  Et  quant  à  voftre  particulier,  il  eft  bien  raifonnable  que 
voftre  entretenement  vous  foit  continue  jufqu'à  voftre  retour  par-deçà ,  aufit 
aye^je  commandé  au  Tréforier  de  mon  Efpargne  de  vous  fatisfaire  ou  bien 
feurement  afligner,  &  par  mefme  moyen  de  tenir  la  main  à  ce  que  vous  puif- 
fiez  eftre  payé  des  premiers  des  affignations  qu'il  vous  a  baillées  pour  vos  Eftats 
fur  Sardini.  J'ay  eferit  au  Sr.  de  Mauviffiere  fe  hafter  de  revenir  &  croV qu'if 
fera  icy.  dans  deux  ou  trois  jours,  pour  partir  incontinent  après  &  s'en  aller  en 
voftre  place  ,  comme  je  luy  ay  commandé.  Cependant  affeurez-vous  que  j'ay 
tout  le  contentement  que  fçaurois  defirer  du  bon  devoir  qu'avez  fait  &  faite» 
en  voftre  charge  ,  ayant  trés-agréables  les  fervices  que  vous  avez  faits  au  feu 
Roy  mon  Seigneur  &  frère  &  à  moy  ,  qui  n'oublieray  pas  de  vous  en  faire" 
fort  bonne  réconopenfe.  Priant  Dieu,  Monfieur,  &c.  A  Paris  le  7<  Juillet, 

*W         .  '  , 
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*Zh  U  Reine  Mere  du  Roy. 

On  sieur  de  la  Mothe.  Il  y  a  cinq  ou  Gx  jours  qu'il  arriva  en  cette 
Ville  un  nommé  le  Capitaine  Thomas  Batte  lrlandois ,  ayant  un  Pafle- 
èort  de  vous  ,  qui  après  s'eftre  adreffé  au  Sr.  de  la  Roche  de  Bretagne,  vint 
mrler  à  moy  à  Tiffue  de  mon  difner  &  me  déclara  que  le  Comte  Quillegres 
îrlandois  à  prefent  prifonnier  en  Angleterre ,  avoit  trouvé  moyen  de  le  man- 
der ,  feachant  bien  qu'il  avoit  efté  long-temps  en  ce  Royaume  &  qu'il  eftoit 
grandement  arTedionné  au  fervice  du  Roy  mon  fils  ,  &  à  ptefent  que  ledit 
Tomte  Quillegres  Irlandois  luy  avoit  déclaré  les  grands  moyens  quiWvoitde 
fHirc  beaucoup  de  grands  fervices  du  cofté  d'Irlande  à  mondit  Seigneur  &  fils, 
ou'il  Vavoit  envoyé  fecrettement  &  expreffément  par-deçà,  pour  les  venir  pro- 
Sofcr;  &  de  fait  ledit  Capitaine  Thomas  entreprit  à  difcounr  fur  cela.  Mais 
5-v  avant  rien  qui  déplaife  plus  au  Roy  mondit  Seigneur  &  fils  &  à  moy,  que 
\l  avions  de  telles  gens  ,  qui  ne  cherchent  que  d  altérer  1  amitié  entre  la 
Reine  d'Angleterre  &  nous  ,  feachant  bien  aulu  qu  il  n  y  a  rien  en  ce  mon- 
de  à  quoy  mondit  Seigneur  &  fils  foit  plus  réfolu  ,  que  de  garder  fa  parole  & 
d'entretenir  inviohblement  ce  qu'il  a  promis  ,  &  juré  par  le  Traité  demie- 
?ement  confirmé  entre  luy  &  ladite  Reine ,  je  rcfpondis  audit  Capitame 
Thomas  que  lefdites  offres  ne  nous  etto.ent  point  agréables  &  au  contraire 
que  nous  eftions  fermement  réfolus  à  l'entretenement  de  la  bonne  ammé  en- 
tre  hdite  Reine  &  nous,  &  le  renvoyay  fans  le  vouloir  ouïr  davantage, 
avant  à  l'inftant  commandé  au  Secrétaire  Pinart  de  luy  bail  cr  un  PafTeport 
&  qu'il  s'en  retournaft,  &  un  jour  ou  deux  après  qu  il  eut  ledit  Pafleport , 
fcacW  qu'il  eftoit  encore  icy  &  m'enquerant  qui  il  elloit ,  je  fçus  oue  pour 
feucoUP  de  mefehancetez  qu'il  avoit  faites  en  ce  Royaume  .  rnefinernent 
poir  h  mauvaife  vie  qu'il  avoit  menée  en  cette  Ville  ,  eftant  des  Cornpag- 
lions  de  la  Matte  ,  qui  font  tous  de  mauvais  garnemens  .  comme  fçavez ,  il 
îvou  efté  condannA  eftre  pendu 

requefte  &  inftante  prière  que  le  S.  de  WâHingham  fit  au  feu  Roy  mon  fais , 
que  Dieu*  abfolve  ,  lequel  luy  donna  fa  grâce  en  fa  faveur  ,  &  neantmoins  à 
U  charge  qu'il  demeureroit  banni  à  perpétuité  de  ce  Royaume  ,  for  peine  , 
S'il  fe  retrSuvoit  jamais  ,  que  ledit  jugement  de  mort  feroit  exécuté  contre 
luv  Voila  pourquoy  je  commanday  que  s'il  fe  retrouvoit  encore  icy  ,  que 
Ton  l'arteihft ,  cWme  l'on  a  fait ,  &  combien  qu'il  eut  toujours  montré 
avoir  peur  que  l'Ambafladeur  qui  efl  icy  ,  fçût  qu'il  eut  parlé  à  moy  ,  tou- 
tefois H  s'cS  trouvé  faifi  de  plufieurs  Paquets  de  luy  ,  adretjant  aux  Srs.de 
Saul  &  de  Waliingham  pour  ladite  Reine  d'Angleterre  ,  &  d  autres  Lettre 
particulières  des  gens  dudit  Ambaffadcur,  lequel. «en vqyayh.er, .«P»^ 
quérir  &  après  luy  avoir  conté  cette  Hiftoire  ,  dont  je  vois  bien  qu i  ei  oit 
fort  eftonné  ,  peut-eftre  de  peur  qu'il  avoit  que  1  on  eut  vu  fes  Lettre s  ,  îei 
quelles  je  luy  ris  rendre  fermées  &  empaquetées  ,  fans  qu  il  y  eu t tlte  ou 
2hé  en  quelque  façon  que  ce  foit ,  je  vis  bien  que  ledit  Ambaffadeu fetrou 
va  empeïché  à  me  reipondre  ,  difant  feulement  que  voirement  il  luy avou 
baillé  des  paquets  ,  mais  vû  le  Paffeport  que  ledit  Capitaine  Thomas  avort, 
lequel  il  penloit  eftre  figné  du  Roy  &  que  toutefois  je  luy  afleuray ,  comme 
au >i  çft-il  vray  ,  ne  l'eft  feulement  que  dudit  Pinart ,  à  qui  je  commanciav  le 
foire  foudain  &  de  bailler  promptement  «"dit  Capitaine  Thomas,  atm  dtcnai 
fer  telles  gens  d'icy;  &  à  cepropos  ledit  Ambafladeur  m  a  parade 
rice  &de  lamauvaife  volonté  qu'il  ditqu'il  a  contre  fa  Maiftrefle,  fepla ,gnam 
à  moy  des  menées  qu'il  dit  qu'il  fait  pour  entreprendre  du  cofté  « 
avec  l'intelligence  qu'il  dit  qu'il  a  avec  ledit  la  Roche  de  Bretagne.  &ur  W 
je  luy  ay  parlé  franchement  &  fait  entendre  ,  comme  aulfi  eft-çe  i« l  ver w  . 
que  le  Roy  mondit  Seigneur  &  mov  avons  penfé  faire  un  bon  office  d  ami  ne, 
&  tel  que  fe  doivent  les  Princes  amis  les  uns  avec  les  autres,  &  comme1^  ç 
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ladite  Dame  Reine  a-t'cllc  cy-devant  fait  fouvent  envers  nous  ,  luy  efcrivant 
&  priant,  comme  nous  avons  fait,  de  pardonner  audit  Fitz-Maurice  &  à  ceux 
de  fon  party  leurs  fautes  paflées ,  à  la  charge  que  dorénavant  ils  feront  & 
demeureront  à  ladite  Reine  bons  &  loyaux  Sujets ,  eftant  tout  ce  qu'il  obtint 
de  nous  ,  &  fur  cela  luy  ay  aufli  franchement  dit  qu'il  falloit  que  d'une  part 
&  d'autre  nous  oftions  tous  ces  foupçons  &  ellreindre  noftre  amitié  par  l'al- 
liance &  mariage  ,  dont  il  m'avoit  encore  dernièrement  parlé.  Mais  voyant 
qu'il  retournoit  toujours  aux  propos  dudit  Fitz-Maurice,  nefçachantquepen- 
ler  en  cela  ,  pour  ce  qu'à  vous  dire  vray  ,  nous  n'avons  vû  autre  chofe  avec 
luy  que  ce  qui  eft  contenu  en  la  lettre  ,  que  avons  eferite  en  fa  faveur  à  la- 
dite Reine  ,  j'ay  refpondu  audit  Amballadeur  Une  chofe  dont  je  me  doute; 
C'eft  que  eftant  ledit  la  Roche  à  mondit  fils  d'Alençon  ,  il  le  peut  bien  fairé 
qu'elle  luy  aura  parlé  de  cecy  ,  &  ne  feroit  peut-eftre  pas  hors  de  propos 
que  mondit  fils ,  s'il  luy  a  propofé  quelque  chofe ,  où  il  y  ait  à  préfumer 
qu'il  ne  l'ait  volontiers  ouï  ,  comme  les  Princes  font  bien  fouvent ,  princi- 
palement ceux  qui  font  de  fon  âge  ,  &  mefmcment  quand  on  leur  parle  pour 
leur  grandeur.  Que  toutefois  c'eft  chofe  que  je  ne  pouvois  croire  &  dont , 
comme  il  eft  vray  ,  je  n'ay  jamais  ouï  parler.  Voilà  ce  qui  s'eft  pafTé  entre 
ledit  Ambafladeur  &  moy  ,  dont  je  vous  ay  bien  voulu  donner  advis  ,-  car  je 
m'afleure  qu'il  ne  faudra  pas  d'en  eferire  par-delà,  où  le  Sr.  de  Mauviflierc  fera 
bien-toft  pour  vous  relever  ,  fe  délibérant  de  partir  demain  &  s'acheminer 
incontinent  &  fans  aucun  féjour,  &  pour  ce  que  par  la  Lettre  du  Roy  mondit 
Seigneur  &  fils  je  vous  ay  fait  rcfponfe  à  vos  dernières  Dépêches,  me  remet- 
tant à  iccllcs ,  je  prie  Dieu  ,  Monfieur  ,  &c.  A  Paris  le  19.  Juillet  157$; 

*   I  X.  ..T*»* 

MOksibur  de  la  Mothe.  Il  n'y  a  rien  de  particulier  qui  requière  ref- 
ponfe  de  tout  le  contenu  en  vos  dernières  Dépêches  des  4.  6.  &  8.  de 
ce  mois ,  fi  ce  n'eft  que  félon  mes  dernières  Lettres ,  vous  ne  fçauriez  faire 
chofe  qui  me  foit  plus  agréable,  que  de  procéder,  pour  ce  que  ferez  encore 
de  dc-là ,  toujours  en  toute  fincerité  &  rondeur  envers  la  Reine  d'Angleterre 
rna  bonne  fœur  &  coufine  &  fes  principaux  Miniftfes ,  comme  je  vous  l'ay 
toujours  clairement  eferit  faire  &  qu'avez  vû  par  toutes  mes  Dépêches  &fpe- 
cialement  par  mes  dernières;  Jedefireauffi  qu'elle  &  fes  Mimftres  le  finTent  en- 
vers moy,  qui  me  remets  à* ce  que  vous  eferit  la  Reine  madite  Dame  &  Mè- 
re ,  des  propos  que  luy  a  tenus  un  nommé  le  Capitaine  Thomas  Irlandois  ; 
lequel  eft  arrefté  &  mérite  bien  d'eftre  puni, pour  la mefehanecté qu'il vouloit 
faire  ,  dont  je  croy  que  ladite  Reine ,  voyant  que  nous  ré  jet  tons  &  avons  en 
horreur  telles  gens  qui  ne  cherchent  que  d'altérer  noftredite  amitié ,  louera 
grandement  la  façon  dont  la  Reine  Madame  &  Mere  a  ufé  en  cela ,  qui  eft 
un  chemin  qui  fc  doit  auffi  fuivre  ,  li  aucuns  de  mes  rebelles  ou  autres 
voudroient  taire  de  mauvaifes  ouvertures  à  ladite  Reine  &  à  fes  Mini- 
ères. Car  pendant  que  l'on  fera  autrement  d'une  part  &  d'autre,  il  faut  croi- 
re que  l'amitié  ne  pourra  eftre  entre  elle  &  moy  ,  telle  &  fi  ferme  que  jede- 
fire  ,  &  que  vous  la  pouvez  toujours  affeurer  que  de  ma  part  il  n'adviendra 
jamais  chofe  ,  qui  la  puifle  altérer,  ny  la  foy  que  nous  nous  forames  promife 
par  noftre  dernier  Traité  ,  fi  elle  fe  veut  réciproquement  comporter  envers 
moy,  comme  vous  le  ferez  bien  expreflément  entendre  à  voflre  première  au- 
dience ;  &  pour  ce  que  le  Sr.  de  Mauviffiere  partira  demain  d'icy  ,  pour 
s'en  aller  vous  relever  ,  bien  inftruit  de  cette  mefme  mienne  volonté  &  de 
toutes  autres  particularitcz ,  tant  de  l'eftat  en  quoy  nous  fomraes  pourlapaix^ 
qu'autres  affaires ,  je  ne  vous  feray  celle-cy  plus  longue  y  que  pour  priée 
Dieu  ,  Monfieur  de  la  Mothe  ,  &c.  A  Paris  le  19.  Juillet - 1 5 79- 

Monsieur  de  la  Mothe.  J'ay  vû  ce  que  vous  m'avez  eferit  de  l'offre  que 
vous  eft  allé  faite  le  Capitaine  Morgand;j'eftime  que  c'eft  une  chofe  appoûéey 
comme  celle  que  l'on  a  voulu  faire  fake  par  le  Capitaine  Thomas  Batte  a 
4  TornUL  Nn» 
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ns»r  ouov  ie  fuis  bien  d'advis  que  ,  s'il  retourne  à  vous  ,  vous  luy  montriez 
îoûiours  ,  que  vous  fçavez  que  je  ne  permettray  jamais  &  qu'aufli  vous  ne 
vous  voulez  point  méfier  ny  entremettre  de  chofe,  qui  foit  contre  &  au  pré- 
Y  ce  de  la  foy  que  nous  nous  fommes  promife  par  noftre  dernier  Traité, 
kt  neantmoins  fçachez  dextrement  que  c'eft,  qu'il  dit  qu^il  veut  faire  pour 
mon  l'ervice  ,  pour  m'en  advertir  plus  particulièrement  que  ce  que  j'en  ay  vu 
par  le  poftfcrit  de  voftre  dernière  Lettre. 

<De  la  Reine  à  la  Reine  d  Angleterre: 

MAdame  ma  bonne  fœur  &  Coufme.  Après  avoir  connu  la  grâce  qu'il 
a  plû  à  Dieu  me  faire,  m'ayant  conftituée  Reine  &  compagne  du  Roy 
Monfeieneur  ,  ma  délibération  a  etté  de  m'en  conjouïr  avec  vous  ,  fçachant 
eue  vous  l'aurez  agréable  ;  ce  que  j'ay  advifé  de  faire  avec  l'occafion  du  par- 
lement du  Sr.  de  Mauviffiere  ,  qui  s'en  va  Ambafladeur  prés  de  vous  »  que 
lovez  aiTeurée  ,  s'il  vous  plait ,  qu'eftant  l'amitié  ,  comme  je  la  vois ,  trés- 
enude  &  parfaite  entre  le  Roy  mondit  Seigneur  &  vous ,  dont  je  fuis  trés- 
aife  ,  ic  feray  toujours  tout  ce  qu'il  me  fera  poffible  ,  pour  la  voir  heureufe- 
Toent  &  perpétuellement  continuer  au  bien  gênerai  de  toute  la  Chrcfticnté& 
particulièrement  de  vos  Royaumes,  Pays  &  Sujets.  Et  davantage  vous  diray, 
Kadame  ma  bonne  fœur  ,  &  mefme  pour  mon  regard  ,  que  ne  feray  jamais 
eftat  de  Princefle  qui  reçoive  aufli  de  meilleure  part  voftre  amitié  ,  ny  qui 
vous  y  correfpondc  de  plus  grande  aftedion  ,  que  moy  ;  comme  vous  dira 
plus  amplement  k  Sr.  de  la  Mothe  Fenelon  Ambafladeur  maintenant .par-de- 
là &  ledit  Sr.  de  Mauviffiere  ,  fuivant  la  charge  que  je  luy  en  ay  donnée  , 
dont  je  vous  prie  le  croire  ,  comme  vous  ferez  moy-melme ,  priant  Dieu , 
u  ™ide  Ht  Madame  ,  &c.  A  Paris  le  »*7f« 

4ani  leMinut 

X  I. 

*Du  Roy  à  la  Reine  JEfcofe. 

TR'es-haute,  &c.  En  révoquant  le  Sr.  de  la  Mothe  Fenelon  de  la  char- 
ge qu'il  a  de  nous  en  Angleterre ,  nous  avons  cflimé  qu'il  eftoit  bien  à 
propos  .  auparavant  qu'il  s'en  retournait ,  qu'il  vous  vifitalt  de  noftre  part , 
pour  nous  rapporter  nouveUes  certaines  de  voftre  bonne  difpofition  ;  ce  que 
nous  luy  aveis  donné  charge  de  faire,  ayant  pour  cette  caufe  advifé  vous 
eferire  la  prefente  ,  pour  vous  prier  d'avoir  agréable  cette  vifitation ,  qui 
part  de  la  finguliere  affeaion  que  vous  portons  ,  &  croire  ™  demeurant  le- 
dit Sr.  de  la  Mothe  de  ce  qu'il  vous  dira  &  fera  entendre  de  noftre  part 
comme  vous  feriez  nous-mefmes,  qui  prions  Dieu,  Trés-haute,  «c.  a  ra- 
te v,ur  *ft  ris  le  jour  d'Aouft  i$75- 


X  I  I. 


*Du  Roy  à  la  Reine  d'Angleterre. 


TRe's-hacte,  &c.  Paravant  que  le  Sr.  de  la  Mothe  Fenelon  retourne 
de  deçà  ,  nous  defirons  &  luy  avons  donné  charge  de  vifiter  de  nourc 
part  noftre  trés-chere  &  trés-aimée  fœur  la  Reine  d'Efcoffe&  nolrre  tres-cncr 
&  trés-aimé  neveu  le  Prince  fon  fils ,  pour  entendre  nouvelles  de  leur  Don- 
ne difpofition  ,  citant  cet  office  bien  à  propos  fur  l'occafion  du  retour  au 
Sr.  de  la  Mothe  ,  &  pour  cette  caufe  avons-nous  advifé  de  vous  faue  cette 
Lettre,  pour  vous  prier  eftre  contente,  &  luy  permettre qu il taiie  laauc 
îtifitation ,  luy  faifont  à  cette  fin  bailler  le  Pafiêport  &  faufconduit  qui  wj 
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fera  neceffaire ,  &  vous  ferez  chofe  digne  de  noftre  mutuelle  amitié  &  dué 
ftous  aurons  trés-agréable.  Priant  Dieu  ,  tris-haute  ,  &c.  A  Pari  le  * 
jour  d  Aouft  15 75 • 

X  I  I  L 

De  U  Reine  Mere  du  Rey  à  U  Reine  <t  Angleterre. 

TRb's-h AVTk  ,  &c.  Il  a  femblé  au  Roy  noftre  trés-cher  Seigneur  &  fils 
qu'avec  l'occafion  du  retour  du  Sr.  de'  la  Mothe  Férieloh  fon  ÀraUiîJ- 
âeur  prés  de  vous  ,  il  eftoit  bien  à  propos  faire  vifiter  de  nos  parts  noftre 
trés-cherc  &  rés-aimée  fille  la  Reirië  d'Efcofle  &  rioftre  trés-cher  &  trés-ai- 
mé  petit-fils  le  Prince  fon  fils ,  &  pour  cette  caufe  ,  nous  vous  prions  <  fui- 
vant  ce  que  le  Roy  noftredit  Seigneur  &  fils  vous  eferit ,  que  vdUs  fovez 
•contente  de  permettre  audit  Sr.  de  la  Mothe  qu'il  s'acquitte  defdits 
offices  de  Visitation ,  ou,  font  bien-féans  de  la  part  de  Princes  ànis ,  luy  fai^ 
iant  à  cette  fin  bailler  le  Pafleport  &  fauf-conduit  qui  luy  fera  fteceflTaire  & 
nous  aurons  cela  en  fingulier  plaifir.  Priant  Dieu ,  Trés-haute,  &c<  A  Paris  *  r  ' 
le         jour  d'Aouft  iS7f.  ^«arf 

XÎV.  &'UM** 

*De  U  Reine  Mere  du  Roy  à  U  Reine  iEfcofc 

M Adame  ma  fille.  Le  Roy  mon  fils  &  nioy  n'avOns  voulu  laifler  riafler 
l'occafion  du  retour  par-deçà  du  Sr.  de  la  Mothe  Fenelon  de  fa  chante 
d'Ambaliadeur  en  Angleterre  ,  fans  vous- envoyer  vifiter  par  luy  *  pour  en^ 
tendre  nouvelles  certaines  de  voftre  bonne  difpofition ,  ayant  eftimé  qae 
nous  ne  le  pouvons  faire  plus  commodément  ny  mieux  à  propos ,  &  pour  ce 
fay  bien  voulu  vous  faire  ce  mot ,  pour  vous  prier  d'avoir  cet  office  biert 
agréable  &  croire  au  demeurant  ledit  Sr.  de  la  Mothe  de  ce  qu'il  vous  dira 
de  ma  part ,  comme  vous  feriez  moy-mefme,  qui  prie  Dieu,  Madame,  8cc< 
A  Paris  le        jour  d'Aouft  W, 

dans  U  MaOufr 

X  V. 

2>*  Roy  à  Mr.  le  Trince  dEfiofé. 

"XTOnsiéur  mon  neveu.  Révoquant  le  Sr.  de  la  Mothe  Fenelon  dé  1* 
JLVJL charge  qu'il  a  de  mon  Ambafladcur  en  Angleterre,  j'ay  penfé  que 
c'eftoit  une  occafion  bien  à  propos  pour  vous  faire  vifiter  de  ma  part  &  avoir 
nouvelles  certaines  de  voftre  bonne  difpofition  >  ce  que  je  luy  ay  donné  char- 
ge de  faire  &  pour  cette  caufe  ay  advifé  vous  efcrife  la  prefente  ,  pour  vous 
prier  d'avoir  agréable  cette  vifitation  ,  procédante  de  h  finguliérê  affeétion 
que  je  vous  porte ,  &  croire  au  demeurant  ledit  Sr.  de  la  Mothe  de  ce  qu'il 
Vous  dira  &  fera  entendre  de  ma  part ,  comme  vous  feriez  moy-mefme,  qui 
prie  Dieu  *  Moniteur  mon  neveu,  &c.  A  Paris  le         jour  d'Aouft  tf75.   1*  "Mt*. 

X  V  I.  a*'' 

7)e  U  Reine  Mere  du  Rdy  à  Mr.  le  Ttince  dEfiofe. 

Monsieur  mon  petit.  Le  Roy  Mortfieùr  mon  fils  &  moy n'avons vôuld 
laiffer  paffer  l'occafion  du  retour  par-deçà  du  Sr.  de  la  Mothe  Fenelon 
de  fa  charge  d'Ambafiadeur  en  Angleterre ,  fans  vous  envoyer  vifiter  par  luy, 
pourentendre  certaines  nouvelles  de  voftre  bonne'difpofition,  ayant  eftiméque 
nous  ne  pouvions  faire  plus  commodément ,  ny  mieux  à  propos ,  Se  pour  c* 
Tome  III.  N  a  n  »       *  ■  * 


Lé  TuMe  t$ 
cbm  le  Minuf- 
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j'ay  bien  voulu  vous  faire  ce  mot ,  pour  vous  prier  d'avoir  cet  office  bie* 
agréable  &  croire  au  demeurant  ce  que  ledit  Sr.  de  la  Mothe  vous  dira  de 
ma  part ,  comme  vous  feriez  moy-melme ,  qui  prie  Dieu ,  Monfieur  ,  &c. 
le  rmd«  cft  A  Paris  le  jour  d'Aouû  if 7S> 

dans  le  M<tn W f- 

XVII. 

©»  Roy  à  Monfieur  te  Comte  de  Morton. 

Monsieur  le  Comte.  Ayant  donné  charge  au  Sr.  de  la  Mothe  Fenetan 
mon  Ambafladeur  en  Angleterre  de  vifiter  de  ma  part  Monfieur  mon 
neveu  le  Prince  d'Efcofle  ,  auparavant  que  s'en  retourner  de  deçà,  pour  mé 
rapporter  nouvelles  de  fa  bonne  difpofition,  j'ay  par  mefme  moyen  voulu 
que  ledit  Sr.  de  la  Mothe  vous  vit,  &  pour  cotte  caufe  je  vous  fais  cette  Let- 
tre ,  pour  vous  prier  de  le  croire  de  ce  qu'il  vous  fera  entendre  de  ma  part, 
comme  vous  feriez  moy-mefme  ,  qui  prie  Dieu  ,  Monûeur  ,  &c.  A  Paris 

aJfkïw! te         iOUf  d'Aoufl  1S7*' 

tac» 

Semblable  de  la  Reine  Mere  du  Roy. 

* 

XVIII. 
7>V  ROT. 


Monsieur  de  la  Mothe.  Encore  que  j'aye  fait  parfaitement  entendre 
au  Sr.  de  MauvifTiere  mon  intention,  qu'il  vous  déclarera,  fur  les  princi- 
paux points  de  vos  Dépêches  des  19.  6c  14.  du  paffé  &  du  premier  de  cettuy- 
cy ,  fi  vous  en  ay-jc  bien  voulu  faire  cette  Dépêche  ,  qui  vous  fera  commu- 
ne a  tous  deux  ,  &  vous  diray  que  je  fuis  bien  aife  que  la  Reine  d'Angleter- 
re ma  bonne  foeur  &  coufine  ait  fait  faire  les  défentes,  que  j'ay  vues  par  vof- 
dites  Lettres  du  19.  du  pafTé,  pour  les  VaifTeaux  de  fes  Sujets,  qui  iront  do- 
rénavant à  la  Mer  ;  il  fera  bon  que  vous  6c  ledit  Sr.  de  Mauviffierc  affeuriez 
ladite  Dame  Reine  que  de  ma  part  il  ne  fera  fait ,  &  auili  peu  permettray-je 
que  de  celle  de  mes  Sujets  il  foie  fait ,  aucune  chofe  au  préjudice  de  noltre 
Traité  &  que  je  ne  defire  rien  plus  que  de  voir  eftablir  un  bon  ordre  par-de- 
là pour  en  mettre  un  ferme  6c  ieur  par-deçà  dedeuxperfonnages,quipuiffent 
entendre  les  plaintes  de  nos  Sujets  oc  faire  faire  lommaisement  jufû'ce  des  dé- 
prédations ,  qui  fe  font  de  part  &  d'autre  ,  &  lans  frais ,  auffi-toft  qu'un 
Ambafladeur  en  auroit  fait  la  plainte  auxdits  deux  peribnnages ,  qui  feront 
ordonnez  Se  eftablis  par  elle  à  Londres  6c  par  moy  en  cette  V  ille,  comme  il  a 
efléaffez  fouvent  propofé,  6c  que  je  vous  ay  commandé  de  faire  faire  infiance, 
lorfque  je  vous  envoyay  le  gros  cahier  de  tous  les  dommages  ,  qui  ont  efté 
cy-devant  faits  à  mes  Sujets  &  dont  vous  n'avez  pù  avoir  aucune  juftice.  Si 
cet  ordre  eftoit  bien  eflably  ,  comme  ie  defire  &  que  je  fuis  tout  preft  pour 
le  faire  de  deçà  ,  pourvu  que  icelle  Reine  en  fafle  de  mefme  de  de-là ,  ce 
leroit  un  trés-grand  bien  à  nos  communs  Sujets  6c  trés-grand  contentement 
pour  nous.  Cependant  j'eferiray  encore  à  faint  Malo ,  afin  que  le  Sr.  de 
Vouillé  ,  s'il  ne  vous  a  aflez  informé  amplement  comme  il  va  des  VaifTeaux, 
dont  ladite  Reine  vous  fait  infiance  ,  qui  font ,  à  ce  que  je  fçay  ,  des  Ro- 
chcilois  &  non  Anglois  ;  il  vous  en  informera  plus  amplement,  ou  ledit  Sr.  de 
Mauvifliere  ,  pour  les  en  éclaircir  de  par-delà.  J'avois  délibéré  de  faire  ar- 
mer ces  jours  icy  quelques  VaifTeaux  ,  ce  qui  peut-eflre  ne  fe  fera  encore , 
en  mes  coftes  de  Normandie  &  Bretagne  ,  finon  à  autre  occafion ,  qu« 
pour  la  confervation  du  Commerce  6c  trafic  à  la  Mer  ,  &  aulfi  pour  empef- 
cher  ceux  de  la  Rochelle  de  faire  les  pirateries,  qu'ils  font  journellement  de 
cescoÛez-là.  J'ay  vû  aufli  par  vofdites  Lettres  ce  que  l'AmbafTadeur,  qui  elt 
icy*  a  eferit  à  fa  Maiflrcffc,  que  More  vert  a  voulu  tuer  mon  coufin  1er  rince 
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de  Condé  li  a  efté  à  mon  advis  mjl  adverty,  car  ceux  nui  v,>n«^  j  c  ^ 
le  ,  ou  elt  encore  rnondit  coufin  le  Prince  de  CoÏÏ^  -  T  deSuifa 
au  fi  ,  à  ce  que  iav  entend»  * «  ™  •  ,  7-  Vk  6  »  n  en  Parlent  point 
en  Italie  rLWn^ 

que  Ja  défaite  qu'il  fçait  avoir  cfW  fkite  du  Sr  <ip  r  î  Iîr  j  auffi  efcrit 
troupes  par  Montbrun  c'eft  tout  le  contraire  I  r.r^ïft\?  deLtoutes  fes 
troupes  Lent  une  fort^ande^^ 

fé  ledit  Montbrun  ,  auquel  le  Parlement  du  Pays  fait  lé  procès  IV 

Jay  vû  auffi  ce  que  m'eferivez  de  la  Dépêche  que  a  flitcLX  R^ni  '  nti 
Fitz;Maurice,  duquel,  depuis  que  je  luy  efcriv*  en  f faveur tl^™?0"* 
kr  &  Be  fçay  où  il  eft.  Car  ,  comme  je  vous  a^  cî-devînt  di  l  l?2  Ç"* 
bailler  un  PalTeport  pour  s'en  retourner  &  avoir en Sut  ou^ïtSS 
en  Bretagne  pour  le  mener  en  Irlande  ,  où  ffiffiffillÈ! 

remavant  en  bon  &  fidèle  Sujet ,  s'il  plaifoit  à  icelle  Reine    Ï  r 
requelte.  J'efpere  que  les  Députez  de  iS^^  wÏÏ^g  i*ïg  | 

ne  Madame  &  Mere  auffi  ,  une  bonne  &  ferme  paix   le  fc«v  W-fJu ■  ?- 

plf^i  ^  A*aj  mF  lêllïtS 

part  ma  fœur  la  Reine  d<EfcofTe  ,  &  dc?là  que  paffiez  en  Efcoû^f  &  verreî 
auffi  le  petit  Prince  fon  fils.  J'en  eferit  à  laite  Reine  &  eSrae  que?eftchS 

ce  VXt^lT  ^  aînfi  ^  V°US  ^ r Urr-  f-re  emâ^efn^ 
£  T  ?  5  ™tCntl? n  que  pour  m  acquitter  du  devoir  ,  que  Princes  parens 
&  alliez  fe  doivent  les  uns  aux  autres."  Je  vous  envoyé  les  Lettres  quS 
efenvons  à  madite  fœur  la  Reine  d'EfcWe  &  à  mbndit  neveu  &  parère 
ment  au  Comte  de  Morton  &  auffi  à  la  Comtefle  Damar  ;  &  vous  en  envovë 
encore  en  blanc  pour  vous  en  fervir ,  ainfi  que  verrez  e£e  à  propoT  T 

dermere  Dépêche  &  que  vous  dira  encore  plus  amplement  ledit  Sr.  de  Mau- 
rSu'lî?£  WVeM  ?y  commandé,  &  de  le  déclarer  bien  expreffiSc 
ni. cm  Pi  f£?  P^01^1"  Miniftres  '  11  n'y  a  rien  que  nous  defirions 

plus  que  d  elb-eindre  fortement  l'amitié  entre  icelle  Reine  &  nous  par  le  ma- 

vTM  tW  &  f  5°°  ffere  k  DUC  d'Alen*on  »  q^nd  nous  verras  qt'elL 
y  aura  droite  volonté,  n  ayant ,  comme  vous  fçavez  ,  pas  tenu  à  nous  que  les 
chofes  ne  foyent  parvenues  à  leur  perfection  ,  &  fommes  en  cela  toujours 
bien  difpofez  ,  quand  nous  verrons  qu'elle  y  aura  afFcclion  ,  ainfi  que  vous 
entendrez  plus  amplement  dudit  Sr.  de  Mauviffiere  ,  fur  lequel  je  me  femeu 

îlï  PîSpOS  i  CC  W1}  vous  ?  dira  de  ma       »  de  celIe  de  la  Reine  Mada- 
me ma  Mere  &  auffi  de  mondit  frère  le  Duc  d'Alençon,  vous  aircurant  pour 
la  fan  de  cette  Lettre  que  j'ay  fort  agréables  les  fervices  que  m'avez  faits  , 
non  feulement  en  cette  charge  d'Angleterre  ,  où  vous  vous  elles  conduit  &• 
comporté  à  ma  trés-grande  fatisfaclion  ,  mais  auffi  de  ceux  qu'avez  faits  au- 
paravant à  mes  prédeceireurs,  dont  vous  pouvez  citre  aflèuré  que  je  vousré- 
compenferay  &  vous  feray  des  biens  ,  l'occafion  s'en  prefentant  ,  d'auffi  bon 
S^^r  '  ^«e  je  prie  Dieu  ,  Mqnfieur  de  la  Mothe  ,  vous  avoir  en  fa  faint« 
«^gne  garde.  Efcrit  à  Paris  le  7.  jour  d'Aouft  i57S. 

Nnnj 
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Mon/leur  BruUrt  a  tenu  6*  fait  les  'Défiches  en  Angleterre  définis  kiit  V 
Aoufi  jufaues  à  lafn  du  mois  ttOfabre  ,  que  j'ay  ejlé  à  ma  mai/on  &  fuis  re- 
tourné à  la  Cour, 

X  I  X. 

*Du  Roy  à  la  Reine  d'Angleterre. 

TRe's -haute,  &c.  Le  Sr.  de  la  Mothe,  Chevalier  de noftre  Ordre 
&  Confeillcr  en  noftre  Confeil  Privé ,  cy-devant  noftre  Ambatladeur 
prés  de  vous ,  nous  a  fait  entendre  à  fon  retour  les  bonnettes  propos  que  fuy 
avez  tenus  de  voftre  bonne  volonté  &  affeéhon  envers  nous ,  en  laquelle 
comme  vous  nous  promettez  perfcverer  conftamment  ,  auflî  vous  pouvez 
-vous  affeurer  que  nous  n'avons  rien  plus  au  cœur  ,  que  de  vous  y  correfpon- 
dre  de  noftre  part  par  tous  offices  dignes  &  convenables  au  plus  parfait  tic  af- 
feuré  ami  que  vous  ayez  en  la  Chreftienté.  Nous  avons  aufh  vû  par  les  Let- 
tres que  nous  avez  eicrites  ,  defquelles  a  efté  porteur  ledit  Sr.  de  la  Mothe, 
le  témoignage  que  vous  nous  donnez  du  contentement  que  vous  avez  eu  de 
luy  pendant  fon  Ambaffadc  ,  dont  vous  pouvez  croire  qu'il  nous  demeurera 
de  tant  plus  agréable  &  récommendé  ;  aufli  avons-nous  vu  les  occafions , 
pour  lesquelles  vous  ne  luy  avez  pu  permettre  vifiter  la  Reine  d'Efcofle,  no* 
lire  trés-chere  &  trés-aimée  belle  fœur  ,  defquelles  nous  tommes  demeurez 
fatisfaits ,  puifqu'an  défaut  de  ce  vous  avez  permis  à  fes  deux  neveux  de  fai- 
re cet  office  de  vifitation,  dont  nous  voulons  bien  vous  remercier,  femblable- 
ment  de  ce  que  par  mefme  moyen  vous  l'avez  fait  vifiter  par  l'un  des  voftres 
&  l'honorer  d'un  beau  prefent ,  ce  que  avons  imputé  premièrement  à  voftre 
Royale  &  très -généreux  naturel ,  puis  le  refpecl  que  vous  avez  voulu  avoir 
à  noftre  commune  amitié ,  &  partant  voulons-nous  bien  vous  en  remercier  & 
afleurer  que  nous  effayerons  en  toute  occafion  à  vous  faire  connoiftre ,  com- 
bien nous  délirons  nous  revencher  de  tels  honorables  offices ,  vrais  témoin» 
de  la  fincerité  de  voftre  affection  envers  nous  ,  en  laquelle  sous  vous  prions 
de  perfeverer  &  fur  ce  fupplions  le  Créateur  ,  Trés-haute  ,  &c.  vous  avoir 
en  l'a  fainte  &  digne  garde.  Efcrit  à  Paris  le  n.  Oftobre  1775. 


•  Leme  du  *  X  X. 

Roy. 

Monsieur  de  Mauviffiere.  Comme  j'eftois  fur  le  point  de  clorre  la 
dernière  Dépêche  que  je  vous  avois  faite,  que  cette  au  de  ce 

tftVdw,irn'  mois  »  <lue  je  reçus  la  voftre  du  16.  faifant  mention  de  quelques  préparante 
d'armemens  ,  qu'il  vous  avoit  efté  donné  advis  fe  faire  par-delà  ;  par  la  mef- 
me  Dépêche  vous  me  faifiez  auffî  entendre  que  le  Docteur  Dale  avoit  reçû 
quelque  mécontentement ,  dont  je  ne  vois  point  qu  il  luy  ait  efté  donné  au- 
cune occafion.  Car  de  toutes  chofes  qu'il  requiert ,  mefme  de  Paffeports , 
comme  il  luy  en  faut  affez  fouvent ,  U  en  eft  incontinent  fatisfait.  Depuis 
cette  Dépêche  j'ay  reçû  les  voftres  des  n.  &  13.  du  mefme  mois,  dontcelle 
de  plus  récente  date  m'a  efté  baillée  deux  jours  plûtoft  que  l'autre.  J'ay  vû 
les  propos  que  vous  avez  tenus  fur  le  partement  de  mon  frère  le  Ducd'Alen- 
çon  à  la  Reine  d'Angleterre  ma  bonne  fœur  ,  en  l'audience  qu'elle  vous  a 
donnée  à  Windfor ,  qui  ont  efté  fort  propres  pour  la  retenir  toujours  en 
toute  bonne  volonté  tic  affection  en  noftre  endroit ,  comme  eftant  la  chofe 
en  ce  monde  que  je  defire  le  plus  ,  l'affeurant  bien  que  ,  quand  elle  connoi- 
ftra  la  venté  des  chofes  ,  les  bons  traitemens  que  j'ay  toujours  faits  à  mon- 
jïere  amit'é  plus  que  fraternelle  ,  que  en  toutes  occafions  je  luy 
ay  démonftrée  ,  elle  jugera  affez  qu'il  n'a  aucun  légitime  fujet  de  fe  dépar- 
tir d  auprès  de  moy.  Car  premièrement  il  ne  fe  peut  dire  qu'il  ait  jamais  fiut 
requefte  de  chofe  du  monde,  tant  importante  qu'elle  puiffe  avoir  efté,  dont  je 
fie  l  aye  gratifié  ,  auffi-toft  qu'il  a  eu  la  bouche  ouverte  pour  m'en  parler ,  « 
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AUX  MEMOIRES  DE  C  A  S  T  E  L  NA  U.  Lre.  II. 
quant  à  fa  liberté  ,  il  l'a  eue  aurtl  erandc    efW  ,„„r/!r  a 

je  faifo.s  fi  grandement  fondement  fur  l'amitié  que  je  luy  portas  &  ' 
I  efperois  recevoir  réciproque  de  luy  ,  qUC  n'avoir  Dln/aS  £eI,e  ^ue 
fa  bonne  volonté,  de  luy  â  de  fes  aft  ol?  qî^vaS Te  nwf^f  de 
ayant  aflez  fait  connoiftre  en  ce  que  ie  ne  «IIS  • J  a-    a  S  en  lov  » 

je  n  euffe  jamais  penlé.  Mais  j'eipere  que  Dieu  luy  fera  1 g™ £ Z'cVn 
?o.ftre  en  peu  de  temps  ,  &  que  la  récordation  des  traitemens  quil  a  roS' 
2£  reÇrS/e  m°l  '  16  réPrefentera  <^ant  fes  yeux,  ne  e  tLndra  lon^ë" 
S  V  51  epa'C, d  aVCC  m°y  '  *  fl  aut«™ent  acfvenoit  contré  mon 'efoeST 
ce  i  j  eftime  qu  il  ne  trouvera  aucun  Prince  en  la  Chrcftienté    oui  fr S™ 
rendre  juge  équitable  de  nos  communs  déportemens,  qui  le ^ex^Ie  vorifer 
en  cette  délibération  ,  mais  que  plùtoft  il  en  icroit  b  aimé  enver  uVcïïc™ 
Et  pour  le  regard  de  noftre  bonne  locur  la  Reine  d'Aneleterrr  w  w 
de  penfer  quelle  feaura  en  cecy  interpofer  bien  à  £$f S^AîSS 
jugement ,  &  en  conno.flant  clairement  que  je  n'aydonné  aucune  ffion 
de  mécontentement  à  mondit  frère  ,  le  défellimcra  de  ce  q^l  en  a  faif  à 
venant  à  s'adrefler  pour  luy  en  alléguer  quelque  exeufe,  fer?  office  dime  de 
noftre commune  amitié  ,  en  luy  rémonftrant  combien  il  s'eft  déjà  oubUé  & 
s  oubhera  encore  davantage  ,<  s'il  ne  fe  comporte  en  mon  endroit  de  la  façon 
qu  il  appartient  &  félon  qu  il  y  eft  naturellement  obligé.  Vous  avez  entendu 
par  les  précédentes ,  comme  la  Reine  Madame  &  MÎrc  elloit  approchée  de 
luy  ,  pour  elTayer  à  conduire  les  chofes  en  quelque  bon  chemin  de  pacifica- 
ï°nD',  •  °ev0lt»  P^en  négocier  plus  commodément,  entrer  dedans  la  ville 
de  Blois  &  madite  Dame  &  Mcre  en  fortir  &  s'en  aller  loger  à  Vcudofme 
pour  puis  après  en  conférer  &  négocier  cnfemblc ,  en  un  lieu  commode  ' 
qui  feroit  choit,  entre  les  deux  Villes.  Je  penfois  fuivant  cet  accord  qu'il  dût* 
entrer  audit  Blois  le  18.  ou  10.-  de  ce  mois  ,  &  de  fait ,  pour  le  contenter  & 
ofter  toute  occafion  d'une  défiance  ,  dont  ceux  qui  font  avec  luy  le  remnlif- 
fent  ordinairement ,  j-ay  fait  retirer  du  cofté  de  la  Champagne  toutes  mes 
forces,  qui  eftçicnt  en  ces  quartiers  de  Loire.  Toutefois  il  eft  advenu  autre- 
ment, car  au  heu  de  venir  audit  Blois  ,  il  eft  reculé  à  Chaftillon-fur-Indre 
ou  madite  Dame  &  Mere  perfeverant  en  fa  déhberation  de  pourfuivre  ce  bon 
œuvre  ,  de  le  remettre  au  bon  chemin,  en  a  tant  fait ,  que  depuis  qu'il  s'eft 
éloigné  &  a  encore  parlé  à  luy  avec  mon  coufin  le  Marefchal  de  Montmo- 
rency ,  &  fuis  attendant  ce  qu'en  leur  dernière  approche  ,  qui  devoit  eftrc 
Vendredy  dernier  ,  aura  efté  arrefté  pour  le  bien  de  la  paix  ,  à  quoy  madite 
Dame  &  Mere  prenant  une  peine  &  travail  fi  qu'il  en  naiftra  quelque 

bon  etret.  Cependant  je  ne  laifle  de  préparer  des  provihons  neceflàires  pour  la 
guerre,  au  cas  qu'il  en  faille  venir  la,  qui  fera  à  mon  plus  grand  regret,  n'ayant 
nertphis  au  cœur  que  de  voir  un  bon  repos  eftably  en  mon  Royaume.  C'efttout 
ce  que  j'ay  à  vous  dire  par  cette  Lettre  ,  finon  que  je  fuis  bien  aife  que  fur 
les  hôrineftes  propos  que  vous  a  tenus  le  Comte  de  Leiccftre  ,  le  defir  qu'il 
a  de  faire  tous  bons  offices  pour  l'entretenement  de  l'amitié  commune  d'en- 
tre moy  &  fa  Maiftrefle,  vous  l'avez  en  cela  conforté  le  plus  qu'il  vous  a  efté 
poflible  :  &  ne  fçauriez  rien  faire  ,  qui  me  foit  plus  agréable  que  de  l'entre- 
tenir en  cette  bonne  volonté  ,  laquelle  ne  peut  apporter  que  toute  utilité  à 
Bos  communs  Royaumes,  De  ma  part,  fi  jty  de  nos  difficultez  cy-devant  en* 
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«ffir^c  nui  ont  convenu  à  cette  noftre  commune  amitié  ,  je  ne  fuis 

^r,e  *  xxi. 


^^^^^T^^  ^  <*  &  iWe  une  bonne 

g  ^ troubles  de  mon  RoyatQme  •  rfT 

in  efS  grande  affeaion  que  cela  ,  comme  vous  pourrez  toujours  afeu- 
ïèr  la  Reine  ^Angleterre  ma  bonne  bonne  fœur  &  confine  &  fes  principaux 
Il  'n  «    niianH  ils  vous  en  parleront,  ainfi  que  nvefcrivez  quils  font  à 
^loJ7cXr^cnJX  ,  &  du  dcfir  que  ladite  Dame  Reine  auro.c 
aI ^cmr émettre  pour  m'y  faire  plaifir  ,  dont  vous  la  remercierez  auffi  de 
nfa  Jrt    quand  elle  &  fcfdits  Minillres  vous  en  parleront  ,  aux  propres 
le  la  mcfme  façon  que  vous  avez  fa  t  cy-devant ,  &  comme  jay 
nlencé  à   oMue  vous  me  deferivez  par  la  première  de  vofdites  onq 
ÎÏÏE ,  lefquclks  je  vous  fatisferay  &  répondray  parueuherement  bien- 
£tf  Cependant  celle-cy  fera  feulement  pour  vous  adverur ,  que  jay  donné 
ordre  deWairc  ,  comme  vous  avez  efté  aufïï  adverty  ,  aux  cinq  cens  «li- 
èvres   que  je  dois  bailler  ,  pour  faire  renvoyer  les  Relitres ,  que  mon 
ÏJ  yi  lP  Grince  de  Condé  devoir  amener  à  mon  frère  ,  avant  qu'ils W- 
fenXlfer ^kRhin  ,  e^mant  que  ceux,  qui  y  font  allez  au-devant  de  nu 
part  He  celle  de  mondit  frère  ,  y^J^^J^^S^. 


orage 
modité 
ne  Madame 


^ûK  travaUl  nt  à  effectuer  les  articles  ce  ladite  Trêve,  mcfmement pour 
c  Sde  la  feireté  &  délivrance  des  6.  Villes  que  je  dois  mettre  és  maiosde 
Lndit  frere  &  pour  les  autres  parcicularitcz  mentionnées  par  les  articles  de 
Ziâ  Trêve  auffi  aviez  efté  adverty  ;  elle  s'en  reviendra  incontinent 

iorés  ilv  afin  d"  dvifer  &  commencer  à  ouvrir  les  moyens  pour  entrer  en 
negoc  Son  &  traiter  ladite  pacification  ,  j'efperc  en  Dieu  qui  fera  perda- 
nte Madite  Dame  &  Mere  a  efté  un  peu  malade ,  mais  grâces  à  Dieu,  félon 
ks  nouvel ks  que  j'en  ay  eues  à  ce  jour  icy,  elle  fe  porte  trés-bicn,  eftant  à» 
ton  Zcr  c  comme  auffi  fais-je  &  la  Reine  ma  femme  auffi.  Voilà  ce  que  je 
JS^pMiire,  priait  Dieu,  &c.  Efcrit  à  Paris  le  »3.  Novembre 


•  Lettre  du 
Roy. 


IS7Ï> 

XX  U 


Monsieur  de  Mauviffiere.  J'ay  commencé  à  vous  refpondre  au  com- 
mencement de  voftre  Lettre  iu  a<$.  du  paffé  par  une  petite  Wpêche 
que  je  vous  fis  devant-hier,  &  pourfuivant  le  fil  d'icelie  & de  vos ;  au »^ 
?re  Dépêches  ,  dont  l'une  eft  fans  date  ,  ouafi  toute  en  chif  e,  &  es  autr es 
des  i.  7.  &       àe  ce  mois,  je  vous  diray  que  ne  fçauriez  faire ^  cnoie 
qui  me  foit  plus  agréable  ,  eftant  auffi  voftre  principale  charge  P^  UJ  ] 
d'entretenir  la  bonne  paix  ,  amitié  &  intelligence  d'entre  rooy  *J.a  * 
d'Angleterre  ma  bonne  fœur  &  coufine  ,  voulant  de  ma  par t  P'°«f r .  ■ 
elle  en  toute  fincerité  ,  comme  au  femblable  je  defire  qu  elle  &  fes  prmci 
paux  Miniftrcs  faffent  de  leur  part,  fans  qu'ils  ufent  des  moyens ,  Aon  . 
m'eferivez  affez  amplement  par  vofdites  Dépêches  ,  au-devant  jW^J 
faut  que  vous  alliez  dextrement ,  pour  les  en  empefeher ,  fur  le  Ionv  ». 
&  afl'curance  de  tant  d'honneftes  propos  de  la  confervation  de  û°amitié) 
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amitié,  que  ladite  Dame  Reine  &  fes  Miniftres  vom  t.Vnn.n»^-  • 
comme  m'a  fait  aullî  par-deçà  fon  AmbàtfS^ 
fera  bon  de  voir  contre  qui  le  H  s  de  |can  Rvb^r  ^  .        fa  aud,««s  »  * 
font  par-delà,  que  «JL  ^tvî^"^ 
Ployer  ,  n'eftimant  pas  que  ce  foit  en  faveur  &  L ï     '  fVralew  em- 
«Hcvez  ,  ou  s'ils  raïoieït  délîbeîé  £  commencement 
Trêve  eft  accordée,  ils  changeront  leur  nin?  v  '  ma,menant  1™  la 

l'œil  &  ç'a  efté  bien  fait  à  vo^oyi^^^ 

terre  armoit  quelques  Vaiffeaux  &  qu'elle  avoit  comnindé  dVn  ri  A5^lc" 
très  prefts,  d'advertir  les  Gouverneurs  &  C  t  ienirîau* 

tenir  fur  leurs  gardes,  comme  quand  telles  ooSSetSïïr'**? 
dra  que  vous  ?affiez  toujours  de  mefme Vav  vû  îes  oftK    ^0n^  11  feu" 
vous  ont  faites,  de  vous  donnerait 

eurs  plus  fecreetes  attires ,  &  comme  la  première  E^TiT^fi 

tnne  aéade  flX  ^lUe  IlVres  '  en  attendant  mieux.  Ce  font  gew  que  l*ori 
vous  appofte  expreflement  &  aufquels  il  ne  faut  montre  m!  ï 
Procéder  fincerement  en  voftre  large.  ci^faS^'q^q^ 
font ,  eft  pour  voir  &  connoiftre  plus  clair  en  vos  déDnrrr-m«,e  • 
accès  à  vous  &  en  voftre  logis ,  &  £  ce  m^w^rt^w&te 
voftres  que  vous  d'eux,  pour  en  donner  advis  à  ladite R^J^r.:  ?  •  e 
Miniftres  &  par  mefme 

par  ladite  Reine  &  fefdits  kniftres  ^SS^^^X^ 

que  vous  ayez  baillé  les  cent  Efcus  à  celuy  que  m'clcriîw    oui l ^  " 

mencé  à  ouvrir  des  propos  de  ff^lî^ST^^S^ 

plus  clair  ,  avant  que  m'en  advertir  &  déjà  bien  faut  Cependant  me  tez  lef 

dits  cent  Efcus  fur  vos  parties  extraordinaires ,  &  ils  vous  feront  rembouî 

fez;  Je  croy  certainement ,  àulfi  en  ay-je  eu  advis  de  Dlufieurv  rnTJ rc  « 

les  cent  mille  Efcus  valant  trente  milleVvres  fl^fi^SdSST  ^    à  , ,  W 

£ M0?lbIeS  ''  J  Cn  a/,extrên*  defirf  que  ladite  C  Reine 

ne  faudra.  Mais  vous  regarderez  ,  ù  le  malheur  eftoit  fi  grand  ,  que  Dieu  ne 
veuille,  que  les  chofes  ne  fe  puiflent  pacifier  par-deçà  ,  qui  fera  à  mon  tré, 
grand  regret,  de  rémonftrer  &  d'entretenir  és  cfofiqïif^^nS 
préjudice  de  noftre  dernier  Traité,  j'ay  vu  le  Memoire^e  ringenTeur  VeS 
d  Allemagne  ,  quil  vous  a  baillé  pour  le  fait  de  l'Artillerie  ,  quf  je  n'eftime 
pas  eftre  grande  chofe,  fur  le  jugement  que  l'on  peut  faire  par  fond, t  Mémoi- 
re *  lequel  je  feray  bailler  au  Sr.  de  Birort ,  mais  qu'il  foit  de  t*£u^ 
deçà  ,  &  félon  qu  tl  verra  ,  on  vous  en  pourra  eicrire.  Cependant  ie  vous 
envoyé  la  Lettre  de  retenue  de  ma  Chambre  pour  le  Milord  Saint-Jean  Ef- 
coflots ,  lequel  vous  entretiendrez  ,  pendant  qu'il  fera  par-delà  ,  toujours  en 
p  affeéhon  qu'il  me  porte.  Mais  quant  au  Portugais  Fougafle ,  fe  fera 
de  1  entretenir  auflî  toujours  en  ht  bonne  affedion  ,  que  vous  dites 


la  bonne 
bien  fait 


Le.S^e£res  «M  demande  ;  je  fuis  bien  aife  d*  la  botinc  famé  de  la  Reine 
d  fcJcofle ,  pour  laquelle  fe  fera  bien  fait  que  vous  vous  employiez  toujours 
envers  ladite  Dame  Reine  d'Angleterre,  pour  luy  faire  avoir  bon  traitement 
Mais  il  faut  que  vous  en  parliez  modeftement,  car  au  lieu  de  luy  aider,  cela" 
Iuynuiroitï  &  quant  vous  aurez  moyen  de  luy  eferire,  afleurez-là  que  iéferav 
toujours  pour  elle  ce  qui  me  fera  poffible,  &  donnez  bon  ordre  que  vos  Let- 
tres ne  puiflènt  eftrc  vûës  que  d'elle    autrement  vous  luy  feriez  grand  tort  ; 
car  ladite  Reine  d'Angleterre  ne  faudroit  pas  de  penfer  &  croire  que  ce  que 
luy  efeririez  de  ma  part,  fut  quelque  menée,  combien  que  ce  que  je  veux  que 
faiïïez  en  cela  pour  elle,  foit  ieulement  pour  la  confoler  toujours;  j'ay  vû  par 
fe  defchifïrement  de  voftre  féconde  Lettre ,  les  propos  que  vous  a  tenus 
Acerbo  Velluteli ,  touchant  le  Sr.  Comte  de  Leiceftre  ;  ce  font  propos  qur 
Ont  efté  aflez  de  fois  femez  devant  ceux ,  qui  ont  efté  envoyez  depuis  queN 
7 orne  III.  Ooo 
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Wes  en  Angleterre  ,  &  voit-on  bien  à  quelle  fin  cela  tend  ,  mais  ï! 
ques  années  c"f  "d?nonnçftes  paroles  générales  en  toutes  choies ,  fans  aucu- 
faut  toujours  m  efle  ,  afin  de  les  entretenir  toujours  en  la  bonne 

h2T  n  A dévotion,  qu'ils  difent  avoir  à  moy  &  à  mon  Royaume.  Quant 
afff  !beU«  &  S  dâarnatoires  ,  qui  fe  publient  par-delà  ,  contre  moy  * 
aux  noeiies  w.  u«  .     ^.    f  .  d  p0urluivre  dextrement,  com- 

b  Reine  Madame  &  Mere«  ce  lera  men         y  & 

me  vous  fçaurez  bien  ^  »  dit  qui  en  a  fait  une  graïïepar- 

f?°S>S ™  frit  faire  les  publications  en  plufieurs  Langues,  eft  en  Angleterre, 
ne  &  qm  en  fau  tore  es  pu  ^    ^         faire  ^ 

U  faudroit  donner  ojdreaeic  ia     f         fçaurez  bien  faire,  àladite  Reine 

me,  &  puis  aller  leV  faire  chaftier ,  ainfi  que  je  fe- 

tf  Angleterre  ,  luv  en  dire  vos  plam  es  po  ^    ^  ^  j 

aireJ^iS  IrE  fi  tant  eft  que  dans  ledit  Livre  il  foit  parlé  contre 
, ,  Médecin  Italien ,  »  "ni  e    1  g  de  Leicfiftr  ainfi 


rav  faire 


•  Lettre  du 
Roj. 


rouffi  ,  Médecin  Italien  ,  *  ™ld^^£&  le  Comte  de  Leïceftre,  ainii 
l'honneur  de  ladite  Dame  Rein d  Ang  ererc  ^  ^ 

que  ledit  Bourgouroufli  d  t  qu  il  ta  ^  J  «Y  J     ^    à  hdite  Rd_ 

pêC5C  ^"ftfe  VUlTer  ^riîdSwSrà  à  vous  ,  mais  pour  tout  cela  il 
ne  du  Mmiftre  \™?f»J}™/ Jl1  malheureux  qu'il  eft  ;  aufli  je  n'ay  point 
ne  s'amendera  ,  eftant  nveteré  ce  ma meure u*  H  &ine  trouve 

encore  ouï  parler  de  telles  gens ^par-delà  ,  &  enco    q  ^ 
à  redire  à  leur  Cérémonie  de  la         .  ^       F  d 

&  n'en  fera  autre  chofe.  Quant  au  Cap r.a,n\ja  J1^»,»  je  raoy  ,  \  m'en 
expédition  ou  bjens  du  eu  Roy ^  ^  ^neur  &  frère  0»       £  ^ 

envoyez  le  double  ,  &  je  ??°™™Le   Cependant  je  vous  d  ray  pour  la  fan 
comme  vous  luy  pourrez  faire  entendre,  wpena  n  j  ,  t> 

dC  Cettecommeeie ^Sd^™  ^^.  •  h 

*  XXIII* 

X  rOsstBUR  de  Mauviffiere.  Vous  avez  bien  ^^^Jg£î 
M  9^  vous  ont  efté  cy-devant  faites  ,  la  FMr^^ trille  fuivant 
Madame  &  Mere  prennoit  pour  Trévc^cond «  c,lfolemncl- 

mon  vouloir  &  defir,  &  mon  frère  le  ^uc  d  Alcnvon  ^  tene  j 
lement  en  VEglife  par  madite  Dame  &  Mer pour  moy  &  paMn 
te  Duc  d'Alençon  àChampigny ,  m^on,^t^ÛU^vmbfei^ 1  voulu  donner 
peniier  le  xo.  jour  de  ce  prefent  mois  ,  ^P^^  fAi&tent  ma 
ïdvis  ,  afin  que  à  propos  vous  le  faffiez  c rendre  à  la  Re  ne  d  a  g 
bonne  foeur  &  coufme  ,  &  comme  j'efpere  que  de  dans  p =u  ûe  lR  ^  c 
ferons  une  bonne  &  ferme  pacification  <t ^»*n  touteX.utres 
eftant  auffi  necefiaire  que  vous  faffiez  advenir  le  fils  «J«»™  Dépôches 
mes  Sujets  réfugiez  par-delà,  que  ^"T"^^ 
qui  armoient  quelques  V  «fléaux ,        V  J\J  ^iTS  Mauv5n«e .  *c. 
ïu  préjudice  de  ladite  Trêve.  Priant  Dieu ,  Monfieur  de  Mauvuuerc 

tferit  à  Paris  ce  x6.  Novembre  157 S' 

XXIV. 

*Du  Roy  à  la  Reine  d'Angleterre. 

TReVmaute,  &c.  La  Reine  d'Efcoffe  noftre  trés^here 
fœur  s'eft  trouvée  fi  allégée  en  fa  maladie  par  les  Bains,  ofl ieu 
née  pallce  avec  voftre  permiffion,  que  fe  fentant  encore  travaillée  ^ 
me  maladie  ,  elle  defire  ,  à  ce  qu  elle  nous  a  fait  entendre , 


■>  ■  • 
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voyage  auxdits  Bains ,  cfpcrant  par  le  moyen  d'iceux  récouvrer  entièrement 
fa  fanté  ;  &  pour  ce  que  nous  voudrions  cltre  moyen  de  luy  faire  recevoir 
ce  bien  ,  nous  avons  cftimé  que  vous  auriez  bien  agréable  la  prière  que  nous 
voulons  vous  faire  &  faifons  de  permettre  à  noftrcditc  lueur  ,  que  vers  la  fin 
du  mois  de  Février  ou  au  commencement  de  celuy  de  Mars  prochain  ,  elle 
fafTe  un  autre  voyage  auxdits  Bains  *  où  elle  fut  l'année  paiTée  pour  le  bieD 
de  fa  guerifon;  luy  faifant  bailler  telle  garde  «3c  conduite  que  vous  adviferez. 
£t  outre  ce  que  vous  luy  ferez  un  fingulier  plaifir  ,  nous  l'aurons  en  noftre 
particulier  à  grand  contentement ,  comme  nous  eferivons  au  Sr.  de  Mauvif- 
fiere vous  faire  plus  amplement  entendre  ;  fur  lequel  nous  en  remettans  « 
nous  prierons  Dieu  ,  trés-haute  ,  &c.  De  Paris  ce  a.  Décembre  ij ~S- 

*  X  X  V. 

*|y /TOnsieur  de  Mauviffiere.  Vous  présenterez  à  la  Reine  d'Angleterre 
iVXnia  bonne  feeur  &  couiine  les  Lettres  que  je  luy  cicris  encloies  avec 
|a  prefente,  &  fuivant  icellcs  la  prierez  doucement  de  ma  part  qu'elle  veuille 
permettre  à  la  Reine  d'Efcoffe  Madame  ma  feeur  ,  de  faire  un  voyage  aux 
Bains  >  où  elle  fut  l'année  pafféc  ,  pour  effayer  de  récouvrer  entièrement  fa 
fanté  *  fe  trouvant  encore  mal  de  la  mcfme  maladie  pour  laquelle  elle  y  fut. 
Mais  regardez  que  ce  foit  avec  fi  honneltes  paroles  *  qu'elle  n'en  pu i ire  entrer 
en  aucune  mauvaife  opinion  ,  comme  elle  ne  doit ,  n'eftant  cela  que  pour  la 
redimer  du  travail  &  affliction  où  elle  eft  à  caufe  de  ladite  maladie.  Et  m'af- 
feurant  que  vous  en  uferez  fagement ,  je  ne  vous  en  diray  davantage.  Priant 
Dieu  ,  Monfieur  de  Mauviffiere  ,  &c.  Efcrit  à  Paris  ce"  z.  Décembre  157$. 

♦X-XVL 

Roy. 

Monsieur  de  Mauviffiere.  Le  Sieur  de  la  Mothe-Fcnelon  nous  a  à 
font  retour  par-deçà  donné  meilleure  efperance  que  jamais  de  la  négo- 
ciation ,  qui  s'eft  cy-devant  faite  de  delà  pour  le  particulier  de  mon  frère  le 
Duc  d'Alençon  ,  ayant  rapporté  par  efcrit ,  bien  ligné  ,  une  refponfe  que  je 
ne  doute  pas  que  n'ayez  vue  ,  par  où  la  Reine  d'Angleterre  ma  bonne  feeur 
&  couiine  montre  fort  bonne  volonté  en  cette  afïiire  ,  comme  ledit  Sr.  de 
la  Mothe-Fenelon  a  fait  entendre  à  mondit  frere  ,  lequel  pour  l'affeftion 
grande  qu'il  a  ,  comme  moy  ,  qu'il  puifle  réuffir  pour  fon  contentement ,  a 
dépêché  pour  cet  effet  devers  ladite  Dame  Reine  d'Angleterre  le  Sr.  de  la 
Porte  ,  fon  Confeiller  &  Chambellan  ordinaire  «  prefent  porteur  4  avec  Let- 
tres '&  InftruÂion  qu'il  vous  communiquera ,  enfemble  celle  que  je  luy  ay 
baillée  ,  lefquelles  je  m'affeure  que  vous  &  luy  fuivrez  entièrement  *  &  que 
vous  aurez  telle  &  fi  bonne  intelligence  enfemble  >  que  ce  que  nous  délirons 
de  cette  affaire  ,  réuffira  à  noftre  contentement.  Et  me  remettant  à  ce  qu'en 
verrez  par  lefdites  Inftructiorts  &  Lettres  &  aufli  à  ce  que  vous  dira  ledit  Sr. 
de  la  Porte,  je  ne  m'en  eftendray  davantage  que  pour  prier  Dieu*  Moniieur* 
&c.  A  Paris  le  16.  Décembre  \S7S* 

I  r 

X  X  V  1  t 
INSTRUCTION. 

ESTANT  le  Sr.  de  la  Torte  ,  Chevalier  de  t  Ordre  du  Roy  »  Confeiller 
Qî  Chambellan  ordinaire  de  Monfeigneur  frere  du  Roy  *  dépêché  exprès  de 
la  part  de  mondit  Seigneur  vers  la  Reine  d'Angleterre  ,  pour  la  continuation 
de  la  négociation  cy-devant  encotnmencée  pour  leur  mariage  ,  fa  Majeflé pour  le 
très-grand  &  fingulier  plaifir  qu'elle  a  que  cette  affaire  puiffe  réuffir  pour  le 
bien  particulier  de  ces  deux  Royaumes  de  France  QJ  d  Angleterre  *  qui  par  tu 
moyen  feroient  eflreints  d'un  lie»  d'amitié  €0  alliance  indtjJ'oMk  <2>  au  fi  pour 
Tome  III.  O  o  o  » 
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47*,  •  *i*„rrd  de  la  Cbreftienté ,  a  advifé  de  donner  expreffe  charge  en  cep 
U  bien  ^Zn  ^tre  ColfcUler  (5  Ambajfadeur  de  fadtte  Majefié  en  Angle* 
~  Sr'Je  ItSrdTù^*  "t"  1"  !»'  Sr-  d€  Mauviffereaw 
'^f^te&m™^™  9^  four  cet  effet  ledit  Sr.  de  la  Ter- 
ra  vû  t0«ls™  ^"lment  Conféré  enfemblement  de  cette  affaire  ,  avant  que 
"  *  Se  ReV/ZZerre  ,  ils  purent  f  ar  bonne  intelligence  faire  ce  *» 
*7A^nlentZd*r*àï"  Majejlé  G?  de  celle  de  mndit  Seigneur  fon  frère ,  fat* 

ront  à  Je  gouverner  amfi  qu  U  s  enfuit. 

Premièrement. 

m  iront  enfemblement  à  laudienCe  devers  ladite  Vame  Reine  dAngtet erré 
Ils  iront  enjemv>*'»  Ma  efté  la  Reine  fa  Mere  mondit 

tè  luy  frefe«en«to  %U£*^^dJrs  cordiales  é  affettionnées  ré- 
Se«neUr;  ^JàTL^T^éfMis  luy  diront  de  lapartdefiditeMa* 
CT^Te  a  connu  t  nfoîft  de  'plus' en  fins  la  bo»He  V  grande  fX'on  que 
jejté  queue  a  ±0™"~.    ,/  porte  $  à  tous  ceux  de  cette  Maifon 

ladite  <D*ne  Reine  à **t%™J%  g k  Yrés.bon  rapport  du  Sr.  de  la  M- 
Couronne  de  France  ,  F™*^!/^  réprefentéà  fon  retour  d'Angle- 
the-Fenelon  ,  qui  luy  a  fort  ™*J*",on&  J(  celle  vLe  Reine  ,  de  wu- 
terre  Ibonnefle  ^'"ZZZS^JZ  îZttgocVtion  ,  ce  qui  donne  trés- 
or ff  achever  ce  qui  %%^^Vf}**n*  0  drôle  amitié,  corn- 
grande  occafion  a  fadtte  Majejte  ae  "Mf*        J  y  i(       C£UX  dt  fùn> 

me  auffi  faut-il  î"  ^Znf à  Parler  de  Lndit  Seigneur  ,  ledit  Sr. 
fang  avec  toute  fncertté. Se       r fm  ^  reconnoifl  avoir 

^ffi^-^  gaffons  4 amfi quilefl porté e, 

'KLîZs acco/dée  entre  ladite  Voie  Reine  fa  Mere  futvant  fi  volonté 
nence  d'armes  '"Jf^r..  M-n(  re  promt  avec  laide  de 'Dieu  dt  pacifier 

JW?Î  Paffer  a  Mer,  pour  aller  voir  ladite  Dame  Reine  avec 

a  mondit 

?S/7W  **ffîËSÂ  1«<  mndil  Seigneur  h  (Wfc 
T^^^et 

fajefitt    7on\ *ms^.*M™é™  *  *  l*  Torte  fe  pourront  advifer ; 
%ïge  ^Jt^embraffe  cetteifaire  «  s  y  **J^£S& 
que  le  Roy  8  mondit  Seigneur  leur  en  font,  «  que  bien- toft  ^f^Jf^l 
Us  alTeurant  eu  particulier  ,  félon  qu  ils  fç auront  bien  dtfcerner  ,  ^  »s  re" 
tofungrZbien  ,  /  ce/cl^fes viennent  à  perfection  ,  4^«^™t_ 
Zeur  Trince  tel,  qu  ils  ne  peuvent  attendre  de  luy  ,  que  tout  ^/Jr/trU 
ient  qu'ils  peuvent  défi"'-  Mais  en  traitant  de  '«"n'™''^^* 
lrditsSrs.  de  Mauviffere  ®  de  la  Torte  défaire  «f^J»**^'*, 
netrer  en  intention  de  ladite  Vante  Reine  d  Angleterre  Wdes  %«^%r 
Confeily  quils  connoijfent  n'en  devoir  rien  advenir  que  de  bien  bonorAbie . 
fadtte  Majefté  8  mondit  Seigneur  fon  frère.  .     M    •  /f. 

En  continuant  ce  propos*,  le  Sr.  de  Mauviffere  pour  fa 
dit  Sr.  de  U  Tortepour  mondit  Seigneur  fin  frère  ,  déduiront  lj»  *F 
(re  que  ,  n'eftant  advenu  le  portement  de  mondit  Seigneur  itartpres  au  «y  ï 
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far  U  fuafion  de  gens  amateurs  de  chofes  nouvelles ,  il  faut  efperer  que  la- 
dite fufpenfion  ?  babillera  bien  enfemble  cela.  Mejme,  dira  ledit  Sr.  de  Mauvif- 
fiere que  fadite  Majefié  s'eft  toûjours  bien  affeurée  ,  que  mondit  Seigneur  fon 
frère  ne  s'éloignera  jamais  du  devotr  de  l'amitié  fraternelle  qu'il  luy  doit  por- 
ter ;  auffi  n  a  jamais  efté  Ô>  n'eft  l'intention  du  Roy  que  de  l 'aimer  Parfaite- 
ment ,  comme  il  fait ,  efperant  qu'ils  fe  reverront  bien-toft  &  continueront  tou- 
te vraye  amitié  fraternelle  entre  eux.  Et  pour  le  regard  du  dit  Sr.  de  la  Torte 
il  mettra  en  avant  fur  ce  propos  ce  qui  eji  contenu  en  tluflruffion  de  mondit 
Seigneur  ,  £0  catt feront  tous  deux  (g  efiendront  en  meilleures® plus  convenables 
faroles  dont  ils  fe  pourront  advifer  ,  fans  toutefois  beaucoup  s'eftendre  f&  arre- 
fier  là-de]fus. 

Et  après  cette  affaire  conduite  dwfi  que  dejfus ,  ledit  Sr.  de  la  Torte  revien- 
dra avec  la  refponfe,  laquelle  fadite  Majefié  efpere  fera  telle  qu'elle  luy  appor- 
tera tout  contentement  QJ  auffi  à  ladite  'Dame  Reine  fa  Mere  &  à  mondit  Sei- 
gneur ,  félon  ce  qui  fe  peut  efperer  par  le  bon  &  bonne/le  rapport  fait  par  ledit 
Sr.  de  la  Mothe-Fenelon  de  la  grande  démonf  ration  d'amitié  de  ladite  Reine  en- 
vers leurs  Majeftez  ®  mondit  Seigneur  ôf  auffi  la  bonne  volonté  qu'elle  SJ  fit 
Miniflres  ont  montré  avoir  en  cette  affaire. 
Fait  à  Taris  le  16.  Décembre  1*7?, 

LE  Roy  confiderant  combien  le  Sr.  de  la  Mothe-Fenelon  Chevalier  de  fon 
Ordre  Œ  Confeiller  en  fon  Confeil  Trivé ,  nouvellement  rétourné  de  là 
tbarge  d 'Ambafadeur  en  Angleterre  ,  dont  il  s'eji  trés-dignement  G?  au  con- 
tentement de  fa  Majefié  acquitté  par  ïefpace  de  fept  ans  qu'il  a  efté ,  peut 
fervir  à  aider  ,  conduire  &  advancer  cette  affaire  à  heureufe  fin  ,  par  le  bon 
accès  qu'il  a  par-delà  &  la  bonne  opinion  qu'ont  de  luy  la  Reine  d'Angle- 
terre t$  fes  principaux  Miniflres  *  fadite  Majefié  pour  le  defir  qu'elle  a 
auffi ,  voyant  la  grande  affeclion  que  mondit  Seigneur  fon  frère  a  en  ce  ma- 
riage &  qu'il  n'y  a  nul  plus  grand  moyen  pour  eftreindre  &  rendre  l'amitié 
entre  fes  deux  Couronnes®  Sujets  d icelles  indifoluble ;  confiderant pareillement 
que  ledit  Sr.  de  la  Mothe  ne  s'y  efpargnera,  mais  y  employer  a  dextrement  tous fes 
bons  moyens  ,  qui  ne  peuvent  eftre  petits  ,  ayant  déjà  manié  cette  affaire  ftf  vû 
le  bon  acheminement  qui  y  eft  t  s'ajfeurant  auffi  de  la  bonne  intelligence  que  le 
Sr.  de  Mauviffiere  tS  luy  auront  enfemble  ;  elle  a  advifé  de  renvoyer  ledit  Sr. 
de  la  Mothe  en  Angleterre  pour  cette  affaire  *  luy  donnant  par  la  prefente  mef- 
tne  pouvoir  &  charge  quauxdits  Srs.  de  Mauviffiere  &  de  la  Torte  ,  voulant 
qu'eux  trois ,  après  en  avoir  amplement  conféré  &  communiqué  entre  eux  ,  y 
fanent  enfemblement ,  comme  elle  s'afeure  qu'ils  feront ,  tout  ce  qui  fe  peut 
attendre  de  bons  &  bien  advifesa  Miniflres  qu'ils  font,  pour  faire  ré  foudre  félon 
fhonnejfe  defir  &  affeffion  de  fadite  Majefié ,  de  la  Reine  fa  Mere  G*  de  mon- 
dit Seigneur  ,  le  plûtoft  que  faire  fe  pourra  ,  ladite  affaire  ,  pour  laquelle  fa- 
dite Majefié  a  encore  derechef  efcrit  Lettres  de  fa  main  à  ladite  'Dame  Rei* 
ne  d  Angleterre  Ô?  au  Sr.  Comte  de  Leiceftre  par  ledit  Sr;  de  la  Mothe  , 
nés  de  déclaration  de  la  bonne  volonté  où  elle  eft  >  de  conferver  de  fa  part  &eu-> 
t  retenir  entièrement  avec  icelle  'Dame  Reine  d  Angleterre  leur  dernier  Traité 
&  leur  bonne  amitié  ,  enfemble  de  leurs  communs  Sujets  ,  (S  le  defir  auffi  que 
fadite  Majefié  a  de  lier  &  rendre  ladite  amitié  per durable  entre  eux  &  leur3 
pofterité  far  le  moyen  de  cette  alliance. 

*  X  X  V  I  I  I. 

h 

Au  Comte  de  Leiceftre. 

Monsieur  le  Comte.  Vous  entendrez  par  les  Srs.  de  Mauviffiere  mon 
Confeiller  &  Ambaffadeur  par-delà ,  &  de  la  Porte  Chambellan  ordi- 
naire de  mon  frère  le  Duc  d'Alençon  ,  prefent  porteur ,  l'occafion  de  fort 
voyage  devers  la  Reine  d'Angleterre  Madame  ma  bonne  fœur*  &  de  ktehà*- 

O  o  o  3 
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ge  que  lefdits  Srs.  de  Mauviffiere  &  de  la  Porte  ont  de  moy  &  de  mondit 
frère  ,  pour  l'affaire  concernant  mondit  frère  ,  fur  laquelle  ladite  Dame  Rei- 
ne a  dernièrement  fait  au  Sr.  de  la  Mothe-Fenelon  fi  honnefte  refponfc,  qu'il 
nous  a  fait  entendre  ;  qui  me  fait  efperer  toute  bonne  iffuè  de  cette  affaire. 
Pourquoy  je  vous  prie  continuer  la  bonne  affe&ion  ,  que  j'ay  toûjours  con- 
nu &  ay  particulièrement  fçù  dudit  Sr.  de  la  Mothe  Fenelon  que  y  avez  toû- 
jours eue  ,  vous  affeurant  que  ne  vous  employerez  pour  Princes  ingrats,  mais 
qui  vous  en  fentiront  tel  gré  que  vous  en  aurez  tout  contentement,  ainfi  que 
vous  feront  plus  amplement  entendre  de  ma  part  lefdits  Srs.  de  Mauvilîicre 
.&  de  la  Porte  ,  fur  lefquels  me  remettant ,  je  prie  Dieu,  Monfieur  le  Com- 
te »  &c.  Efcrit  à  Paris  le  16.  Décembre  1575. 

•uwed«'  *  X  X  I  X. 

Roy. 

MOnsieur  de  Mauviffiere.  J'ay  reçû  vos  Dépêches  des  17.  n.  &  ig. 
du  mois  paffé  ,  par  lefquelles  me  réprefentez  bien  au  long  l'honneflc 
langage  que  la  Reine  d'Angleterre  &  fes  principaux  Miniftres  vous  ont  tenu 
en  voftre  dernière  audience ,  fur  la  continuation  de  noflre  amitié  &  droite 
intelligence  ,  &  davantage  la  bonne  affection  qu'avez  connu  qu'icelle  Reine 
porte  à  mon  frère  le  Duc  d'Alençon  ,  dont  je  fuis  infiniment  aile ,  pour  le 
defir  que  j'ay  de  voir  eftreindre  noltre  amitié  par  le  mariage  d'elle  &  de 
mondit  frère»,  s'il  plailt  à  Dieu  que  cela  fe  faffe,  comme  elle  lait  démonftra- 
tion  de  le  defirer  ;  &  afin  d'y  voir  clair  ,  mondit  frère  ,  ayant  entendu  par 
le  Sr.  de  la  Mothe  Fenelon ,  que  j'envoyay  vers  luy,  après  avoir  entendu  cela 
mcfme  que  m'eferivez  de  l'afledion  que  la  Reine  a  audit  mariage  pour  le  luy 
faire  entendre  ,  il  a  dépêché  avec  ample  Inftrudion  le  Sr.  de  la  Porte  ,  au- 
quel j'ay  pareillement  baillé  femblable  Inftruétion  &  Lettres  qu'il  a,  que  ver- 
rez par  le  double  que  vous  envoyé.  Et  depuis  confiderant  que  ledit  Sr.  de  la 
Mothe  a  conduit  tout  cecy  &  qu'il  a  ouï  de  vive  voix  les  propos  qui  luy  ont 
efté  tenus  &  refponfes  qui  luy  ont  efté  faites  pour  le  fait  dudit  mariage,  j'ay 
«dvifé  l'y  renvoyer  auffi ,  &  ay  fait  adjonfler  fa  charge  au  pied  de  ladite  In- 
flruciion ,  qui  ett  commune  à  vous  &  à  luy ,  m'aflèurant  que  vous  conduirez 
cette  affaire  avec  toute  bonne  intelligence  ,  enfemblement  &  de  forte ,  que 
nous  en  verrons  bien-toft  la  bonne  &  heureufe  réfolution  que  nous  defirons. 
Vay  vû  auffi  par  voftre  première  Dépèche ,  que  ceux  de  mes  Sujets  de  la 
Religion  réfugiez  par-delà  ,  dient  &  fe  ja&ent  que  la  Trêve ,  que  la  Reine 
nv»J«UMJ-  Madame  &  Mere  a  accordé  félon  ma  volonté  avec  mon  frère,  ....&quoyqu*ils 
3'4sn«.  trompent  grandement ,  car  je  la  defire ,  efperant  qu'avant  le  temps  dïcel- 

le  pafle  nous  aurions  une  bonne  &  perdurable  paix  ,  comme  vous  pourrez 
affeurer  ladite  Reine  &  ceux^ui  vous  en  parleront  par-delà  ;  &  madite  Da- 
me &  Mere  &  moy  faifons  tout  ce  que  nous  pouvons  pour  faire  exécuter  la- 
dite Trêve,  pour  l'efperance  qu'avons  qu'il  s'en  enfuivra  une  bonne  &  dura- 
ble paix  ,  ayant  député  le  Sr.  de  Bclliévre  &  le  Sr.  de  Miflery ,  pour  aller 
chevir  avec  les  Reiftres ,  que  mené  mon  Coufin  le  Prince  de  Condé  &  le 
Duc  Cafimir ,  &  mondit  frère  a  envoyé  devers  eux  les  Srs.  de  la  Noche  » 
Lafin  ,  Efpaux  &  la  Neufville  ,  pour  aller  faire  arrefter  lefdits  Reiflres ,  qui 
font  és  terres  de  l'Evêché  de  Mets.  J'efpere  que  tous  enfemble  contenteront 
lefdits  Reiftres  ;  toutefois ,  afin  de  n'eftre  pas  au  dépourvu  ,  je  fais  drefler 
une  bonne  &  puiflante  armée  en  Champagne  ,  fous  la  charge  &  conduite  de 
mon  Coufin  le  Duc  du  Maine  ,  pour  s'oppofer  ,  &  empefcher  lefdits  Rei- 
ftres d'entrer  plus  avant  en  mon  Royaume  ,  s'ils  fe  vouloient  efforcer  de  le 
faire ,  &  affemble  encore  des  forces  de  deçà ,  pour  m'en  fervir  en  ce  qui 
pourra  furvenir.  Quant  à  ce  que  m'eferivez  que  le  Confeil  d'Angleterre  s'eit 
alîemblé  &  plufieurs  fois  ,  pour  advifer  aux  affaires  du  Priace  d'Orange ,  où 
il  femble  que  ladite  Reine  fait  grand  fcrupule  de  s'embarquer  pour  la  crainte 
du  Roy  d'Eipagne  ,  je  feray  bien  aife  d'entendre  la  rélolution  qu'ils  pren- 
dront fur  cela ,  &  aulfî  ce  qui  réufDra  du  voyage  des  Gentils-hommes  qui 
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ontefté  envoyez  devers  ledit  Prince  d'Orange  ,  &  le  Grand  Commandeur 
d'Efpagne.  Et  pour  le  regard  des  plaintes  ,  qui  vous  ont  efté  &  font  jouS 
lement  faites  des  pnfes  ,  que  les  Anglois  aifent ,  que  mes  SuXffitf 
eux  ,  fa,fant  apparoir  de :  a  venté  defdftcs  priïes ,  je  leur  en  ferïffaireTuai- 
ce  ,  comme  par  lemblable  vous  procurerez  que  raifon  foit  faite  par-delà  à 
mes  Sujets  des  pnfes  &  grandes  déprédations  faites  fur  eux  par  les  Anelofs 
fuivant  les  Memo.res  que  vous  a  laiiïcz  ledit  Sr.  de  la  Motte  /«i  VOu°  en 
ont  efte  &  feront  cy-aprés ^baillez  ou  envoyez  par  les  Marchands  interefe 
Ne  pourra  cela  eftre  difteré  de  ma  part  ny  'de  h  ilenne  ,  fuivanfnoft"  derl 
n,er  Traite  ,  fi  folcrnnellement  juré  &  promis  ,  ayant  efté  bien  fait  de  Vois 
eltre  ouvert  fur  la  fufpicion  que  vous  pouviez  avoir  des  VaùTeaux  ,  que  la- 
dite Reine  avoit  fait  armer  és  coftes ,  &  faut  encore  que  vous  preniez  garde 
à  ce  quils  deviendront  ,  affeurant  ladite  Reine  &  fes  Minières  avec  vérité 
que  ceux  ,  que  j  ay  fait  équiper  &  mettre  en  mer,  ne  font  que  pour  afleuret 
le  Commerce  des  Marchands  mes  Sujets  ,  trafiquant  fur  Mer  ,  qui  font  or- 
dinairement dépredez  par  les  pirates.  Et  quand  aux  douze  Vauleaux  que  ïa- 
yois  penfé  de  faire  mettre  en  Mer  ,  pour  aller  au  Sel  en  Brouagc  ,  i  caufe 
de  la  neceirue  qui  en  elloit^en  mon  Royaume  ,  je  les  ay  fait  défaïmer ,  d'au- 
tant  que  cette  occal.on  celle j  y  eftant  depuis  arrivé  une  grande  abondance 

tl  (a;  Z ■  %  C°11" alTeUrJant  fur  cc,a  ladite  B"**  Re«ne  d'Angleter- 
re &  fefdits  Miniftres  qu'ils  n'en  doivent  entrer  enaucune  jaloufie  ,  ny  d'au- 
cune autre  de  mes  adions ,  qui  ne  tendent  qu'à  l'entretien  de  noftre  mu- 
tuelle amitié  ,  comme  j  eft.tne  que  les  fiennes  feront  mefmes.  Vous  direz  au 
demeurant  au  Sr.  de  Walfingham  que  j'ay  baillé  à  ceux  de  mon  Confeil  la 
requefte  que  m  avez  envoyée  pour  l'Anglois,  qui  eft  à  l'Admirai  d'Angleter- 
re ,  pour  la  vo.r  ,  &  que  je  luy  pourvoiray  iur  le  contenu  en  kelle  le  plus 
favorablement  qu  il  fera  poffible  pour  l'amour  de  luy  ,  qui  vous  en  a  prié  & 
le  dcfir  que  j'ay  de  faire  faire  juftice  à  ceux  de  la  nation  Angloife  Mais  il  a 
efté  rapporté  que  ledit  Sr;  Admirai  en  fait  &  fouffre  bien  faire  d'autf es,  avant 
encore  depuis  bien  peu  pris  un  Vaiffeau  d'un  de  mes  Sujets  ,  où  il  y  avoit 
pour  plus  de  foixante  mille  livres  de  Marchandifes  ,  qu'il  a  fait  vendre  pu- 
bliquement en  Angleterre  &  puis  appliquer  les  deniers  à  fon  profit ,  dont  lé 
pauvre  Marchand  ne  peut  avoir  aucune  raifon.  Faites  pareillement  entendre 
à  ladite  Reine  &  à  fefdits  Miniftres ,  que  ,  fuivant  ce  que  m'eferivites  der- 
nièrement ,  j'ay  donné  ordre  de  faire  chaftier  celuy  qui  avoit  eferit  lé  livre 
contre  fon  Médecin  ,  &  par  mefme  moyen  vous  leur  rémonftrerez  qu'il  ne 
fe  devrait  permettre  de  vendre  &  publier  les  faux  &  malheureux  i  que  m'a- 
yez eferit  qui  fe  vendent  publiquement,  &  faire  chaftier  telles  gens,  comme 
le  veut  noltredite  amitié.  La  Reine  Madame  &  Mère  eft  toujours  du  collé 
de  Poitou  ,  le  plus  prés  qu'elle  peut  du  Heu  où  eft  mondit  frère  ,  afin  d'ef- 
feftuer  la  Trêve  &  acheminer  les  chofes  à  pacification,  comme  vous  enten- 
drez plus  amplement  par  lefdits  Srs.  de  la  Mothe  &  de  la  Porte.  J'ay  reçu  la 
Lettre  que  m'avez  eferite  en  faveur  du  Sr.  VeDutelli ,  aflèurez  que  l'avcom- 
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On  si  eur  de  Mauvifllere.  J'efcris  derechef  à  la  Reine  d'Angleterre 
_ma  bonne  fœur  &  coufine  en  faveur  du  Sr.  James  Defmonts  Irlandois , 
fon  Sujet ,  &  de  ceux  qui  ont  fuivi  fon  party  par  ce  prefent  porteur  ,  qui 
eft  audit  Sr.  James  .  &  luy  fais  la  prière  que  verrez  par  le  double  dé  ma 
JLettre  enclofe  avec  la  prefente  ,  fuivant  laquelle  je  defire  que  teniez  la  maifr 
à  ce  que  cedit  porteur  puiife  avoir  fauf-conduit  pour  aller  en  Irlande  ,  faire 
les  affaires  de  fondit  Maiftre.  Regardez  de  vous  comporter  en  cecy  fi  àox- 
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irement ,  que  cela  ne  puiffe  préjudicier  à  la  négociation  ,  pour  laquelle  vous, 

H  y  a  ;ty   lefdits  Srs.  de  la  Moihe  &  de  la  Porte  avec  vous  &  vous  Ferez  chofe 

v>eique  chofc     j  me  fcra  bien  agréable.  Priant  Dieu  ,  Monfieur  de  Mauvifliere ,  &c.  A 
f  aris  le  17.  Décembre  i57f- 

XXXI. 
7)u  Roy  à  U  Reine  £  Angleterre. 

TRe's-hautb  ,  &c.  Nous  vous  avons  cy-devam  efcrit  en  faveur  du  Sr. 
James  Defmonts  Irlandois  voftre  Sujet ,  à  ce  qu'il  vous  plaife  le  remet- 
tre en  voftre  bonne  grâce  &  luy  faire  entendre  &  remettre  &  à  ceux  qui  ont 
fuivy  fon  party  ,  en  la  jouïflance  de  fes  terres  ,  occupées  par  un  fien  parent 
voftre  Lieutenant  en  Irlande  &  autres.  Mais  pour  ce  qu'il  n'a  pû  encore  luy- 
mefme  aller  y  faire  cette  pourfuite  ,  &  qu'il  a  advilé  d'envoyer  cependant 
un  fien  homme ,  prefent  porteur  fur  le  lieu  ,  pour  faire  les  diligences  envers 
voftredit  Lieutenant  &  Miniftres  en  Irlande  ,  de  l'effet  &  exécution  de  ce 
qu'il  vous  a  plû  luy  accorder  &  à  ceux  de  fondit  party  en  noftre  faveur  ;  ce 
que  nous  reflentirons  pour  un  effet  de  la  trés-bonne  amitié  que  nons  portez 
&dont  nous  nous  revencherons  en  toutes  les  occafions  qui  fe  pourront  répre- 
fenter;  nous  avons  bien  voulu  vous  en  eferire  derechef»  de  prier  de  permet- 
tre &  faire  bailler  audit  porteur  faut-conduit  &paffeport  pour  aller  audit  Pays 
d'Irlande  pour  l'effet  delîufdit  ;  luy  donnant  &fail'ant  donner  pareillement  pour 
cela  toutes  vos  Lettres  qui  feront  pour  ce  neceffaires  &  commander  auffi 
qu'il  foit  fait  à  fondit  Maiftre  &  à  ceux  qui  ont  fuivy  fon  party  ,  quand  ils 
iront  par-delà»  &  à  luy  y  eftant,  toute  honnefte  affiftance  qu'il  fera  poffible, 
avec  afTeurance  que  ledit  Sr.  Defmonts  ne  s'éloignera  jamais,  comme  il  nous 
a  expreflement  promis  ,  de  l'obéïffance  d'un  vray  &  naturel  Sujet  qu'il  vous 
eft  &  de  la  bonne  affection  qu'il  vous  porte  à  voftre  fervice.  A  tant  failant 
fin  à  la  prefente ,  nous  prions  Dieu ,  trés-haute  ,  &c.  A  Paris  le  17.  Dé- 
cembre if7S' 

•  l««  «u  *  X  X  X  IL 

Xoy. 

Monsieur  de  Mauvifliere.  J'ay  vû  par  les  difeours  que  vous  me  faites 
par  vos  Dépêches  des  3.  4-  9-  *3-  16.  &  «7.  du  mois  paffé  ,  la  démon- 
stration de  la  continuation  de  la  bonne  amitié  en  laquelle  la  Reine  d'Angle- 
terre ma  bonne  feeur  &  couflne  veut  perfeverer  en  mon  endroit ,  &  le  deiir 
qu'elle  démonftre  avoir  de  la  vouloir  augmenter ,  dont  ie  fuis  infiniment 
aife  ,  pourvu  que  les  effets  fuivent  en  cela  les  paroles.  Mais ,  comme  vous 
Jçavez  ,  il  y  a  toujours  quelqu'un  de  fes  Miniftres  qui ,  defirant  voir  conti- 
nuer les  troubles  en  mon  Royaume  ,  obtient  d'elle  en  faveur  de  mes  Sujets 
de  la  nouvelle  opinion  &  élevez,  fecours  &  afliftance  ,  &  comme  j'ay  vù  par 
la  plus  longue  de  vofdites  Dépêches,  ou  vous  dites  qu'elle  vous  a  d'elle-mef- 
me  parlé  de  l'argent  qui  a  ellé  fourny  pour  la  levée  des  Reiftres ,  qui  font 
avec  mon  coulin  le  Prince  de  Condé  ,  elle  fe  refleroble  à  celuy  ,  qui  ayant 
fait  une  chofe  ,  la  veut  couvrir  &  nier  ,  en  fe  gaudiffant ,  &  qui  ne  fe  lou- 
cic  guère  que  l'on  fçache  qu'il  ait  fait  cette  faute  ,  comme  cette -là  ti\  bien 
grande  au  préjudice  de  noftre  amitié  &  dernier  Traité  juré  fi  folemnelle- 
ment.  Vous  n'eulliez  fçù  mieux  luy  refpondre  que  vous  avez  fait  &  faut  paf- 
fer  ces  chofes-là  fous  lilence  ,  puis  qu'elles  font  faites  ;  mais  vous  avez  bien 
à  prendre  garde  maintenant ,  à  ce  que  celuy  que  m'eferivez ,  quemondit 
coufin  le  Prince  de  Condé  a  renvoyé  par-delà  encore ,  pour  avoir  d'elle  ar- 
gent pour  lefdits  Reiftres  ,  n'en  obtienne  ny  autre  chofe  qui  foit  au  préjudi- 
ce de  noftredit  dernier  Traité  &  de  la  bonne  &  fmeere  amitié ,  que  ladite 
Dame  Reine  vous  démonftre  en  toutes  fes  paroles  qu'elle  me  veut  porter , 
comme  vous  la  pouvei  toujours,  aflèurer  qu'eue  me  trouvera  corrcfpondant 
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vous  & 

mondit  frère ,  que  pour  eftreindre  toujours  davantage  £  rendre  l v 

me  &  Mere  eftoit  partie  pour  revenir  de  deçà  ;  mais  elle  s'eft  trouvée  «n 
ErT^f6  à  f°n  ™^Chaftelterault,  o?elle  s'<À  purge?  poTftguJ? 
m  dud,t  rhume,  comme  j'ay  prefentement  fçû  par  Lettres  d'elle  ,  que SL 
ces  à  D»eu  ,  elle  eft ,  &  qu  elle  partira  dudit  Criaftellerault  demain  ?  quf  £. 
ra  bamedy  pour  le  plus  tard  ,  ayant  toûjours  trés-bonne  efoerance  que  vit 
e  moyen  de  la  Trêve  &  autres,  bieu  nous  fera  la  grâce  de  pacifier b?eJ -toft 
les  troubles  de  ce  Royaume,  n'ayant  rien  au  coeur  en  plus  Sdefir  vour 

A âT^tt îtS  Sujï?  éj.VeLf°ye^  "ifon^s  aux  conditions  d-ut^Cne 
&  perdurable  paix.  Mondit  frère  eft  encore  de  cette  heure  auprès  fcRuftTc 
fruant  fon  compte  de  s'acheminer  ,  à  cé  qu'il  a  dit  à  la  Reine  Madame  & 
Mere  ,  devers  Bourges ,  qui  j-efpere  fera  mife  en  fes  mains  iuivant  1  ™m- 
promis  de  la  Trêve.  Car  pour  ce  faire,  à  quoy  je  tafche  tant  qu'il  n îcft 
poffib  e  ,  j'ay  encore  mandé  le  Sieur  de  la  Chaftre  &  des  principaux  de  fa" 
dite  Ville  pour  le  leur  faire  faire,  fans  plus  uferd'aucuneexcufé  je^e  bien 
que  des-ja  ou  b.en-toft  après  la  réception  de  cette  Lettre  il  courrVim  luuit 
par-delà  ,  que  l'on  a  failly  à  empoifonner  mondit  frère  &  que  les  Srs  dé 
1  hore  &  bommieres  en  avoierit  eu  aufli  leUr  part.  C'eft  chofe  qui  eft  tant 
éloignée  de  mon  intention  ,  que  je  prie  Dieu  qu'il  me  punifle  ,  fi  jamais  tel- 
te  penfée  entra  ert  mon  coeur  ,  n'ayant  la  fanté  &  longue  vie  de  mortdit  frè- 
re en  moindre  récommendatioh  que  la  mienne  propre  ,  pour  l'amitié  parfai- 
te &  fraternelle  que  de  mon  naturel  je  luy  porte  &  veux  à  jamais  porter 
quoy  qu'il  advienne  ,  confideré  aufli  que  n'ayant  point  encore  d'enfans ,  il 
n  y  a  plus  que  luy  après  moy  de  mon  propre  fang  pour  fucceder  à  cette  Cou- 
ronne. J  ay  tellement  à  cœur  la  vérification  de  ce  malheureux  afte  ,  s'il  eft 
véritable,  que  pour  en  feavoir  au  vrav  ce  qui  en  eft,  j'ay  incontinent  en- 
voyé la  Lettre  qu  il  m'en  a  eferit  à  ma  Cour  de  Parlement,  afin  qu'elle  députe 
foudain  deux  des  plus  capables  &  plus  gens  de  bien  Confeillers  d'icelle  Cour, 
pour  en  aller  fidèlement  informer  prés  de  mondit  frere  &  après  eù  donner  le 
jugement  contre  qui  que  ce  foit ,  félon  la  fincerité  des  Loix ,  par  madite 
Cour  de  Parlement ,  où  il  faut  neceflairement  que  le  procès  fc  faflè  ;  fi  tant 
eft  que  ceux  ,  qui  tiennent  les  plus  grands  Eltats  en  mon  Royaume,  s'en 
trouvent  coupables  ,  comme  mondit  frere  m'eferit.  Mais  il  eft  bien  à  crain- 
tif      Ia  verification  de  cecy  fOit  difficile,  d'autant  que  celuy  des  Valets  de 
Chambre  de  mondit  frere  ,  qui  prefenta  le  Vin  ,  a  efté  enquis  &  gêné,  fans 
en  avoir  rien  tiré  de  luy  &  après  chaflê  &  banny  par  mondit  frere  hors  mon 
Royaume,  qui  eft  grand  mal.  Car  s'il  eut  efté  gardé,  lefdits  Confeillers  l'inter- 
rogeans,  eulïent  pu  tirer  quelque  lumière  de  luy.  Toutefois  vous  pouvez  af- 
feurer  la  Reine  d'Angleterre  ma  bonne  feeur  &  coufine  &  ceux  de  fes  Mi- 
niftres  ,  qui  vous  en  pourront  parler  i  que  je  n'ay  rien  maintenant  qui  me 
touche  plus  au  cœur  que  la  verification  de  cecy,  &  d'en  faire  faire,  s'il  fe  trou- 
ve véritable  ,  telle  &  li  grande  punition  ,  que  ce  fera  terreur  &  exemple  à 
tous  ceux  qui  voudroient  penfer  à  telles  mefehancetez  ;  eftant  tout  ce  que 
j'ay  à  vous  dire  maintenant ,  que  je  feray  bien  aife  que  faites  part  de  ce  que 
je  vous  en  eferis  aux  Srs.  de  la  Mothe  &  de  la  Porte auxquels  j'eferis  à  cha- 
cun un  mot  feulement,  pour  me  remettre  à  ce  que  je  vous  fais  entendre  plu* 
Tome  II/.  P  p  p 
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Lptemcn.  P«  c««e  Urne.  Pri».  Die» ,  M*  de  M-iffietc,  *c. 
A  Pans  le  6.  Janvier  1770. 

♦  X  X  X  I  I  I, 

*  Letnt  dn  .  _ 

*°r  .   p        Envoyant  la  Peinture  de  mon  frère  le  Duc 

Monsieur  de  la  ^^^"^  de  la  Molhe  &  à  vous  ,  fuivant  ce 
d'Alenç*n  aux  Srs.  qUe  baillaftes  -à  Marcel, 

oue  la  Reine  Madam >  &  Mer nonpour  vous  perfuader  & 
e  vous  en  ay  bien^  oul^ / c;™  j      Ue  mondit  frère  &  moy  vous  avons 

^<™*™^^^^*  de  la  Mothe  envoyé  &  donné 
envoyé ,   &  leldits  ars.  oc  le  luwft  lon 

charge  de  par-de £e  Madame &  Mère,  monditfrerefc 
pourra  y 'mettre  conditions  les  plus  avant*- 

moy  y  délirons ,  ce  fera  le  *  J       dit  frere  quc  i'on  pourra.  A 

g.ufes  &  honorables  pour  ^jf^J  fi  bonne  Ml?cncc  &  fi 
ouoy  je  m'affeure  bien  que  vous  ^  le  mefme  chemin  & 

3extrement ,  que  vous  ne  vous  la «  ^  J  fuivant  la  charge 
rondeur  ,  dont  fde  rSd^D^c  &  More  &  de 

que  vous  en  ^n^?"c™T^^U  trois  jours  par  le  Sr.  de  Mauri- 
mondit  frere»  duquel  j^y  Va  voulu  empkonncr ,  dont  j'ay 

VaUï  '  fftteSS  eft  "  mou?,  &  fi  je  ne  dis  vray  .  qu'il  m'en  putffe  punir, 
reçu  ,  «  Dieu  m  en  eu  J*™u"  ï.  '  afte  avoit  €fté  commis  en  ma  propre 
autant  de  déplaifir,  que  fi  ce  mal!\e£r^  &  de  la  Mo- 

perionne  ,  pour  les  raifons  que  j  cfcn ^  ^  de  £™  '  rdera  d'en  eften- 
Sie  ,  lcfqueïs  vous  ^ront  mrt  de  mC  A  Paris 

<lre  cette-cy  davantage-  P"»nt  Dieu  ,  Moniteur  oc  i*  r 


le  6.  Janvier  1$ 7*. 

•XXXIV. 

•  Lettre  d» 
*o,. 


*  au  AAnrhr  Suivant  ce  que  la  Reine  Madame  &  Merci rf- 

MOnsibur  de  la  Mothe  buivant :  ce ^que  ^  Duc 

crivit  à  Marcel  par  le  or.  de  la  Porte,  la  rein . 
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tifice  que  de  bonne  volonté.  C.rVeonTe  jW,  &?  ÔutaCmP,  P'US  d'}'; 
geroiem.  Toutefois  S  '  ,ls  ne  ,a  neR''~ 

les  «dv,s  que  ave*  eus  de  leurfdites  déUDer.tro„1%«quene?i! Iftui h  ™  „  ' 
vous  ayez  toujours  foigneufement  Foeil,  ,„„  que  dm?è™S 

œ  ï  nX  îe"" ont£«C  de' 

■la  Reine  iMadame  &  Mere  ,  luy  commandèrent  de  faire  fa  ire  nom 
adjuger  les  conventions  matrimoniales  montant  à  ,f  S  Hv  L\Ss  Pa? 
•ledit  feu  Comte  de  Montgommery  au  fils  aine  dudit  Sr '  dc  r^amhin^ 
mais  auffi  de  faire  enforte  que  au  pïus  bref  temps  qïi  f^tSte^ïïSé 
quil  ne  fou  pas  accoûltumé  que  mes  Advocats  &  Procureur  filEê,,?Zi 

dudit  Comte  de  Montgommery  jufques  à  ladite  femme  de  x5.  mille  livres  & 
la  faire  fournir  par-decà  au  Sr.  Dale  Ambaffadcur  ,  pour  les  fair r  déli 
vrer  aud.t  Sr.  de  Chamèernon  ou  à  fon  fils  aifné.  J'en  ayS  advertir  le  Sr 
Dale  ,  qui  je  m'alTeure  en  eferira  par-delà,  &  que  ceux  qui  vous 7n  ont  pdé 
&  requis  de  cette  affaire ,  en  demeureront  trés-contens  comme  auffi  en 
ont-ds  toute  occafion  ,  car  c'eft  une  faveur  extraordinaire /laqueUe  n'a  poS 
acconftume  d  eftre  faite.  Mais  laine-ton  aller  le  cours  de  la  Juttice  félon  es 

dlThAl^fT^  d'iC.el!e  '  aUX<*UclJes  P°ur  f™  ledlsr 
Pr^nS   ,  C?0n  &I°nÛlt  Ws'  J  ayocxPrelTément  commandé  auffi  au  premier 
™V  a  mont*lt  Procureur  &  Avocats  Généraux  de  pafler  outre  pour 
ce  fan  i  fans  tirer  à  confequence  ,  &  faire  enforte  que  mon  intention  puilie 
eftre  en  cela  fu.vie,  qui  eft  que  lefdites  xy.  mille  livres  &  tout  ce  qui  trou- 
ve» devoir  eftre  payé  pour  lefdites  conventions  matrimoniales ,  foit  fatisfair 
le  plutoft  que  faire  fe  pourra  ,  comme  vous  le  pouvez  affcurer  de  cela,  ïav 
vu  ce  que  me  mandez  de  la  Lettre  de  Change,  que  s'élt  fait  envoyer  de  dé- 
jà le  br.  Dale,  pour  recevoir  icy  8.  ou  10.  mille  livres.  Je  fçay  bien  qu'il  n'en 
laut  tant  pour  fon  entretenement ,  &  qu'il  fait  toutes  les  pratiques  qu'il  peut 
par-deçà  pour  empirer  le  mal  ,  n'y  épargnant  aucunement  l'argent,  Cela 
vous  doit  fervir  de  lumière  de  la  bonne  volonté  qu'ils  ont  par-delà  ,  eftant 
à  croire  qu  û  ne  fait  autre  chofe  que  ce  que  l'on  luy  commande.  Quant  aux 
déprédations ,  dont  je  vous  ay  fait  ii  grande  inftance  ,  i'ay  fait  baàer  au  Sr 
JMe  toutes  les  expéditions  qu'il  a  delirées  pour  cela  &  feray  encore  ,  com- 
me ce  a  eité  toujours  mon  intention  ,  que  ce  qui  aura  efté  mal  pris  par  mes 
SuJg?  f™  .les  An«lois  »  fo"  ««tué  »  &  julHce  exemplaire  faite  de  ceux  de 
meldits  Sujets  oui  y  auront  forfait.  Mais  j  ay  beaucoup  plus  d'occalion  defaï-  * 
re  plainte  à  ladite  Remc ,  aulli  dehre-je  que  à  voltre  première  audience 
vous  le  luy  rémonftriez  &  à  fes  principaux  Mtiriflres  les  rémoriftrances ,.  <-■-' 
me  font  journellement  faites  d'infinies  prifes ,  que  font  lefdits  Anglois 
JT$me  III,  p  p  p  % 
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4  ,  ,    xwhandifes ,  qui  montent  à  beaucoup  plus  de 

mes  Sujets  ",  defquels  1« ^Sucm2n^  ^  •  &  une  par- 
E«ndes  fommes ,  font  vend ue ;  punuq  ^  Gouvenieurs  de  mcs 

fie  des  Requeftes  vous  ont fté  d es  ja  ^  aucuns  de  mes  Sujetsqui 

Provinces ,  à  ce  ^(SeT  4uekpe  peine  que  vous  en  preniez  &fms 
y  font  intereffez.  Ma s  de ^uttice ,  <^  H  ^  nt  avoir  f  ny  recouvrer  a* 
nue  les  pauvres  gens  y  mette™  ,  cette  occafion  que  ladit» 

Se  diSfe  de  leurfdues  J^^^J,  au  Sr;  de  la  Mothe-Fenelou 
Reine  députaft,  comme  j  J  J  deux  ConfeiUets  qui  auraient  puif- 

pendant  qu'il  a  efté  mon  Am bailadeu r ,  ReHUeftes  &  rémonllrances 

Fance  &  autorité  .^^^J^faont ,  pour  iur  icelles  vous  pourvoir 
dcfdites  déprédations  fotes -  &  ^  fepeut  faire,  comme  au  fembla- 

tellement ,  que  la  vérification  «re  £     ^      deçà  ,  ce  qUe  30 

bleTay  efté  toujours  F^^g^  aux  principaux  Mi- 

?uis  tiend'avis  que  vouspropoi m  la  P^m  ffions  ellablir  cela  ,  qui  1er.  bien 
niftres  de  ladite  R^.;  % vtaulLequememandezdelapourfmte& 
falutaire  d'une  part  &  ^^l^putex  du  Prince  d'Orange  envers, celle  Reine 
négociation,  oui  fe  ^^wS^tf  à  inefure  que  vous  apprendrez  en  cela 
&  fon  Confeil  ;  ce  fera  Die"  ™,e2advertir,  enfemblc  des  autres  occurren- 
quelque  chofe  de  nouveau  »  de  m  e^  »  maintenant  qu'à  vous  faire  refpon- 
?es  nue  verrez  le  mériter.  Il  ne  reite  p  ^  &  dg  h  porte 


faites  fur  le  bruit  d  ei^0^™^  ^  vU  par  h  Dépêche  que  je  vous  ay 
té  &  de  Sommiçres,  fur  quo>  vous  r       entendant  telles  nouvel- 

faite  par  le  fils  de  Marcel  ^  dt  £^ 
le 

une  chSfe  faite  expreffément^  P     Us  ont  accouftuméd'ufer, 

Z  repos ,  mais  veulent  toujour  par  amhc s,  ^  ^ 


éloignez 


ifon.  Car  ,  ^S*^  mondit 
îâ "fèinelvladame  &  M-e  ^ *  J^^Jje  dLfireV  &  à  «j£ 
frère  y  incbne  fort  &  de  ma  p«  »  icrviteurs  s  employent  &  travaillent  da- 
veuilJ  que  tous  mes  bons  Su «  &  ™  fqJy  a  is , ma- 
vantaee  ,  pour  fuivre  les  ouvclLl"  ra:t  temr  a  mondit  frère  les  L.ei- 

à  te  DameP&  Mere  Cepcndan t  non ^XTvef  ,  îfin  que  par  un  des  fiensex- 
tres  que  vous  &  le  Sr.  de  »  ^^dw ^  à  ladite  Reine  dW«™ &  vous 
prés\  lettre  de  fa  main  ^  ewenû*  ^  ^     d    d  1Im 

éclairciffe  dudit  poilon.  Vous  avez  Die n  diflaœatoires  ,  dont  nous 

primeur  Anglois  ,  qu,  a  pub l\t  S Je  quêter  pourT'amende  honorable  ,  après 
kvez  diverfes  fois  elcrit ,  &  le  tan  e  quiiier  ™  é  Jes  Au. 

vous  avoir  délivré  tout  ?^£^££l  Smer  &  faitlapourfuite 
teurs  d'iceux, &  ceux  «pu les ^j^0^  Voyiez  les  noms  fans  bruit,  j  ay 
envers  luy  ,  dont  je  fer^^ 

fait  voir  en  mon  ^«Ï?J^^Z  les  Lettres  que  m'avez  aufli  Ren- 
dit Sr.  de  la  Mothe ,  1  y a  que ™™V  f  n  4ntendte  qu  il 
tes  pour  Acerbo  Vellute  h  &  de  latt  luHcation  de  certames  baUes 
mon  fervice ,  les  pièces  qu  il  a  baillées  pour  j  déeS)  Uy  aque^ue 
depaftel,  qu'il  dit  que  le  Sr.  B^aron  lu> ^  &  luy  a  dtf  dit  ee 
SS  enti?ednror^Se^^                   vérificatif  Vj£ 

^•s^&ï-x  qm  -us  ^re^^ 

Site  juftification  à  peu  prés  faite  ,  ^^^^f^ 

plus  favorable  expédition  pour  fon  Wema»  oc  .dcrhwx  pour  vos 
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serez  de  ma  part  le  Sr.  Comte  de  Leiceftre  de  la  peine  qu'il  prend 

Tl  SriïïS  Monr  ,  H6  ^î?^  bien-toft  P*r  M««  Ce  j  Le  * 
it  je  pne  Dieu  ,  Monfieur  de  Mauvifliere ,  &c.  A  Paris  le  2.  Février  à™ le  Mwd- 


XXXVI. 

> 

'De  U  Reine  Mere  du  Roy. 

Monsieur  de  Mauvifliere  Je  loué"  bien  fort  les  honneftes  propos  que 
la  Reine  d  Angleterre  ma  bonne  fœur  &  coufine  &  fes  principaux  Mini 
lires  vous  tiennent  continuellement  de  l'affection  de  ladite  Dame  &  fes  \4i- 
niftres  à  1  entretenement  de  noftre  bonne  amitié  &  obfervation  du  dernier 
Iraité  ,  &  aufli  la  correfpondance  que  vous  leur  faites  en  cela  ,  à  quov  il 
faut  bien  que  vous  continuiez  toujours  pour  les  retenir  de  faire  aucune  chofe 
au  préjudice  de  noftredit  Traité  ,  s'il  y  en  avoit  quelque  délibération  ,  com- 
me nous  avons  vu  les  doutes  où  vous  en  elles,  pour  les  préparatifs  qu'ils  font, 
félon  le  difcours  que  vous  en  faites  par  une  de  vos  Dépêches ,  n'y  avant  rien 
qui  puifle  divertir  de  cela  ny  tant  eftreindre  l'amitié  entre  nous  &  icclle  Da 
me  Reine  ,  que  faifant  le  mariage  d'elle  &  de  mon  fils  le  Duc  d'Alcncon  . 
qui  envoyera  bien-toft  à  mon  advis  *  fuivant  ce  que  je  luy  ay  mandé  &  les 
Lettres  que  vous  &  le  Sr.  de  la  Porte  luy  avez  eferites  ,  envers  ladite  Dame 
Reine  l'un  des  fiens,  par  lequel  il  luy  efcnra  la  vérité  de  ce  bruit  de  poil  on  que 
je  croy  qui  eft  un  artifice  inventé  par  aucuns,  qui  font  auprès  de  mondit  fils, 
qui  ne  demandent  qu'à  empirer  les  chofes  &  traverfer  tant  qu'ils  peuvent,  la 
pacification  que  j'eipere  que  Dieu  nous  fera  la  grâce  d'eftablir  bien-toft  per- 
durable  en  ce  Royaume  ,  ainfi  que  vous  eferit  plus  amplement  le  Roy  Mon- 
fieur mon  fils.  Mais  cependant  il  faut  que  vous  &  le  Sr.  de  la  Mothe  Se  pa- 
reillement le  Sr.  de  la  Porte  faites  enforte  que  vous  puifliez  continuer  ce  qui 
avoit  efté  commencé  avec  les  Députez  de  ladite  Reine  pour  le  fait  du  maria- 
ge. Car  je  m'aflure  qu'il  ne  fe  trouvera  aucun  fondement  pourle<îit  empoison- 
nement, mais  au  contraire  tout  artifice  &  chofe  malicieufement  inventée;  que 
vous  &  le  Sr.  de  la  Mothe  &  aufli  ledit  Sr.  de  la  Porte  n'y  oublierez  rien  & 
y  ferez  tout  ce  qui  fe  peut  attendre  de  bons  affedionnez  &  bien  advifez  Mini- 
mes ,  &  les  chofes  réiifliftant,  vous  aurez  tous  trois  fait  un  grand  fervice  au 
Roy  mondit  Seigneur  &  fils,  qui  ne  defire  rien  tant  que  l'honneur  &  accroif- 
fement  de  grandeur  à  mondit  fils  l'Alençon ,  pour  la  vraye  &  fraternelle 
amitié  qu'il  luy  porte  ,  &  moy  ,  vous  pouvez  penfer  le  defir  que  j'ay  aufli  à 
fon  bien  &  contentement.  Priant  Dieu  ,  Monjieur  de  Mauvifliere  Sec  Ef- 
erit à  Paris  le  %.  Février  if  76. 
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"XiTONsiEUR  de  la  Mothe.  A  ce  que  j'ay  vû  par  voftre  Dépêche  de  Lon- 
jyX  dres  du  11.  jour  de  ce  mois ,  ce  bruit  d'empoifonnement  a  beaucoup 
nuy  &  empefché  au  bon  commencement  *  où  vous  eftiez  pour  le  fait  du  ma- 
riage. Mais  j'ay  efperance*  eftant  à  mon  advis  ledit  bruit  d'empoifonnement 
un  artifice,  qu'ont  inventé  ceux  qui  défirent  empirer  les  chofes  &  empefeher 
la  pacification  des  troubles  de  mon  Royaume  ,  comme  ils  ont  accouftumé  , 
qu'eftant  éclaircie  la  Reine  d'Angleterre  ma  bonne  fœur  &  confine  de  la  vé- 
rité ,  comme  je  ne  doute  pas  que  mon  frère  ne  luy  falfe  entendre  fuivant  les 
Lettres  que  le  Sr.  de  la  Porte  luy  en  a  eferites  *  qu'elle  ne  réprenne  la  bon- 
ne volonté  qu'elle  a  démonftré  avoir  audit  mariage  ,  &  qu'elle  ne  comman- 
de à  fes  Députez  de  fe  raflèmbler  avec  vous ,  pour  continuer  ce  qui  y  avoit 
efté  -fi  bien  encommencé  ,  en  quoy  je  fçay  n'eftre  befoin  de  vous  rien  dire  , 
d'autant  que  vous  avez  manié  de  longue  main  cette  affaire  ,  &  que  m'afleurc 
que  vous  y  avez  toute  afieétion,  pour  ftuvre  en  cela  mon  defir  &  volonté , 
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.ri    „  „^afirtn«  Vune  cour  le  defir  que  i'ay  au  bien  &  grandeur  de 
'^it^^^^^^  &  rcndre^ndiflbluble  Initié  de Ja- 
7°"^/  Reine  & nouf,  &  par  mcfme  moyen  eftablir  toute  bonne  intelh- 
riite  Dame  Reine  ot  nous  ,  «  pu    m^rcure  que  vous,  lefdits  Srs.  deMau- 

^.T^Î^^^T^^  ^  ladite  nego- 

virtiere  &■  de  a  r.°"^"c  ^*         |c  a  tous  trois  ic  on  la  fiance  que  j  en  ay 

<£Zl  ffiCTSES?**  Mo.be .  *e.  Efcrit  à  Paris  .e  ,  Fe-. 
vrier  iî7<5- 

•  X  X  X  V  I  I  i. 

»  Lettre  d« 

U!u«Meit.  Mnrhe  Vous  avez  tant  de  connoiflance  du  defir  & 

M2SoEn  que6^ Roî Xto  «ÏÏTffl.  &  moy  avons  au  bien  &  gnn- 
aftedton  que  le  ^oy  é  que  nous  apportera  &  à  1» 

aeur  de  mon  fils  d  Alenvon  JJ  "»  , .  k  mariage  entre  elle  &  mon- 
Reine  d'Angl^i™^  commets  l'en  prions  tous 

dit  fils  ,  s'il  Pi**  *  Di^u  ou  il  ^  Puln  de  vous  faire  longue  Lettre  pour  cet 
de  bon  cœur  ,  quil  nelt  oeja  di  fils  d>Alenconne 

effet  ,  &  feulement  vous  d  «y  f  efcrira  de  fa  minl  iadi- 

faudra  pas  d'envoyer ^«"^i0,^  iX~îf«i .  que  j'effime  eitre  cho- 
te  Dame  Reine  &  ^"^^^^^lui  ne  demandent  qu'à  empirer 
fe  apoftéc  &  inventée  ?e  Ur  ™^ 

les  cPhofeS  *  ^^âSfïïSS^^^  Ife  «  Sr.  dr 
Royaume  ,  &  amli  que  pius ai iv  %      yous  {zftnca 

le  Roy  mondit  Seigneur  &  fils  &  d Li  dcii ae  negnociation  de  maria- 

forte  par-delà  ,  que  ce  qui  a  efte  commencent ,  à  quoy 

ge  ,  le  puilfe  récoudre  &  P°?rfuJ!rV^7eTout  ce  que  vous  pourrez  penfer 

fe  m'affeure  que  T^^^^^^SS^^^fcSSw^S^T;  lStaific»1ae  te  .B^Ae  . 
qui  y  pourra  fervir  pour  1  accélérer.  rruiu 

ic.  terit  à  Paris  le  i.  Hvncr  1*7*. 

*  XXXIX. 

frère  le  Duc  d  Alençon ,  &  que  j'elpçre :  que  b^™4^  bo£«f«r 
un  des  fiens,  avec  Lettre  de  fa  mam  à  la  Reme  d  ^f™  *  ™^  un  artifi- 
ce coufine  pour  l'éclaircir  du  bruit  de  ce  potion »  J»c£  J [J  ,e  marjage  , 
ce,  conduit  par  ceux ,  qui  veulent  ^^^^^^A^ 
xnais  auili  la  pacification  des  troubles  de mon  ^>a^  qui  ios  en  fe- 
plus  amplement  auxdits  Srs.  de  Mtuviffiew  &  de  la  Mgjc»^  le  t.  Fe- 
ront pari.  Priant  Dieu  ,  Monfieur  de  la  Porte  ,  &c.  tient 

vrier  1576. 


•  Ltxat  du 


•  Lettre  ic 


X  L. 


1  monsieur  de  la  Porte.  Vous  eferivant  le  Roy  Monfieiir  mon  fils .  J 
M  vou  ay  bie ^  voulu  faire  auffi  ce  mot  de  Lettre j>our ^vous  di re  ,  quen 
Sauriez  faire  fervicc  plus  agréable  au  Roy  mondit  ^/^fXceVque  les 
S  à  mon  fils  le  Duc  d'Alençon  ,  que  de  commuer  les  bon ^fS2de»  . 
Srs.  de  Mauvifliere  &  de  la  Mothe  nous  <™  *™ 

pour  la  négociation  du  mariage  d'entre  la  Reine  d'Angleterre  «J^^tf 
le  coufineB&  mondit  fils  le  Ôuc  d'Aknçon  ,  qui  j'elpere  ejjç^ 
devers  ladite  Reine  &  luy  efcrira  de  la  mam  la  venté  dudn  ^   j  ^ 
?c£e  eftre  une  impoftuïe  &  artifice  de  ceux,  qui  veulent  g^»^ 
mariage  ,  &  auffi  empirer  les  chofes  pour  nous  garder  de  pacinct  1^» 
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de  ce  Royaume ,  à  quoy  j'efpere  que  neântrnoins  nous  ne  lauTerOfls  bas  de 
parvemr  bientoft  ,  ayant  eflé  le  Sr.  de  Biron  devers  mon  fils  poS  cet  effet 
amfi  que  pourront  vous  plus  amplement  dire  lefdits  Srs.  de  Mauvffiere  & 
de  la  Mothe.  Priant  Dieu,  &c.  Lfcrit  à  Paris  le  *,.  Février  i?7™ 

*  X  L  î. 

4 

MOnsibur  de  Mauviffiere.  Par  vos  Dépêches  des  i?.  3ô.  du  palTé  & 
i.  du  prefent  ,  j'ay  vu  bien  amplement  ce  qui  seft  paflë  touchant  1  né- 
gociation du  mariage  d'entre  la  Reine  d'Angleterre  ma  bonne  fœur  &  confi- 
ne &  mon  frère  leî)uc  d'Alençon,  ratrevous,  les  Srs.  de  la  Mothe  &  de  h 
Porte  &  les  Srs.  Comte  de  Leiceftre  &  de  Suflex ,  après  avoir  foupé 
m.erement  avec  vous  en  yoftre  logis  ,  ayant  recueilly  païvofditcs  Lettres  q» 
bicn-toft  après  y  devoit  eftre  fait  refponfe.  Mais  je  defirerois  bien  que  ce  ne 
futdevant  que  mondit  frère  eut  éclaircy  ladite  Dame  Reine  dufaitSepoifon! 
fur  loccafion  duquel,  comme  jay  vu  par  vos  précédentes,  icelle  &  fis 
principaux  Miniftres  s  eftotent  fi  fort  rérroidis  de  la  conférence  &  bon  corn 
mencement  ou  vous  eftiez  de  ladite  négociation.  Car  je  m'afleure  qu'elle  fera 
bien  contente  par  la  refponfe  quil  vous  enfera&auxditsSrsdela^othe&  £K 
la  Porte  mondit  frère  ,  qui  j'efpere  envoyera  bien-toit  Cependant  \p  HeW 
qu'iceux  Srs.  de  la  Mothe  &  de  la  Porte  L  partent  de-là^mou  Lrk^ 
que  n  ayez  refponfe.  Auffi  que  j  elpere  vous  efcrire  bien-toit  d'autres  bonne, 
nouvelles  ,  qui  atderont  bien  à  cette  affaire  de  la  paix,  que  je  crov  eue  Dieu 
nous  fera  la  grâce  que  ferons  &  conclurons  bonne &perdurable  dedans  peu  de 
jours  &  avant  la  fin  de  ce  mois  pour  le  plus  tard  ,  y  eftant  mondit  frère  tel- 
lement difpofé  ,  à  ce  qu  il  m'a  elcrit  &  que  je  voy  certainement  qu'il  y  mat 
che  de  fort  bon  pied  ,  que  je  n'en  puis  efpercr  autrement ,  &  de  ma  Part  il 
n'y  a  rien  que  je  defire  tant.  Mondit  frère  fe  contente  de  Moulins  &  de  De- 
fices  pour  fa  retraite  &  feureté  pendant  la  négociation,  Il  n'y  aura  point  de 
difficulté  qu'elles  ne  luy  foyent  baillées,  car  mon  coufin  le  Duc  de  Mavcrine 
eil  dedans  ledit  Moulins  avec  des  forces  ,  dont  il  a  auifi  départy  audit  Défi 
ces.  Je  luy  eferis  les  délivrer  &  mettre  és  mains  de  mondit  frère ,  à  quov  ie 
m'afleure  qu'il  ne  faudra.  Cependant  les  Reiffres  que  mon  coufin  le  Prince 
de  Condé  amené,  ne  s'avanceront  point  ,  mais  Séjourneront  au  lieu  où  les 
trouvera  une  Dépêche  ,  que  mondit  frère  prefentement  envoyé  par  homme 
exprés  &  en  toute  diligence  à  mondit  coulin  le  Prince  de  Condé  &  au  Duc 
Cafimir.  Vous  voulant  encore  une  fois  dire  que  devez  tenir  pour  certain  fé- 
lon que  je  voy  les  chofes  par  la  grâce  de  Dieu  bien  difpofées  ,  que  la  paix 
fera  faite  de  bref.  J'envoye  demain  Mr.  de  Biron  devers  mondit  coufin  le 
Duc  du  Maine  ,  pour  faire  retirer  mon  armée  devers  Gien  ,  &  lefdits  Rei- 
ftres  &  ceux  qui  font  avec  eux  demeureront  où  ladite  Dépêche  fe  trouvera , 
qui  fera  delà  la  Loire  qu'ils  ont  paffée  à  gué,  ainfi  que  j'ay  prefentement  en- 
tendu, &  puis  tout  incontinent  ledit  Sr.de  Biron  ira  trouver  mondit  frère,  pour 
eftablir  la  fufpenfion  d'armes,  que  nous  accorderons  cependant,  pouravoîrplus 
de  moyen  de  traiter  ladite  paix  ,  où  il  n'ira  pas  beaucoup  de  temps  ,  à  mon 
advis  ,  eftant  les  principaux  points  ,  ou  la  plupart  dés-ja  vuidez  &  arfeftez 
par  la  dernière  conférence  durant  plufieurs  jours  ,  auparavant  le  partement 
de  mondit  frère  le  Duc  d'Alençon.  Et  vous  diray  davantage  que  je  ne  penfe 
pas  que  le  partement  de  mon  frère  le  Roy  de  Navarre  y  puilfe  apporter  re- 
tardement ,  au  contraire  j'eftime  que  ,  fçachant ,  comme  je  m'afleure  qu'il 
qu'il  fçait  en  fa  confeience  ,  l'amitié  que  je  luy  porte  ,  il  s'en  reviendra  au- 
près de  moy ,  comme  il  eftoit ,  ou  pour  le  moins  il  ne  fera  chofe  aucune 
préjudiciable  à  mon  fervice.  Voilà  ce  que  je  puis  vous  dire  pour  cette  fois  des 

S rincipales  chofes ,  de  quoy  il  efl  befoin  que  vous  &  les  Srs.  de  la  Mothe  or. 
e  la  Porte  foyez  advertis ,  pour  vous  en  fervir  avec  vérité  en  vofrre  négo- 
ciation. Cette  lettre  vous  fera  commune  à  tous  trois ,  Se  cependant  je  vous 
diray  pour  refponfe  au  relie  du  contenu  en  vos  Lettres ,  qu'à  la  premier* 
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audience  que  demandera  l'Ambafladeur  d'Angleterre  ,  je  luy  propoferay  ce 
oue  m'efcrivez  par  l'une  de  vos  Dépêches ,  afin  qu'il  elerive  pour  faire  dé- 
buter de  delà  des  autres  ConfeiUers  de  la  Reine  la  Maiftrcflc ,  &  moy  j'en 
députeray  auflt  d'aucuns  par-deçà  ,  pour  vaquer  &  faire  faire  juftice  des  dé- 
prédations ,  qui  fe  font  par  nos  communs  Sujets  les  uns  fur  les  autres  ,  dont 
de  ma  part  je  fuis  trés-marry.  Vous  verrez  par  la  Lettre  de  la  Reine  Mada- 
me &  Mère  ce  que  ledit  Ambaffadeur  en  a  dernièrement  dit  &  ce  qui  s'eft 
paiTé  en  ladite  audience,  qui  me  gardera  de  vous  en  faire  redite.  Mais  pour  la 
fin  de  cette-cy ,  vous  alfeareray  que  je  n'oublieray  les  ferviecs ,  que  je  voy 
que  vous  faites  par-delà  &  à  vous  récompenfer  des  dépenfes  extraordinaires 
qu'avez  à  ces  occafionsicyfupportées&fupportez  encore  journellement,  pour 
faire  honneur  à  mon  fervice.  Mais  vous  devez  confiderer  l'eîtat  de  mes  af- 
faires &c  finances  pour  en  efcrire  à  quelques-uns  des  voftres  de  trouver  quel- 
que chofe  ,  dont  je  n'aye  fait  eftat ,  &  je  vous  en  gratifieray  volontiers  juf- 
ques  à  une  bonne  fomme  ,  &  fi  auray  fouvenance  advenant  vacation  de  Bé- 
néfices, de  vous  en  départir  pour  voftrc  frère  qui  eft  d  Eghfe.  Priant  Dieu  , 
&c.  Efcrit  le  n.  Février  iS7^ 


•  Leitte  du  *    X  L  I  I. 

loy. 


Monsieur  ae  MauvhTiere.  J'efttme  qu'il  n'y  a  guère  de  perfonnes  qui 
avent  pu  alTez  connoiftre  la  grande  confiance  ,  que  j  ay  eue  cy-devant 
de  mon  frère  le  Roy  de  Navarre  ,  qui  a  cfté  telle  ,  que  l'aimant  chèrement, 
fclon  qu'il  appartient  à  l'alliance  &  proximité  de  fang  dont  il  m'attouche  ,  je 
l'av  ettimé  fi  conjoint  avec  moy  ,  qu'il  ne  s'en  pourroit  jamais  fepârer ,  tou- 
tefois il  eft  advenu  qu'ayant  pris  congé  de  moy  avant-hier  au  matin,  pour  s  en 
aller  chafler  un  Cerf  près  de  Senlis  ,  ainli  qu'il  difoit ,  en  intention  de  reve- 
nir icy  coucher  hier  au  foir  ;  au  lieu  de  revenir  ,  il  m  a  mandé  par  le  Sr.  de 
faint  Martin  qu'il  luyavoitefté  donné  advis  que  jelevoulois  faire  arrefterpn- 
fonnier,  chof?  à  quoy  Dieu  ro'eft  témoin  que  je  ^ay  jamais  penfény  eu  aucune 
volonté  ,  &  luy  ayant  Dépêché  le  Sr.  de  faint  Martin  &  auffi  envoyé  le  Si  . 
\    c-'j.  j«  ™/r,.^Prnhp  nonr  luv  donner  cette  nileurance  ,  ils 


ble ,  dont  toutetois  je  ne  mis  aeicouragc  ,  an»  wc  utuuvii.»j  

tant  qu'il  en  puilTe  réuflir  quelque  bonne  conclufion  ;  vous  ayant  cependant 
voulu  donner  ce  mot  d'avis  ,  afin  que  vous  fçachiez  la  venté  de  ce  nouvel 
accident  &  en  puiiliez  refpondre  au  lieu  où  vous  eftes.  Priant  lAcu ,  ce. 
Efcrit  à  Paris  le  y.  Février  1576. 

X  L  1  I  I. 

*D  V  ROT. 

Monsieur  de  Mauvifliere.  J'ay  bien  amplement  entendu  des  S",  delà 
Porte  à  leur  retour  icy,  &  vû  par  efcrit  en  un  Mémoire  figné  de  wai- 
lingham  ,  &  aufli  par  vos  Lettres  ,  la  refponfe  de  la  Reine  d  Angleterre  ma 
bonne  foeur  &  coufine  fur  le  fait  de  la  négociation  du  mariage  d  entre  elle  oc 
mon  frère  le  Duc  d'Alençon  ,  ayant  bien  connu  par  ladite  refponfe  &  par  'ce 
que  m'ont  fait  entendre  de  bouche  lefdits  Srs.  de  la  Mothe  &  de  la  rorte  , 
comme  de  voftre  part  vous  n'avez  rien  obmis  de  tout  ce  qui  fe  pouvoit  nom 
le  bien  de  mon  fervice  &  félon  mon  intention  en  ladite  négociation,  lur  1  oc- 
cafion  de  laquelle  le  Sr.  Dale  Ambaffadeur  de  ladite  Dame  Reine  eut  hier  au- 
dience de  la  Reine  Madame  &  Mcre  &  de  moy,  où  il  me  tint  à  peu  prés  les 

propos 


Die 
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voir  bien  agréable  ,  toutefois  mon  in«S  n'eft  nt  3  #  ^  refP°nd^V 
avant  ,  qu'il  femble  que  fa  Maiibcffi  dc S^.K S<?rUl1  s'e^emefle  auffî 
que  j'efperé  voir  bien-tort  en  celuy  mo  Xvaiïï    SiK^  P^ddl4 
avant  eh  chemin  pour  me  venir  trouver    e SSnVn? ?  r  W  dePutel 
&  que  bien-toft  a'prés  toutes  ^^laVJSï^S^^ 
que  les  principaux  po  nts  touchans  ceux  de  i.  „„„ïïu  arreltLes  »  d  autant 
folus  &  Leftez  auxdermeres  ZSS^^iSSZiS^ii  ré" 
de  mon  frère.  Cependant  vous  le  Dourre*  f«i J  11?  ^P*™"*  le  parlement 
ne  &  à  fes  principal  ^aZ  qXlS^SS^  Rf- 
&  entretenir  toujours  ladite  Dame  Reine  &  feidits  \ Z T'  »  ,  du  dlfPofet 
farté,  qu'eue  fc'eux  démonftrent  avou-  audk K^cîrrdndbr0ni,e  ,°' 
taoyen  toûjours  davantage  noftre  amitié  ,  en  laquelle  %  tù£Sf     **'  2 
ma  part  perfeverer  trés-conflamment  &  en  toute Zï(f,T?,de 
elle  vous  a  dit  qu'elle  veut  faire  &  qu'elle  me  1 a  efer 51  «S  ?      f  llCW£ 
fi  honneftement^dc  fa  main  par  ledit  ^£hl&^^^Dt  & 
Lettres,  que  je  luy  en  avois  eferites  de  ma  maï ^par  luv,  SuetT6  tie« 
tout  afleuré  que  les  effets  en  cela  fuivront  fes  DamL    l  S   J    r  Kns 
elle  ne  donnera  aucune  efperance  à  mes Sets  5e  ï  dite  Llït*0"^? 
autres  de  leur  party  d  aufne  aftiftance  ,  ££i^3^^Hài£ 
à  la  paix  &  repos  ,  que  je  leur  veux  donner  ,  en  me  rendant  rLÏÎ  ï  réduire 
m'eff  due.  J'ay  vû  aïifi  ce  que  m'eferivez  par  Xffief  .^a!? 
trés-bien  fait  à  vous  d'entretenir  toujours^ TciïfcÏÏ&S&fg 
autres  Seigneurs  en  la  bonne  affect  on  qu'ils  me  Dorr^nr  ï  tjv  c  >.  J 
m'en  a  pareillement  eferit  &  fait  dire  3e 

tout  ce  qui  fe  peut ,  dont  je  luy  fcay  infiniment  bln  gré    &  ie  pouve'  af! 
feurer,  1  aimant  &  cftimant  comme  je  fais,  que  je  defirerois  bien  qu'il  fcPrl 
fentaft  quelque  bonne  occafion,  ou  je  luy  puift  faire  paroifire  par  effet  n£nc 
à  la  négociation  du  Sr.  de  Champagny  ,  il  fera  bon  que  vous  {bâchiez  rirW~ 
ment  à  quoy  elle  réiiffira ,  toutefois  il  faut  en  cela  £  conduire  fi  décrément, 
que  nos  vo,fins  ne  penfent  pas  que  je  defire  ,  comme  aufli  ne ■SSBT23 
&  trouble  en  leurs  affaires  ,  &  prenez  garde  toûjours  aufli ,  fi  les  Vaii  eaux 
quelle  Reine  fait  armer ,  font  point  deftinez  à  chofe  qui  m'apportait  pré- 
judice ,  afin  que  d'heure  vous  a  purifiez  faire  les  rémonftranccs  &  m'en  ad- 
venir. Priant  Dieu ,  Monfieur  de  Mauviifiere  ,  &c.  Eferit  à  Paris  le  S 
Février  1576.  IC 

Ce  qui  eji  eferit  au-detfevt. 

Monsieur  de  Mauviffiere.  Depuis  cette-cy  eferite ,  je  me  fuis  fouvenH 
de  ce  que  le  Sr.  de  la  Mothe  m  a  dit  à  fon  retour  &  que  j'ay  auffi  cy-devant 
vû  par  une  Lettre  de  vous  ,  comme  ladite  Dame  Reine  d'Angleterre  a  fort 
franchement  accordé  ,  fuivant  la  requefte  que  vous  &  ledit  Sr.  de  la  Mothe 
luy  avez  faite  de  ma  part  ,  outre  ce  que  le  luy  en  eferivis ,  que  la  Reine 
d'Efcoflè  ma  bonne  fœur  puiffe  aller  aux  bains  à  ce  printemps  &  mener  avec 
elle  fon  Médecin  Si  Demoifelle  de  Razey  ,  avec  quelques-uns  de  fes  ftrvi- 
teurs  ,  dont  je  defire  bien  fort  que  vous  remerciez  de  ma  part  ,  quand  vous 
verrez  qu'il  fera  bon  à  propos,  icelle  Reine  d'Angleterre  ,  eniemble  du  bon 
traitement  qu'elle  luy  fait  &  fait  faire  ,  pour  fuy  aider  au  récouvrement  de 
fa  fanté,  qui  eft  auffi  la  feule  occafion  pour  laquelle  j'ay  requis  &  fait  requé- 
rir icelledite  Dame  Reine  d'Angleterre  ,  comme  vous  luy  ferez  pareillement 
bien  à  propos  entendre ,  afin  qu'elle  n'en  entre  fans  occaiïon ,  comme  ils 
font  affez  couftumiers  par-delà  ,  en  aucun  foupçon  ny  doute  que  ce  fut  pour 
autre  chofe.  r 
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X  L  I  V. 

*De  U  Reine  M  ère. 

Monsieur  de  Mauviffiere.  Vous  verrez  par  la  Dépêche  du  Roy  Mon- 
iteur mon  fils  les  propos  ,  que  le  Sr.  Dale  Ambafladeur  de  la  Reine 
d'Angleterre  ma  bonne  fœur  &  coufine  «  luy  a  tenus  en  fa  dernière  audien- 
ce, &  par  cette-cy  je  vous  diray  que  ledit  Ambafladeur  en  la  mefme  audien- 
ce que  je  luy  ay  donnée  ,  a  mis  toute  la  peine  qu'il  a  pû  par  fon  difcours  , 
qui  eft  toujours  en  aufli  bon  langage  qu'il  a  accouftumé  ,  pour  m'afleurer  de 
la  ferme  &  fincere  amitié  de  ladite  Dame  Reine  envers  le  Roy  mondit  Sei- 
gneur &  fils  &  moy  &  mon  fils  d'Alençon  ,  &  qu'elle  l'avoit  fait  aufli  paroi- 
lire  par  toutes  les  bonnes  démonitrations  qu'elle  avoit  pu  ,  envers  vous  &  les 
Srs.  de  la  Mothe  &  de  la  Porte,  pendant  qu'ils  ont  efté  par-delà  pour  le  fait 
de  la  négociation  du  mariage  d'entre  elle  &  de  mondit  fils,  &  que  fi  nous  enf- 
lions eu  la  paix  ,  que  les  enofes  feroient  plus  advancées.  Luy  ayant  fur  cela 
xefpondu  que  j'efpere  que  Dieu  nous  fera  la  grâce  de  pacifier  bien-toft  les 
troubles  de  ce  Royaume  ,  &  qu'il  ne  faudra  plus  ufer  de  paroles,  mais  mon- 
trer par  effet  cette  bonne  volonté  ;  fur  quoy  il  m'a  afleuré  que  lorfque  ladite 
pacification  feroit  faite  ,  ladite  Reine  fa  Maiftrefle  nous  feroit  connoiftre 
combien  elle  avoit  agréable  noftre  amitié  &  la  négociation  dudit  mariage.  Je 
luy  ay  auffi  parlé  de  l'advis  que  nous  avions  qu'elle  armoit ,  mais  il  m'a  af- 
feuré  du  contraire  ,  &  que  je  pouvois  bien  penîer  que  fi  cela  eftoit ,  qu'il  ea 
fçauroit  quelque  chofe  ,  mais  n'en  avoit  point  ouï  parler  ,  &  quand  oien  il 
s'équiperoit  quelques  Vaifleaux  par-delà  ,  ce  ne  feroit  pas  tout  les  employer 
contre  nous  ,  au  contraire  que  fadite  Maiftrefle  tient  noftre  amitié  fi  chère 
&  Ta  en  telle  affection ,  que  pour  rien  du  monde  elle  ne  voudrait  faire  chofe 
qui  la  pût  altérer.  Toutefois  fuivant  ce  que  le  Roy  mondit  Seigneur  &  fils 
vous  eferit ,  il  ne  faut  pas  que  vous  laifliez  de  prendre  garde  &  fçavoir  fi 
vous  pouvez,  ce  qu'elle  veut  faire  defdits  Vaifleaux  qu'elle  arme,  poumons 
en  donner  advis  &  fi  c'eftoit  chofe  qui  apportait  incommodité  à  mondit  Sei- 
gneur &  fils  ,  en  faire  les  rémonftrances  d"heure  par-delà.  Je  luy  ay  pareille- 
ment demandé  fi  icelle  Dame  Reine  feroit  ce  dont  je  l'avois  dernièrement 
requis  la  prier  de  ma  part ,  qui  eft  de  ne  donner  aucune  efperance  aux  Sujets 
du  Roy  mondit  Seigneur  &  fils  ,  qui  portent  les  armes  contre  fon  autorité  , 
d'eftre  fecourus  &  afliflez  d'elle  d'argent  ny  d'autre  chofe  quelconque ,  mais 
au  contraire  les  admonefter  de  fc  réduire  à  la  pacification  &  repos ,  que  le 
Roy  mondit  Seigneur  &  fils  leur  veut  donner  ,  luy  rendant  l'obéiffance  qui 
luy  eft  dûë  ,  félon  qu'ils  y  font  naturellement  obligez  ,  &  que  ce  fera  un  of- 
fice très -digne  de  l'amitié  que  nous  efperons  d'elle  &  convenable  au  bien 
qu'elle  nous  doit  defirer ,  comme  voifine  &  confédérée  ,  laquelle  ne  peut 
voir  nos  Sujets  en  défobéiflance  ,  fans  crainte  que  par  la  longueur  du  temps 
les  fiens  n'en  prennent  mauvais  exemple  &  en  vouluflent  faire  de  mefme.  H 
m'a  fur  cela  afleuré  que  fadite  Maiftrefle  luy  avoit  eferit  qu'elle  en  uferoit 
ainfi  que  nous  defirions ,  &  puis  m'a  fait  entendre  qu'il  avoit  dit  au  Roy 
mondit  Seigneur  &  fils  ,  comme  elle  avoit  dépêché  par-deçà  le  Sr.  Dorfey  , 
qui  pourrait  bien  fervir  à  ladite  négociation  de  paix  ,  mais  qu'il  n'avoit  pas 
voulu  pafler  deçà  la  mer  ,  que  premier  il  ne  fçût  fi  nous  l'aurions  agréable , 
&  que  mondit  Seigneur  &  fils  luy  avoit  dit  qu'il  eftoit  bien  content  qu'il  vint, 
&  luy  fur  cela  m'a  fait  entendre  qu'il  luy  eferiroit  qu'il  s'acheminaft,  comme 
il.  s'afleure  qu'il  fera  &  qu'il  fera  bien-toft  icy  ,  ou  l'on  luy  fera  tout  le  bon 
accueil  &  réception  que  mérite  l'amitié  d'entre  ladite  Reine  &  nous.  \  oilà 
tout  ce  que  j'ay  maintenant  à  vous  dire,  me  remettant  du  furplus  à  la  Dépê- 
che du  Roy  mondit  Seigneur  &  fils ,  &  priant  Dieu  ,  Monfieur  de  Mauvif: 
fiere  ,  &c.  Eferit  à  Paris  le  17.  Février  1576. 
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X  L  V. 

W  ROT. 

Monsieur  de  Mauviflïere.  Ce  m'a  eflé  plaifîr  d'entendre  «*,r  v~  1  * 
très  du  30  du  paffé  ,  que  je  reçus  il  y  a  Lfron  qu S  joïï ftd££ 

ne  fœur  &  confine ,  de  vouloir  ^^S^^^^^ 
obferver  par  fes  Su  ets  noftre  dernier  Traité  ,  ce  que  auff? S  ïrfi i  CQ 
cofté  faire  ,  &  faire  faire  par  les  miens.  Ma*  il  fe  cZZ xLÎÏÏEi*  m°n 
tes  fiens  de  li  grandes  déprédations  ,  dont  ?  i  fc^SSf^X 

ttesde  reprefadles  à  pluiieurs  de  mes  Sujets ,  fur  Iefquels  ont  elle  faUes  lef, 
dites  déprédations,  principalement  à  ceux  à  qui  appartient  J. 
de  faint  Malo  ,  dont  m'avez  dernièrement ^elbril  qUePP  aS„e  ^.-r^ 
qu'ils  ayent  pû  faire  &  vous  aulli ,  ils  n'en  ont  pûïvoiV  Sffif  &fc 
renvoyez  ,  outre  la  perte  de  ladite  déprédation  /avec  beiucout  de  frais  Z 
vantage  ,  qui  eft  caufe  qu'ils  fe  font  puis  deux  jours  retirez  devm  mov  avec 
vos  Lettres ,  lefquelies  je  feray  voir  en  mon  Conleil  avec  leur  requefÛ?  £ 
laquelle  ils  demandent  lefdites  réprefailles  &  vous  advertiray  deï  rélblutfo^ 
au  en  lera  pnfe  Cependant  je  feray  bi#n  aife  que  continuiez  à  m'  dvenir 
des  occurrences  de  delà,  amn  que  avez  toujours  bien  fait,  melme c 2 
s-efreauera  des  chofes  promifes  &  accordees'entre  le  Sr.  dewSau  nom^ 
lad.te  Darne  Reine  &  le  Prince  d  Orange  ,  &  auffi  de  ce  que  devkndTont  - 
les  grands  VauTeaux  que  fut  armer  ic elle  Reine  ;  eftant  bienneceflhirc,  cornbîen 
qu'elle  vous  aye  affeure  que  ce  foit  pour  s'en  fervir  contre  les  Pi  rites  S 
fîngois  ,  que  neantmoms  vous  ayez  l'œil  ouvert ,  &  que  mceflamment  •  «  „  •  - 

és  Ports  ou  ils  font ,  jour  en  avoir  journellement  nouvelles  &  me  donner  *4£Ï2 
fouvent  advis  de  leurs  ciehberaturos.  Je  vous  diray  quant  à  ce  qui  fc  «SfcX  ^ 
deçà  ,  que,  grâces  à  Dieu  ,  jay  tant  fait ,  comme  vous  avez  pû  entendre 

Z  le? dS!£S f  t^'^^^  ^  »?cdl™™»  >  qui  Soient' 
par  les  dernières  nouvelles  que  jen 1  ay  reçu  ,  dés-ja  bien  avant  en  Lorraine 

&  prefts  à  fe  feparer  &  retirer  en  Allemagne.  Je  fuis  aulli  après  à  donneras 

dte  pour  faire  contenter  &  fctishure  ceux  qui  eftoient  venus  pour  mon  fervi- 

ce  ,  envers  Iefquels  j  efpere  dans  peu  de  jours  chevir  &  qu'Us  s'en  retourne. 

*onr  pareillement  :  &  quant  à  mes  Suilfes ,  je  y  pourvoiray  de  bref  Dieu 

aidant ,  n'ayant  rien  quant  à  prefent  en  plus  grande  affectiori  que  cela',  pour 

Je  defir  extrême  que  j  ay  de  voir  mon  Royaume  déchargé  de  ces  eflrancers 

Jl  fera  peut-eilre  couru  un  bruit  de  delà  ,  comme  il  a  fait  par-deçà  ,  qu*l  fe 

faifoit  des  Ligues  &  rémuemens  par  aucuns  de  mes  Sujets  Catholiques  prin 

cipalemcnt  du  cofté  de  Picardie,  &  peut-eftre  auffi  que  l'on  aura  difeouru  & 

eftimé  là-deflus  en  Angleterre,  que  cela  pourroit  altérer  le  repos  que  je  délire 

eftablir  entre  tous  mes  Sujets ,  mais  s'en  eftant  ledit  bruit  allé  en  fumée  & 

n'y  ayant  aujourd'huy  lieu  en  mondit  Rovaume  ,  grâces  à  Dieu  ,  où  la  paix 

ne  fott  bien  eftablie  ,  fans  que  bien  peu  de  partialitez  ny  reflbuvenances  des 

chofes  pallëes  ,  je  vous  en  ay  bien  voulu  donner  advis  ,  afin  que  vous  alfau- 

riez  par-delà  ceux  de  mes  Sujets  qui  y  font  retirez  ,  que  j  ay  tant  de  defir 

&  de  bonne  &  droite  intention  &  affection  à  l'entretënement  de  moniidit 

de  Pacif 

la  grâce 

quelque 

tes  LetQ—  ..  -  -  ...       ..  vjWi.uL  i:cniLUjLiv.  l>:c*ii 

content ,  eftant  après  à  luy  bailler  Coignac  ou  une  autre  Vjlle  ,  dont  il  «ta 
afTeuré  qu'il  fe  contentera  ,  en  Poitou  ou  Xainconge  pour  là  fenreté,  au  lieù 
de  Peronne.  Et  pour  ce  que  la  guerre  a  amené  beaucoup  de  corruption  en 
mon  Royaume ,  a  quoy  il  eft  befoin  pourvoir  &  remédier  j'ay  fait  convo- 
ie w  JIL  Q  q  q  1 


Digitized  by  Google 


.„         NOUVELLES  ADDITIONS 

Membre  I^^^j^^SÏcSb.  m  «és-ç.nd  &  fa- 
toutes  les  affaires  diceluy  ,  dont  i  opère igm  mffi 

«e»C.«Tr  .  Mon*™ ,  *c.  Efcri,  »  P. 

ris  le  19-  Aouft  1576. 

Ce  qui  eft  efirit  au- de  fou  s. 

»   »*  ..»:ir.»ro   TVmris  cette  Lettre  efcrite  ,  la  voftre  du 
MonS XBOR  de  Mauviflîere ■  Depuw ^cet te  ^ 

*7.  Juin  a  efté  vûé  en  inon  ^;  av ec    r  j     ^4  Je  ^  ç 

laume  le  Fer  P°%lu7,fi,V  T^?«  de  réprefai\les  fur  les  Anglois  ,  pour  la 
faint  Malo,  afin  dobtemr  Lettres \**^^mC^n>t 
déprédation  qu'ils  ont  fi^duto  Vavffeau^ 

vis  ,  comme  ce  a  eité i  «eu :  au  r         comme  auflUoft  j»ay  vou!u 

de  réprefailles  ,  mais  bien  que !  je  *  ous  «en      ,  ^  ^ 

Le  "que  vous  rémonftnex  ^J^^y^  le  Fer  aies  avoir  fé- 
pr-delà  à  mefdits  Sujets,  &  comm  ^  &  te  auires  Juges  ^ 

Journé  f'  P°^7eSr/eroYéT&  vois  intereflant  en  tout  ce  que  avez  pû 
devant  lefquels  il  a  efte  renvoyé  ,  oc  déprédation  fi  notoire  & 

pour  luy  ,  n'a  jamaH ;  fç avoir  ^n^Çaiffeail.  k  buveur  ,  &  la  priez 
fi  clairement  vérifiée  ,  qu  eft  celte  du  ^  ^  déprcdatl0„ 

pour  cette  occafion  de  ma  part  Commcrce  fe  puifle  entretenu  & 

hiivant  noftre  dernier  Traué  ,  afan  que ^         ^continent  après  vous 

continuer  entre  nos  <^™™£i  jj  ce  refpondu  ,&  l'ordre  qu'elle  y 

m 'advertiffi»  de  ce ^  dj^tarte  Fer  l  fes  affociez ,  ainnqueje 

aura  donne  ,  pour  ■P1*' 

verray  eftre  à  faire  avec  raifon. 

X  L  V  1. 


De  U  Reine. 


X  monsieur  de  Mauvifijere.  ^*  ^a^S^SSSÎI^rSSPS^&SSi 
Ma  vos  Lettres,  ^^^^SSS^  ^  bien  &  fruit 
de  ce  Royaume  ,  qui  vont  gracts  a  uie*  »  ~  lus  de  moyen  &d'af- 

Se  la  pus  »  mais  pour  y  recherche'  &  ™^™Z  JnZ  les  trois  Eftats  de 

feurance  ,  le  Roy  ^^"f  ^ff^  dc^wST^  il  a  advifé  d'enfajre 
ce  Royaume  ,  pour  fe  r^dre  enfa  v Utede^wo   ,  ^  lus 

l'affemblée  générale  au  1  y.  *°r^™  ^ 

amplement  par  fes  M^wT&TScrit  à  Fferisk  19.  Aouft 

ray  la  prefente  pour  prier  Dieu ,  Moniieur  ,  etc.  ^ 


1576. 

X  L  V  I  I. 


<D  V  ROT. 

%  rONSïBun  de  Mauviflîere.  Vos  Dépêches  des  xo ,8c  *-J^££ 

Mp^?r&  ».  du  prefent  ^'^^f^^^^Sc^ 
cellts  que  je  Tous  ay  faites  du  r9.  dudit  paffé  ,  &  ay  vû ^par  .celles 
Reine  d'An gleterre  &  le  Prince  d'Orange  en  apparence  ont  penfé  entrer  ^ 
différend  pour  les  prifes  n'aguere  faites  en  Mer  de  part  &.  j|  *u"  »  ^ 
piment  Vies  quatre  cens  mille  livres  d'argent  promis  à  ^3^^ 
g  CUude  Wimel,  pour  l'accord  &  délivrance  des  première  pnfcs  ^ 
les  Anglois  ,  ce  qui  fe  terminera  par  voyes  douces  ,  comme >.û  1 -J J^. 
tant  par  vofdites  dernières  Lettres  ,  que  par  ce  que  jen  ay  enter*» 
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leurs.  C'eft  bien  aufli  mon  defir  &  intention  d'y  procéder  ainfi  pour  les  dé- 
prédations ,  qui  font  réciproquement  faites  par  nos  Sujets  les  uns  fur  les  au- 
tres ,  dont  les  plaintes  ne  font  à  mon  gré  que  trop  fréquentes ,  comme  vous 
fçavez,  &  pour  cet  effet  j'envoyay  dernièrement  le  Sr.  Préfident  \  iart  Con- 
feiller  en  mon  Confeil  Privé  &  le  Secrétaire  Pinart  vers  l'Àmbafladeur  de  la- 
dite Dame  Reine  d'Angleterre  ,  afin  d'advifer  les  moyens  de  pourvoir  fom- 
mairement  auxdites  plaintes  &  à  celles  qui  pourront  intervenir  cy-aprés  en 
cas  fcmblable  ,  dont  la  conclufion  fut ,  que  fuivant  ce  qui  avoit  efté  cy  de- 
vant  arrefté  ,  je  députeray  de  ma  part  des  Confeillers  de  mondit  Confeil  Pri- 
vé &  ladite  Dame  Reine  de  la  fienne  en  commettra  aufli  de  ceux  de  fon  Con- 
feil, pour  ouïr  les  plaitnes  qui  leur  feront  faites  par  chacun  de  nos  Ambaifa- 
deurs  des  pirateries  &  déprédations,  en  inftruire  le  procès  &  en  faire  le  rap- 
port ,  pour  incontinent  après  en  faire  faire  telle  fatisfa&ion  &  réparation  que 
le  veut  noftre  commune  amitié  ,  en  quoy  ne  voulons  aucunement  manquer  ; 
aufli  ay-je  à  cette  fin  fait  expédier  un  ample  &  fpecial  pouvoir  aux  Srs.  Dor- 
fey  Préfident  en  mon  Grand  Confeil  &  de  Pereufe  Maiftre  des  Requeftes 
de  mon  Hoftel ,  duquel  je  vous  envoyé  le  double ,  deûrant  que  vous  fafliez 
en  forte  que  ladite  Dame  Reine  fafle  le  femblable  ,  à  ce  que  nofdits  Sujets 
ne  fe  confomment  plus  en  defpenfe  à  la  pourfuite  defdites  déprédations,  mais 
que  prompte  juftice  &  reftitution  leur  en  foit  faite  ,  comme  je  feray  faire  de 
celle  c<ue  par  voilredite  Dépêche  du  8.  du  prefent  vous  m'eferivez  avoir  efté 
faite  d  un  Navire  de  Londres,  nommé  l'interloper,  dont  eftoit  Maiftre  Lance- 
lot  Frekextin,  fi  elle  fe  trouve  véritable,  en  ayant  eferit  incontinent  au  Sr.  de 
Sarlabos  ,  Gouverneur  de  mon  Havre  de  Grâce  ,  par  le  Navire  &  advû  du- 
quel l'on  prétend  icelle  déprédation  avoir  efté  faite.  Cependant  je  vous  diray 
que  vous  avez  bien  à  propos  &  avec  vérité  relpondu  à  ladite  Dame  Reine  , 
fur  ce  qu'elle  vous  a  dit  du  fait  du  Fitz-Maurice  d'Irlande  :  &  pour  le  regard 
du  Sr.  Paulet ,  que  ladite  Dame  Reine  d  Angleterre  a  advifé  d  envoyer  Am- 
bafladeur  pour  refider  par-deçà  au  lieu  du  Dofteur  Dale  ,  il  fera  le  trés-bien 
venu ,  avec  la  charge  que  m'eferivez  qu'il  a  d'entretenir  la  bonne  &  parfaite 
amitié  ,  qui  eft  entre  moy  &  ladite  Dame  Reine  fa  Maiftrefle  ,  n'ayant  rien 
plus  cher  que  la  confervation  d'icelle.  J'ay  entendu  qu'il  eft  de  deçà  la  Mer 
&  qu'il  fera  dedans  deux  jours  icy  ;  ce  fera  bien  fait  que  m'advertifliez  de 
ce  qui  fuccedera  de  la  négociation  que  le  Miniftre  de  Villiers  eft  aÙé  faire 
avec  le  Sr.  Prince  d'Orange  pour  le  fait  defdites  prifes  &  aufli  de  ce  que  ap- 
prendrez davantage  defdites  affaires  d'Irlande  &  de  toutes  occurrences  & 
aufli  du  cofté  d'Efcofle.  Car  j'ay  quelque  advis  qu'il  fe  trame  quelque  chofe 
de  nouveau  de  ce  cofte-là  ,  &  je  vous  diray  pour  la  fin  de  cette  Lettre,  que 
grâces  à  Dieu ,  les  chofes  continuent  de  mieux  en  mieux  à  s'eftablir  à  la  paix 
&  fans  apparence  aucune  de  changement ,  efperant  partir  ,  comme  je  vous 
ay  dés-ja  eferit ,  le  x$.  du  mois  prochain  ,  pour  m'acheminer  en  l'afiemblée 
des  Eftats  Généraux  de  mon  Royaume  ,  que  j'ay  fait  convoquer  en  ma  ville 
de  Blois  lé  if.  de  Novembre  enfuivant ,  où  j'efpere  en  Dieu  qu'il  fera  pri# 
une  bonne  réfolutionpour  le  bien  de  mon  fervice  de  mondit  Royaume.  Priant 
Dieu ,  &c  Eferit  à  Paris  le  %i.  jour  de  Septembre  xstf. 

X  L  V  I  I  I. 

*D  1)  ROT. 

MOnsibur  de  Mauvifliere.  Cette  Lettre  a  demeuré  quelques  jours  fans 
pouvoir  eftre  clofe ,  d'autant  que  j'eftois  fur  la  rélolution  de  ladite 
commiflion  que  j'ay  fait  expédier  pour  lefdites  déprédations  ,  de  laquelle  je 
vous  envoyé  prefentement  le  double  ,  qui  vous  lervira  de  Mémoire ,  pour 
négocier  que  le  femblable  foit  fait  par-delà  ,  tellement  que  j'ay  depuis  reçû 
&  vû  vos  Dépêches  dernières  des  18.  &  23.  dumoispaifé  allez  a  temps, 
pour  vous  y  totisfirire  par  cette-cy  &  vous  diray  que  le  Sr.  Paulet  eft  arrivé 

Q  q  q  * 
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49°  Ville  ott  il  a  cfté  bien  venu  &  logé  commodément  prés  du  Sr. 
^n,CC  ben  aife  du  commandement  &  de  lafledion  que  m cfcnvez 

D^  '  ^faire  tous  les  bons  offices  pour  l'entretien  de  lamiue  d  entre  ladite 
qu'il  a  de  fa  re  t. ou: >  i  r  ^  tome  conformité  &  corref- 

Jrine  ia  M«^He  &  moy^^a  par  effet.  j-ay  vû  Ies  advisque 

pondance ;  de  mon  c  ,  g  ce  fcra  hiçQ  m  de  continuer  à  m'advemr 
donnez  de  rwnarJ;"i  ;mirn(.Uement  &  pareillement  des  autres  occurren- 
de  ce  que  f^^^J^^àS^  pour  aller  prier  auPleflis-lez- 
ces.  La  Re.ne  Madame  marne  r  p  4.^^  qui  y  eft  ,  &  delàcon- 

Tours  ,  voir  n™*™*^  GuyJcnne  ,  où  elt  le  Roy  de  Navarre  ,  d'où 
tinuera  f~J^j^^ Vfhiit  pour  le  bien  de  cet  Eftat ,  &  de-là 
Ï^Si MereTrenPdra  aux  iJfaits  à  . Blois  ,  auxquels  je  fais  mon 
"  n£>  de n^hcmkTer  de  bref,  félon  ce  que  je  vous  ay  cy-devant  mandé, 
compte  de  m  e™  "  ; "  autour  prendre  lair  pour  fept  ou  huit  jours  &  re- 
Cependant  je  m  en  aller  audit  Blois  ,  afin  d  eftablir  en 

viendray  ^^J^^^aJi  un  fi  bon  ordre  ,  que  toutes  chofes  y 
cettedite  Vdle  avant  ™  n  F*r  proviflces  de  mOÛ  Royaumc.  PmBt 

continuent  en  repos  ot  a»*"  , 
Dieu ,  &c.  A  Pans  le  7.  Octobre  157^ 

X  L  I  X. 
*Du  Roy  à  la  Reine  a" Angleterre. 

vrrti,e  avons  reçues  les  Lettres  que  nous  avei  eferi- 
fmV* R e's-h a u te  ,  &c.  Nou .  avons  *      AmbAdeur  rendent  prés 

X  tes  par  le  Sr.  Ange  rauiei,  a p  outrç  k  coMe_ 

dt  nous  en  ^^^^^^ 

nu  defquclles,  il  nous  c  vous  avez  de  demeurer  &  perfeve- 

bienveilhnce  envers  nous  &  te^i^ue  &  ^  ayons  ^ 

rcr  conftamment  en  la  Donne  »  f,n<M1i:-r  niaifir  ,  pour  le  defir  que  nous 
fcmble  dont  nous  ^^«J^âtt  ?  pouvoir  fervt  ,  ainli 
avons  "  à  .^S  &  VOUs  témoignera  ï  fon  arrivée  prés  de 

que  ledit  Sr.  Date  l  a  pu  c°*n™  .u  s.eft  U  bien  &  dignement  corn- 

Efcrit  à  Paris  le  7.  Odobre  1*7*- 

L. 

<7_)e  la  Reine  Mère  à  ladite  Reine. 

ne  famé  &  fincere  amitié  envers  nous  ,  qui  nous  a  apporté  un  fmgujer  Pi 
cl  £  r^ntrrnrrit   avec  le  témoignage  qu  i  nous  a  baillé  du  deiir  que  vuu> 
fir  &  contentement,  avec  le  lcmV'&u*&  .1,  o.  :nten;aence  .  qui  eft  entre  le 
avez  de  perfeverer  en  bonne  paix,  amitié  &  inteu «gence»  4  m. 
Roy  nolfiedU  Seigneur  &  fils  £  vous  ,  vos  Pays  '  R^^mies & 
mms.  En  quoy  J  a  trouvé  nos  volonté*  trés-conf ormesj ^u"«'^oa$, 
que  ledit  Sr.  Paulet  nous  a  dit  qu'il  a  charge  de  s'adrefler  fouvenr »  » JJj 
?elon  que  les  pecafions  s'en  prefenteront  pour  la .charge  qod  a  * 
noftredit  Seigneur  &  fils ,  nous  ^V^f^^^J^Zxzàe- 
jours  fort  dif£>fe*  à  luy  donner  telle  &  fi  bemgne  a^c^ç^SourS 
irer  pour  voftre  fatisfiaion  &  contentement , ^^^V°oU  pourra 
fait  à  vos  Ambafladeurs  refidens  par-deci  ,  dont  par  expérience  vous  y 
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eÏTSiS*?'  J"lucI  "  deme™mt  s'eft  fi  bien  &  dignement  porté 
en  fa  charge  &  a  fait  fi  bons  offices  pour  la  confection  de  la  paix  entrât 
deux  Couronnes ,  que  le  Roy  noftïedit  Seigneur  &  fils  &  noUS  en  fomm« 
bien  fatisfaits  &  contens.  Priant  Dieu  Trf«  h«iif»  à*  vc  ■  \  2  ,om,mes 
Odobre  1*76.  rnantuieu ,  lres-haute,  &c\  Efcnt  à  Paris  le  7. 

*  L  I. 

Monsieur,  de  Mauvi/fiere.  Vous  avez  vû  par  la  dernière  Dépêche  on* 
vous  ay  faite ,  comme  les  Députez  des  trois  Ordres  &  Eftats  GenerS 
de  mo„  Royaume  ,  affemblez  en  cette  Ville ,  ont  toujours  depuis  rouvert 
re  &  proposition  que  je  leur  fis  le  6.  du  mois  palTé  ,  iomîime&emeS vaqué 
à  compUer  les  requeftes ,  cahiers  &  rémonftances  qu'ils  ont  apScsTes 
Provmces  ,  uivant  lefquelles  entre  autres  chofes  &  4         eftam  I  f2t  de  <* 

Jîmhî  81°n  ft  imP°rtant  P°int  de  ceux  qu'ils  avoient  à  traiter  en!  î™ itMmaC: 
fcmblement,  ils  fe  font  tous  unanimement  réfolus  &  accordez  de  me  requérir 

de  ma  Religion  ,  fe  reprelentant  fur  ce  infinies  raifons,  fur  lefquelles  ils  âe- 
menreront  formes  en  cette  opinion  ,  outre  lefquelles  ils  coniide  en  auflî 
combien  la  Reine  d'Angleterre  ma  bonne  feeur  2  coufine  &  les  Prince  d*Al 
lemagne  régnent  heureufement  &  paifiblement  en  leurs  Royaumes  &  Pav7 
a.voir  ™«?  exercice  que  de  leur  Religion.  Ce  que7  jeTous  ay  bien 
voulu  eferire,  ne  doutant  point  que  l'Ambafladeur  de  madite  bonne  fœur 

TrlÎH:  ft-  Uy  d°nn,î  advîs  de  "       en  P°urra  avoir  entendu  d'aucuns 

Irfdta r  n°U  0pi',0n*  q^fonl:  ky  déPutez  des  Provincespout 
leldns  Eltats  Généraux,  ou  d'autres.  Par  quoy  il  fera  bon  ,li  ladite  Reine 

vous  en  parle,  que  luy  faites  ainfi  entendre  èc  luy  dites  qu'elle  a  toujours  tant 
demonitré  de  dçfirer  le  repos  de  mondit  Royaume  ,  que  je  m'afleure  quelle 
louera  cette  délibération  ,  &  que  mayant  fi  expreirément  aulii  toujours  pro- 
mis qu  elle  ne  confentira  jamais  à  chofe  qui  me  pût  apporter  trouble  ,  que  < 
ii  elle  eitoit  recherchée  de  ceux  qui  pcut-eflre  voudroient  récommencer  les 
troubles  par-deçà  ,  que  fuivant  nos  eitroites  alliances  &  derniers  Traitez,  au 
contraire  elle  m'aidera  à  conlerver  &  maintenir  en  repos  mondit  Royaume 
ainfi  que  j'av  toujours  de  ma  part  femblablement  fait  pour  elle  &  les  fiens  * 
louant  grandement  fa  prudence  ,  avec  bien  grand  aife  de  la  voir  jouir  d'un 
li  grand  repos  en  fondit  Royaume  ,  combien  qu'il  y  ait  beaucoup  de  fes  Su- 
jets Catholiques  ,  qui  pour  ne  luy  défobéir  ,  mais  fe  contentans  &  cont'or^ 
mans  à  Ion  intention  ,  font  bien  aifes  de  vivre  ainfi  qu'il  luy  plaift  fous  fori 
obéiilance.  Et  lorfque  luy  ferez  entendre  ce  que  deflus,  ce  fera  avec  les  plus- 
modeltes  paroles  que  vous  pourrez  &  fans  vous  eftendrelà-deflus  en  beaucoup 
de  difeours  ,  &  m'afleurant  que  fçaurez  très-bien  en  cela  fuivre  mon  inten- 
tion ,  je  ne  m'eflendray  davantage  fur  ce  propos  &  vous  diray  au  demeurant 
eu  ayant  eu  advis  que  lefdits  de  la  nouvelle  opinion  fe  font  faifis  d'aucunes 
Villes  du  collé  de  la  Guyenne  ,  comme  ils  ont  cy-devant  fait  de  la  Charité  , 
«roi  elt  un  chemin  par  où  il  femble  qu  ils  veuillent  récommencer  les  troubles» 
j'envoye  &fais  partir  ce  jourd'huy  ou  demain  le  Sr.  de  Biron  devers  mon  frè- 
re le  Rov  de  Navarre  &  un  autre  devers  mon  couiin  le  Prince  de  Condé  f 
fur  les  chofes  deflufdites ,  &  leur  faire  entendre  &  auffi  au  Marefchal  de 
Damville  ,  devers  lequel  j'envoye  le  Sr.  d'Ougnon  ,  je  defir  que  j'ay  de  con- 
ferver  &  maintenir  tous  mes  Sujets  en  repos  &  union  fous  ma  protection  , 
fans  que  lefdits  de  la  nouvelle  opinion  &  ceux  qui  ont  eflé  joints  \  cette  der- 
nière guerre  ,  fe  contenans  &  comportans  comme  ils  doivent  &  fans  entre* 
prendre  aucune  chofe  contre  mes  Ordonnances  &  commandemens,  ils  fdyeftt 
aucunement  recherchez  en  leurs  confeiences ,  moleftez  en  leurs  perfonnes  t 
biens  &  familles  ,  qui  cft  ce  qu'ils  peuvent  defirer  pour  continuer  le  repos  * 
lequel  jç  defire  aulli  de  ma  part  plus  que  toutes  autres  chofes  de  ce  monde. 
Priant  Dieu ,  &c.  Efcrit  à  Blois  le  x.  jour  de  Janvier  1577. 
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La  Reine  Mere  de  fa  Majefié  a  tccomfg**  *  f"  Lettr"  cetu  ^échr 

*  L  I  I. 

•  AMn.  let 

SïïS:  De  par  le  Roy. 

u. 

Nr\  o  „«,*<r  ftf  féaux  ,  fuivant  le  pouvoir  Ôl  commiffton  que  vous  avons  cy- 
devanT baillée  ®  adreffée  ,  fourconnoiflre  du  fait  des  déprédations  exer- 
r  ÎTrns  Suje  t  fur  ceux  de  la  Reine  d'Angleterre  noftre  trés-cbere  «  très- 
UZnne  tour  V  confine  ,  nous  avons  bien  voulu  vous  envoyer  unerequefte 
rJ/nns  JZreçûè  Lee  une  Véféche  de  nojlre  Confeiller  Ambffaètur  refi- 
que  «ous  f*™/"*  "  UaueUe  rVOUf  verrez,  que  quelques  Marchands  An- 
*«  ™rAl£eUZt  \{Zs  Jont  pû  avoir  raifonny fatisfatlion  dun  Navire , 
t^éUurZel  ?à  tx  attenant ,  qu/lque  ^urfutte  qWrlsen  ayentfç* 
flTe  enZrtudes  Lettres  que  four  cet  effet  nous  leur  avons  fait  expédier, 

dan»  u  ManuC  Novembre  1576- 

•LU  I. 

**♦  -  a  Aa  U  fîamache  II  m'a  efté  fait  plainte  qu'un  Navire  Anglois, 

MnVmmé^^ 

liï&teï  q*£tt  i  f&ZS™  Bourdeneuf 

ledit  Navire  l'Interloper  ont  f^J^^^9^^S^mto!t 
i'aurois  cv-devant  eferit  au  Sr.  de  Bouillé  à  ce  cru  il  en  ht  aire  .{ 
irSarcLds  Anglois ,  à  qui  lefdites  Marchanàifes  Jf^%Jf^ 
m'ont  fait  entendre  que  tant  s'en  faut  qu'ils  ayent     .obtemr*„  ™{me 
SSn  de  îeurdite  Jrife  ,  que  lors  qu'ils  en  ont  fait  gS^itoSS 
quand  ils  ont  voulu  approcher  de  voftre  rnaifon  pour  cet  efiet ,ltm ^nom 
&  fadeur  a  efté  menacé  &  pourfuivy  pour  eftre  outragé  Ce  que  ] ay  trom 
fort  mauvais ,  qui  me  fait  fur  l'inftance  qu'ils  m'en  ont  faite , ,  *MJ ^ 
prefente,  pour  v^us  dire  que 

chandifes  qui  ont  efté  menées  en  voftre  maifon»  car  jay  oenr  ^        .  ^ 
fatisfaits  fdon  la  bonne  paix  &  amitié  d'entre  moy*[*^™*™k  fera* 
Madame  ma  bonne  foeur  &  confine  leur  Souveraine  A^e{^\ilSCol 
pourvoir  par  les  Commiflaires  députer  mr  mov  pour  ce  >  en  lone  H 
noiftront  que  je  veux  juftice  bonne  &  Wye  Ur  eftre  > J^We.  «  j 
m'affeure  que  vous  y  pourvoirez  ,  fans  «tendre  que         "J££  Dicu; 
mettent  la  main  &  pour  ce  n'eftant  la  prefente  à  autre  fin  ,  je  pneray  u 
k  «ft  &c.  Eferit  à»  le       jour  de  Novembre  1576. 


Le  vuid 
dans  k  Manuf- 

crit.  •   t    T  V 

•  Lettre  du  I_»  1  V  . 


Monsieur  de  Mauvifllere.  A  mon  parlement  de  Pari! s  je :voo  y  ^ 
une  Dépêche  bien  ample  par  laquelle  j'aceufois  la  reccPtlon Xles ,  & 
précédentes  cV  vous  advertfoois  de  l'eftat  qui  eftoit  lors  en  me: j***^ 
depuis  celles  que  m'avez  faites  le  x4.  du  paiîé  &  3-  du  prefent  mois , 
efté  rendues  ,  &  ay  vu  par  la  première ,  enfemble  par  une  ^%\jaaùts 
vez  envoyée  ,  la  plainte  que  font  aucuns  Marchands  de  1*  ville  de  Lowu 


Di 


A  U  X  ME  MO  IRK8DECA3HLNÀU  Ltv.  h  4« 
pour  un  Navire  appelle  llnterloper  dont  cftoit  Ma;ftr,  d  u     n  • 
qu'ils  drfent  avoir  clic  pris  par  deux  Va?fiéa« *forri^J?°l,£t  Fri^et^  i 
ce.  ,A  quoy  je  vous  diray  que  fur  la  nremi^ „ï!  ,    C  m?n  Havre  de  Gra- 
de la  prlfe  âudit  Vaiffcau^ïa SR^^S^^^^  «*' 
en  fit  taire  rcttitution  ,  cnlëmblc  des  Marchandée?  «  -  V* JC  v?uIois  9uSl 
que  /dtirnois  .voir  efte  /ait.  iVlais  ayant" ^tte^ ^  CC 
en  fait  encore  mlbmce  ,  j'ay  mande  bi™  <.L  Jk      ;  Repêche  que  Ion 
Dorfey  &  Maiitre  des  Requefie de  mo ?Hoft  P*  ?"*  Sf8' 
mon  Confcil  Privé  .  qu'ils  ayent  \ procedrV?t  de|erule  * ,  ^^illers  en 
&  en  faire  faire  telle  raifon  iuh^^àt  Z^^  ?  ,adite  Prife  < 
ayent  occalion  de  fe  louer  de  la ^  bonne  ^nï??^**^»*®* 
itrer    comme  je  veux  qu'il  foit  to™?ol  î  sg&^h'SS 
re  Madame  ma  bonne  fœur  &  coufine  *  félon  la ToLn  n  •  S  06  d.  A"gIefer- 
«itre  nous  j  à  quoy  lefdits  Dorfc  &  de  pSSfî n,T  P'1]X  *  amitié  <ïui 
aaffi  eferit  à  h  Dame  de  h  Ganache  il  vh  ntZuIT  aucunefa«*  Jty 
Marchands  Anglois,  &  que  je  tro™ te -^^ïe  fe^T  eUte  ^ 
qu  elle  s'eft  portée  à  Vc^du^^^^J^^f^^ 
pour  le  fait  dc.ladite  déprédation  ,  luv  mandant  m,?n?f  £  7*  MB"*»gne 
des  Marchandées  defdits  Aw Un,    2, Z 7i  tï£^i£ffc  ^  ^^<* 
Chjfleau  de  ladite  IteTO^y^^^ 
puiffc  donner  pour  la  reftituiion  de  ladite  déprec lai  n  rSî  "-^^ 

Perofe  ,  il  ne  faut  prendre  ny  fuivre  l'expédient  que  lefdks  AnSnH  de 
dent,  combien  que  je  ne  leur  veuille  dénier  de  leu/pourVO ££?f£?i 

gation  faite  par  un  nommé  Forbichet  homme  d/aW  ^ 
vous  avez  entendu  &  appris  des  afiàires  de  Flandre  V^iifi  c7oï?î£  7-  qUC 
de  l'erçreprife  faite  par  quelques  Anglois  te^i,^?^**"^ 
j'ay  pris  beaucoup  de  plailir,  comme  au  femblable  aux  0topSÏu?™w  q-  T 
avoir  eus  avec  le  Sr.  Comte  de  Leiceftre,  lequel  à  mon1 aZ^^If 
lé  les  termes  du  mariage  de  mon  frère  le  Duc  d'Anjou  &  d  A^nn î  i 
Reine  fa  MaiJb-elïè,  plûtoft  pour  voir  eeqïïuy  enXkz  &  fi  Sen  eLit 
encore  en  efperance,  ou  fi  nous  penfions'ailleurs ,  que  pour  aucune  affeîS 
.-qu'U  connoafoit  en  iceUe  Reine  de  l'efTeétuer.  Mais  pom  ce que fe  neSï 
rien  négliger  des  occafions  qui  fe  peuvent  prelentcr  en  cri.    îS™J5  UX 
je  feray  armé  à  Bloi.  &  kW^Madïî&îEc^ 
dant  Dimanche  prochain  18.  de  ce  mois  ,  je  n'oubJkravde  !!  i„  !..  •  "  ,_ 
pos  &  de  délibeïer  avec  elle  quelle  rfwifi 5£ 
affeurant  que  fi  je  voyoïs  que  l'on  y  marchaft  de'delà  au!  Whe»ent 
qït*?™A  ^  ma!chonsrde  ~P»  «es  chofes  feroient  pour  ?S? 

aye*  l*tde  de  Dieu.  J  ay  efté  auffi  bien  aife  de  voir  le  témoignage 
du  le  Sr.  Dalc  à  Ion  retour  de  par-delà  de  la  bonne  jufticc  q?eTay  tki  fidre 
depuis  le  temps  quil  du  des  déprédations  faites  par  mes  Sujets  fur  cm* 
hdVte  Reine  fa  Mairtreilè  Mais  je  puis  dire  que  j'aPy  toûjour^ou k  &^en! 
du  qu  il  fut  fait  ainfi  ,  &  donneray  ordre  que  ladite  juttice  leur  foit  faite  cv 
après  encore  meilleure  &  plus  prompte  ,  comme  je  defire  qu'il  foit  en  fem- 
b  ab le  par-delà  à  mes  Sujets  ,  à  quoy  vous  tiendrez  la  main4  Au  demeuré 
fur  les  faux  bruits  que  quelques-uns  ,  qui  demandent  à  troubler  le  i  enos 
mon  Royaume ,  ont  fait  courir  ,  pour  ce  que  mondit  frère  le  Duc  d'Amou 
meft  venu  trouver  félon  noflre  bonne  &  fraternelle  amitié  ,  ceux  de  la  Pré- 
tendue Religion  reformée  font  entrez  en  telle  défiance  ,  que  aucuns  d'iceux 
ont  abandonné  leurs  maifons.  Mais  pour  lever  toute  la  fuipicion  qu'ils  Dou- 
aient avoir  ,  j'ay  envoyé  par  tous  les  Gouvernemens  de  mon  Royaume  une 
Déclaration  de  la  droite  intention  que  j'ay  à  la  confervation  de  la  pabc  & 
union  de  mondit  Royaume  ,  qui  les  a  affeurez  &  fait  retourner  quelqucs-ote 
en  leurfdites  maifons  *  de  forte  que  j'efpere  qu'il  n'en  adviendra  auxim  in- 
convénient &  ne  palïèront  les  enofes  plus  avant ,  joint  que  par  la  tenue  pro- 
Tome  IIJ.  R  t  l 
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494  j  ~™A\t  Rnvaume  .  ie  feray  connoiftre  à  chacun  le  défit 

ch.ine  des  &  pour™  à  tout  ce  qui  feraneceffai. 

STpjÏÏ  ta  faSwSS i  P'i S"       ,       Kfcri.  à  Orléans  1.  .7.  Novem- 

bre  "f?4-         .   »j„,„wr,CTc  le  ferav  Dieu  aidant  demain  mon  entrée  à 
Mes.™*  de  Mauuffier e  je er «y  U(  ^   &  ou        que  ,„ 

bien  de  cedit  Royaume. 

•  L  V. 

Roy*        ji  1     ~  -M^vUTiere   Vay  entièrement  fatisfait  par  ma  dermerc 

MOhsieur  de  Mauviflerc.  jay  auparavant  reçue  de  vous , 

Dépêche  du  l8-d,uvP;^Vereft^ 
&  vous  ay  davantage  adveny  de  1  eitat  auq         ^    dudi£  mojs  & 

çà.  Cettc-cy  fera  pour  faire  reipome  a  f  hs  premiCTemcnt 

£iray  que  r*r  tejWL^piulSne  d'Angleterre  ma  bonne 
p*r  le  Sr.  Comte  de  Leicettrç  deçnctlt  remettre  les  propos  du 

Tœur  &  confine  ,  il  fe  voit  ^^^"^  ^re  le  Duc  d'Anjou ,  non  à  autre 
mariage  d'icelle  Dame  ^'*%^?J£ty  eferite  par  ma  dernière  Dé- 
intention  à  mon  advis  ,  que  celle  q»e  f5^t  en  certte  affcire  ,  que  s'ils 
pêche.  Sur  quoy  ^^^^t^^  ^^c^^ 
ïous  en  parlent  encore  cy-aprés  >  v9™  ^  d<5.  Mais  il  faut  que  lorfque 
tnefme  le  langage  que  je  V 
vous  en  parlerez,  vous  ufiez  des  Pj«  ^ 'rés-bier!  faire,  afin  qu'us  cou- 
vons pourrez  ,  comme  je  m  alTeurc  q^X»" f„nchcmcnt  &  fans  aucun  dé- 

«oiifcnt  que  nous  ^f^S^S^^  ^e  *  *  t  *  S 
guifement ,  leur  faifant  entendre  bien m«p  £  noftre  f  &  qUe  ceia 

part  que  cette  négociation  a  cfté  dl^ffp,mes  en  la  vrave  &  cordiale  atm- 
Pc^pefchcra  pas  que  nous  ne  demeunons  ^  ™  *  ™;  que  ladite  Dame 
tic  ,  qui  eft  entre  nous  ,  ^^J^^^^cA^^ 
Reine  feauroit  defirer,  comme  je  «^«««Pf emder,  faifant  tous  bons  om- 
"ui  eft  maintenant  ce  que  vous  ^^^^^i^^Qg^ 
2es  pour  la  confection  &  entretien d v'cJ  lc "^enus  des  affaires des  W 
aux  propos  que  ladite  Dame  Rw«  v«i  a  aun x  ç  Lettre  ,  ainfi 

Bas  .vous  luy  avez  refpondu  à  «^^^fcire,  en  termes  généraux, 
que  'euffe  pû  defirer  ,  &  comme  il  tauc  roi uj  ^  eft  ^1^ 

montrant  toujours  que  je  me  ™^*J^*ricn£ic\*t  à  celles  d'autruy 
Wifiement  des  affaires  de  ctt  fi  fort 

Trop  bien,  que  fi  je  pouvons  J^ct  à  ellundre  le     ,  H  qu'avec  regret 

dits  Pays-Bas,  je  le  fcrois  fort  volontiers , ne  K ?^onàfaChreftieoté.  Etc'eft 
telle  divifion,  qui  cauie  tant  de  ruine  &  «fponfes ,  que  vous  ver- 

à  vous  en  ces  cholcs-là  de  vous  aider  & ^faire  telles  reip  ^ 


rez 


fer  Sa'vos  Duchés  de  ce  q«^^^^&forhP«o- 
là  oue  defdits  Pays-Bas  &  d'ailleurs,  mefme  ce  qui  ™raJ"  ievousdiray 
potion  dTSrS  d'Aubigny.  Cependant,  MonfiejrdeMami  h«e,  *    eftoit Ja 
Le  hier  j'ouvris  la  tenue  des  Èftats  Généraux  de ^mon  Royaun» ,  . 
Sus  notable  &  célèbre  compagnie  des  trois  Ordre  s  &         *e,a  rop0lmon 
me  qui  fe  vit  il  y  a  fort  long-temps,  &  peut-eftre  jamaK. Je  hs  *Y 
Mineur  le  Chancelier  après  déclara  encore  plus J^i  ^eam  ,  & 
fes  qui  font  à  traiter  ,  fur  quoy  e  trouyay  chacun  "^^^^eD^eul'uTue 
tLSé  pour  s'évertuer  à  bien  faire, que  'elpere  qu'avec  h  g racea e  conU. 
Crf\eraP^andement  fruftueufe  &  falutaire  pour  "f?^y^sc  Cependant 
nuaUon  du  repos  d  iceluy ,  dont  je  vous  donneray  advis  cy-apres.  ^  Y* 
fc  prie  Dieu  ,  &c.  Efcrit  à  Blois  le  7.  Décembre  157* 


AUX  MEMOIRES  DE  CASTELNAtt.  Lrv.  îî.  49f 

Ce  qui  a  eflé  mis-  au  pied  de  U  Lettre  que  U  Reine  Mere  du  Roi  efcrit  pour 
accompagner  lafufdite  de  fa  Majefté  audit  Sr.  de  Mauviffiere. 

Monsieur  de  Mauviffiere.  Le  Capitaine  Jacob  ,  que  vous  appeliez  Ma* 
miche  ,  a  ce  jourd'huy  prefenté  la  Lettre  que  m'avez  efcrite  fans  date  en  fa 
faveur ,  afin  qu'il  pût  demeurer  par-deçà  auprès  du  Sr.  Paulet ,  à  prefent 
îcy  Ambafladeur  de  ma  bonne  fœur  &  coufinc  la  Reine  d'Angleterre  ,  com* 
me  il  a  cy-devant  fait  durant  les  légations  des  Srs.  Walfingham  &  Dale.  Ce 
qui  luy  a  efté  volontiers  accordé  ,  puis  qu'il  eft  envoyé  de  la  part  de  ladite 
Dame  Reine.  Mais  auffi  ,  comme  je  luy  ay  dit,  il  faut  bien  qu  il  fe  compor- 
te autrement  qu'il  n'a  cy-devant  fait  :  car  il  eft  tout  certain  qull  a  ufé  de  trés- 
mauvais  offices  &  fort  préjudiciables  durant  les  troubles  auparavant  le  décès  du 
feu  Roy  Charles  Monfieur  mon  fils.  Ce  que  je  veux  bien  penfer  qui  eftoit  con- 
tre le  vouloir  de  ladite  Dame  Reine  ,  auffi  qu'il  ne  le  fera  dorefnavant  plus» 
comme  je  luy  ay  dit  fort  expreifément,  ains  qu'il  eft  befoin  que  tous  les  bons 
ferviteurs  de  nous  &  de  ladite  Reine  faffent,  comme  ils  doivent  dorefhavant, 
ce  qui  leur  fera  poffible ,  pour  entretenir  noftre  bonne  &  commune  amitié. 

L  V  I. 

Lettre  du  Roy  à  la  Reine  £  Angleterre 

TRe's-haute,  &c.  Encore  que  nous  ne  doutions  aucunement  que  les 
Commiffaires  par  vous  députez  pour  connoiftre  &  juger  des  Prifes&  dé- 
prédations faites  fur  nos  Sujets  par  les  voftres,  ne  faflent  bonne  &briévejufti* 
ce  de  celles  dont  les  plaintes  &  preuves  leur  feront  faites  ,  toutefois  ayant 
entendu  de  la  part  de  Guillaume  le  Fer  &  fes  conforts  Marchands  en  noftre 
ville  de  faint  Malo,  le  long-temps  qu'il  y  a  qu'ils  pourfuivent  la  raifon&fatis- 
fadion  du  Navire  le  Sauveur  &  des  biens  &  Marchandifes,  citant  en  iceluy  de 
la  valeur  de  foixante  mille  livres  ,  qui  fut  pris  au  mois  de  May  en  l'année 
dernière  par  un  Navire  Anglois  ,  appellé  Caftil  de  Confort ,  &  que  ny  les 
Lettres  que  nous  vous  avons  eferites  en  leur  faveur  &  récommendation ,  ny 
les  pourfuites  qu'ils  ont  faites  pour  iceluy  »  ne  leur  ont  jufques  à  prefent  de 
rien  profité ,  combien  qu'il  apparouTe  fuffifamment  par  les  preuves  &  en- 
queftes  qu'ils  ont  fait  faire,  de  la  vérité  de  ladite  prife  &  déprédation  ;  nous 
avons  bien  voulu  vous  eferire  encore  la  prefente  ,  pour  vous  prier  de  com- 
mander  &  faire  tarit  envers  lefdits  Commiffaires  par  vous  députez,  qu'ils  ad- 
miniftrent  &  faffent  fommairement  juftice  audit  le  Fer  &  fes  conforts  de  la- 
dite déprédation  ,  attendu  que  ceux  qui  ont  déjà  dépofé  efdites  enqueftes  & 
informations  cy-devant  faites  à  leur  requefte,  font  Anglois,  &  Irlandois,  qui 
doit  d'autant  plus  donner  occafton  auxdits  Commiflaires  d'y  adjoufter  foy  , 
&  en  ce  faifant  vous  ferez  œuvre  digne  de  noftre  mutuelle  amitié  ,  ainfi  que 
nous  eferivons  au  Sr.  de  Mauviffiere  noftre  Confeilîer  &  Ambafladeur  refi- 
dem  par-delà  vous  faire  plus  avant  entendre  ,  vous  priant  de  croire  ce 
qu'il  vous  en  dira  de  noftre  part ,  comme  vous  feriez  nous-mefmes ,  qui 
prions  Dieu  ,  Trés-hautc ,  &c  Efcrit  à  Blois  le       Décembre  157*.  UàùAtS 


*  L  V  I  I. 

Roy. 

MOnsieur  de  Mauviffiere.  Vous  fçavez  que  j'ay  cy-devant  &  pat  di- 
verfes  fois  efcrit  à  la  Reine  d'Angleterre  Madame  ma  bonne  feeur  & 
coufine  en  faveur  de  Guillaume  le  Fer  &  fes  conforts ,  pour  leur  faire  faire 
raifon  &  fatisfaétion  du  Navire  le  Sauveur  de  faint  Malo  &  des  Marchandifes 
qui  eftoient  dedans  jufques  à  la  valeur  de  foixante  mille  livres.  Mats  ny  mes 
Lettres,  ny  les  pourfuites  qu'ils  en  ont  faites  par-delà  à  grands  frais  jufques 
icy  ,  ne  leur  ont  rien  profite  &  à  ce  que  j'ay  vû  par  la  refponfe  que  ceux  du 
Confeîl  de  ladite  Dame  Reine  vous  ont  baillée  par  efcrit  fur  requefte ,  ils 
Tome  III.  R  r  r  i 
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s'arreftent  à  une  légère  formalité  ,  difant  que  lefdits  le  Fer  &  conforts  n'ont 
informé  en  vertu  de  commirtion  émanée  des  Juges  de  l'Admirauté  d'Angle- 
terre &  qu'il  faut  qu'ils  faflent  ouïr  témoins  nouveaux  ,  fuivant  la  commif- 
fion  qui  leur  a  eité  odroyée  par  eux  pour  cet  effet ,  qui  eft  pour  tenir  tou- 
jours lefdits  le  Fer  &  conforts  en  longueur  de  procès.  Car  s'ils  ont  volonté 
par-delà  de  leur  faire  juftice  ,  ils  le  peuvent  fur  les  informations  &  preuves 
que  iceux  le  Fer  &  conforts  leur  ont  prefentement  faites  par  leurs  Juges 
Royaux  &  efquelles  ont  efté  ouïs  témoins  tous  Anglois  &  Irlandois,  qui  leur 
doivent  eilre  tant  moins  fufpeôs  ,  &  pour  ce  j'eferis  derechef  à  ladite  Da- 
me Reine,  que  puis  qu'elle  députe  Commiflaires  de  delà  pour  juger  des 
prifes  faites  fur  mes  Sujets  par  les  fiens,  qu'elle  fera  faire  fommairc  &  briéve 
juftice  par  eux  auxdits  le  Fer  &  conforts  de  ladite  déprédation.  A  quoy  je 
defire  que  teniez  la  main  &  qu'en  fafliez  toute  l'inftance  qu'il  vous  fera  pof- 
fible  ,  tant  envers  elle  ,  qu'envers  lefdits  Commiflaires  &  ceux  de  fon  Con- 
feil  que  verrez  eftre  à  propos  ,  avec  les  meilleures  &  plus  pertinentes  raifons 
que  vous  pourrez  réprefenter  ,  pour  leur  faire  connoiftre  qu'ils  ne  peuvent 
dénier  prompte  juftice  de  ladite  déprédation ,  les  affeurant  qu'il  fera  fait  par- 
deçà  en  femblable  bonne  &  briéve  juftice  auxdits  Anglois.  Et  pour  ce  que 
lefdits  le  Fer  &  conforts  craignent  à  caufe  des  Lettres  de  marque  oclroyées 
par  ladite  Dame  Reine  à  aucuns  de  fes  Sujets  contre  les  Habitans  dudit  faint 
Malo  ,  que  l'on  voulut  arrefter  celuy  qu'ils  envoyeront  par-delà  pour  faire 
pourfuite  de  cette  affaire  ,  vous  ferez  en  forte  qu'il  ne  luy  fera  fait  ny  donné 
en  cela  aucun  arreft  ny  empefehement  en  fa  perfonne  >  mais  qu'il  puuTe  feu- 
rement  &  fans  danger  vaquer  à  ladite  pourfuite  &  vous  me  ferez  fervice 
teekife   agréable.  Priant  Dieu  ,  &c.  Efcrit  à  Blois  le        jour  de  Décembre  15-75. 

eft  obmif. 

•  Uweda  •    L  V  I  I  I. 

Roy. 

Monsieur  de  Mauvifiiere.  J'ay  vû  par  vos  Dépêches  des  10.  &  a?; 
jours  du  mois  paffé  &  6.  du  prefent  ce  que  le  Sr.  d'Aubigny  avoit  char- 
ge de  négocier  par-delà  de  la  part  des  Ëftats  des  Pays-Bas  ,  la  refponfe  qu'il 
en  a  remportée  &  en  quels  termes  vous  avez  connu  qu'ils  en  font.  J'ay  vû 
aufli  les  nouvelles  que  vous  avez  du  cofté  d'Efcoffe  ,  le  peu  de  fanté  que  ma 
foeur  la  Reine. d'iceluy  Pays  a  rapporté  des  bains ,  où  elle  eftoit  allée,  l'efta- 
bliflement  de  Commiffaires  pour  juger  des  déprédations  en  Angleterre ,  les 
divers  difeours  &  interprétations  qui  fe  font  fur  le  retour  de  mon  frère  le  Duc 
d'Anjou  prés  de  moy  ,  &  finalement  les  demandes  fur  lesquelles  aucuns  du 
Confeil  de  la  Reine  d'Angleterre  vous  ont  requis  leur  donner  éclairciflement, 
ayant  reçu  plaifîr  de  voir  par  vofdites  Dépêches  toutes  les  particularité!  def- 
fufdites.  Mais  pour  refpondre  aux  principaux  points  d'icelles  ,  je  vous  diray 
qu'il  me  femble  que  au  lieu  de  prendre  en  mauvaife  part  que  mondit  firere- 
me  foit  de  luy-mefme  venu  franchement  trouver  félon  la  fraternelle  amitié 
1*  vuifc  «ft  Sue  nous  avons  enfemble  ,  l'on  doit  louer  Dieu  &  que  ce  foit  pour 

d»DIUManuf.  le  bien,  repos  &  falut  de  ce  Royaume,  &  pour  y  fortifier  davantage  la  paix  & 
union  &  aufli  la  paix  &  amitié  que  j'ay  avec  les  Princes  mes  voifins.  Et  quant 
aux  bruits  des  Ligues  ,  que  m'eferivez  au  contraire  par-delà  qui  courent ,  ce 
font  chofes  qui  viennent  de  l'artifice  &  invention  des  cerveaux  paffionnez,  & 
qui  défirent  rendre  mes  actions  fufpeétes  ,  pour  tenir  en  défiance,  non  feule- 
ment mes  Sujets  les  uns  avec  les  autres  *  mais  aufli  ladite  Reine  d'Angleter- 
re avec  moy  ,  combien  que  je  n'aye  autre  plus  grande  affection  que  d'entre- 
tenir la  paix  &  repos  entre  mes  Peuples  &  vivre  en  bonne  voifinance  &  ami- 
tié avec  icelle  Reine  d'Angleterre ,  comme  les  effets  le  feront  toûjours  con- 
noiftre avec  les  occafions  qui  s'en  présenteront.  Aufli  peu  eft-il  de  ce  que 
m'eferivez  pareillement  que  l'on  dit  par-delà  du  mariage  de  mondit  frère  le 
Duc  d'Anjou  avec  l'une  des  Infantes  d'Efpagne  mes  nièces,  n'y  ayant  encore 
efté  penfé  de  noftre  cofté.  Mais  vous  fçavez  que  tels  difeours  font  en  la  li- 
berté d'un-chacun ,  &  c'eft  bien  fait  à  vous  de  recueillir  foigneufement  & 
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jn'advertir  de  tout  ce  qui  s'en  dit  fans  rien  obmettre  ,  comme  vous  avez  fait 
cy-devant ,  pour  le  regard  du  fait  des  déprédations  ,  qu'ils  font  démonftr*- 
tion  de  vouloir  faire  faire  raifon  par-delà  à  mes  Sujets; je  feray  bien  aife  que 
Jes  effets  s'en  enfui  vent ,  comme  en  femblable  je  feray  par  les  CommifTaires 
que  j'ay  députez  faire  juftice  par  deçà  trés-bonne  &  prompte  de  ce  qui  ap- 
paroiftra  avoir  eité  pris  &  dépredé  fur  les  Anglois.  Vous  aurez  vû  par  m» 
dernière  Dépêché  le  commencement  de  la  tenue  de  mes  Eftats  Généraux  , 
les  jours  qui  font  paiTez  depuis  ont  ellé  employez  en  conférences  &  commu- 
nication des  Députez  de  toutes  les  Provinces  de  mon  Royaume ,  pour  ré- 
duire les  cahiers  de  leurs  rémonftrances  en  un  gênerai ,  ann  d'en  faire  faire 
propofitions  au  jour  qui  fera  pris  cy-aprés  pour  cet  effet.  Les  Députez  de 
mon  frère  le  Roy  de  Navarre  &  de  mon  coulin  le  Prince  de  Condé  font  ar>- 
rivez  depuis  quelques  jours  pour  la  tenue  defdits  Eftats  Généraux.  Pour  la 
fin  de  cette  Lettre,  je  vous  puis  dire  que  grâces  à  Dieu ,  toutes  chofes  font 
jufques  à  cette  heure  par  tout  mon  Royaume  en  bon  &  paifible  eftat,  reliant 
ceux  de  la  Religion  prétendue  reformée  quali  hors  des  doutes  où  ils  elloient, 
à  ce  que  m'ont  dit  lefdits  Députez  de  mcfdits  frère  &  coufin  ,  fur  les  af- 
feurances  que  je  leur  ay  fait  donner  par  les  Gouverneurs  &  mes  Lieutenans 
Généraux  en  mes  Provinces ,  de  la  volonté  que  j'ay  de  les  maintenir  en  paix 
&  repos ,  comme  je  puis  dire  fans  déguifement  que  c'eft  mon  intention  • 
ayant  mandé  par  tout  que  les  Catholiques  &  lefdits  de  la  Religion  fe  priflent 
en  proteftion  les  uns  des  autres ,  afin  qu'ils  fe  puifTent  remettre  tous  en  bonr 
ne  amitié  *  fçachant  que  de  la  paix  dépend  la  reftauration  des  pertes  &  rui- 
nes advenues  en  mon  Royaume  par  cette  mauvaife  guerre  inteftine.  Priant 
Dieu ,  Monfieur  de  Mauvilliere  ,  &c.  Efcrit  à  Blois  le  xo.  Décembre  1*76. 

L  1  X«  *  Utatto 

kaciatMeit, 

TLiTOssiEUR  de  Mauviffiere.  Encore  que  par  la  Lettre  du  Roy  Monfieur 
XYI  mon  fils  vous  foyez  amplement  &  entièrement  fatisfait  au  contenu  do 
vos  dernières  Dépêches ,  fi  vous  feray-je  cette-cy  ,  pour  vous  dire  que  ceux 
qui  font  par-delà  ces  difeours  que  nous  eferivez,  fur  la  main-levée  des  affaires 
de  ce  Royaume  ,  font  gens  emportez  de  paflion  &  pouffez  d'envie  &  de  ja* 
lonfie  de  la  vertu  de  ceux  ,  qui  ont  tant  fait  que  de  remédier  aux  maux  & 
troubles  de  cedit  Royaume  &  ont  efté  moyen  de  raffembler  mon  fils  le  Duc 
d'Anjou  avec  le  Roy  Ion  lirere.  En  quoy  fi  je  me  fuis  employée  de  l'affection 
que  je  devois  comme  mere  d'eux  deux  &  avec  beaucour/de  peine  &  travail , 
11  réconnois-je  que  nous  tenons  ce  bien  de  la  main  de  Dieu  >  qui  ne  nous  a 
jamais  délaifléz  au  milieu  des  grandes  afflictions  que  nous  avons  eues.  C'eft  à 
vous  ,  lorfque  l'on  vous  en  parle,  de  ne  demeurer  pas  muet,  mais  y  refpon- 
dre  vertueufement ,  faifant  connoiftre  à  ceux  là  qu'ils  ne  font  pas  bien  ad- 
vertis  de  nos  actions  &  déportemens  &  qu'ils  ne  confiderent  allez  avant  la 
grandeur  &  importance  des  affaires  que  nous  avons  eues  ,  dont  nous  fommes 
hors  ,  grâces  à  Dieu  ,  &  efpere  tant  en  fa  bonté  qu'il  nous  maintiendra  & 
confervera  en  la  paix  &  repos  qu'il  luy  a  plu  nous  donner  ;  me  remettant  du 
furplus  aux  Lettres  du  Roy  Monfieur  mon  fils ,  je  prieray  Dieu ,  &c.  Efcrit 
à  Blois  le  10.  jour  de  Décembre  if 76. 

lly  a  cy-dejus  une  Défiche  nu  Sr.  Je  Mnuvijpere  du  %.  Janvier  1577. 

L  X. 

*Du  Roy  à  U  Reine  £  Angleterre. 

TRe's-haute  ,  &c.  Nous  avons  entendu  que  retournant  le  Capitaine  Ni- 
velle avec  fon  VaifTeau  du  voyage  qu'il  auroit  fait  au  Pérou  ,  il  a  efté 
par  tourmente  de  Mer  &  vents  contraires  jetté  en  l'un  des  Ports  &  Havres 
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49  „  w..ff4flf,  où  ledit  Vaiffeau  &  tout  ce  qui  eftoit  dedans  auroit 
de  voftre  °^J*CJ  Cos  Sujet  ,  &  non  contens  de  ce  ,  vous  auvent  mené 
^fté  pris  &  fai5rEiI^Smii  s'efforcans  luy  mettre  fus  plufieurs  chofes 
ledit  Capitame  Nivd k  pnfonmcr ^  s  ettorç  à  ^ 

éloignées  de  la  vent  :  & :  dont  a  le  V  g        J      cfi  perd    la  vie 

nous  a  efté  donné  a  entendre  ,  ann  u  y  ubvemr  à  nos  Sujets  en  leurs  al- 
&  les  biens.  Et  pour  ce  confidS que  c'en  chofe  que  nous 

flirtions  autant  qu'il  DOflu\^ouP°  méconnu  h  bonri  aiïection  que  ledit  Ni- 
leur  devons  ,  ayant  ^^'VfervTce  Nous  avons  bien  voW  vous  fai- 
velle  particuUerement  P"»^«^S  nou°faifons  bien  affettueufement, 
te  cette  Lettre  .  pour  vous  prier,  comme  n  e,avecreftitutionde 
de  vouloir  faire  délivrer  &.  mettre  en  •  jUce  que  nous  avons  pro- 

qui  luy  a  efté  pris  félon  la  bon ne  & promp tep  u  4  pWfi/fort 
refaire  rendre  réciproquement  à  n^S^e^SCTe  noftrc  Concilier  & 
agréable  ,  comme  nous  ^nJ^Xs  amplenVenTde  noftrc  part ,  fur  lequel 

^Lcored.  *  L  X  I. 

^         TLJTOnsieur  de  Manière  Ayant  «-^^2S& 
Mtnon  Sujet ,  Capitaine  de  Manne ^  «jer  ^ 
îené  prifonnier  à  la  Keine  d  Ang  «erre     on  *N av         ^  pM 
pris  par  les  Anglois  en  un  Port i. ™g*g™  les  Lettrcs  ^  « 

Inente  &  vents  contraires  ,  j  efer  u    la  ^^g^  &  mettre  en  liberté 
vous  envoyé  ,  par  lefquelles  je  »  F*  dJ  ^c  ^  j    a  efté  pris  ,  à  quoy  je 
.    £St  Capitaine  Nivelle  ,  ^Jgg£  SE  Dame  Reine  d'Àn- 
defire  que  teniez  la  main     Ju  ^  i  ji  it  Nivelle  foit  chargé  de  quelque  chofe 
«déterré  ,  &  fi  elle  vous  dit  que  led «welie  wir^ c    K      n  vou$ 

Sont  on  le  veut  aceufer  ,  P^^^^r^émîS  ,  luy  eftant  la  jufti- 
iuy  refpondrez  qu'U  s'en  purjera  £  ju ft**^     ^  ^e  te?  t 
ce  librement  adminiftrée.  Mais  rcJar0"  "      ladlte  Dame  Reine  s'en  trou- 
cue  ce  que  je  délire  en  cecy  fe™/^^^  Priant  Dieu ,  &c. 

ve  mal  édifiée  ,  &  vous  me  ferez  fervice  tort  agrea 
™     \  1p       lour  de 


LeTuiaeeftEfcrità  lc  *0XU 

S1"1-*  -LXII. 

•  Le  tac  *» 
Roy. 


M( 


SSs  &  Mimftres  de  la  ^^Xf^^^^ 
&  fins  bien  esbahy  ,  vu  qu'elle  commande  h  ^rcllL™       efraire  que  vous 
vez  qu'elle  fait ,  qu'Us  foyent  fi  mal  ^tei.  U  ett  ^ «»«       .  ne  doute 
Iidkï&  affiliiez  ces  pauvres  gens  ^^J^^\^iaxJ^  à  pro» 
que  Lis  fort  bien  &  ^S^^^iïy  AmbafflW 

pos  dorénavant,  puis  qu'ils  ont  député  k br.  Daw  £  '  ousregardiez 

£  un  autre  pour  correfpondre  aux  parluy&les 
de  faire  avec  eux  que  mefdits  Sujets  foyent ^nad^^ladUerDuneBo- 
autres  Miniftres  de  Juftice  ficelle  Reine, 

ne  que  par-deca  l'on  feraauffien  casfemblable  P^»^"  ,s  '  lls  peuvCnt  bien 
?ejSice,  ^^oecz^co^^^^^^^^ 
voir  que  l'on  leur  ouvre  fort  franchement  &  bbremem  ie  rcfl-cment 
pi-deçà,  l'entendant  ainfi  &  rmnt  encore  ces  purs '<f*™j**em  Cepen- 
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frère  le  Duc  d'Anjou  ,  c'cft  chofe  dont  il  ne  faut  pas  parler ,  car  cela  luy 
pourroit  faire  tort  ailleurs  ,  s'eftant  non  pas  de  cette  heure  ,  mais  il  y  a  trop 
long- temps ,  bien  connu  que  icelle  Reine  n'a  oneques  eu  defir  de  fe  marier. 
Toutefois  fi  l'on  vous  en  parle  encore  ,  vous  y  relpondrez  le  plus  honnefte- 
ment  qu'il  vous  fera  poflïble  &  fans  neantmoins  leur  donner  aucune  cfperan- 
ce  que  l'on  veuille  rénoucr  &  remettre  ledit  propos  en  avant.  Quant  aux  cin- 
quante mille  livres ,  dont  aufli  I  on  vous  parle  ii  fouvent ,  je  veux  bien  croi- 
re que  icelle  Reine  les  devoit  au  feu  Comte  Palatin  ,  toutefois  le  Duc  Jean 
Cafimir  fon  fils  a  dit  beaucoup  de  fois  clairement  qu'ils  avoient  cité  fournis 
par  elle  pour  la  levée  des  Reiftres  ,  eftant  chofe  qu'il  a  vérifiée  de  luy-raef-' 
me  &  fi  notoirement  fait  connoiflre  ,  qu'il  n'en  faut  point  douter.  Toutefois 
vous  en  parlerez  aufïi  en  tels  termes,  fi  l'on  vous  en  dit  encore  quelque  cho- 
fe ,  que  cela  ne  puifle  eftre  caufe  de  la  tenir  en  doute  &  défiance  de  moy  ou 
des  miens.  Car  ,  comme  vous  pouvez  bien  penfer  ,  il  faut  au  temps  où  nou9 
fommes,  ne  faire  pas  bien  fouvent  femblant  de  voir  fi  clair  en  tels  déportemens, 
eftant  à  prefent  plus  grand  befoin  qu'il  ne  fut  oneques ,  que  vous  veilliez  & 
regardiez  fort  exactement  à  faire  fi  bien  envers  icelle  Reine  &  (es  Miniftrcs, 
que  tant  de  mauvaifes  chofes  qui  fe  font  faites  &  tramées  durant  ces  trou- 
bles par-delà  au  préjudice  de  nos  Traitez  &  de  noitre  amitié  fi  exprclfément 
jurée ,  ne  fe  faflent  plus,  ne  doutant  pas  qu'à  prefent  que  ceux  de  la  nouvelle 
opinion  démonftrent  de  fe  vouloir  émouvoir  &  récommencer  les  troubles 
ils  ne  récommencent  aufli  à  rechercher  par-delà  tous  les  moyens  &  afliftan- 
ces  qu'ils  en  ont  cy-devant  eues ,  afin  de  s'en  prévaloir  &  aiaer  plus  que  ja- 
mais ,  comme  il  ne  faut  douter  qu'ils  feront  ;  &  qu'ils  n'y  foyent  aufli  ad- 
mis ,  s'ils  ne  font  par  vous  éclairez  de  bien  prés  &  que  à  toutes  heures  felonf 
les  occafions  que  y  verrez  naiilre,  vous  en  faites  vives  &  fermes  rémOnftran- 
ces  à  ladite  Reine  &  fefdits  Miniftres  ,  afin  de  les  dcfmouvoir  &  divertir  de* 
telles  afliftances  &  faveurs  à  mefdits  Sujets  ,  lefquels ,  comme  je  vous  ay  ef* 
crlt  ces  jours  icy ,  je  defire  plus  que  nulle  autre  chofe  de  ce  monde  ,  de' 
conferver  &  maintenir  en  paix  &  union  fous  mon  obéïfiàncc  ,  fe  comportans 
comme  ils  doivent ,  fçachant  bien  qu'il  n'y  a  rien  fi  falutaire  que  cela  ,  & 
toutefois  par  les  démonftrations  qu'ils  font ,  il  y  a  grand  doute  qu  ils  veuillent 
récommencer  les  troubles.  Toutefois  j'ay  grande  efperance  aux  voyages  , 
comme  je  vous  ay  dernièrement  eferit,  des  Srs.  de  Biron  &  Doignon,  &  pui» 
aux  perfonnages  notables  que  chacun  des  trois  Ordres  &  Eftats  de  mon 
Royaume  ont  envoyé  devers  mes  frère  &  coufin  le  Roy  de  Navarre  &  Prin- 
ce de  Condé,  &  aufli  devers  le  Marefchal  de  Damville  ,  &  outre  cela  ,  afirt 
de  n'oublier  rien  de  tout  ce  que  je  penfe  qui  peut  fervir  &  aider  à  avoir  la 
paix  ,  j'ay  envoyé  encore  après  mon  oncle  le  Duc  de  Montpenfier,  &  je  fuis 
bien  afleuré  qu'il  fera  tout  ce  que  je  luy  ay  commandé  ,  &  ufera  de  toutes- 
les  bonnes  &  grandes  rémonftrances  &  perfuafions  qui  fe  peuvent  penfer  , 
pour  ramener  mondit  frère  le  Roy  de  Navarre  &  aufli  mondit  coufin  le  Prince 
de  Condé,  &  en  ce  faifent  empefeher  les  troubles,  que  chacun  voit  où  nous  allons 
retomber  ,  fi  Dieu  ne  nous  fait  la  grâce  qu'ils  fe  veuillent  ranger  &  réunir  à 
la  bonne  &  droite  intention  que  j'ay  de  les  conferver  chèrement ,  comme 
mQfite  la  proximité  dont  ils  m'attouchent  &  maintenir  en  ce  faifant  moi» 
Royaume  en  paix  &  union  ,  ainfi  que  pourrez  aufli  dire  ,  félon  que  verrez 
qu'il  fera  à  propos,  fi  l'on  vous  parle  &  enquiert  de  l'ettat  des  chofes  de  de- 
çà. J'ay  vû  ce  que  m'avez  eferit  des  follicitations  qui  fe  font  par  ceux  des 
Eftats  des  Pays-Bas  ,  &  aufli  les  Ambaffades  qui  fe  font  faites  de  la  part  de 
ladite  Reine  au  Seigneur  Dom  Joau  d  Auftria  depuis  fon  arrivée  en  Flandre 
&  de  la  correfpondance  &  affectionnez  remercimens  que  luy  en  a  envoyé  fai- 
re ledit  Doro  Joan.  Cela  eft  bienféant  entre  les  Princes ,  toutefois  je  m'es- 
bahis  comme  icelle  Reine  retient  fi  longuement  le  Député  des  Eftats  de  Flan- 
dre ,  ne  pouvant  ce  faire  fans  donner  occafion  audit  Dom  Joan  de  doute 
qu'elle  les  veuille  ou  aye  de  fa  part  eftre  afliftez  fous  main  ,  à  Vencontre  du 
Roy  Catholique  ,  dont  ce  que.  vous  entendrez  qui  fe  paflera  eu  telles  occur* 
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_  o.  flUtres ,  ;e  fcray  bien  aife  que  m'en  advcrtiifiez  ,  comme  vous  avez, 
TÇ^  .«  fît  &  des  autres  chofes  de  voftre  charge  à  mon  contentement. 
Cm  Dieû  ,  Monfiei  de  Mauviffiere ,  &c.  Efcrit  à  Blois  le  i6.janv.cr 
£77 "signé  ,  Henry  ,  &  plus-bas  ,  7««f. 

L  X  1  I  I. 


2><r  U  Reini  Mere. 


Monsieur  de  Mauviffiere.  Le  Roy  Monteur  mon  fils  vous  fait  une  & 
ample  Dépêche  pour  refponfe  à  celles  qu'il  avoit  cy-devant  reçues  de 
,  ...  que  pou?  n'ufeï  de  reteV  je  ne  vous  feray  pas  longue  Lettre  ,  fi 
I  ci  'P2ur  vw dire  qu'il  faut  que  vous  ayez  l'œil  ouvert  pi»  que :  jamais  ,  à 
^  queZ  Wion  des  chofes  prefentes,  contenues  en  la  Dépèche  démon- 
ce  que  îur  f  -s.   •    par-delà  au  préjudice  de  fon  fervice  , 

t  k?ïï£ta  a'  «rie  la  nouvelle  Religion ,  qui  veulent 

Commencer  les  tLb?es  en  ce  Royaume.  M"£™ ïïSSÎft'fa 
r,lm  doucement  que  vous  pourrez,  affeurant  la  Reine  d  Angleterre  Se  le» 
fctoefque nous  ne  deliro»  rien  t<mt,  que  de  voir  nos  Sujets  réum.  teur* 
^«Kes  en  bonne  amitié,  à  quoy  ^îhr"^ù^^ô?r 

à  CT  Seehefqui  vins 

Zuï^  X  :  Montur  de  Mauviffiere  .  ftc  E?erit  à  Blois  k  a.. 
Janvier  i$77- 

*  L  X  I  V. 

*ï~*\j[0«*izvK  de  Mauviffiere.  Ma  dernière  Dépêche  eft  dut*. du ™£ 
M  niffé  depuis  laquelle  j'ay  recû  les  voftres  des  3Ç-  &  dernier  jour  de 
edm d TDecemb  e, T&  «x  dWpalle  ,  à  tous  les  points  defquelks û  me 
S  JSS^  ^isfait ,  par  madice  dernière,  mcfme i  pour  ce  qu 
touche  Te  propos  de  mariage  ,  dont  il  a  efté  cy-devant  q^eibon ,  &  ^ E  te 
m  du  NiveUe,V 

portible  ,  ainfi  que  vous  en  ay  efcrit ,  ayant  efté  trés-bien  »lJ  *       •  ham 
îoir  par  vofdites  Dépêches  fi  amplement  difeouru  de  ce  que  le  Saeor  ba :mgnam 
7nc«oc\é  par-delà  pour  les  Effets  des  Pays-Bas  &  ce  qu  i  a  rempart  dei 
per  nce  deP  fecoursPpour  eux  de  la  part  de  la  Reine  à-Jinfâ™*  «g£g 
bruits  que  l'on  s'eilaye  faire  courir  par-delà  au  contraire  Je defire  bien ,  «uo 
que  lorïque  le  Sr.  tforfey  fera  de  retour  ,  que  vous  «^veruffiei  ^  ce  que 
vous  aurez  entendu  qu'il  aura  rapporté  de  la  charge  devers  le  ^  £om  j 
d'uftrTa ,  &  pareillement  le  Sr.  %  Wilfon  de  celle  qu",  a  vers 
des  Pays-Bas  à  ce  que  vous  apprendrez  tant  de  1 efl«  deteu  s  affa,r« 
de  celles  de  delà  &  de  toutes  autres  par ttcuUntez  ,  vouJant  ^n  N  ou 

fur  les  nouvelles  que  ladite  ^AA  ^^*^\1^^thé 
vofdites  Dépêches  de  fon  Ambaffadeur  rendent :  par-deçà  .  ?^f 
unanimement  demandé  par  tous  les  Députez  defd.ts  Ubts  G«^*HJ 
Royaume  de  n'y  avoir  exercice  d'autre  Religion  que  de  AJ 
ftol?que& Romaine,  aeftéd'eux-mefmes,  fans  y  eftre  conviez :Av f**^ 
de  la  connoiflance  qu'Us  ont ,  que  c'eft  le  feu!  &  yray  n^J^JS  , 
le  repos  entre  tous  mes  Sujets^  remettre  les  chofes  en  leur  premier  ^ 

fain  &  profpcre  eftat ,  ce  que  j'efpere  avec  ^.^J^^^wt 
contraint  d  ufer  des  extrêmes  remèdes  ,  comme  ils  le  diient  par  aci-^  ^ 
promettant  que  le  Roy  de  Navarre  mon  frere  ,  mon  coutin  te  r  ^ 
Condé  &  le  Marefchal  de  Damville  &  tous  mes  autres  Sujets  de :  la nou 
opinion  &  qui  font  aflbciez  avec  eux  ,  feront  fi  fages  &  bien  'p^ 
de  fe  conformer  à  ma  droite  intention  ,  qui  ne  tend  qu  à  1  honneur  u 
&  au  bien  &  repos  de  tous  mefdits  Sujets.  Mais  s'il  falloit  que  pour  io^ 


- 
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ftreté  d'aucuns  ,  j'en  vinfle  à  la  force  &  aux  armes ,  j'ay  tant  d'efperance 
auffi  en  Dieu  qu'il  m'allillera  &  favorifera  en  cette  jufte  querelle ,  qui  eit 
plus  fienne  que  mienne  ,  &  me  fera  tant  de  grâce  ,  fe  fervant  de  moy  en 
icelle  ,  que  j'en  remporteray  l'ifluë  telle  que  je  defire.  C'eft  ce  que  je  vous 
en  diray  pour  le  prefcnt ,  remettant  à  vous  faire  entendre  plus  au  longl'eltac 
de  mes  affaires  ,  quand  mon  cou  (in  le  Duc  de  Montpcnfier  ,  les  Srs.  de  Bi- 
ron  &  Doignon  &  autres  ,  qui  font  allez  vers  lefdits  Roy  de  Navarre  ,  Prin- 
ce de  Condé  &  Marefchal  de  Damville  ,  feront  de  retour  &  que  j'auray  fçû 
leur  refponfe  fur  ce  que  je  leur  ay  mandé.  Cependant  je  prie  Dieu ,  &c, 
Efcrit  à  Blois  le  3.  Février  1577. 

» 

*  L  X  V,  •  tem«  a, 

MOksieur  de  Mauviffiere.  Depuis  cette  Lettre  efcrite  j'ay  donné  au- 
dience à  l'Ambafiàdeur  de  ladite  Dame  Reine  d'Angleterre  en  la  pre- 
fencè  de  la  Reine  Madame  &  Mere  &  de  mon  frère  le  Duc  d'Alençon  au 
Cabinet  de  la  Reine  Madame  &  Mere  ,  où  nous  eitions  ,  où  après  les  hon- 
nêtes paroles  de  la  bonne  amitié  de  fa  Maiftrefiè  envers  nous,  il  m'a  longue- 
ment difeouru  des  propos  qui  fe  font  partez  cotre  elle  &  vous  (  fur  ce  que 
les  Députez  des  Eftats  Généraux  de  mon  Royaume  m'ont  requis  de  ne  per- 
mettre en  mondit  Royaume  aucun  exercice  que  de  ma  Religion  Catholique, 
Apoitolique  &  Romaine  *  privant  par  ce  moyen  mes  Sujets  de  ce  que  le  feu 
Roy  mon  frère  &  moy  leur  avions  accordé  ,  s'émerveillant  que  j'adherafle  à 
cela  y  parce  que  c'eftoit  les  forcer  en  leurs  confeiences  &  rallumer  de  nou- 
veau un  feu  en  mon  Royaume  ,  pour  le  doute  où  ils  eftoient  de  leurs  vies  & 
de  leurs  biens  ,  me  priant  de  la  part  de  fadite  MaiftrefTe  de  prendre  ce  qu'il 
m'en  difoit  comme  de  ma  bonne  fœur  &  confine  ,  &  de  confidercr  ce  qui 
pourroit  advenir  de  cette  réfolution.  Sur  quoy  après  l'avoir  lauTé  difeourir 
autant  qu'il  a  voulu  ,  je  luy  ay  rcfpondu  ,  que  ladite  Dame  Reine  fa  Mai- 
ftrefle  devoit  plûtoft  que  cela  tirer  en  admiration  l'obftinée  opiniaftreté  ,  qui 
effc  en  aucuns  de  mes  Sujets  ,  defquels  je  ne  demande  que  l'obéïflance  qu'ils 
me  doivent  félon  l'autorité  &  commandement  que  Dieu  m'a  donné  fur  eux , 
&  que  tant  s'en  faut  les  forcer  en  leurs  confeiences ,  que  je  fen-    u  nUe  «a 

tirois  au  contraire  la  mienne  beaucoup  chargée  ,  fi  je  déniois  aux  Députez  <J*»UMimuii 
Généraux  une  fi  jufte  &  fainte  demande  qu'ils  m'ont  faite  ,  qui  ne  tend  qu'à  B"» 
l'honneur  de  Dieu  &  au  repos  de  mondit  Royaume  ,  lequel  a  toujours  efté 
continuellement  travaillé  de  guerres  &  divifions ,  depuis  que  la  diverfité  de 
Religion  y  elî  entrée ,  ayant  à  mon  trés-grand  regret  trop  expérimenté  juf- 
cues  ici  qu'un  Eftat  ne  peut  demeurer  paifible  ,  tolérant  exercice  de  deux 
Religions  ,  aulli  qu'elle  en  fon  Royaume  &  les  Princes  de  la  Germanie  en 
leurs  Eftats  ,  le  fçavent  trés-bierr  pratiquer  &  en  faire  l'exemple.  En  quoy 
je  trouvois  qu'ils  ont  l'obéiflance  que  je  defire  &  recherche  de  mes  Sujets 
avec  jufte  titre  par  douceur  &  clémence.  Que  mefdits  Sujets  ne  fe  dévoient 
aucunement  plaindre ,  mais  avoient  toute  occafion  de  fe  contenter  des  af- 
fcurances  &  offres  que  je  leur  ay  fait  faire  par  les  Gouverneurs  &Lieutenans 
Généraux  de  mes  Provinces  ,  Cours  de  Parlement ,  Baillifs  &  Senefchaux 
*le  mon  Royaume  ,  de  les  laifler  vivre  en  leurs  maiions  ,  fans  élire  recher- 
chez en  leurs  confeiences  ,  ny  eftre  offènfez  ,  ny  moleftez  en  leurs  perfon- 
nes  ,  ny  biens  ,  en  façon  que  ce  foit ,  dont  pour  cela  j'ay  fait  bailler  à  quel- 
ques-uns &  feray  encore  délivrer  à  tous  ceux  qui  fe  voudront  conformer  à 
ma  droite  &  fincere  intention  ,  toutes  &  femblables  Lettres  &  feuretez  de 

oit  bien 


connoiftre 
voir  la  vie  w 

autre  affection  que  de  les  maintenir  &  conferver  en  tout  Se  par  tout ,  ama 
que  mes  autres  bons  &  loyaux  Sujets  Catholiques  ,  fe  conformans  à  leur 
exemple  de  vivre  fous  mon  obéïûance ,  fans  aucun  doute  que  je  ne  les  veuu\? 

Tmt  llh  s  s  $ 
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conferver  &  garder  auffi  chèrement ,  que  mefdits 
4e  maintenir  ,  Pr°tef£  \e  orjois  faire  entendre  à  ladite  Dame  Reine  &  Mai- 
autres  Sujeti^Ltqw  ^  pno«î  ^ 

:ftrefle  que  v"™^ Jccafions  duran? ces  troubles  ,  je  confentiray  bien 
s'entremettre  en  telle oc :   i  d       fdUs  So  ets  <,m  /e  font 

volontiers  en  cecy  ,  &  la  prie  .        felon  ^  fufJite  mtenr 

•rClte-  &  cSKE^T maisVfaillans  &  fe  rendans  fi 

-*ioa.'  £i ^ ^eTvotioir  foùmettre  à  cela,  que  je  la  priois  auffi  denevou- 
opimalbres  de  ne  le  ?.oul°1""  favorifer  mefdits  Sujets  en  leurs  mauvat- 
icdr  aucunement  omr  V?^t  de  audle  confequence  eft  leur  défohéiiTance. 
fes  délibérations  ,  conMerjnt  de  queUe  ^ nieq      ^  ^  & 

Que  c-elt  chofe  qui  la  "^^yf^oit  pas  mauvais  gré  &  je  n'auras 
îdere  en  elle-mefme,  fi  elle  * ^  b  r  f  voilin  &  alUé  ,  fiel- 
pas  oerdu  en  fon  endroit  le  no m  de  ion  ' fow  main  ou  miîe. 

L&K  «P^  Ç«  ffe^  ÎMbbéïift»  &  mal-aftiction- 

.ment  ceux  de  buJ"s '^'ïï  COnfelTcroit  ainfi  ,  &  que  pourtant  je 
mes.- Que  F  qu'elle  ne  preftna  aucunement 

«'«ffe&e  auflï  tant  «le  fa  ^^"islfokn  >  ^nt  je  le  .priois  dere- 
4-creiUe  aux  rcquelles  ^  rnefdits  rmu >a»  w ]  ^  J  fur  quoy  il  s'eft 
,chet  exhorter  <ie  ma  pa *  ^  donner  advis  ,  afii  que  vous  . 

4ép«rty  d'avec  mov  ,  dont  j  ay  bien  V~JV^£.  doute  qu'elle  fera  ,  vous 
Mettant  ^/l^  adjoulUntenco- 

4uy  «éprefenci»  &  ^f.^neg?ff[rie  d'Angleterre  après  le  tréfpas  du  feu 
ire  fi  vous  voulez  ,  que  la  Reine  ™*l**Q l*  Relicion  Catholique  en  fon 
Roy  Henry  fon  F^cdleur  ^^J^^fafivi  Quefub- 
Royaume  fans  aucune  ou  bien ■  P^e.£°£l'és  de  laditc  Reme  Marie,  avoit 
fautivement  icellc  Dame  Rnne  »P  r«  ^  \     à  ch    cr  par  mefme 

aufii  rangé  un  meûne  ^^^^\mJ&S^n^ 
moven  de  Religion  ,  S  V  <w1u  di tes Telles  autres  que  vmex  elbre 
-par-delà  ,  accompagnant  ^^^^^tc  oWiffince  luy  touche 
propres,  pour  luy  fa,I«  ^ntir  que 

£i\  mon  nom  icelle  ^me„^c;"Vf  ,ffînP7  *  une  fi  mauvaile  caufe,  dont 
,    <le  fon  Royaume  mefdits  ^J^^tî^fy^  d'exemple  &  garder 

'riMÔ™ Te  Mauviffiere.  En  fignan.  ^^iJ^JS^ 
Ttoêche  du  ao.  du  mois  paiE  ,  &  encore  que  j  aye  v  u  par  çem 4 
^en>Uéde^ 

eleterre  ma  bonne  fœur  &  coufine  ,  fur  la  requuition  que  «*  faudrez  in- 
Pe\  de"  Eftats  Généraux  de  ^  Royale  ,  tog^M«J~  ^eaUentcndre 
continent  la  prefente  reçue  d'aller  trouver  ladite  Reine  « :  luy  d  rim 
.îom  ce  que  ]e  vous  eferis  ,  &  l'alTeurex  \f^^X^t^a^ 
Se  mes  Sujets  de  la  nouvelle  opinion  que  l'obéi ncr .  &  &  deï 

-en  paix  &  repos,  avec  affeurance  qu  ils  ^^"^heXi  en  leurs  con- 
somme mes  autres  Sujets,  &  ne  ^^^^1^^^  exercice 
feiences  ,  mais  vivront  en  liberté  d-ice  es,  ffsJ^ejn0putea^1Seft  la  mefinen- 
que  de  la  Religion  Catholique,  Apoftolique  ^^^Tàé  ouc^ct  bien 
Serté  que  ont  les  Catholiques  en  Angleterre.  J'ay  commandé  que  ioyr 

afligné  de  vos  frais. 
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*  L  X  V  I. 

MOnsieur  de  Mauvi.fiere  A  «  n„„  ■> 
13.  14-  &  *4-  du  mois Tafl  *  Su?«  ffi?0Tr  V°S  DdpÔCheS  des  * 
ment  répreièntées  de  ma  part  à  la  Rdnè  d'An J?  1  U10  V0Ui;  avez  ample- 
eues  d'elle,  ne  l'ont  fçû  I Encore ^^r^^"?»»  ^Ve. 
qu  elle  &  eux  ne  fe  foient ,  nonoblbnt  l^it^rémSn^Sî^  *  Perluad«- 
tendre  que  mes  Sujets  de  la  nouvelle  coin  on  r™ nltrances'  b>™  laûTé  en- 
mefme  affiftance  qu'ils  y  ont  eue  d  ram le ZrlT^1  ^Angleterre  la 
temps ,  il  faut  que  d^rcme^^^^^^^  Mais  ceda"t  au 

que  vous  pourrez  de  ce  qui  fe  tramer  de delà  ™  £  ?  miCU?  advert/ 
de  la  nouvelle  opinion,  afin  qUe  ei  tou  «  occafion? o?"'?'  de  mefdirs  Sujcts 
ter  Se  que  verrez  le  mérite?    vn  ,   „I   °c5a,l0ns  q«i  Te  pourront  prefen- 

rémonf&ances  ; que ^XaSeure Tue  feaure  '?  ^S^i  P*r  bonncs  *  v  m 
&  à  fes  Miniftres,  fondées Tr  5ire lladite  Rei« 

preflernent  promife  entre  e le &  moy  * S^fih?,tlé  <|UÎ  cft  jurée  *  *»" 
poflible  ,  laVaveur  que  j'ay  fçû  clrtTnement  onf™  %  aU?nt  qu  il  vous  fe» 
aufli  vous  comportât  en  cda "te Uem™ me"tJu^mefd^SuJ^enattendcnt: 

Reine  qu'elle  prit  mieux  SvUeïS&îî  *  ?  -?US  pufc  «aêncr  «celle 
voir  en^mon  Royaume  ^ ï^ercile'de  m?RH v  qUC  j'3y  de  defirer  *  ne 
fien  n'y  fouffre  que  la  f?enn 'TTSt^^S?  '  nm  ^  qrx'c^  m 
qui  font  tous  les  jours  prefts  de  tomES ?n  ?  dan8*reu*  aux  Princes, 
telles  chofes,  au  Heu "d?&  &  ^""a1?011^  '  de  (omcat« 

inceflamment  &  à  toutes  S fo£  t  ^i^'  CeSuc 
rémonftrerez  bien  expreffément  & ^uffi  k ^  qu^  f/T^'  r*™"1^ 
trevenir  à  nofdits  Traitez  lefaneic  T  ™  qU  .  fcroit  de  ci- 
ment gardez  &  obfervez  'corn me Pnr  ™-  J  ayr  .t0Ûj°urs  fort  Re- 
fera Tfemblable  î de  fa 'par?  &  ?^£W^î"reS  quand  elle  auifi 
nions  qu'elle  l  des  Lmuef   ,W  *i. n  obmettre*  *  luy  dire  fur  les  opi- 

uas  de  riandre  ,  vous  pouvant  à  ce  DroDo«  hi*»n  a;*~    LT-  ljlr"enc  "  rays- 

Parier»  ny  à  fcfdi,s  MLte,    q3™  4,™  ShïïLS  *?  ? 

K  uni,  pourVû  que  meal  sS  me  S,"  £,L?,Ï  ayal"  ^n  "l1**. 4efi" 
Mais  «Si  s'ils  Semeur™  opSres    ïîhLl V  '*™  **vm. 

jours  mon  coufin  e  Duc  du  Maine  Dour  reri,#»iiî,r  L c  r> cnv°yc.aePu'S  deux 
Wss'yairembleront,enayS 

âcd  Angoumois,  lefquelleso'ntcontrainLo^dlt  Sîfiî  ' f  PriScî dë  Condl" 
qui  s  efto.t  mis  en  campagne  avec  toutes  fes  forces ,  de  fe  Î^ISr  dïm,' 
iaint-Jean  d'Angely  ,  où  je  m'alTeure  qu'il  fera  bien  vltlî  rélowl  !  s'il  d"! 
mené  guerre  en  campagne.  Cependant  je  ne  veux  auf  f  oubSrà  i£ <ïuê 

J?iVpC'e?  qUe  paira.nt  Sî  An«lois  en  P°«e  menant  d 'Efpagne,  Vlhn :  au  de! 
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ce  ou  de  la  Rochelle  ,  par  quelques  gens  de  guerre  qui  luy  auroient  feule-, 
ment  ollé  les  Paquets  qu'il  portoit ,  lefquels  l'on  m'avoit  depuis  envoyez  & 
fans  qu'il  en  ait  efté  ouvert  une  feule  Lettre  ,  je  les  ay  à  Imitant  envoyez  au 
Sr.  Ambafladeur  Paulet  &  ay  fait  bailler  bon  &  feur  Pafleport  à  celuy  à  qui 
ils  avoient  efté  pris  ,  pour  pourfuivre  fon  voyage  &  retour  en  Angleterre  , 
où  j'ay  entendu  qu'il  le  doit  bien-toft  envoyer  procuration  des  Srs.  de  Laval 
&  de  Meru.  Encore  celuy  qui  m'a  donné  cet  advis ,  eft  en  opinion  que  le- 
-  dit  Sr.  de  Meru  avec  quelques  Habitans  de  la  Rochelle  ,  ayans  aufli  procu- 
ration tant  de  ladite  ville  que  autres  de  leur  party  ,  doivent  bien-toft  pafler 
en  Angleterre  ,  pour  traiter  de  l'afleurance  de  1  argent  qu'ils  efperent  que 
ladite  Dame  Reine  d'Angleterre  fera  fournir  pour  eux  en  Allemagne  ,  afin 
de  faire  venir  encore  les  Reiftres  en  ce  Royaume,  &  penfe  que  ledit  Courier 
venant  d'Efpagne  en  portera  quelque  chofe  à  icelle  Reine.  Car  il  a  efté  deux 
on  trois  jours  à  faint  Dié  avec  ledit  Me.  Paulet ,  &  le  Docteur  Butois ,  qui 
eft  fort  grand  ennemy  des  Catholiques ,  s'y  eft  aufli  trouvé  ,  retournant  de 
devers  moy  ,  où  le  Duc  Cafimir  fon  Mailtre  ,  qui  n'eft  pas  guère  mieux  af- 
fectionné qu'il  fouloit ,  l'avoit  envoyé  ,  pour  m'interpeller  de  faire  achever 
de  payer  ce  qui  eft  dû  à  fes  Reiftres  ,  à  quoy  j'adviferay  félon  que  je  verray 
fes  déportemens.  Ledit  Butois  m'avoit  aufli  demandé  Pafleport  pour  retour- 
ner en  Angleterre  ,  mais  penfant  bien  que  c'eftoit  pour  y  braflèr  tout  ce  qu'il 
pourra  au  préjudice  de  mon  fervice  ,  je  ne  luy  ay  accordé  que  pour  s'en  re- 
tourner tout  droit  en  Allemagne.  Toutefois  j'ay  entendu  que  fous  le  Pafle- 
port que  j'ay  fait  bailler  audit  Anglois  venant  d'Efpagne  ,  il  efîàyera  de  paf- 
fer  en  Angleterre  >  dont  de  tout  je  vous  ay  bien  voulu  advertir ,  afin  que 
vous  faites  tout  ce  que  vous  pourrez  par-delà  pour  empefeher  leurs  tnauvai- 
fes  délibérations  ,  à  quoy  je  m'afleure  que  n'obmettrez  rien  de  tout  ce  qui 
fe  pourra  dire  &  faire  envers  ladite  Reine  &  ceux  qui  aiment  la  confervation 
de  l'amitié  d'entre  elle  &  moy»  qui  vous  diray  aufli  pour  la  fin  de  cette  Let- 
tre ,  que  j'ay  commandé  aux  gens  de  mes  Finances  de  regarder  à  vous  fatîs- 
faire  de  tout  ce  qui  vous  eft  du  dés  le  plûtoft  qu'il  fera  poûTble,  félon  le  moyen 
qu'ils  en  pourront  trouver  ,  eu  égard  à  mes  affaires  »  qui  font  maintenant 
telles ,  que  tous  mes  bons  ferviteurs  comme  vous ,  y  doivent  avoir  confide- 
ration.  Mais  afleurez-vous  que  fe  prefentant  occafion  pour  voflre  advance- 
ment ,  je  ne  vous  oublieray  pas.  Quant  au  fait  des  déprédations  &  du  Capi- 
taine Nivelle  ,  faites  y  toûjours  tout  ce  que  pourrez  pour  faire  avoir  par-de- 
là jufticc  à  mes  Sujets  &  je  la  feray  en  femblable  faire  par-deçà  aux  Anglois. 
Priant  Dieu ,  &c.  Efcrit  à  Blois  le  13.  Mars  1577. 

La  Rente  Mere  de  fa  Majeft  a  acccwjfagne  de  fes  Lettres  cette  Défiche. 

L  X  V  I  I. 

2Pa  Roy  à  la  Reine  d Angleterre. 

TRe's-haute,  &c.  Nous  ayant  le  Sr.  de  Mauvifllere  noftre  Confeiller 
&  Ambafladeur  refident  prés  de  vous  fait  entendre  le  bon  &  favorable 
traitement  que  vous  avez  fait  faire  au  Capitaine  Nivelle  noftre  Sujet ,  pour 
les  caufes  criminelles  dont  ilefloitaceufé,  luivant  les  Lettres  que  vous  en  avons 
cy-devant  eferites  en  fa  faveur  &  récommendation ,  nous  avons  bien  voulu 
vous  témoigner  par  cette  Lettrele  fingulier  contentement  que  nous  enrece- 
vons.  Toutefois  eftant  encore  à  prelent  ledit  Nivelle  détenu  prifonnicr  à 
Londres  à  la  requefte  d'un  de  vos  Sujets  ,  qui  s'eft  fait  partie  contre  luy , 
&  oppofe  à  fon  clargiflement  pour  quelque  fomme  de  deniers  qu'il  prétend 
luy  eltre  dûs  par  ledit  Nivelle ,  qui  le  luy  a  nié  ,  à  ce  que  j'entends ,  W 
eftre  redevable  d'aucune  chofe  ,  &  que  la  pourfuite  que  fait  voltre  Sujet  eft 
plus  fondée  fur  une  anknofité  &  haine  particulière  qu'il  porte  audit  Nivelle , 
que  fur  aucune  caufe  on  raifon  ,  comme  il  vérifiera  aifément ,  à  ce  qui  ma 
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-èfté jremonftré  de  fa  part ,  occafion  pour  quoy  nous  avons  bien  voulu  vous 
en  elcrire  cette  Lettre  ,  pour  vous  prier,  puis  qu'avez  dés-ia  fait  faire  fi 
fconne  juftice  audit  Nivelle  pour  le  ftit  qu'ils  prétendent  contre  &  que  main- 
tenant û  n'eft  pas  arrefté  que  pour  le  civil  ,  le  vouloir  faire  mettre  S  liberté 
&  Iuy  faire  garder  fon  droit  en  juttice  audit  fait  civil  ,  comme  nous  ferons  à 
vos  Sujets  par-deçà.  En  quoy  faifant ,  outre  que  vous  ferez  chofe  trés-équi- 
table  &  bien-féante  à  noilre  mutuelle  amitié  &  bonne  intelligence ,  nous  en 
recevrons  trés-grand  plaifir  &  contentement,  ainli  que  vous  fera  plus  ample 
ment  entendre  ledit  Sr.  de.  Mauviffiere  ,  auquel  nous  en  remettant ,  nous 
prierons  Dieu  ,  Trés-haute  ,  &c.  A  Blois  le  i4.  Mars  i577. 

Ce  qui  a  efté  ejcrït  au  bas  de  lafufdite  Vtyécbe  au  Sr.  de  Mauviffiere,  du 
*4*  Mars  iS77> 

• 

Monsieur  de  Mauvifliere.  Depuis  cette  Lettre  eferite  j'av  penfé  qu'il 
Jera  plus  à  propos  de  dire  ,  fi  l'on  vous  parloit  du  refus  que  j'av  fajt  audit 
Dodeur  Butois  pour  aller  d'icy  en  Angleterre  ,  que  ç'à  efté  ,  parce  que  j'av 
eitime  qu'il  feroit  plus  à  propos  qu'il  s'en  rétournalt  tout  droit  en  Allemagne 
eftiroant  que  le  plùtoft  qu'il  pourroit  ettre  de  retour  devers  le  Duc  Cafimirfon 
Maiftre,  ce  feroit  le  meilleur  pour  mes  affaires.  J'ay  auffi  à  vous  dire  quei'av 
entendu  depuis  cette  Dépêche  réfoluë  que  la  Reine  d'Angleterre  a  envoyé  à 
Dordrecht  i8.  Canons  &  deux  grandes  Coulevrincs  &  qu'elle  avec  les  Ettats 
de  Flandre  &  l'intelligence  des  Rois  de  Dannemarc  &  de  Suéde  ont  quelque 
entreprife  devers  Calais  ou  Bretagne.  Ce  que  je  ne  penfe  pas  ;  toutefois  ce 
fera  bien  fait  de  fçavoir  s'il  eft  vray  que  leldits  Canons  &  grandes  Coulevri- 
nes  ayent  efté  envoyées  audit  Dordrecht,  &  s'il  vous  eft  poifible,  à  quelle  in- 
tention. * 

•  L  X  V  I  I  I. 

Ro,. 

monsieur  de  Mauvifliere.  Je  vous  fis  le  14.  de  ce  mois  une  bien  am- 
XVI  pie  Dépêche  pour  refponfe  aux  voftres ,  qui  nvavoient  efté  auparavant 
rendues  ;  depuis  j'en  ay  reçû  une  de  vous  du    de  ce  mois ,  ayant  vû  le  dif- 
cours  que  me  faites  par  icelle  fur  l'arrivée  de  deux  Gentils-hommes  ,  que  le 
Prince  d'Orange  a  envoyez  en  Angleterre  &  fur  le  voyage  de  Sidney  ,  qui 
eft  allé  de  la  part  de  la  Reine  d'Angleterre  en  Allemagne.  En  quoy  vos  con- 
jectures font  fort  apparentes  ;  partant  vous  avez  à  avoir  foigneufement  l'oeiL 
ouvert ,  afin  que  s'il  y  a  en  cela  chofe  quelconque  qui  fe  conduife  pour  pré- 
judicier  à  mon  fervice  ,  vous  y  puiiliez  »  par  les  moyens  que  je  vous  ay  cy- 
devant  eferits  &  autres  que  penferez  à  propos,  faire  tout  ce  qui  fera  pollible 
pour  les  empefeher  ,  le  plus  que  vous  pourrez  ,  &  cependant  m'advertirez 
foigneufement ,  comme  avez  toujours  fait  jufques  icy.  Je  vous  diray  pour  le 
regard  de  mes  affaires  de  deçà  ,  que  vovant  la  pertinacité  de  mes  Sujets  de 
la  nouvelle  opinion  continuer  toujours  à  faire  tout  ce  qu'ils  peuvent  pour  ral- 
lumer le  feu  en  mon  Royaume  ,  je  fuis  contraint  à  mon  trés-grand  regret 
d'ufer  des  moyens  que  Dieu  m'a  donnez  ,  pour  les  ranger  par  la  force  à  la 
raifon  ,  fi  par  douceur  je  ne  les  y  puis  attirer  ,  &  pour  cet  efFet  mon  frère  le 


&  la  plupart  des  gens  de  pied  &  de  cheval ,  pour  aller  incontinent  afïïeger 
la  Charité.  Cependant  tout  le  train  &  fuite  de  mondit  frère  partira  dés  de- 
main ,  retenant  icy  feulement  cinq  ou  i\x  Gentils-hommes  qu'il  mènera  en 
pofte  pour  arriver  en  ladite  armée  en  deux  jours  &  m'y  faire  un  bon  fervice , 
que  j  eipere  qu'il  fera  ,  &  fi  ceux  qui  font  dedans  ladite  Ville  ne  font  fi  fages 
quê  de  fe  réconnoiftre  ,  &  me  rendre  fans  attendre  le  fiege ,  Pobéïfiance 
qu'ils  me  doivent ,  j'efpere  que  mondit  frère  les  tiendra  de  fi  prés  &  fera 
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faire  une  fi  vive  Batterie,  car  il  a  pour  cet  effet  dix-huit  Canons  &  fix  grani 
des  Coulevrincs  avec  les  munitions  neceffaires  ,  qu'il  les  fera  bien  venir  à  la 
raifon   le  fais  aufli  mon  compte  de  m'acheminer  de  bref  du  cotte  de  Poitou, 
&•  Giivcnnc  ,  y  ayant  cependant  envoyé  ,  comme  avez  vù  par  ma  dernière 
Dépêche  ,  mon  coufin  le  Duc  du  Maine  ,  pour  recueillir  les  forces  que  j'ay 
aulli  ordonnées  pour  une  autre  armée  ,  en  laquelle  moy-mefme  marcheray. 
Cependant  mondit  coufin  ayant  fçû  que  mon  coufin  le  Prince  de  Condé  tc- 
noit  aflieeez  les  Srs.  de  Miraubeau  ,  de  Plaflac  &  le  jeune  Lanfiac  dedans  le 
Chaftéaududit  Miraubeau,  ils'yett  diligemment  acheminé  avec  quelque  force 
de  Cavalerie,  ayant  laiffé  autour  de  Nette,  qu'il  avoit  de  fa  part  aufli affiegée, 
Quelques  gens  de  pied,  &  a  fi  bien  fait,  qu'il  a  fait  lever  le  fiege  de  devant  ledit 
Miraubeau  &  contraint  mondit  coufin  le  Prince  de  Condé  &  ceux  qui  cttoient 
auprès  luy  ,  de  fe  retirer  en  confulion  &  dclordre,  les  uns  dedans  iaint-Jean 
d' Wclv  les  autres  à  Ponts  &  la  Rochelle  ,  &  mondit  couhn  bien  vite  de- 
dans rifle  de  Marannes,  ainfi  que  verrez  plus  amplement  par  le  mémoire  qui 
m'a  etté  envoyé  comme  le  tout  s'eft  paffé.  Mais  ahn  que  mefdits  Sujets  con- 
noiflent  combien  il  me  déplaift  de  voir  récommencer  les  troubles ,  &  qu'il 
n'v  a  rien  que  je  délire  tant  que  le  repos  &  tranquillité  en  mon  Royaume , 
Vav  ,  comme  avez  vû  par  ma  dernière  Dépêche  ,  renvoyé  il  y  a  quel- 
iue  temps  le  Sr.  de  Biron  devers  mon  frère  le  Roy  de  Navarre  ,  &  elpere 
auili  v  fnire  acheminer  mon  oncle  le  Duc  de  MompcnÛcr  ,  avec  pouvon- , 
non  feulement  pour  les  émouvoir  &  perfuader  à  la  paix  .  mats  aulli  pour  re- 
garder aux  moyens  qu'il  y  aura  d'y  parvenir  àc  l'eftablir  bien-toft ,  les  afleu- 
nnt  qu'ils  ne  la  défirent  plus  que  moy,  &  fi  après  cela  je  vois  qu  ils  ne  fe  veu- 
lent condefeendre  aux  chofes  raifonnables ,  je  me  délibère  de  ne  rien  épar- 
gner des  moyens  que  Dieu  m'a  donné  ,  pour  les  ranger  a  la  raifon,  &  pour- 
ïoiray  Dieu  aidant  fi  bien  à  empelcher  leurs  mauvatfes  délibérations ,  que  a 
force  m'en  demeurera ,  efperant  eftre  fi  fort  de  ma  Gendarmerie  &  delà 
Nobleffe  ,  que  je  feray  affembler,  qu'il  y  aura  affez  dequoy  m  oppoier  ficleur 
empefeher  âe  mener  les  Eftrangers  en  mon  Royaume  ,  s.l  J.T 
en  vouloir  encore  faire  entrer.  Priant  Dieu  ,  &c,  Lfcnt  à  Blo»  le 
vril  1577- 

*  ;  *  l  x  i  x. 

Monsieur  de  Mauvifliere.  En  aceufant  la  réception  de  vos  Duchés 
des  x8.  du  mois  de  Février  ,  10.  18  &  xj.  du  mois  pafl é  , jcwwdi- 
ray  que  je  ne  fais  pas  doute  qu'il  ne  fe  patte  &  fe  retire  par-delà  pluficurs  de 
mes  Sujets  de  la  nouvelle  opinion  ,  comme  vous  m'eferivez.  ^  f  c0^cls 
jours  icy  y  en  eut-il  cent  ou  fix-vingts  entre  eux  qui  s  cftoient  mis  en  Mer . 
pour  y  aller  ,  ou  du  cofté  de  la  Rochelle  ,  lefquels  vmrent  périr ,  s  ett»nc 
leur  Navire  ,  qui  ertoit  la  ComtelTe  de  Montgommcry  ,  °uve^^40ts 
de  Cherbourg  en  la  Baffe  Normandie.  Ils  réclamèrent  à  leur  ^f  k$m «sots 
qui  eftoient  au  Port ,  où  ayans  etté  fauvez  ,  ils  furent  pris  la  plupart  pruon 
niers  &  s'eft  dés-ja  vérifié  quelque  chofe  de  1  intelligence  qujs  ont  avec 
Anglois  &  aucuns  mes  Sujets  ,  qui  fe  font  naguère  retirez  en  Ang Jetcrre ,  ou 
je  ne  doute  qu'il  ne  s'y  en  aille  beaucoup  ,  les  uns  après  les  autres , ,  jan  ^ 
caûon  toutefois.  Car  j'ay  fait  donner  toute  affeuranec  à  ceux  de  iaau 
velle  opinion  ,  qui  voudront  demeurer  en  leurs  maifons  fous  ma  protec  on 
&  fans  entreprendre  aucune  chofe  au  préjudice  de  mon  fervice ,  ne  voui™ 
qu'ils  foyent  recherchez  ny  contraints  en  leurs  confciences.  sœ  ^  ?. 
grande  partie  des  mieux  confeillez  ,  fe  font  confiez  ,  qui  s  en 
comme  vous  pourrez  dire  &  faire  dire  à  ceux  de  mefdits  Sujets  ryu&  X 
delà  ,  s'ils  s'adreflent  à  vous  quelquefois.  Cependant  prenez  garde  « 
vez  diligemment  leurs  déportemens  &  a&ons ,  rompant  autant  que  >  ^ 
pourrez  ,  les  menées  &  pratiques  que  vous  entendrez  qu'ils  feront 
bien  de  mes  affaires  &  fervice ,  &  pour  cet  effet  je  defire  que  aux  autm. 
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que  vous  donnera  la  Reine  d'Angleterre  ma  bonne  fœur  &  coufine  ,  vous  la 
priez  de  ma  part  de  ne  fc  lailler  aller  en  façon  que  ce  foit  aux  paroles  &  per- 
fuafions  de  mefdits  Sujets  réfugiez  &  autres ,  qui  s'adrefferont  à  elle  pourfa- 
vonfer  &  preiter  fecours  à  ceux  qui  fe  font  élevez  avec  armée  en  mon  Roy  au- 
me contre  mon  autorité  &  iervice  ,  regardant  que  l'exemple  de  cette  éfcva- 
<ion  &  rébellion  ,  qui  peut  aller  par  tout ,  eft  de  trop  pernicieufe  confe- 


-  délibéra- 
tions ,  ce  que  pour  mon  regard  je  ne  voudrois  jamais  faire  ,  fçachant  com- 
bien cela  eft  éloigné  de  la  bonne  amitié  &  intelligence  qui  eft  entre  mov  & 
elle  ;  auffi  me  promets-je  bien  qu'elle  en  fera  de  mefme  en  mon- endroit  & 
lorfque  vous  luy  parlerez  de  moy  ,  que  ce  foit  d'affèdion,  pour  luy  montrer 


laRei- 
ée  que  de 

que  ladite  Dame  Reine  d'Angleterre  n'a  guère  agréable  que 
Vous  luy  parliez  de  fes  affaires  ;  fi  ne  les  faut-il  pas  abandonner  ,  mais  àuiW 
devez-vous  prendre  garde  ,  lorfque  vous  luy  en  toucherez  ,  que  ce  foit  de 
telle  façon  ,  qu'elle  ne  le  prenne  que  bien  &  de  bonne  parc ,  afin  que  en 
perdant  bien  taire  pour  les  affaires  de  madite  fœur  ,  vous  n'y  nuifiez  &  aux 
miennes  auffi  ,  n'y  ayant  ce  femble  que  le  temps  qui  doive  la  tirer  de  l'affli- 
ction où  elle  eft  à  mon  trés-grand  regret.  Et  quant  à  ce  que  ladite  Dame  Rei- 
ne d'Angleterre  vous  a  dit,  qu'il  s'elt  fait  quelques  menées  &  pratiques  avec 
le  Sr.  Dom  Joan  d'Auftria  de  ma  part  de  madite  fœur  la  Reine d'Eftoflè,  s'il 
vient  à  propos  d'en  parler  ,  vous  la  pourrez  affeurer  que  je  n'en  fçay  rien  , 
&  que  je  ferois  bien  marry  de  voir  advenir  quelque  choie  finiftre  en  fes  affai- 
res. J'ay  vû  au  demeurant  ce  que  m'eferivez  de  la  façon  qu'ils  ont  reçû  par- 
delà  la  nouvelle  de  la  paix  des  Pays-Bas ,  en  quelle  opinion  ils  en  font  &  les 
exeufés  que  fait  là-defius  le  Prince  d'Orange.  J'ay  vû  auffi  qu'il,  y  a  toujours 
de  la  divifion  du  collé  d'Irlande  &  les  autres  advis  que  me  donnez  par  vof- 
dites  Dépêches.  J'auray  bien  agréable  que  continuiez  à  m'advertir  fouvent 
de  tout  ce  qui  furviendra  par-delà  &  de  ce  que  entendrez  d'ailleurs ,  princi- 
palement de  ce  qui  touchera  mondit  fervice  &  ce  qui  s'agift  prefentement 
ientre  moy  &  mefdits  Sujets  élevez,  qui  eft  ce  que  j'ay  le  plus  à  cœur.  Et  afin 
que  vous  loyez  inftruit  en  quels  termes  font  les  chofes  àprefent,  je  vous  veux 
bien  dire  que  fuivant  ce  que  je  vous  mandois  par  ma  dernière  Dépêche,  mon 
frère  le  Duc  d'Anjou  partit  le  lendemain  de  Pâques  pour  aller  dreffer  lelïege 
devant  la  Charité  ,  avec  les  forces  &  équipage  de  guerre  que  je  vous  ay  cy- 
devant  eferit  que  j'avois  ordonné  ,  pour  forcer  bien-toft  ceux  de  dedans  la- 
dite Ville ,  fi  d'eux-mefmes  ils  ne  le  veulent  remettre  en  mon  obéïflance. 
J'attends  auffi  des  nouvelles  de  ce  qu'aura  négocié  Je  Sr.  de  Biron  ,  que  j'ay 
renvoyé  vers  mon  frère  le  Roy  de  Navarre  ,  en  attendant  que  mon  oncle  le 
Duc  de  Montpenfier  y  foit  arrivé.  Et  pour  toûjours  m  approcher  ducoftéde 
la  Guyenne  ,  où  j'efpere  aller  auffi  ,  ainfi  que  vous  en  ay  cy-devant  eferit , 
je  me  fuis  acheminé  en  ce  lieu  &  pars  demain  pour  aller  à  Chenonceau  &  de- 
meurer quelques  jours  &  puis  tirer  plus  outre  ,  félon  que  je  verray  le  bien 
de  mon  fervice  le  defirer.  Priant  Dieu ,  &c.  Eferit  à  Amboife  le  19.  Avril 

«m. 
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L  X  X. 

<Dc  la  Reine  Mere  audit  Sr.  de  Mauviffiere. 

Monsieur  de  Mauviffiere.  Je  ne  reprendray  rien  des  points  de  la  rcf- 
ponfe  que  fait  le  Roy  Monfieur  mon  fils  à  vos  Dépêches  du  18.  Février, 
i     18  &  17.  du  pafle,  auxquelles  vous  vous  trouverez  fufhfamment  fatisfait, 
me  voulant  feulement  arrefter  aux  propos  que  la  Reine  d'Angleterre  ma  bon- 
ne fœur  &  couline  &  les  Srs.  Comte  de  Leiceftre  &  U  alfingham  vous  ont 
tenus  du  fait  de  mon  fils  le  Duc  d'Anjou  ,  par  où  il  fe  voit  &  eft  aifé  à  juger 
Qu'ils  ne  s'arreftent  pas  tant  à  la  difeontinuation  de  la  négociation  du  maria- 
ge   dont  il  «  efté  cy-devant  queftion  ,  comme  ils  font  ce  que  mondit  fils  n'a 
envoyé  aucunement  viliter  ladite  Dame  Reine  d'Angleterre ,  tirant  cela  à 
mépris.  Mais  ils  ne  confiderent  pas  que  depuis  que  mondit  fils  eft  de  retour 
avec  le  Roy  fon  frère  ,  ils  ont  toujours  eflé  en  affaires  grandes  &  mefme  ea 
cette  aflemblée  d'Eftats.  Davantage  il  n'eft  auffi  par-delà  aucun  Gentil-hom- 
me   à  qui  mondit  fils  le  Duc  d'Anjou  eut  voulu  commettre  la  charge  de  fa- 
luër  ladite  Dame  Reine  de  fa  part ,  ce  qu'il  fera  par  la  première  honorable 
occalien  qui  s'en  prefentera  ;  &  pouvez  affeurer  icelle  Dame  Reine  &  lefdits 
Srs.  de  Leiceftre  &  de  Walfingham  &  autres  qui  vous  en  parleront ,  que 
nous  la  tenons,  fon  amitié  &  £a  voiiinance  à  grand  compte  ,  eibme  &  cftat , 
&  que  nous  ne  manquerons  jamais  de  deçà  envers  elle  des  bonsomeesqu  elle 
doit  attendre  de  Princes  fes  afTeftionnez  amis ,  voifins  &  alhei ,  dont  elle 
fera  preuve  des  effets  en  toutes  les  occalions  qui  s'en  offriront ,  l'exhortant 
à  faire  le  femblable  de  fa  part ,  fans  qu'elle  en  foit  démenée  par  aucuns  faux 
rapports  &  perfuafions  contraires,  félon  que  vous  luy  difeourerez  bien  & 
particulièrement  &  aux  meilleurs  termes  dont  vous  vous  pourrez  adviler. 
Priant  Dieu ,  &c.  Ei'crit  à  Amboife  ce  19.  Avril  1*77. 

*  Umtit  •  L  X  X  L 

"\  yfONsiEUR  de  Mauviffiere.  Depuis  la  Dépêche  que  je  vous  fis  derm^ 
M.  rement  à  Amboife  le  19.  du  mois  paffé  ,  j'ay  reçù  les  deux  voftres  de? 
t.  ce  18.  dudit  mois,  ayant  vû  par  icelles  les  propos  qu  avez  eus  avec  U 
Reine  d'Angleterre  Madame  ma  bonne  fœur  &  coufine  en  la  dernière  au- 
dience qu'elle  vous  a  donnée  ,  &  a  eilé  trés-bien  fait  à  vous  d  avoir  à  elie- 
mefme  ?ait  entendre  ce  que  luy  avez  dit  fur  les  faveurs  &  afïïftances ,  que 
mes  Sujets  élevez  en  armes  ont  &  efperent ,  comme  je  fcay  certainement , 
encore  d'elle  &  de  fon  Royaume.  Ce  fera  toujours  bien  fait ,  quand  vous  en 
n  y  .  «l  verrez  les  occafions  ,  de  luy  en  faire  vivement  les  rémonftrances 

,u"  aÔcT  que  de  ma  part  ny  n'ay  oneques  penfé  à  faire  ny  permettre  d  eftre  fane  par 

«i-ofcuu.      Jes  Su:ets  aucune  chofe  au  préjudice  de  nos  Traitez.  Mais  au  contraire  je 
defire  finguliercment  les  garder  &  obferver  ,  comme  auffi  faut-il  &  la  «non 
le  veut  qu'elle  faffe  de  fa  part.  A  quoy  vous  aurez  l'œil  ouvert ,  pour  u  y 
voyez  par-delà  quelque  contravention  ou  préparatif  pour  icelle  "ire  » 
faillir  d'en  faire  inftance  &  prompte  rémonftrance  ,  m'en  donnant  inconti- 
nent advis  &  de  l'ordre  qui  y  aura  efté  donné  ,  comme  avez  t°"Jours  tr" 
bien  fait  depuis  qu'elles  par-delà  jufques  à  prefent  ;  enfemble 
très  occurrences  &  celles  defquelles  eft  fait  mention  en  vofdites  deux  uiyc 
ches.  N'eft  befoin  vous  faire  aucune  autre  refponfe  ,  fi  n'eft  fur  ce  que  m  «- 
crivez  de  la  dépenfe  que  font  les  autres  Princes  pour  l'entretenemeni  an 
Penfionnaires  &  gens  qu'ils  ont  à  leur  dévotion  par-delà  &  de  lopunon 
vous  eftes  ,  qu'il  ne  feroit  que  bien  à  propos  de  m'y  en  faire,  ce  que  jet r  - 
verois  trés-bon.  Mais  j'ay  tant  d'autres  dépenfes  ailleurs  à  fupporter  ,y* 
s'il  les  faut  avoir  par  argent ,  je  ne  le  puis  pour  cette  heure  bonnement  » 
&  quant  à  celuy  de  mes  vieux  Penfionnaires  que  j'ay  par-delà ,  qui  a  «;  Y 
grand  appointement  &  qui  demande  que  l'on  luy  advance  toujours  ion  entre- 
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tcnement ,  je  fuis  de  voftre  mefme  advis  ,  qu'il  ne  le  faut  encore  délâùTer  à 
me  l'entretenir  comme  de  coullume  ,  ayant  commandé  au  Tréfofier  démon 
Efpargne  &  aux  Intendans  de  mes  Finances  de  vous  faire  payer  de  vos  frais  » 
cnfemble  de  vos  ellats ,  le  mieux  qu'ils  pourront ,  eftant  bien  marry  que  mes 
affaires  ne  peuvent  permettre  de  mieux  faire  à  mes  bons  fervitcurs  comme 
vous.  A  qui  je  diray  pour  la  fin  de  cette  Lettre  ,  que  j'ay  eu  ce  matin  nou- 
velles de  mon  frère  le  Duc  d'Anjou  ,  que  ceux  qui  occupoient  la  Charité  , 
fe  fentans  fort  prenez  &  vivement  battus  de  coups  de  Canon  ,  ont  demandé 
à  parlementer  &  recherché  d'eftre  reçus  à  fortir  de  ladite  ville  de  la  Charir 
rité  par  compofition  »  à  quoy  il  les  a  reçus  ,  à  conditions  fort  honorables  & 
advantageufes  pour  moy.  Tellement  que  ladite  Ville  eft  à  cette  heure  en 
mon  obéj'flance  ,  grâces  à  Dieu  ,  fans  qu'il  y  ait  efté  fait  perte  devant  que 
de  quatre  ou  cinq  hommes  :  dont  j'ay  bien  voulu  vous  advertir  &  vous  dire 
que  encore  que  les  aflîegez  fulTent  prefque  forcez  &  hors  d'efperancc  de  fe 
pouvoir  garantir  d'eftre  tous  mis  au  fil  de  l'efpée ,  toutefois  j'ay  eilé  bien 
content  qu'on  les  aye  traitez  plus  doucement ,  par  où  l'on  peut  connoiftre 
que  je  ne  defire  autre  chofe  que  ramener  tous  mes  Sujets  à  mon  obéïûance 
par  la  douceur  ,  ayant  toujours  les  bras  tendus  pour  recevoir  en  grâce  ceux 
de  mefdits  Sujets  ,  qui  feront  fi  fages  que  de  fe  conformer  &  fe  rendre  ob- 
fervateurs  de  ma  volonté.  Je  vous  envoyé  un  double  de  la  Capitulation  qui  a 
efté  faite  &  vous  diray  au  demeurant  que  j'ay  fur  ce  fait  encore  une  Dépê- 
che à  mon  oncle  le  Duc  de  Montpcnfier  ,  qui  eft  en  chemin  pour  aller  de- 
vers le  Roy  de  Navarre  mon  frère  &  les  autres  de  la  nouvelle  opinion  ,  par 
laquelle  ils  connoiftront  que  je  ne  defire  rien  plus  que  la  paix  &  repos ,  s'ils 
font  ft  fages  que  de  fe  conformer  à  mes  faintes  &  droites  intentions,  qui  ten- 
dent avec  l'honneur  de  Dieu  à  la  confervation  de  tous  mes  Sujets ,  comme 
vous  pourrez  leur  faire  entendre  par-delà  ,  ainfi  que  verrez  qu'il  fera  à  pro- 

Ê>s ,  &  foecialement  à  ceux  de  mefdits  Sujets  qui  y  font.  Priant  Dieu ,  &c. 
ferit  à  Chenonceau  le  3  •  jour  de  May  1 577 > 

Monsieur  de  Mauviffiere.  Depuis  cette  Lettre  efcrtte  &  en  la  vou- 
lant figner ,  j'ay  auffi  eu  advis  de  mon  coufin  le  Duc  du  Maine  qu'ayant 
par  luy  affiegé  Tonnay-Charente  ,  qui  eft ,  comme  je  croy  que  fçavez  bien  , 
à  l'embouchure  de  la  rivière  appellée  Charente,  par  laquelle  il  fe  fait  beau- 
coup de  Commerce  ,  &  après  l'avoir  battue  avec  dix  Canons  &  deux  gran- 
des Coulevrines  en  deux  endroits  &  tiré  environ  quatre  cens  coups  de  Ca- 
non voyant  que  ceux  de  dedans  ne  fe  vouloient  rendre  ,  mondit  Coufin  a 
fait  fort  vivement  donner  un  afiaut  par  lefdites  deux  brèches ,  où  a  efté  fi 
bien  fait ,  qu'ils  ont  forcé  &  taillé  en  pièces  environ  trois  cens  qu'ils  eftoient 
dedans  ledit  Tonnay-Charente  ,  prés  de  deux  cens  cinquante  des  meilleurs 
Soldats  qu'euflent  ceux  de  la  nouvelle  opinion  ,  qulls  avoient  expreffément 
mis  là  dedans,  penfans  amufer  longuement  mondit  Coufin,  qui  s  eft  aufli  faiii 
du  Chaileau  de  Rochefort ,  que  lefdits  de  la  nouvelle  opinion  ont  abandon- 
né auand  ils  ont  vû  ledit  Tonnay-Charente  pris  ,  combien  que  ledit  Ro- 
chefort foit  fort  bonne  place  :  Souoifc  eft  aufli  réduite  &  ceux  qui  eftoient 
dedans  les  Ifles  de  Maranes ,  ont  auffi  remis  lefdites  Ifles  és  mains  de  mon- 
dit Coufin  ,  dont  auffi  je  vous  ay  bien  voulu  donner  advis.  Lient  audit  Che- 
nonceau le  4.  May  1577. 

L  X  X  I  I. 

U  Reine  Mere  audit  Sr.  4e  Mauviffiere. 

*  j-Onsieur  de  Mauviffierê.  Vous  avez  fort  bien  fait  d'avoir  fi  au  long 
M  efcrit  au  Roy  Monfieur  mon  fils  &  à  mov  par  vos  deux  dernières  De- 
«^hes  II  vous  y  a  en  aucuns  points  efté  cy-devant  fait  refponfe  &  encore 
en  ce  oui  le  requeroit  de  nouveau  ,  y  cftes  vous  à  prefent  bien  amplement 
Sisfait ,  ne  rcSnt  à  vous  dire  fur  k  tout  par  le  Courier  qut  vous  fera  dé? 

Tome  1IL  T  1  1 
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péché  par-delà,  que  le  Roy  MonGeur  mon  fils  efcrira  à  celuy  dont  faites  men« 
tion  en  la  Lettre  que  m*efcrivez  du  18.  de  ce  mois.  Cependant  faites  ce  que 
vcrrc7.  eftrc  à  propos  ,  pour  toûjours  l'entretenir  en  la  bonne  volonté  &  af- 
fection qu'il  a  à  mondit  Seigneur  &  fils»  qui  a  commandé,  comme  aufli  ay-je, 
au  Tréforier  de  l'Efpargne  &  à  ceux  des  Finances  ,  de  vous  faire  le  meilleur 
traitement  qu'il  leur  fera  poffible  pour  vos  frais  ordinaires  &  extraordinaires 
&  pour  vos  eftats  &  entretenement.  Mais  fi  n'en  elles  payé  aufli  prompte* 
ment  que  nous  voudrions ,  attribuez  cela  au  temps  &  à  la  prefente  necelRté 
des  affaires  du  Roy  Monfieur  mon  fils ,  que  j'efpere  qui  aura  par  le  bon  or- 
dre que  efperons  donner  d'icy  à  quelque  temps  ,  meilleur  moyen  de  faire 
mieux  à  fes  bons  ferviteurs  qu'il  n'a  à  prefent ,  à  l'occafion  de  ces  guerres, 
qui  ont  épuifé  beaucoup  defdits  moyens ,  que  le  temps  &  le  bon  ménage 
remettront,  après  que  Dieu  nous  aura  donné  la  paix.  Priant  Dieu  ,  &c.  Et 
crit  à  Chenonceau  le  3.  May  1577- 

*  L  X  X  I  I  I. 
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Monsieur  de  Mauvifliere.  J'ay  reçû  ces  jours  icy  vos  Dépêches,  l'une 
du  30.  du  mois  paffé  &  l'autre  du  3.  du  prefent  mois,  ayant  vû  par  la  pre- 
mière que  ,  combien  que  vous  mettiez  peine  &  tafehiez  d'augmenter  l'amitié» 
d'entre  la  Reine  d'Angleterre  &  moy ,  que  neantmoins  vous  connoiflèz  bien 
que  ladite  Reine  la  diminue  de  fa  part  pour  les  raifons  que  m'avez  eferites 
en  vos  précédentes  Dépêches ,  qui  font  principalement  fondées  fur  les  pro- 
pos du  mariage  d'elle  &  de  mon  frère  le  Duc  d'Anjou  ,  qui  ont  efté  délaif» 
lez,  comme  il  s'eft  vû  ,  plûtoft  par  elle  que  par  nous.  Mais  c'eft  peut-cttre 
une  couleur  qu'elle  prend  du  regret  qu'elle  a  de  voir  que  nous  ayons  bien 
connu,  qu'elle  n'y  avoit  pas  de  fon  cofté  l'affeétion  que  nous  délirions  lors  def- 
dits propos ,  pour  lefquels  vous  aurez  à  vous  comporter  ,  fi  l'on  vous  en  par- 
tait encore  ,  ainfi  que  je  vous  ay  naguère  eferit  &  aufli  la  Reine  Madame  & 
Mere ,  eftant  la  principale  affaire  qu'ayez  maintenant  par-delà  &  pour  la- 
quelle il  faut  que  travailliez  fans  internuflïon  &  ayez  foigneufement  l'oeil  ou- 
vert ,  à  ce  que  la  perfonne  &  les  autres  mes  Sujets  François  qui  font  par-de- 
là ,  n'obtiennent  de  ladite  Reine  ce  qu'il  ne  faut  pas  douter  qui  les  a  mus  d'y 
aller  ,  qui  eft  principalement  pour  les  aider  d'argent ,  afin  d'avoir  des  Rei- 
-ftres,  s'ils  peuvent,  &  obtenir  aufli  de  ladite  Dame  Reine  quelque  fecoursde 
Vaifleaux  &  d'hommes  ,  qu'ils  pourront  faire  couler  ,  comme  s'ils  fuivoient 
Deys  &  Morgan  ,  que  comme  vous  dites  ,  ils  banniront  pour  leur  donner 
couleur  de  plus  librement  continuer  &  faire  les  mefmes  mauvais  déponemens 
qu'a  cy-devant  faits  de  cette  façon  ledit  Morgan.  Et  faut  croire  que  s'il  y  a 
des  Eicofibis,  cette  partie  aura  efté  joiiée  avec  &  par  l'intelligence  du  Comte 
de  Morton,  auquel  pour  cette  occafion,  fi  voyez  qu'il  y  aye  apparence  àl'ad- 
vis  que  en  avez  eu  ,  vous  en  eferirez  &  fans  luy  montrer  que  vous  peniez 
que  cela  fe  foit  fait  de  fa  volonté  ,  fonderez  voftre  Dépêche  fur  les  anciens 
Traitez  &  alliances  d'entre  moy  &  les  Efcoflbis  ,  &  que  félon  iceux  ,  vous 
le  requerrez  de  détourner  ceux  de  ladite  Nation ,  qui  voudroient  entrepren- 
ie  yMe  «<*  dre  quelque  chofe  fous  quelque  couleur  &  que  ce  foit  au  préjudice 

i»M  UKfawif-  de  mon  ^crvice  &  defdits  Traitez  ,  &  en  cas  qu'il  y  en  eut  dés-ja  qui  fe  fuf- 
fent  tant  oubliez  que  d'eux  licencier  à  cela ,  que  par  mefme  moyen  vous  le 
requerrez  de  faire  procéder  à  rencontre  d'eux  félon  les  formes  de  Jultice  or 
dés  à  cette  heure  les  faire  déclarer  infraâeurs  de  l'alliance  ,  félon  la  rigueur 
des  Loix  dudit  Pays,  pour  les  faire  punir  &  chaîner  exemplairement,  quand 
ils  retourneront  en  iceluy  Pays.  J'ay  vû  aufli  ce  que  m'eferivez  du  defir  que 
aucuns  ,  qui  font  des  premiers  auprès  de  ladite  Reine  d' Angleterre  ,  avoient 
de  faire  venir  paT  le  moyen  dudit  Comte  de  Morton  le  Prince  d'Efcofle  en 
Angleterre.  Ce  que  comme  vous,  je  ne  penfe  que  icelle  Dame  Reine  «tous 
ceux  qui  font  les  plus  prés  d'elle  ,  voulurent  aulfi  pour  les  raifons  mefmes 
déclarées  en  voftre  Lettre  &  autres  qui  fe  peuvent  bien  penfer.  Et  afin  quel* 


^^^^^ 
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le  ne  fe  mette  en  opinion  que  je  dcfirc  ou  veuille  voir  troubler  le  repos  en 

fon  Royaume  ,  vous  vous  éloignerez  &  ne  ferez  aucune  démonftration  de  : 

"SSliCTJ,,tt"     jÎ°WCS  CCS  Chof0S"U  '  y  a>'ant  toutcfois  ''«H  •  A"»  Aire 
femblant  de  rien  ,  &  vous  comportez  en  cela  ,  &  pour  les  affaires  d'Efcoffe. 

•  félon  que  verrez  qu  il  fera  a  propos  pour  le  bien  de  mon  fervicc  ,  citant  ne- 

•  ctf  aire  que  y  efenviez  quelques  fois  pour  retenir  toujours  ceux  qui  portent 
■  affection  à  moy  &  à  mondit  fervice.  Et  vous  diray  à  ce  propos  que  ,  fi  le 
Capttame  Cobron  vous  veut  dire  ce  qu'il  vous  a  fait  entendre ,  ?çavoir  de 
grande  importance,  &  fe  comporter  en  mon  endroit  comme  il  cil  tenu  & 
obligé,  je  le  continueray  aufl)  en  fa  penfion  &  feray  toujours  pour  luv  & 
pour  fon  fils  félon  qu'ils  mériteront.  Voilà  la  refponfe  à  vos  dernières  Dépé 
ches  &  ce  que  je  vous  puis  dire  fur  le  contenu  en  icelles  ,  &  à  ce  qui  eft  des 
affaires  de  delà  ,  pour  lefquellcs  je  m'aflèure  que  vous  n'obmettrez  rien  à 
prefent  qu'il  en  eft  plus  de  bçfoin  qu'il  ne  fut  oneques  ,  de  faire  tout  ce  qui 
fe  peut  faire  &  attendre  d'un  bon,  digne  &  affectionné  ferviteur.  Aufli  m'en 
remettant  à  vous  &  à  ce  que  vous  connoiftrez  félon  les  occafions  ,  que  vous 
pouvez  mieux  juger  eftant  lur  le  lieu  que  je  ne  pourrois  faire  d  icy,  jen'eften- 
dray  cette  Lettre  davantage  &  pour  fin  dïcelle,  vous  diray  que  je  reçus  hier 
nouvelles  trés-certaines  comme  le  Sr.  de  Damville  s'eft  déclaré  &  fermement 
rangé  à  mon  fervice  ,  ayant  pour  ce  pris  les  armes  pour  moy  avec  bonne  dé- 
libération de  me  bien  &  fidèlement  fervir ,  qui  eft  un  très-grand  bien  &  qui 
aidera  beaucoup  à  la  paix  ,  avec  tant  de  choies  profperes  que,  grâces  à  Dieu, 
je  vois  au  bien  de  mes  affaires  &  incommodité  de  ceux  de  la  nouvelle  opi- 
nion ,  lefquels  j'efpere  en  Dieu  qu'ils  fe  réconnoiftront  envers  moy,  &  qu'a- 
vec tant  d'occafion  qu'ils  ont  de  vouloir  la  paix ,  ils  accepteront  les  offres 
raisonnables  que  je  leur  fais  offrir  ,  afin  qu'elle  foit  perdurablc;  &  cependant 
afin  de  les  hatter  &  qu'ils  ayent  toûjours  d'autant  plus  occâfion  d'y  entendre 
&  la  conclure  avec  mon  oncle  le  Duc  de  Montpenlier,  j'ay  fait  marcher  mon 
armée  ,  qui  eftoit  devant  la  Charité  ,  droit  en  Auvergne  ,  où  elle  eft  à  pre- 
fent bien  prefte  d'arriver,  &  en  laquelle  mondit  frère  le  Duc  d'Anjou  s'ache- 
minera incontinent ,  pour  aflieger  Iflbire  &  Ambert  &  envoyer  aufli ,  ce- 
pendant qu'il  fera  battre  ledit  llfoire  ,  fi  ceux  de  dedans  ne  font  fi  fagesque 
de  fe  rendre  ,  reprendre  les  Chafteaux  &  Forts  que  ceux  de  la  nouvelle  opi- 
nion occupent  en  ces  quartiers-là  ,  afin  de  nettoyer  tout  ledit  Pays  &  qu'ils 
n'ayent  plus  rien  en  leurs  mains  des  coftezdedeçà.  A  mefure  qu'il  m'en  vien- 
dra .nouvelles  ,  vous  en  ferez  adverty  ;  cependant  je  prie  Dieu ,  Moniteur 
de  Mauvifliere  ,  &c.  Eferit  à  Chenonccau  le  18.  May  15-77. 

L  X  X  I  V. 

De  U  Reine  Mere  au  Sr.  de  Mauvifliere. 

Monsieur  de  Mauvifliere.  Vous  elles  amplement  fatisfait  par  la  Lettre 
du  Roy  Manfieur  mon  fils  au  contenu  des  deux  dernières  Dépêches 
qu'avons  reçues  de  vous  ,  &  fi  ferez  aufli  adverty  des  occurrences  de  deçà  , 
par  lefquelles  vous  verrez  comme  ,  grâces  à  Dieu  ,  nous  avons  depuis  noitre 
arrivée  &  féjour  en  ce  lieu  eu  journellement  de  fi  bonnes  nouvelles  ,  qu'il  y 
a  grande  apparence  que  par  fa  fainte  grâce  &  bonté  ,  il  nous  donnera  aufli 
bien-toit  la  paix  perdurable  à  fon  honneur  &  gloire  ,  à  la  réputation  de  mon- 
dit Seigneur  &  fils  &  repos  gênerai  de  tout  ce  Royaume ,  qui  eft  ce  que 
nous  délirons  le  plus.  Et  me  remettant  à  ce  que  vous  en  eferit  Monfieur*mon 
fils  ,  je  n'eftendray  cette-cy  davantage  ,  que  pour  prier  Dieu  ,  Monfieur  de 
Mauvifliere ,  &c.  Eferit  à  Chcnonceau  le  18.  May  1577. 
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*  L  X  X  V. 

.  ♦  Lntie  du 

**  -n  tOnsieur  de  Mauviffiere.  Voftre  Secrétaire  cft  arrivé  il  y  aquatreou 
Mcino  ours  avec  vos  deux  Lettres  des  14.  &  xo.  de  ce  mois,  &  prefcn- 
£en  ïïrreÇÛ  Par  la  voye  de  la  Pofte  la  Dépêche  efcnte  de  voftre  mamdu- 
tcmeni  J »J  *CV  £  ..  '  du.huit  cens  Efooffois  venus  de  Sucde  &  de  Da- 
~ma°rc£ toÏÏÏÏSSS  «Si  *  T  ont  «ï/^i"  du  Prince  d'Oran- 
"  .  rï  ..1?  m  w  Mivové  U  Y  a  prés  d'un  mott  dés  que  j'cilois  an  Clos-lei- 
ImboSe   fee  S  li  mefaes  offres  «flbV»  ont  faites.  Mais 

Amboue  ,  raire  Jm4""  J  f  .  de  pied  .e  ies  remercie,  comme 
ayant  maintenant  ce  fe  defire  ,  puis  que  le  Colonel 

encore  faut-il  que •  vous  &  t ^Sonné  ,  comme  il  vous  a  fait  dire, 

Basfour  le  principal  Chef  me  Itli  1 ™™  d ,  „  ;  d  fté  de  ceux  uipor. 
vous  pourrez  ^van^^^xm^a^  qu'ilsfe- 

tCnt  lrl  rS^S^^^i££*  *  à  leur  répïta/ion  melmc,  & 
roient  à  1  alliance  d  entre  moy    AniniAn  de  mon  Rovaumc  de 


le  peu 
les  entret< 

où  ils  fe  mcttroiem  ,  ^^^V^l^  &  de  recevoir  la  paix  &  re- 
ce  de  les  contraindre rde fe  rang»  à  inenre  enwnt  ton- 

pos  que  ,e  leur  veux  do ^  de  de 

^rït8 pou «  «S '  > ^penfe  bien  quPe  ce  font  Soldats  qui  veulentcontmuer 
deçà,  kt  pour  ce  que  je  ,  ^      mefme  uu'i  s  pourroient  trouver  & 

d'aller  à  fa  jP^^^^Srï  qTfe  prep^ït  duPmefme  cofté  de  Da- 
prendre  med  eur  party  ^err^in  ,  ou  Les  Villes  maritimes  ,  ou bien 
nemarck  ,  foittvec  le  Duc  de  nou,  eftans  ^  ce 

•sa**  «  <r<  &TyJoo«troVroôû7oe^ 

£SEÏÏ?  iSn,Snt  in-  J^^-CT^^ 

maintenant  afliegei ,  font  en  tel  effroy  ,  que   elPe^  ^    fo  autres  Cha- 

Son  nombre  de  Vaiffeaux  ronds  ,  auxquels  C0^^J^^  élément 
ieune  .  &  mes  Galères  qui  eftoient  en  Bretagne,  qui  tiennent  non  «J'c™ 
5S  de  la  RocheUe  ,  Inais  le.  pirates 

tion,  qu'ils  n'y  ofent  plus  comparoiftre.  Cependant  U  n  y  a  ne "  H  J 
fire  plus  que  de  voir  reftablir  la  paix  à  monta  R2^«  rf^  K£ 
oncle  le  Duc  de  Montpenfier ,  l'Archevefque  de  Vienn ,  le  br.  ae  d 
&  le  Préfident  de  Touloufe  Daphis  que  fty  députez  P^f*^^ 
font  maintenant  avec  mon  frère  le  Roy  de  Navarre  .  feront  <ggj  de 
de  bon  ,  félon  le  pouvoir  &  charge  que  je  leur  en  ty  donné  ,  de hbe 
m'approcher  de  la  Guyenne  pour  cette  occalion  ,  «infi  que  ^ 
ie  vous  eferiray  par  voftredit  Secrétaire.  Priant  Dieu,  &c.  Lient  a 


ceau  le  18.  May  i$77-  ,  .    _   „r         ,.aV  eu  advis 

Monsieur  de  Mauviffiere.  Depuis  cette  Lettre  f»«  aaîm^oWif. 
que  les  Srs.  Marefchal  de  Damville  &  de  Bellegarde  ont  réduit  â  mou«^ 
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ÎMS  îtân&iïî  Chafter/n  m0n  ™  de  Languedoc,  en- 
forces  &  Villt £t  ?1  DjmIv,1,e  a  P"s  Andiize  ,  qui  cil  une  des  principales 
l        vwes  .que  ceux  de  la  nouvelle  opinion  tinflent  du  collé  deSevennes 
H  a  efté  aufli  pris  par  force  &  taillé  en  piecesceuxqui  eftoien  enlafortereS 
de  Donzere  en  Dauphiné  ,  pour  ce  qu'ils  ne  fe  b^\SZ21c^^ 

L  X  X  V  L 


*De  la  Rt'tne  Mère. 


Monsieur  de  Mauviffiere.  En  attendant  que  voftre  Secrétaire  s'en 
pmfle  retourner ,  le  Roy  Monfieur  mon  fils  vous  fait  refponfc  à  la  Dé- 
pêche que  nous  avez  faite  de  voftre  main  le  xo.de  ce  mois,  &  vous  dirav  par 
-cette-cy  qu  il  n'y  a  rien  que  le  Roy  Monfieur  mon  fils  defire  plus  &  moyaVf- 
ii ,  que  de  voir  reftabhr  la  paix  &  repos  en  ce  Royaume  &  continuer  en 
toute  bonne  amme  avec  nos  voifins.  Et  pour  ce  que  j'efpere  que  voftrc- 
dit  Secrétaire  vous  fera  bien- toft  renvoyé  ,  me  remettant  pour  cette  heure  à 
ce  que  vous  efent  le  Roy  mondit  Seigneur  &  fils ,  je  n'eftendray  cette-cy 
davantage  que  pour  prier  Dieu,  Monfieur  de  Mauviffiere,  &c.  Le  z8.  May 

« 

*  L  X  X  V  I  I. 

Monsieur  de  Mauviffiere.  Par  l'ample  difcours  que  me  faites  en  vos  *°r' 
lettres  du  10.  du  mois  pafle,  vous  n'avez  rien  obmis  de  ce  que  ie  vous 
avois  cy-deyant  efcrit  &  qu'avez  vù  eftre  neceflaire  &  à  propos  de  dire&ré- 
rnonltrer  à  la  Reine  d'Angleterre  ma  bonne  fœur  &  comine,  ayant  cftétrés- 
tuen  fait  de  vous  comporter  envers  elle  de  la  façon  que  j'ay  vu  par  vofdites 
Lettres.  Car  voyant  les  chofes  comme  vous  faites,  qui  fe  pourfuivent  &  pré- 
parent par-delà  au  préjudice  &  directement  contre  nos  derniers  Traitez , 
c  elt  voftre  devoir  de  luy  en  avoir  ainfi  franchement  parlé  &  avez  en  cela  fui- 
mon ^ention.  En  quoy  il  faut  que  vous  continuiez  avec  prudence,  fi 
vit  o>  diligent  toujours  par  toutes  les  rémonftrances  envers  ladite  Reine  &fe» 
principaux  Minières,  qu'elle  ny  eux  ne  fe  laiflent  aller  au  préjudice  denoftre 
alliance  ,  aux  chofes  en  quoy  vous  voyez  par  les  refponfes  qu'elle  vous  a  fai- 
tes, qu'elle  incline  dés-ja  bien  fort ,  fur  les  menées  &  fréquentes  pourfuites 
que  l'on  fait  envers  elle.  Voilà  pourquoy  je  vous  diray  derechef  qu'il  faut 
que  luy  reprefentiez  fouvent  les  raifons  fuldites  Se  autres  quejevousaycy-de- 
vant  amplement  eferites  ,  luy  difont  franchement  &  faiîant  bien  connoiftre 
que  ce  ferait  formellement  contre  nofdits  derniers  Traitez  ,  fi  elle  favorifoit 
<>u  permettoit  qu'en  fon  Royaume  mes  Sujets  défobéiflans  fuflent  affiftez  & 
iavorifez  de  ces  guerres  icy ,  &  qu'il  luy  peut  aufli  advenir  que  les  fiens 
s'éloignans  de  leur  devoir  ,  pourraient  tomber  en  défobéïflànce  ,  n'en  ayant 
eu  &  ayant  encore  que  trop  d'exemples  par  les  mauvais  déportemensdè  leurs 
voifins ,  &  qué  li  cela  advenoit ,  dont  Dieu  l'en  garde  ,  elle  ne  pourrait 
prendre  que  en  trés-mauvaifes  part ,  aufli  auroit-clle  raifon  ,  fi  moy  ou  les 
autres  Princes  fes  voifins  aidoient  &  favorifoient  fefdits  Sujets.  Et  outre 
qu'elle  confidere  comme  par  ferment  fi  folemnel  nous  fommes  obligez  à  faire 
tout  le  contraire ,  voir,  qu'elle  elt  tenue  de  m'aider  fuivant  nofdits  Traitez 
de  forces  &  moyens  ,  fi  je  l'en  requérais  ,  comme  aufli  fuis-je  reciproques 
ment ,  quand  elle  m'en  requerra  ,  &  li  elle  faifoit  le  contraire  ou  permettoit 
-eftre  fait  fous  main  par  les  fiens  à  mon  préjudice,  il  ne  peut  qu'elle  n'encou- 
jre  en  trés-mauvaife  réputation  ,  &  que  je  n'aye  occafion  de  le  prendre  aufli 
à  grand  préjudice  ,  car  Dieu  eft  témoin  comme  ma  réfolution  &  délibéra- 
tion a  toujours  efté  de  tenir  fermement  les  chofes  que  je  promets ,  &  n'eufle 
jamais  juré  noftredit  dernier  Traité  ,  fi  ma  délibération  n'euft  efté  (  comme 
«lie  eft  )  ferme  de  l'entretenir  &  que  je  n'euâê  penfé  qu'elle  l'euft  aufli  faij; 

T  t  t  i 


•  L«tu*du 
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,  ,ftmme  ie  rte  veax  promettre  qu'elle  fera ,  &  quelle  ne  donnera 

~de  fa  ?v\:  r«  Siîfu?t«  qufc  ceux  qui  ne  demandent  qu'à  nous  mettre  en 
aucun  heu  aux  P™»ult«  g,    à      ^    fi  iors  qu'elle  vous  parla  de  la  L* 

„  y  ,  lcy  •  divihon  ,  •    •  •  •  H  eut  ^^^Vftre  feint  Pere  le  Pape,  moy  &  le  Roy 
chofe  gue  ,  quelle  dit  eltrc  raite  ^  ce  que  je  yous  y  cy.devanc 


fouven?  eferit  fur  cela;  car  auffieft  çc  eta*  ^  e 

Si  cela  eftoit ,  je  ««""Lff^  pour  m'en  fervir  en  cette  guerre  &  font 
Flandre  ,  lefquels  mont  elle  ottert  ^  ^    dont  fi  h- 

paffez  fuivant  mes  Lettres  de ^™^^cheniin  àW  pour  m'en  fervir, 
Site  Ligue  eut  efté,  ils  jieuffent :  P* eu  gr  ^  aucun  féjouf  ^ 

mais  n'eftant  rien  dicelle  Ligue , ,p !  u*  J      F     occafion  .çUe 
devers  la  Franche-Comté ^  voulant  qu      P  ^  p       fi  yç 

remettra  en  propos ,  vous  J^V^  ie  manquc  aux  chofes  que  je  promets , 
ble ,  qu'il  ne  fe  trouvera  jamais  W°  "aJg  ^ 
&  qu?  luy  ayant  juré  amitié  ,  « MJjeW £  *  £  hofc  contraire  à  ma  foy , 

1er  ?  quelqV  ^^^^S^teU  Retiendra  ,  je  la  luy  tiendray 
&  pour  ce  qu'elle  saffeure  que tant  q  ajnfi       f  ^ 

«iE.  Et  luy>«**^ 

bien  faire  , fort  à  doit  plus  penfer  à  cela  ,  eftant  entièrement  de- 

xement  de  Calais  ,  qu je  le  ne  doit  pra  P  é  dg  ^  fiï  f 

chûë.  de  ce  qui  en  «voit  efte dqmis  au  Havre  de  Grâce.  Auffi  par 
.     de  rinfiraftion  qu'elle  &  les  fiens  wra     F       .      6j  avant  PaqUCS  „Cn 
l'autre  Traité  conclu  à  Troyes  au  mois  d     .$  ré  du 

cft-il  plus  fait  aucunement* on,  &  gr  c sjmi  des_FJffex  &  ^  e 
gr.  deP  Smith,  lorfou  U  vint  pour  g^JM  &  fans  aucun  doute  eUe 
dernier  Traité  conclu  *  ^AR^^tf  ,  comme  vous  verrez  amp e- 
en  eft  du  tout  &  «tierementdea ue     excm  ,  çncore  plus 

ment  par  les  extraits  que» va* ^°Çi.qAuffi  n»en  parla-t'elle  oneque? 
capable  ,  eftant  cela  fi  claii -que  rien  1P"»S-  j  dU  fciois ,  duquel  vous 
pu™,  ny  ^™*^l<^^^  ^&*r  par-delà  ,  &  par  lequel 
fo  bailler  un  double  à  ^J^jî^it  parlé.  Je  vous  diray  pour  la  nn 
vous  pouvez  voir  qu  il  « £  efta "^^^  h^  myé^  ^  mm  &^ 
de  cette  Lettre  que  j'efpcre >  avoir  b  en  »««  ffem  contemnce  de 

re  le  Duc  d'An  ou  :  car  encore  que  ceux  aiuui      t  utefois  m0ndit  fre- 
vouloir  tenir  plus  longuement  que  ^l^^f^Zc.  Mon  coufinle 
le?  ferre  de'li  prés,  ^^^^^Wfn  cofté  de  Poitou 
Duc  du  Maine  attaquera  ^fll  bien -ta lt  que  S  >  me  falC 

t)u  Angoumois  ,  oh  je  vois  chacun  ^  délibère  a  nouvelle».  Ce- 

efperer  que  je  «c  tarderav  guère  à len ^ avo n  auih  de  ne  y 
PcPndantHj'ay 'renvoyé  le  SV.  d ^.^^^Je  ri«s  que  nulle  autreçbo- 

fors^s^  PriantDlctt' 

&c.  A  Chenonceau  le  9-  Juin  i*77-  , 

X.  Reine  Mere  du  Roy  a  *****  **>  Lettr"  ***** 

•  L  X  X  V  I  I  I. 

C,!"**'  de  Mattviffiere.  Vow;v«^.eo^^ig2fî^ 

M  que  je  vous  ay  faites  depuis  peu  de  temps  ,  cwnxnc -  ™  auifi 
Snt  grandement  ma  prefence  &  m'appellent  A"  *™éJ*  ™„JTC  le  plûtoft 
ay  je  depuis  mon  partement  de  B lois  toujours  defire  J  y  concim  ^ 
nue  ie  pourras  ,  &  y  fuffe  dés-ja  bien  avant ,  n  eult  J  J  ^ chtTlté 
?om£K  eftoit.il  rlifonnable,  de  voir  P^^^^dïricre  ny  i 
&  d'Iflbire  réduites  en  mon  obeiflance  ,  ahn  de  ne  rien  i  lequel 
•cofté  de  moy  ,  qui  pût  préjudicier  "°n^nv£'rf  fcra  marcher mo* 
accomplir  encore  plus  à  propos ,  j'ay  advjfé  ^ue  jnon  xrere  ier» 


i  mê 


AUX  MEMOIRE  ÛECASTELNAU  Y»  Il 
fi»  le  Duc  du  Maine^^mirn^ 

Car  je  penfe  bien  par  ce  quV m  avez  cv -dev  J  l  ^  TTC  »  ou  *"nsment 
fer  par  ce  que  j'ay  vû  en  vos  SSÎdS£2nîSï  ï  fjlon      ie  P"is  pen- 

velle  opanion    mefme  pour  a^e?R  "a^*  STts  de  h™*- 

en  Dieu  non  feulement  refifter  mai,  tf°  Reiftres  '  aufqûels  j'eipere 
&  les  y  combattre,  fi  £ V(£ U^t^AA^-ûn^  M^  ^  P^s 
SK,^  rentrer^K  d 'entreprend  Je 

52?  *  f°î  Ies  négociations  de  du  Plïffis  on-  iSf  ■  "*  SUe  de  fort 
delà  afin  de  !ny  «battre  fur  icellc froS 1  ce ?fcnvw  e"reàPrefentpar- 
continuellement  adverty  &  le  plus  à  h  ver hrfLS  f  V°US  pourrez  *  me  tenir 
me  toutes  chofes  paieront  *Jtet  u^ffiï*tt*!V*  com" 
fis..  Cependant  je  vous  diray  pour  le  t^Ja f  Jej faites  dudit  du  Plef- 
plaint  de  delà  ,  que  c'eft  ce  ÎJSfcuS  d  desdéPredatiorjs ,  dont  l'on  fe 
tous  les  Sujets  de  ladite  Rein?  ou  oi.nn"?  °f  Cafi°n  »  c*r  U  »V  »  un  féS 1  de 
&.  Paukt  Von  AabSteei  ^piM^'  de  h  P*»  du 

L'Y?  de  verifier  ^P^rifaS^  faî^^^T  0"^ 
Plus  de  demandes  &  de  plaintes  que  de  ver ré  rZT  *■  fc  ^  °^coup 
dra  de  ceux  qu'ils  dienf,  que  ^  V^'&^^J^^^^ 
5"e«  à  croire ,  eftans  les  Aiielois  „  cnml  i  V  tefz  dans  ,a  ™er  »  ce  qui 
Sujets  prefentement  eà teik  crïn te  5!/°"'  0ftSA',Mer'  *  »« 
Mer ,  fi  ce  ne  font  ceux  de  hVSiSL  S  V°nt  *******  à  lad** 
•'«eux  à  mon  trés-grand  r^et  po^r  1  uVfSrern^  n°P  bTC  inteUi^nce 

dotVnt  faire  les  uns  po,u "  ~mre ce  7;^'  rC°Te  lesRois*  p™«» 
«  Efcoffe  pour  fcavoir  »uîÔur"cTrame  "f"t^™fiutàTO"^'»voir dépêché 
les  difficulté*  qui  fe  font  cv  d™,n,  f  f        ,  c£ofes  ?  vont'  &  »  «  >>  eftoit 

que  argent  à  Cobron,  S^feÏÏÎfnE?^^11'  !  &  fl  V0US  donne*  WeU 
fommel,  TOient^ott^^^S^ff/^*  que  les  autres 
fient  pour  moi  fervice  AxSi  VnJL  ,  0^  *  Pïe/cnt  és  af?aires  S»is*°f- 
quemon  inSnSoTe^ue&OTfS^^  CT/>  Monfieur  de  Mauvfiïiere, 

S  &  ne  veux  pas  que ft^^t^^^?^^^^ 
«mlvii.A-.-i        J  ayez  aucune  perte,  &  s  il  y  a  de  la  longueuren  voftrë 

buer  cela  à  la  necefliré  Ar  ^  «.2r^„ 


NOUVELLES  ADDITIONS 

*  i    i^„pfté»<:  offres  .  que  je  leur  fais  pour  par- 

»  leur  devoir  &  accepteront  les  honneftc.  oH^ 

ven?  au  bien  de  la  paix  ,  Pç mr  ^  ^oncle  te  f 

encore  de  cette  ^*y&^Tt£»it*  defirant  rien  plus  ,  auffi  t 1  y *- 
ne  voyons  bien-  oft  ce  Hoyaum     repo  ,  DifiU  §  Monfieur  dc 

gJSÊT.  «S u  S^lTourlle  ,7.  ïuin  W. 

L  X  X  I  X. 

x  ,  0..««  de  M»^. £ -  ffiaiffo&lK 
M  qu'il  mande  des  nouvelles  de  la  r**u«  y  font  a  preïent  tou- 

K  fes  armées  &  nous  ^*  ^libérations  ,  exiles  je  la 
ïes  chofes  par-deçà  avec  fes  bonnes  W  auffi  mfiiumcnt  de  voir 

feconde  degrés-bon  c^bW  èn™e  Royaume.  Nous  efperons  partir  demaui 
la  oaix  &  le  repos  bien  eitably  en  ce    °y     bicn.toft  à  Poitiers,  ou  les  Am- 
aller  venla  Guyenne  , ■  ^^i^StteUcniit.  Cependant  pour 
WTadeurs  nous  fuivront ,  au  moins  letcrre  ma  bonne  lœur&coufi- 

me  rcvcncher  des  faveurs  que  la  Reine  *fSe  voir  en  ma  chambre  lafem- 
™c  fatt  à  voftre  femme,  j'elpere  cette  «F^^  &  advenir  par  le  Pro- 
me  du  Sr.  Paulet ,  laque  e  1  ay  j envoyé  dcs  b  m^c Gondy  ;  elle  pourraauf- 
ïonotaire  Guadagnc  ^•^d£'JffK>Mie  chère.  Je  feray  bien  £ 
fi  voir  la  Reine  ma  fille  ,  qui  my '  *™  f  ons  en  ficu  de  repos.  Je  vous 
ïuï  quelquefois  elle  y  vienne  ,  4»™»°"!  voftre  devoir  ,  comme  vous  fai- 

•  L  X  X  X. 

TOssiEU»  de  Mauvifliere.  Vous  avez  và  - peMerit  de  U  Ug 
M  ?ue £ vo"u T  eferivis  a  y  a  «ois  on  oajne  y™>™^mc ,  rac  fit  for 

voïa  le  lendemain  fou  Secrétaire  i  ^  ;  V»  «  dre ,  &  auquel 
^meC/ofque  i'L S?"^  2ÏÏ?  &  h<.m»e*to«e  - 

î£5fe  dudit  Bourgeuil  7  <*  «  ^f^S  aUé  dcfce.d«  » 
Audi  -ne  failUt-il  pas  d'y  eflre  de  bon  matin,  cltan  ,£  &.  Gaiwn 

Ss  que  je  loy  avois  fait  garder  ,  ou  il  a elle  f  L0^  cnlmé  <f*atJP? 
MÏÏfc,  &  «»  Peu  auparavant  que  )e  fufle  prefc  je  jUeM*" 
Sr  Se  L  anflac  le  Pcrc,  qui  l'a  mené  en  mon  Cabinet,  o u  u  „, 
me  i  Meîê  &  anenns  3e  mon  Confeil,  ayant ^di. Ambafl Weu  a„c 
reftois  pteft  à  partir.  11  a  difeouru  aifez  longuement  en  la  prêt  p11M 


AUX  MEMOIRES  DE  CASTELNAU.  Lrv.  II.  *,r 

Dame  &  Mere,  roe  faifant  entendre  de  la  part  de  ladite  Dame  Reine  fa  Mai- 
«relie  ,  que  Fitz-Maurice  d'Irlande  eftoitaprés  a  faire  de  nouvcjles  menées» 
pour  efiayer  de  troubler  les  affaires  &  fervicc  d'ieelle  Reine  audit  Pays  d'Ir- 
lande ,  qu'il  publioit  que  je  luv  avois  pour  ce  promis  grande  aflirtance  tic 
moyens  ,  &  qu'il  en  efperoit  aufli  du  Pape;  &  que  ladite  Reine  avoir  pareil- 
lement entendu  que  le  Sr.  de  la  Roche  armoit  des  Vairtèaux  en  Bretagne 
pour  cet  effet,  &  puis  pour  la  conclufion  m'a  bien  exprefl'ément  déclaré  que 
icelle  Reine  fa  Maiftreire  defire  ,  comme  elle  a  toujours  fait ,•  la  continua- 
tion de  noftre  mutuelle  amitié  &  bonne  intelligence  en  toute  fincerité  fuivanc 
nos  Traitez  ,  &  qu'elle  me  prioit  félon  iceux  ne  fouffrir  ledit  Fitz-Maurice 
en  mon  Royaume  tic  défendre  audit  la  Roche  de  Bretagne  de  n'entreprendre 
aucune  chofe  au  préjudice  de  nofdits  Traitez.  Sur  quoy  après  luy  avoir  dé- 
claré ,  comme  aufli  la  vérité  elt  telle,  que  je  ne  fçavois  rien dés  délibéra» 
lions  dudit  Fitz-Maurice  &  aufli  peu  de  l'armement  dudit  la  Roche,  que  je  le. 
priois  ainfi  le  faire  entendre  à  ladite  Dame  Reine  fa  Maiitreffe  ,  &  aufli  que 
je  defirois  &  avois  toujours  fait ,  comme  encore  fuis  en  toute  bonne  volonté 
tic  délibération  de  faire  fincerement  ~nver«  elle  ,  fout  ce.  que  veut  la  bonne 
amitié  &  intelligence  que  nous  nous  fommes  jurez  tic  promis  l'un  à  l'autre  par 
nofdits  derniers  Traitez.  Que  fuivant  iceux  je  delirois  aufli  de  ma  part  qu'elle 
commandait  que  mes  Sujets  élevez  tic  ceux  qui  troublent  le  repos  en  ce  Royau- 
me ,  ne  fuflent  reçus  tic  favorifez  au  préjudice  de  nofdits  Trairez  ,  comme 
ils  font  au  fîen  ;  tic  que  c'eft  chofe  dont  je  defire  avoir  reïponfe  d'ieelle  Da- 
me Reine  fa  Maiftrcfie,  afin  que  nous  ne  fu liions  plus  en  doute  l'un  de  l'autre. 
Et  fur  cela  la  Reine  madite  Dame  tic  Mere  a  pris  la  parole  ,  continuant  ce 
propos,  luy  a  dit  comme  elle  a  toujours  fort  affcctionncmcnt  aimé  icelle  Dame 
Reine  d'Angleterre ,  s'afleurant  qu'elle  l'aime  aulli  de  bon  cœur ,  tic  qué 
pour  cette  occafion  elle  avoit  toujours  parlé  en  toutes  choies  avec  fes  Am* 
bailadeurs  fort  librement  &  rondement ,  comme  encore  elle  vouloir  à  pre* 
fent  faire  j  luy  difant  que  c'eft  chofe  qui  ne  fe  peut  nier  ,  ains  que  chacun 
voit  la  faveur  &  afliftance  que  l'on  fait  en  Angleterre  à  mes  Sujets  défobéïf» 
fans  &  à  ceux  qui  y  ont  efté  de  leur  part  ces  jours  icy,  tic  y  font  encore  pour 
de  très-mauvais  effets.  Qu'il  voyoit  que  je  luy  parlois  franchement  de  la  fin- 
cerité dont  je  voulois  ufer  envers  ladite  Daine  Reine  fa  Maiftrefle ,  &  qu'il 
falloit  auffi  qu'elle  nous  en  fit  de  mefme  avec  les  effets  &  non  pas  refaire  ce 
que  fit  une  fois  le  feu  Roy  Louis  XI.  envers  le  Duc  de  Bourgogne,  &  qu'el* 
le  devoit  confiderer  qu'elle  pouvoit  tomber  en  la  mefme  peine  où  je  fuis,  de 
défobéïflance  de  fes  Sujets,  &  fi  elle  afliftoir  à  prefent  les  miens,  que  je  pour* 
rois  vouloir  auffi  affilier  les  liens  avec  occafion.  Mais  qu'il  falloit  pour  bien 
obferver  nos  Traitez  ,  que  ladite  Reine  chaflalt  de  fon  Royaume  toutes  ces 
manières  de  gens-là  tic  n'y  en  reçût  plus  :  car  aufli  ne  voulois-je  fouftrir  par- 
dÔçà  aucun  de  fes  Sujets  qui  luy  fuflent  mal -affectionnez.  Mais  luy  ayant  auf- 
fi à  ce  propos  dit  que  le  Duc  Jean  Cafimir  au  dernier  Traité  requift  très* 
inftamment ,  que  icelle  Dame  Reine  fut  comprifa  tic  nommée  audit  Traité  * 
pour  ce  qu'elle  leur  avoit  baillé  cinquante  mille  livres  pour  leur  lever  Reittres 
tic  davantage  ,  a  clairement  fait  entendre  audit  Sr.  Paulct  comme  elle  fçavoit 
bien  qu'il  avoit  fait  depuis  quelque  tems  autre  «de  que  d'un  Ambaffadeur  , 
ayant  envoyé  devers  le  Roy  de  Navarre  mon  frère  tic  mon  coufin  le  Prince 
de  Condé  pour  certaines  chofes  ,  qui  ne  conviennent  au  lieu  qu'il  tient  &  à 
la  bonne  amitié  d'entre  nous  tic  ladite  Reine  fa  Maiftrefle.  Sur  quoy  icelay 
Sr.  Paulct  s'eft  comme  esbahv  &  a  refpondu  qu'il  feroit  bien  marry  de  fe 
comporter  de  cette  façon  ,  n'ayant  jamais  envoyé  devers  mefdits  frère  àc 
coufin.  Toutefois  madite  Dame  tic  Mere  luy  a  répliqué  que  une  autre  fois  s'il 
le  farfoit  encore  ,  qu'elle  le  luy  envoyeroit  lors  dire  ,  tic  fi  elle  fe  fouvenok 
du  nom  de  ecluy  qui  avoit  efté  vers  eux,  elle  le  luy  diroit,  s'eflant  cela  paf- 
fé  doucement.  Et  pour  la  fin  ,  il  nous  parla  de  la  paix  &  pria  madite  Dame 
&  Mere  &  moy  de  la  faire,  &  que  comme  chofe  très-bonne  &  bien  requife, 
défilait ,  félon  hy  bonne  amitié  qu'elle  me-  portpit ,  dooi 


Maiûrelfe  le  defiroit . 
Zmt  HlK  V  v  v 
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après  luy  en  avoir  fait  rémercimenr,jc  luy  ay  dit  la  bonne  efperanccoùjefuis 
de  l'avoir  bien-toft  &  le  grand  defir  que.j'en  ay,  comme  celuy  qui  y  a  le  plus 
d'intereft ,  eilans  pour  cet  effet  mes  Députez  en  Guyenne.  Madite  Dame  & 
Mere  le  luy  a  auffi  confirmé,  car  auffi  eft-ce  la  vraye  vérité,  &  davantage  luy 
a  dit  que  mondit  frère  ]ç  Roy  de  Navarre  avoit  efcrit  qu'il  a  extrême  defir  de 
me  voir,  ce  que  je  defire  auili-bien  fort  de  ma  part  &  efpere  que  Dieu  nous  en  fera 
la  grâce  bien-tolt.  Voilà  ce  qui  s'eft  paflé  en  fon  audience,  mais  je  ne  luy  ay  voulu 
parler  de  l'advis  que  j'ay  de  lieu  certain,  qui  eft,  que  ladite  Reine  a  promis  & 
mandé  par  la  Perîbnne  à  mefdits  frère  le  Roy  de  Navarre  &  coufm  le  Prince 
de  Condé,  qu'elle  leur  feroit  tout  le  fecours  &  affiftance  qu'elle  pourroit,  non 
feulcmeat  par  Mer  ,  en  quoy  elle  uferoit  de  la  mefme  façon  qu'elle  a  cy-de- 
vant  fait ,  en  bannhTant  quelques-uns  de  fes  Sujets ,  qui  le  joindraient  &  af- 
fifteroient  à  mefdits  Sujets  «  .'levez ,  mais  aulfi  qu'elle  feroit  fournir  de  l'ar* 
gent  qu'elle  a  en  Allemagne  jufqucs  à  foixante  mille  Angelots  pour  la  levée 
de  14.  mille  Rentres  &  de  vingt-mille  hommes  de  pied  ,  luy  baillant  pour 
feurcté  ,  à  ce  que  j'ay  auffi  entendu,  deux  de  mes  villes,  qui  font  Calais  &  le 
Havre  de  Grâce  ,  qulellc  ne  tient  pas  ny  eux  pareillement ,  y  ayant  donné 
fort  bon  ordre.  Ce  que  je  vous  ay  bien  voulu  eferire  pour  eftre  cela  certain , 
auffi  mefdits  frerc  &  coufin  ne  le  celent-ils  pas.  Voilà  pourquoy  vous  nefau- 
drez  à  voftrc  première  audience  de  dire  à  ladite  Dame  Reine  comme  mefdits 
Sujets  élevez  &  défobéùTans  le  déclarent  publiquement ,  &  citant  choie  qui 
elt  formellement  contre  nofdits  Traitez  ,  vous  vous  cllendrcz  fur  ce  propos 
bien  amplement ,  &  vous  fervant  des  pertinentes  raifons  que  vous  ay  cy-de- 
vant  pluficurs  fois  eferites ,  outre  que  c'eft  très-mauvais  exemple  pour  fes 
Sujets ,  &  les  autres  raifons  que  verrez  eftre  à  propos  pour  la  diiluader  defe 
isùffer  aller  &  entraîner  en  li  dangereufes  &  pernicieufes  chofes  ;  mais  au 
contraire  comme  Princefle  vertueufe  qu'elle  eit ,  tenir  plûtoft  mon  party  , 
ainii  qu'elle  doit  &  eft  obligée  par  ferment  fi  folemnel,  voir,  de  me  fecourir 
contre  eux  ,  fi  je  l'en  requerois.  Et  faites  enforte  que  je  fois  éclairçy  de  fes 
délibérations  &  luy  dites  franchement  que  11  elle  veut  procéder  envers  moy  , 
comme  elle  doit  &  qu'elle  y  eft  obligée  ,  j'en  feray  le  femblable  envers  elle , 
avec  toute  lincerité  ,  l'afleurant  que  je  fuis  Prince  fi  véritable,  comme  je 
vous  ay  dernièrement  efcrit  luy  déclarer  ,  que  je  ne  veux  jamais  manquer  à 
mes  promettes  Se  que  me  tenant  fermement  fa  foy  ,  aulfi  la  luy  tiendray-je 
avec  toute  intégrité.  Mondit  coufin  le  Prince  de  Condé  doit  bien-toft  aller 
en  Angleterre  pour  les  fufdites  négociations  ,  je  délire  que  ayez  foigneufe- 
roent  l'œil  fur  fon  arrivée  &  fes  déportemens  ,  pour  faire  vivement  tout  ce 
qui  vous  fera  poffible  &  par  tous  les  moyens  dont  vous  vous  pourrez  advifer, 
pour  le  traverler  en  fes  délibérations,  &  s'il  eftoit  poffible,  découvrir  le  chemin 
«ju'il  tiendra  lors  qu'il  en  partira  ;  vous  ferez  bien  d'en  advenir  à  CalaiaJe 
Sr.  de  Gourdan,  s'il  va  du  cofté  d'Allemagne,  ou  s'il  retourne  de  deçà,  leSr. 
<le  Sarlabos  au  Havre  de  Grâce  ,  &  de  Sigongne  à  Dieppe.  Priant  Dieu , 
.Monfieur  de  Mauviffiere  ,  &c.  Efcrit  à  Bourgeuil  le  Jeudy  *o.  Juin  tS77> 

L  X  X  X  I. 

De  U  Reine  Mere. 

MOnsibur  de  Mauviffiere.  La  Lettre  du  Roy  Monfieur  mon  fils  eft  fi 
ample  de  ce  qui  s'eft  pafle  en  l'audience,  que  nous  avons  ce  matin  don- 
née au  Sr.  Paulet  Ambafladeur  de  la  Reine  d'Angleterre  ma  bonne  feeur  & 
coufine ,  qu'il  feroit  fuperflu  de  vous  en  traiter  pour  cette  Lettre  autre 
chofe.  Auffi  feulement  vous  diray-jc  que  ledit  Sr.  Paulet  m'a  feulement  da- 
vantage remerciée  de  la  bonne  chère  que  nous  avons  faite  à  là  femme,  Guc- 
nuyay ,  Guerin  &  Vefines ,  Dimanche  dernier  au  Pleffis-lez-Tours.  Il  fe 
promet  bien  que  ladite  Dame  Reine  s'en  revengera  envers  vous ,  &  voftre 
iemme  des  faveurs  &  bons  traitemens  que  l'on  leur  fait  par-deçà.  Mon  - 
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vous  frave-T  7J i  dlfne/  ?  îeftm  en  ce  lieu  <Jui  eft  à  luy  .comme 
vous  içavez  ,  &  tous  les  autres  de  fa  fuite  ont  jufques  au  nombre  de  dix  ou 
douze  etté  traitez  à  la  table  du  Grand-Maiitre  ,  de\orte  qu^font  tou  par^ 

n^^SS***"  V0US  aVCZ  "f1  à  f3ire  dE  V^'P«  enfort  qure 
nous  ayons  occafion  de  nous  contenter  de  ladite  Reine  fur  les  points  dont 
vous  efcnt  mondit  Seigneur  &  fils  ,  comme  auffi  fais-je  ,  que  n'ôbmS 

fechonné  Ambafladeur  au  fennce  de  fon  Maiftre  ,  &  que  coupant  le  chemin 
à  tous  mauvais  déportemens  ,  vous  ferez  enforte  que  l'amitié  demeurera  fe^ 

t  2  iwS  &*Ue' ^ fe  varie  aucune  c1iofe  «teSSSÎu™^ 

Dief  &?  v£  ^.^ fa^^  renvoyer  promptement  ce  courier.  Priant 
Dieu ,  (Sec.  Efcnt  à  Bourgeml  ce  Jeudy  xo.  Juin  i  J77. 


*  L  XXXII.  _ .  J 


Monsieur  de  MauvilTiere.J'ay vûparvosLettresduii.dumoîspafféqua 
*  1        "1  r3fla^f  -du        dC  P°TtU^  a  fait  arreller  ra  Angleterre  ccrtaâeï 
5îndJ     d  EfP1fCer1fï  aPParte"ans  *  Guillaume  Lobier  Marchand  de  ma 
ville  de  Nantes  ,  lefquelles  ont  efté  déclarées  de  bonne  prife  fur  les  Porm- 

Sufr  ^ÏÏLÎ?  ^Urei  deAm^ue  9«>«c  bonne  &  grande  connoiflance  de 
St.  frM  °J?4r°yf«  à  François  le  Monier  &  fes  conforts  mes  Sujets, 
&  que  la  Reine  d'Angleterre  &  fon  Confeil  veulent  connoiftre  de  ce  E 

E  «q"7 JC  V°f  dir*y3ï? *  defife  quevousportiezUcaufeduditLobier 
£  P  ? ITV KV<mS  fCTa  P°"lbIe  »  vous  fondant  fur  b  fcntence  donnée  par  le 
Senefchal  d  Auray  ;  après  avoir  vu  les  Lettres  de  marque ,  qui  ne  font  point 
révoquées ,  dont  de  tout  vous  fera  envoyé  le  double.  Et  davantage  vous 
Pourrez  rémonftrer  à  ladite  Dame  Reine  &  à  ceux  de  fondit  Confeil,  que  fes 
SujetS  ^Lf!Ut  quelque  pnfe  par  forme  de  réprdàille  fur  lefdits  Portugais  ou 
autres  étrangers ,  qu'il  leur  a  efté  permis  de  vendre  &  débiter  lefdites  pri- 
en  mon  Royaume  librement  &  fans  aucun  empefeheraent ,  combien  qu'il 
aye  efté  fait  pourfuite  pour  l'empefcher  ,  de  mefme  fondement  que  cette-cy, 
à  quoy  neantmoins  je  n'ay  eu  égard  ny  mes  Officiers.  Aulfî  n'eftoit-il  raifon- 
nable,  non  plus  qu'en  ce  fait  icy  il  n'eft  à  propos,  que  ladite  Reine  &  fes  Of- 
ciers  en  prennent  connoiffance ,  après  avoir  entendu  que  ledit  Lobier  a 
achetées  lefdites  Marchandifes  de  bonne  foy  i  &  que  pour  cette  caufe  je  la 
prie  de  ne  fouffrir  auffi  que  ledit  Lobier  foit  travaillé  ny  empefché  en  la  ven- 
te defdites  Marchandifes  ,  mais  que  main-levée  luy  en'foit  baillée ,  comme 
de  chofe  qu'd  a  bien  achetée  &  qui  luy  appartiennent  bien  &  loyaument.  En 
quoy  faiiant  ladite  Dame  Reine  &  ceux  de  fon  Confeil  feront  chofe  raifon- 
nable,  comme  en  cas  femblable  je  feray  auffi  toujours  faire  par-deçà  aux  An- 
ciens. Priant  Dieu  ,  Monfieur  de  Mauvilfiere  ,  Sec.  Efcrit  à  Poitiers  ie  ir. 
juin  1*77. 

♦  L  X  X  X  I  I  I.  •  um  d, 

Monsieur  de  Mauviffiere.  Je  vous  ay  par  ma  dernière  Dépêche  data* 
du  pafTé  fait  un  bien  ample  difeours  de  ce  que  le  Sr  Paulet  Ambaffà* 
deur  de  la  Reine  d'Angleterre  Madame  ma  bonne  fœur  &  coufine  dit  en 
l'audience,  que  je  luy  donnay  ces  jours  partez  àBourgeuil&delarclponfcquo 
je  luy  fis  &  la  Reine  Madame  &  Mère  auffi.  Ce  que  je  nVafleure  que  vous 
n'obmettrez.  à  bien  réprefenter  &  faire  entendre  à  ladite  Dame  Reine  d'An- 
gleterre &  à  ceux  de  fon  Confeil ,  félon  que  vous  verrez  qu'il  fera  à  propos 
«  que  les  occalions,  que  vous  fçaurez  bien  prendre  &choilir,  le  voudront,  & 
pour  ce  je  n'en  reprendray  rien  par  cette-cy  ,  qui  fera  pour  aceufer  la  ré- 
ception depuis  faite  des  voftres  des  14.  &  15.  jours  dudit  mois  paffé ,  ayant 
efté  bien  aife  de  voir  par  la  première  d'iceUes  que  vous  ayez  diverty  les  El* 
Tome  III,  V  v  v  * 
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coffois  qui  retournoient  de  la  guerre  de  Flandre  V^^J^S^ 
coiiois  M"1  »  ,         Quiet*  élevez  en  armes  contre  mon  lervice  oc  au- 

dC  Ptilffi  îouTfyez  S  &i(lte  de  Viliers  ou  il  fera  bien 
Sfe' déUrSïlus  modeftement  qu'il  n'a  de  couftume  .  &  iemblablemem 
ceux  de  me  SuLs  qui  le  font  réfugiez  par-delà  ,  les  tâtons  deiquek.  à jce 
ceux  ûe  mes  oujci*  mu  néDèches  &  mefme  par  la  dernière  ,  font  fort 

que  j'ay  v« i  par vofdites  deux  D^hes  &  Ç  ^  dg  mc$  affairçs  & 

£££ & tS  ffi  ^  d'Angleterre  leur  prellc  loreille  & 
fervice  ,  oc  toutero is »  g  ■     él      de  fes  moyens  &  deniers , 

promet  d  f11^^  Ait  pour  leur  aider  à  taire  les  levées  des  gens  de 
comme  eUe  *  cy-devjrt  fatirfaire  &  parvenir  à  leurs 

guerre  quils  ]f  urfuyvc «  «  Auem  g    ,  p  ç  dent  tm 

pernicieux  deffeins  &  dé  lberan°nrS'n^^^^  de  ma  part 

|eu  de  compte  de  ce  que  Uy  «« ;^  ^  fon  AmballadeFur , 
&  ce  que  j'en  ay  aulfa  <™  *  °  fort  éloigné  de  cela.  Et  encore  naguère 
lequel,  m'a  «3J^^  ^^ïïwï^il ,  ou  il  s'efforça  de  me  Pcr- 
en  ladite  audience  que  je  lu>  ^onnav  s        Maiftrcffe  ne  defiroit  rien 

fuader  &  faire  ctom^W  ^  ^rn^amitié  ,  fuivant  nos  derniers 
davantage  que  d  entretenir  «  .     j    effets  Qe  refl 

Traitez^  ?olemnellement  Ju,^  ^^Vov  il  fam  que  vous  vous  en  plaigniez 
pondent  pas  ^J^^^^J^àt^C^/katf^ 
vivement ,  tant  à  icelle  Dame  Keme,  qu  &  imporUnCe  eft  de  voir  qu  un 
faut  bien  connoiftre dt  So^^talm. 
Prince  Souverain  porte  les  Sujets  rcDcuc»  u 

défobéïffance  &  leur  que  deïant  qSTjef&e 

arrivé  à  Blois  pour  y  tenir  {_fi,  M       &       $,y  vouloir  trou- 


li- 


ceux  Éftats  .  ils  fe  rendirent  "  ^  attffi  plufieurs  au- 

remparerent  &  fortifièrent  en  toute  d »  lurÇ  ™     &  rWonnerent 

V"  *b£s1u?£^  Soïr,  paient  en  a, 

ceux  de  mes  bons  bujets  wtno uque .  j      y  Royaume  ,  &  fi- 

ne, en  la  campagne  ,  romp an * ^ 

rent  en  ^mme  tous  les  âges  d  hoi  ^vJm_u  laindre?  &  quelk  occa- 
bares  ennemis  diceluy.  Vf^J^J"?  vû  Que  ladite  aflemblée  desLifats 
fion  avoient-ils  de  reprendre  les  armes ; .  vû  que         ™  &  -  •    t  ce  qui 

cciJgu^re.  Mais  un 

S»;^  fauîtœqu^  ont  fan  ^^^^ 

refugi-  .  qufne  ^«^^SSS  feront 
terre,  non  plus  queje  ne  vondrois  retire -ceux :Su»laur°^  endroit,  comme 
en pareUpredicament envers  eDe,  que  ceux -là  f ont en  mon  e n 

je  Sefire  que  vous  luy  faniez  ta«  «S^e  ™Weï  le^  qui  eft  en  foB 

feeV,  Vour  eft"  cda  Se  trop  mauvais  &/«f^ 
de  l'amitié  que  nous  avons  enfemble.  Lt  a  efté  fort  ^n  fait  à  >  m»  n 
ainn  que  n?efcrivex  par  vofdites  Dépêches ,  fait  b  fourde  ore. ^eJrf  lcS 
TrVcathoUque  déterre,  qui  vous  ont  porté  parole  d^ JŒerépau- 
mes  avec  un  gland  nombre  de  leurs  adherens,  fi  je  ^J^fJJ^J.^ 
iTpour  l'eftablillement  de  leur  Religion,  dont  1  exercice  eft -défend ifu^ 
là  f  eftant  à  croire  que  ce  n'eft  que  feinte  & ^PO«r  faire  preuv e  e 
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coup  de  ceux  de  ladite  Nation  eftre  doubles  ,  &  auxquels  il  y  a  peu  de  fian 

fenti^Trn^-  biCn  di7  Ve'  ^Uand  ce  ^oir^nchemeSrq^Is  fiî: 
lent  ces  ouvertures ,  je  ne  voudro  s  pourtant  v  enrpnHr*.  V  • 

viffe  que  ladite  Dame  Reine  ufaft  dem™  r  fS Teams  mov TSfZ'  * 
taft  la  mauvaife  volonté  de  mefdits  Sujets  élevez  mî  w-  y  n,c£oracn- 
promet  &  fait  bailler  fous  mainT  &  Sfur  t^iJ^^Sl  ffi  z  ^ 
1er  ces  gens-là  qui  font  ces  offres  ,  fins  montrer  que  v2us  les  trouvez  boni 
yes  &  approuviez  en  façon  que.ee  foit.  Bien  vous'diray-je  que  ce  faï  bim 
fait  à  vous  d'entretenir  le  jeune  Comte  d'Oxford  en  la  botme  affecSon  mi  S 
demonftre  avoir  au  bien  &  profperité  de  mes  affaires  &  fervice  2  ferX 
blement  le  tUs  du  feu  Duc  de  NoVtfolk  fon  coûta  Ma* reS  ou  «to 
fi  fecrettement  &  dextrement ,  qu'ils  n'en  tombent en fo^^ïLSSè 
opimon  par-delà.  Je  vous  envoveray  bien.toft  une  bague  pour  en  fcir pre? 

^dLmâ  aUd/  C°mtf  d'°xford  *  fe™  de  témoignage  de  l'ami 
tié  &  bonne  volonté  que  je  luy  porte  Quant  aux  autres  adv^que  me  don- 
nez  par  vos  autres  Dépêches,  /ay  efté  bien  aife  de  les  voir  &mefere7  fer  vice 
agréable  de  me  tenir  continuellement  adverty  de  toutes  occurrences  m  k 
mefme  diligence  que  vous  avez  fait  cy-devant  à  mon  contentement/  Au  de* 
meurant  je  veux  bien  vous  advertir  que  mes  affaires  continuent  en  la  mefme 
bonne  profpente  ,  que  je  vous  ay  cy-devant  eferit,  eftant  mon  frere  en  che! 
min  pour  venir  du  cofté  de  Perige'ux  ,  &  a  en  paffant  repris  qudques  Cha- 
fleaux forts,  où  ceux  de  k  nouvelle  opinion  faifoWt  km  retrlïsTdiS; 
cofté  mon  coufin  le  Duc  de  Mayenne  tient  Brouage  affiegé  par  terre  &  par 
Mer.  J  ay  mes  Galères  &  bon  nombre  de  Vaiffeaux  ronds  bien  armez &éqS 
pcz,  de  forte  que  j  efpere  qu'il  fera  bien-tofl  remis  fous  mon  obéilTance  Ce- 
pendant je  ne  laiffe  pas  de  faire  tout  ce  qui  fe  peut  pour  avec  la  douceur  rame- 
ner mefdits  Sujets  élevé*  à  robéiffance  qu'ils  me  doivent,  ayant  encore  deÏÏL 
trois  jours  renvoyé  le  Sr.  de  Vdleroy,  l'un  de  mes  Secrétaires  d'Eftat,  vers  mon 

~  ™!  7J^<;d^^  /n?xnf'.e^,  qU1  enC?re  P/és  le  R°y  de  Navarre  mon  frè- 
re, pour  cet  effet,  dont  &  de  ce  qmfuccedera  de  cette  négociation  ie  vous  don- 
neray  cy-aprés  advis.  Priant  Dieu  ,  Monfieur  de  Mauvifliere  ,  &c.  Efcnt  à 
Poitiers  le  n.  jour  de  Juillet  if  77. 

La  Reine  Mere  du  Roy  a  accompagné  de  fes  Lettres  cette  'Dépêche. 

•  L  X  X  X  I  V. 

•  Lettre  d* 

Monsieur  de  Mauvifliere.  Sçachant  que  ceux  qui  ont  récommencé  & 
nourruTent  les  troubles  en  mon  Royaume,  font  toutes  les  menées  &  pra- 
tiques qu'ils  peuvent ,  pour  avec  l'intelligence  d'aucuns  .forbans  d'Angle- 
terre &  autres  non  ad  effayer  de  furprendre  quelque  Pkce  en  mon    T    ..  „ 
Pays  de  Normandie  ,  mefme  celle  du  Havre  de  Grâce  }  je  mande  prefente- 
ment  au  Sr.  de  Sarlabos  Capitaine  &  Gouverneur  d'icelle  Place  ,  qu'il  ne  càt- 
permet  pour  quelque  temps  qu'aucuns  Eftrangers  s'y  habituent ,  &  que  y  ar- 
rivant Navires  Anglois  fous  prétexte  de  trafic  ,  qu'il  les  faffe  advertir  dépor- 
ter leurs  Marchandifes  autre  part.  Dont  j'ay  bien  voulu  vous  donner  advis 
afin  que  vous  regardiez  de  le  faire  entendre  bien  à  propos  à  ma  bonne  feeur 
&  coufine  la  Reine  d'Angleterre  &  aux  Srs.  de  fon  Confeil  &  à  autres  qui 
vous  en  pourront  parler,  afin  que  s'ils  interpretoient cette défenfe autrement, 
vous  les  puiifiez  rendre  capables  de  la  vérité  &  leur  lever  les  défiances  qu  ils 
en  pourront  prendre,  les  afleurant  que  ce  n'eft  pour  préjudicier  aucunement 
au  Traité  d'alliance  d'entre  moy  &  ladite  Dame  Reine  &  nos  Sujets  com- 
muns ,  &  aulli  que  ladite  défenfe  n'eft  faite  que  pour  un  certain  temps. 
N-eftant  k  prefente  à  autre  fin ,  je  prieray  Dieu ,  &c.  Eferit  à  Poitiers  1« 
ao.  Juillet  if 77. 

V  v  v  3 
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5  •  L  X  X  X  V. 

•  #n»„f0R  de  Mauviffiere.  Snr  les  difficulté!  qui  fe  feroient  dernière- 
TVf  Sent  trouvées  en  la  conférence  &  négociation  de  h  paix  qui  s'eft  faite 
lVlment  trouvees  ^  Députex  de  chacune  des  parts  &  Provinces 

Ageu  ^oiSit  Ittîotl ,  s'en  mourneroient  vers  ceux'de  qui  ils  avoient 
dont  ".s  ^^Ycîir T?e  entendre  lefdites  difficultez  &  raoponer  leurs  réfo- 
pouvoir  ,  P°^rf^V^  d  ;ccllcSi  avec  charge  expreffe  d'eure  tous  de  retour 
Jurions  pour  la  dec  fi ^ ictU»,  avec  c    ge    ^  ^  a 

V™C^l™ttâ '  d  ma  Part  aucune  chofe  de  ce  qui  eftoit  requispour 


Viltero, ,  ,  ta  de  —  à  ca^bîe  de  mon  intention  fi  à 

cette  affaire  ,  &  le  renvoyay  o  r  fcroit  arriyé  audit  Agcn 

temps ,  que  avec  ^  dihgcnce  quU  auro         ^  ft 
le  ,*.  ou  ^; 

le  terme  qui  âvoit  efté  pris  ,  «^ant  q  Dépccne  que  "ay  reçue  de 

au  mefme  temps  M ^^&%^^$&x*.9  ceux  de  mon 
mon  oncle  le  Duc  dçjvlontpeniier  d       I(J     autres  Provinces 

coufin  le  Prince  de .Coudé  ,  de  ^^^^  arrivez  audit 
n'eftoient  le  xo.  xi.  ny  le :  13.  « '  r     ft  .  k      £n  quoy  yon  con. 

Agen.  Bien  ^^m^^^TvSit  fort  lentement  en  cette  ne. 
noift  que  les  Députez  de  mes  Sujet îeievw ^  vqu1u  yoQs 

eociation,  comme  s'ils  y  aYfien  rÇ^ftf^r  mr-delà  que  je  marche  franchc- 
favertir  ,  afin  que  vous  ^JïïST.  $  ^Xdl  bonne  iffuc,  que 
ment  en  ce  fait ,  œ  qu  11  ne  uenar»  *«*  ?  »  ,f  Su  ets.  Je  vous  di- 
te délire  pour  le  bien  de  mon  Royjmme  ^^^J  i^étaxpm 
fay  auffi  /fuivant  ce  que  je  ^^^^\^t^  Condé  fe  devait , 
j'aV  eu  advis  de  «o«vcauque^ 

Wvant  la  déhberation <mdl  ^Jj^l^X  de  Mail*  Hacquin,  qui 
pour  paffer  de  la  Rochelle  en  A*"*" .  is  r  cet  effet ,  &  croy  qu  il 
fuy  a  amené  quatre  ou  cinq  ^L^T^,poa*  de-là  paffer  en  Aile- 
arrivera  bien-toft  audit  Pays sd  n  y  eft dés-ja  ,  P^onera  ^^eterre  , 
magne,  avec  moyens  que ^ Ion  luy  ^^0^ 
pour  lever  Reiftres  &  Lanskenets.  4J"  rcrvice  &  autorké  ont  de 
veur  que  luy  &"^j«Su^ 

la  Reine  dudit  Pays  d'Angleterre ,  ^qucllt  pour  >cnia  à  VcnCWh 

droit  peut-eftre  à  Accouftumée  ufer  d  «ne  fo^m e  ^  ton»lem 

tre  duftt  Maiftre  Hacquin  ou  autres,  defquels  k  ^^^"^nontrant  que 

&  inllance  ,  lorfque  verrez  qu'il  fera  temps  &  ^JgJ  h  prierez 

£  ne  fuis  point  fi  peu  clair-voyant ,  que  je  ne  conno  ^  cela .  «  j? 

Jde  me  faire  connoiftre  par  effet  ce  que  »^*°asu™f  ç™  "nt  mefdits  {Sujets 

le  ,  qui  eft  qu'elle  n'aideroit ,  ny  ne  P^"^"^^^  dut-elle  ,  pour 

élevè\  eftre  kidez  en  leur  mauvaife  caufe  ,  comme  auiU 1 c  a         ^  f 

eftre  cela  de  pernicieux  exemple  &  fujet  à  retour  ,  S™*  v 0 

dont  j?ydés-jaPeuaffezd'occafions  &  ^^^^^c^lZ^ 

noftre  mutuelle  ^-y^^J^^^'r^GoJ^rt^ 
&  à  ceux  de  fon  Confeil  que  le  Sr.  de  a  Madlmye  ,  1  ™  ?  die>  aya„t 
&  Lieutenans  Généraux  &  Vice-Admiral  en  mon  de  ^ 
fçù  que  quelques-uns  de  mes  Sujets  avoient .pris :oc«^  ^ormer  &  fiait 
Ltenans\  aucuns  Anglois ,  en  ^^^J™^.  ait  endre&  re- 
faire fi  bonne  &  prompte  juftice  ,  qu'il  •w5tf réc£!?V *ïïs  a  fajre cher- 
ftituer  une  bonn?  partie  de  ladite  March/^^  com- 
cher  le  refte,  pourVn  faire  faire  entière  fetisfaftion  & ■  V™^! Tay  fort  ex- 
me  je  m  affeure  qu'U  a  fait  dès  cette  heure ,  fuivant  ce ^ que  je  lu;  y 
preffément  mandé  ,  &  qu'il  fçait  que  c'eft  «on  intention  ; ,w ^  Jffé  f  lc 
qu'il  vous  aura  eferit  &  fait  entendre  à  la^ yenU d^xempA  ^ditC 
luy  ayant  dès-lors  expreffément  mandé.  Cela  doit  fervir  d  exemk'  . 

V 
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Dame  Reine  d'Angleterre  &  à  ceux  de  fon  Confeil ,  de  faire  faire  en  fem- 
bUble  par-delà  ,  des  prifes  &  déprédations  que  lcfdits  Anglois  font  ordinai- 
rement fur  mes  Sujets  ,  comme  je  vois  par  les  fréquentes  plaintes  qui  m'en 
iont  faites.  J'ay  vû  auffi  les  autres  plaintes  que  l'on  vous  fait  par-delà  tout  de 
mclrae  par  vos  Dépêches  des  zy.  du  paffé  &  ix.  de  ce  mois ,  &  comme  ils 
font  faire  un  cahier  des  déprédations  vieilles  &  nouvelles  qu'ils  prétendent 
avoir  efté  faites  fur  eux  ,  démonftrant  d'eftre  fort  pourfuivis  par  lçs  Sujet» 
de  ladite  Dame  Reine  ,  d'en  bailler  Lettres  de  réprefailles  ;  je  ne  reçois  pas 
moins  de  plainte  des  miens  ,  Se  bien  crois-je  davantage  de  chofes  récentes  & 
véritables.  Toutefois  je  remets  toujours  cela  au  chemin  de  la  Jufticc  ,  com- 
me icelle  Reine  doit  aulfi  faire  ,  m'afleurant  que  fi  les  Juges  qu  elle  a  dépu- 
tez par-delà  ,  font  leur  devoir  envers  tant  de  mes  pauvres  Sujets  ruinez  par 
le  moyen  defdites  déprédations  ,  faites  fur  eux  par  les  Anglois  ,  que  ceux 
que  j  av  auffi  ordonnez,  en  feront  de  mefme  par-deçà  ,  eftant  ce  qu'il  faut 
que  fartions  de  part  &  d'autre ,  &  n'a  tenu  &  ne  tiendra  qu'à  ladite  Da- 
me Reine  &  fes  Miniftres  que  la  juftice  ne  foit  dorefnavant  fort  ûncere- 
ment  faite  à  nos  communs  Sujets  par  ledit  ordre  par  nous  fi  bien  eftably. 
Priant  Dieu  ,  Monfieur  de  Mauvifliere  ,  &c.  Efcrit  à  Poitiers  le  z8.  Juillet 
**77- 

Le  fils  du  Sr.  Paulet  partit  avant-hier  d'icy  pour  aller  en  diligence  en  An- 
gleterre. L'on  m'a  afleuré  qu'il  eft  envoyé  par  ledit  Ambaflàdeur  pour  affai- 
res de  trés-grande  importance  &  qui  concerne  ces  troubles.  Ce  fera  bien 
fait  de  trouver  moyen  de  fçavoir  que  c'eft,  pour  y  pourvoir  par  vous  le  plus 
dextrement  que  pourrez  &  m'en  advertir. 

L  X  X  X  V  I  I.  . 

2>*  la  Reine  Mere  de  fa  Majefiè. 

Monsieur,  de  Mauvifliere.  Je  m'afleure  que  vous  n'oublierez  rien  de 
ce  qui  vous  eft  commandé  &  que  verrez  cftre  neceflaire  &  à  propos  du 
contenu  en  la  Lettre  du  Roy  Monfieur  mon  fils  »  qui  s'en  alfeure  aulfi ,  & 
que  nous  aurons  fur  le  tout  &  fur  les  deux  dernières  Dépêches  qui  vous  ont 
efté  faites  bien-toit  refponfe  de  vous ,  que  je  prie  employer  vos  fens  &  pru# 
dence  en  cette  occafion  fi  urgente ,  &  faire  fi  bien  le  guet,  que  le  Roy  mon- 
dit  Seigneur  &  fils  puifle  eftre  fervy  ,  comme  il  appartient ,  &  vous  ayiez 
l'honneur  que  mérite  &  doit  attendre  un  bon  Miniftre  en  affaire  fi  importan- 
te ,  comme  eft  cette-cy  >  confervant  l'amitié  d'entre  ces  deux  Couronnes. 
Priant  Dieu ,  &c.  Efcrit  à  Poitiers  le  x8.  Juillet  1^77. 

*L  XXX  V  III.  éumi4 

Monsieur  de  Mauvifliere.  Le  Sieur  Paulet  Ambaflàdeur  de  la  Reine 
d'Angleterre  ma  bonne  fœur  &  coufine  me  fit  avant-hier  demander  au- 
dience ,  que  je  luy  ay  donnée  cette  aprés-dinée ,  fort  privement  en  ma 
chambre  quafi  feul.  Il  a  commencé  par  me  dire  qu'il  avoit  eu  refponfe  de  la 
Dépêche  qu'il  avoit  faite  à  ladite  Dame  Reine  la  Maittrefle  ,  fur  ce  que  je 
luy  dis  dernièrement  à  fiourgeuil,  &  m'a  avec  trés-grande  expreflion  de  pa- 
role déclaré  qu'il  avoit  commandement  fi  fort  exprés  d'elle,  de  m'afleurer  de 
la  parfaite  amitié  &  bonne  affection  qu'elle  me  porte  &  du  defir  qu'elle  a 
d'obferver  entièrement  noftre  dernier  Traité  fait  à  Blois  ,  qu'il  me  lupplioit 
de  le  croire  aulfi  véritablement  &  fermement ,  comme  fi  c'eiloit  de  la  bou- 
che rtefme  de  ladite  Dame  Reine  que  je  l'entendiffè  ,  pour  ce  que  aulfi  par- 
loit-il  félon  la  vraye  &  fincere  volonté  de  fon  coeur,  qui  avjroit  toujours  dté 
&  eft  du  tout  inclinée  à  la  confervation  de  noftre  mutuelle  amitié ,  &  qu'elle 
me  prioit  de  faire  le  femblable  de  ma  part,  me  difant  que  Fitz-Maurice avoit 
efcrit  par-delà  ,  &  fe  tenoit  pour  tout  afleuré  que  je  luy  aiderois  d'hommes, 
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de  VaiiTeaux  &  autres  moyens  contre  elle,  me  rémonftrant  que  cela  eftoit  entiè- 
rement contraire  à  nos  Traitez  &  promefles,  &  qu'il  me  prioit  de  la  part  de  la- 
dite Reine  de  ne  le  plus  fouffrir  en  mon  Royaume,  ny  autre  qui  luyfutfimal- 
affectionné  comme  eftoit  ce  Fitz-Maurice.  U  eft  entré  aulîï  à  me  dire  que  le 
Sr.  de  la  Roche  de  Bretagne  avoit  armé  un  nombre  de  Vaifleaux  pour  cette 
mefme  occallon ,  &  que  pareillement  icelle  Dame  Reine  fa  Maiftreffe  me 
prioit  de  défendre  audit  Sr.  de  la  Roche  d'aller  en  Mer,  &  s'eft  ellendu  fur 
cela  en  propos  allez  longuement,  pour  me  perfuader  de  ce  faire  &  montrer 
par  fon  difeours ,  comme  icelle  Reine  procedoit  droitement  avec  moy,  fans 
en  quelque  forte  que  ce  foit  aflifter  mes  Sujets  élevez  ou  mal-affectionnez  > 
&  que  fi  je  ne  faifois  cefler  telles  entreprifes,  que  cela  feroit  pour  nousame- 
nerun  grand  mal.  A  chacun  des  trois  points  deflufdits  ,  je  luy  ay  fort  pre- 
cifément  refpondu  &  montré  ,  quant  au  premier  ,  qu'il  n'y  avoit  rien  que 
t'eufle  plus  defiré  que  la  continuation  de  la  parfaite  amitié  &  bonne  mtelli-* 
eence  que  nous  nous  eltions  fi  expreffément  jurée  &  promife  l'un  à  l'autre  < 
qu'aulfi  de  ma  part  n'y  avois-je  en  rien  manqué  &  voulois ,  comme  plufieurs 
f  ois  je  l'avois  déclaré  ,  fermement  y  perfeverer.  Mais  qu'il  falloit  aulh  que 
de  fa  part  elle  en  fit  de  mefme.  Que  quant  à  Fitz-Maurice  ,  je  ne  fçayoïs  ou 
il  eftoit ,  &  que  luy  ny  autre  ne  pouvoit  ny  ne  devoit  rien  efpercr  de  moy 
au  préjudice  de  nottre  commune  amitié  &  Traitez ,  quand  je  cormoiftrois 
qu'elle  en  uferoit  de  fon  cotté,  comme  j'ay  toujours  fait  du  mien,  &  que  doi- 
vent Princes  voifins  qui  y  font  li  eftroitement  obligez  comme  fonTOlun  i 
l'autre;  mais  qu'il  fe  pouvoit  bien  fouvenir  que  ladite  Dame  Reine  fa  Maiitrei  le 
avoit  retiré  fi  longuement  le  Comte  de  Montgommery  &  le  Vidame  de  Char- 
tres ,  &  depuis  le  Sr.  de  Meru  ;  que  quant  à  ce  qu'il  m'avoit  dit  dudit  la 
Roche  ,  que  fuivant  ce  que  je  luy  avois  promis  dernièrement ,  j'avois  envoyé 
vers  luy  pour  fçavoir  à  quelle  fin  il  armoit  &  équipait  fes  VaùTeaux  .  com- 
bien que  ie  fçûlTe  certainement  qu'il  n'avoit  aucune  entreprile  au  préjudice 
de  ladite  Dame  Reine  ,  &  qu'auffi  m'en  avoit- il  afleuré  :  &  fur  ce  qu'il  me 
requeroit  que  je  luy  défendifle  d'aller  ny  d'envoyer  fefdits  Vaifleaux  a  la 
Mer  ,  que  tout  auifi  que  fes  Sujets  &  ceux  des  Princes  Souverains 
alloient  librement  en  voyage  à  ladite  Mer  pour  conquérir  &  s  accroiitre  * 
«   r..l  1  „m:*-.  sr.  ^nnfAAfm  .  oue  es  mienS' 


pourvû  que  ce  ne  fut  fur  leurs  voifins  ,  alliez  &  conféderez  ,  que  les 
le  pouvoient  auffi  faire  ,  &  que  pour  cette  caufe  il  n«eftoit  pas  raifonnab  e 
nue  je  défendifle  le  partement  deldits  Vaiireaux.  Auffi  qu  ils  eftoient  dés-ja 
partis  &  que  je  m'afleurois  qu'ils  ne  feroieht  ny  n'cntreprendroient  ncnâioa 
préjudice  &  de  nofdits  Traitez.  Mais  que  c'eftoit  moy  qui  avois  grande  oc- 
caiion  de  me  plaindre  des  vivres ,  munitions ,  hommes  &  Vaiileaux ,  qui 
avoient  efté  dernièrement  envoyez  d'Angleterre  à  la  Rochelle  &  en i  broua- 
ce  ,  de  ceux  qui  fe  préparoient  encore  pour  y  venir  &  de  tant  d  aiiiitanccs , 
que  recevoient  mes  Sujets  élevez  de  fon  Pays.  Qu'il  faut  bien  penier  que  U 
ladite  Dame  Reine  ne  pourvoit  à  cela  pour  le  faire  cefler  &  empeiener ,  que 
c'eftoit  chofe  que  je  ne  pouvois  fouffrir,  &  que  ii  de-là  nous  en  venions  pu» 
avant ,  que  j'efperois  avec  l'aide  de  Dieu  conferver  ce  qui  mappartieni, 
n'ayant  moins  de  cœur  que  mes  prédecefleurs  ,  mais  plus  d'occahon  queux 
de  ne  regarder  à  cela.  Que  toutefois  je  defirerois  me  comporter  avec .  eut , 
comme  elle  devoit  auflî  envers  moy  ,  félon  nofdits  derniers  Traitez,  «  q 
y  latisfaifant  bien  de  fa  part ,  je  n'y  faudrois  nullement  de  la  mienne  ,  ne 
fuy  ayant  pas  celé  qu'il  n'a  tenu  &  ne  rient  qu'à  moy  qu'elle  n'ait  eu  «  en- 
core femblables  troubles  en  fon  Royaume  ,  &  de  plus  grands  Peut^fUl{Lq^ 
j'ay  au  mien  ,  mais  que  c'eft  choie  à  quoy  je  ne  viendray  jamais,  U  eue  n 
m'en  donne  trop  d'occafion.  11  a  encore  repris  fon  mefme  premier  propo  , 
m'afleurant  que  faditc  Maiftreffe  ne  feroit  chofe  qui  me  fut  préjudicMM » 
quelques  bruits  q«e  l'on  fit  courir,  qu'elle  avoit  fecouru  ou  eftoit  en  vo1 
de  fecourir  mes  Sujets  élevez  d'argent  pour  leur  faire  venir  des Kcntr  ' 
qu'il  apparoiflbit  bien  du  contraire,  &  que  fi  elle  y  eut  voulu entenarc, 
qu'Us  fuirent  deVja  entrez  ou  prefts  d'entrer  en  mon  Royaume.  Que  <P^ 
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aux ;  Vaiffcaux  d'Angleterre ,  qu'il  ne  fçavoit  que  c'eftoit ,  mais  qu'il  cfti- 
moit,  s  il  en  eiloit  aile  quelques-uns  du  cofté  de  Brouagc,  qu'ils  alloicnc 
pour  chercher  du  Sel.  Sur  quoy  je  n'ay  pas  tardé  â  luy  bien  dire  ,  que  l'or- 
dre  y  cft  donné  (i  bon  ,  que  s  ils  lavoient  entrepris ,  ils  s'y  trouveroient  bien 
empefehez  ,  comme  auffi  â  la  vérité  y  ay-je  pourvu;  filon  que  je  vous  av 
cy-devant  efent.  Et  après  tous  ces  propos  il  m'a  fait  avili  un  long  difeours 
des  grandes  déprédations ,  qu'il  dit  que  font  journellement  mes  Sujets  fur 
les  Anglois ,  fans  qu  ils  en  puifTent  avoir  de  deçà  aucune  juftice  ,  quelque 
pourfuitc  que  luy  &  les  interetez  en  puiflcnt  faire  envers  ceux  qui  font  cita 
bhs  pour  cela  ,  &  defiroit  que  l'on  députait  pour  cet  efïet  par-deçà.  Car  il 
Je  plaint  de  la  longueur,  dont  il  y  elt  ulé  par  les  deux  Confeillers  de  mon 
Conleil ,  qui  y  font  ordonnez,- &  dit  qu'au  contraire  l'on  fait  par-delà  jufticc 
à  mes  Sujets  ,  auffi  promptement  qu'ils  la  défirent ,  fans  les  renvoyer,  com- 
me Ion  fait  icy  de  l'un  à  l'autre.  Je  luy  ay  refpondu  ,  comme  aulfi  efl-ce  la 
venté  ,  que  j'avois  de  ma  part  de  grandes  plaintes  de  mes  Sujets ,  pour  aulfi 
de  grandes  déprédations ,  qui  fe  faifoient  fur  eux  par  les  Anglois  ,  &  que 
de  mefme  ils  fe  plaignoient  pareillement  de  n'avoir  juiticc  en  Angleterre. 
Il  m'a  aulfi  fait  rémonftrancc  &  baillé  un  Mémoire  en  forme  de  Requelle  , 
de  nouveaux  impolis  &  daces ,  que  j'ay  fait  par  Edit  eilablir  en  mon  Royau- 
me. Sur  quoy  ,  comme  du  fait  defditcs  déprédations ,  je  l'ay  remis  à  en  par- 
ler en  mon  Confeil ,  &  luy  en  faire  faire  incontinent  refponfc  à  fon  conten- 
tement ,  comme  auffi  efperois-je  que  l'on  feroit  envers  mes  Sujets  par-delà  , 
eftant  la  fubftance  de  tout  ce  qui  s'eft  paflé  en  ladite  audience.  11  cil  au  par- 
tir d'icelle  allé  vers  la  Reine  madite  Dame  &  Mere  ,  qui  luy  a  aufli  donné 
audience  en  fa  chambre  ,  où  font  entrez  tous  les  fiens.  II  luy  a  commencé 
fon  propos ,  que  luy  ayant  ladite  Dame  Reine  fa  Maiflreflb  commandé  me 
faire  entendre  de  fa  part  plulieurs  particularitcz  ,  qu'il  m'avoit  déclarées  en 
l'audience  que  je  luy  venois  de  donner  ,  il  avoit  aulfi  commandement  de  les 
luy  dire  bien  amplement ,  pour  le  lieu  qu'elle  tenoit  en  ce  Royaume,  &  luy 
a  difeouru  les  quatre  mefmes  points  cy-devant  déclarez.  Sur  quoy  madite 
Dame  &  Mere  n'a  rien  oublié  de  tout  ce  qu'il  luy  falloir  dire  ,  ainfi  que  ver- 
rez plus  amplement  par  la  Lettre  qu'elle  vous  en  efçrit.  Vous  avez  par  ce 
moyen  un  beau  fujet  pour  dorefnavant  aller  franchement  à  ladite  Reine  luy 
rémonftrer  ,  toutes  &  quantes  fois  qu'il  fe  fera  par  elle  &  fes  Minifrres  au- 
cune chofe  au  préjudice  de  nos  Traitez  ,  le  tort  qu'elle  fe  fait,  &  parlez-Iuy 
hardiment  de  l'infraction  de  nofdiç  Traitez.  Car  il  ne  faut  pas  pafler  cela  en 
filcnee,  comme  il  a  efté  cy-devant  fait.  Toutefois  je  m'afleureque  vous  vous  y 
comporterez  de  façon,  que  vous  n'altérerez  rien,  ains  que  faifant  ceffer  tous 
mauvais  offices  ,  vous  aiderez  à  conferver  noltre  amitié  ,  comme  a  auffi  le- 
dit Paulet  de  luy-mefme  promis  de  ce  faire  ;  nous  difant  qu'il  cil  venu  icy 
pendant  la  paix  &  qu'il  la  y  defire  &  la  voit  aulfi  toujours  entretenir  entre 
moy  &  fadite  Maiftreflè  ,  qui  ell  ainfi  que  luy  a  dit  madite  Dame  Se  Mere  , 
ce  que  doit  faire  un  bon  Ambafladeur.  J'ay  eu  prefentement  ad  vis  que  le 
Comte  de  Vantadour  a  remis  en  mon  obéiflance  la  ville  de  Viviers ,  qui  eft 
d.e  grande  importance  ,  à  mon  fervice  ,  s'eflant  ledit  Comte  du  tout  déclaré 
pour  mondit  fervice.  Et  vous  diray  pour  la  fin  de  cette-cy ,  que  depuis 
avant-hier  que  je  vous  eferivis  ,  il  n'eu  rien  furvenu  de  nouveau  du  cofté  de 
la  Rochelle  ny  de  Brouagc,  fi  n'eft  que  mon  couiin  le  Duc  du  Maine  &tous 
les  gens  de  bien  qui  font  avec  luy  au  fiege  dudit  Brouage,  font  tout  ce  qu'ils 
peuvent  pour  le  réduire  bien-toft ,  comme  j'efpere  qu'ils  feront ,  en  mon 
obéiflance.   Cependant  j'attends  auffi  toujours  avec  très -grande  affection 
quelques  bonnes  nouvelles  de  mon  oncle  le  Duc  de  Montpenfîer  &  de  mes 
autres  Députez  pour  la  paix,  comme  de  plus  importante  affaire  que  j'aye,  & 
de  laquelle  je  defire  aufli  le  plus  d'avoir  bien-toft  une  bonne  réfolution  pour 
le  repos  univerfel  de  mes  Sujets.  Priant  Dieu ,  Monficur  de  Mauviffiere  , 

&c.  E/crit  à  Poitiers  le  i.  Aouft  1^77. 
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L  X  X  X  I  X. 
<De  U  Reine  Mere  du  Roy. 
^  A»  Mauviffiere.  Après  que  le  Sr.  Paulet  Ambaffadeur  de  I* 

*f  Ar™  «4 ^? eTuyTy  aufli  donné  tout  le  temps  &  loifir  cm'  1  a 
Monfieur  mon  hls  ,  Je  £m  >u    fait  fort  ampiemcnt ,  tous  les  points  decla- 
pour  me  ,  corn me  &rfil$    d        $  c  nc  ré  dray 

rei  par  la  Lettre  du  Roy -  monait     «  ^  davantage  des  pro- 

que  fommair^  déclarez  en  la  Lettre  de  mondic 

pos,  WâX^5  qaCyant  commencé  fon  dîfcours  ,  iur  ce  quil  avo.t 
beigneur  &  Ws.  ^  eit       )      Maiftreffe  ,  pour  le  lieu  que  je  tenois  en  ce 
commandement  de s  la  R eine  »  toû 
Royaume  ,  cftant  Mere  du  Roy  ,  «  Po  «i    j  entendre  à  mondic 

tée  à  fa         ^'±IîKa&,jÏÏ}  commencé  fur  ce  que  ayant  cet  hon- 
.  Seigneur  &  fils  »  ^WoV    &  avant  toujours  fort  affeftionnement  aime  la- 
«eur  ^eftre  Mere  du  Roy  ,  &-  ayant t  j i  de  tous  ^  ^ 

dite  Reine  fa  Maiftrefle  , ,  je  luy  avoi  ^  P         plù  àDieu  de  difpofer  les 

fans  l'un  après 

chofes  autrement ,  je  ne  kiilerois ^ur™       £  depuis  la  mort  du  feu  Roy 
brement,  luy  ayant  bien  fa  çe™3^^ 

mon  Seigneur,  j'avois  ^J^^IléX^^^  '  Sue  Jc  déUbmis 
fouvenant  de  la  bonne  i«cmio^ â^  ^VaUoifauffi  qu'elle  fe  comppr- 
bien  de  fuivre  en  toutes  «*^;JM«»  ,  fans  y  varier  ;  qu'en 

tait  franchement  .  comme  elle  dev oit : , .  envers  nous ,  i     y  ^ 

celles  chofes  il  falloit  bien  ou  eU J  qu'il  n'eftoit  plus  queftion  de 

mauvaifes  aftions  de  nos  Sujets  déf obéiffan ^  Su^ois  qurdle  Jftoit  Prin- 
Religion  ,  mais  de  propre  rébellion  Que rjem £geur     ,  Rg 
ccflè  d'honneur  &  vertueufe  &  quelle  ^J^iJiS^oS  Qu'il frBofc  aulU 
.ous  ne  Mi?» 

jqu'el  e  nous  aimaft  &  quelle  ne  pemait  pas j  f  s> 
nous  n'en  enflions  que  trop  des  moyens  ,  mais  q ue  nous  ne  i  ^  ^ 

li  die  ne  nous  y  contraignoit , &  que  ,  .«^SLT-ns  raco re  Sfa  grandspour 
gneur  &  fils ,  fi  l'on  en  venoit  là  ,  J^k^ïu^û^OTler  lel 
pourvoir  à  fes  afiâires.  Sur  quoy  ledit  Sr.  ftdetvoul ant  o  j 
?hofes  paffées  ,  me  parlant  «îe  ^tï-Maunce  &  de  la  Rocne 
Juy  ay\iit  que  c'eftoit  bien  heur  que  ledit  ^^u"^  Judit  la  Roche , 
cftoit  mal-content  de  nous,  s'en  eft  allé  à  Rome  »     ^ntrcprcndroit  aucune 
'"i  n'eftoit  allé  en  nul  lieu  &  m'avoit  Promis  qu il  ncmreprenar 
Se  contre  fadite  Maiftrefle  ,  &  que  s'il  ^.uoojwj re  ,  *g f  ^ 
d'eftre  bien  chaftié  Me  difant  aufli  que  fa  d,  e  Mai ftrefle  ne  r 

aflirtance  à  mefdits  Sujets  ^•^^^(^^t^Yo^ 
ques  pauvres  gens  ,  qui  s'eftoient  re  irez  par-del ^u,e™™d£ef  comme  la 
oe  leur  Religion  ;  je  n'ay  pas  voulu  laifler  pafccch.  Uns  u.r  ,     ^  ?^ 
Pcrfonnc  &  le  Pleffis  y  avaient  dés-ja  fai trois  v ^Ves  lcsSc^kw  qu'ils 
Yonne  v  cftoit  encore,  &  que  à  toutes  *^t^ '^aidefiroient.  &paf- 
vouloient,  l'on  les  laiffoit  féjournercn  An^^g^Sbon  leur  fem- 
fer  &  repafler  devers  le  Prince  d'Orange  o  u  en  Ail magne  ou      ^  g 
bloit ,  pour  faire  des  menées  &  pratiques  à  nofti e  |rémdicft  d 
«ue  noSs  avions  furpris  Lettres  de  mon  coufin  le  Pun ^l  llcsilleVoyoit 
îeft  trouvé  faifi  un  perfonnage  qui  eft  içy  P«f«£r  2  '  fo]uc  &  leur 
bien  clairement  &  affairement  que  ladite  Dame  R^™1^^  troubles 
avoit  promis  pour  certain  dc  les  affifter,  &  leur  aider  en  ces .  p ^ffiftance  & 
de  fcsPmoyens.  Je  luy  ay  dit  aufli  »  que  je  m'affçurois  que s  &ns         a  ix 
«ide  qu'ils  ont  c^ës  &  clpcrcnt  de  ladite  Dame i  Reine  , ,  nous  euiuon     t  ^ 
&  repos  en  ce  Royaume,  &  qu'il  n'y  avoit  qu'elle  qui  ^  ««^ °5    *-  — 
des-ji  réfoluë.  Il  Va  montré  d'eftre  fort  esbahy  de  ce  que  deilus 


&  des.  au* 
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très  chofcs  qûe  je  luy  ay  dites,  où  ladite  Dame  Reine  «voit  clairement  fait 
contre  &  au  préjudice  de  noldits  Traitez  ,  n'ayant  aufli  oub  if  uy  mrian 
de  plus  loin  ,  de  luy  représenter  le  fait  du  Havre  de  Grâce.  Et  enL  je  luv 

Ltl  ff  ■<?  CJ"°  Jx  y,  P?^e  V  P°UVpit  fcrvir  cn  cc'te  »  Pour  reteniV 
fadite  Ma.ftreflc  ,  &  a  faire  demeurer  envers  nous,  comme  elle\loit,  félon 
pos  Traitez.  Il  m;a  bien  fort  remerciée  de  luy  avoir  par*  fi  ouvertement  & 
de  1  amitié  ,  que  je  1  ay  aflçuré  que  nous  portons  à  fadite  Maiftrefle  ,  mais 
™iL^TV°U'l0aS  eftre/^c'Pro^ent  aimez  ,  le  priant  de  prefemer 
mes  affedionnees  recommeadations  à  fa  bonne  grâce  ,  &  luy  dire,  que  com. 

mfnufri^  nllUrJCrT  fi  qUC  je  f°ulois  >  "eantmoin?jeeS: 

mmue  rien  de  1  amitié  que  je  luy  porte  ,  nop  plus  que  je  penfe  qu'elle  en 
mon  endroit.  Il  m'a  aufli  rcfpondu  comme  il  avoit  pareillement  dit  au  Roy 
mondit  Seigneur  &  fais  que,  fa  la  Reine  fa  Maiftrefle  eut  voulu  aider  ànofdits 
Suje  s  élevez ,  que  les  Rciftres  fullent  dés-ja  entrez  en  ce  Royaume  ,  mais 
qu  elle  ne  le  fit  ny  ne  feroit  jamais.  Sur  quoy  je  n'ay  pas  failly  de  luydireque 
je  ne  fcayoïs  pas  ce  qu'elle  avoit  fait  pour  cette  heure  ,  mais  que  je  fçavois 
bien  qu  elle  avoit  baille  aux  derniers  troubles  cinquante  mille  livres ; ,  &  que 
le  Duc  de  Cafimir  l'avoit  en  ma  prefence  fait  mettre  par  le  dernier  Traité 
Pour  conclusion  ,  après  plufieurs  propos  que  je  iuy  ay  dits  franchement  fur 
toutes  ces  chofes  icy  ,  il  m'a  afleuré  qu'il  eferira  &  ferî  fi  bien  entendre  le 
tout  à  ladite  Dame  Reine  fa  Maiftrefle  ,  qu'il  s'aifeurc  qu'elle  continuera  cn 
toute  bonne  amitié  avec  nous ,  luy  ayant  bien  dit  que  luy  ,  qui  eft  venu  icv 
en  temps  de  paix  ,  doit  délirer  de  la  y  voir  &  faire  aufli  ce  qu'il  doit  en  bon 
Ambailadeur  ,  comme  nous  citions  afl'eurez  que  faifiez  &  que  voulions  que 
fiffiez  par-delà  ,  pour  nous  entretenir  en  bonne  &  parfaite  amitié  avec  ladite 
Dame  Reine  fa  Maiftrefle.  Il  a  aufli  dit  à  la  Reine  ma  fille,  qui  cftoir  auprès  dé 
nioy  durant  ladite  atdience,  qu'il  la  fupplioit  d'afleurer  le  Roy  de  lafincerité 
de  ladite  Reine  fa  Maiftrefle  &  de  tenir  la  main  de  fa  part  à  la  continuation 
de  leur  commune  amitié  &  intelligence  de  leurs  Sujets.  Voilà  tout  ce  s'eft 
pafle  en  ladite  audience  ,  ce  que  ne  faudrez  de  réprefenter  bien  à  propos  à 
icelle  Dame  Reine  à  la  première  occafion,  &  de  faire  enforte  envers  elle,  que* 
fon  amitié  foit  droite  &  fincere  envers  nous ,  comme  nous  ferons  aufli  de 
noftre  part  envers  elle  ,  fans  aucun  déguifement,  ny  faire  &  moins  leurelrre 
fait  ,  aucuns  mauvais  offices  de  part  ny  d'autre.  Priant  Dieu  ,  Monfieur  de 
Mauvillîere  ,  &c.  Efcrit  à  Poitiers  le  premier  jour  d'Aouft  1577. 

LXL    .,  . 

¥>e  U  Reine  Mere  du  Roy. 

Monsieur  de  Mauvifliere.  Ayant  le  Roy  Monfieur  mon  fils  vû  ce  ma- 
tin voftre  Dépêche  du  21.  du  mois  paflé  ,  nous  avons  elté  bien  aifes 
de  la  réfolution  ,  que  nous  eferivez  qu'a  laite  la  Reine  d 'Angleterre  de  fe 
départir  du  tout  de  la  délivrance  en  elpeces  ou  en  Lettres  de  c redit* jufques 
aux  fax  «cens  mille  livres  fterlings  ,  qu'elle  avoit  promis  aux  Sujets  élevez  de 
mondit  Seigneur  &  fils  pour  lever  Rciftres  &  autres  Eftrangers ,  comme 
eftant  une  des  meilleures  nouvelles  que  nous  eu  (lions  pû  recevoir  ,  &  qui 
nous  fait  efperer,  que  fajivant  ce  qui  eft  aufli  porté  par  voftredite  Lettre  ,  & 
aue  nous  afleura  Jeudy  dernier  le  Sr.  Paulet  en  la  dernière  audience  que  luy 
çonnafmes,  ladite  Dame  Reine  fe  comportera  dorefnavant  envers  nous  autre- 
ment qu'elle  n'a  par  cy-devant  fait,  comme  verrez  par  ce  que  nous  vous  eferi- 
vimes  dès  ledit  jour  de  Jeudy,  qui  eftoit  le  premier  de  ce  mois;  mais  d'autant 
que  par  voftre  mefme  Dépêche  vous  nous  advertiffiez  des  trois  grands  Vaif- 
feaux ,  que  ladite  Reine  a  fait  mettre  dehors  &  des  douze  cens  hommes  de 
guerre  qui  fe  mettent  defius  ,  enfemble  des  autres  quatre  grands  Vaiffcaux 
qui  fuivront  après  &  plus  grand  nombre  ,  s'il  eft  bcfbin  ,  8i  ayant  aufli  mon» 
oit  Seigneur  &  fils  vû  fie  matin  par  une  Dépêche  que  luy  a  faite  le  Sx.  de  la 
Tme  III.  a  x  x  2 
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Miillcraye  des  préparatifs  d'autres  grands  Vaifleaux  Anglois ,  qui  s'équipent 
en  diligence  de  l'Me  de  Wich  ,  avec  l'intelligence  du  Capitaine  &  Gouver- 
neur pour  ladite  Dame  Reine  en  icelle  Ifle  ,  &  dont  il  y  en  a  des-ja  de  prêts 
trois  grands ,  cinq  ou  fix  Barques  &  autres  moyens  Vaifleaux  ,  pour  aflîftef 
ceux  de  la  Rochelle  &  de  Brouage  ;  tenir  la  Mer  fujette  à  la  faveur  defdits 
élevez  pour  empefeher  le  Commerce  &  trafic  &  faire  en  ladite  Ifle  un  ré- 
ceptacle de  Pirates  ,  comme  il  s'ett  fait  durant  les  autres  troubles  à  noftro 
très-grand  préjudice  ;  mondit  Seigneur  &  fils  a  trouvé  bon  que  jcnvoyafle 
quérir  ledit  Sr.Paulet  &  luy  parlafic  de  tout  cecy,  comme  j'ay  prcfcntcmenc 
taie  luv  avant  commencé  mon  propos  :  Que  je  le  priois  de  m  exeufer  de  la 
peine  que  je  luy  avois  donnée  de  venir  vers  moy,  à  prefent  qu'il  fait  li  chaud, 
mais  mie  c'eftoit  pour  une  occaiion  qui  importoit  grandement  &  dont  je  luy 
mrlois  comme  de  moy-mefme,  fans  que  le  Roy  mondit  Seigneur  &filsenfçùt 
Tien,  pour  le  defir  que  j'ay  de  voir  entre  luy  &  ladite  Dame  Reine  toute  bon- 
ne  &  fincere  amitié  &  éviter  toute  occafion  d  altération  d  icelle,  comme  hdi* 
te  Reine  &  fes  bons  Serviteurs ,  &  auffi  tous  les  Anglois  dévoient  bien  dc- 
firer  &  faire  de  leur  part.  Je  luy  ay  déclaré  Tadvis  trés-certain  que  nous 
avions  de  tous  les  Vailfeaux  &  gens  de  guerre  dcflufdits,  que  voyons  bien  eftrc 
Pour  fecourir  Brouage,  &  que  mondit  Seigneur  &  fils  ciloïc  en  telle  refolu- 
:  Z  nnï  eft  fi  contraire  à  ce  que  ledit  Sr.  Paulet  nous  avoir  derme- 

^L^S^â  la  "an  d 'icelle  kmc  Reine  fa  Maiitrelle,  qu'il  falloir 
croire  &  afleurcr  que  mondit  Seigneur  &  fils  ne  fouffnroit  point  cela  ny  au- 
cune autre  chofe  qu'ellefit  à  fonpréjudice  contre  1  intention  du  dernier  Traité, 
^  reï  iXtiïoit  vivement  &  que  grâces  a  Dieu,  il  en  avoit  les  moyens 
Sus  grands  que  ne  penfoit  icelle  Dame  Reine  &  fes  Miniftres,  & .  qu  elle  ne 
Fcroit^as  long-tempslans  connoirtre  le  tort  qu'elle  fe  faifoit  d'amftcr  &  fou- 
en  r  ^es  Sujets  défobéïflans  à  leur  Prince  ;  &  que  tout  ainfi  qu'elle  en  ufe- 
roit,  que  bien-toft  auffi  elle  verroit  ce  qui  luy  adviendroit ,  comreve^ 
elle  à  noftredit  dernier  Traité  ,  fuivant  lequel  au  contraire  elle  eftoit  tenue 
d'aider  mondit  Seigneur  &  fils  de  forces  &  moyens,  s'il  l'en  requeroit,  mefmede 
ce  fait  de  Religion;  luv  ayant  bien  amplement  déclaré  là-deflus  le  regret  que 
5  vo    dc^2ffiSffir7.«iiié  entre  no'us  &  elle  ,  *  qu'il  falloit  quelle  dp* 
raft  que  en  voulant  fouftenir  telles  gens  en  une  li  mauvaife  caule  ,  enhn  die 
fe  ruïneroit  avec  eux.  Et  pour  ce  que  bien  fouvent  nous  avons  vu  par  vos 
Dépêches  qu'icelle  Reine  &  fes  principaux  Miniftrcs  fe  laifloient  entendre 
qu4  crovoient  qu'il  y  eut  une  Ligue  faite  entre  le  Pape,  mondit  ^ 
Sis  &  le'RoydVpngne  ,  je  me  luis  eftendue  en  ce  propos,  luy  f»  antl bien 
connoiftre  qu'il  n'en  eft  rien.  Auffi  n'eft-il  finon  que  ledit  Roy  d  Efpagne 
cftant  beau-Trcrc  de  mondit  Seigneur  &  fils,  il  ne  pouvoir  qu  il  n  y  eut  «mue 
entre  eux,  &  qu'auffi  nous  avons  toujours  honoré  les  Papes  Ma*  que  de  Li- 
gue, il  n'y  en  ?voit  point  avec  eux,  ains  que  c'eftoit  avec  ladite  Dame  Reine, 
S'ayant  rien  oublié  pour  luy  montrer  &  taire  connoiftre  que  i  elle  y  contre- 
îenoit,  elle  fentiroii  bien-toit  la  faute  qu'elle  feroit,  &  que  je  luy  vouloisb.en 
dire  ericore  une  fois  que  mondit  Seigneur  &  hls  en  avoit  les  moyens  p  us 
prompts  &  plus  préparez  qu'elle  ne  penfoit.  Mais  que  fi  elle  vouldlt :  entre 
tenir  l'amitié  comme  il  appartient ,  qu'elle  trouverait :  aufh  ™mo™**  ! 
gneur  Se  fils  toute  vraye  &  fincere  amitié  comme  de  fon  vray  treie  ,  pariât 
amy  &  voifm  &  telle  qu'elle  ne  la  pourroit  defirer  meilleure  de  qui  que  ce 
foit  ;  &  que  c'eftoit  le  vray  moyen  d'entretenir  en  grandeur  ces  deux  Roy  au- 
mes &  non  pas  croire  que  l'affdibliflemcnt  de  l'un  fit  la  grandeur  de  I  autre , 
comme  perfuadoient  &  faifoient  entendre  à  ladite  Dame  Reine  ceux  qui  ae- 
■firoient  fa  mine.  Sur  quoy  ledit  Sr.  Paulet  s'eft  trouvé,  ainfi  que  jay  vu  i  ia 
contenance,  fort  cftonné,  &  m'a  dit  qu'il  ne  fçavoit  que  c'eftoit  dçldiisvau- 
feaux  &  qu'il  ne  le  pouvoit  croire,  m'ayant  longuement  difeouru  là-dellus 
enfin  conclut  pour  me  perfuader  de  n'adjpûter  point  foy  à  ces  n°uw5WiLvte 
difant  qu'il  s'afleuroit  que  ce  qu'il  avoit  dit  dernièrement  de  la  part  de  îaoue 
Dame  Reine  fa  Maiftreffe  au  Roy  mondit  Seigneur  &  fils  &  à  moy  de  iapat- 
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je  luy  ay  dit  que  c'eftoit ce  que T  e R™ ï« ?ï  1  l?1  0,t  ^elapaix.  Surquoy 
Vouloir  yufCT  25ïc^ 

robéïïTance  qui  luveftdûc.ll  mVcncore^  ncn  ^  2ue 

ledit  la  Roche  n'ent  reprend  roit  nv  ne  fernir ^JuL  L  r  ecncfaHeuréquc 

ce  qu'il  clloit  après  à  faire  une  Dépêche liccl  e  D me  S  f?  ffit'eE 
ueUœ 

tinent  après  le  Secrétaire  P^nar 7quUuv a di ^T'^ 
de  vous,  l'advis  que  nous  avons 

grands  VaiiTeaux ,  ^des  douze  cens  homme ÏÏÏÏura  quTont  e  lé  ^17' $ 
des  autres  quatre  grands  Vaifleaux  qui  devofcSK2  apS l^Z^Sà 

Xbï'^  en  5llû!f  befoin'  &  aufïî  de  l'avis  que  nous  avons  eu*de £ 
coite  de  Normandie  des  autres  grands  Vaifleauv    R9m,Jc  x,  ,a 

Vaifleaux  oui  eftoient  dés-ja  la  plu  gVande SnS  q  £  f  ™yem 

ladite  Ifle  3e  Wich,  &  pareillement  S! Sou  *d ^autret ^aîSSL? 

armez  en  guerr*  qui  ont  ces  purs  icypaflë  du  coite  de  Bretagne Tedfr  S? 

Paulet  à  la  fin  de  fon  audience  m  a  auifi  parlé  de  quatre  Ano  S     r  • 

fonniers  à  Paris    où  ils  ont  elté  n^to^^ig^ 

Sf?  a  u  irVnt  Cftre  c^™«  .  Pour  avoir  etté  trouvez  ,  à  ce  que  dit  le* 
dit  Ambafladeur ,  fur  un  Vaifleau  Portugais  qui  a  elté  pris  à  la  Mer  ,  fa  fant 
quelques  mauvais  déportemens  ;  lefquels  Anglois  ledi  :  AmbaffiSr  . 

tJù^JTa^5  *  CC^Ue  ayîîns  £Û  dc  Monfieur  le  Chancelier  ,  cuil 
reçu  1  extrait  de  leur  procès  que  Ton  luy  a  envoyée  Paris ,  à  luy  en  tri 
refponfe.  Il  m  a  aufli  dereche?  trés-inftamraent  récommendé  lé  Mémo  e 
qu'il  avoit  baUlé  pour  le  fait  des  nouvelles  augmentations  des  dac™!  m  £ 
fur  les  Marchandées ,  dont  il  prétend  les  Anglois  eftre  exempts  ,  &  DarcT 
lement  d  un  Mémoire  que  ceux  du  Confeil  de  ladite  Dame  Reine  d'Anele- 
terre  ont  fait  faire  pour  fes  déprédations.  Sur  quoy  luy  refpondant  que  nous 
en  avions  auffi  un  autre  tout  preft  des  déprédations  /qui  ont  efttf  faites  fur 
les  Sujets  du  Roy  mondit  Seigneur  &  fils  .qui  ettoien?  biei! "plu ^ndes  & 
plus  franchement  faites  que  les  leurs,  je  m'aiïeurois  que  fuivant  ccqVeleRov 
mondit  Seigneur  &  fils  avoit  commandé  à  ceux  de  fon  Confeil ,  ils  pourvoi 

L°nr  fïï  S  t0Ut  îUiV?nt  16  Tr!ité  dernier-  Auffi  V®  falloit  qu'ils  en  mil 
le  femblable  en  Angleterre  ,  à  quoy  il  m'a  de  fa  part  promis  tenir  la  main 

&  n  a  autre  chofe  dit  audit  Pmart,  après  avoir  entendu  de  luy  les  partieuhrî 

tez  defdits  Vaifleaux,  qu'il  luy  eft  allé  dire  demapart,  finon  qu'il  m'en  reme  I 

cioit  trés-humblement  &  a  montré  d'en  eftre  fort  content.  Ayant  encore  alleuré 

audit  Pinart  que  fadite  Maiftreflb  ne  deiiroit  rien  tant ,  que  de  continuer  en 

bonne  amitié  ,  avec  nous ,  &  luy  a  plus  parlé,  do  fait  des  déprédations  que- 

d  autre  choie,  &  du  befoin  quil  eft  que  d'une  part  &  d'autre  ceux  qui 

font  ordonnez  pour  y  entendre  ,  y  faflent  mieux  leur  devoir  qu'ils  n'ont  fait 

par  cy-devant.  Ce  que  nous  fommes  bien  délibérez  de  faire  obferver  par-de- 

ca,  pourvu  qu'ils  en  fartent  le  femblable  de  de-là.  Priant  Dieu.  Montent  de 

Mantiificre  ,  &c.  Efcrit  à  Poitiers  le  3.  Aouft  if77, 
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Mn  ,cltI1-  je  Mauvifliere.  Vous  n'euffiez  pû  me  faire  une  Dépêche 
On  sieur  je  jwau v  m  rc  ^      ce  matin  d€  y()us  ^ 

qui  me  fut  P\ucsn%éab!^Crc\L  trcs-grand  pUifir  d'entendre  par  iccUe 
date  du  xi .  du  ^P^^J  ^  ÏÏÊm  qu'eft  h  *einc  a'Angleter- 
la  délibération  &  ^lu»°P;    de  ne  fecourir  ny  en  efpeccs ,  ny  en  Lettres 

?  T  tZes  luïe^^ 

de  change  ^.°u^£^g  autres  gens  de  guerre  ,  l  a 
pour  la  levée  des  Ru  très  «  «        S  -  eft 


au  contraire  fe  com- 


pour  la  levée  des  X^"^*^^,^* t  « 'quelle  doit ,  & 
porter  «^^^^j2S^^,ûq.uffi  Su^. procède  ft* 
en  quoy  je  la  correlponaray  r  faire  de  laroien- 

chement  de  fa  dans  la  Lettre  de  Mi- 

ne. Mais  par  voarc  mefme  Depecne  ,  y  g  Vaiffeaux  &  douze  censhoro- 
dame  &  Mere ,  vous  nou adve ™«  r™  sVrment  encore  en  toute  dili- 
mcs  qu'elle  a  ^J^^JZ3S^^         nombre  ,  s'il  «eft 


ois  grands  Vaif- 


genec  &  des  au"es ,    rlfic  de  Wich  il  y  a  dés-ja  troi.  , 
foin.  J'ay  eu  .ufiV «dvi  s  que ni      a  (r^fifeaux  «r«cz  e»  • 

féaux  &  cinq  ou  fix  ««^fl^ 
&  qu'il  s'y  ™*™™^^$£iï?9 ^ivecl  intelligence  du  Capitaine  & 
nom  de  mon  frere  le  ft0*  '    le  fecours  ge  Brouage  &  tenir  la 

Gouverneur  de  ^tte  ^ 

Mer  en  fujettion,  &  faire  en  ladite  ne  com  .  de  Pirates ,  qui  eft 

d'Angleterre  durant  les  «^'~^S^ "ànoS  Traitez.  Et  davantage, 
une  trés-mauvaife ichofe  &  du J™^*^1^  dcs  Vaifteaux  Anglois  ar- 
comme  il  eft  auffi  paffé  ces  ^  *y^fe  %  Rochdte  pour  le  fecours  de 
mez  en  guerre,  qui  font  allez  ducouc as  m  r  Mercau'el- 

Brouagefainfi  que  vous  verrez  par  tff^^£Z  à  laditeReine 
le  l'a  clairement  fait  «^£^^^2^  ferez  toute  «fiance,  fui- 
fa  Maiftreffe  ,  envers  laquelle  &  «  ]  ou     1  empefchcr  ce  quedef- 

vant  ce  que  vous  mande  madite  ^^'X^Vli^  lires  que  tout  »iau 
fus..  Et  affaire*  franchement  icelle  Reine  &  ^s%^  &  q2c  ma  réfolu. 
qu'elle  fe  comportera  envers  ^1X^1^^^  ^^^ 
?,on  eft  de  ne  foufirir  en  quelque  façon  que  ce  »lt  fl^u*  P^i  prefts  qu'elle 
de  mes  autres  voilins ,  ayant ,  grâces  à  Dieu,  le  s  rnojens  p  £  ^ 
&  .Icfdits  de  fon  Confcilpcut^  nc^.^  lj^^^ 
connoiftre  &  fentir  ,  s'ils  procèdent  "^^fdSte  que  vous  tendiez  ta» 
qu  iU  ne  doivent.  Toutefois  je  defire  f"r  ^fsJÎl,  élevez  ,  &  de  continuer 
jours  *  retenir  ladite  Reine  d'afi.fter  mefdits  ^  *lev" '"^ffi  frire  eu, 
Jcn  toute  bonne  &  lincere  amitié  «^^vg^^^ns  defirer  & 
vers  elle  ,  fans  aucune  riâion ,  eftant  ce  qu  &  ^v** 

tous  nos  bons  Miniltres  &  ferviteurs  ,  pour  ^^"^  ^orisoas^ 
raifons  que  nous  avons  0  fouvent  dites £  %A^^^^fmt^ 
auffi  toujours  déclarées  de  par-delà;  eftant  le  tempsàp  ^  s 
effets  de  tant  de  promeffes  pour  ce  faites,  à  quoy  je  ™™f(£e 
n^lfercz  rien  ,  P&  que  cet*  fois  icy  ^J^^^T^  comme 
Dame  Reine  à  procéder  en  toutes  choies  franchemf;rt^fA  exprclTérnent 
je  veux  faire  envers  elle  ,  fuivant  ce  que  nous  nous ^^/dufurptai- 
&  par  ferment  fi  folemnel  promis  l'un  à  l 'autre.  «"J^fonrw. 
au  contenu  de  la  Lettre  de  madite  Dame  &  Merc , W»»0"  ^lauvuiiere  , 
feray  cette-cy  plus  longue  que  pour  prier  Dieu ,  Monucur  « 
&c.  Efcrit  à  Poitiers  le  3-  jour  d'Aouft  i$77> 


J 
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*  L  X  L  I  I. 

Monsieur  de  Mauvifîïere.  Vous  avez  vû  par  la  Dépêche  que  je  vous 
ay  dernièrement  faite  les  bons  commcncemcns  qui  eltoient  au  ficge  de 
rirouage  ,  par  la  prife  &  retraite  des  Vaifleaux  qui  favorifoient  les  alfiegcz 
A  cette  heure  je  viens  d'avoir  nouvelles  que  iceux  affiegez  parlementent  il  y 
a  quatre  jours  ,  &  qu'ils  ont  prefenté  quelques  articles  ,  fur  Icfqucls  fe  de- 
voit  prendre  bien-toit  après  une  réfolution  pour  le  bien  de  mon  fervice.  Et* 
ce  qui  les  a  fait  demander  compofition  ,  ell  qu'ils  ont  vû  que  mes  gens  de 
guerre  fe  font  logez  dedans  le  Baftion  ,  &  auifi  qu'ils  font  fort  courts  &  en 
neceflité  de  vivres  dedans  ledit  Brouage  ,  de  forte  que  j'cfpere  que  la  pre- 
mière nouvelle  qui  m'en  viendra ,  fera  la  réduction  û'icclle  Place  fous  mon 
obéïirance  ,  dont  je  vous  ay  bien  voulu  donner  advis ,  comme  fi  ladite  com- 
pofition cftoit  dés-ja  faite  ,  car  on  tient  pour  certain  qu'elle  ne  peut  faillir  à 
la  neceflité  où  ils  font  dedans  ledit  Brouage,  &  à  l'advantage  qu'ont  mefdits 
gens  de  guerre  fur  eux.  Voltrc  Secrétaire  Arnaud  eft  icy  arrive  il  yaenviron 
huit  jours  ;  quand  j'auray  eu  refponfe  des  deux  dernières  Dépêches  que  vous 
ay  faites,  je  le  vous  renvoyeray.  Cependant  je  vous  diray  pour  le  regard  de  la  paix 
que  mes  Députez  &  ceux  de  l'autre  party  fe  font  aflcmblez  à  Bergerac ,  mais 
lelon  les  advis  que  j'en  ay,  ils  fe  font  montrez  fi  déraifonnables,  qu'il  n'y  a  pas 
grande  efperance  que  l'on  réiïffiflc,  en  ce  que  je  defire.  Et  ne  faut  pas  douter 
que  Dieu  ne  les  punifTe,  refufans  les  raifonnables  conditions  que  je  leur  ayfaic 
offrir,  combien  que  s'il  faut  qucjepourfuivc  par  la  force,  j'efperc  en  Dieu  qu'ils 
auront  toujours  de  mal  en  pis,  allons  mes  affaires  &  l'avantage  fur  eux  pour 
moy  grandement  à  leur  défaveur  &  confufion,  comme  j'cfpere  qu'il  continue- 
ra ,  s'ils  ne  fe  rangent  par  la  douceur  à  leur  devoir.  En  quoy  je  leur  tends  les 
bras  &  les  attire  autant  qu'il  m'eft  poflible ,  ne  defirant  rien  tant  que  ladite 
paix,  dont  je  les  fais  toujours  de  bon  cœur  rechercher,  combien  que  ce  foit 
à  eux  à  la  me  demander  &  qu'ils  en  ayent  à  prefent  trés-grand  beloin  &  oc- 
cafion,  eftant  leurs  affaires  fi  mal,  qu'elles  font  ;  vous  devez  à  prefent  travailler 
autant  que  avez  oneques  fait,  à  ce  qu'ils  ne  foyentfecourus  d'Angleterre.  Car 
fans  cela ,  maintenant  qu'ils  ont  perdu  les  moyens  qu'ils  tiroient  du  Sel,  ils  fe- 
ront contraints,  n'ayant  point  de  Reiftres,  comme  ils  n'en  peuvent  avoir  que 
par  le  fecours  &  aluftance  qu'ils  efperent  toujours  d'Angleterre,  d'eux  condef- 
cendre  à  une  bonne  paix  &  à  l'obéilTance  qu'ils  me  doivent ,  qui  eft  tout  ce 
que  je  demande , comme  vous  pouvez  en  afleurer  par-delà.  Priant  Dieu, 
Monfieur  de  Matrviffiere ,  &c.  Efcrit  à  Poitiers  le  19.  Aoult.  1577. 


L  X  L  I  I  I. 

MOnsieuk  de  Mauviflîere.  Tout  ce  que  je  vous  puis  dire  pour  refpon» 
dre  à  vos  Dépêches  des  9.  ix.  &  17.  du  pafl'c  &  erteorc  à  celle  du  17. 
eferite  <ic  voftre  main,  qui  m'a  efté  rendue  avec,  les  autres  depuis  l'arrivée  de 
voftrc  Secrétaire  Arnaud  ,  eft  qu'il  faut  que  vous  ayez  l'œil  foigneufement 
aux  délibérations  de  la  Reine  d'Angleterre  &  ceux  de  fon  Confeil ,  fe  ju* 
geant  bien  par  le  Mémoire  que  vous  m'avez  envoyé,  que  quelque  aflburance 
que  le  Sr.  Comte  de  Leiceftre  s'efforce  de  vous  imprimer  de  la  ferme  amitié 
de  la  Reine  fa  Maiftreffe  en  mon  endroit,  vous  ne  vous  devez  pas  arrefter  a 
ces  belles  paroles,  mais  en  vous  montrant  toujours  ferme  Se  conitant  &  pour- 
fuivaiit  le  langage  que  avez  cy- devant  tenu  par-delà,  fuivant  les  Dépêches 
que  je  vous  ay  faites ,  pénétrer  en  leurs  délibérations ,  &  fur  tout  empefeher 
que  mes  Sujets  élevez  contre  mon  autorité,  ne  foyent  fecourus  &  aidez  d'ar- 
gent pour  lever  Reiftres,  félon  les  menées  &  pratiques  qui  s'en  font  par-delà 
au  préjudice  de  noftre  commune  amitié,  laquelle  doit  eftre  inviolable  5  &  tout 
ainfi  que  fi  ladite  Dame  Reine  eftoit  en  pareille  peine  que  je  fuis,  elle  n'ap- 
prouveroit  pas  que  je  fupportafle  les  Sujets  en  leur  rébellion  &  défebéiffan-1 
ce,  auflî  doit  elle  uferdu  mcfme  refpecl  envers  moy,  fans  prefterroreille&f* 


Roy. 
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»  -/r  „iw  davantage  aux  paffiobs  de  ceux  qui  la  veulent  mettre  en  un  bour- 
aiiler  aiier   ^      &        r         ,  bien  empefehée  à  fe  tirer,  pour  ces  raitons 

fe  voSray  cy  devant  efcAtes,  lefquelles  vous  devez  réitérer  fouvent, 
ï£j  U  vkndra  à  propos  à  ladite  Reine  &  à  ceux  de  ion  Confeil ,  lorlauc 
q  r  JS  o  Jil  fe  tramera  quelque  chofe  de  nouveau  au  préjudice  de  mon  fer- 
Jll  Ft  fi  on  vous  parloit  encore  de  la  Roche  de  Bretagne,  vous  dire,  corn- 
V  i^er  té  cftTc UeTqu'il  n'eft  point  allé  en  Irlande  &  que  je  ne  permettray 
^  aucuns "de  me  Sujets  de  faire  chofe  qui  foit  contre  &  au  préjudice  dé  nos 
à  aucuns  de  mes  z >  j  entreteniez  toujours  la  conférence 

Traitez.  Cependant  je  a        j    Lciceftre,  avec  affeurance  que  commuant 
?UC hToffices ^      ^  nito  Déptches  qu'il  fait  p3ur  lever  tout, 
es  bons         'eT  ent Je  nous  ,  &  nous  entretenir  en  la  finecre  amitié  que 
la  défiance  qui  eft  entre  nous ^  ^      n'0ublicray  pas  cette 

nous  nous  femmes jurée  «  pr  roccafion  fc  prefentant ,  &  en 

5°nne,  Vïlmhlftble  ail  Mlord  Sonlïon  Se  aux  autres,  qui  dciirent  la  conferva- 
direz  le  fiable au  Miloro i  n i  foigneufement  garde  à  cequi 

tion  de  noftre j  amitié,  deiiran, .au 1  ^  J  &  d|ccux  des  ElUts,  à  ceque 
fe  fera  par-delà  en  ^«J"^^ ^es  chofes  qui  dépendent  de  l'intelU- 
Mesbil  a  V.e  e^  ^dne  à.M^xerre  &  ledit  Prince  d'O- 
gence,  qui  eft  à  ™5tiV  mfemble  des  autres  occasions  que  verrez  le 

range,  pour  m  en  d^cîj?"^™}^îi  le  moyen  du  perfomîage  que  fça- 
meriter,  pour  leiquelle >  ^couvrir,  lo  t  parie     y        £  ^^.que* 
vez,  ou  tel  autre  que  vous  adtrfcrei.  line  taut  p         4^1^  enfe 
m'afleure  que  fçavez  bien  employer  oc  jc^  n'fervice,  coromc  il  eft 

ble  des  au  très ^.S^^^ÏJÇSk  jeune  Comte  d'Oxford 
bien  raifonnablc.  Quant  à  ce  <Jue  ™UV  -  1  •  ne  &  poUrroit  maintenant , 
de  la  part  d'un  Capitaine  Anglms.  c  efl choie  W^e|éUberadon  d-alier  efl 
ayant  mondit  couiin  le  Prince  de  Condé  change :  oe  a  ^ 
Angleterre.  Mais  s'il  reprcnoit  fon  opinion,  je  »c  uv\efme»  afia 

Pitaine  executaft  fon  entreprife  *'*^**^^^à'm«m* 
tofter  toute  occafion  de  foupçon  &  ^J^/^oJî"d'Oxford,  lequel 
àinfi  que  vous  pourrez  faire  ^^{J^^^Amc  porte.  Je 
je  vous  prie  ({'entretenir  toujours  en  la  bonne  al  ^sqcnvovcr/y.je  bien- 
îuis  bien  «fe  du  prefent  que  vous      «v«  to^^  ^  de 
tort  une  bague  pour  luy.  Cependant  je  vous  dira que ^-Kdesartfcte 
Dieu  avoir  bien-tort  la  pai*  en  mon  ^y^l^T&  ^Hmnemoa 
réfolus  &  mes  Députez  en  chem  ui  pourpier  ^«^g  u  nouvelle  opi- 
frere  ,  afin  de  convenir  avec  luy  &  ^^^"Sray  olus  amplement 
nion  de  ce  qui  refte  à  faire  en  cela ,  AmtJ^^SS^^w  que  je  vous 
.    par  voftre  Secrétaire  que  je  vous  «nvoyeray  auffi-tott  que  ceiuy  H  ^ 
envoyay  dernièrement,  fera  de  retour.  Priant  Dieu,  &c.  ^crit 
5.  jour  de  Septembre  if77- 


•  L  X  L  I  V. 

•  Umt  Ai 

Ho,. 


MOnsieub.  de  Mauvifliere. 
fion  &  réfolution  de  la  paix  faite  fans  en  douter  le  ij^ J 
mois ,  j'ay  bien  voulu  vous  advenir  de  cette  bonne  nouveUe , m  u 
qu'elle  fora  fort  agréable  à  vous  &  à  tous  mes  bons  f^SJ^ef  dori- 
que je  vous  puifle  Sonner  advis  &  envoyer  iw^gj    &  mes 


le  Sr.  Paulet  Ambafladeur  de  la  Reine  d'Angleterre  ma  bonne  iœur 
fine,  qui  s'en  eft  fort  réjoui,  à  ce  que  m'a  dit  ledit  Pinart»  ^J^uc  je 
re  que  fera  auffi  madite  bonne  feeur,  quand  vous  1  en  advcrtirez,       n  oa 
dciîe  que  vous  faites  &  que  l'afleurez  de  ma  part,  que  quand  je ^  £ 
îçauray ^quelque  chofe  qui  luy  foit  agréable ,  e  m'en  réjouiray  au* 
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bien  bon  cœur,  eftant  ce  que  Prioces  voifins  fe  doivent  les  uns  aux  «très. 
Car  auffi  fera-ce  plus  de  moyens  d'entretenir  noflre  bonne  amitié  &  effacer 
tous  les  doutes  que  l'on  pourroit  avoir  d'une  part  &  d'autre  4  comme  Juv 
pourrez  dire  &  au  Sr.  Comte  de  Lciceftre,  fi  les  voyez  vous-mefme,  atten- 
dant que  je  vous  renvoyé  voftre  Secrétaire  Arnaud  &  fafle  rcfponfe  à  vos 
Lettres  des  13.  x8.  &  30.  du  palTé.  Priant  Dieu,  &C.  Eferit  à  Poitiers  le 
16.  jour  de  Septembre  1*77. 

tXLV. 

•  Leurt  fi 

MOnsieur  de  Mauviflïere.  Suivant  ce  que  je  vous  ay  eferit  parmapre-  ^ 
cedente  Dépêche,  j'ay  advifé  de  vous  renvoyer  vottre  Secrétaire  preient 
porteur,  par  lequel  j'aceuferay  la  réception  des  voftrcs  des  13.18.  &  30.  du  paf- 
îé,  7.&8.joursdu  prêtent.  Et  vous  diray  que  j'ay  efté  bien  aife  de  voir  qu'a  prés 
les  plaintes  que  la  Reine  d'Angleterre  ma  bonne  foeur  &  confine  vous  a  fai- 
tes de  fa  part  &  vous  à  elle  de  la  mienne,  des  occafions  de  défiance  &  mef- 
contentement  que  chacun  pouvoit  avoir  de  fon  cofté ,  mais  moy  plus  du 
mien  qu'elle  du  fien»  le  Sr.  Comte  de  Leiceftre  vous  ait  pour  réfolmidn  af- 
feuré  que  ladite  Dame  Reine  eftoit  en  volonté,  non  feulement  d'entretenir  Se 
accomplir  noftre  dernier  Traité  ,  Ligue  &  confédération ,  mais  aufli ,  s'il 
eftoit  befbin,  ufer  de  plus  eftroite  focieté  &  faire  que  toutes  ces  petites  nôt- 
res s'oubliaffent,  fi  je  voulois  me  comporter  de  meime  envers  faditeMaillref- 
fe  qu'elle  en  mon  endroit,  laquelle  defiroit  faire  tous  les  bons  offices  avec  le 
Roy  de  Navarre  mon  frère  àc  mon  coufin  le  Prince  de  Condé,  pour  les  in- 
duire à  accepter  les  raifonnables  conditions  de  paix  que  je  leur  prefentois  Se 
d'envoyer  un  Gentil-homme  exprés  vers  eux  pour  cet  effet,  avec  charge  de 
leur  déclarer  qu'elle  leur  feroit  contraire  ,  s'ils  ne  les  reçoivent ,  qui  font 
toutes  bonnes  démonftrations  de  l'inclination  que  a  ladite  Reine  de  demeu- 
rer en  amitié  avec  moy ,  comme  aulfi  fe  peut-elle  affeurer  &  doit  croire  que 
je  luy  correfpondray  en  cela  en  toute  bonne  &  grande  affection  ,  ainfi  qu'el- 
le verra  par  les  effets,  fi  les  fiens  iont  tels  qu'elle  dit  &  promet ,  comme  je 
m'en  affeure,  qui  eft  raifon  &  que  je  vous  en  ay  toujours  eferit  par  toutes  mes 
Dépêches.  Et  pour  fatisfaire  à  ladite  offre  d  envoyer  un  Gentil-homme  vers 
ledit  Roy  de  Navarre  mon  frère  &  mon  coufin  le  Prince  de  Condé  pour  le 
fait  de  là  paix  ,  c'eft  choie  dont  je  luy  fçay  fort  bon  gré.  Mais  l'occalion  en 
ceffe  à  prefent  qu'icelle  paix  eft  laite  &  réfoluë  ,  ainfi  qu'elle  aura  pû  enten- 
dre de  la  part  du  Sr.  Paulet  fon  Ambafladeur  par-deçà  ,  auquel  je  fis  enten- 
dre cette  bonne  nouvelle»  incontinent  après  que  je  l'eus  reçue,  pour  l'afTeu- 
rance  que  j'avois  que  ladite  Dame  Reine  fa  Maiftrelle  &  luy  auffi  en  fonpar- 


Sr.  Comte  vous  a  dit  que  fait  le  Duc  de  Cafimir  ,  j' 
réfroidy  par  ladite  paix  &  qu'il  fera  bien  aife  de  rechercher  mon  amitié  i 
ayant  afiez  de  moyens  pour  me  refientir  des  injures  paffées,  fi  je  le  voulois 
faire  ;  &  en  ce  qu'ils  ont  eu  opinion  par-delà  que  les  forces  que  mon  cou- 
fin le  Duc  de  Guifeavoit  affemblées  en  fon  Gouvernement  de  Champagne» 
eftoient  pour  favorifer  &  fecourir  le  Sr.  Don  Joan ,  vous  pourrez  dire  à 
ceux  qui  vous  en  parleront,  que  je  ne  me  méfie  point  des  affaires  de  mes  voi- 
fins, me  contentant  de  me  faire  obéir  par  mes  Sujets  &  d'empefeher  les  firû- 
ftres  entreprîtes  des  Eftrangers  ,  comme  de  fait  lcidites  forces  eftoient  dref- 
fées  pour  m'oppofer  audit  Duc  de  Cafimir  j  s'il  eut  voulu  retourner  en  mon 
Royaume,  en  faveur  de  mes  Sujets  élevez  en  armes  contre  mon  autorité.  Ce 
fera  très-bien  fait  de  feavoirauvray  Iachargequeavoiteuëlcbeau-frereduSr. 
*de  Waliingham  dépêché  vers  le  Duc  Cafimir,  &  aulfi  à  qu'elle  intention  s'eft 
faite  cette  vifitation  &  marque  d'Artillerie  &  des  armes  qui  font  en  la  Tour 
de  Londres  &  ces  préparatifs  de  VailTeaux,  pénétrant  le  plus  que  vous  pour- 
rez en  quelle  délibération  ils  font  par-delà  pour  la  guerre  des  Pays-Bas ,  de 
7me  III.  Y  y  y 
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unnrfle  i'av  vû  qu'ils  font  quelque  démonftration  de  fe  vouloir  entremettre. 
Sur  le  rekrd  lu  Gentil-homme  que  fçavez,  vous  ne  pouvez  faillir  de  en- 
rcœn  r  toûjours  en  bonne  volonté,  pour  la  faire  paroittre  en  temps  &  heu, 
S  en  eft  befoin  ;  j'efpere  luy  envoyer  bien-toft  un  anneau  de  la  valeur  que 
vous^v  dernière  ment  mandé  ;  ce  que  je  feroisavec  la  commodité  de  cePor- 
rZ    m ais  voyant  que  ladite  Dame  Reine  eft  en  quelque  doute  &  jaloufie 
£  mes  aàions,  combien  que  ce  foit  fans  occafion,  j'ay  penfé  qu'il  eftoit  bon 
de  différer  Scoïe  pour  quelque  temps.  Au  demeurant  n  lemble  par  une  Dé- 
f  n«   m'a  faite  le  Sr.  de  Lanffac  le  eune,  qu'il  foit  à  prefent  quelque 
Pk Ct  3p  Vadvis  oue  m'avez  ces  jours  icy  donné,  que  Ton  devoit  envoyer  de 
chofe  de  1  advis  < ^c  »         f  J      de\ivres  &  lie  Bois  à  la  Rochelle,  car 

X^Sff  ^  Lanfffc  k  Teune  Gouverneur  de  Brouagc  ces  jours  icv 
1  nouvelle  de  Pa  x  mis  en  Mer  avec  aucunes  de  mes  Galères  6 
rJîvScISi,  intention  d'exécuter  certaine  entreprife  fur  mes 
de  mesMVMffwu^°ADï 'l^z  comme  je  luy  avois  commandé  quelques  jours 
Sujets  élevez  er, '^/^//runV  Navires  Rochcllois  &  b\n  cinquante- 
auparavant ,  1  avoit  tmcxmx re  au  Sr 

Navires  Anglo.s  ^^SfiSe  fecours  de  ceux  de  dedans.  Sur 
fie,  quelques ^^  J^^  leur  rCmonttrer  ta  bonne  amitié 
quoy  il  «voit  envoyé  ^^^gtaore  &  qu'elle  ne  trouveroit  bon 
d'entre  iVaitez  à  ce  contraires,  &  me  mande 

CC- ^L  ùnrcnx ^compte   &  au  contrat 

qu  ils  n  en  u^"™*£±£*  k  double  que  je  vous  envoyé  du  Mémoire 
envoyé,  comme  vous  verrez  par  ie< Yanflac  ,  l'original  duquel fay  inconti- 
que  j'en  ay  reçu  de  b-V^*'£c£^rè  Pinart  audit  V  ÂmWadcur 
nent  fait  porter  &  ™f ^Xble  d^^&  huitième  artktes  de  riutou- 
â  An8iXs;  appelle  le  Capitaine  Brenet, 

éhon  dud «^r%Vaa^  chofe  fev  que  ladite  in&âion  ,  pour  ce  que  ton- 
qui  n  a  pu  apporter  autre  cm»c  ^y  r  ,  fuint-lean-d  Angcly, 

tes  les  Lettres  &  paquets  luy  ont  efté  fti.  par  « jeux  «ta  in ■  d*  > 

qui  l'ont  dévulifé  venant  vers  moy.  Ledi =  Ambailad e  ur  a  F 
ledit  Pinart  ce  qui  m'a  efté  rapporte  ,  comme  le  tout  efto  t  patte  ,  *™ 
uy  AmbafiadeuV  a  montré  eftre  bien  esbahy  , 

velles  d'Angleterre  depuis  deux  ou  trois  ^'^^^^^^ 
tion  qu'il  en  dût  partir  des  Vaiflèaux  ;  ^J^^^^^X^  fuffent 
cela  fut  véritable  ,  &  moins  cr°yolt.^ 

commandez  &  conduits  par  un  Milord  d  Angle  terre  ,  s  att  lu» '^.^ 
en  fuft  ,  qu'ils  n'eftoient  point  advouez  de  la  d  ££f^ ™  »  ékvCI. 
laquelle  ne  vouloit  prefter  aucune  faveur  &  afiiftance  i •  mewits  a  j 
A  cela  luy  a  efté  dit  par  ledit  Secrétaire  Pinart  que 
îoiï ïnf.  Jeclaré  par  ladite  inftruftion ,  &  que  ^r^^^^>  ~b 
lors ,  l'atteuroit  ainfi.  Que  toutefois  je  voulois  en  élire  Mon*,  aI  i 
ver  té  en  fut  bien  connue    &  que  s'.Uvoit  efté  entrepn  *  q^cg£  in. 
tre  nos  Traitez  &  fur  lefdits  Ang  lois  par  ^eurerofc 
continent  telle  démonftration  avec  1  effet ,  que  lad» "  Reme  en^ 

fatisfaite  &  contente,  fur  l'^^J^SÎfcflta  Sujetsau 
ble  de  fa  part ,  de  la  faute  que  P^rroien^a7irJ^l^f  avant  pr£  jour 
préjudice  de  noftredite  amitié.  Sur  quoy  ils  fe  *™  '  !^e,  que 

ledit  Ambaffadeur  à  Mcrcrcdy  prochain  de  ™  «  parler  «  fonau^»  .4 
j'ay  promis  de  luy  donner  ,  ne  pouvant  la  luy  bailler  demain^ ,  comnv » 
volt  fait  requeriïpar  ledit  Secrétaire  Pinart ,  à  , 
de  Montpenlier  &  mes  autres  Députez  de  la  Paix /^"^^f^cn* 
lefquclsm'en  ont  apporté  les  articles,  dont  je  dois  demain  coi  tere 
pour  faire  faire  ltdit  dicelle  Paix,  des  particulantez  de  laqueu «je 
ïonneray  cy-aprés  advis.  Cependant  je  délire  que  de  ^l^^ncvit 
tinuiez  à  me  faire  part  de  tout  ce  que  vous  apprendrez  &  vertez^  di_ 
au  bien  de  mes  affaires  &  fervice  ,  ainfi  que  vous  avez  fort  *™VL™\  DieU> 
ligemment  fait  par  vos  dernières  Dépèches  i  mon  contentement,  Priant  * 


AUX, ME  MOIRES  DE  C  ASTELN  AU.  Liv.  il. 
Monfieur  de  Mauvifllerc  ,  &c.  Efcrit  à  Poitiers  le  13.  Septembre  1577. 

*  L  X  L  V  I. 

• 

MOnsieur  de  Mauvifliere.  J'ay  vû  par  la  Dépêche  que  m'a  apportée 
voftre  Secrétaire  ,  femblablement  aufli  par  ce  que  le  Secrétaire  de  mes 
Finances  de  l'Aubefpihe  nra  dit  à  fon  retour  &  les  dernières  Lettres  que  j'ay 
éucs  de  vous  des  x4.  &  xf .  de  Novembre  dernier  paffé  ,  comme  la  Reine 
d'Angleterre  ma  bonne  fœur  &  ceux  de  fon  Confcil ,  quelque  rémonftrance 
que  vous  leur  ayez  fçù  faire  ,  fur  l'injufte  détention  des  VaifTeaux  de  mes 
Sujets  ,  qui  font  arreftez  en  Angleterre  ,  à  çaufe  de  la  prife  que  a  faite  cy- 
devant  du  codé  de  Brouage  Je  Sr.  de  Lanflac  d'aucuns  Navires  appartenans 
à  des  Anglois  ,  ne  veulent  aucunement  les- rélafcher    qu'il, n'ait  eflé  faite 
pleine  délivrance  par  ledit  Sr.  de  Lanflac  de,  tous  lefdits  VaifTeaux  Anglois 
&  efté  fatisfait  au  dommage  qu'ils  prétendent  aYoir  fouôért  en  cette  prife 
ou  bien  qu'il  en  ait  eflé  refpondu  &  baillé  bonne  aflfeurance.  0e  que  je  trou- 
ve .âflez  éloigné  de  la  dévotion  que  madite,  bojme  fœur  veut  me  faire  con-, 
noiftre  avoir  ,  de  demeurer  en  bonne  amitié  avec  moy.  Car  ayant  par  l'effet;] 
«pie  j'ay  fait  bailler  au  Sr.  Paulet  fon  Aro  baladeur  ,  déclaré  que  pour  àgic> 
Imccrement ,  ainû  qu'il  convient  entre  Princes  amis,  Il  cfloit raifonnable1 

Sue  toutes  chofes  mal  arreftées  de  part  &  d'autre    fufl'ent  remifes  en  pleine*,- 
élifrartee  ,  Ï  la  charge  de  faire  juilice  fur  les  dommages  prétendus  ,  telle 
qu'il  fe  trouveroit  raifonnable  ,  il  lemble.que  eçla"  luy  devoit  donner  quelque 
contentement;  fi  ce  n'cfl  quelle  fe  foit  trouvée  oiïènfée  pour  n'avoir  eité  j 
faite  l'entière  reftitution  de  feldits  Navires,  par  ledit  Sr.  de  LanfTac  ,  mais 
retenu  deux  d'iccux  ,  félon  la  plainte  qui  m'en  a  eflé  faite  par  ledit  Sr.  Pau-, 
l$t ,  fur  laquelle  j'ay  incontinent  dépêché  audit  Sr.  de  Lanflac  ,  &  mandé 
qu'il  eût  à  rélafchcr  promptem,ent  tous  lefdits  VaiiTeaux  ,  fans  en  retenir  pas 
un  »  de  telle  forte  que  ce  que  je  vous  avois  efcrit  en  ce  regard  &  fait  aueu- 
rèr  auflî  audit  Sf.  Paulet ,  fe  trouvaft  véritable.  Et  pour  ce  que  depuis  la 
dernière  fefponfe  que  je  Iuy  ay  faite  fur  cètt%  affaire  ,  les  Marchands  de 
Dieppe  &  Roiien  m'ont  rémonftré  ,  outre  ce  que  m'en  avez  efcrit,  les  gran- 
des pertes  &  dommages  qu'ont  fouffert  &  founjçnt  mes  Sujets  ,  à  caufe  des 
Navires  qûi  leur  ont  elle  arreftez  par-delà,  &  que  s'ils  etloient  plus  longuement 
ternis  en  arreft,  il  ne  pour  toit  que  s'en  enfuivre  leur  totale  ruine,  en  inclinant 
2t  leur  requefle,  &  aulfi  à  ce  qu  ils  m'ont  dit  qu'ils  aimoient  mieux  payer  le  dom- 
mage &  t écompenfe  ,  que  demandent  lefdits  Anglois ,  que  de  demeurer 
plus  long-temps  en  telle  perplexité  , ,  j'ay  advifé  que  le  meilleur  fera  ,  que 
vous". promettiez  de  ma  part  à  nudité  bonne  fœur  ,  que  je  feray  payer  le  fuf- 
âii  dommage  jufqués  à  la  fomme  de  vingt -deux  mille  livres ,  fi  tant  il  fe 
trouve  monter  ,  félon  que  lè  porte  le  Mémoire  que  en  ont  baillé  les  Anglois, 
à  qui  appartiennent  lefdits  Navires»  &  la  diligence  qu  il  s'en  pourra  faire  , 
moyennant  qu'elle  fafle  aùfli  promptement  rclafchef  leidits  VauTeaux  de  mes' 
Sujets ,  pour  leur  laitier  pourfuivre  leurs  voyages,  j'ay  tait  dire  le  fcmblable 
au  Sr.  Paulet  par  mon  coufin  le  Sr.  de  Foix  ,  que  j'ay  envoyé  devers  luy  par. 
deurt  ou  trois  fojs  pour  urgence  de  fes  affaires  ;  &  afin  que  lcfdites  chofes 
foient  maniées  le  plus  exactement  que  faire  fe  pourra  ,  il  fera  bon  que  madi- 
te  fœur  donne  charge  audit  Sr.  Paulet  de  faire  par-deçà  la  vérification  de  1* 
fufdite  perte  &  dommage,  &  je  deputeray  de  mon  cofté  mondit  coufin,  pour 
faire  le  fcmblable  ,  afin  qu'il  Iuy  foit  mis  bien-toft  par  eux  une  bonne  fin , 
fcloh  que  lé  tout  a  eflé  déclaré  de  ma  part  audit  Sr.  Paulet ,  luy  ayant  pro- 
pofé  davantage  ,  que  j'envoyeray  un  homme  exprés  audit  Sr.  de  Lanflac  avec 
Fun  de  fes  gens,  s'il  lé  veut  ainiî,  pour  luy  faire  dé  nouveau  un  exprés  cora-, 
mandement  pour  la  délivrance  des  deux  VaifTeaux  ,  que  l'on  dît  qu'il  retient 
encore  ,  appartenant  à  un  Gentil-homme  de  la  Chambre  de  la  Reine  d'An- 
gleterre ,  qui  font  principalement  caufe  de  tout  le  mal ,  que  fouffrent  me* 
Sujets.  J'ay  grand  regret  de  ce  que  ce  fait ,  ainfi  mal  advenu ,  avec  le  dom^ 
Tom  III.  y  y  y  * 
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m  „nrte  â  mefdits  Sujets  i  ait  mis  en  fùfpicion  &  défiance  madite  bon- 
mage  qui l  JOlW  ^  mon  amitié  ,  de  laquelle  tieantmoins  elle  a  toute 
ne  Iceur  de  *™c*me*  &  fatisfâite  ,  quand  elle  votidra  plus  particu- 
occalion  de  dcmeWer ^  ^/tfquellcs^ttant  guidées  d'une  droite  in- 
lierement  confiderer  mes  atu      i     n  doivent  faire  penfer  de  mof 

tention  &  bonne  volonté  enver  eUe ^ ,  ne  luy  d  ^  ^ 

autre  ctaofe  ,  ,q«  &  bienveillance  ,  autant  &  plus  qu'avec  nul 

vivre  avec  cUe.^/°^eVu?\e  vous  prie  luy  perfuader  à  toutes  les  oecafions 
autre  de  fes  voif  ns.  Ce  que  je i   j       jy         ^  de  ^  &  adjQU. 


autre  de  fes  voifin,  C< ^  JJ™; I-  ^ ^ ^  &  adjou- 

dui  s^n  P^f^JS^^^uc  tans  aucune  apparence  Ion  luy  met  en 
for  foy  à  plufieurs  fufp£ ions ,  qu  g  comme  k         ^  g 

«vant ,  pour  dtre  malicieufement  concronvées ,  &  plufietirs  au- 

fait  ^J^^çlTZnt  m  cy-devant ,  ainfi  fe  peut-elW  âffeurer 


àtfin  un  meuîeur  ^ ^ay  efcrS pécetanc 

res  des  Pays-Bas,  ^us  fçaveï  «e  4  J  fpeWnrde  ce  qui  efi  âdvien- 
de  la  délibération  qu tjfa  ^$Vy  ."xtutrc^  &  que  je  me  contentera?  de 
dra  ,  fans  prejer  ™  J^*  mon  RoyaumV &  à  l'eftabliflement 

de  donner  ordre  ««fïfî^  que  j»ay  intention  de  poutfuivte  à  eette 
£  *  ^t'çZct* SSi ^ffiiVtitL  difcours  contraires  i  cela 
!  m    comme  l'on  s'elt  bien  pu  appercevour  1  avoir  efté 

!  en  la  jaloufie  que  Ton  avoit  pnfe  du  voyage  fait  en 
1  t  Jw?./j*  a  «ne  l'on  a  bien  connu  n'avoir  efté 


heure  ,  de  forte  que 
trouveront  bien  trompez 


gSe  à  à  bon  efeient  efté 
Picardie  par  mon  frère  le  Duc  0  Anjou  .  q  fc  ce  qUe  fe  TOus  ay 

que  pour  voir  ma  fœur  w^i*1^^  fœur  ,4ce  tfa  pas  efté  que  j'aye 
eVcrit  touchant  la  Reine  dEfcoJtom^ mi e*œ^'  mais  pour  vous  donner 
penfé  que  n'ayet  tout  ^«*f e'f" 

S  Plus  à  connoiûre  3^**       te  oue  vois  ont  faite  aVuruMar- 


isvc  s=d^.  ^^^^ 

digne  de  moy ,  que  vous  promeut»  en  «f**»^^»  par  ledit  Sr. 
du^dommag?  fouffert  par,  h*  A^^^^J^^S^ 
de  Lanffac.  Car  à  fe  venté,  fi  la  Reine  d  A"»!"?^ T  iufticefur 
i  r*>  oni  eft  és  Tra  tez  ,  n"ayant  jamais  dénié  de  raire 

hJ^feieLl  "         Jrï  U  nouvelle,  elle  ne  devoit  pas  faire  woee 


de  la  pr  fe  ,  dont  citant  par  ce  moyen  aiieure*.  iciuua  — »  -ftezàrnei- 
ront  rien  plus  demander  ïc  faudra  oVils  rélafchent  les  ^v**^™^ 
dits  Sujets.  De  quoy  je  vous  prie  de  faire  une  bonne  ré^7"cdurent  mes 
bonne  fœur  ,  &  qu'elle  confidere  que  le  dommage  grand  ^^jU-jI 
Sujets ,  a  efté  outre  ce  qui  fe  devoit  obferver  fuivant  les  iraitei , 


I 


AUX  MtMOIRKSDE  CÀSTBL  MAC  Lrv.  H.  y37 
œ^ÏÏ5e,SS.V,|ll  f°yent  rédimCZ  ^-«expédient,  que  de 

*  L  X  L  V  I  I. 

•  u««  i 

Monsieur  de  Mauyiffiere.  Depuis  la  Dépêche  que  vous  ay  faite  le  7 
de  ce  mois  ,  laquelle  les  Marchands  mefmes  pourfuivant  icV,  poï  la" 
^hvrance :  des  Navires  de  mes  Sujets  arreftez  en  Angleterre  .  vois Km 
dès  cette  heure  fait  tenir  ,  j'ay  reçû  la  voftre  du  4.  précèdent  &  vû  ^  [ceI 
LtCn  /«^P^ent  toute  nouvelle  dej  diverfes  chofes  qui  paflent  de  de  là  . 
fih£  BU  ^n-aife  d'entendre  ce  qui  adviendra  fur  chacune  particularité 

va"i  ■  1C^tl0n  di?r  9*îe.&  auffi  de  k  P°urfuite  ^  Marquis  dAu! 
"yv™  pareillement  bien  d'advis  que  fans  aucune  démonftrationapparen- 

fehTS  fo^e^enf  nj  ÏJ°1  «w*"  »W  déportemens  &  à  tout  ce  que 
tera  oc  dira  le  Sr.  de  Pardaillan  ,  &  que  vous  recueilliez  le  plus  que  vous 
pourrez  des  refponfes  &  promefles  qui  luy  feront  faites  ,  pour  de  tout  m'ea 
donner  advis.  Cependant  il  faut ,  fuivant  ce  que  je  vous  ay  eferit  par  madite 
Lettre  du  4.  que  vous  faites  eriforte  ,  fi  dés-ja  ne  l'avez  fait  à  la  réception 

*Zc$25SL  *  qUC  jfïï* jdcs  Marchands  3™  ^t  arreftez  avec  les  Navires  de 
mefdits  Sujets  par-delà*  demeurent  pour  feureté  de  la  fomme  à  quoy  fe  trou- 
vera monter  le  dommage  ,  aue  les  Anglois  prétendent  avoir  dernièrement 
eu  en  la  prife  faite  par  le  Sr  de  Lanffac  le  jeune  ,  félon  la  vérification  qui  en 
fera  duement  &  fidèlement  faite  ;  où  il  n'y  a  remède  ,  il  en  vaut  mieuit  ainft 
uler  ,  afin  que  Iefdits  Marchands  mes  Sujets  ne  foient  davantage  retardez  i 
&  ne  perdent  l'occafion  de  leur  voyagé.  Il  faudra  que  la  promefle  fe  faiïe  ju- 
ridiquement ,  &  croy  que  la  perte  ne  fe  trouvera  tant  monter  que  l'Arabaf- 
jadeur  dit  &  prétend.  Car  ,  à  ce  que  j'ay  vû  par  une  Lettre  que  ledit  Sr.  de 
Lanffac  a  eferite  icy ,  il  y  a  beaucoup  à  dire  que  cela  monte  à  vingt-deux 
nuUe  cinq  cens  livres ,  comme  il  eftoit  porté  par  un  Mémoire,  dont  m'avoit 
efté  ces  jours  paflez  fait  rapport ,  mefdits  Sujets  auront  beaucoup  plus  d'a- 
vantage de  bailler  caution  ou  de  demeurer  quelque  temps  par-delà  pour  feu- 
reté de  ladite  fomme  ,  que  de  confommer  leurs  vivres  ik  fouffrir  les  indigni- 
té* &  contraintes,  que  j'ay  vû  par  voftredite  Dépêche  que  l'on  leur  fait.  Par 
où  il  fe  connoift  aflez  que  ,  comme  vous  me  dlfcourez  aufli  amplement  par 
vofdites  Lettres  ,  il  y  en  a  aflez  par-delà  qui  ne  cherchent  que  les  moyens 
d'altérer  l'amitié  d'entre  la  Reine  d'Angleterre  ma  bonne  fœur  &  moy.  Mais 
fuivant  ce  que  je  vous  ay  eferit ,  il  faut  que  vous  faites  toujours  connoiilre 

comme  m'efcrivez.....de  ma  parc*   &  ne  voyez  d'elle  toute  bonne  volonté    •    _  ± 

&  inclination  à  la  continuation  de  noftre  bonne  &  finceré  amitié,  &  faut  que  d>S 
de  fa  part  elle  faflè ,  comme  auffi  feray-je  de  la  mienne  ,  que  tous  nos  1er-  «l'cbmis. 
viteurs  &  Miniftres  connoùTent  noftre  intention  eftre  telle  ,  &  que  nous  faf- 
fions  d'une  part  &  d'autre  rendre  la  juftice  prompte  à  nos  Sujets ,  comme  il 
fe  doit  faire  auffi.  Il  y  a  dés-ja  fort  long-temps  que  nous  avions  advifé  &  avois 
de  ma  part  député  deux  Confeillers  de  mon  Confeil  Privé  pour  y  vacquer 
de  deçà  ,  efperant  que  madite  bonne  fœur  en  députeroit  auffi  deux  desfiens 
par-delà  ,  &  que  nos  Secrétaires  chacun  en  leurs  charges  feroient  fans  frais 
pour  les  pourfuivans  toutes  les  expéditions  qui  feroient  neceffaires.  Et  défait 
il  en  a  efté  ufé  par-deçà  ,  mais  je  n'ay  point  vû  que  de-là  l'on  l'ait  voulu  fui- 
vre.  U  me  femble  qu'il  ne  s'y  poùrroit  trouver  meilleur  moyen  ,  principale- 
ment pour  les  expéditions  6r  plaintes  qui  pourront  dorefhavant  advenir  ;  & 
pour  les  chofes  paffées  où  mes  sujets  ont  beaucoup  plus  grand  intereftqueles 
Anglois,  il  faudroit  ad vifer  par-deçà,  &  auffi  par-delà,  comme  toutes  leispréten- 
duës  déprédations  d'une  part  &  d'autre  fepourroient  vérifier  &  juger.  Sçachez 
de  madite  bonne  fœur  &  de  ceux  de  ion  Confeil ,  fur  tout  ce  que  deffus 
leur  intention  ,  &  m'en  eferivez  par  voftre  première  Dépêche,  afin  que  nous 
en  prenions  une  bonne  réfolution.  Cependant  je  vous  diray  que  je  ne  tends 
&  n'av  autre  defir  que  d'entretenir  toute  amitié  avec  mes  voifins  ,  mefme 
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nvp(,  uâ{te  Reine  fuivant  nos  Traitez  fi  folenmeUement  jurez ,  &  au  demett^ 
avec  ^»«J£JJ£  la  pâix  en  mon  Royaume  ,  comme  j'efpere  faire  Dieu  au 

da"  T  leq^? Te  Prie ,  Monfieur  de  Mauviffiere,  &c  Elcrit  à  Paris  ce  18; 
jour  de  Décembre  i?77« 

La  Reine  Mere  du  Roy  «  éctom^gni  cette  défiche  iun  fetit  mât  # 

Lettre. 

•LXLVU1. 

_     „„„  «_  Manviffiere.  T'a?  amplement  entendu  par  Arnaud  pre- 

M?  V «nrrenf  cl  que  luy  w  commandé  de  me  dir? ,  en  quoy  vous 
fent  porteur    ce  Su^y        &  dexterité  ,  qu'il  ne  fe  puifle  trouver 
avez  à  vous  comporter  de  teUe ^gJ«M  u  fcM  ^     yous  £n  fçilcmez  lc 
que  je  fois  »ette«m  ce  a  »  >efl  donner  advit  journellement.  Maisfai- 

plus  «^®  Ç^  ^  par.deçà  qu'avec  occaiiott 
tes  vos  Dépêches  de  enrarc y  nouveiies  véritables  des  affaires 

^faJT^V  W^e^S^S&he  fo«m..  Cependant  je  vous  d*ay  , 
d  Efcoffe,  je  ieray  d  cr i  ai  entretenement  que  de  vos  cftats 

quant  à  ce  commandé  &  encore  ces  joursicy,  voyant 

&penfions,  que  j  ^  favorablement  traité  comme  mes  autres 

TEitat  de  mes  ^«JÏ^^^Kdit  Arnaud  ,  je  ne  m'eftendray  da-; 
Ambaffadeurs   E^emettant^e  mp         Decembre  iy?7. 

vantage.  Priant  me  u  ,  w-c  ai"»'* 

*  L  X  L  I  X. 

,  rOKSx.UK  de  Mauvîffiere  Jn^îM^ 
MMmlame  ma  bonne  four  &  T^  ^^XÎ^à  O  vnv  ille  ,  par  lefquel- 
Èetîrés  du  4.  du  mois  pafle  ,  pendant  qu ^^xtt^è  pour  le  rég- 
ies vous  me  donnez  adv*  de  ce  que  vous  avez  ™c  «  Be&  AnXterre  ,  &  * 

chement  des  Navires  de  ^^S^^S^iv^  e  lu? 

mon  retour  ledit  Sr.  Ambafladeur  me^ fit  tonaj ^  comme 
donnay  Jeudy  dernier  ,  en  laquelle  il  me  ™cowtt  «™  *  de  deme0rer  en 
ladite  D*me  Reine  fa  Maiftrefle  ne  ^^  ^^l^Téc0T[m?uk» 
bonne  &  ferme  amitié  avec  moy.  Qu '1  avo"  auiU  t oujo u  s  ^  & 

bonnettes  refponfes  oue  je  luy  ay  ^X"^  ^  dont  il  nous  a  cy-devant 
Mere  parcUlemcnt  fur  le  fan  des  i  no  y^.^ 

parlé  ,  que  j'avois  une  droite  intwuioode. con  ^^^voit  douter  ny 
que  i'ay  avec  icelle  Dame  Reine  fa  Maiftrefle,  *  ^ J? tn  ^lant  quedepuis 
porter  autre  que  un  trés-bon  &  grand  témoignage^  Ma  s  pou  an  £  Y 
Vil eft  par-deçà ,  il  n'avoir  vû  faire  aucune  ^«wio^des  pr i les  «a  y 
ton  IL  furies  Anglais,  dont il  avo.t  $^j£$J^£fi*- 
faut  que  la  Reine  fa  Maiftrefle  eftoit  prête  f  ^S^^Vou  m'avei  eferit 
•  fur  mefdits  Sujets  de  Dieppe  ,  aux  c^?«  5  i^J^e  derux  Ntvirei 
par  vofdites  Lettres  ,  &  qu'elle  me  prient  ^^ton^^™  il  me  fit 
5e  Pouitincs ,  reftans  de  ceux  qui  furent an^fte    "B  ouage  ^ 
une  plainte  trés-exprefle  que  depuis  vofdites  Lettres  reçues  ,  n  f 
du  qu'il  avoit  eftéVis  par  mes  Sujets  ^J^^^R^sàt 
chargée  d'Eftain ,  Plomo  &  autres  Marchand  fes,  &  que       n  s 
ceux  de  dedans  ,  «voient  efté  ,  qui  tuez  ,  qui  bleflez  ,  &  Je  s  autre. 
&  qu'un  autre  Navire  Anglois  ,  qui  efté  allé  en  Boudclois  charger  ^ s 
auroit  efté  naguère  arrefté  par  le \.  de  Lanfla< :  en Brouage i  &^ddroU& 
contraints  de  laifler  deux  pièces  d'ArtiUerie  de  bronze,  P^omeau^ 
fnblide  que  ledit  Sr.  de  Lanflac  vouloit  prendre  ,  &  que  <«.rna"  ^ 
Angtois  leurdite  Artillerie  en  répaffant^  Von  ne  la  leur  avoit  voulu  renox  r 
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de  Lanflac  auroit  ^ndu^ïfiSZ^^S^f  | 
fur  ce  fc  feroit  arrefté  ledit  Sr.  AmbafTadeur,  cornue  il  S  Iwft  £à' 
que  l'on  faifoit  de  ladite  Dame  Reine  fa  Maillrcflc.  en  ttSÏÏirîîfr?  ?  prfs 


?  »    ,  .      "IItu»s  qui  my  lurent  pris  à  Kdvan  &  dcouk  Inrc \r«  y 
la  Rochelle,  &  que  1?  Sr. 'de  la  Mothe  Fenelon  7u  dSS±feï 
en  Angleterre  pour  noftre  fervice  ,  auroit  promis  en  Z  L!'  3!  i S  ^  •  r 
ï>ayer  ,  ce  qui  toutefois  n'avoit  jufqueTicv  eSSft  t        rlC r     Uy  ffirc 
Je  luy  fis  àlinftant  mcfme  raiffi  ^^'J^f^^ 
le  faire  fatisfaire  plus  amp  ement ,  &  que  j'envoverois  \c  %TaI  pj??,1 
1er  en  mon  Conïei.  ftift  &  le  S^cre^STve £  f^eÏÏ^ 
^us  part.cuherement  ce  que  deflus ,  pour  luy  en  faire  Lc^™ 
•yant  depuis  adyifé  que  le  meilleur  feroit  de  le  faire  ouïr  en  mon  CordVH 
fur  tout  ce  qu'il  m'avoit  rémonftré  &  vouloit  dire  ,  je  luy  fis  Sre  wîk  s/ 
Jerômme  Gondy  ,  que  s'il  .voit  le  loifir  &  la  commodit/de  vcnfr  Te  lendc-' 
main  qui  fut  Samedy  ,  après  dîner  ,  en  mon  Confeil  ,  que  l'on  lui  don 


Cimes,  oui  au  lieu  d^mpefcher  les  déprédation S  SSE" 
«voient  ocsVaifleauxqmïeur  faifoient  le  plus  grand  mal.fans  toutefois en ££££ 
lar  fer  aucun,  &  davantage,  que  quand  ils  avoient  les  exped  itions  qui  leur  eftoient 
baillées  &  qu  ils  avoient  obtenues ,  qu'ils  ne  les  pouvoient  faire  exécuter.  Sur 
quoy  Mr.  le  Chancelier  reprenant  les  proposions  dudit  Sr.  Ambamukur,  lu* 

flDroit  tait  rnnnmftrr»  mu»  m#»c  %ni>t<  m»  .  :         ■  '  ./ 


eftoient  traitez  de  cette  façon  en  Angleterre,  &  feroit  venu  à  hiy  dire  que  tous 

ÏLVï.ffeîUX  %ui  aV°ieDt  eftéarrcftez  enBrouageparleSr.deLanlTac,  avdient 
cité  rélachez,  &  qu'il  avoit  efté  baillé  caution  des  dommages  &interefts  nue 
les  Sujets  de  ladite  Dame  Reine  fa  Maiitrefleavoient  prétendus,  &  outre  cela 
que  lefdits  deux  Vaifleaux  de  Porfaines,  dont  il  faifoit  aurti  inftar.ee,  eftoient 

r reniement ,  comme  l'on  penfoit ,  rélafchez.  Mais  que  icclle  Dame  Reinè 
MailtrcHe  n'avoit  encore  rien  rélafché  de  tant  de  Vailîeanx  &  d'hom- 
mes mes  Sujets  ,  Qu'elle  tenoit  arreftez  en  Angleterre ,  quoy  qu'il  dit 
qu  elle  avoit  accordé  de  ce  faire  &  que  ce  que  vous  en  eferivez  ,  n'eftoit 
qu  une  difpolltion  de  bonne  volonté  ,  mais  d'exécution  qu'il  ne  s'en  vovoit 
point ,  &  qu'il  devoit  s'affeurer  que,  eftant  mefdits  Sujets  mis  en  liberté  & 
leurs  Y  auTeaux  rélafchez,  on  feroit  faire  prompte  raifon  d'iccux  deux  Vaifleaux 
de  Porfaines ,  fi  déjà  il  n'eftoit  fait,  Quant  à  la  plainte  qu'il  faifoit  de  ladite 
Barque  d'Eftain  ,  Plomb  &  autres  Marchandifes  &  de  l'outrage  qu'il  difoit 
avoir  elle  fait  à  ceux  dedans  par  mes  Sujets  de  Bretagne  ,  que  c'eftoit  cho- 
fe  dont  on  n'avoit  point  ouï  parler,  &  que  toutefois  &  quantes  qu'il  voudroit 
on  luy  baillcroit  commiflîon  pour  en  informer  ,  ik  que  l'on  luy  en  feroit  fai- 
re bonne  &  prompte  juftice  ,  enforte  que  ladite  Dame  Reine  fa  Maiftreflc 
auroit  jufte  occafion  d'en  demeurer  fatisfaitc.  Et  au  regard  dudit  Vaifleau 
qu'il  difoit  que  le  Sr.  de  Lânflàc  avoit  arrerte  ,  lors  qu'il  alloit  à  Bourdcaux* 
charger  des  Vins,  &  des  propos  qu'il  difoit  avoir  efté  tenus  par  ledit  Sr.  de 
Lanflac  au  mépris  de  ladite  Dame  Reine  d'Angleterre  ,  qu'il  ne  falloit  que 
ladite  Dame  Reine  crût  cela  legerément ,  d'autant  que  ledit  Sr.  de  LanHaC 
eft  Gentil-homme  d'honneur  ,  connu  pour  fort  modefte  &  retenu  en  fes  pa- 
roles ,  &  que  ce  qu'en  pouvoit  avoir  rapporté  le  Maiftre  dudit  Navire  An- 
glois  qui  en  parloit ,  eftoit  à  l'avanture  par  animoiité  ,  &  pour  aigrir  ladiw 


Ctquc  iuu'"  j  r-    •i^-„rXr frère  Ce  Que  toute  ois  ion  avon  vum« 

&?ervice  duf^Roymonbe.gncur  &  ^^^Xc  prière,  que  laditeDame 

diffimuler  pour  le  î^.^^  uîk  Sr  de  Warcop  ,  &  que  pour  IV 
Reine  d'Angleterre  avo  t  faite  ™ *e ^  rien  dù  f€  laditl  partie  ,  )« 

m0ur  d'elle  &  en  fo  ^^ît  pavée^  pûh  que  ledit  Sr.  de  la  Mothe  l'avoit 
voulois  neantmoins  au  eUe  fut  payée g  Pu  H  frerc  &  de  moy.  Et  de  fait . 
ainfi  promis  au  nom  de  be  gneur        defdUes  trci^  miuc  livres 

je  veux  affignation  ^ta^^p^ffiîSÎ^  ai niî  qu'il  fera  fait.  Mai* 
&  les  deniers  eftre  délivrez  dedan s  peu i«  '^fcire  fairc  juftice  à  m* 

dits  Sujets,  &  n/^UCv'ePAdmiul  en  Normandie  ,  qui  alT.Ûoit  lors 
voit ,  le  Sr.  de  la  Madleraye  Vl.ce-Adn^lnrtaln,"  ce  que  ledit  Sr.  Ambaffadeur 
Vcn  mondit  Confeil  ,  a  -£^n  avant  ^  d.empefcher  les 

avoit  dit,  appartenans  qui  lescommettoient, 

déprédations,  avoient  des  V«ule«Uït  a  eux  y*  en  u 

touchât  ledit ;  Sr, .de la  M* V.^^  que  unt  s'en  f  Joit  qu"<  ™tt 
fence  dudit  Sr .Ambaffadeur  ,  &  ^f^Uf  que  au  contrat  n  tenoit 
de  ce  que  l'on  luy  avoit  donné  à  «rtraare  en      ,  j  u . 

ordinairement  la  main  à  faire  faire  juftice  des  dé :pi  eda  £  fur  le 

plainte  ,  &  mefme  que  *  "™  £j  Quelques  Marchands  An- 

ïhamp  bon  nombre  2e  Mgth"^ £  S  en  fu^faite  plainte  ?y  inftance. 
elois  par  aucuns  pirates  ,  fans  attendre  qu  u  t»  r  M    eraye,  qu  il 

lu  crédit  Sr.  Afcb.ff.deur  *«^du  ^  ^aîoit  dït  que  ce  qVil 
n  .voit  entendu  de  le  ™«™™em™\>  eferit.  Et  répliquant 

avoit  charge  de  dire  &  comme  on  luy  ayou  AmbaiTadcur 
Encore  ledit  Sr.de  la  MaiUer.ye ,  auro.t  ofcr 6  ^ r  oquem,nt  de 
d'entrer  en  vérification  &  compenfauon  des  pnie ^uitt  ^erre  lesuns 
fa  part  de  mes  Sujets  ou  de  ceux  de  J f^^.f  mnte  Uvrel «x  Angles  , 
fu/les  autres,  &  ^^I^^^^m^i^  Aquoylc- 
outre  &  par-deffus  ce  q^u'il  leur  faudr^J^r/ef  a v  ant\ité  relevé  ce  propos 
dit  Sr.  Ambaffadeur  n\  fçû  que  retondre :  ,  & '-  ^J-\M  cy_devant  pro* 
par  ledit  Sr.  Chancelier  ,  auroit  représenté  ce  (jui  aunn  eue  ^  ^  & 

nofé  &  fait,  pour  cmpelet  1er  lefdites  déprédations  a  uu.r-  .-ceU>  & 


déprédations  aune  p*  *  "--j-  & 
fléaux  qui  furent  eftabhs  pour ^ceu , 

?uK  ÏÏSE  s'KVoirbon  d'en  eftablir  «^H^TO-» 
viter  auffi  à  l'ordre  de  la  Juftice  pour  ce  a  ,  s  e^nt  dit  au n  F 
que  chacun  de  fa  part  paiera  à  ce  qui  fera  nrecf  ^eaflXr  forty ïors  ie 
après  l'on  s'en  réfouSroit.  Et  fur  ce  feroit  l^it  Sr^  Am  t^a uaaeu       ,  ^ 
mondic  Confeil,  où  l'on  l'auroit  fatisfait :amP  lemen Aux ^cûacu  . 
Joutions  ,  comme  il  eft  dit  cy-deyant ,  dont  j ,  .y  penfc  £  ™>       &  U 
ticulierement  &  au  long  ,  vous  priant  au  *«g^  ,  &  les  hommes 

enforte  que  les  Navires  de  mefdits  bujets  détenus  pa  -de» 
qui  y  font  auffi  retenus ,  foyent  incontinant  mis  en  libertc t ,  ^  p 

<  ncore  à  la  réception  de  la  prefente  ,  à  laquelle  je  fti«mj*g  ^g. 
Mon  Sur  de  MauvUIiere  ,  &c.  Eferit  à  Paris  ce  y.  jour  de  Février 
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C. 

?>e  U  Reine  Mere  du  Roy. 

Monsieur,  de  Mauvifliere.  Pour  ce  ouc  le  Rov  MnnC.» 
advertit  fi  amplement  de  ce  qui  s'el  p* ffé  enV* XZ™"  ^l™?* 
dernier  le  Sr.  Paulet  Ambafiàdcur  \  la  ffi  d*An"2«™  q^  1^ 
fœur  &  coufine ,  ce  petit  mot  fera  frnUm.ITL.  Anglct^e  "oftre  bonne 
pourfuMe?  diligemment  Svïnc ^^f^r^ 
arreftez  par-delà  ,  &  des  hommes  qui  y  fonVÎXcSs^  n/f™  JCtS 

Priant  Dieu ,  &c.  Efcnt  â  Paris  le  7.  Février  iy78.  ^gneur  &  fus. 

*  C  I. 

*  Le  de  d< 

M2iiVECî^C  ^^L^  Eftant  fur*«  dePuis  peu  de  jours  en  cà 
quelque  débat  &  différend  entre  aucuns  Gentil-hommes  oui i  £nr  n  £ 
de  ma  perionne  &  d'autres  de  mon  frère  le  Duc  dZou^Tavoit  ori  ont 
nion  fur  cette  occafion  de  s'en  aller  pour  quelque  temps  en  cclll  de 
fons  qui  eft  la  plus  prochaine  de  cette  Ville,  afin  d'évhfr  piSs  mnH  «5  S 
ayant  de  ma  part  penfé  qu'en  la  qualité  du  temps  ou  nous"  bmmes    cela  S 
pourroit  eftrc  que  mal  interprété  3e  pluiieurs,  &  fervir  Plùtoï^crfcrS 

SS?  « we?C°UP  &  ?UlCr  qUd^Ue  troub!e  *  tu™^  en  mon  RovVu^e8 
t  l.cn^etenement  du  repos  que  je  defire  y  eftre  bien  eftab!y ',  &  Zxr 
lequel  chacun  fea*  que  j'ay  travaillé  &  travaile  ordinairement,  mondk  £eï 

Zl»/>?VOir  rfmo^reJ  d^™>  «'eil  ^  luy-mcimeréfolu,  ?n  lco£ 

formant  à  ma  volonté  ,  de  demeurer  auprès  de  moy  ,  fans  s'en  départir  en 
forte  du  monde  ,  &  par  mefme  moyen  ay  adviie  d'accorder  avec  hiWed  dé" 
bat  &  dirferend  ,  qui  eft  aujourd'huy  entièrement  alîoupy  î^X^d± 
contentement.  De  quoy   ay  bien  voulu  vous  donner  «iK0?!! 


s'eftoit  femé  quel 


D,   1  ««.«....««.m  auuupy  a  noitre  commun 
e  quoy  jay  bien  voulu  vous  donner  advis ,  afin  que  s  il 
netauc  bruit  par-delà  des  chofes  advenues  en  ma  Cour  .  vous 
:e  de  ce  qui  en  cil  [elle  aue  K>i«vniicm4«j«  r„___  '  „ 


c'^û-     ï —  f-'-ucid  u«  cuoies  advenues  en  ma  Cour  .  vous 

fcachiez  la  vente  de  ce  qu.  en  elt,  telle  que  je  la  vous  mande  prefcnYement  & 
que  mondit  frère  elUnt  fi  joint  avec  moy  d  une  parfaite  &  CS  iî 
autre  intention  que  de  le  conformer  en  tout  &  par  tout  à  ma  volonté  %de 
demeurer  ordinairement  auprès  de  moy,  pour  tant  mieux  la  feavoir enfui vre 
tSZ  t°TT  ^  ,  Cel!Xl,lV'en  voyant  éloigné  ,  en  voudroient «Se  Kï 
profit  &  s  en  prévaloir  à  produire  quelque  nouveauté  préjudiciable  au  cpm 
de  mond.t  Royaume.  Et  lur  ce  je  prie  Dieu ,  &c  Efcrit à  Paris  ce  ï»  ÏT- 


C  I  I. 

*  ton  4* 


Roy 

Monsieur  de  Mauviffiere  Je  vous  ay  efcrit  depuis  trois  jours  en  çà 
comme  mon  frère  le  Duc  d'Anjou  ayant  eu  quelque  opinion  de  sWaV 
1er  en  fes  ma.lons  prochaines  de  cette  Ville  &  fe  f^parcr  de  moy  pour  un  oeù 
de  temps,  je  lavois  remis  de  cette  volonté,  pour  crainte  que  j'avois  que 
fon  ablencc  ne  fut  en  cette  faifon  mal  interprétée  de  beaucoup  ,  (k  daXù 
aux  ennemis  du  repos  public  quelque  occafion  de  trouble  &  remuement  A 
quoy  je  leftimoisu  bien  réfolu,  qu'il  m'en  a  donné  toute  afleurance  de  fa  d* 
rôle  en  prelence  de  plufieurs  Princes  &  grands  Seigneurs  de  mon  Confeif" 
loutefois  il  a  depuis  repris  cette  première  opinion  ,  &  s'eft  retire  d'auprès 
de  moy  ,  pour  aller  en  lefditcs  maifons ,  ce  que  je  me  promets  bien  qu'il 
n  aura  fait  en  mauvaife  intention  ,  vu  l'amour  &  l'aflèôioî  naturelle  dont  i 
m  eft  obligé  &  au  bien  gênerai  de  mon  Royaume  &  les  obligations  particu- 
lières qu  il  me  doit,  pour  avoir  en  beaucoup  de  fortes  éprouvé  ma  grande 
bonté  &  lamitie  plus  que  fraternelle  quejeluyay  toujours  portée.  Neani  moins 
j  ay  bien  voulu  vous  donner  advis  de  tout  ce  que  defliis ,  afin  que  vous  foyez 
Terne  III.  'Lit 
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•4r  a  An  fon  parlement  ,  &  prenez  plus  foigneufement  garde  que 
informé  de  fon  ^^.^  \  ne  Entreprenne  rien  par-delà  au  pré- 
]iT$  ïi?EmUic  Sre  ia  Reine  d'Angleterre  ma  bonne  fecur  &  confine  & 

m°y  ^  fr^r  occafions  qu l'ont  mû  de  fe  départir  d'avec  moy  ,  cfPe- 
rC  \  ,-5vï  ramené"  ou  iur  le  moins,  s'il  veut  eftre  pour  que  ques  jours 
rant  quel  e  le  ™cnera,  o   V  préjudice  au  repos,  qui  cil  a  pre- 

en  fa  maiion  ^J^^J^^cc  Royaume,  j'ay  reçu  trois  Dépêches 
îm  &  Sen une™  .^Ste  «  «tendant  que  je  vous  fafle  plus  .m- 
de  vous  «out  en  un  coup  , au  4  incontincnt  aprés  avoir  vu  ce  que  m  ef- 
plement  relponfe  ,  je  vous  mray  que  »  r  ^  ^  ]a  Rq 

ïrivez  du  io-pçon,  que  ion  prend  de pré  parais  y  ^  ^  & 
che  pour  aller  a  la  Mer,  jay  ..CHVy/VM  y  r.._  *,  f,,r  <V>n  hon* 


cfdits'préparatifs  pour  \°ya^f ^ *  de  mes  voihns  ,  amis ,  alliez  &  conféde- 
judicieroit  aucunement  à  p«  J>  JS""  \™  £  ,  de  chofe  qui  appartint 

ou  puifie  prétendre  en  nc"  >é  de  vous  pefcrire  &  envoyer  fur  fon 

ne  d'Angleterre  ,  luy  ayant  commandé  de  vous  m  ^  &  ^  ^ 

feing  &  cachet  *'«^ 

^Paris  ce  ^  Février 


•  Lente  du 
Roy. 


CUL 


4   M^t,;(T,Prr   te  ne  repeteray  rien  par  cette  Dépêche  de  ce 

Monsieur  de  Mauviflierc.  .J*n";*~^^ 
queje  vousay  efent par -™à™™™^«™Z    di  je  fuis 

desvoilres  des  x6.  du  pafle.6.  7.  ^^^"0  s ,  qui  ont  fi  longuement 
bien  aife  que  l'on  ait  relafché  l«J/«™ca^.^cPP„s7  plainte  que  vous  a 
clic  arreftez  par-delà  ,  ayant  efté  bien  a des  dépreda- 
faite  la  ReincVAnglcterre  Madame  ma  bonw  to^çout me       ^  & 

tions  quelle  dit  avoir  efté  ^^^^^^^  de  me  ^ 
autres  lieux  ,  de  luy  avoir  rémonllré  que  J  «y  P Ui  u  .f  que  font  ordinaire- 
en  cela  qu'elle  ,  pour  les  grandes  &  commue ""J^ftc^t  fort  bien  dé- 
ment les  Anglois  fur  les  l 'rançon comme  il  fu  J  /J™^1"^  y  fit  pareille 
claré  en  mo£  Confeil  à  l'Ambafladcur  de  ladi  c  Re.nt  de  venir 

plainte  ,  ainfi  que  je  vous  ay  cy-devant  e  crit  luy  ^  d'.uïre  ,  qui  n'eft 
à  une  compenlation  de  tout  ce  qui  a  e ft*Pris**^^ ,effet ,  pour  faire 
pas  feulement  ufer  de  paroles ,  ™*™}™"?™AZ  moyen  cltrein- 

ïeffer  lefdites  plaintes  que  chacun  f«^»  ^'  £eC  ,  ainli  qu'elle  fait 
dre  &  fortifier  l'amitié  d'entre  moy  ^l^116  ^^^J^'^  f0«  difpofé  . 
démonftration  de  le  délirer  ;  à  quoy  elle  me  couvera  toujouri  1  r 
ïelon  que  vous  l'avez  cy-deVant  alleurj e  •  c^e^5iMl^ 
vous  en  ay  donnée  par  toutes  mes  Dépêches.  Et  en  ce  ^  ^  ropos  à 
ne  d'Angleterre  en  voftrc  dern  erc  audace  VOUs  d ^  ^fongueU^g^,? 
autre  ,  qu'il  y  en  avoit  une  qui  fe  fafchoit  de  la  voir ^  »n»je  .{  cft 

&  qu'elle  en  voudroit  bien  avoir  non  feulement  la  place, .  mai.  1  ffe  ? 

Sîâ  aie  de  juger  qu'elle  entendoit  parler  de  ma  lœur  1  R nc^  ^ 
ainfi  que  nVctcrivez  ,  &  que  la  manvaile  xmpreflion  que  lad  te  v  ces, 
d'Angleterre  à  prife  d'iccllc  maditc  feeur ,  procède  de  Letties 
topofées  par  fes  ennemis  &  mal-veillans ,  qui  ne  t^^lv»is^aUetnent, 
Kaions  lufpeftes  &  odieufes,  qu'à  luy  faire }™JXXw£*Kfœat 
&  mouvoir  ladite  Dame  Reine  d'Angleterre  à  fe  àf?ont^a^  ^ 
la  Reine  d'Efcoire  plus  rigoureufement  que  fon  naturel  w  te  %eu^ 
vous  le  pourrez  faire  entendre  opportunément  à  ice  te  v*™>* 
terre  &  à  fes  Miniftres ,  &  de  telle  façon  qu'elle  le  «^^ku,  d'Angle- 
Voulant  bien  vous  advenir  à  ce  propos,  que  ledit  Sr.  Amballafleu 
terre  me  fit  en  fa  dernière  audience  un  grand  difeours  de  la  ena  g  1 
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fort  la PRJS  d-ScfS?  JJov  ic  luv  d  C  £onn?  ^  vous  affcJtionnez 
chc  comme  elle  cfloit  y  J  •  y      franÇhc™nt  que  m'cltant  ftpro- 

eftre  fecourUc  de  ^^m^lS^^f  9        ^«e  pulï 

£1~ad^ 

£îr  £    •       C  d  Lfcoflre  ^ue  r°n  Ia  traita,t  doucement,  on  ne  tous  en  £ 
voit  fçavo.r  aucun  mauvais  gré.  Comme  auffi  cftoit-il  bien  fc™t mo  Î'V 
voir  quelque  fom  de  madite  fœur  la  Reine  aW|ÏÏlwJlî 

dcfiïï  *  "  RTUmG  &  ra,lilnCC  fl  Proche  Centre  elK  mey  Ou  mefak 

touïL  aJ  ™  dirC  qUC  aUay  bicn  aSréab,e  q^^c.toùjour^hoSTmc^ 
tout  ce  que  vous  pourrez  envers  ladite  Dame  Reine  d'Angleterre  Tour  oh 
tenir  gracietix  traitement  pour  madite  fœur  la  Reine  d'ÊSoK'pSïïtw 
Z  J\neAe fr,tCZ  'S  ,0icnt  ,librement  ^marées,  comme  on  avouTccou. 
eft  entr  JlT^^S'  la  fufpidon  Cn  la1uc,le  v™  tn  eferivez  que  1  oa 
ÎÏL  C"Ià  P°a^  lc  vo}**e       doit  faire  le  Sr.  de  la  Roche  de  Bre- 

tagne ,  vous  pourrez  alTeurer  ladite  Dame  Reine  d'Angleterre  ,  que  ce  n'eft 

IToulTZZ^  ^  ^  ch°r^ui  ^  touche  *  Wticnne ,  comme 

St  Si  de^^kn^^rrt^!?  dC,rn,CJe  DépÛChe'  &  1Ue  le  ™^q«  va  fairele- 
dit  bi.  de  la  Roche  e  t  de  plus  de  trois  cens  lieues  de  Mer,  comme  ïav  vou- 
luy  qu  il  en  ait  alleuré  ledit  Sr.  Ambailàdcur  d'Angleterre  ,  vmTequeTil  X 
^nTZ^^^V^'^  AU,G'  ai"Mue  je\ous  Zd ^  ùy 
ladite  ï  CC  'i'  l0,î  POUr  "T6  "y  Préj"dicier  en  façon  que  ce  foiï 

a  ■   t  ?•      vRe,.nc  d  Angleterre  ,  &  qu'il  le  luy  figneroit  de  ion  W  s'il 
efto.t  bçfoin  ,  &  de  lait  il  la  baillé  par  eferit  &  ligne*  de  fa  main  en  htet- 
1„  9J?  i  V°US  "  5ft  ■  ?nv°yee'  avec  te"«  foumiflions  que  ledit  Ambaffadeur 
iï^Jr     ?re  fanI5fa,t  '  C°mme  Je  mafleure  que  fera  ladite  Dame  Reine  fa 
Maiitrel  e  .  laquelle  vous^pnerez  de  ma  part  de  ne  faire  aucun  armement 
pour  cela  &  de  commander  à  l'Admirai  <&  autres  Officiers  d'Angleterre  de 
ne  nuire  ny  empefeher  ledit  Sr.  de  la  Roche  en  fon  voyage  qu'il  va  faire  au  • 
loin,  avec  exprés  commandement  de  n  orîcnfer  ,  ny  faire  déplaifir  à  aucun 
Grince  de  mes  amis  &  alliez  ,  ny  à  leurs  Sujets.  Pour  le  regard  des  faux  bruits, 
que  quelques-uns  malicieuiement  font  courir,  que  l'on  fait  par-deçà  tout  ce 
que  i  on  peut  pour  rompre  la  paix,  vous  pourrez  iflcurer  tout  Je  contraire,  & 
que  j  envoyé  aucuns  Princes,  Marefchaux  de  France  &  autres  Officiers  de 
cette  Couronne  par  les  Provinces  de  mon  Royaume  pour  l'cflabluTement  de 
ladite  paix  &  des  choies  qui  en  dépendent ,  n'ayant  rien  cn  plus  iinguliere 
aile etion  &  recoramendation  que  cela  ,  &  pour  ce  vous  purgerez  ces  men- 
ionges  par  la  vérité  &  prendrez  garde  au  demeurant  à  ce  que  négocieront  & 
pourront  obtenir  le  Sr.  de  Fenis  Député  des  Eltats  de  Flandre,  Butoix  Dé- 
puté du  Duc  de  Callmir  &  le  Pleflis,  qui  elt,  long-temps  a,  par-delà,  pour  le 
Koy  de  Navarre  mon  frère  ,  pour  après  m'en  advenir  &  de  tout  ce  que  vous 
apprendrez  &  connoiftrez  appartenir  au  bien  de  mon  fervice.  Maisjencpen- 
fe  pas  que  ledit  de  Fenis  obtienne  le  fecours  qu'il  demande  ,  à  cette  heure 
que  les  affaires  defdits  Eitats  vont  mal  &  qu'ils  ont  fait  ft  grande  perte  par 
leur  défaite  ,  qui  aura  réfroidy  la  volonté  que  ladite  Dame  Reine  pourroil 
avoir  de  les  affilier..  Priant  Dieu  ,  Moniteur  de  Mauvilliere  ,  &c.  Eferit  à 
Pans  ce  ly.  Février  v 7». 

)  •.• 

•  C  T  V 

I      .  Roy, 

Monsieur  de  MauvifTîere.  Ayant  vû  par  voftre  Lettre  du  16.  de  Ce 
mois ,  comme  Jean  Fer  de  faint  Malo  n'avoit  pû  rien  gagner  ny  vous 
pour  luy  ,  quelque  pourfuite  qui  ait  eflé  faite  par-delà  pour  la  déprédation4 
Tome  III.  Z  z  z  » 


•  Ltare  dJ 
Roy, 
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. ,  c       ;n<h««  à  la  valeur  de  quarante  ou  cinquante  mille  livres* 
qui  luy  a  efté  faite  j  jufques A  U  va 1   r    ^  de  j  Maf4 

ny  au*  P°u;>/^l^aDCoenfefonrd^eius  prifonniers  les  fers  aux  pieds,  par 
chauds  de  feint  Malo,  qui  f ^aen U[P  de  ré  faiUes ,  données  par 
vertu  de  la  commiffion  qui  fc  ^ ^«r r        £       uc  de  ^  Sujets 

la  Reine  d'Angleterre  ma ^^^S^ibafideur  de  madite  bonne 
de  faint  Malo  ,  je  ns  mer  prier  «  apréfdinéeen  mondit 

fœur  &  confine  de  prendre  U  g*  ^  du  contenu  en  voftre- 
Confeil  ,  ««J^^^^^  ,  &  parei«er«ef  la  pri- 

dite  Lettre  pour  les  trois  iuiû, p  du  Vaifleau  chargé  dePallet 

fc  qui  a  efté  taite  ^ftrjte  b  f  f  voftredite  Lettre  s'eftre  oen  en 
tru'll  a  mené  ,  &  "  a  ^  encorc  ue  cela  n€iuyfumfoit 

ride  de  Wich,  &  comme  ledit fté  lé  Jt  Ambauadeur  par  le 
Ls  pour  le  dédommager  ;  ayant  auii  e«é  Pan  utre sprifes> 

g.  Je  la  MaiUeraye  qu>  cto  en  ^«^^^^oliuHv^fto 
naguère  faites  fur  meldits bu jets. °£  H    '  fme  que  paf  n0s  Traiter 

S/toutcequieftoit  «^à,f/^^f  ^taV"  oit  a  l'infini  efté  montré 
^fm^^Y  d5  eft  n^ment  porté  que  l'on  ne  peut  bailler 


principalement  par  celuy  de  ij^^t  porte  qUC  Ton  ne  peut  bailler 
«trait  de  ^  '  LKrchindifes  *  biew  de  ceux  «efwqd 

Lettres  de  ré^^^^S^  Fatteurs  &  entremetteurs  & 
fc  trouveront  avoir  fait  le  d difC  f  comme  j  aV0lL 
non  fur  les  perfonnes.  bt j?uis  elt ^on  v  j  ^         s  d 

dernièrement  ^-^«P^wô^pSar  entretenir  toute  bonne  atmtié& 
k  vous  eferivis,  lors  qu'il  eftoit  D^™n  felon  «ne  l'avions  txptetté- 

intelligence  entre  nous  &  nos  communs >  ^^™^cw0m<*ttte* 

m  en  juré*'  &  1ue  n°în^lftf0r  bien  dCf«  &  *?t& 
clairement  que  nous  y  efbons  ^        «Xidre  quelque  bon  expédient, 

d-autre  ,  ne  reliant  plus  jn  à  •j^"  *SSLS  qu?  .voient  efté  cy-devant 
n=TŒ^ 

oTc'eftoient  les  premières  nouvelles  qu  il  en  avoit  ouïes ,  ^  ^ 

•?elon  ion  difeoursque  Plus^Cf^ 

defdites  Lettres  de  commiflion  ou  réprelailies  comr  dc  raiion.  n 

p'ur  ce  qu'il  n'eftimoit  qu'elles  n'atiroient  efté  faites  Jam  gra 
Su?  aum  defiré  entendre  plus  amplement  à  l  encon  r^^uo'flp  étena  que 
le  Fer  de  faint  Malo,  &  auffi  les  noms  des  te  tie- 

nt ?M  faites  lefdites  déprédations,  P\"  «^^fî^ïdÊ baillé  avec  ce- 
n^oire  pris  de  la  ff^^°^^?S  àïre  e^envoyé  autant,  pour 

Te  de  fe  à  ^f^^^^TS^f^^ 

(1res  toute  a  bonne  afteftion  &  volon.t^uV°  |  nnp  Von  fera  toujours  fort 
office  des  chofes  dcflufdites,  comme  il  fe  F™«  JJ^ o a  ter  ^  ^ 
exactement  &  promptement  en  Angleterre ,  i  aufl Un  la  j  eu  ^  ^ 

deçà  aux  Anglois,  qui  eft-ce  que  je  defire :1e ^plus.  £  ™  ^^te 
mis  aucuns  moyens  en  avant  d  une  part ■  *  f  Sï^acOebafflé  «• 

&  dont  je  vous  envoyé  un  Mémoire  particul  er  ,  duquel  .uy 
tant ,  que  ie  ne  doute  pas  qu'il  n'envoyé  à  icelle  JJame R  g  de 

ne  fi2r  &  coufme  fa  Maittrefle  ,  ^"S^^fon  Cenfca. 

îon  Confeil ,  ann  que  de  fa  part  ^*^^*^é£,ïï*  demeu- 
comme  font  icy  les  Srs.  d'Orfey  &  de  Perufe,  &.S^cUe  ce  neceflaires  f 
mit  par-delà  ,  fuivant  ledit  Mémoire  ,  les  P^ov.  fions  pou r  c  en  _ 
&  'en  feray  par-deçà  de  mefme,  avant  dés-ja  ^mM^^ixa  autres 
ml*  auii  au  Sr'de  Carouges  ci  le  ™^^1^££t^<*«* 
Gouverneurs  &  mes  Lieutenans ^Généraux  &  V  »c^Caue  choiûr4par.deçà 
fines  de  la  Mer ,  afin  qu'ils  en  raflent  de  mefme  à  celuy  que  çnow  r 


> 
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ledit  Sr.  Paulet  &  tiennent  la  main  à  l'exécution  dudit  Mémoire  ,  fuivarir  le. 
quel  vous  cho,fire*&  nommerez  aufli  par-delà  quelque  bon  perfonnage  FtS. 
ço.s  ,  digne  &  bien  entendu  pour  aller  fur  les  lieux  faire  les  diligences  & 
pourfuites  pour  mefdits  Sujets  intereflbz.  Et  par  votoe  première  Dépêche 
madvertirez  de  tojt  ce  que  en  aurez  conclu  &  arreftc  par-delà  ,  afin 
que  je  le  fafle  aufli  obferver  de  deçà  ,  comme  vous  pouvez  fermement  «fleu- 
rer quil  fera.  Car  auflïny  a-t'ii  autre  moyen  plus  certain  pour  maintenir  nos 
communs  Sujets  en  bonne  paix  &  amitié  ,  que  cettuy-là  j  qu'il  faut  aufli  que 
du  cofté  de  de-là  1  on  fafle  bien  exécuter.  Cependant  je  vous  diray  que  ren- 
ée que  mon  frère  le  Duc  d'Anjou  m'a  afleuré  par  le  Sr.  de  Villeroy  &  depuis 
félon  ce  que  m'a  mandé  la  Reine  Madame  &  Mère,  qui  a  pris  la  peine 
comme  je  vous  ay  eferit ,  d'aller  après  luy  ,  il  n'a  autre  délibération  que  dé 
demeurer  en  fes  maifons  &  fe  maintenir  en  toute  amitié  avec  moy  ,  fans  en- 
treprendre aucune  chofe ,  qui  puifle  caufer  troubles  en  ce  Royaume ,  au 
contraire  d'employer  tous  fes  moyens ,  quand  je  luy  edmmanderay  ,  pour  y 
maintenir  le  repos.  Il  eft  arrivé  depuis  deux  jours  un  Gentil-homme  ,  que  le 
Roy  d'Efpagne  mon  beau-frere  a  envoyé  devers  madite  bonne  feeur  &  cou- 
fine  la  Reine  d'Angleterre  pour  y  réfider  quelqué  temps.  C'eft  fur  le  fait 
des  troubles  de  Flandre  ,  &  les  doutes  où  il  eft  que  icelle  Reine  af- 
filie ,  fi  ce  n'eft  ouvertement ,  fous  main  ceux  des  Eltats,  &  pour  en  éclair- 
cir  ce  qu'il  pourra ,  &  aufli  pour  par  fa  prefence  en  faire  retenir  icelle  Reine. 
Il  doit  faire  durer  fa  négociation  le  plus  longuement  qu'il  luy  fera  poflible  \ 
&  traiter  avec  elle  &  ceux  de  fon  Confeil  d'aucunes  chofes  générales  pour 
leurs  communs  Sujets.  Voilà  le  Sommaire  de  fa  première  inftruétion  ,  mais 
il  en  a  une  autre  particulière,  à  ce  que  j'entends  &  fçay  certainement ,  afin 
de  faire  fous  main  ce  qu'il  pourra  pour  remuer  quelque  chofe  en  Angleterre 
&  en  Efcofle ,  &  mefme  pour  voir  s'il  peut  ou  parler  ou  faire  parler  à  la 
Reine  d'Efcofle  ma  bonne  fœur.  Vous  aurez  l'œil  ouvert  à  cela  ,  pour  de 
tout  m'en  donner  journellement  advis ,  &  vous  comporter  de  façon  par-de- 
là ,  que  ladite  Reine  fe  puifle  du  tout  réfoudre  à  entretenir  &  fortifier  paf 
tous  bons  moyens  la  bonne  paix  &  amitié  d'entre  elle  &  moy  &  nos  corn* 
muns  Sujets.  Ledit  Gentil-homme  Efpagnol  fe  nomme  fiernardin  de  Men- 
doce.  Ainfi  que  j'eftois  fur  le  point  de  figner  cette  Lettre,  le  Capitaine  Lcy 
eft  arrivé  avec  vos  deux  Dépêches  des  i}.  &  14.  de  ce  mois ,  lefquelles  j'en- 
Voyeray  à  la  Reine  Madame  &  Mere  ,  peut-eftre  par  le  mefme,  &  puis  nous 
Vous  y  ferons  refponfe.  Cependant  je  prie  Dieu  ,  Monfieur  de  Mauvifliere  t 
&c.  Eferit  à  Pans  ce  t.  Mars  1*78. 

Moyens  qui  ont  efté  advifez  pour  pourvoir  aux  déprédations  &  pirateries 
faites  &  qui  fe  font  ordinairement  fur  les  communs  Sujets  du  Roy  &  de 
la  Reine  d'Angleterre. 

Q*V'il  foit  défttté  à  Taris  par  le  Roy  aucuns  des  Seigneurs  de  fou  Confeil 
Ctf  de  mefme  par  ladite  Reine  d  Angleterre  à  Londres  ,  auxquels  leurs 
"  Ma) e fiez,  donneront  pleine  puiffdnce,  commifflon  &  autorité  de  connoiftre 
fe?  décider  des  torts  qui  feront  faits  aux  dit  s  Communs  Sujets. 

§tt  tl  foit  commandé  refpetlrvemcnt  aux  Admiraux  ®  Vice-Admiraux  de  te- 
nir  eftroitement  la  main  de  faire  rendre  prompte  juflice  &f  réparation  aux  tnte- 
rejfez  ,  en  cas  qu'ils  Joyent  délayans  ou  refufans  ,  fe  pourront  les  plaintifs 
retirer.,  à  fç  avoir  les  François  vers  lefditS  Seigneurs  du  Confeil  de  ladite 7)a» 
me  Reine  d  Angleterre  qu'elle  députera  pour  cet  effet ,  f$  le/dits  Anglais  vers 
lefdits  Seigneurs  qui  font  dés-ja ,  ou  feront  de  nouveau ,  s'il  en  eft  àe/bin,  au  (fi 
députez  par  fadite  Majefté. 

Que  lefdits  Seigneurs  du  Confeil  députez  puiffent  faire  les  procès  des  Juges 
inférieurs  ,  qui  auront  efté  efté  negligens  de  rendre  juftice  auxdits  intereffez. 

Qu'il  foit  député  quelque  notable  perfonnage  ,  foit  Marchand  ou  autre , 
de  chacun  de/dits  Royaumes  ,  lequel  fera  affifté  d'un  des  Officiers  de  lé 
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*+  n  „  »«e  lefdits  Commifairts  luy  bailleront ,  four  f*irf }"  P«rff"  % 
M,n\K  jla  re'  P**'  "*  vérification  ®  récouvrement  de/dites  pertes  ,  U- 
dthtence*  nece^eîJ         g  ei  toute  feureté  far  tous  les  Torts  f  Havres 

,  eft.  ,  Gouverneurs  de  Provinces  ,  Admiraux  , 

^    C^a^st  titres,  ayant  autorité  ,  </,  **i//rr  M< 

n^ZlTLreU,  fur  Peine  de  s  en  {rendre  a  eu,. 


l'.verution  des   ententes  \y  *v»-~rr..,-r.-  ~  .  -, 

•  C  V. 

•  Lttttt  du 


•  Ltttrt  a» 

Roy"  j   nx,„vîfr,ere  l'av  rccû  vos  Lettres  des  13.  *4-  &  dernier 

Monsieur  de  Mauvifliere.  J  ay rev         .  •  f     de  vo{lre  mai„ 

jours  du  mois  paffé  ,  ™7l.  îoye  de  la  pofte,  ayant 

par  le  Capitaine  Ley  prefent  P^ÇJ^^"  ^folulioi  que  la  Reine  d'An- 
Su  par  icclles  l'eftat  ^é^^cà^^l^       ;  H  de 
gleterre  Madame  ma  bomictonr  £  co uhn ^  a  P  fe    artifaRS  d  Efcoffc  & 
u  v^e  en  Fe  par  prières  &  argent  le  uns  ^  1        d  Jcmcnt  jc  Co»lc  dc 

a^UKUnuf.  les  rendre  à  la  dévotion  »  ^"^^ ^"  affeure  le  plus.  C'en  trés-bien  fait 
Morthon  ,  ^^^l^J^^i^  intentions  &  délibérations  de 
à  vous  de  fentir  &  decouvm  quMes  ion  m 

ladite  Dame  Re|ned»J  dc^?  m'cfcr lettre  en  cela  de  particulier  , 
d'apprendre  ,  s'il  cft  Pofl^e!5^Xmiere  ,  &  pareillement  ce  que  les  Srs. 
dom  vous  n'avez  pû  encore  mer  f^Eico^  fuivant  k  charge  qu'ils  en 
de  Raudel  &  Royer  ,pour  m'en  donner  advis ,  amfi  que 

ont  de  ladite  Dame  Reine  d  Ang ^c\"f  '  édites  Lettres  ce  que  vous  avez 
vous  avez  fait  du  furplus.  J  ay  vu  ^H^ft"  ,  qui  avoir  eue  envoyé 
entendu  de  ce  qu'a  rapporté  ^  .^^^Vcinc  d'Angleterre  nclaifled'en- 
en  Efpagne  ,  &  que  pour  cela  adi £  Daine  ^ *™  \  ,  baillcr  &  met- 
tendre  aux  offres  que  hiy  ^«^^pW,  Ûtrecht ,  EfthoUande  & 
tre  en  fes  mains  les  villes  de  G«v«£«  »  g^JP  '  f  {  confclllez  de  fe 
&  autres ,  ne  pouvant  croire  que  ic^r«  tû  ^exemple  qu'ils  ont  de  cel- 
confier  à  ladite  W  Reine  ™toc*^  *  \vdit  baiuée  aux 

le  du  Havre  de  Grâce  ,  que  le  feu  V  danx :M  ^  ^  gUerrefime,  ce 
premiers  troubles  de  ce  Royaume,  à  la  enarge  oc  cn  fajfe  fort 

Se  refufa  faire  ,  de ;  manière  qu'il  «^^S  qu'elle  ne  demande 
S  gens  avec  trés-grand  effort ,  d ^où  lo ^^^K  deçà  ,  &  s'y  rey- 
qu'à  Fendre  pied,  où  il  luy  cft  .K1"^^  affaires  aux  dcfpens  de 
k  l?~  ■•.£?r^Slf  ^ ^Un  fairepropo^ré- 


p  ù  for  è  ,  fans  autre  reipeft  que  de  taire  ,«  ™  «      -  <  &  fé_ 

qUl  /s  fou  Wt  ^^r^^^^^^^ 

monurcr  aux  Députez  àeidi  ^"fc^dc  fi  grande  importance  ,  &  dont 
ce  qu'ils  n'entrent  légèrement  à  une ^  choie  ac  11  gr  f  £  t  &  dextrement, 
ils  ?e  repentiront  bien-toft  après.  Mais  faites  cela i  li  cntremis ,  ny 

que  l'on  ne  puiiTe  entrer  en  opinion  ^uc^Jrme  ^ 
que  cela  vienne  de  vous  ,  à  qui  je  diray  que  ce  ft"»^ «*catdiCf  &  non 

&am  que  lefdites  Places  font  ^^S»1^^^  ^c  à  «T» 
guère  loin  de  ma  ville  de  Ca  *is ,  ou  les  Angtow  ne  dero  J5iation  ,  &  C 
£c  qui  me  fait  defirer  qu'il  ne  s'eftec  uc  1  en  de  ladu e  n  g  ^ 
pouvez  aulfi  fous  main  faire  ,  fans  que  ^A^^J^  autres  Villes 
ladite  Reine  d'Angleterre  demandaft  FWfingws  «  J  commodes,  comme 
Maritimes ,  comme  luy  eftant  plus  à  main  propres  me  f  ^ 

aulli  feront-elles,  &  que  les  Députez  ^^^^^^oMaci  rien  & 
rc  un  trés-grand  bien  &  fervice.  Et  m  alîeurant  que  s  oui  n  o  Jc  bien 

que  vous  t?re,  fecrettement  &  dextrement  ^«3»"  fc  ^  que  vous 
Z  mondit  fervice  ,  je  ne  vous  eu  diray  davantage  ,  finon  qu 
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ayei  foigneufement  l'œil  ouvert ,  pour  fçavoir  ce  qui  s'eh  réfoud™  mu 
donner  mcontinent  advis.  jay  cité  bien  aife  de  voi J  auH?quSu  «mmS 
que  vous  avez  eue  aux  champs  avec  ladite  Dame  Reine   Tn  e  r «  o 

charge  ny  volonté  d'entreprendre fu^^ 

que  je  vous  ay  amplement  eferit  par  mes  dernières  Dépêches ,  exharrln^ 
pour  cette  caule  ladite  Dame  Reine  à  ne  permettre  qu'il  ne  foi  fa^ny  [on 
né  aucun  empefehement  audit  Sr.  de  la  Roche  en  la  navigation  oimainc 

^K'CU,rrVdC  laqUeHC  ,eIle  Ie  le  d«t  montrer  f.  cuS  n K 
i°J  l*re/re  1  «ffeuranec  qui  lu  y  cil  donnée  ,  qu'elle  n'y  a  aucun  intcreft  c£ 
rnnV  CT  en>*]ouiie-  Au  demeurant,  afin  que  vous  puiffiez  latùfaire 

à  ceux  ,  qui  vous  mettro.cnt  en  difeours  fur  l'abïencc  de  mon  frerc  le  Duc 
d  Anjou  &  les  évenemens  d'icePe  ,  je  vous  veux  bien  advenir  que  par  le  re- 
tour de  la  Reine  Madame  à  Merc  ,  qui  eft  arrivée  icy  depuis  trois  jours  , 
jay  tant  de  bons  témoignages  &  aiîeurances  de  la  volonté  que  a  mondit  frè- 
re de  demeurer  parlement  en  les  maifons ,  fans  rien  entreprendre  contre 
mon  lervice  ,  que  je  ne  demeure  en  aucune  mauvalfc  fulpicion  de  luy  ,  ny 
en  ja.ouhc  de  les  actions ,  qui  ne  tendent ,  à  ce  que  je  puis  connoillre  iul- 
ques  icy  ,  quau  devoir  d  amitié  &  réconnoiflanec  fraternelle  qu'il  me  doit 
naturellement  &  que  de  ma  part  je  luy  porte.  Aulli  fcroit-il  mal-confcillé 
d  en  uier  autrement ,  &  pour  la  conlequence  qu'il  feroit  à  luy-mefme  ,  qui 
eft  julques  a  prefent  &  tant  qu'il  ait  plu  à  Dieu  me  donner  des  enfans, 
mon  vray  héritier  &  comme  mon  fils.  Je  croy  fermement  que  ce  n'ett  point 
cette  efperance-là  qui  luy  fera  fuivre  le  plus  fain  confeil ,  mais  fon  bon  na- 
turel &  1  inclination  qu'il  a  aux  vertueufes  &  légitimes  réfolutions.  Et  fur  ce 
attendant  de  vos  nouvelles ,  fur  l'audience  que  Vous  devez  avoir  bien-toft  de  ladi- 
te Dame  Reine  d'Angleterre ,  fur  les  dernières  Dépêche^  que  je  vous  ay  faites  # 
pour  couper  chemin  aux  déprédations  d'une  part  &  d'autre,  &  en  faire  faire 
bonne  &  prompte  juftice  dorénavant  de  dc-Ià  &  de  deçà  ,  jc  n'eftendray 
cette -cy  davantage,  que  pour  vous  dire  que  je  defire  que  cela  foit 
bien-toft  eftâbli  ;  car  il  m'en  vient  journellement  de  mes  pauvres  Sujets  plu* 
ficurs  plaintes.  Encore  vous  envoyay-je  une  requefte  ,  dont  j'ay  fait  bailler 
autant  tic  en  ay  fait  parler  au  Sr.  Raulet ,  afin  qu'il  en  eferive  ,  &  que  vous 
en  parliez  ;  &  faites  en  forte  ,  que  la  juftice  exemplaire  reititution  du  con- 
tenu en  icelle  foit  faite  ,  ne  le  voulant  plus  mettre  le  pauvre  fuppliant  en 
telles  peines  &  frais  daller  en  Angleterre;  car  il  dit  qu'il  n'y  feroit  que  de  la 
dépenle  &  rien  autre  choie  ,  pour  ce  qu'il  n'a  jamais  pu  avoir  ,  entre  autres 
chofes  quelque  pourfuitc  qu'il  ait  faite  ,  juftice  ny  reititution.  Priant  Dieu  * 
Monlieur  de  Mauvilliere  ,  &c.  Elcrit  à  Paris  le  14.  Mars 

C  V  i 

*De  la  Reine. 

MOksieur  de  Mauvifliere.  Le  Roy  Monfieur  mon  fils  m'avoit  donné 
advis  ,  ettant  fur  mon  retour  d'Angers ,  de  tout  ce  que  luy  aviez  eferit 
de  voftre  main  &.  à  moy  aufll  par  le  Capitaine  Ley.  En  quoy  jc  vois  des  cho- 
fes de  très -grande  importance  ,  mais  il  ne  s'y  peut  à  prefent  donner  autre 
meilleur  ordre  ,  que  celuy  que  mondit  Seigneur  &  fils  vous  eferit ,  en  quoy 
je  m'afleure  que  vous  n'oublierez  rien  ,  ains  y  ferez  tout  ce  qui  fc  peut  at- 
tendre d'un  digne  &  dextre  Miniftre  &  ferviteur.  Me  remettant  à  la  Lettre 
de  mondit  Seigneur  &  fils,  je  n'eftendray  cette-cy  que  pour  allburcr  toujours 
la  Reine  d'Angleterre  madite  bonne  foeur  &  cou  line  ,  que  jc  l'aime  &  aime- 
ray  toujours  d'affection  ,  comme  fi  c'eftoit  ma  propre  fille  ,  m'aflëurant  que 
fans  aucune  diitimujacion  elle  m'aime  auifi  de  bon  eccur,  puis  qu'elle  le  vous  a 
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tant  de  fois  dit.  Priant  Dieu  ,  Monfieur  de  Mauviffierc  ,  &c.  Efcrit  à  Paria 
le  14.  Mars  1778. 

C  V  I  I. 
*Du  Roy  à  la  Reine  d'Angleterre. 

T Res-haute,  &c.  Nous  avons  entendu  que  noftre  trés-chere  &  très- 
amée  belle  fœur  la  Reine  d'Efcoflc  n'a  pour  le  prefcnt  prés  d'elle  tel 
nombre  d'Officiers  ,  qui  luy  font  neceflaires  pour  fon  fervice,  &  aufli  qu'el- 
le eft  contrainte  de  donner  congé  à  quelques-uns  de  ceux  qui  luy  reftent , 
lefquels  fe  veulent  retirer  en  leurs  maifons ,  qui  luy  fait  defirer  de  taire  venir 
vers  elle  Lair  de  Feruherft  ,  pour  luy  fervir  de  Maiftre  d'Hoftel  &  fa  fem- 
me &  fa  fille  &  le  fils  de  Lair  de  Waton  ,  de  Gentil-homme  fervant ,  & 
quelques  autres  menus  Officiers ,  dont  elle  a  beloin-  Ce  que  confiderant 
eftre  de  foy  fort  raifonnable  &  favorable,  nous  avons  bien  voulu  vous  faire  cette 
Lettre  ,  pour  vous  prier  ,  comme  nous  faifons  afiectueulément  ,  de  permet- 
tre  &  accorder  audit  Feruherft,  fa  femme  &  la  fiile  ,  Waton  &  autres  Oili- 
ciers  ,  dont  noltre  Ambalfadeur  vous  prclcntera  un  Mémoire  ,  -à  ce  qu'ils 
pufTcnt  aller  trouver  madite  belle  fœur  leur  louvcraine ,  pour  luy  faire  fer- 
vice.  Permettant  aufli  au  Commis  de  fon  Trésorier  de  faire  un  voyage  vers 
elle  ,  pour  luy  faire  entendre  l'ellat  de  fes  Finances  &  les  comptes  de  fondit 
Tréforier  ,  ainli  que  luy  ayez,  cy-devant  permis  faire  ;  &  pour  cet  effet  leur 
oâroyer  &  faire  expédier  les  Pafleports  neceflaires.  Et  outre  ce  que  vous  fe- 
rez chofe  digne  de  voftre  accoultuméc  bonté  ,  nous  1'  aurons  en  noftre  parti- 
culier à  fingulicr  plaifir,  ainfi  que  nous  eferivons  à  nottredit  Ambanadcur 
refident  prés  de  vous,  vous  faire  plus  avant  entendre.  Sur  lequel  nous  en  re- 
mettant ,  nous  prierons  Dieu  ,  Trés-haute  ,  &c.  Efcrit  à  Paris  le  ly.  Mars 
iy78. 

*  C  V  I  I  I. 

Monsieur  de  Mauviffiere.  L'Ambaffadeur  de  la  Reine  d'Efcofle  Ma- 
dame ma  belle  fœur  m'a  fait  naguère  entendre  que  icellc  Dame  Reine 
la  MaiftrefTe  eft  dépourvue  des  Officiers  neceffaires  pour  Ion  fervice,  &  mefme 
qu'elle  eft  contrainte  de  donner  congé  à  aucuns  de  ceux  qui  luy  reftent ,  lef- 
quels fe  veulent  retirer  en  leurs  maifons ,  &  qu'à  cette  occalion  elle  defire 
faire  venir  vers  elle  Lair  de  Feruherft  ,  pour  luy  fervir  de  Maiftre  d'Hoftel 
&  fa  femme  &  fa  fille  &  le  fils  de  Lair  de  Waton,  de  Gentil-homme  fervant, 
&  quelques  autres  Officiers,  dont  elle  a  befoin.  Ce  qui  ellant  de  foy  fort  fa- 
vorable &  récommendable  &  que  l'on  ne  luy  peut  honneftement  dénier , 
j'eferis  à  la  Reine  d'Angleterre  Madame  ma  bonne  fœur  &  coufme  ,  &  la 
prie  de  permettre  auxdits  Officiers  qu'ils  la  viennent  trouver,  pour  luy  faire 
fervice  ,  &  aufli  au  Commis  de  fon  Tréforier  qu'il  puiffe  faire  un  voyage 
vers  madite  belle  fœur  la  Reine  d'Efcofle  ,  pour  luy  faire  entendre  teftat  de 
fes  Finances  &  luy  faire  voir  les  comptes  de  fon  Tréforier  ,  ainfi  qu'il  ^tou- 
jours elle  cy-devant  accouftumé  ,  leur  faifant  à  cette  fin  expédier  les  Pafîe- 
ports  neceflaires  :  dont  j'ay  bien  voulu  vous  advenir  &  vous  dire  que  fuivant 
mefdkes  Lettres ,  vous  faille/,  inftance  envers  ladite  Dame  Reine  d'Angleter- 
re pour  obtenir  lcfdits  Pafleports  ,  &  où  elle  feroit  difficulté  d'accorder  le- 
dit Feruherft  pour  Maiftre  d'Hoftel ,  vous  la  prierez  qu'elle  ait  agréable  que 
Lair  d'Homandos  vienne  au  lieu  d'iceluy  Feruherft,  traitant  cela  doucement 
avec  ladite  Dame  Reine  d'Angleterre  &  ceux  de  fon  Confeil ,  ainfi  que  je 
fçay  que  vous  fçaurez  trés-bicn  faire  ,  rémonftrant  que  outre  ce  qu'elle  fera 
chofe  digne  de  la  bonté  accouftumée,  je  recevray  cela  à  fingulier plaifir,  avec 
les  autres  plus  honneftes  paroles  ,  dont  vous  pourrez  ufer,  pour  la  mouvoir  à 
ce  que  dctlus  j  faifant  cnlorte  toutefois  due  ladite  Dame  Reine  d'Angleterre 
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ne  puifle  prendre  aucune  finifirc  opinion  pour  ladite  requefie  ,  que  luy  ferez 
de  ma  part ,  confideré  les  ïoupçons  où  elle  elt  dernièrement  entrée  de  ma- 
dite  belle  focur  la  Reine  d'Efcort'e  &  d'aucuns  des  liens.  Priant  Dieu  ,  &c. 
Efcrit  à  Paris  le  ly.  Mars  1578. 

Monsieur  de  Mauvifliere.  J'ay  reçu  en  fignant  cette  Lettre  voftre  Dé-, 
pêche  du  8.  Mars,  à  laquelle  il  n'efehet  autre  rcfponfc,  fi  n'eft  vous  prier  de 
donner  ordre  de  faire  tout  ce  que  vous  pourrez  ,  pour  pourvoir  aux  affaires 
d'Efcofle,  pour  les  maintenir  à  ce  qu'il  ne  s'y  farte  aucune  chofe  au  préjudice 
de  nos  anciennes  alliances.  Et  faites  ce  que  je  vous  mande  par  mon  autre  Dé- 
pêche, que  vous  rendra  le  Capitaine  Ley  prefent  porteur,  pour  le  fait  d'entre 
ceux  des  Pays-Bas  &  de  ladite  Dame  Reine  d'Angleterre  ;  &  faites  auffi  ce 
que  vous  pourrez  &  que  verrez  cftre  à  propos ,  pour  traverfer  la  Dépêche 
favorable  que  demande  &  pourfuit  le  Docteur  Butoix. 

*    C  I  X.  •  Letw  *« 

Roy. 

MOnsieur  de  Mauvifliere.  Par  les  Lettres  que  vous  avez  eferites  au 
Sr.  Marquis  de  la  Roche  de  Bretagne  ,  faifant  refponle  à  celle  qu'il 
vous  fit  dernièrement ,  fur  l'occafion  du  voyage  qu'il  va  faire  en  Mer  par  ma 
permiflion  ,  il  fcmble  que  la  Reine  d'Angleterre  Madame  ma  bonne  focur 
&  coufme  ne  vous  aye  donné  aflturance  qu'il  ne  luy  fera  fait  de  fa  part  au- 
cun empefehement  ou  déplaifir  en  fondit  voyage  ,  mais  au  contraire  elle  dé- 
monftre  luy  porter  quelque  mauvaife  affection  ,  pour  la  ful'picion  &  défiance 
qu'elle  dit  de  fes  actions  paffées  >  occalion  pourquoy  j'ay  bien  voulu  vous  fai- 
re encore  la  prefente  ,  pour  vous  dire  que  je  délire  que  derechef  vous  en 
parliez  à  ladite  Dame  Reine  ,  &  la  priez  de  ma  part  de  ne  permettre  qu'il 
îbit  fait ,  mis ,  ny  donné  aucun  deltourbier  audit  Sr.  de  la  Roche  ,  en  fai- 
fant fondit  voyage  ,  qui  ne  tend  aucunement  à  faire  chofe  contre  la  bonne 
amitié  qui  eft  entre  nous,  laquelle  je  veux  conferver  &  entretenir  fermement 
de  ma  part  ,  comme  je  m'afl'eure  qu'elle  veut  faire  de  la  fîenne.  Et  pour  cet- 
te caule  prenez  par  efcrit  ou  de  bouche  telle  afleuranec  de  ladite  Dame  Rei- 
ne qu'il  fera  necclTaire  pour  ledit  Sr.  de  la  Roche,  à  ce  qu'il  puilfe librement 
faire  fondit  voyage  ,  regardant  aulfi  en  ce  faifant ,  de  bien  faire  entendre  à 
icellc  Dame  Reine  ,  que  fi  ledit  Sr.  de  la  Roche  violoit  &  entreprenoit  cho- 
fe contre  les  Traitez  des  Ligues  &  confédérations  ,  que  j'ay  faites  &  jurées 
avec  ladite  Dame  Reine  ,  que  j'en  ferois  tcl'e  démonttration  &  correction  , 
que  noftre  mutuelle  amitié  le  délire  :  adjoultant  à  cela  ce  que  verrez  qui  fe- 
ra à  propos ,  pour  luy  faire  connoiftre,  comme  c'elt  la  vérité,  que  ce  voya- 
ge ne  la  touche  ny  regarde  en  façon  que  ce  foit ,  &  n'en  doit  demeurer,  en 
aucune  défiance  ,  ny  par  confequent  l'empefeher.  Et  de  ce  que  vous  aurez 
fait  &  négocié  en  cet  endroit ,  vous  m'en  donnerez  incontinent  advis  &  vous 
me  ferez  fervice  fort  agréable.  Priant  Dieu  ,  Monlicur  de  Mauvifliere  ,  &c: 
Efcrit  à  Paris  le  1.  Avril  1578. 

•  Lettre  du 

*  C  X.  *°r- 

MOnsieur  de  Mauvifliere.  J'ay  aceufé  la  réception  &  vous  ay  fatisfair 
par  le  Sr.  Jeronime  de  Gondy  à  la  plus  grande  pnrt  du  contenu  en 
vos  dernières  Dépêches  des  14.  n.  13.  &  30.  du  mois  pâlie  ,  &  aufli  à 
celle  que  j'ay  depuis  reçue  de  vous  du  7.  de  cettuy-cy  ,  vous  avant  fur  le  fait 
des  déprédations ,  dont  elle  font  toutes  particulièrement  mention  ,  li  ample- 
ment mandé  mon  intention  &  le  delir  que  j'ay  de  voir  cftablir  le  bon  ordre  , 
qui  fut  dernièrement  mis  en*  avant  &  advjlé  en  mon  Confcil ,  prefent  le  Sr. 
Paulet  Ambaflàdeur  de  ja  Reine  d'Angleterre  Madame  ma  bonne  fœur  & 
couline,  ou  quelque  autre ,  fi  elle  &  les  Seigneurs  de  fon  Confeil  en  peuvent 
trouver  avec  vous  quelque  meilleur.  Faites  doneques  enforte  ,  que  cela  fe 
puifle  cftablir  à  noftre  commun  contentement  &  au  bien  de  nos  Sujets ,  à  ce 
Tome  III.  A  a  a  a 
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.  ™r  ce  moven  le  commerce  foit  libre  &  la  Mer  répurgée  d'une  part  & 
T  Pirlfes    qui  régnent  &  fe  licencient  à  tant  de  larcins  &  de  dé- 

d  autre  des  1  irate s ,  ^  £  dite  bonne  fceur  &  moy  tous  ks  purs  de  fi 
prédations dont  nom î  attms  m  ^  ^ 


Royaume? 


cours  de  «H«  "^^STfSi  trfs-bien  rémonOrer  &  en  faire  conl 

fort  prenables,  comr* ^  vous  fçaurei  *  &  ^  ^  afin 

tinuelle  ™^ 'K^^S  promptemcnt  &  fans  plus  tarder  ,  car 

d'une  part  &  d  autre  le  ainons  £  d£  dc$  Marchands  nos  communs 

?  Savant  eflé  és  biS  fait  à  vous  d'avoir  ,  en  fuivant  voilre  propos  fi 
fUJ"UmJnt  fuivant  "in  ention  de  mefdites  Dépêches,  fait  entendre  a  ma- 
franchement ,  lul™n*  ,  d  t  :.aY  toûiours  ufé  &  veux  commuer  e» 
dite  bonne  tour  »*  «ncenté  ,  J°n  ^  w  ^  ^  ^ 

noftre  mutuelle  amitié  &  b°n"* 

Rcme  mamte  Dame  *  »  ^  &\$  Seigncurs  aulU  ,  auprès  delquels 
ter  mon  neveu  le  Pnncc  dudit  rays lv  ^  *  &  entretenir  en  bonne 
il  fera  quelque  iéjour  ,  pourvu  »  ^^^f.Xreciproqoeinaie 
amitié  &  atfettion  en  mon  endroit  ,  comme  g  veux  ^ i 
faire  envers  eux,  fuivant  nos  anciennes  a liances  ^ .  a  1  n^  j  Haurayr  donné 
ie  vous  feray  une  Dépêche  fur  lei ;  autres  choies ,  dont  je  my _au  > 
cUg"  &  iy  feray  bW  mefme  moyen  un  ^^^^ 
envoyé  autant ,  afin  quil  vous  Pu,fle  e*"ref '  a.  }^nt  aufli  par  mefme 
bonne  intelligence  fcflf ex  ce  qui  iera  Reine  \lEfcone.  . 

moyen  ce  que  honneftement  ^.J^^^^^^  Etvousfou- 
prindpalemcut  à  ^^^^^^^^  du  Pays  vous 
venez  pour  le  regard  de  1  oflre,  que  m  d \cx ivez  flg*  ^  advenoit  qae  Ja- 
eft  allé  taire  pour  fervir  mad. te  fceur  •  ^qc^  0it  artifice,  comme 
dite  Reine  d'Angleterre  mouruft,  ou  il  y.^^Xnoïrquoy  il  y  faut  advifer  & 
celuy  qui  vint  dernièrement  à  Poitiers^  ^^J^çaurcz  trés-bien  fai- 
aller  coniidérement  &  retenu  ,  comme  je  m  affeurc :  que  icau  ^ 
re.  C'a  efté  bien  fait  à  vous ^de  m'avoir  f.  amplement  à  Jiverfes  fois 

Dépêches  tout  ce  qui  s'eil  pafié  aux  audiences  ,  W™**^  bon  frère  & 
parPdel  A  Bernardin  Mendoce  de  la  part  du  Roy  d  tfg  ^  ^ 
îe  Sr.  Marquis  d'Auray  pour  ceux  des  Lftat  ,  &  au ^ceJemeDt  le  Do- 
quis  y  a  dés-ja  négocié  depuis  fon  dernier  voyage,  c*  Pa™_A<inc  Fftant 


mie  de  la  négociation  <*es  uns  ny  des  autres  ^-^i',  le"  pjusfou- 
_,cs  aflaires  &  tervice,  &  aufli  pour  continuer  à  me  doimet  jcm  £ 
vent  que  vous  pourrez  ,  de  lcurfdnes  négociations ,  *  lut ^tou  r  fi 

m  e.Kore  de  mettre  de  villes  des  Pays-Bas  és  mains  des  Angl >s ,  jn _  q 
cela  le  remet  en  avant ,  vous  puimez  aufli  ^^r^^%S%^^ 
vous  ay  cy-devant  eferit  &  que  avez  il  mon  S1*  tort  °ie"  "»  ^  >a  voUS 
tourner  ces  rcfolutions-là,  &  pour  aufli  pénétrer  ^  "g^^  fre- 
eil  pombic,  ce  que  ledit  Marouis  d'Auray  penfe  de  l  emjeprue a 
rc  le  Duc  d'Anjou  au  fervice  dcfdits  Effets.  Car  1^«J^«  aUra  dit 
terre  en  a  f.  avant  parlé  audit  Sr.  Bernardin  ,  il  ^A^r?e  ce  qui  en  eft; 
de  la  part  defdits  des  Eftats  à  ladite  Dame  Reine  d  Angleterre ^  4  faire  ^ 
dont,  à  ce  que  j'ay  fçû,  mondit  frère  me  doit  ^-^..^^Lrc^re  au- 
?endre  au  v?ay  ce  "qulen  ett  ;  ne  penfant  pas  qu'il  veuiUe  «gf^.  jrf, 
cune  chofe,  qui  puifle  altérer  l'amitié  d'entre  moy  &  mes  voiims , 
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quels  au  contraire  je  la  veux  conferver  entièrement.  En  quoy  j'efpcrc  que 
mondit  frère  fe  conformera  &  m'aidera  aufli  à  maintenir  &  garder  le  repos 
en  mon  Royaume ,  que  je  defire  fur  toutes  chofes  &  veux  entretenir  foigneu- 
fement,  comme  cftant  le  plus  falutaire  bien  que  je  fçaurois  &  tous  mes  peu- 
ples &  Sujets  avoir  en  cedit  Royaume.  Quant  à  ce  que  m'eferivez  touchant 
les  mefeontentemens  >  que  vous  voyez  bien  aux  paroles  dudit  Sr.  Comte  de 
Leiceftre,  qu'il  a  des  promeffes  qui  luy  ont  elle  faites  de  ma  part,  quand  j'ay 
envoyé  en  Angleterre,  fans  qu'il  en  foit  forty  aucun  effet ,  vous  pouvez  croi- 
re que  j'eftime  tant  la  bonne  afteftion  que  a  toujours  jufqucs  icy  montrée  le- 
dit Sr.  Comte  de  Leiceftre  pour  entretenir  l'amitié  d'entre  icclle  Dame  Reine 
&  moy  ,  que  fe  prefentant  occalion  ,  j'ay  bien  délibéré  de  le  luy  faire  con- 
noiftre  &  faire  fentir  à  bon  efeient  ma  libéralité.  Je  fuis  auffi  bien  marry  que 
Vellutelli  ait  efté  en  peine  &  ait  eu  ces  pertes  par-delà  pour  moy.  Il  fe  peut 
auffi  affeurer  que  l'on  luy  fera  juftice  en  mon  Confeil,  où  fera  bien-toft  preft 
à  juger  le  procès  qu'il  a  touchant  fon  paftel  contre  le  Sr.  Baron  de  la  Garde  * 
&  s'il  advenoit  que  cela  allait  trop  à  la  longue  ,  j'en  parleray  encore  &  ré- 
commenderay  trés-expreffément  ladite  vuidange.  Et  quand  cela  fera  jugé  * 
fi  ledit  Baron  de  la  Garde  eft  condamné  à  luy  reftituer  quelque  chofe  ,  je  le 
feray  plûtoft  payer  ou  affigner  ,  que  fon  neveu  ,  qui  eft  par-deçà  ,  n'en  re- 

Ïoive  l'argent  ou  bonne  aflignation.  En  lignant  cette  Lettre  j'ay  reçu  voftrc 
)épôche  du  i8.  de  ce  mois  ,  à  laquelle  je  remets  de  faire  refponfe  d'icy  à 
deux  ou  trois  jours  ,  cependant  je  vous  récommendc  mes  affaires  &  fervice 
par-delà  ,  &  prie  Dieu  ,  &c.  A  Paris  le  17-  jour  d'Avril  1J78. 

CXI. 

De  la  Reine  Mere  du  Roy  au  Sr.  de  Mauvijpere. 

MOssieur.  de  Mauviffiere.  Nous  avons  reçu  ces  jours  icy  pluficurs Dé- 
pêches de  vous,  auxquelles  le  Roy  Monfieur  mon  fils  vous  fatisfait  am* 
plement ,  auffi  je  ne  vous  en  feray  aucune  redite  ,  mais  réprendrez  ce  que 
m'eferivez  des  honneftes  propos  que  la  Reine  d'Angleterre  Madame  ma  bon- 
ne fœur&coufine  vous  a  tenus,  de  moy,  que  je  fçay  qui  partent  dune  bonne 
volonté  &  affeftion  qu'elle  me  porte  particulièrement ,  fondée  lur  la  vraye 
amitié  qu'elle  s'affeurc  que  j'ay  envers  elle  ,  dont  pour  luy  en  donner  confir- 
mation, je  defire  bien  que  en  la  première  audience  que  vous  aurez  d  clle^  vous 
la  remerciez  de  ma  part  de  ces  bonnes  démonftrauons  qu  elle  vous  a  faites  X 
mon  advantage  ,  louant  fa  grande  prudence  &  fageffe  en  la  ^on  &  con- 
duire de  fes  affaires  ;  ce  qui  donne  affez  à  connoiftre  qu  elle  eft  douée  de 
Dieu  des  dons  fc  grâces  fmgulieres  ,  lefquelles  je  defire  luy  voir  croître  à 
Pleine  perfection.  Et  l'affeurerez  au  demeurant  qu  en  prenant  peine  de  con- 
ferver l?union  ,  qui  eft,  grâces  à  Dieu,  entre  le  Roy  Monfieur  mon _ fils  &fori 
frère  mes  enfans,  je  les  entretiendray  auffi  avec  tout  fo.n  &  affeftion  en  1  a- 
rnUié  Tue  comme  moy  ils  luy  portent ,  que  je  defire  eftre  perpétuellement 
Si  t  e  «Royaume  &  celuy  d'Angleterre.  Èt  comme  la  vérité  de  cela  eft  plus 
«ande!  que  mon  difeours"  ne.  eft  long,  vous  le  fuivrez  des  autres  meilleurs 
prÔpM  3ont  vous  vous  pourrez  advifer.  Cependant  je  vous  diray  pour  ref- 
Sonîe  à  ce  que  m'eferivez  par  la  première  voftre  Lettre  ,  &  fur  ce  Que 
Si  m**  *iim  dit  de  voftre  part,  que  je  veux  bien  volontiers  &  de  bon 
^Xtc  LtaSSl  Rein!,  difeoffe  une  des  Marraines  de  la  Pe- 
W  fiHe  Que  Dieu  vous  a  dernièrement  donnée  ,  &  pour  Parrain,  le  Roy 
Monï  urton  fiU  l'a  bien  voulu  à  ma  prière  auffi  eftre  ;  Vivant  ce  a  il  efent 
au  Sr  Abbé  de  Cuff.  voftre  frère  ,  pour  tenir  en  fon  nom  voftredue  hl le: fur 
f  r  „Vc  PnntQ  de  Bamefme  ,  &  moy  je  prie  la  Dame  Giraldy  de  faire  le 
f?mblànb  e  e 1 ^  nomC Ts  Lettres  qVe  je' vous  envoyé,  "ettant  du 
fur^lus  aux  Lettres  du  Roy  mondit  Seigneur  &  fils  ,  je  prie  Dieu ,  &c.  Ef- 
crit  à  Paris  le  x8.  Avril  1578. 
Tme  III. 


*  Lent  d» 
Roy. 
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•  C  X  1  I. 

*  Lettre  da 

^  j,  r„nî   Scachant  que  la  Reine  Madame  &  Mcre  &  ma 

A/T?r,S,££  k  Reine  dïfcoflfe  ont  délibéré  de  faire  tenir  en  leurs  noms 
MbCL«  Fom de  B aptefme  la  fille  qu'il  a  plù  à  Dieu  donner  au  Sr  de 
fur  les  faims  Y?.  fJnme  vos  frère  &  belle  fœur  en  Angleterre  ,  j'ay  bien 
MT auffiTeTam*  , &  vous  ayant  choifi  Pour*faire  cet  ofh'ce  en 
voulu  en  eftre  auiti  le pa™    ,  j  ^  ^  trouver  ^ 

mon  nom ,  je  vous  fax  k  prclentc  pour        w  ^  . 

SSSSiydSo3S  ,  &c.  Efcrit  à  Parisïe  *i.  Avril  1,7*. 

•  C  X  I  1  I. 

XiTA—  Giraldy  Devant ^ te ^^ffiï 

Ambaffadeur  du  Roy  ^onu^f""p_  _donnef  de  faire  élection  de  quelque 
penfé,  puis  que  ,e  ne  mov  ,  &  pour  c?  qu2  je 

bame  d'honneur  &  de  vertu  qui  hit cci  o ™    ^     -  :     b£  voulu  vous 

Efcrit  à  P»ris  le  *8-  Avril  1578. 
•i-l.  «CXIV. 
"        A  rO.!lm  de  Mère  D«l*^^*i,SM?S 

i3.  &  17.  de  ce  mois  ,  lune  par  le ^>r.  uc  Seigneurs  du  Confeil 

fut  mention  des  propos  que  vous  itenu 1  un  des  oe  g  ^ 
de  la  Reine  d'Angleterre  Madame  ma  bonne  iceur  ^  .  en 

mettre  en  termes  le  mariage  d  elk  &  ,  &  que  cela  ne  foit 

quoy  je  penfe  quil  y  a  plus  d  artihce 9uef  °c  Toutefois  j'ay  envoyé  vo- 
party  de  luy ,  mais  que  l'on  luv  ait  fait  faire  J  <™\  de  Cof. 

itre  Dépêche  mefme  à  mondit  frère  par  mon  «wmnK  £  ^ 

fé,  qui  le  verra  bien-toft ,  &  quand  j  en  aurayre  p  on c,  -  ,  d  .avoit 
Et  par  voftrc  autre  Lettre  vous  me  donniez  advis  de d      d  en. 

^Tadite  Reine  fur  les  ^^fJe^S^^^  M" 
voyer  devers  nous  le  Sr.  de  Stafford  ,  que  ïj  m  Ambaffadeur  re- 

dame &  Mcre  &  moy  ouïfmes  en  la  preience  du  br.  r"au let 

fifcnt  par-deçà.  jf^^^^S^  ^^^*^ 
Reine  fa  MaiOreffe  a  ,  fuivant  ce  ou  die  vou,  a  voit  q    £        ^  nous 

Sr.  Paulet  à  la  Reine  Madame  &  Mere  ,  ^^LJ^,    maisî>our  faire  en- 

joigniflions  enfemble,  non  feulement  pour  moyenne' '  ma.  po 

forte  ,  que  la  paix  fe  fît  V^^^H^^^     du  party  qui  refu- 

par  elkque  nous  nous  miffions  enfemble  ^^4^*1 

feroit  lad?te  paix  ,  ou  faudroit  à  l°W«7^VvS 

tout  réfoluë  ,  s'il  eftoit  vray  que  ^tJ^^^fctLl^ . 

de  ceux  des  Eftats  defdits  Pays-Bas  ,  de  mettre  pem e  de  1  em P  fr ^ 

me  ledit  Stafford  avoir  charge  d'elle  de  le  dir*  Vnm  S 

mefme  ,  qu'il  eft  allé  trouver  pour  cette  ^^'^^S&  Sr.dtSuf- 

feurafmes?  comme  aufli  eft-ilvray,  auxdits  A^*™££L£^&bc** 

ford,  que  je  n'ay  rien  en  plus  grand  defir,  que  de  demeurer  »  p»  ^ 

îunitié  avec  tous  mes  voilins  ,  &  de  te  voir  pareil lement  «  t ^  c 

Royaumes  ,  Pays  &  Eftats  ,  &  que  j'eftois  toujours  pr  cil  de  1 ne 

elle  pour  une  fi  feinte  &  bonne  occafion  que  cette  là ,  &  que  je 
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incontinent  en  Efpagne  &  efdits  Pays  à  cet  effet  pour  le  bien  de  ladite  paix 
d'iceux  Pays-Bas.  Que  quand  aux  délibérations  de  mondit  frère  ,  ils  avoient 
bien  pû  entendre  ,  &  que  chacun  pouvoit  aufli  clairement  connoiftre  ,  com- 
me je  n'avois  nullement  agréable  ladite  entreprife  de  Flandre  ,  ayant  la  Rei- 
ne Madame  &  Mcre  de  fa  grâce  efté,  comme  je  vous  ay  eferit ,  exprefTément 
devers  mondit  frère  pour  le  divertir  dicelle  entreprife  ,  &  que  s'il  la  iailoit, 
ce  feroit  à  mon  trés-grand  regret  &  contre  ma  volonté  ,  qui  n'eft  autre  que 
d'entretenir  toujours  fermement  &  finecrement  toute  bonne  amitié  &  corref- 
pondance  avec  tous  les  Princes  mes  voifins  &  bons  amis.  Ce  que  vous  ferez 
bien  exprefTément  entendre  &  afl'curerez  pour  vérité  à  madite  bonne  fœur& 
coufine  la  Reine  d'Angleterre,  &  qu'elle  le  connoiftra  &  mefdits  autres  bons 
voifins  toujours  auffi  par  effet  de  ma  part.  Aufli  en  attends-je  le  femblable  de 
la  fienne  ,  fuivant  nos  derniers  Traitez  ,  fi  folcmnellement  jurez  &  promis. 
Vous  voulant  bien  dire  à  ce  propos ,  outre  ce  que  deflus ,  que  j'ay  depuis 
quatre  ou  cinq  jours  en  çà  encore  donné  charge  trés-exprefle  à  mondit  cou- 
un  le  Marefchal  de  Coffé  ,  pour  aller  tafeher  de  divertir  &  détourner  mon- 
dit frère  de  ladite  entreprife  ,  &  luy  représenter  derechef  les  grandes  &  ap- 

J>arentes  raifons  que  la  Reine  madite  Dame  &  Mère  luy  dit  &  réitéra  infinies 
bis  ,  pendant  qu'ils  eftoient  cnfcmble  dernièrement ,  pour  luy  faire  connoi- 
ftre le  tort  qu'il  fe  feroit  &*  le  grand  préjudice  que  ce  feroit  à  moy  &  à  mon 
Royaume.  Et  davantage  luy  représentera  auffi  mondit  coulin  le  Marefchal  de 
Coffé  ,  comme  il  cft  dés-ja  advenu  par  cette  défaite  de  deux  des  Enfeigrtes 
de  Courvilles,  dont  vous  pouvez  bien  avoir  ouï  parler,  une  des  choies  que  la 
Reine  madite  Dame  &  Mere  luy  augura  ,  luy  faifant  lefdites  rémonftrances  , 
çjui  eft  ce  qu'il  envoyeroit  de  gens  de  guerre  efdits  Pays-Bas ,  feroient  tou- 
jours mal  reçus  ,  &  à  la  fin  défaits  ou  bien  battus  ,  ayant  le  Sr.  Don  Joan 
de  fi  grandes  forces  ,  que  celles-là,  &  eftant,  comme  il  eft,  maiftre  à  lacara- 

ragne ,  avec  beaucoup  grands  avantages.  J'en  attendray  la  refponfe  qu'il  fera 
iceluy  Sr.  Marefchal ,  &  cependant  j'ay  fait  faire  défenfes  pat  tout  mon 
Royaume  de  ne  permettre  ny  fouffrir  effare  fait  aucunes  levées  ny  amas  d'hom- 
mes ,  &  s'il  y  en  avoit  quelques-unes  de  faites ,  leur  commander  de  ma  parc 
de  fe  féparcr  incontinent ,  finon  leur  courre  fus  &  les  faire  tailler  en  pièces. 
Efperant  que  cela  fervira  ,  non  feulement  pour  divertir  mondit  frère  dudit 
voyage  ,  mais  auffi  pour  lever  le  doute  &  foupçon  où  pouroient  entrer  ceux 
de  la  prétendue  Religion  reformée  ,  eftant  ma  ferme  &  vraye  réfolution  & 
délibération  d'entretenir  fur  toutes  chofes  mon  Edit  dernier  de  Pacification* 
&  félon  iceluy  tenir  mes  Peuples  &  Sujets  en  paix  &  union.  Et  afin  que  mon 
frère  le  Roy  de  Navarre  ait  toûjours  plus  d'occafion  de  contentement  &  de 
s'affeurer  de  ma  droite  &  fincerc  volonté  ,  la  Reine  Madame  &  Mere  fe  dé- 
libère de  prendre  la  peine  de  partir  dedans  peu  de  jours  ,  pour  luy  mener  m* 
fœur  la  Reine  de  Navarre  fa  femme,  en  bonne  intention,  eftant  avec  mondit 
frère  le  Roy  de  Navarre  fon  mary,  de  faire  envers  luy  tous  bons  offices  pour 
la  continuation  de  la  bonne  &  mutuelle  amitié  ,  qui  eft  &  doit  toûjours  eftre 
entre  nous.  Je  ne  veux  auffi  oublier  de  vous  dire  qu'il  eft  trés-grand  befoin 
que  vous  faites  fecrettement  pafTer  quelqu'un  ,  qui  foit  fidèle  &  affeftionné 
à  mon  fervice ,  jufques  en  Eicofle ,  pour  voir  &  entendre  en  quel  eftat  y 
font  toutes  chofes  à  prefent ,  &  fi  voyez  qu'il  foit  à  propos,  affeurer  toujours 
ceux  qui  m'y  portent  affeôion,  que  je  n'oublicray  jamais  l'alliance  &  amitié 
d'entre  moy  &  eux.  Je  penfois  que  Mondrevillc  dût  partir  ,  comme  je  vous 
avois  eferit,  il  y  a  quelques  jours,  pour  y  aller,  mais  il  luy  eft  furvenu  quelque 
affaire,  &  en  attendant  que  luy  ou  un  autre  y  aille,  il  fera  bon  que  vous  y  en- 
voyez comme  de  vous-mefme  fecrettement  quelqu'un  bien  entendu  ,  qui  ne 
fera  que  aller  &  revenir  ;  cela  fervira  toûjours  beaucoup.  Priant  Die»  t 
Moniieur  de  Mauvifliere,  &c.  Eferit  à  Paris  le  i8.  May  i*7»< 


A  a  a  a  3 


Digitized  by  Google 


NOUVELLES  ADDITIONS 

C  X  V. 


*De  U  Reine  Mere  du  Roy. 

MOnsieur  de  Mauviffiere.  Vous  Terrez  par  la  Lettre  du  Roy  Mon- 
fieur mon  fils  fi  ample  refponfe  à  vos  dernières  Dépêches  ,  qu'il  ne  fe- 
roit  que  fuperflu  de  vous  en  faire  redite  par  cette-cy  ,  auffi  ne  l'eftendray- 
je  davantage  ,  que  pour  vous  afTeurer  que  le  Roy  Monfieur  mon  fils  &  moy 
aimons  parfaitement  la  Reine  d'Angleterre  Madame  ma  bonne  fceur  « 
coufine  ,  &  que  nous  continuerons  toûjours  cette  bonne  volonté  en  fon  en- 
droit ,  auffi  franchement  &  fincercment  qu'elle  peut  defirer.  Mais  qu'aulîï 
faut-il  qu'elle  nous  correfponde  &  en  fafle  le  fcmblable  en  noftre  endroit. 
Nous  luy  efcrirons  &  ferons  refponfe  de  nos  mains  au  retour  du  Sr.  de  Staf- 
ford  aux  Lettres  qu'elle  nous  a  dernièrement  efcrites  de  la  lienne  par  le  Sr. 
Jerônime  de  Gondy.  Cependant  afleurez-la  toûjours  fermement  de  la  grande 
aiieftion  que  je  luy  porte  &  veux  toute  ma  vie  porter  ,  comme  fi  elle  efloît 
ma  propre  fille.  Priant  Dieu ,  Efcrit  à  Paris  le  x8.  May  1578. 

•  C  X  V  I. 

MOnsieur  de  Mauviffiere.  Je  viens  de  recevoir  la  refponfe  de  mon 
frère  le  Duc  d'Anjou  aux  Lettres  que  la  Reine  Madame  &  Mere  & 
moy  luy  cfcrivifmes ,  comme  vous  ay  dernièrement  mandé  ,  fur  la  première 
Dépêche  que  nous  fiftes  des  propos  fi  exprés ,  que  vous  avoit  tenus  un  dcs> 
premiers  Confeillers  de  la  Reine  d'Angleterre  ma  bonne  fceur  &  coufine , 
pour  le  fait  du  mariage  d'elle  &  de  mondit  frère  ,  qui  efcrit  à  madite  Dame 
&  Mere  &  à  moy  fort  clairement ,  qu'il  eft  trés-content  d'entendre  audit 
mariage  &  d'efpoufer  ladite  Reine ,  mais  qu'il  defiroit  que  cela  fe  fit  promp- 
tement ,  «fans  tirer  les  chofes  à  la  longue  ,  comme  il  s'eft  cy-devant  fait , 
s'en  remettant  du  tout  à  nous,  qui  defirons  conduire  cette  affaire  à  fon  bien, 
honneur  ,  grandeur  &  contentement.  Et  pour  cette  caufe  vous  parlerez  au 
Sr.  Comte  de  Suflex  ,  que  j'ay  vù  par  voftre  féconde  Dépêche ,  que  j'ay  auffi 
envoyée  à  mondit  frère,  eftre  celuy  qui  vous  à  tenus  Icfdits  propos  de  mariage 
&  luy  ferez  entendre  ce  que  deflus  ,  afin  que  vous  refoudiez  enfemblemcnr, 
en  attendant  que  puiffions  envoyer  perfonnage  de  qualité  par-delà  ,  comme 
l'on  aura  cependant  à  y  procéder  ,  pour  faire  enforte  que  les  chofes  fe  puif- 
fent  bien  conduire  à  une  heureufe  fin  ,  ne  defirant  rien  tant  que  le  bien , 
grandeur  &  advancement  de  mondit  frère  ,  &  que  iceluy  mariage  fe  fafle 
pour  eflreindre  toujours  davantage  l'amitié  d'entre  icelle  Dame  Reine  &  mm', 
qui  fuis  bien  d'advis  &  vous  prie,  confideré  qu'elle  nous  a  efcrit  par  le  Sr.  de 
etafford  touchant  l'entreprife  de  mondit  frère  en  Flandre,  de  faire  enforte  qu'el- 
le renvoyé  derechef  incontinent  devers  mondit  frere,  pour  le  diflauder  de  ladite 
entreprife  ,  afin  que  plus  aifément  &  promptement  l'on  puiffe  vaquer  &  trai- 
ter le  fait  dudit  mariage  ,  que  mondit  frere  defireroit  &  nous  auffi  entre-cy 
&  fix  femaines  ,  comme  il  eft  porté  par  vofdites  premières  Lettres.  Ren- 
voyez moy  incontinent  ce  Courier  avec  claire  refponfe  de  tout  ce  que  def- 
lus ,  &  vous  me  ferez  fervice  trés-agréable.  Cependant  je  prie  Dieu ,  &c, 
Efcrit  à  Chantilly  le  6.  Juin  1578. 


C  X  V  I  I. 

7)e  la  Reine  Mere  du  Roy. 

On  sieur  de  Mauviffiere.  Comme  vous  verrez  par  la  Lettre  du  Roy 
_  Monfieur  mon  fils  ,  le  Duc  d'Anjou  eft  content  d'entendre  au  mariage 
de  la  Reine  d  Angleterre  Madame  ma  bonne  fœur  &  coufine  &  de  luy.  Dont 
je  fuis  infiniment  aife,  pour  l'efperance  &  defir  que  j>ay,  il  y  a  long-temps,  plus 
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que  nulle  autre  choie  du  monde  ,  fuivant  la  parfaite  amitié  que  je  porte  à  la- 
dite Dame  Reme  ,  de  luy  élire  ce  que  j'elpere  cette  fois  Vje  feray  ,  & 
que  je  «,  .(Tcurc  qui  apportera  àicelle  Dame  Reine  ,  mefme  pour  l'amittf 
que  je  fcay  aullî  quelle  me  porte  ,  un  trés-grand  contentement.  Et  outre 
cela  ce  iera  toujours  pour  eftreindre  davantage  l'amitié  d'entre  le  Roy  mon- 

«nfrT?f  /  Cl,C  &r  leUrS  COmmUns  buJets-  Vous  P™<  Pour  cette 
caufe  de  faire  doneques  enfortc ,  que  nous  en  puiffions  voir  bien-toft  une 
bonne  &  une  hcureule  fin,  &  pour  le  plus  tard  dedans  fix  femaincs,  comme 
vous  a  dit  celuy  qui  vous  en  parla,  qu'il  falloit  faire.  Car  aufli  le  tarder  en  cet- 
te aflairc  ne  pourroit  que  y  nuire  beaucoup  ,  aufli  que  je  fuis  fur  le  point  de 
partir,  pour  mener  ma  rille  la  Reine  de  Navarre  à  mon  fils  le  Roy  de  Navar- 
re fon  mary  ,  &  je  ne  voudrois ,  s'il  cftoit  portible  ,  en  cftrc  retardée,  pour 
ce  quil  importe  grandement,  ainfi  que  vous  avez  vû  par  noftre  dernière  Dé- 
pêche ,  au  bien  de  ce  Royaume  ,  que  madite  fille  foit  auprès  dudit  Roy  de 
Navarre  fon  mary  ,  pour  y  faire  les  bons  offices ,  que  nous  fommes  trés-af- 
ieurez  quelle  fera  à  l'entretcnement  de  la  paix  ,  que  nous  voulons  inviola- 
blement  garder  &  obfervcr  ,  non  feulement  en  cedit  Royaume  ,  mais  aufli 
avec  tous  les  Princes  nos  voiflns ,  ainfi  qua  vous  afleurcre/.  de  de- là  ,  eftant 
le  mieux  que  nous  fçaurions  faire  &  le  plus  grand  bien  qui  pourra  advenir  à 
cedit  Royaume.  Faites  tout  ce  que  vous  pourrez  à  ce  que  ladite  Dame  Rei- 
ne envoyé  derechef  incontinent  devers  mondit  fils  pour  le  divertir  de  ladite 
entrepnfe  ,  fi  elle  defire  que  ledit  mariage  fe  fafle  ,  &  ne  faites  pas  connoi- 
itre  a  uui  aue  ce  lait  Dar-de  à  nv  Hc  Arr\    cxmA         ~r,...:.„..  \r  


flre  à  qui  que  ce  foit  par-delà  ny  de  deçà  ,  quand  vous  efcrïrez  à  mondit  fils, 
que  nous  avons  efte  d  advis  que  ladite  Reine  envoyait  vers  luy  pour  le  diver- 
tir de  ladite  pntrepnfc  de  Flandre  ,  mais  conduifez  cela  dextrement ,  fans 
parler  du  Roy  mondit  Seigneur  &  fils  ny  de  moy,  &  plûtoft  comme  de' vous 
meime  .  aue  le  orie  Dieu  .  Arc.  R.l'rrir  -i  nh^nniUr  ™  <   o 


c  x  v  1 1  i. 

£>«  Roy  à  la  Reine  d' Angleterre. 

TRe's-haute  ,  &c.  Nous  avons  reçû  par  le  Sn  de  Stafford  Gentil-hom- 
me de  voftre  Chambre  prefent  porteur,  les  Lettres  que  nous  avez  eferi- 
tes  le  16.  jour  du  mois  paflé  ,  &  entendu  ce  que  luy  avez  donné  charge  de 
nous  dire  ,  fur  les  bruits  qui  courent  par-delà  ,  que  noftre  trés-cher  &  trés- 
amé  frère  le  Duc  d'Anjou  veut  aller  en  Flandre.  A  quoy  nous  vous  dirons 
que  ce  fera  contre  noftre  gré  ,  vouloir  &  intention ,  s'il  l'entreprend,  &  non 
fans  avoir  fort  inftamment  &  par  plufîeurs  fois  *flayé  de  le  faire  difluader  & 
deitourner  d'icelle  ,  que  pour  ne  la  pouvoir  aucunement  approuver  ,  non 
plus  que  nous  eferivez  que  vous  faites.  N'ayant  rien  de  nollre  part  en  plus 
iînguliere  affeétion  &  récommendation  que  de  demeurer  en  une  ferme  paix* 
amitié  &  voifinance  avec  nofbre  trés-cher  &  trés-amé  bon  frere  &  coulin  le 
Roy  Cathohque  des  Efpagnes  &  les  autres  Rois ,  Reines ,  Princes  &  Prin- 
cefles  nos  bons  amis  &  voiflns ,  ainfi  que  nous  l'avons  amplement  dit  &  dé- 
claré audit  Sr.  Stafford.  Sur  lequel  nous  en  remettant ,  nous  prierons  Dieu  « 
&c.  Efcrit  à  Chantilly  le  8.  Juin  1578. 

C  X  I  X. 

7>e  la  Reine  Mere  du  Roy.  à  ladite  'Dame  Reine  d'Angleterre. 

• 

rpRES-HAUTE,  &c.  Nous  avons  vû  par  vos  Lettres  du  16.  du  pafTé  & 
A  entendu  par  le  Sr.  de  Stafford  Gentil-homme  de  vollrc  Chambre  pr«- 
fent  porteur,  que  n'approuvez  le  voyage  que  l'on  dit  noftre  trés-cher  &  très- 
amé  fils  le  Duc  d'Anjou  veut  faire  en  Flandre.  En  quoy  vous  convenez  du 
tout  à  l'intention  du  Roy  noftre  trés-cher  Seigneur  &  fils  &  de  nous ,  qui 
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om,»c  irv  fait  tout  ce  qui  nous  a  efté  poflîble  pour  divertir  &  diflÏÏa- 
avons  jufques  ,cy  m H    de  ^  e{~eprife  ,  ne  dcfirant  rien  tant 

dcr  î  /nmÂirS  en  paix  ,  amitié  &  bonne  voifinance  avec  tous  nos  voifins , 
qUr  J,vZ cntcndrèî  plus  particulièrement  dudit  Sr.  de  Stafford-,  fur  le- 
ril  nous en %Xetta^,Pnou?  ferons  Dieu ,  &c.  Efcrit  à  Chantilly  le  8. 

Juin  1578- 

C  X  X. 

<De  la  Reine  Régnante  à  ladite  Dame  Reine  d'Angleterre, 

TReVhaute,  &c  S'en  retournant  le  Sr.  de  Stafford  Gentil-homme  de 
«JflîJ Chambre  prefcnt  porteur  par  devers  vous ,  nous  n'avons  voulu 
V  .fermer  lŒm  de  voïs  efcrire^  remercier  des  Lettres  qu.l  nous  a 
lamer  paiiCT  10  alTcurant  que  fi  vous  n'approuvex  a  délibéra- 

apport  ees  de  v.^J^^ha  &  trVamé  frère  le  Duc  d'Anjou  démon- 
te" aqvoi  du  Sâ  Se  &  •  comme  nous  l'avons  vû  par  joutes  Lettres 
&  entendu  dudlt  Sr.  de  Stafford,  moins  encore  le  Roy  noftre  très-cher  Se.gneur 
?  ?» "i-Hnn  :  nous  aeréable,  pour  ne  defircr  rien  d'avantage  que  de  demeu- 
&  UZ  IZZ  vZ    amkié  &  voifinance  avec  les  Princes  nos  voifins ,  «nfi 

CXXL 
Inftruftion  au  Sr.  de  Rambouillet. 


Premièrement ,  //  conjerera  ja  —     ■  "V      Agnelet  erre  &  sen- 

Ambafadeur  de  fadite  Majefié  prés  ladite  ™f?£'%^ff&iAuj« 
querra  comme  ils  prennent  par-delà 

frère  de  fa  Majefié  0?  quelle  délibération  ladite  Reine  put  «wir  y 

Ce%%:ïeÊs,  de  Rambouillet prefentera  à  ladite  ^'^J^ 
re  J  Lettres  que  Sadste  Majefié     la  Reine  fa  ^*$^£%f 
leurs  amenées  récommen fat  ions  a  fes  bonnes  grâces  ,  ®  uy  «        J  A 
que  fadite  Majefié  a  efié  cy-devant  advertte,  que  mondtt \*"inj"W    J  -iU 
té  de  la  par   de  ceui  des  Pays-Bas  de  Us  aller ficourtrjn £fZ™!/* dé- 


part de  ceux  des  Pays-Bas  de  tes  aller  jewr,,  -  ~  y  ^ 

ont  contre  le  Roy  Catholique  des  Efpagncs,  ^/^^A^^/J  n  qui 
monfiration  d'y  prefier  l'oreille  ,  J^*/iVjfé/ f^VJ^^  connoifire 
luy  a  efté  pofjible  pour  l'en  deftourner  (S  difuader  , J™gg%e%s  entrfri- 
combien  tlefi  dangereux  8  de  mauvais  exempte  ,  ^^«^  pU 
fes.  Ayant  pour  cet  effet  ladite  <Dame  Reine  Mere  de  fi^^r  * 
fans  pi donner  à  fon  âge,  de  faire  plufieurs  ^"/^^r^Ls  qui  fi 
ierskquel  elle  n'a  rien  oublié  de  toutes  les  re^rénwfj^^  \^ 


non  feulement  à  mondit  Seigneur  ,  mats  aujjt  en  ce  «ojaiwc  «  ^  j  Majefié 
confequent  Œ  à  luy-mefme  pareillement ,  65  pareillement  commeJ  f  ■  >d  rteS, 
cfioit  de  fait  délibérée  ioppo fer  à  fadite  entreprtfe.  Ce  qui  toutejots 


pu\profiter  pour  l'en  démouvoir.  '  .     maf(  de  U' 

Qu'ayant  fadite  Majefié  entend»  cela  par  le  retour  du  de™?f^(chtr  en 
dise  <Dame  Reine  fa  Mere  ,  icelle  fadite  Majefié  ^/^'^yame , 
quelque  forte  que  ce  fut  mondit  Seigneur  de/afer  8  fbrttr  hors  et  Roya  ^ 
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J  £?'***:}*  à  ^e  fin  fait  afembler  bon  nombre  de  forces  fur  les  frontières 
de  Picardie  ©  auffi  en  Normandie  ,  avec  commandement  aux  Gouverneurs  M 
Igeutcnans  Généraux  ,  Batllifs  ©  Senefchaux  de  toutes  les  Provinces  de  ce 
Royaume  de  courre  fus  *  rompre  ©  tailler  en  pièces  tous  les  cens  de  guerre,  qui 
voudront  aller  efdits  -Pays-Bas  ,  contre  les  dé f en  fes  fi ex  Prêtes  que  fadite  Ma- 
jefié avott  faites  ©  qui  ont  eftéjub  iées  ,  comme  lefd.ts  Srs.  de  Rambouillet  © 
*  Mauviffiere  ont  vû  par  les  Publications  pour  ce  faites. 

Que  nonobftant  tout  cela  mondit  Seigneur  fer  oit  partyficrettement  ©  en  pe- 
tite troupe  de  neuf  ou  dix  Chevaux  ,  ©  s  en  feroit  allé  e/dits  Pays-Bas  ,  dont 
fa  Majefié  a  porté  ®  porte  un  extrême  ennuy  ©  déplatfir  ,  comme  d'une  chofe 
qu  elle  efitme  ne  luy  toucher  moins  ©  appartenir  qu'audit  Seigneur  Roy  dEf- 
pagne ,  ©  que  riefloit  la  divifion  ©  les  partialités  qui  reftent  ©  ne  font  pas 
encore  bien  efieintes  entre  tous  fes  Sujets.,  aucuns  de/quels  defireux  de  nouveau- 
tés approuvent  ©  favorifent  mondit  Seigneur  en  fadite  entreprife  ©  délibéra- 
tion ©  les  autres  non  ,  fadite  Majefié  feroit  trés-volontiers  ouverte  dèmsn fi  ra- 
tion de  l'ofienfe  qui  luy  eft  faite  par  cette  entreprife. 

%  Mais  fadite  Majefié  craindrait  en  ce  faifant  jet  ter  ,  comme  on  dit ,  le  mon- 
che  après  la  coignée  ,  ©  rallumer  en  fan  Royaume  un  feu  plus  grand  ,  que  ce- 
luy  que  par  la  grâce  de  'Dieu  elle  y  en  a  naguère  efieint.  Et  fur  ce  ,  elle  s'efi 
réfoluè  de  pourvoir  feurement  à  lafiuretéde  fes  frontières  ©  les  renforcer  de 
garnifons  ,  provifions  ©  munitions  ,  comme  un  Prince  fouverain  jaloux  de  fin 
Efiat  doit  (S  a  toujours  accouflumè  défaire,  voyant  des  forces  ©  armées  efiran- 
geres  voifines  de  fis  Pays  ,  dont  perfinne  ne  peut  ny  ne  doit  entrer  en  aucune 
mauvaife  opinion  ny  défiance ,  en  efiant  l'occafion  toute  claire  ©  connue  aun- 
C bac un. 

Et  fur  ce  priera  ledit  Sr.  de  Rambouillet  ladite  'Dame  Heine  d'Angleterre 
de  la  part  de  fadite  Majefié  de  ne  prendre  aucune  jalon  fie  dtidit  renforcement 
de  garnifons  ©  croire  que  avec  la  ferme  réfolut'ton  quelle  a  de  faire  conferver 
©  entretenir  efiroitement  fin  dernier  Edtt  de  Pacification  en  fin  Royaume , 
comme  elle  fy  incefamment ,  elle  n'a  auffi  rien  en  plus  grande  afie-    u  roided» 

(lion  ©  récommen dation  que  de  demeurer  en  bonne  paix  ©  amitié  avec  les  Rois  dïQi  lc  hi,auS~ 
©  Princes  fis  voifihs  ©  mefme  avec  ladite  Dame  Reine  d'Angleterre.  Voulant 
fadite  Majefié  garder  ©  obfirver  de  fa  part  fort  rtligieufement  ©  fincerement 
les  Traites  dalliance  ©  de  confédération  ,  fi  fokmnellement  jures  entre  eux  , 
comme  fadite  Majefié  fe  promet  qu'elle  efi  délibérée  de  faire  de  fa  part  ©  que 
s'il  y  a  chofe  qui  puiffe  fervir  à  fortifier  davantage  cette  amitié  ©  alliance ,  la- 
dite Dame  Reine  d'Angleterre  correspondra  toujours  volontiers  en  la  bonne  vo- 
lonté qu'en  a  fadite  Majefié.  Déclarant  à  ce  propos  ledit  Sr.  de  Rambouillet  â 
ladite  Dame  Reine  d  Angleterre  ,  que  le  Roy  ©  la  Reine  fa  Mere,  pour  lefin- 
gulier  defir  qu'ils  ont  <f  efircindre  en  toute  perfeefion  l'amitié  d  entre  leurs  Ma- 
jefies  ©  icelle  Dame  Reine  d'Angleterre  ,  qu'il  a  charge  de  leur  part  de  prier 
icelle  Dame  Reine  de  luy  vouloir  franchement  déclarer  ,  fi  elle  a  volonté  de 
fe  marier  à  mondit  Seigneur  le  Duc  d'Anjou.  Que  fi  ainfi  efi ,  comme  leurfdites 
Majefiez  le  fouhaitent ,  elles  défirent  que  futvant  les  propos  qu'ont  eu  charge 
de  la  part  de  leurfdites  Majefies  ©  de  mondit  Seigneur  les  Srs.  de  Mauviffiere  © 
de  BargueviUe  luy  en  tenir ,  elle  fe  veuille  fur  ce  ré  foudre,  afin  de  mettre  bien-tofi 
audit  mariage  une  bonne  ©  heur  eu  fe  fin,  n'y  ayant  point  un  meilleur  © plus  feur 
moyen  pour  pouvoir  accroifire  l'amitié  entre  leurs  communs  Sujets  que  cettuy-làf 
©  qui  pourra  auffi  fervir  à  contenir  les  Sujets  de  l'un  ©  l'autre  Royaume  en 
fobéijfance  ,  qu'ils  doivent  à  leur  Souverain. 

Auffi  efiant  fadite  Majefié  ©  la  Reine  d'Angleterre  amis  communs  dudit  Sei- 
gneur Roy  Catholique  ,  ils  ne  peuvent  moins  qu'ils  ne  défirent  audit  Seigneur 
Roy  tout  heur  ©  félicité ,  (S  de  le  voir  régner  paifiblement  &  avec  l'obéijfance 
de  tous  fes  Sujets  és  Pays-Bas.  Que  dé's-ja  icelle  Dame  Reine  d  Angleterre 
mûë  de  ce  bon  zèle,  a  cy-devant  faitfaire  les  ouvertures  pour  mettre  lapaix  en- 
tre ledit  Seigneur  Roy  d'Elagué  ©  fes  Sujets  ;  en  quoy  fadite  Majefié  la  fé- 
condera ©  s  y  employera  trés-vohntiers  de  fa  part ,  comme  elle  l'a  cy-devant 
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r  :  ~*.«Art  à  PAmbafadeur  dndit  Seigneur  Roy  Catholique. 
f*v^MntreleditSr.  de  Rambouillet*  il  fuivra  à  dire  à  MiteVame  Rei- 
JS'Â terre  de  laPart de fadtte Majefté,  que  le  plus  grandmal  qui  foit®  pour. 
ne  d  ^le^Zr        Cbrcï tenté,  c/ladéfunion  Vmauvaife intelligence d'entre 
ZVrZe7c74lZ  4  que  de-iïfont  Jes  les  rebellions  «  étions  des  Su- 
Yets  contre  leurs Souverains,  V  qu'elles  ne  feront  t  mats  courront  de  Royaume 
jets  contre       pû       £n  t  cmme  unfeu  ayant  brûlé  une  matfon,  s  $1  nyeji 
e"  RTZ'S!u1nés  une  autre  ,  jnfques  à  ce  qu'ily  ait  une  vraye  (ymp*- 
7lZ    accord  é  intelligence  entre  tous  le/dits  Trinces  Cbrefliens  de  l'une® 
ï'aVn  Relition,  tant  CatMiques  que  'Proteftans ,  four  leur  faire  rendre 
'/  f  t       &ZJ,lb    oui  leur  efl  dâe ,  avec  convenable  traitement  auxâits 
iobéiffance  ^^"^^er^  beureufement  en  cefaifant>  <Dieu,  en 
ÏÏm^uq^lfinl  Vcturs  les  Trtnces  Cbîejlieus ,  les  favorifera  en  leurs 

/aiQeue  TadteVame  Reine  d'Angleterre  ne  peut  dire  qu  il  ne  put fe  advenir  eban- 
^ue  lantti i  -vame"        »  bar  la  rébellion  de  Tes  Sujets.  Car  encore^ 


b°"F?l%î7  ÏMTiï£*tZ\  il  fir.it  fin  ifrvcs  d,  «goder  Udiie 

faire  Mi, ■  tl^'^g'i'ioûmr,  U  Premier,  Hfiofi'  8  freft  ehe.le.ire, 
A  auy  faille  Majcjlejerc <<°V°*"    r  g  J      Jf  u  cbrepnt/, 

Lite  Vame  Reine  d'Angleterre  ,  ainft qu'elle  connotftra  touj ^  ^ 
Iffets  que  par  aPparencts   félon  V»%g^E^k%^. 
Jèuranc*  que  faite  Majeftéa^que  tcelle  'Dame  R etnejuy  rmara  j 
&  fur  le  tout  rapporter  refponfe  à  fadtte  Majeflé.  Fait  a  fans  te  n  j 

C  X  X  I  I. 
25*  Roy  à  la  Reine  d'Angleterre. 

TReVhmte,  &c.  Noftre  trés-chere  &  tréwmée ^f*gjî^£ 
I  fine  ,  cftant  noftre  trés-cher  &  trés-amé  frère  le  Duc  d  Anjou  pan 
pfys-Bas  de  Flandre  contre  noftre  vouloir  &  intent.on  &  ce f**™2 
avons  plufieurs  fois  fait  rémonttrer  pour  l'en  démouvoir  ,  i nous  »w 
de  dépêcher  le  Sr.  de  Rambouillet  Chevalier  de  ^e  Ge- 
çn  noftre  Confeil  Privé  ,  Capitaine  de  nos  Gardes  &  ^^^cu- 
ncral  au  Maine  exprés  devers  vous,  pour  vous  faire entendre  wr  ™ 
nés  chofes  de  noftre  part,  non  feulement  pour  la  continuation  de :  nom 
tuelle  amitié  &  la  confection  de  la  bonne  paix  que  nous  av0ns/^\chaov1i,ue5 
Rois  &  Princes  nos  voifins  de  l'une  &  l'autre  Religion ,  tant  & 
que  Proteftans  ,  mais  aufli  pour  le  bien  gênerai  de  toute  la  ^™?}™\'s 
particulièrement  pour  eftreindre  en  toute  perfection  noftre  amme & <g 
communs  Sujets.  Sur  quoy  nous  vous  prions  donner  audience  Mau^ 
RambouiUet  &  luy  adjoufter  foy  ,  comme  vous  feriez  noftre  propre  ^ 
ne.  Priant  Dieu ,  &c.  Efcrit  à  Paris  le  13-  Juillet  157S. 
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C  X  X  I  I  I. 

*De  la  Reine  Mere  du  Roy  à  ladite  Reine  d'Angleterre. 

»T-«ReVchere  ,  &c.  Le  Roy  noftre  très-cher  Seigneur  &  fils  envoyant  le 
JL  Sr.  de  Rambouillet,  Chevalier  de  fon  Ordre,  Confeiller  en  fon  Confeil 
Privé  ,  Capitaine  de  fes  Gardes  &  fon  Lieutenant  General  au  Maine  devers 
vous,  pour  vous  faire  entendre  aucunes  chofes  de  fa  part,  importantes  grande- 
ment, non  feulement  pour  la  continuation  de  la  bonne  paix  &  amitié  d'entre  no- 
itredit  Seigneur  &  fils  &  vous  &  les  autres  Rois  &  Princes  nos  voifins  de  l'un 
&  l'autre  Religion  ,  mais  auifi  pour  le  bien  gênerai  de  toute  la  Chreftienté  , 
&  pour  vous  parler  auifi  des  propos  qui  ont  eilé  naguère  remis  en  avant  l 
dont  nous  defirons  ,  comme  avons  toujours  fait  autant  que  hfmes  jamais  cho- 
fe  ,  de  voir  bien-toit  une  bonne  &  heureufe  fin.  Ayant  pour  les  occafions 
fufdites  bien  voulu  accompagner  par  mefme  moyen  ledit  Sr.  de  Rambouillet 
de  la  prefente  ,  pour  faire  femblable  oftice  de  nolire  part ,  vous  priant  fur 
ce  croire  iceluy  Sr.  de  Rambouillet ,  comme  à  nous-mefmes  ,  qui  prions 
Dieu  ,  &c.  Efcrit  à  Paris  le  xj.  Juillet  i?78.  ^  v 

*  C  X  X  I  V. 

Roy. 

Monsieur  de  Mauviffiere.  Pour  la  grande  fuffîfance  du  Sr.  de  Ram- 
bouillet ,  Confeiller  en  mon  Confeil  Privé  ,  Capitaine  de  mes  Gardes 
&  mon  Lieutenant  General  au  Maine  ,  je  ne  vous  feray  que  ce  mot  de  Let- 
tre ,  me  remettant  à  luy ,  que  croirez  comme  moy-mefme,  de  ce  qu'il  vous 
fera  entendre  fur  les  occalions ,  pour  lefquellcs  je  l'envoyé  vers  la  Reine 
d'Angleterre  Madame  ma  bonne  l'œur  &  couline.  En  quoy  vous  l'alfiilerez 
&  ferez  avec  luy  félon  mon  intention  ,  qu'il  vous  déclarera  amplement ,  ou- 
tre ce  que  j'en  ay  fait  mettre  par  efcrit  en  une  forrrmairc  Inftruction,  tout  ce 

3ui  vous  fera  poflible  ,  afin  que  le  contenu  en  icellc  puilîl-  réiiifir  félon  mon 
efir.  Et  faites  dextrement  entendre  à  ladite  Dame  Reine  en  quelle  eiîimeje 
riens  ledit  Sr.  de  Rambouillet ,  à  ce  qu  elle  connoifle  que  dépêchant  vers 
elle  pour  affaires  importantes ,  j'ay  auifi  choiiï  un  perlbnnagc  à  moy  grande- 
ment confident  &  très -capable  de  mes  aflàircs  &  fervice  &  pour  luy  cftre 
d'autant  plus  agréable.  Priant  Dieu  ,  &c.  A  Paris  le  i}.  Juillet  1578. 

La  Reine  Mere  du  Rey  a  efcrit  audit  Sr.  de  Mauvijffiere  Lettres  de  Pareil' 
le  (g  femblable  fubftance. 

*  C  X  X  V.  '  ****** 

Roy. 

MOnsibur  de  Mauvilfiere.  A  ce  que  j'ay  vu  par  vos  Dépêches  des  13. 
&  19.  du  mois  palTé,  enfemble  par  la  voftre  dernière  que  j'ay  présente- 
ment reçue  du  zf.  enfuivant ,  les  chofes  font  toujours  en  inclines  termes , 
tant  fur  les  propos  du  mariage  d'entre  la  Reine  d'Angleterre  Madame  ma 
bonne  foeur  &  coufinc  &  mon  frère  le  Duc  d'Anjou  ,  que  pour  le  fait  de 
l'aififtance  que  ladite  Dame  Reine  montre  de  vouloir  donner  à  ceux  des  Elhts 
des  Pays-Bas,  vous  ayant  icelle  Dame  Reine  fait  allez  apperte  déclaration  fur 
cela  &  du  defir  qu'elle  a  de  la  profpcrité  de  leurs  affaires,  dont  j'ay  cité  bien 
esbahy,  vû  les  propos  qu'elle  me  rit  tenir  par  le  Sr  de  StafTord  &  par  fon  Am- 
balïadcur  relident  par-deçà.  Vous  aurez  vû  à  prefent  le  Sr.  de  Bacqucvillc 
&  entendu  de  luy  oc  par  les  Dépêches  que  vous  ay  faites,  dont  il  a  eue  por- 
teur ,  l'occafion  de  fon  voyage  par-delà.  J'efpere  auifi  que  le  Sr.  de  Ram- 
bouillet ,  que  je  dépêchay  il  y  a  quelques  jours ,  y  fera  bicn-toll,  par  lequel 
vous  entendrez  amplement  mon  intention.  Qui  fera  caufe  ,  que  pour  m'en 
remettre  à  luy ,  je  ne  m'eftendray  fur  le  fait  defdits  propos  de  mariage , 
voyage  de  mondit  frère  &  autres  occafions  dépendantes  de  cela,  dont  je  luy 
Ime  III.  ôbbb» 
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ay  donné  charge  de  communiquer  &  parler  amplement  avec  vous ,  pre- 
mier que  d'en  expofer  fa  légation  à  icelle  Dame  Reine  ma  bonne  fœur 
&  couline.  Et  feulement  vous  diray  que  vous  me  ferez  très -grand  fer- 
vice  de  tenir  la  main  à  ce  que  l'Abbé  de  Domfermelin  ne  fafte  rien  en 
la  charge ,  que  m'eferivex  qu'il  a  de  mon  neveu  le  Prince  &  des  £#ar\ 
tTEfcoffe  envers  ladite  Dame  Reine  d'Angleterre ,  au  préjudice  des  Trai- 
tez anciens  d'entre  cette  Couronne  &  celle  dudit  Pays  d'Efcofle ,  où ,  à 
ce  que  j'ay  vu  par  voftredite  dernière  Dépêche ,  les  chofes  font  à  prefent 
•bien  changées.  Et  faut,  puifque  commodément  je  n'y  pourrais  envoyer per- 
fonne  de  qualité  ,  comme  j'avois  délibéré  ,  fans  appeller  Roy  mondit  neveu 
le  Prince  d'Efcofle  ,  ce  que  je  ne  pourrois  honnelternent  &  ne  voudiois  fai- 
re ,  car  je  préjudicierois  trop  à  la  Reine  d'Efcofle  Madame  ma  bette  fœur 
fa  Mere  ,  que  vous  y  dépêchiez  de  fois  à  d'autres  ,  comme  de  vous-meune 
&  fous  cette  couleur  d'Ambafladeur  que  vous  elles  pour  moy  en  Angleterre, 
prochain  dudit  Pays  d'Efcofle  ,  &  comme  ettant  cela  de  vottre  charge,  pour 
y  entretenir  toûjours  en  bonne  affection  &  amitié  ceux  de  ladite  Nation,  en- 
vers lefquels  je  feray  fuivant  toujours  nofdites  Alliances ,  tout  ce  que  jepour- 
ray  faire  ,  comme  aufli  l  efpere  -  je  d  eux  par  toute  bonne  affection  envers 
moy  &  mes  Sujets.  Cependant,  Monlitur  de  Mauvilliere,  je  vous  diny  que 
fuivant  la  délibération  &  rélolutioh  de  la  Reine  Madame  &  Mere  ,  elle  par- 
tit Samedy  dernier  &  ma  fœur  la  Reine  de  Navarre  avec  elle  ,  tant  pour  al- 
ler trouver  le  Roy  de  Navarre  fon  mary,  que  pour  par  la  prefence  de  la  Rei- 
ne madite  Dame  &  Mere ,  qui  eft  auili  délibérée  de  demeurer  quelques  jours 
avec  eux  ,  achever  de  faire  eltablir  l'Edit  de  Pacification  ,  tant  en  Guienne, 
Languedoc  ,  que  autres  Lieux  circonvoilins ,  en  quoy  de  ma  part  j'ay  toute 
vraye  &  fincere  affection  &  plus  que  en  nulle  autre  chofe ,  efbmant  Que 
mondit  frère  le  Roy  de  Navarre  &  les  principaux  de  ladite  Religion  prétendue 
Réformée  ,  eflant  madite  Dame  &  Mere  par-delà  ,  continuant  ce  qu'ils  ont 
toûjours  dit  de  bouche  &  par  eferit ,  y  ont  pareille  affection  ,  &  que  toutes 
chofes  fe  conduiront  &  eftabliront  au  bien  &  repos  de  mondit  Royaume  fui- 
vant mondit  Edit  de  Pacification.  Priant  Dieu ,  &c.  Eferit  à  Paris  le  6. 
Aouft  1578. 

Monsieur  de  Mauviffiere.  Je  ne  veux  oublier  de  vous  dire  que  layen- 
voyé  ces  jours  icy  le  Sr.  de  Belliévre  devers  mon  frère  le  Duc  d'Anjou  de- 
puis fon  arrivée  à  Mons  ,  pour  eflayer  encore  par  une  infinité  de  raiions  que 
la  Reine  Madame  &  Mere  &  moy  luy  avons  fait  réprefenter  ,  de  le  faire  dé- 
partir de  cette  entreprife  de  Flandre.  Mais  nous  ne  pouvons  rien  gagner , 
demeurant  toûjours  en  fon  opinion ,  que  puis  qu'il  a  donné  fa  fby  à  ceux  du- 
dit Pays  ,  il  les  affiliera.  Ledit  Sr.  de  Belliévre  avoit  auffi  charge  de  nous 
pour  aller  vers  ceux  des  Eflats  dudit  Pays  ,  vers  lefquels  il  s'ell  acheminé , 
&  devoit  aufli  aller  devers  le  Sr.  Don  Joan  pour  le  bien  de  la  paix  dudit 
Pays  ,  laquelle  je  leur  fouhaite  auffi  bonne,  comme  je  la  defire  voir  toujours 
continuer  en  mon  Royaume  ,  ainfi  que  vous  fera  entendre  plus  amplement 
l'Abbé  de  l'Aubefpine  prefent  porteur  &  le  defir  que  j'ay  aulfi  de  continuer 
en  parfaite  amitié  avec  tous  mes  voiûns ,  mefme  avec  ladite  Dame  Reine 
d'Angleterre. 


Fin  du  troifiéme     dernier  Volume. 
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